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A  quelque!}  honorables  exccplions  près,  cd  France  et  en  Angleterre  sar- 
toul,  les  Traités  éiémenUiires  de  géographie,  destinés  à  rëpaodre  riostmO' 
tion.  sont  deTenna  comme  la  proie  de  savaiM  on  de  littèratemn  étrangers  à 
celle  ecienee.  Presque  tons  semblent  sortir  da  même  moide  :  ignoranee  des 
faits ,  absence  de  critique ,  voilà  leur  cachet  général  ;  presque  tons  sont  la 
reproduction  plus  ou  moins  modifiée  d'autres  traités  de  géographie,  à  la- 
quelle on  a  ajouté  des  lambeaux  de  voyages  récens,  des  extraits  de  journaux 
ci  des  séries  de  chidre»  ëlalistiques ,  pillés  dans  feuilles  quoLidienoes  et 
qni  se  rapportent  à  des  époqoes  différentes.  Eh  bien!  ce  chim  oft  enlrent 
p6le-mé1eles  èlëmensles  plos  hétérogènes,  ce  mélange  monstroenx  d'erreurs 
et  de  vérités ,  celle  mo?aYqae  de  choses  contemporaines  el  d'autres  qui  ont  cessé  ' 
d'cTti?fer  depuis  des  siècles.  r«;l  [^rétoîilée  à  la  jeunesse  studieuse  comme  une 
sourco  d  "  lumière  el  d'iiislruclion ,  comme  l'étal  aclucl  do  la  Terre,  el  excr- 
ccui  uiulbeureusement  une  pernicieuse  influence  non-âeulemeiil  sur  l'élude 
de  la  géographie  >  mais  aassl  sur  celle  de  pMenrs  antres  brandies  des  con» 
naissances  humaines.  H  est  en  France  des  hommes  eèlèfares  dans  la  science  : 
ccoT-là  ont  produit  de  savnns  mémoires  ou  de  profonds  ouvrages  d'érudition. 
Plus  d'une  fois,  en  étudiant  leurs  productions,  nous  avons  regrelté  qu'ils  ne 
descendissent  pas  des  hauteurs  ou  ils  seul  justement  placés,  pour  faire  eux- 
mêmes,  comme  Bossuet,  le  catéchisme  aux  enfans.  Leur  silence  {*)  et  le 

(*)  Koos  citeront  l  l'apimi  de  ce  panage  ropinion  due  lose  tris  compétent,  dont  lit 

TDct  ihyéei  déct'lrmt  un  profond  BcoRraphc,  malpré  l'anonyme  qa'il  veut  |;arder. 

•  n  est  bien  digne  de  remaniue,  en  effel,  que  nous  possédioas  en  France  UtoA  d'ha- 
Mict  el  labortaMS  aéeginpbet,  doet  Ica  iravwn  «oat  iottenieat  sppitSciét  de  rcure^ 
•a«aote«  et  que  pa«  nn  d'eux  ne  paraisse  avoir  lon^é  k  non*  donner  un  traité  élémentaire 
f*ii  harmonie  avec  l'ùUl  acluel  de  la  science.  On  fieiit  s'i-tonner  encore  que  la  Société  de 
Céoerafibie,  qui  décerne  chaque  année  plusieurs  prix  pour  des  ouvrages  relatifs  aux  objett 
principaux  de  ses  études,  n'ait  jamais  mis  au  concours  la  composition  d'Tin  seniblable 
traité.  Il  est  pénible  d'avMur  que»  jusqu'aux  temps  actuels,  i'enseiguemcnt  de  la  géo- 
fitilMe»  daas  nos  éoolet»  m  l'en  fait  qa'au  mofea  de  tradnctkns  d'omiasM  angiai»  et 
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besoin  de  remplir  unelacnne  dans  llmtraction,  a  dirige  depuis  long-temps 
nos  méditoliODSSur  la  composîtion  ii*im  véritable  troUâ  élémentain.  Nous  Pa- 
vions déjà  essayé  dans  notre  patrie  avec  les  faibles  ressourcrs  (\p  nos  moyens 
el  des  établissemens  liltéraires  de  Venise.  Habitant  depuis  plusieurs  années 
la  capitale  <le  la  France,  qu'on  pourrait,  sans  exagération,  appeler  lereiuifi- 
vous  obligé  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  distingué  et  de  plut  remanpuUe  «ur  le 
globe,  nous  avons  pensé  à  tirer  parti  de  cette  eiroonalanee  fiiTorable.  qui 
nous  rendait  accessibles  les  immenses  richesses  littéraires  renfermées  dans  les 
collections  publiques  et  particulières,  et  qui  nous  mettait  en  rapport  avec  une 
foule  de  savans  et  de  personnages  distingués,  pour  améliorer  et  pour  étendre 
le  plan  de  notre  Campendio  di  Geografia  univermle,  en  le  modifiant  de  manière 
à  le  mettre  en  harmonie  avec  les  progrès  que  la  sdenee  aTatt  faits  depuis  sa 
première  apparition,  et  à  le  rendre  digne  de  Tëjpoqne  éclairée  où  nous  vivons. 
Tels  sont  Torigineet  le  but  de  l'ouvrage  que  mm  présentons  au  jnîblic.  Pour 
ie  mettre  à  même  déjuger  si  nous  avons  env!saf;c  la  science  sous  son  Yéritable 
point  de  vue,  et  si  notre  méthode  d  iiistrucliou  peut  être  féconde  en  heureux 
résultats,  nous  allons  exposer  le  plan  que  nous  aTons  suivi  dans  sa  rédaction. 

PL  AU  de  l'ADRÉGE.  Tout  le  traité  est  ^vlsé  en  deux  parties  distinctes, 
qu'à  l'exemple  d'un  célèbre  géographe  nous  nommons  partir  df»j  pblicipes 
uKNÊRvrx  et  TARTiE  DBSCBiPTivB.  Daos  la  première,  qui  est  de  beaucoup 
la  moins  étendue ,  nous  exposons  en  douze  chapitres,  toutes  les  notions  les 
plus  indispensables  que  la  géographie  emprunte  à  l'astronomie,  aux  mathe- 
*  matiques,  à  la  géologie,  à  la  physique;  à  l'histoire  naturelle,  à  l'anthropolo- 
gle,à  la  statistique  et  à  l'économie  politique.  Un  de  ces  chapitres,  pt  \r  plus 
long,  est  entièrement  consacré  aux  définitions,  qui,  en  géographie  comme 
dans' toutes  les  autres  sciences,  doivent  toujours  précéder  l'exposition  des 
théorèmes.  La  partie  descriptive  est  partagée  en  cinq  grandes  sections  oorre»*, 
pondant  aux  dnq  parties  du  monde.  Chaque  section  se  aubdirîse  en  géogra- 

rhaqu?pa?tie  du  momie  :  1  1  ^véo.rapfti.p/ty.'^u^.;  ^ 
politique.  Voici  les  arlicles  qui  composent  la  géographie  physique  :poi«io» 
i^stronomique,  dmmsiam,  confins,  mmel  détroits >  presqu  iks  fleu- 

ves, lacs^iUs,  «onlaywf,  ptoleaiw,  voleans,  vaUees  et  phane  ,  déserts, 
steiset  landes,  climats,  nUniraux,  végétaux ,  animauT.  Les  nrlicles  qui  for- 
ment la  géographie  poHfî.îue  sont  intitulés  :  superfidr  P^  'i^^^^^ 
phie,  rrUgion ,  gmwememeiU,  indmlrie,  commerce,  mi  éocial,  amtumpou 

''Ta  «cf  ^rap  comprend  autant  de  chapitres  qu'il  y  a  de 

grandiétats  ou  de  grandes  régions  géographiques  5  décrire.  La  descriptio:. 
^rticoUère  despriddpaux  états  de  l'Europe  se  compose  des  articles  smvans  : 
.  jumtion  astronoviique ,  dimensions ,  confins ,  pays ,  montagnes,  îles ,  t^^^J^ 
tes,  canaux  et  quelquefois  clumins  en  fer,  ethnographie,  ^^^^S^ij^^'^ 
mmt,  places  forte,  et  poff*  mUitains,  industrie,  ecsam^,  ««Wton  admt^ 
natmie,  topographie,  fomemoru.  Nous  verrons  plus  bas  quelles  sont  les 
SodS^tions  que  Sous  aVons  été  obligé  de  faire  subir  à  ce  plan  dans  la  de  - 
SipSn  toéiS  des  autres  particfdum^      Un  tableau  statistique  complète 

alfemaodt.  doiït  not»  IndigeiMe  a  fait  «ag^rer  le  mfriic  et  qu'.  çràce  »  eje,  ^  ob- 
Ît-audepui8  trente  ans  .ombreuses  réimpressions .,  (Analyse  du  Traité  éléaettUire  de 
ficygraiiiue  de  Matlo-Bruu.  hevue  encyclopédique ,  ton».  Ir«,  Wwi  J 
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b  dcicriptkm  de  ehaque  partw  éa  moiide^  en  exposant  dans  ses  colonnes  le 
iUn  de  chèque  élàt^nmiperficie,  se  popMionahiohte  et  relatfw,  m  nvem, 

sa  dette  et  ses  forces. 

SORWESdela  GEOGRAPUIE.  Avant  de  passer  à  la  jtJsfîfirrîtion  do  yilan 
que  nous  venons  d'exposer,  qu'il  nous  soit  permis  de  présenter  (lucique*  eb 
servations  préliminaires  que  nous  croyons  devoir  faire,  autant  dans  l'inttirèl 
de  ta  science,  que  pour  donner  à  nos  lecteurs  le  moyen  de  le  considérer  sous  ' 
son  véritable  point  de  vue.  Nous  eiaminerons  d'abordqueUésdoîTent  être  les 
bornes  de  !a  çpo[^raphio. 

<  La  confusion  cxfrf^me,  dit  un  savant  distinfyue,  qu'on  Yoit  régner  dans 
le» systèmes  des  géographes,  tant  dans  ie»  définitions  fondamentales  que  da.-j3 
ks  attributions  et  la  circoDscriptien  des  diverses  liranches  de  la  géographie , 
dans  le  corps  entier  de  la  mélhoîde  »  c'esl^hdire  dans  l'art  de  dasser  et  d*offrir 
des  faits  intéressans  que  la  science  embrasse,  me  paraît  provenir ,  chez  quel' 
«jues-uns,  de  l'isolement  plus  ou  moins  complet  dans  lequel  ils  onl  envisagé  la 
g^'opT-aphie ,  ou  à\\  fnux  point  de  \iie  sous  lequel  ils  onl  examiné  quelques 
connaissances  qui  1  avoisinent  ;  chez  d'autres,  de^  études  spéciales  le<i  ont  iait 
par  trop  abonder  dans  certaines  parties  de  cette  science,  en  même  temps  qu'ils 
«1  m^Ugeaient  d'autres  fort  importantes  ;  beaucoup  encore  ayant  mal  saisi 
l'ensemble  de  la  ireorrraphie  et  de  ses  divisions  principales  ont  gard^'  îe  silenee 
sur  plusieurs  de  ses  divisions ,  les  ont  faussement  designées ,  confondues  ou 
placées  entre  elles  dans  des  rapports  inexacts  ;  enfin  quelques  écrivains  ont 
«ompris  dans  la  gé<^aphie  une  foule  de  choses  qui  en  sont  tout-à-fait  distinc- 
tes. Cest  ainsi  que,  pour  ne  s'être  point  attachés  à  classer  d*abord  cette  science 
dans  rofdre  qu'elle  doit  occuper  dans  le  tableau  des  connaissances  humaines, 
pour  ne  point  sVtre  occupés  à  définir  et  à  tracer  les  limites  de  celles  qui  en 
approchent  de  plus  près ,  la  plupart  des  auteurs  allemands  enveloppent  la  fjêo» 
çntphdê  dans  la  slalisliquc ,  tandis  que  presque  tous  les  Français  comprennent 
ceilé<«i  dans  les  nombrâux  rameaux  de  la  première  ;  que  VéemonUe,  VarUkmé» 
tifue  polUique$  ont  été  confondues  avec  la  statistique  ;  la  co^mo^mpÂtV  dans  la 
géographie  et  même  dans  la  topographie  ;  la  géologie  dans  la  géographie  physi- 
que ;  qu'on  a  plnré  tantôt  dans  la  fjeo,n:raphie ,  tantôt  dans  la  statistique,  Vhy- 
drographie  et  la  gcognosie ,  la  chorographie  et  la  topographie  ;  et  que  resserrant 
couvent  cette  dernière  dans  la  sphère  étymologique  de  sa  dénomination,  on 
en  a  fait  d'autres  fois  ta  description  universelle  d'un  pays  étendu.  »  Ainsi  s'ex» 
primait,  en  1819,  M.  le  baron  de  Férussac,  dans  son  mémoire  sur  la  nécessité 
de  fixer  et  d'ndnpler  un  corps  de  doctrine  pour  la  géographie  et  la  statistique , 
en  appelant  l  attention  des  savans  et  des  personnes  studieuses  sur  ces  assem* 
Liages  informes  de  plusieurs  sciences  lancées  dans  le  public  sous  les  titres  le» 
fins  imposans  dont  la  géographie  ait  oicoreété  parée.  Nous  pourrions  n^re 
le  lësoitat  de  nos  méditations  sur  ce  si^et  et  notre  expérience  k  l'appui  des 
justes  plaintes  de  ce  savant.  Mais  nous  nous  contenterons  seulement  d'ajouter 
quelques  réflexions  relatives  à  la  statistique,  pa^ce  que  c'est  à  cette  dernière 
ccienee  que  des  mains  aussi  inhabiles  que  peu  exercées  ont ,  de  nos  jours,  fait 
le  plus  d'emprunts  en  écrivant  sur  la  géographie.  £lles  nous  duuueront  aussi 
roccasion  de  signaler  quelques  graves  erreurs  adoptées  généralement  comme 
des  vérités  presque  évidentes,  et  cela  snr  !a  célébrité  dont  jouissent  à  juste 
titre,  mais  pour  des  spécialités  tontes  diiTcrentes,  soit  les  ouvraiT^'s  ofi  ces 
mêmes  erreurs  se  trouvent  consignées ,  soit  les  auteurs  qui  les  ont  émises. 
D'ailleurs,  il  est  oéc^saire  que  le  lecteur  sache  une  fois  pour  toutes  à  quoi  s'er 
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tenir  snr  ime  Kience,  à  laiinene  la  çrograi^ie  doit  foroéiMiit  ifoir  mourt 
dans  bien  des  circonstances ,  et  qui  est  deTenue  denuèrcmeiit  te  bot  d'attaques 

aussi  injustes  qtie  violentes  d»*  l;i  nart  de  quelques  savans,  auxqiiels  on  doit 
rendre  celte  justice  qu'ils  sont  coa^tiètenifiatGlraiigersàroi^etdeleursdéclft- 
muuons. 

fiiÉPAllATIOIf  entre  la  GÉOGHAHIE  et  la  «TATnTIQm  La  gêo- 

graphie  étant  la  de^ription  d$  la  Terre  en  finirai  et  de  hm  divitiom  polUiquee 

(états)  en  partiraUeT ,  on  voit  que  cette  scienre  pour  être  bien  traitée  a  besoin 
de  recourir  à  plusieurs  autres.  Mais  ce  serait  en  faire  une  véritable  encyclopé- 
die ,  et  la  rendre  pour  ainsi  dire  inaccessible  au  plus  grand  nombre  des  lecteurs, 
que  deTontoir  y  comprendre  la  eoentogmie,  Vfumograpkie ,  Vastromemief  la 
géologie,  YhiiUnre  miwrelie  dam  «ea  «UlSérôilea  hnmiibm,}kpkgtiquê,Umi' 
técroloffie,  Vanihropologie ,  la  etiUiHique,  V économie  poUiigue,  le  detsin  et  la 
eari atrophie ,  Vhiiloire  ancienne,  celle  du  moyen  âge  et  Yhistoire  moderne , 
ïanhéologte^Vmhnographie,  et  une  foule  d  autres  sciences  et  arts  qui!  serait 
^lidïeux  de  nonuner,  et  avec  lesquels  !a  géographie  a  des  points  de  coiH 
tact  plusett  rnoina  nombieiix.  Les  principaini  oljeta  de  quelqiîesmDes  de  eea 
sciences  seulement  ddtent  f  être  inJii^ués,  et  un  moins  grand  nombre  de 
quelques  autres,  mais  aucun  ne  doit  y  décrit  et  traité  en  détail ,  la  eonnaîsr- 
sanecen  étant  presque  toujours  présupposée.  La  ntr/ac^ ,  la  population  absolue 
et  la  popuidtion  relative .  les  retaeime  et  la  deUty  les  [orceê  de  terre  et  de  mer 

étant  les  principaus  âëmena  de  la  force  et  des  resaonreea  d'im  état,  entrent 
également  dans  la  sphère  de  lagéograpine  et  de  la  statistique,  maia  aveeeelte 

différence  que  le  géographe  se  contente  des  résultats  gércrnux  et  que  îe  statis- 
ticic»  descend  dans  les  détails  de  chacun  de  ces  élémens.  Ainsi ,  par  exemple , 
le  premier  se  contente  de  savoir  que  la  surface  de  la  France  est  de  154,000  milles 
earres ,  que  sa  population  eàeolue  3st  de  32,000,000  d'habitans;  que  sa  fopuk- 
laUon  teiatwe  est  de  206  babUans  par  mille  carré  ;  q[He  aen  »m9ns  «it  de 
U87  <K)0.000  francs  ;  que  sa  deUe  est  de  3,900,000,000  francs  ;  que  son  amUe  est 
de  279,U57  hommes,  ^tc.  Le  second  au  contraire  veut  savoir  combien  des 
1^4,000  milles  carres  il  en  est  quà  sont  destinés  à  la  culture  de*  céréales  ou  aux 
pâturages ,  combien  sont  occupés  par  des  vignobles,  des  potagère,  desjardùu  et 
dea««fy«r«,pardea  JiiiimeÊp9ràetiUiree,imUak^é»Metpgtàa  terrée 
inasltes ,  par  des  nmtee ,  rMffVt ,  montagnes  et  peekers  ;  combien  de  ces  milles 
carrés  sont  couverts  par  Aen  propriétés  bâties ,  par  des  étangs  ,  par  desmamiSy 
par  des  fxixnrs  fiicarutres .  etc.  .  etc.  Le  statisticien  ne  se  l>ornc  pas  à  savoir  que 
la  France  a  32,000,000  d  habitaus,  mais  il  veut  connaître  comment  cette  po- 
pulation est  partagée  sous  les  rqqwKs  ethtograpkique  et  ffe%MHr,  peor  juger 
p«r  là  de  la  force  ou  de  la  ^aibleiae  de  l'état,  aeloa  le  plus  ou  le  moins  d'homo» 
généité  entre  les  élémens  dont  ia  population  se  compose  :  car,  en  gênera!,  il  est 
sur  qu'un  état  qui  ne  serait  composé  |ue  d  h abi tans  parlant  tons  la  intime  lan- 
gue et  professant  tous  ia  même  religion  offrirait  plus  d'élémeus  d  union,  et  par 
conséquent  de  torce  et  de  durée,  que  celui  qui  serait  compose  de  TagglomératlMi 
de  plusieurs  nations  parlant  des  idtofpes  et  profeasant  des  religions  diffnet. 
Le  statistiaen  veut  en  outre  savoir  combien  sur  ces  32  millions  d'habitana  il  y  en 

a  dr  î^Tf  masculin  f  du  srxe  féminin  ,  combien  de  célibataires ,  de  gens  mariés 
et  Qt  veufs .  et  comment  les  uns  et  les  autres  se  divisent  pour  les  âges  r  combien 
sotii  propriétaires ,  adoimcs  au  commerce ,  aiut  manufactures  ou  à  la  navigeUion  ; 
eombicc  appartiennent  à  FM  swiMuK^  uni  l'MmIlMv;  combic&iont 
emgdwiiieémele»  HgUmlÊê  âdadnidnttim  du  nfoume;  oonlden  «s  Mwvnt 
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nvx  arts  libéraux ,  quel  est  le  nombre  des  éroïîprs  ,  àespauvreg ,  dPS  prisnnvirr.f, 
ues  criintnels;  combien  il  y  a  à*enfans  illégitimes;  dans  quel  rapport  sont  les 
nouiances  aux  décès,  \ti  naissances  aux  mariages ,  et  ime  foule  d'autres  choses 
9ii  lent  du  domaine  exclusif  de  la  statistique.  SI  le  géographe  se  contente  de 
connaître  b  tomme  générale  delà  reoetle  et  de  la  dette,  le  statisticien  entre 
dans  tous  les  détails  du  budget  et  veut  savoir  combien,  sur  les  987,000,000  francs, 
ont  été  îe  pro(î\iit  (\r  la  rm(rrbn(i<m  foncfère ,  de  la  conlribvfwn  personnelle  et 
mobilière  ,  etc.  ;  ('orril>I(  rj  en  ont  fourni  Venrcgislrement  et  les  domaines;  com- 
bien Icà  droils  à  l'importai  ion  et  ceux  sur  Us  sels;  combien  les  droits  sur  les 
Mimm,  sur  ks  iabaes,  et  quelle  a  été  la  rteêUt  4»  fotUt  et  edie  de  la  hit- 
rie ,  etc.  ;  de  plus ,  quelle  est  la  qiuote  part  de  ehaque  département.  En  décom- 
posant la  dette  dans  ses  dilTcrentes  parties,  il  veut  savoir  à  combien  monte  la 
dette  fondée,  et  à  combien  b  dedr  flottante;  il  distingue  dans  la  première  les 
rentes  à  3  pour  cent  de  celles  à  4  et  4  '/i  peur  cent  et  à  5  /jour  cerU;  il  népnrc 
dans  la  seconde  les  intérêts  aux  receveurs  généraux  de  ceux  des  bons  royaux, 
éaescompiesà  la  bonqWfétt  hairétt  au»  ûtmtmmti,  etc.  ;  il  vent  connaitrela 
somme  destinée  chaque  année  d  l'amorUmment  de  la  dette  fondée,  le  ^¥m(mu 
de  la  dette  viagère  ,  et  relui  df  s  caulionvemens.  Il  ne  lui  suffit  pas  de  savoir  qœ 
l'armée  est  de  279,957  hommes ,  mais  il  veut  connaître  la  force  des  différentes 
armes  qui  la  composent ,  le  pied  de  paix,  le  pied  de  guerre  et  le  nombre  e/leis 
lif  sou$  tet  érapeoMx ,  et  en  outre  les  dipaftmmu  qnl  féumitsent  particulière- 
mealtle$fwniêi  de  certaine»  armes,  à  causedela  dtffi^noe  que  pràenle  la 
lanie  commune  de  Thomme  dans  les  diff  rentes  régions  ân  royaume. 

HEPUOCIIES  faits  à  la  GÉOGIIAPHIE  et  à  la  STATISTIQUE.  Si  !ps 
géograpiies  de  profession  ,  si  même  ceux  qui  ne  le  sont  pas  s'étaient  tenus  daas 
ces  bornes ,  et  n'eussent  admis  daus  leurs  traités  de  géographie  que  des  doo> 
nées  statisliques  puisées  à  de  bftnnes  sources ,  en  les  signalantau  lecteur  et  en 
Indiquant  Tannée  à  laquelle  elles  se  réfèrent ,  ils  n'auraient  pas  tout  eni> 
brouillé,  et  ils  n'auraient  pas  attiré  à  la  géof^raphie  et  surtout  à  la  statistique 
d'injustes  reproches.  Le  peu  d'accord  qu'on  rt m  jrque  entre  le^  diverses  éva- 
luations de  ces  prétendus  géographes  et  statisticiens  ne  doit  pas  être  attribué 
à  l'imperfection  de  ces  deux  sciences ,  mais  au  peu  de  soin  de  quelques-uns ,  à 
rignorence,  i  la  présomption  ou  i  la  mauralse  foi  d'un  grand  nombre  d'au- 
tres qui ,  sans  avoir  fait  d'études  préparatoires ,  prétendent  les  professer  Tune 
et  l'autre.  Si  dans  la  rédaction  d'une  géographie  ou  d'une  staîistifjue  générale 
chaque  auteur  voulait  indiquer  loyalement  et  la  source  à  laquelle  il  a  puiso 
diifFres ,  et  les  modilications  qu  il  leur  a  fait  subir,  sHl  précisait  en  même  temps 
l'époque  à  laquelle  ils  doivent  se  rapporter ,  on  Terrait  disparaître  presiiue 
teolea  ces  prétendues  contradictions ,  qui  ne  sont  que  la  conséquence  nécessaire 
et  inévitaUedes  élémens  variables  sur  lesquels  on  opère. 

Dira-t-on  que  la  statistique  donne  d  -s  résultais  înexacls  ou  contradictoîrps , 
p:u-r('  que  trois  auteurs  ,  écrivant  en  1827,  auraient  évalué  la  population  de  la 
t  rance ,  le  premier  a  3U,7i>0,000  âmes,  d'après  le  rccensemi  ut  tait  à  la  fin  tle 
1821 ,  en  j  comprenant  Tannée  et  la  flotte;  le  second  à  30,4(»5,29l  pour  la 
même  année ,  en  faisant  aiistraclion  de  l'armée  et  de  la  flotte;  le  troisième  à 
31,845,428,  d'après  le  recensement  qui  eut  lieu  au  commencement  de  18S7. 
()sprti-i-(>n  «oiitpnir  que  la  stalistîtjuc  n'alioutit  en  définitive  qu'a  des  groupes 
de  chitfres  illusoires  et  imlignes  de  ta  confiance  des  gens  sérieux,  parce  quVn 
dépit  de  tous  les  calculs  et  de  tous  les  raisonnemens  auxquels  nous  nous  soai- 
mci  livrés,  appuyés  sur  le  recensement  de  Tannée  1819,  ])our  prouTer  que  la 
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population  du  Portugal  continental  s'élevait  en  1822  à  3,173,00*)  àioes ,  deux 
savans  estimables,  mais  étrangers  à  cette  science,  reproduisant  les  anciennes 
éfalitttioliBapiiimdmatm  basée^sor  le  nombre  de  feux  en  1798,  la  portaient, 
contre  toute  probabilité,  en  1827,  l'un  à  3,680,000,  Tautre  à  3,683,400  âmes t 
Est<e  à  l'imperfection  de  \n  stntistifiup  qu'il  faut  s'rn  prendre  si  des  littéra- 
teurs, si  dessavans  estimables ,  pt;u  taiiuliarisés  a  ver  les  difficultés  sans  nom- 
bre ([u'elle  offre  même  a  ses  adeptes ,  commettent ,  lorsqu'ils  se  lancent  dans 
une  earrière  ai  éttàgoét  de  leurs  étodea  apécialea ,  lea  méprisée  les  plna  ridi- 
ddeaîL'un,  par  exemple,  attribue  à  la  seule  ville  de  Boston  la  totalité  des 
imi^ortalions  et  des  exjmrtafîons  de  toute  la  ronfcderation  Atijjlo-Américaine  ; 
l'autre,  confondant  le  mouvement  du  port  de  Liverpool  avec  sa  marine  mar- 
chande, tait  mouler  cette  dernière  à  1,180/Jl  i  luuneaux  I  nombre  presque  neuf 
fois  ploa  grand  que  le  tannage  de  ce  port ,  et  qui  dcpaïae  la  mo^é  de  celui  de 
toute  la  marine  marchande  du  Royaume-Uni.  Celui-ci  prétend  prouTer  la  supé- 
liorité  morale  des  Badois  sur  les  Wurtcmbergeois  en  prenant  pour  point  de 
départ  dans  ses  calculs  des  documens  évidt  mmfnt  erronés ,  puisqu'ils  lui 
donnent  pour  résultat  définitif  un  seul  accusé  sur  i,bO0  habitans  dans  le  grand- 
duche  de  Bade ,  tandis  que,  selon  ces  mêmes  documens ,  le  royaume  de  W'ur- 
lemberg  n'en  compterait  pas  moins  d*un  sur  160 1  Celui-là,  puisant  à  dilSérentes 
sources  la  surface  des  prîncipaui  états  du  globe,  range  dans  une  même  colonne, 
en  prétendus  milles  cnrrés  allemands  de  15  au  degré ,  des  évaluations ,  dont  les 
unes  soul  réellement  exprimées  dans  cette  mesure,  mais  dont  plusieurs  autres 
«  le  sont  en  milles  géographiques  de  GO  au  degré  et  même  en  milles  anglais  de 
60  Vt  au  degré ,  ce  qui  fût  que  la  Chine  est  représentée  dans  ce  prétendu  ta- 
bleau atatistique  comme  ayant  une  surfoce  supérieure  k  plus  de  la  moitié  de 
toute  la  partie  terrestre  du  globe  I 

'^lOYL.'X  DE  LES  ÉVITKIl.  On  doit  avouer  que  si  la  statistique  a  pro- 
duit déjà  un  assez  grand  nombre  d'ouvrages  spéciaux  d  un  mente  réel,  il  n'en 
est  pas  de  même  de  la  atatistique  générale ,  malgré  les  profondes  connaissanoea 
ctlcatraTaux  remarquables  de  MM.  André,  Uauel,  AL  dt  BumboléU,  Mat^ 
dktff  et  autres  savans  célèbres  de  l'Allemagne,  Gioja,  Graberg,  de  llemsoH 
i\c  quelipies  antres  en  Italie  et  ailleurs.  Les  travaux  que  nous  avons  eu  à  faire 
en  ce  genre  nous  ont  prouvé  que  la  statistique  générale  est  encore  dans  l'en* 
fance ,  pour  ne  pas  dire  au  berceau ,  et  que  l'auteur  consciencieux  qui  en  sait  le 
plus  est  justement  celui  qui  remplit  le  moins  de  colonnes,  tant  sont  grandes 
les  lacunes  qu'offre  encore  celte  science,  non-seub  ment  hors  d'Europe ,  maiè 
m^rae  dans  presque  toutes  les  contrées  de  cette  partie  du  monde.  Nos  lecteurs 
[Meuvent  le  juger  facilement  par  les  observations  qui  précèdcTit  dans  cet  ouvrage, 
i<  s  tableaux  statistiques  de  l'Europe,  de  l'Asie ,  de  l'Afrique  ,  de  l'Amcrique 
et  de  Itlcéanie,  et  surtout  par  tout  ce  que  nous  avons  exposé  dans  le  cours 
deî'oUTrage.  Cette  imperfection  de  la  statistique  générale  est  une  conséquence 
naturelle  du  petit  nombre  de  travaux  spéciaux  que  l'on  a  publiés  jusqu'à  ]tre- 
srnt ,  et  du  peu  de  critique  que  l'on  a  mis ,  à  quelques  exceptions  près,  dans  ia 
réiiaction  de  tous  les  ouvrages  de  ce  genre,  il  est  temps  que  les  personnes  qui 
cidtivent  cette  branche  si  importante  et  si  ramifiée  àk  Gonnaissances  bnmai« 
nés,  s'Imposent  la  loi  d'une  critique  jndIcieuBe.  La  méthode  la  plus  simple 
aérait  de  se  vouer  à  des  monographies,  à  des  spécialités.  On  sait  combien  les 
sciences  natTirellesont  fait  de  progrès  dep-.iis  que  les  naturalistes  ont  pris  cette 
i..;jrche.  Four  sf  convaincre  du  succès  avec  lequel  on  appliquerait  cette  divi- 
sion du  travail  u  la  statistique ,  il  suffirait  de  jeter  un  coup-tl'œil  sur  les  tra 
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vaux  de  quelques  statisticiens  ipieiaUste»,  ou  sur  les  ouTrages  d'autres  sayaos 

qui  jonissrnt  d'une  juste  célébrité  pour  des  travaux  statisliqucs  spéciaux  ,  mais 
dont  les  productions  sur  la  statistique  générale  sont  bien  loin  d'avoir  le  même 
mérite.  Trop  restreints  par  notre  cadre  ,  nous  ne  ferons  qu'inditiuer  leurs 
noms.  Nous  citerons  MM.  BoUin,  Benoitton  de  Chàieauneuft  Brayer,  Caot^ 
4am,  CAqtfaI,  Mfemkt,,  Dnpin,  JDêfemmU,  Fémuoe,  Gatlbert,  &ti«ny> 
Guerrydê  Champneuff  Lucas  ^  Moléon,  Montverant ,  Héron  de  ViUefosse,  Ce- 
tiiT  hforeauy  Peurhet  ,  Saulnier,  Sicard,  Schnitzter,  Thomas  ,  de  Tournon,  dp 
Viiloteuve,  ViUfrrné ,  ViUot ,  elc,  en  France;  îâM.  Babùage ,  Lîi^.^ei-Ilawkins^ 
Colqxiiumn,  FinlaysoUf  Gilberi-Blane ^  J,  Hume ,  lAnoe  y  MaLikus,  Marshall  ^ 
•WOlUoeh ,  Play  fait,  RiOsmem ,  John  Sinetair,  Wakefield,  etc.,  en  Apglete«Te; 
Cuper,  Demian,  Hoffmann t  Al.  deHwnholdi,  Sletn,  ZedlitXf  etc.  »  dans  la 
monarchie  Prussienne;  André ,  Bisinger,  Csapfovics  (Hongrois),  Crusi'us,  Jlifit- 
xinyer,  Lichicnsiem,  Rvckrer,  Schnabcl ,  S(  kwariner ,  etc.,  parmi  les  Alle- 
mands, et  (iiojut  Liita  Bium,  Quadn,  Romat/noti,  Torricmi,  etc.,  parmi 
les  IteUcDS,  dans  Pempirc  d'Autriche  ;  Biekes,  Cmmabieh ,  Cnme,  DUtenbnger, 
HiuMl ,  Bvtdt ,  Ht4f,  JnUH$ ,  MiUermÊier,  Memmingfr,  Ûntehus ,  àleuni ,  MU 
chadtes,  Pauii,  UMohde  ^  Rudharty  etc. ,  dans  les  autres  états  de  la  confédé- 
ration cSermanique  ;  Keverberg ,  Lobato  ,  Quelclet,  Ed.  Smifs  ,  GuietlCy  VatuUr 
MaéU\,  de  Cloet,  etc.,  dans  le  royaume  de  Belgique;  JJoyendurp,  VanderCa^ 
pellen,  etc.,  dans  le  royaume  de  HoUanUe;  Bemoulli y  Divemois ,  Fransciniy 
iMMy  Ficot,Sckoeh,  Sùimmdi,  Vfttri,  cte^eo  Suisse;  BaWoy  Delà  Mar- 
moray  De  Gttffotj,  Gordiniy  Graberg  de  Bmto  (Suédois) ,  Inghirami,  Orsiniy 
Scinâ,  Tcnore .  Zuccagni-Orlandini ,  etc.,  en  Italie-,  Atsevirf}',  Frkdlander  y 
Gùuroffy  IJcrmann ,  Slorch  ,  Ziablovsky  ,  etc. ,  dans  l'empire  Russe ,  etc. ,  etc. 

Ainsi,  lorsque  des  hommes  studieux,  passionnés  pour  leur  art,  se  seront 
mis  CD  rapport  arec  ceux  qui  étudient  tes  spécialités  du  même  genre  rhcK 
flnstoun  natioiis  étrangères  ;  lorsque  les  uns  et  les  outra  se  seront  bien  con^ 
pris  sur  les  obserrations ,  les  dates ,  les  raouvemens  à  reconnaître;  que  ceux 
qui  se  sont  voués  à  l'étude  de  la  superlicie  et  de  la  population  absolue  des 
principaux  états  de  la  Terre  en  auront  ar»précié,  par  des  moyens  divers,  les 
friches ,  les  montagnes ,  les  lacs,  les  rivières ,  les  causes  physiques  ou  moralcii 
qui  retardent- ou  accélèrent  les  progrès  de  l'agrleiiiture,  ou  se  seront  rendu 
.  conpte  de  toutes  les  anomalies  qu'offre  la  population  ;  que  ceux  <]ui  ne  crai- 
{^rîCTît  p:ts  d'rîborder  les  finances,  «"n  niiront  fxamine  ^  v»''"  attention  l't  persévé- 
rance les  (ii verses  parties,  auront  étendu  leurs  investigations  :'.ux  divers  systè- 
mes monétaires  et  les  aunmt  soumis  à  une  évaluation  uniforme ,  etc.  ;  alors  des 
statisticiens  réntmUtu  réuniront  en  un  même  fo.is'^eau  les  foits  reconnus  par  les 
statisticiens  spieialûut;  alors  cesseront  les  doutes  ;  alors  plus  de  chances  nour 
ecs  interprétations  mensongères  on  hasanlées  ;  î»lors  ia  géographie  s'enrichira 
de  documens  précieux  et  exacts  ;  alors  nous  ne  verrons  plus  à  ia  (ribqne,  ou 
dans  le  conseil  des  rois,  des  hommes  d'état,  commettre  de  graves  erreurs; 
alors  le  négociant  mieux  instruit  pourra  «wnibiner  plus  «ârement^es  opéra- 
tions; alors  enfin  les  cheii  dea  am^,  plus  éclairés  sur  tes  ressources  des 
riats,  fieraDt  les  pr^iaratifi  oonvenablet  pimr  assurer  \a  subsistance  de  leurs 
troupes,  ou  ne  frapperont  pas  sur  1p  piys  conquis  des  contributions  ruineuses, 
romme  celles  que  levèrent  le  général  Mnrpau,  en  IHOO,  dans  i'arehevèchc  de 
Sâlzbourg ,  et  le  maréchal  Suchet,  en  IHOi^ ,  à  fiirone.  (irâct  à  cette  marche,  la 
statistique  s'asapera  un  rang  distingué  parmi  les  sciences  positives  et  ii*ol)serw 
vation,  et«*a«4pMfra  l'estime  et  la  reconnaissance  générale  par  les  bienfalu 
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réels  qu'elle  sera  à  même  de  répandre  dans  toutes  les  classes  de  la  soridtc. 

EXGLU8IO?i  I>£  TOUT  SY8TÈIIE.  La  géofrrnphie  est  une  science  ae  faits 
et  non  de  spéculation  :  le  géographe  doit  donc  se  borner  à  décrire  les  traiis  prin- 
cipaux qu'offre  la  Terre.  Qu'il  n'essaie  pas  d'expliquer  la  configuration  des  cète» 
de  ses  continens ,  Téteiidue  dei  mefi,  U  distrUnition  d»  laet  et  ^  tieiy  la 
direction  des  principales  chaînes  de  montagnes  et  autres  cho^s  semblables  » 
tous  détails  de  la  plus  haute  importance  sans  doute ,  et  dont  l'ensemble  consti- 
tue un  corps  de  connaissances  qu'il  est  important  de  posséder ,  mais  qui  sort  du 
domaine  de  la  géographie  pour  s'encadrer  spécialement  dans  celui  de  la  géolo- 
gie. Que  rfln  ne  s'y  trompe  peint  ;  la  géographie  et  la  géologie  «mt  bôu  ee 
toucher ,  ce  sont  deux  sciences  entièrement  distinctes ,  et  c'est  à  tort  que  quet 
qups  savans  naturalistes  se  sont  essayés ,  de  nos  jours ,  h  faire  de  celle-ci  une  des 
parties  intégrantes  de  celle-là.  Fid'ile  à  re  principe  ,  nous  avons  exclu  tout 
système ,  toute  hypothèse  de  cet  Abrège ,  maigre  les  belles  pages  dout  pcut-^^ 
nem  euisioiis  été  à  mtiiie  de  TeDridiir  en  puisant  à  plusieurs  produclieiisr^ 
marquables  publiées  defnièrenient.  Notre  manière  de  voir  n'est  pesnouTelle; 
elle  est  partagée  môme  par  un  naturaliste  disîinjjrip ,  dont  les  idées  sur  sujet 
sont  si  justes  et  si  piquantes  que  nous  croyons  faire  une  chose  agréable  au  lec- 
teur en  les  répétant. 

«  Les  premiers  Européens  philosophes  et  natnraiistes  qui  eiplorèrent  les  «- 
vagesdelaNoimlle-Hûllande^ditM.  Lesson,  furent  frappés  des  singalarilii 
sans  nombre  que  les  productions  naturelles  leur  lifraicnt  à  cliaque  pas  :  tout 
leur  parut  bizarre  et  paradoxal,  sol,  aspect,  aussi  bien  que  végétaux  et  animaux. 
Ce  caractère  il  elraii^eté  ,  qu'affectait  la  nature  sur  les  Terres-Australes .  parut 
éminemment  curieux  ;  on  voulut  s'en  rendre  compte ,  et  bientùt  on  tomba  dans 
des  eKtrtmes  qui  vidèrent  l'«pinkNi.  Oestde  fait  que  bien  pend*antenrs  ont,  sor 
liNouvelle-HoUande,  des  idées  fixes  et  arrêtées,  et  ceux  qui  les  possèdent  ne  les 
doivent  qu'aux  relations  des  diTnières  expéditions ,  et  surtout  aux  écrits  des  An- 
glais établis  à  la  NouvelioCialles.  On  ne  connaissait  que  la  lisière  la  plus  étroite 
du  pays,  on  voulut  juger  de  i  mleneur.  Des  marms  n  ont  visité  que  les  dunes 
littorales ,  où  ils  ne  trouvèrent  point  d'eau  douée  :  aussitôt  i  u^n  aphes  séden- 
taires en  prirent  acte ,  et  bientôt  on  accrédita  Toplnlon  que  la  Nouvell»floi- 
lande  n'avait  point  de  rivières ,  suivant  les  uns  ;  que  son  intérieur  était  nu,  pelé 
et  stérile;  que  les  habitans  buvairut  de  l'eau  salée.  D'autres  prétendirent q^ie 
toQt  l'intérieur  est  occupé  par  de  vastes  marécages;  quelques-uns  supposèrent 
que  ce  sont  des  déierts  ssbloBneux ,  et  qu'on  devrait  en  tenter  la  découverte  en 
y  transportant  des  tentes ,  des  éhameaux  :  un  grave  auteur  a  proposé  d'en  ^re  la 
découverte  avec  des  ballons  I  Enfin ,  on  trouva  des  arbres  pétrifiés  sur  une  paiw 
lie  un  peu  étendue;  vite  on  en  conclut  qu'il  semblait  qu'on  pû(  porté  sur  ces 
lointains  rivages  la  téte  de  Méduse  pour  en  pétrifier  les  ('Lrt*s  (\n]  y  vivent.  De 
ces  versions ,  laquelle  croire  ?  car  elles  sont  toutes  aussi  fondées  ics  unes  que  «es 
outres,  et  l'on  peut  adawttre  au  eentre  de  la  MouraUfrlIollande .  sanieompro- 
mettre  sa^nscieneot  autti  bien  des  Tolcans  que  des  marais  au  des  fleufies  na^ 
jcstuenx  et  naviîTabîes.  »  Nous  verrons  .  dans  la  Jesrriptionde  .;ette  partie  de 
rOcéanie,  combien  tous  <  <;s  systèmes  se  sont  écroules  devant  ies  explorations 
récentes ,  et  tout  ce  que  cette  prétendue  terre  de  désolation  promet  à  l'actÎTite  et 
aux  spéculations  de  la  race  européenne. 

METHODE  LOGIQUE  préférable  à  la  méthode  pittoresque.  La  géogra- 
phie étant  une  science  positive ,  les  objets  doivent  c^tre  classés  dans  les  livres 
qui  en  traitent,  non  d'une  manière  pittoresque  propre  à  flatter  l'imagination . 
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matô  d'une  manière  logique ,  qui  éclaire  1  iuttUigeDce  et  aide  la  mémoire.  La 
pNBière ,  employée  wtc  le  plus  nre  talent  ptr  un  illutlre  géographe ,  to1At> 
ble  peut-être  dans  un  traité  étendu  sur  la  science ,  doit  être  rejetée  d'un  ouvrage 

démentaire  on  tout  rînit  ^tre  sacrifié  a  rînsiruclion.  D'niileurs,  dès  que  l'on 
adopte  la  méthode  logique,  l'exposHion  de  la  science  devient  plus  suivie ,  plus 
courte,  plus  claire  et  plus  substantielle.  Les  faits  que  I  on  y  expose  doivent 
tirer  tout  lear  intérêt  d'eux-mêmes ,  et  non  point  des  accessoirés  dont  on  peut 
IcionNr. 

DIVI8I0IIS  rCATURELLES  et  POUTIQIJE8.  Qaoique  la  géogttpiiie 

physique  serve  de  base  h  tontes  les  antres  parties  de  cette  srirnce ,  il  nous  paraît 
contraire  ii  une  bonne  méthode  geopriiphique  d'y  assujétir ,  dans  la  partie  des- 
criptive, la  géographie  politique,  au  point  de  morceler  celle-ci, parce  qu'alors 
le  letMr  De  peat  se  fbimr  qiWine  Idée  eonftise  d'im 
la  description  soit  aux  grandes  divisions  physiques ,  solt  «m  grandes  divinons 
fthnof^rnphiques  de  la  Terre.  Parla  manière  dont  nous  avons  traitiTla  géogra- 
phie générale  de  chacune  des  cinq  parties  dn  monde  .  p.ip  la  réunion  que  nous 
avons  faite  de  certains  étals  et  par  la  méthode  que  nous  avons  suivie  dans  la 
description  du  cours  des  fleuves  qui  traversent  les  autres ,  nous  croyons  avoir 
concilié  les  deux  méthodes  naturelle  et  politique.  i 

IMPOSSIBILITÉ  d'un  PLAiv  UPiiFORiiiE.  Tout  le  monde  feeemutt 
la  nécessité  d'adopter  tm  plan  uniforme  dans  la  description  des  pays  ;  mais 
plusieurs  causes  obligent  souvent  le  géographe  à  s'en  écarter  plus  ou  moins. 
I>ans  l'état  de  nos  connaissances  géographiques,  les  cinq  parties  du  monde 
oflM  trop  de  dUKrcnees,  dans  la  distribution  de  leurs  partiet  et  dans  leurs 
divisioBs  politiques,  pour  qu'il  soit  possiUe  de  suivre  le  même  plan  dans  leur 
description  respective.  Si  d'un  càl6  nous  connaissons  bien  rFnropeets'il  nous 
reste  encore  peu  à  découvrir  en  Amérique .  de  l'autre  et  îc ,  de  vastes  espaces  en 
Asie ,  tout  l'intérieur  de  l'Australie  (Nouveile-Hollande) ,  la  plus  grande  partie 
de  celui  de  l'Airique,  ainsi  que  presque  tout  rintârienr  de  Borw^,  de  la  Pu- 
puMiie  (Nouvcile^Guinée)  et  des  antres  grandes  Terres  de  IDoémle,  on  nous 
«oat  cutièrement  inconnus ,  ou  ne  sont  connus  encore  que  d'une  manière  très 
imparfaite.  Qui  oserait  par  exémpîe  remplir  les  cadres ,  quelque  peu  nom!>rçL»Ti 
qu'ils  soient ,  de  la  géographie  de  i  intérieur  de  1  Atritjne ,  des  vastes  solitudes 
de  l'Amérique,  des  grandes  contrées  qu'aucun  pied  européen  n'a  encore  foulées 
dm»  PAniMe»  dans  le  Tnrkestan,  dans  l'Inde-Transgangétique  et  dans  cet 
mgMtpmÛtê  qui  flonnent  les  grandes  Terres  du  Monde-Maritime?  En  atten 
daat  que  des  voyageurs  intrépides,  ou  quelque  expédition  seientifiqTîe,  ou 
même  qn^'îque  événement  politique  soulèvent  le  voile  qui  couvre  la  géographie 
de  ces  régions  peu  connues ,  il  vaut  encore  mieux  s'absteuir  de  parler  qtie  de 
uooaMr  des  hypothèses  à  la  place  des  vérités.  Si  le  nombre  limité  des  états  de 
I^Burope  et  de  PAuiérique ,  si  les  grandes  divins  géographiques  et  politiques 
de  f  Aile  nons  permettent  d'entrer  dans  certains  détails  quant  à  leur  descrip^ 
tion,  lescenf:nnes  de  petits  états  qu'offrent  l'Océanie  et  l'Afrique,  s'y  ressent 
pour  le  cadre  resserré  d'un  aluégp.  Après  bien  des  essais  longs  et  fastidieux, 
nous  nous  sommes  arrêté  au  pian  qui  nous  parait  réunif  le  plus  d'avantages  <  t 
avoir  le  moins  dtocoiivéaieDS. 

Llnpoifasee  relattTe des  pays ,  le  moroAment  de  certains  états  et  leaeeu» 
venirs  historiques  de  certaines  contrées  sont  autant  d'elémens  qui  doivent  entrer 
dans  la  détermination  du  plan  à  suivre  pour  leur  description.  Un  abrégé  de  géo- 
graphie» écrit  en  français  >  doit  ncccssairement  dunoer  sur  la  France  et  sur 
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les  pays  qui  riToiiiiMiit,  éb  lei  habitant  partent  la  même  langue,  ôù  les 
mœurs  et  lea  faniitutiona  aont  à^peu^prés  semblables,  à»  détails  que . 

son  cadre  ne  prrmet  prîs  de  donner  pour  d'autres  états.  Le  grand  nombre 
d'îles  qui  comimseril  la  partie  ju  incipale  de  la  monarchie  Danoise  oblige  le  Qéo- 
graphe  d'entrer,  en  la  décrivant ,  dans  des  détails  qu'il  peut  négliger,  sans  io- 
oonTénient,  pour  la  deseriptiou  d'autres  états  ueins  moroelés  dans  kvr  terril  ^ 
toire.  Gomment  pourrait-on ,  dans  la  description  de  l'empiK  Ottoman  et  de  la  * 
Grèce,  dans  celle  de  la  Perse  et  de  rilalie,  passer  entièrement  sous  silence  des 
lieux  aujourd'hui  insignifiansou  dnnr  trf<;  petite  importance,  mais  qui  renfer- 
ment des  moniuneus  superbes  ou  d  importantes  iiuioes,  qui  nous  rappellent  la 
puissance  des  Pharaons ,  la  splendeur  de  Palmyre  et  d'HéliopoIis ,  la  gloire  des 
beaux  temps  de  la  Grèce ,  la  toutepuîssance  de  la  ville  des  Céuirs  et  les  riehasse» 
des  successeurs  de  Cyrus  ?  Comment  le  géographe  pourra-t-^1  ne  pas  mentionner 
ces  endroits  aujo'ird  hiti  5j  in-  ifrnifians,  mais  qui  furent  jadis  les  témoins  des 
scènes  augustes  des  reiijjions  de  Moïse  cl  du  Clirist?  Nous  avons  donc  cru  que 
Qous  pouvions  quelquefois  nous  écarter  sans  inconvénient  du  plan  que  nous 
nous  étions  tracé,  dans  le  but  de  rendre  cet  Abrégé  plus  complet  et  d*mlemn- 
pre  de  temps  à  autre,  par  quelque  morceau  d'une  haute  importanea  irrhrinhigi 
que ,  l'aride  monotonie  des  descriptlors  f^rographiques. 

ABUS  DES  NOMS  NOUVE  AUX..  Plusieurs  savjins  qui  ont  cent  sur  la  géo- 
graphie ont  trouvé  nécessaire,  surtout  dans  ces  dernières  années,  d'imposer 
une  foule  de  noms  nouveaux  soit  ides  pays  déjà  connus  qu'ils  groupaient  d*nne 
manière  différente  de  celle  qu'avaient  suivie  leurs  devancier»,  aoit  ides  ca»> 
trées  récemment  découvertes  et  déjà  baptisées  parleurs  découvreurs,  soit  mi^me 
pour  remplacer  des  dénominations  (géographiques  assez  connues ,  quoique  à  la 
vérité  elles  ne  fussent  pas  encore  devenues  très  populaires.  Dès  le  début  de  notre 
carrière  scientifique ,  nous  avons  été  frappé  de  cette  innovation  qui  menaoe  de 
tout  bouleverser  et  de  Caire  de  la  géographie  une  science  aussi  cmbreuiHéè  que 
le  sont  devenues  de  nos  jours  quelques  parties  de  l'histoire  naturelle ,  k  cause 
de  l'anarchie  à  laquelle  sont  livrées  les  classifications  et  !es  nomenclatures. 
Partant  de  ce  principe,  que  les  noms  nouveaux  ne  sont  nécessaires  que  iors> 
qu'il  s'agit  d'exprimer  àiâ  choses  réellement  nouvelles,  ou  de  désigner  certains 
poupes  de  pays ,  demontsgnes  ou  d*lles  que  les  progrès  de  la  géographie  ren» 
dent  absekunent  indispensable  de  considérer  à  part ,  nous  en  avons  été  aussi 
sobre  que  possible ,  quoique  les  travaux  auquels  nous  nous  étions  livrés,  et 
la  manière  toul-it-tait  nouvelle  avec  laquelle  nous  traitions  cette  science ,  eussent 
pu  nous  servir  d'excuse  pour  en  proposer  un  grand  nombre.  Bien  loin  de  voi^ 
loir  foire  croire  au  public,  comme  certains  auteurt ,  que  nous  avions  table  rase 
devant -noua  et  qi^il  n'existait  rien  de  })ien  exact  dans  tout  ce  qu'avaient  fait 
nos  devanciers,  nous  avons  respecte  toutes  les  classifications  et  I  s  d*  no!Tiin> 
Uons  qui  n'étaient  pas  en  contradiction  avec  l'état  actiiel  de  la  scieu*  t;  ;  et 
lorsque  nous  étions  absolument  forcé  de  proposer  uu  liom  nouveau,  uonà 
avons  tâché. de  le  composer  par  la  simple  unieo  des  noms  déjà  connus  dea 
meotagnes  ou  des  terres  principales  appartenant  aux  nouveaux  systèmes  moi> 
tueux^anx  nouveaux  archipels  que  nous  voulions  former.  De  cette  manière, 
nous  avons  donné  à  notre  nomenclature  beaucoup  de  simplicité ,  et  nous  avons 
évité  Tinconvénient  de  faire  disparaître  des  noms  consacrés  par  l'usage  pour 
les  remplacer  par  des  noms  entièrement  nouveaux  ou  insolites.  D'ailleurs., 
presque  toujours  nous  avons  eu  soin  d'en  prévenir  !e  lecteur,  afin  qu'il  ne  prit 
pomt»  comme  il  arrive  souvent  dans  b  lecture  de  plusieurs  géographies,  nos 
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\  ropositioDS  pour  des  theorènieb  il<  jà  démontres  et  généralement  reçus.  Mats 
cous  laisserons  parler  sur  ce  sujet  important  notre  ami  M.  Jules  de  KcsievOle , 
aux  idées  duquel  de  profondes  études  et  l'expérience  acquise  peudanl  ses  loi^ 
goes  navigations  donnent  tant  d'autorité.  Ccst  la  solution  qu'il  a  donnée  à  une 
Jes  questions  que  nous  lui  avions  faites  lors<jue  nous  nous  occupions  de  li  ré- 
viactioD  des  principes  généraux,  de  cet  abrégé.  Elle  a  été  trouvée  si  importante, 
que  M.  Bajot  Ta  publiée  dans  les  Annales  if an{tin««,  journal  qu'il  dirige  avec 
talenlt  et  avec  une  louable  indépendance  d'opinions. 

«  Il  en  était  autrefois,  dit  M.  Jules  de  Blosseville,  de  la  géo^nphie  comme 
il  en  sera  toujours  de  l'histoire  ;  les  contemporaîns  nVtnicnt  point  placés  à  une 
hauteur  convenable  pour  porter  un  jugement  definitit  et  ini]  ariial  sur  des  dé- 
convertes  brillantes  cl  isolées ,  qu  ils  envisageaient  d'après  des  systèmes  étroits, 
solvant  limportanee  du  moment  Aux  grands  voyageurs  seuls  il  appartenait  de 
donner  des  noms  aux  ferres  qu'ils  avaient  vues  les  premiers ,  et  ces  noms  <Ht>ta- 
naient  le  respect,  comme  les  dispositions  d'une  volonté  sarrre. 

B  Aujourd'hui  tout  est  diûerent;  la  carrière  est  presque  fermée ,  les  clémcns 
sont  réunis ,  et  la  science,  qui  ne  connaît  point  de  prescription,  est  chargée 
d'en  coordonner  TensemUe,  en  groupant  les  ferres  d'après  leurs  rapports  na- 
imeb,  et  en  observant  la  clarté  et  l'unité  des  noms.  La  itoroendature  gâiéi^ 
oe  peut  être  arrêtée  que  par  les  peuples  cosmopolites  de  l'Europe .  appelés  par 
leur  position  et  leurs  connaissances  universelles  à  dominer  toutes  les  ffuestions. 
Une  autre  autorité  dicte  ses  lois  à  la  nomenclature  de  détail  ;  c'est  Ib  co](  nisation, 
puissance  inévitable  Jonf  le  siège  est  aussi  en  Europe,  et  dont  malheureuse- 
ment les  arrêts  sont  Ma^lols  les  moins  râléehis  et  les  plus  durables. 

9  La  science ,  toujours  positive ,  demande  des  eomparaisons  exactes  et  s'ae- 
cordr  souvent  fort  mn!  avec  le  sentiment:  ellr  voTidraît  ']uelqnc  chose  deplus 
qu'une  epithète  pour  distinguer  des  pays  entre  lesquels  leur  nature  et  leur  si- 
tuation ne  permet  aucun  rapprochement.  Pour  prévenir  la  confusion,  elle 
aurait  évité  dans  les  Êtals-Unis  la  répétition  continuelle  du  nom  chen  de  w  as- 
■%bigloo  et  de  toutes  les  villes  de  l'Europe  ;  elle  aurait  voulu  njeler  ^iement 
•les  Windsor  et  les  Liverpool  de  la  Nouvelle-ûalles.  Enfin ,  si  on  Feùt  écotitée, 
un  voyaf^piir  n'eût  pas  eu  l'avantafre  ,  sans  sortir  de  la  Terre  de  Van-Diemen  ,  " 
de  visiter  les  villes  de  Jérico  et  de  lîrighton  .  î'A^ys,sinle ,  les  rives  de  la  Tamise 
cl  du  Nil ,  et  joui  de  là  précieuse  prérotjative  de  passer  et  repasser  le  Styx  avec 
des  baiciiees  plus  sodaUes  que  Caitm. 

Outre  les  noms  descriptifs  que  tons  les  peuples  ont  employés  à  l'envi,  fes 
Français  eî  les  Anglais  ont  ntitrefbis  impose  pént^ralemrnt  n  leurs  découvertes 
ceux  des  hommes  n  des  lu  n\  de  leur  p-,ys.  en  y  joignant  les  saints  du  caîen-  ' 
drîer ,  sans  consulter  beaucoup  ies  naturels.  Les  Espagnols  ont  suivi  un  autre 
pnBcipe  ;  il  «st  très  tare  i|n*lls  aient  coosaeié  les  noms  de  leurs  découvreurs ,  et 
pnsquo  toufeors  Ils  se  sont  appliqués  à  ^onserw  oeux  des  indlgèncii^ 
4es  plaçant  toutefois  sous  l'inwBiion  deiaâoinle»MBilé  ODsons  la  pmlsaioii 
des  apôtres  et  des  martyrs. 

^  îout  bien  consKieré.  îe  meilleur  nom  géographique,  quelle  que  soit  son 
origine ,  doit  être  dair ,  harmonieux ,  bref  st  original.  Tne  double  signification 
^tsHMétfamlogieaafanlesonteBfABéraLiMililes.  911  peut  Indiquer,  somme 
'  cnut des  Phénicietset  des  malais,  le  earactère  saillant  du  lieu  qu'il  désigne.  Il 
offre  quelquefois  un  avantage  particulier  -  mais  il  est  tonjnnr?  n  craindre  que 
I3  mêmes  motifs  ne  ie  fassent  répéter  souvent  dans  des  localités  différentes .  ef  , 
qu'il  ne  finisse  ipielquefois  aussi  par  perdre  sa  justesse.  Les  noms  des  décou- 
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vreurs  cl  des  bommcs  dislingoës  sont  souvent  très  bons,  mais  ilâ  doivent  élre 
émaiès  net  inpartiaUtè,  diseemement ,  et  comme  par  rtewnpense.  Beaucoup 
de pBnoB&es donoent  la  prèfërenee ans dèDominatieiis  usitées  par  les  habitans 
mêmes  da pays,  et  noua  sommes  de  lenr  opinion,  poanro  qu'elles  ne  soirnt 
,)as  barbares,  j^arceque,  à  tous  îpiirs  nvanînL'cs,  qu'oo  scnlgènèralemcnl,  Sô 
réunit  toujours  celui  de  roriginalilé  auquel  uous  attachons  le  plus  grand  prix, 
11  ne  faut  pas,  au  reste ,  espérer  un  succès  facile  dans  celle  recherche,  pour 
laqueUeUDeanflUpaBseolemeoldc  pouvoir  bien  s*entendrc,  car  un  pays  porto 
autant  de  nomaqu'il  aourrit  de  peuplades,  el  les  noms  variés  du  même  fleuve 
indiquent  souveol  le  Dombre  des  di  verses  nations  dont  il  traverse  le  territoire. 
Lç^  erreurs  dans  lesfjuel  les  on  est  exposé  à  tomber  ii'out  pas  d'ailleurs  tous  les 
iiicotjvcnieus  jju'ou  pourrait  croire.  Dans  une  foule  <r<»cc:«'îions  »  les  premiers 
navigateurs  n'ont  pas  mieux  réussi  que  s'ils  avaieut  luélè  de:>  leilres  au  lia^rd  ; 
mais  les  noms  de  Canada^  de  Cotûchtt  d*  Vue^iSam .  de  Pénrn,  el  eent  aairea 
n'ea  sont  pas  moins  fort  bons ,  et  même  bien  prûrùrahles  à  ceux  de  NouveUi» 
Eapaffne ,  Nouvelle-Ecosse ,  Nouvtlte-G  ailes  du  Sud,  etc. ,  etc.  Quel  motif  nous 
eut  décidé  en  faveur  d'une  des  dénominalious  de  l'AmazoDe  ou  duMississîfi; 
quel  nom  eussions-nous  préféré  parmi  tous  ceux  de  l'Australie? 

»  Les  voyageurs  modernes  ont  été  plus  heiireu»  dans  leurs  efforts,  pareo 
qa*ils  les  ont  dirigés  avec  plos  de  sein  et  de  savoir,  et  nous  avons  pu  eoonaliro 
avec  certitude,  dans  TOcéanie  seule,  beaucoup  plus  de  noms  indigènes  que 
dans  l'Amérique  et  l'Afrique  réunies.  Pour  cette  pnrtie  du  monde,  on  lésa  re- 
ligieusement conseriùs  t  u  général ,  et  on  a  pu  le  fane,  avec  d'autant  plus  d'a- 
vantage ,  qu'ils  sont  pi  èciâ ,  courts  et  sonores  comme  les  laugue^»  qu  ou  y  parle. 
S'il  yavait  quelque  rep  roche  i  faire,  ce  serait  plutôt  d'avoir  poussé  le  poitafi 
un  peu  trop  loin  dans  quelques  cas ,  comme  par  exemple  en  voulant  retrancher 
les  deux  dernières  syllabes  du  nom  de  Tmgatabou,  et  la  première  voyelle  de  ce- 
lui d'OiahUiy  perfection  sujette  à  contestation ,  et  qui  a  Tinconvènicnt  de  ne  plus 
faire  distinguer  la  première  île  de  l'archipel  dont  elle  fait  partie,  el  de  c  iifon- 
dre,  pour  les  oreilles  peu  savantes ^la  Reine  du  Grand-Océan  avec  l'ile  d  UailU 

»  Nous  remarquerons  partteolièrenMnt  id  deux  aicfalpels  :  eelni  de  Satanan» 
parce  qu'il  est  le  seul  dont  les  lies  portent  encore  des  noms  européens,  et  celui 
de  Yiti,  parce  qu'il  offre  l'exemple  unique  d'une  appellation  collective  déter- 
minée par  ses  propres  habifans.  A  tons  les  autres  archipels  il  a  fallu  donner 
des  noms  :  ceux  de  la  Société,  de  Sandwich ,  de  Mendana ,  de  Cook^  des  Jlfo- 
riOMmiif  desCisffolAitff ,  etde  Tony»,  sont  consacrés  et  forteonvenables.  Le  der* 
jder  remplace  bien  avantageasement  celai  d€i  ÀmU  ,'donné  trop  préd^laoï- 
oent  à  rbypocrisie  et  à  la  trahison.  Un  autre  nom  caraclérlstti|iie  a  été  laissé 
aiî«:si  avec  peu  de  justesse  à  un  archipel,  dont  les  peuples  ne  sont  pas  les  na- 
•  vii;aU  urs  par  exci  llLuiee  tle  l'Océanîe ,  et  qui  n'a  aucun  port  pour  recevoir  un 
seul  aes  uavigaleur»  du  reste  du  globe.  Le  mm  de  sou  découvreur,  JKou^om- 
idlU^  serait  bien  mienx  appliqué.  l<a  dénomioalion  de  deux  antres  aichipdseet 
«More  insignifiante  et  en  litige.  Devant  le  nom  du  fameux  (Mro»,  noua  pro» 
posons  (le  fnire  disparaître  ceux  à*Espr'rifU'Sanlo  ,  de  Grandcs-Cyclades  cl  de 
^iouv elles  Hébrides  appliqués  aux  terres  que  le  capitaine  espagnol  a  découver- 
tes, cl  uous  ollrons  celui  de  La  Pérouse  à  cet  archipel ,  qui  vil  le  naufrage  do 
aes  navires  et  dont  l'Ile  principale  conservera  seule  le  nom  de  Santa-Cmz  oo 
«  '  .  JnAiny*  Ainsi,  les  nome  des  plos  grands  navigateurs  qui  représentèrent  la. 
France,  l'Espagne  et  l'Angicter»,  dans  la  Polynésie  et  l'Australie,  seraient 
cou::acrés  sur  leurs  cartes. 
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»Noiisiiepoim»8iuNi8ciDpéctededlre  id  que,  parmi  esprit  de perfee- 

tkn  et  de  justice  très  louable  en  lui-même,  oo  a  applaudi  dernièrement  à  une 

innovation  qrie  je  crois  ma!hrurnisr.  On  a  Touln  saîisf  urp  la  mémoire  de  Tas- 
iuan,saD$  penser  aux  droits  1  ancien gouverDf  ur  V':in  Diemen  avait  acquis 
à  la  reconnaissance  de  la  postenté ,  en  ordonnant  plusieurs  des  explorations 
hollandaises.  Le  nom  de  Terre  de  Van^Diemen,  d'autant  plus  répandu  qa*îl 
s^appliquiit  i  un  pays  colonisé,  olfrait  peu  de  prise  à  la  <^tique;  peut-être 
seulement  aurait-on  dû ,  par  une  l^ére  modification ,  préférer  celui  de  b  JHe* 
inénie,et  ses  haMtans  eussent  toujours  été  des  Dieméniens ,  comme  dans  les 
anciennes  relations.  11  existe,  sur  la  côte  nord-ouest  de  l'Australie,  une  se- 
conde Terre  de  Uicmen,  à  laquelle  il  eût  mieux  valu  donner  un  autre  nom , 
mais  le  changement  n'était  pas  pressant  Un  pays  important ,  dont  la  dâuNni- 
nation  actuelle  est  ridicule ,  et  qui  fut  aussi  découfert  par  Tajinaii,  semblait 
avoir  plus  de  droits  à  réclamer  le  nom  de  ce  navigateur;  nous  Missions  eu  alors  la 
Ta  manie  du  Nord  et  la  Tasmanie  du  Sud ,  au  lieu  des  deux  iles  de  la  NouveHe- 
ZtlâDdc ,  dont  les  noms  indigènes ,  Ika-na'Mauwi  et  Tavay-Pounammou ,  sont 
trop  barbares  pour  que  nous  les  adoptions  jamais.  Si  Pou  ne  veut  pas  revenir 
lor  le  ncnn  de  Tasmanie,!!  y  aurait  encore  une  ressouree ,  ce  serait  d'cmpiiiii- 
ler  eeiti  i  de  Dkminie  à  la  terre  qui  n'aurait  pas  dû  perdre  son  premier  pjlroi)- 
•  n  re&le  encore  dans  la  division  australe  de  l'Océanie  un  nom  inconvenant 
et  ridicule  à  faire  disparaître,  c'est  celui  de  la  IS  ou  relie-Guinée  pour  lequel 
nous  proposons  de  substituer  celui  de  Papouasie,  dont  la  racine  Papouai  indi- 
que le  peuple  qui  liabite  cette  grande  lie,  de  même  que  celui  de  MtUMê,  ai 
l^ureusement  imaginé  par  M.  Lesson ,  pour  remplacer  VÀrchipel  tTOrtintp 
VArrh'pd  d'Asie ,  rappelle  rh;ihitatioQ  dês  oationt  malaisieniies  dant la pa» 

tie  occidentale  du  Monde-Maritime.  » 

OIlTUOGILlPIl£  0£SnOMS  PROPRES.  H  est  temps  que  nous  parlions 
de  la  méthode  que  nous  avons  suivie  dans  la  transcription  des  noms  propres 
et  des  mots  étrtnigers  dont  notre  AMgé  contient  tant  de  milliers.  La  mmen- 
clatureafte  d'importance  que  lesgéographes  et  les  littérateurs  ne  lui  en  aeeor- 
(lent  communément .  et  doit  être  re^^arde'e  comme  une  des  parties  fondamen» 
taies  delà  géographie.  Malheureusement  la  manière  d'orlhof^raphier  les  noms  ^ 
propres  c»t  livrée  à  l'anarchie ,  et  nous  croyons  nécessaire  d  entrer  dans  qud» 
qoesexplicatimis  sur  ce  sujet,  pour  nous  mettre  à  Tabrl  descritiques  que  la  mh 
veilaBce  «o  rignorance  pourrait  nous  adresser.  Mais  avant  de  rien  dii« ,  nous 
emprunterons ,  au  savant  Fssai  sur  tes  noms  d'hommes ,  de  peuples  et  de  lieux, 
deBi.  Salverte,  le  passage  suivant,  dans  Icf^nel  ce  philologue ,  avec  sa  sagacité 
ordinaire,  fait  sentir  les  difficultés  et  les  inconvéniens  qu'offre  leur  orthographe. 

«  Si  de  nos  jours  un  homme  de  génie ,  à  qui  on  a  injustement  contesté  Texac- 
Ulude  Mstorique,  si  Voltaire  est  tombé  dans  une  faute  pareille ,  en  défigurant  * 
FordMgraphe  de  la  plupart  des  noms  nisses,  il  cherchait  du  moins  à  représenter, 
par  la  manière  dont  il  les  écrivait,  leur  prononciation  véritable.  C'était  se 
proposer  un  problème  difficile.  Parmi  les  peuples  qui  se  servent  des  mêmes  . 
caractères,  iln'en  est  pas  qui  ne  donnent  souvent  une  valeur  différente  aux  mêmes 
voyelles,  aux  mêmes  consonnes ,  aux  mêmes  diphtbongues.  Conserver  dann 
m  langue  ^orthographe  d*un  nom  étranger^  c'est  vouloir  que  mille  Ibis  il  soit 
défiguré  d'une  manière  ridicule  par  ceux  qui  le  prononcent  ;  en  altérer  l'orthc^* 
gT?[>he  c'est  le  rendre  méconnaissable  pour  les  lerfems  halninés  à  le  retmnvpr 
dans  les  écrits  originaux  du  pays  auquel  il  appartient,  c'est  exposti  un  eoiisfe: 
iaatteolif  à  tutroduire,  sous  ct3  noms  défigurés ,  dus  personnages  imaginaires , 
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dans  les  récits  de  Tbistoire  et  dans  les  relations  des  voyages'.  Zeorhaen  (le  coq 
de  mer)  était  le  nom  d*iiii  des  vaisHeaui  du  naTigaleur  Tuma» ,  à  qui  1^1Q 
de  nos  plus  savans  géographes ,  M.  Eyriès ,  a  restitué  te  découYerte  de  la  T«m 

de  Van  Diemcn  du  mrd.  Sous  la  plume  d'hommes  qui  sans  doute  croyaient  en 
exprimer  la  véritable  prononcialioti ,  ee  m'>t  devint  zmhaën  et  xèachen  ;  et 
sans  remarquer  que  sous  cette  forme  il  était  tout-à-fait  étranger  à  la  langue 
hollandaise  et  à  tous  les  idiomes  teutons ,  on  en  a  fait  le  nom  d'un  prétendu 
navigaleur,  à  qui  jusqu'à  présent  a  été  attribuée  la  découverte  de  Tannan. 

»  Conserver  Vorthographe  originale  des  noms,  et  indiquer  en  même  temps 
leur  prononciation  exacte,  ce  ne  serait  pas  une  tAchc  trop  épineuse  pour  un 
observateur  attentif.  La  m<^me  préor^ution,  uû  peu  plus  pénible  peut-être ,  est 
plus  nécessaire  encore  de  la  parL  d  un  traducteur  qui  rapporte  des  noms  étran- 
gers tels  que  les  a  écrits ,  dans  une  autre  langue ,  Tauteur  de  la  relation  qu  il 
veut  faire  passer  dans  la  sienne.  Comment ,  par  exemple ,  si  je  ne  suis  prévenu , 
iTtrouverai-je  dans  le  ilfyfore  des  écrivains  anglais  le  véritalile  nom  du  royaume 
Ce  3!ciîssour?  yi 

La  lui8uii»lique,  la  géographie  et  l'histoire ,  considérées  relativement  à  et; 
suyet  f  ofl^rent  une  véritable  anarchie.  Chaque  auteur  suit  une  méthode  diffé- 
rente ,  et  y  ajoute  les  nuances  qui  résultent  de  l'imperfection  plus  ou  moins 
grande  de  l'alphabet  employé  pour  écrire  sa  langue  matemélle.  De  ce  manque 
de  plan  uniforme  et  de  la  manière  diverse  d'exprimer  des  sons  simples  par  te 
réunion  de  plusieurs  lettres  difFéreiiles,  il  résulte  des  mots  étrangers  mécon- 
naissables et  inintelligibles  au  peuple  à  la  langue  duquel  ils  appartiennent ,  et 
auxquels  une  midtittide  de  lettres  disparates ,  accumulées  sans  raison  et  sans 
goftt',  éonne  l'aspect  le  plus  bizarre. 

Les  plus  doctes  orientalistes  sont  encore  divisés  sur  le  système  à  sui%'rp 
dans  la  transcription  des  nam^  prf)pre«! .  et  pnrficulièrerneTit  des  mots  des  lan- 
l^ies  asiatiques.  Aucune  des  méthodes  proposées  par  des  orientalistes  célèbres 
n'a  encore  été  généralement  reçue  »  ce  qui  embarrasse  continuellement  ceux 
qui ,  n'étant  pas  versés  dans  les  langues  de  l'Orient,  n'ont  aucun  moyen  d'y 
distinguer  la  fautetypographiquedela  différente  manière  d'orthographter.Tant 
que  l'on  n'aura  pas  résolu  d'une  manière  satisfaisante  le  problème  yiroposé  pnr 
Volney ,  qui ,  plus  qu'aucun  autre  savant,  a  senti  et  signalé  l'iraperteclion  de 
celte  partie  de  la  philologie ,  de  l'histoire  et  de  la  géographie ,  toute  peine  que 
«e  donnerait  un  auteur  pour  atteindre  te  perfection  dans  te  transcription  des 
noms  et  des  mots  étrangers  ne  peut  qu'être  à-peu-près  perdue.  C'est  à  une 
réunion  d'orientalistes  1rs  plus  savans  et  de  gc'ographes  les  plus  distingués  , 
mais  versés  dans  les  priru  ipriles  lan[]^ies  connues  ,  à  tracer  enfin  un  y)lan  de 
transcription  à  suivre  inaltérahlement  dans  l'orthographe  des  noms  propres  et 
des  mots  étrangers.  En  attendant  que  l'cm  fasse  ce  travail  important,  que  les 
progrto  rapides  de  te  géographie  et  de  la  linguistique  rendent  de  plus  en  plus 
pressant,  le  meilleur  parti  est  de  lai^^ser  les  choses  telles  qu'elles  sont,  pour 
éviter  d'augmenter  ce  chias ,  dr^ji  trop  f^r;ind  .  pnr  de  nouvelles  orthographes. 

Nous  aurions  voulu  suivre  provisou  emeul  celle  que  M.  Klaproth  a  proposée 
dans  son  Asia  PolygloUa qu'elle  nous  parait  résoudre  presque  complè- 
tement le  problème  en  question  ;  mais  trois  motifs  nous  y  ont  fait  renoncer. 
D'abord ,  il  aurait  fallu  nous  livrer  à  un  travail  immense,  et  pour  lequel  nous 
n'avions  ni  le  goût,  ni  le  loisir,  ni  les  connaissances  nécessaires  :  celui  d'exa- 
miner et  de  fixer  préalablement  la  véritable  orthographe  primitive  de  chaque 
moi.  Sauâ  \x  Iruvaii  préliminaii^  nous  nous  serions  exposé  à  transcrire,  d'à- 
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inisuQ  plan  jusle  et  raisonné,  des  mots  qui  pourraient  avoir  déjà  été  traiiv 
crits  d'après  uii  plan  erroné  et  capricieux.  Quelquefois  cette  transcription  nous 
aurait  été  même  impossible ,  à  IVgard  d'Une  foule  de  noms  f>ropKS  de  Tiode, 
de  la  Chine»  de  llotérieur  de  rAfrkpie  et  de  plusieurs  autres  contrées  du 
Glnhe,  où  ces  moU  sont  difféi-emment  prononcés  dans  un  m<^mp  priys  par 
habitans  de  ses  différentes  provinces.  Cette  diversité  de  prononciation  est 
même ,  selon  nous,  une  des  sources  des  nombreuses  contradictions  qu'on  re- 
msrqoe  daus  les  r^ts  des  voyageurs  les  plus  aacts,  qui  ont  pris  trop  souvent 
la  prononciation  locale  pour  l'Unique  et  la  iréritable.  D'un  autre  oOté,  com- 
ment auitoi»-nous  fait  pour  transcrire  des  mots  anglais  sur  la  prononciation 
desquels  les  auteurs  de  cette  nation  ne  sont  pas  d'accord  ?  Comment  donner 
une  valeur  déterminée  à  certains  sons  des  noms  propres  écrits  par  des  savaiis 
ou  des  voyageurs  anglais  au  milieu  de  rioipertection  et  du  chaos  qu'oifre  leur 
alphabet  ¥  £sM  à  un  étranger  à  donner  une  yaleor  précise  à.  ce  qui  est  encore 
indélemiiné  et  vague  pour  les  nationaux?  En  second  lieu ,  nous  attendions , 
pour  adopter  la  méthode  proposée  pnr  M.  Klaproth  ,  de  !a  voir  sanctionner 
par  les  savans ,  qui  plus  que  nous  avaient  le  droit  d'en  faire  sentir  les  avan- 
tages ,  en  les  signalant  et  en  l'employant  eux-mêmes  dans  leurs  écrits.  Enfin , 
notre  ouvrage  étant  destiné  à  toute  sorte  de  lecteurs ,  nous  n'y  pouvions  ad- 
meUre  des  caractères  et  des  s^nes  généralemeDC  inconnus ,  sans  nous  exposer 
h  en  voir  borner  la  lecture  à  certaines  éUvBses  de  saTans ,  pour  lesquelles 
notre  but  n'rtnii  niinement  de  le  rédiger. 

D  nlleiii  s,  (  oiinai&sant  le  désordre  et  le  vague  produits  par  l'orthographe 
des  noms  propres  et  des  mots  étrangers  quo  nous  venons  de  signaler ,  quelle 
importance  pourions-nous  attacher  à  plier  sous  le  joug  de  l'orthographe  fran- 
çaise ,  d'après  des  règles  uniformes  de  transcription ,  les  innombrables  noms 
barbares  des  peuples  de  l'Asie ,  de  l'Afrique ,  de  i'Océanîe  et  de  l'Amérique , 
puisqu'on  peut  dire  hardiment  rpTon  ignore  la  véritable  orthographe  de  plus  des 
lr<»is  quarts?  C'est  une  vérité  dont  nous  ont  convaincu  les  longues  recherch(!,s 
auxquelles  il  a  fallu  nous  livrer  depuis  près  de  trente  ans  pour  rédiger  nos 
divers  ouvrages  de  géographie  et  de  statistique ,  et  surtout  notre  Atlas  Elhno> 
graphique  du  Globe.  Nous  pourrions  le  démontrer  par  une  multitude  d'exem- 
ples pris  dans  les  ouvraf^ps  le?  plus  cé!f'bres  et  les  plus  généralement  estimes , 
si  nous  en  avions  le  loisir  et  si  cela  pouvait  intt  icsst  r  nos  lecteurs. 

Quelle  conhance  peut  inspirer  l'ortbi^aphe  suivie  dans  les  meilleurs  livres 
de  géographie  et  de  voyages ,  lorsque  nous  voyons  l'exact ,  le  savant  Azara , 
<Ure,  en  parlant  des  noms  des  dix-neuf  tribus  des  Macfaicuys,  «  qu'il  les 
écrira  le  mieux  qu'il  pourra ,  et  tels  que  son  oreille  a  pu  en  sabir  les  sons  ;  et 
ajouter,  qu'il  ne  doute  pris  que  si  on  les  dirtnit  h  vingt  personnes  différentes , 
toutes  conviendraient  qii  il  est  impossible  de  les  écrire,  et  que  si  elles  voulaient 
le  faire ,  chacune  l'exécuterait  d'une  manière  différente  ?  » 

Gqiendant  ce  qui  alleu  pour  la  transcription  des  mots  de  langues  de  tribus 
bartocs.»  qui ,  en  parlant ,  avalent  souvent  une  grande  partie  des  syllabes ,  ou  ' 
les  profèrent  avec  un  son  guttural,  sifRant ,  glapissant  ou  claquant,  ne  dch 
vnil  pas  s'étendre  à  celle  des  mots  des  idiomes  qui  sont  fixés  par  l'écriture. 
Les  geo^^r  iphes  sont  (généralement  convenus  de  reproduire  les  mots  des  difFé- 
rentes  langues  de  i  iiurope,  qui  s'écrivent  en  caractères  romains  ou  gothi- 
ques, de  la  même  manière  qu'on  les  écrit  dans  le  pays.  Ce  ne  sont  que  les 
dénominations  russes  qui  font  exception  à  celte  règle,  parce  que  les  Russes 
se  aerrent  d'un  alphabet  différent  de  ceux  des  autres  poiples  de  l'Burope.  L'A- 
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cademie  des  Sciences  de  Saint-Pétersbourg  a  fixé  un  mode  conTenable  de 
traoMriptiMi  do  mat  cd  allciinpd  et  en  français ,  qui  est  à  piéMnt  aaaet 
néralemenl  adopté ,  et  qw  Mua  Cfona  auivi  à-peu-prèa  dans  notre  ouvrage. 

La  transcription  des  noms  asiatiques  offre  beaucoup  de  difficultés»  et  il  ' 
n'est  certainement  pas  aisé  d'éviti  r  dans  les  livres  de  géographie  et  d'histoire 
la  confusion  qui  en  résulte.  D'ai^ord  les  divers  peuples  de  TEurope  donnent 
daa  valeurs  différcnlea  an  eonaanaca  et  aust  voyellea  de  l'alphabet  romaio. 
Si  vous  écrivez  Chala ,  un  Français  prononcera  Chata ,  un  Anglais  Tehili ,  m 
Italien  Cala ,  un  Allemand  Ekala  y  un  Portug^ais  Tchala.  De  m^me  si  un  lieu 
s'appelait  en  effet  Chala  {k  la  française) ,  VAnglais  qui  l'aurait  visité  écrira  ce 
nom  Shaulau ,  lltalicn  Sciala ,  l'Allemand  Schala ,  le  Portugais  XaltL  On  voit 
donc  qu'il  y  a  sous  ce  rapport  impossibilité  de  Caire  adopter  un  même  système 
de  tranacriptk»  an  aatioiiaqui  ae  terfent  deralpliabet  romaiD  on  dn  gaùA>' 
que ,  qui  n'est  qu'une  nuance  eaUigraphique  du  premier*  En  second  lieu , 
la  prononciation  du  bas  peuple  de  la  plupart  des  paya  de  l'Asie  diffère  de  celle 
des  classes  supérirurcs ,  et  les  navij^atfursonl  communément  affaire  aux  clas- 
ses inférieures  de  ia  société ,  et  adoptent  par  conséquent  des  prononciatioos 
qui  diffèreot  de  celle  de  ia  lanfue  éerile  du  pays.  CM  alliai  que  l'arcii^ 
situé  entre  Formose  et  le  Japon  et  qui  s'appeÛe  CD  dilooft  lÀMit'K'kItemf  a 
été  nommé  Louichou  (Loochoo)  fmr  lea  Anglais ,  parce  quHs  tenaient  cette 
dénomination  d'interprètes  cbinois  qui  parlaient  le  dialecte  desproTïnces  mé 
ridional^,  dans  lequel  k'hieou  sonne  presque  comme  (e/tum  ou  «c/wm;  ainsi  ces 
lies  sont  appelées  en  Europe  tantôt  LieourK'hieou,  tantôt  Xoii<cA(Ni ,  quoi^ 
aea  habitana  nCneapfioiioiieeiit  ce  net  DmÊtehmt* 

On  peut  fhiie  à  iduafeim  orientalistes  français  le  reproche»  que»  quoique 
convaincus  de  l'utilité  d'un  mode  de  transcription  r^lière  des  mots  orientaux , 
pour  In  linî^ie  française,  ils  n'aient  pas  voulu  l'adopter  franchement,  et  aient 
persiste  à  écrire  les  mots  qui  se  trouvent  dans  les  ouvrages  classiques  de  leur 
nation  de  la  nanièfe  fntive  adoptée  par  lea  auteura  de  ces  ouvrages. 

On  WNit  dgedera  pevMire  que  cea  difFérences  énormes ,  qu'on  reneoiitre 
lorsqu'il  est  question  de  noms  appartenant  à  des  régions  et  à  des  langues  non 
européennes  ,  doivent  disparaître  en  consultant  les  oiivra^^es  orif^inanx  ,  quand 
il  s'agit  des  contrées  de  l'Europe  ou  des  pays  qui  dej>endeQl  des  Européens. 
Quelques  exemples ,  que  nous  choisissons  parmi  les  centaines  que  nous  avons 
rccoraitodaiia  lea  anleiira  lea  pioa  céMlm,  teroot  foir  au  leclevr  qii*D  eit 
presque  impossible ,  même  dans  ces  cas ,  d'éviter  des  erreurs. 

Le  célèbre  géographe  et  statisticien  liassel  écrit ,  dans  la  f^prande  géographie 
publiée  à  "Weimar,  plusieurs  fois  Schleiz ,  tandis  que  dans  son  Dictionnaire 
géograi^ique  et  statistique  il  écrit  SckUUx,  orlliographe  qui  est  suivie  par 
SIein ,  antre  géographe  et  amiatkiaicélèbie.  Haaad  »  Sieitt  d  d'anCrea  géogra- 
phes écrivent  Kceln;  H.  le  baron  de  Zedlitz ,  dans  sa  Statîatiqae  de  l'Eivopc 
en  1829 ,  dans  sa  Slrîlistiqiie  de  In  monnrchic  prussienne ,  et  dans  son  Guide  du 
Voyageur,  écrit  au  contraire  toujours  CœIh.MM.  Iteichard  et  Siieler,danateur 
Allas ,  écrivent  EantlaU;  Stem,  Canmiadli  et  Ilassel,  KanmtadL 

Bien  souvent  le  même  auteur  offre ,  pour  le  même  mot ,  deta  orthographes 
dUiiârcnlea  dans  le  même  onvrage.  Ainsi ,  par  eienple  »  M.  Hafelatam  écrit  » 
tiansla  statistique  qui  accompagne  sa  lielle  carie  de  la  monarchie  Norvégiéno> 
Suédoise ,  Nedmœs  et  RoimiaM ,  et  puis ,  sur  la  carte ,  IS'edrnacg  et  Posendal. 

M.  (Crawfiird  écrit  dans  le  texte  de  son  excellente  Histoire  de  TArcbipei 
h«dicn,  iàcLuiUf  Ucuroe,  luUi  ^  Àmboyna,  et  sur  ta  cailc  qui  accompagne 
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gnphfis  devra  suivre  récrivaUkqiii  am  bes(Aide  dUrim  de  ces  non»? 

Au  milirii  cette  confusion,  nous  avons  prit  le  parti  qui  nom  pariîs<;ait 
offrir  le  moins  d'inconveni*ns  :  nous  avons  suivi,  ant;iiU  tjue  noire  nienioire 
■0U8  Le  permettait ,  i'orlhu^rapiie  la  plus  geueralemeiil  reçue  a  l'égard  de» 
noms  ks plus  connus  ;  quant  aux  autres,  imnis  ks  af<ons  écrits  scmpaleiMe- 
meot  tda  que  BOUS  ks  trouvions  dans  difl&eMSiiteiirs<|iie  nous  aTim  à 
consulter,  ou  dans  les  notes  et  les  renseî{jnemens  que  nous  obtenions  de  l'obli» 
geaoce  des  personnes  qui  voulaient  bien  nous  aider  dans  la  rédaction  de  notre 
ouvrage.  Seulemeut  nous  avons ,  autant  que  l'espace  et  le  sujet  nous  le  per- 
mettaient f  ajouté  entre  parenthèses  les  synonymes  les  plus  differens ,  afin  que 
nos  keteurs  pussent  reconnaître  fociiemem  les  noms  d'hommes  >  de  peuples  et 
depaj»t  parfois  rendus  méconnaissables  par  les  traducteurs  et  par  les  diff^ 
rentes  manières  de  les  orthographier.  C'est  tout  ce  que  nous  pouvions  faire  ; 
c'est  aussi  tout  ce  qu  on  pouvait  raisonnablement  exiger  d'un  homme  qui  avait 
à  irailer  un  sujet  aubsi  vaste  que  l'est  celui  de  cet  Abrégé.  Si  nous  avions  voulu 
nous  livrer  aux  longues  rediercbes ,  parfois  nécessaires  pour  ceonattre  la  véri- 
table nanière  d'écrire  un  seul  nom  propre ,  nous  aurions  perdu  un  temps  con- 
sidérable ,  sans  avoir  même  la  satisfaction  d'obtenir  des  résultats  d'une  valeur 
non  contestée.  Nous  ajouterons  aussi  que  M,  Klaproth  ayant  revti  toutes  les 
épreuves  de  l'Asie,  M.  Jules  de  Ulosseville  toutes  celles  de  l'Océanie,  et 
M.  Eyriès  toutes  celles  de  l'Afrique ,  de  l'Amérique  et  de  l'Océanie ,  nous  espé- 
rons que  notre  ouvrage ,  même  sous  k  rapport  de  Fortbotjraphe,  oftira  «ne 
garantie  qu'on  cherche  en  vain  dans  les  traités  de  (^(^o^aphie  et  les  diction- 
naires géographiques  les  plus  estimés.  Quant  m\  diffri  enres  de  l'orthographe 
suivie  quelquefois  pour  le  même  mot  dans  notre  Abrège  ,  ce  n'est  ni  une  erreur 
typographique  ni  une  négligence  de  notre  part  ;  c'est  tout  simplement  la  con- 
séquence de  to  manière  différente  d'orthographier  les  noms  des  kngues  étran- 
gères adoptée  par  quelques-uns  des  savans  célèbres  ou  des  personnes  très  in- 
sliintes  qui  ont  bien  voulu  nous  fournir  des  documens  et  revoir  nos  éjpteant. 
On  sent  bien  que  nous  ne  pouvions  pas  leur  imposer  le  devoir  de  se  ronformer 
à  une  orih();;ra}  he ,  qu'ils  regardaient  comoie  erronée  ou  pour  le  moins  comme 
moins  juste  que  la  leur. 

On  reprochera  peu^étre  i  notre  ouvrage  de  manquer  entièicment  de  eorfes 
géograpkiqtus  ;  de  ne  pas  donner  Vlusloire  abrégée  ^««prâMl^MMéloI^  qu'il 
décrit  et  de  n'être  pas  précédé  on  suivi  d'un  Irotfé  élénitiillsâv  il)»  pÂyrapAte 
ancienne.  Voici  notre  réponse  : 

CAUT£S  GÉOGRAPHIQUES.  La  cariographie  est  sans  nul  doute  une 
partie  principale  de  la  géographie  ;  nous  dirons  plus  >  il  y  a  une  foule  de  no- 
tions qiie  nous  ne  pouvons  acquérhr  d'une  manière  prîécise  que  par  l'inspection 
d'une  carte  géognq)hique.  Vous  y  embrassez  d'un  seul  coup-d'œil ,  comme  l'a 
très  bien  dit  un  savant  distingué,  M.  Jomard  ,  une  multitude  de  fîits  :  l'ispecl 
physique,  les  distances  des  lieux,  les  rapports  d'état  à  état,  de  province  à 
province;  les  divisions  politiques }  la  forme,  l'origine  et  l'issue  des  bassins, 
de  j^rtmier  »  eecond  o«  de  troisiènie  ordre  ;  les  moyens  ouverts  ou  les  obstacles 
opIMsés  aux  commwiications  Intérkures  et  extérieures ,  circonstances  qui  rè^ 
ijeÎBt  lois  les  rapports  du  commerce  et  derinduslrie ,  ciui  président  aux  questions 
lie  [»aix  ou  de  guerre ,  en  un  mot  presque  tous  les  ('lémens  dos  rapports  sociaux. 
Si  une  carie  est  exacte,  elle  ai>prend  toutes  ces  choses,  et  bien  d'autres  encore 
qu'un  œil  clairvoyant  y  trouve,  et  y  lit  a  i  mslant  même  où  la  c^rte  lui  e^t 
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Mumise.  Mais  de  eeUe  fanoMMe  miHlé  des  ctrtes ,  il  ne  fnit  pn  eondnre  qn'il 

y  lit  pour  tout  auteur  d\in  traité  «Béfoentaire  de  géographie ,  nécessité  rigoiH 

reuse  de  joindre  à  t&n  ouvmj^e  rtn  atlas  mligé  par  lui-mf^me.  La  fy^^'ographie 
matbéiDaUque  est  une  hnmrhe  entièrement  diitérente  de  la  ^^éographie  descrip- 
tive ;  celle-ci  est  ordinairement  le  domaine  du  géugrapluf ,  l'autre  est  celui  du 
eartognphe*  U  eit  trèf  nr»de  feacontrerdans  la  même  personne,  à  un  degré 
ëminent ,  les  ijualités  requises  pour  ezoèlier  dan»  ces  deui  imnches ,  qui  de- 
puis long-temps  ont  été  exploitées  par  des  personnes  différentes  :  aussi  tel 
^Tf'nfyrapbe  brille  au  premier  r^în^y  fhns  In  gfk^raphîe descriptive,  qui ,  s'il  s'avi- 
sait de  composer  un  atlas,  ne  serait  qu'un  médiocre  carloiîrapbe,  Qiviceversà. 
Son  devoir  est  de  signeder  au  lecteur  et  les  atlas  et  les  cartes  particulières  qu'il 
croit  être  les  nMaieur^pour  étudier- avec  profit  son  traité  de  géograpliie.  C'est 
aussi  ce  que  noua  ferons  en  nommant  les  collections  paMiécs  par  les  établisse- 
mens  géographiques  de  Berthueh ,  aujourd'hui  Froriep ,  à  N\>tmar .  de  CoUa, 
à  Munich  ,  de  Sclmtpp ,  à  Ccrlin  ,  de Srhramhl  v[  Mnllo ,  à  Vienne ,  de  llomann , 
aujourd'hui  Fcmbu  »  a  JN  uremherg ,  de  Saïenk ,  a  liruuswich ,  ei  les  belles  cur- 
tes  publiées  par  Bergkam  ,  GHmm ,  Leimumn ,  LichUtuUm,  M0UO  p  B0ieliard , 
Bhûhl  de  Lilienstem  y  Schmidl ,  Stieler  y  StrtU ,  Waitandf  etc. ,  etc. ,  CD  Aile- 
mnfjnp  ;  les  beaux  atlas  de  MM.  lirué  y  Diifour ,  Lapie  ,  etc.  ,  etc. .  en  France; 
de  MAI..  ÂfTOwsmifh  ,  Fadrn ,  Cary ,  Jeffrey ,  etc. ,  etc. ,  en  Angleterre  :  de 
Yander  MaeUn ,  à  Bruxelles ,  etc. ,  etc.  On  ne  doit  pas  manquer  d'assigner  la 
premièce  place  parmi  les  productions  de  ce  genre  am  cartes  publiée»  par  le» 
fljUUvenieiBen»  respectiCs,  à  Paris ,  à  Berlin ,  à  Saint-Pétersbouig ,  à  hmàn»  f 
ii  Vienne,  à  Milan ,  etç. ,  etc. ,  et  à  celles  que  la  Compagnie  anglaise  des  Indes- 
Orientales  a  entreprises  depuis  quelques  années.  Nous  ne  parlous  pas  des  cartes 
générales  qm  accompagnent  presijue  tous  les  traités  élémentaires  de  géogra»- 
phie  ;  elles  sont  toutes  trop  petites  pour  pouvoir  donner  la  dixième  partie  des 
déîaits  topographique»  nécessaire»  à  PinleUigettoe  du  texte  pour  lequel  on  u 
voulu  le»  rédiger,  et  toutes ,  on  doit  le  dire  »  remplies  d'erreurs  grossières ,  ol^ 
t'rent  les  omissions  les  plus  inexcusidiîcs.  On  nous  objectera  que  les  at!;is  étant 
d'un  prix,  très  elevc .  ne  ix  iivent  éire  a  l.i  portée  que  d'un  petit  nomlne  de 
personnes  privilégiées ,  et  que  la  tuulc  des  lecteurs  est  foreée  ou  des'etî  passer 
entièrement,  ou  d'avoir  recours  aux  cartes  qui  accompagnent  les  Mté»  élé- 
mentaire». Nou»  avon»  remarqué  cet  inconvénien  i  <  I  r  [  uti»  long4euip» ,  et  nou» 
espérons  y  remédier  en  nous  associant  avec  un  dt  s  [)liis  savans  carlopaphes , 
«•t  en  concertant  avec  lui  la  rédaction  de  huit  ou  neuf  cartes  sur  une  échelle 
assez  grande  pour  pouvoir  y  encadrer  non-seutement  tout  ce  qui  concerne  la- 
géographie  descriptive  générale  des  cinq  parties  du  monde ,  mais  aussi  celle  de 
leur»  principaux  états ,  et  pour  présenter  en  même  temps  les-  pcrinl»  le»  plu» 
nemarquables  signalés  à  Tattention  du  lectimr  dan»  notre  Abr(%é.  Nous  en 
avons  déjà  tracé  en  partie  le  plnn ,  et  nou»  avon»  Tespoir  d'étce  dan»  deux  an» 
à  me  d'offrir  ce»  cartes  au  publia. 
EPOQUES  insTOAlQllES.  uetat  présent  d'Une  contrée  dépend  «tu  pass^ 

et  prend  sa  source  dans  le  passé  ;  il  est  donc  indispensable»  pour  bien  connaître 
la  géographie  d'un  état  quelconque ,  d'avoir  au  moins  le  tableau  abr^  de» 

changcmens  qu'il  a  éprouvés  dans  son  territoire,  soit  par  des  acquisitions, 
soit  par  der,  pertes,  depuis  son  01  ijjine  justju'à  nos  ion: s.  Ce  travail  nous  l'a- 
voi>^  t^it  depuis  loiig-tenips  pour  tous  lesétalsju.squ  a  1  auiu  e  Nosoccu« 
palions  ne  nous  ayant  pas  permis  de  le  continuer  jusiiu'à  l'époque  actuelle,  et 
ne  voulanl  d'ailleurs  oi^iir  au  public  qiie  le  résumé  d*ouYrage»  historique» 
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spéciaux  et  non  d'ouvrages  généraux ,  sachant  par  expérience  combien  il  faut 
le  tenir  en  garde  contre  ces  derniers»  nontmous  proposons  de  remplir  cette  la- 
cune dn»  nos  Amuutirn  fiognpkigvêr, 

GÊOGUAPIITE  ANCIEIfWE,  Ce  que  nous  venons  de  dire  de  l'histoire 
»'apf>lirTuc  enraiement  à  la  f;pofTraphie  ancienne,  chavf/e  d'erlalrer  la  marche 
des  bits  et  d'en  faciliter  l'intelligence  dans  les  périodes  qui  ont  précédé  l'inva- 
sion des  barbares  et  l'origine  des  états  de  la  moderne  Europe.  Réduite  à  cette 
topographie  aride  et  mie  qui  est  le  fond  et  la  forme  de  tous  nos  abr^^  on 
traités  de  géographie  classique ,  elle  ne  nous  a  paru  que  médiocrement  utile  et 
point  du  tout  attrayantp.  ReJiijô  d'une  manière  rationnelle  et  philosophique, 
nn  pareil  ouvrage  ne  peut  être  improvisé;  c^est  l'œuvre  de  lon^rii'  î^  années 
d'études  et  de  méditations.  Ecoutons  sur  ce  point  notre  savant  ami  M.  Lare- 
naudière,  qui  depuis  long-temps  ftit  de  cette  branche  des  connaissances  hu- 
mâmes l'objet  de  ses  recherches  et  de  ses  traTanx.  «  Pour  traiter  conTenable  - 
ment  la  description  des  parties  du  globe  terrestre  connues  des  Grecs  et  des 
Komains ,  il  serait  bon  d'cnvisafjer  cette  géographie  morte  d'une  toute  autre 
manière  qu*on  ne  le  fait  dans  les  écoles.  11  serait  philosophique  de  la  présenter 
par  grandes  périodes,  de  l'offrir  sous  le  point  de  vue  combiné  de  la  chronologie 
et  die  l'ethnographie ,  de  classer  le  sol  suivant  la  marche  de  la  civilisatioa  et  le 
mouvement  de  l'état  sociaL  Tout  s'enchahieraif  dans  cette  méthode  naturelle» 
m  h's  hommes  pt  les  choses  ne  sortiraient  pas  de  leurs  relations  réciproques. 
Alors  les  grands  empires  de  l'Asie  et  le  colosje  romnin  seraient  les  deux  termes 
extrêmes  de  cette  géographie  progressive ,  vaste  dépôt  qui ,  recevant  successi- 
vement les  sourenirs  delindustrie ,  du  commerce ,  des  arts  et  de  Torganisa- 
lion  poiitiqae  et  reifgteiue  de  chaque  époque,  se  présenterait  comme  lé  bilan 
matériel  et  moral  de  rAneien-Honde.  La  sécheresse  topographiqne  disparaî- 
trait sous  les  couleurs  animées  des  produits  de  la  terre  et  de  ses  divers  accî- 
dens.  Bien  de  ce  que  les  anciens  nous  ont  appris  de  la  nalure  vivante  ne  scrnit 
mis  en  oubli.  Ce  serait  là  sans  doute  un  travail  tout  scieatilique  ;  li  u  e6l  pas 
besoin  d'ajouter  qu'il  se  trouve  hors  éa  cadre  d'nn  simple  abr^.  » 

U  nous  a  donc  été  impossibie  d'entreprendre  cette  tftcfaedans  ce  moment, 
et  ce  (]iM  pourrait  nous  emji^cher  d'y  songer  par  la  suite,  c'est  que  nous  n'i- 
gnorows  pas  que  l'habile  écrivain  dont  nous  venons  d'em])runter  les  paroles  , 
et  qui  a  si  bien  exposé  les  difficultés  d'un  semblable  ouvrage,  essaie  depuis 
loQj-temps  d'en  triompher ,  et  préi)are  un  tableau  géographique  général  et 
raisonné  do  monde  connu  des  Grecs  et  dea  Romains.  Ce  que  nous  en  comiai»- 
sona  d^à  par  un  aperçu  imprimé  noua' fût  vivement  désirer  la  publication  de 
cette  grande  description ,  dont  plusieurs  parties,  notamment  toute  la  r^éoorn- 
phie  mathématique  et  physi{[ue  des  anciens,  défifjurée  jrar  les  systèmes  de 
Ai.  Gosselin,  est  présentée  par  M.  Larenaudière  sous  son  véritable  jour^ Ce 
soa  un  vrai  présent  pour  la  France  studieuse  que  ce  travail  nouveau ,  où  une 
eonsciencieuse  étuditlon  a  mia  à  profit  les  redierches  profondea  des  savans 
professeurs  allemands  Voss ,  Manncrt,  Uckert ,  Reichard ,  etc. ,  etc. ,  ainsi  que 
les  utiles  dissertations  publiées  sur  ces  points  imporUms,  par  d'autres  savans 
Bon  moins  célèbres ,  français ,  anglais ,  italiens ,  etc ,  etc. 

POIDS,  flESUUES  et  MOiXi^AlES.  Mais  avant  de  terminer  ces  obser- 
vations préliminaires,  quil  nous  soit  permis  de  dire  un  mot  sur  les  iabtcaux 
wiéirotogiques  qui  fi>rment  l'appendice  de  noire  Abfé^ 

On  possède ,  il  est  \  rai ,  plusieurs  traités  plus  ou  moinsestimés  sur  les  mon- 
iales» les  poid»  et  mesures  ûoa  divers  étals  de  i'iîuro|H;  i  ceux,  de  l£ruse»de 
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Kelly  et  de  Lohmann  embMweat  Toèws  les  systeM  mnéCaire  et  metnqui 
^principaux  peupksde  VAm,  de  l'Afrique ,  de  l'Amérique  et  de  Oce:^me 
Hab,  outre  le  prix  élevé,  le  format  incommode  <  i  le  volume  consid^ralilc  de 
ces  omTaffRS  ,  l'ordonnance  dçs  matières  dans  1.  s  uns  ,  la  complicalioa  des  ta- 
bleaux dans  les  autres ,  siitiisent  pour  rebuter ,  à  l'ouverture  du  IllTC,  OdlU 
qui  a  le  plus  besom  d  y  puiser  des  renscignemens.  D  fout,  en  quelqiie  sorte, 
une  étude  pféUminaire  pour  apprendre  à  se  servir  de  ces  ouvrages ,  doni  le 
nrilldpal  mérite ,  après  l'cMetitude ,  devrait  être  la  clarté  et  la  précision. 

Ouant  aux  tables  et  notices  particulières  qui  accompagnent  certains  trait^ 
spéciaux  publies  en  France  sur  ia  bcobraphieet  la  statistique,  l'absence  de 
toute  critique  qu'on  remarque  et  leur  défaut  d*a«torUé  empêchent  d  y  ajwr 
confiance.  D'aiUeufS  rafransemeni  de  ce»  sortes  de  tables  le  peu  de  detaHs 
^^s  renferment,  sorloiit ponr  la  métrologie ,  mettent  d.ns  l  .mpossibd  té 
de  distinguer  la  nature  des  mesures,  leurs  subdivisions  ei  les  rappons  <iu  elles 
ont  entre  cîle'^  •  et ,  à  l'égard  des  monnaies  réelles ,  les  auleuis  de  ces  notices 
se  bornent  à  reproduire ,  au  moins  eu  grande  partie ,  le  labUau  de  tmparMm 
répété  chaque  année  par  VAnmmn  d»  ôiirw»  da  ,  sans  même  m- 

di^er  cette  aourcect  sans  parler  des  «iNmoMi  di  €smp<«dont  la  connussance 

**lS-ï3^eut-ètre ,  plus  que  nous ,  qui  nous  sommes  constamment  occupé 
de  rechercheî^statistiques ,  n'a  reconnu  "ï."^;,.^^ 
tent  sur  les  monnaies ,  les poids  et  mesures  des  diws  élate  de  lEurope  etde» 
autres  parties  du  glob^  ;  et^est  parceqiie  nous  étions  convaincu ,  depuis  long- 
temw  ^vLmâ»  utilité  d'un  teavaa  consciencieux  sur  cette  matière ,  que 
STaVons  cherché  à  nou-n  pron.rer  un  <vn  ^Zl^^^a^ 
m^ie.  La  difficulté  était  de  trouver  ie  travailleur  judicieux  et  opiniâtre  qui, 
ffiant  des  connaissances  spéciales  et  familiarisé  avecles  onmg«s de  cette 
n»t^  conintit  à  entreprend  une  tâche  qui  exige  des  recherches  longues , 
STui  eî  di  "«di«^^  Nous  désespérions  de  la  renss.te  de  nos 

dém^«  cTnous  nous  voyions  réduit  à  nous  servir  des  documens  impar- 
ST^a^ent  à  notredispo/ition,  lorsque  le ^^-^ -^^P^^fi 
d.  Thionville ,  avec  qui  nous  étions  depuis  plusieurs  aûn^.f."5S*^^f: 
ti  T.  et  d  anut  é  s'occupait  d'un  ouvrage  de  ce  geoTC  auqud  d  a  dcjàcopsacfé 

b^ucout  d^tem^Ai^  soin ,  aucun  sacrifice  a  été  épargne  par  lu.  pour 
«Sef^^^^  «acte  itie  les  étalons  é.r.n.ers  et  ceux  de  France. 
ÏJ!^tP  et  comparé  tous  les  ouvrages  modernes.  Ji.  s  renseignemens  offi- 
SlTuPillis  druTun  grand  nombre  de  recueils  périodiques  étrangers ,  et  les 
ciels  ^«^"^"''^^^'^^^  lui  ont  été  fiâtes,  ont  concouru  à  rendre 

^^^n^  Wt  cette  partie  importante  de  la  sUlistique  générale.  Ayant  temoi- 
In^^Xe  désir  de  jZdre  à  notre  livre  une  métrologie  nouvelle ,  plus 
rnmnlèt^  et  Plus  digne  de  confiance  que  celles  (lui  accompagnent  d  autres 
rêwi-  i  Teu  robligeance  d'extraire  de  son  grand  ouvrage  les  loftlej» 
nn!  o  -ment  1  appendice  de  cet  Abrégé.  Ce  savant  estimable  a  hien  vojdtt  y 
douter  Tnotre  pSe ,  un  travail  fort  intéressant  sur  les  systèmes  monéteii« 
1\  mptrîmip  des  nrincilMUX  peuples  de  Vantupiite. 

'  uXia  a?^^      '^^^^^"^  '  '  comparaison  est  de  présenter,  au 
•*^r,.iv.,r<ril  la  division  et  l'évaluation  des  monnaies,  des  poids  et 
i  ;  s  et  de,  principale.  vUk.  du  gtebe.  L^»* 
phaSue  siivi  pour  lÀ  étaU  de  chaque  parti*  du  momie,  et  l'Htae  fagS, 
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nieiue  de  placer  ainsi  le$.  rapports  des  unités  étrangères  dans  des  culoones 
dirtioelts,  éM  H  téte  indiqae  la  nature  det  meMm  i  dispensent  de  toutes 
Icifedwréhea  pënibtes  que  l'on  est  enHoaireneiit  4>bUgé  de  foire  dans  les  au- 
tres ouvrages  de  ce  genre.  Nous  pouvons  dire  avec  une  entière  assurance  que 
rim  de  plus  complet ,  rion  de  plus  nxact  et  en  même  temps  d'un  us^f^e  plus 
facile,  n'a  encore  ete  publié  en  France  sur  celte  matière.  Aussi  nous empres- 
iOQs-iious  de  témoigner  hautement  à  M.  Guérin  l'expression  de  notre  vive 
leeamaiannce  et  d'oflrïr  id  notre  juste  tribut  d'âoç^  an  taknt  et  an  zèle 
qu'il  a  déployés  dans  l'exécution  du  grand  traTail  qui  a  servi  à  la  confection 
de  nos  tableaux  mêirnlogiques.  Ce  bel  mivmj^o  ,  termine' en  grande  partie,  est 
surtout  (li[jne  ,  par  sa  nature  et  por  son  importance,  de  fixer  l'attention  du 
gouvernement.  Ce  serait  faire  un  beau  présent  à  la  science ,  au  commerce  et 
à  l'industrie ,  que  d'en  provoquer  et  d'en  encourager  la  publication. 

GITATI01I9.  «  Mais  si  les  oonnaissanoes  historiques  en  général,  disait 
Malte-Brun  dans  son  inimitable  Précis,  et  celles  dit  gÂïgraphe  en  particulier, 
sont  tirées  de  tant  de  sources  différentes  et  plus  ou  moins  atithentlipies,  n'est- 
U  pas  indispensable  d'indiquer  celles  que  l'on  a  consul te(  s  ?  N 'est-il  pas  de  la 
bonne  foi  de  mettre  les  savans  à  même  de  juger  si  1  on  s  est  appuyé  sur  les 
autorités  suffisantes?  N'est-il  pas  de  la  justice  UtlMre  de.  foire  connailre  à 
noalectears  les  noms,  souvent  ignorés,  de  eeuz  qni  «ms  ont  servi  de  mat- 
tres  et  de  guides  7  »  Depuis  long-temps  nous  avons  senti  toute  la  justesse  de 
cette  penser  de  notre  eelèbre  ami ,  et  dès  le  de])ut  m<^me  de  notre  carrière, 
dans  notre  Prospetto  polUieo-feografico  dello  slato  aiiuale  del  Globo,  nous 
avons  toujours  indiqué  les  sources  auxquelles  nous  avons  puisé  les  faits  ad- 
mis dans  cet  ouvrage.  Hons  aUons  maliûtenant  siy^ualer  an  lecteur  les  nom- 
lieux  auxiliaires  dont  nous  nous  sommes  environné  pour  rédiger  ce  toaité  de 
géographie.  Ils  appartiennent  à  quatre  espèces  différentes  :  ce  sont  des  ouvra" 
g€9  (généraux  ,  des  ouvrages  tpéciausf,  diies  Qwngeê  pinodiguet  et  desdoet^ 
flieiu  inédits ,  presque  tous  officiels. 

A  l'égard  des  premiers ,  nous  ferons  observer  que  VErdkunde  im  VerhaeU- 
wbf  MUT  iVofur  md  Mwr  Gnekiehiê  des  Meimkei^  du  câëhre  M.  BiUtr,  le 
folbImMéigu  Handbwh  der  Neuesien  ErdbudvnSbtmg  réd^  par  une  société 
de  savons  géo^jraphes  et  le  Précis  de  la  Géognphiê  dê  MoUê-Brim,  sont  les 
seuls  ouvrages  de  ce  genre  que  nous  avons  cru  pouvoir  consulter  avec  profit. 
Nous  avons  trouvé  dans  presque  tous  les  auiies  tant  d'erreurs  grossières, 
tant  d'impardonnables  inexactitudes,  que  le  seul  moyen  d'y  échapper  a  été 
poor  noos  de  ne  pas  les  consulter  du  tout ,  quel  ^fùt  le  titre  pompeux  soua 
lequel  ito  se  présentaient  aupublic.  Ce  sont  justcmentces-compilationsqui,  plus 
que  toute  autre  cause,  ont  contribué  h  perpétuer  les  erreurs  et  ù  faire  relro- 
^ader  la  science ,  dont  les  hornes  avaient  été  reculées  par  quelques  géogra- 
phes *elés  et  consciencieux  et  par  quelques  voya^enrs  aussi  savans  qu'intré- 
pides. J^es  erreurs  que  nous  avons  signalées  dans  plusieurs  endroits  de  cet 
•nvrage,  et  d'autres,  Uen  plus  nombreuses»  que  nous  pourrions  révéler  au 
pldilie,  si  nous  le  croyions  nécessaire,  mnetionnent  ce  jugement,  quelque 
s<?vère  qu'il  puisse  paraître.  Nous  indiquerons  plus  !)as  les  principaux  ouvra- 
ges spéciaux  où  nous  tvuds  puise,  et  les  srivans  célèbres  ainsi  (pie  les  per- 
sonnages distingués  qui  ont  ijien  voulu  nous  pr^'ler  assfst  uice  d  ius  celle  tâche 
difficile*  Parmi  le  grand  nombre  d'écrits  périodiques  mis  a  nuire  disposition 
par  la  Biblloibèque  du  Bulletin  des  acienees  et  par  le  magniBque  Caliinet  lit- 
lénire  ctaliii depuis  «pieiipie temps»  i  Paris,  par  At  Jules  Menouard,  nous 
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«  itérons  les  tuim»  anxqaeb  nous  avons  fait  le  pins  d'emprunt  :  les  iVbmwttcf 
Atmaleides  Voyages,  les  Annales  Maritimes,  les  Revues  BrUttmiqwtBmcjf' 
eîopMique,  des  Deux  J\f<>ndp.<i  et  de  Paris  ;  le  Journal  Asiatique ,  le  Temps,  le 
Globe  f  VUniversel ,  le  Journal  des  Débats,  le  î^alional,  le  Moniteur  y  etc., 
parmi  les  recueils  français;  la  Bibliothèque  Universelle,  Ue  Genève;  VEdim- 
burghReview,  le  OiMttcrfy  Rgview,  le  Weêtminêttr  Review,  le  MelntpolHm, 
y  Jouinalof  Sciences,  le  Quarterly  Magazine  and  Jleview ,  le  Fore^n  Qum^ 
tcrly  Review,  le  Monthly  lieview,  le  Ncic-MonllUy  Muf/azinc ,  le  Dlacktoood't 
Mdimburgk  Review,  VAsialic  Journal ,  etc.,  parmi  les  recueils  anglais  ;  le  Ptortk 
American  heview ,  le  IsHe's  Weckly  Regislerp  etc.,  parmi  les  anglo-améri- 
cains; les  N«ÊU  Allgememe  geographisek»  EpbmiuHdm  de  Weimatt  VHma, 
ks  JaMOeher der lÀtertttur^  VAUgtmnM  lileraiMrZei(tmg,U»  GoetUngUdte 
gelehrte  Anzeigen,  la  Leipziger  Literatur  Zeilung,V Hermès ,  le  Conversation*' 
Slatt ,V AUgcmeine  Repcriorinm  der  in  vnd  amlœndischm  I  y-^rrinr ,  VEthm- 
çraphisehrs  Archiv,  Viîrsperus ,  etc. ,  parmi  les  recueiis  ailcuiaiitls  ;  la  liibliC' 
ifica  Jtaliana  et  VAniologia,  parmi  les  Italiens.  Nous  indiquons  rarticle 
Géographie  deeer^Uve  les  nombreux  emprunts  que  nous  avons  faits  à  VAl- 
manach  du  Commerce  de  M.  BotUn;  id  nous  devons  signaler  aussi  deux  au-, 
très  productions  de  ce  genre  d'un  g;rand  mérite  ,  le  Companion  to  tke 
'  Afmanae  et  V American  A Imanac :  le  pi*eniier  publie  à  Londres  sons  b  sur- 
veillance des  pUis  hauts persounafjes,  réunis  en  sociélé  pour  la  propj  ;,Miiou 
lies  connaissances  utiles  ;  le  second  imprimé  à  Boston ,  el  réilii>é  par  deux 
savans  très  distingués.  Malgré  la  module  de  leur  titre  ^  ces  deux  ouvrages 
rontiennent  une  foule  de  documens  officiels  de  la  plus  haute  importance, 
ru'on  cbrrrhe  en  vain  dans  de  gros  volumes  de  geoj^rapliie  el  de  statistique, 
el  nous  ]vn  ;)i<';ent  avoir  nîtoint  complètement  le  but  que  se  sont  proposé  les 
savans  philanthropes  qui  (  oopèrent  à  leur  rédaction  ou  à  leur  publieation. 

DIFFICULTÉS  A  VAlI^iCUE.  Mais  il  ne  suffit  pas  d'avoir  recours  aux 
meilleures  sources,  il  ^ut  savoir  s*en  servir.  Cela  d<'pend  des  cocroaissances 
positives  dans  la  science  sur  laquelle  on  vent  écrire ,  surtout  d'une  longue 
rxpe'rience  contractée  par  la  lectuv  •  attentive  rt  rf-Oechie  des  meilîenrs  rintenvs 
qui  l'ont  traitée.  Sans  cela  on  s'expose  à  donner  comme  actnel  nn  ordre  de 
choses  qui,  depuis  long^-temps,  n'existe  plus;  à  reproduire  d'anciennes  cou» 
jecturest  admissibles,  à  la  vérité,  lorsque  la  science  était  moins  avancée , 
mais  qui  doivent  être  remplacées  par  les  faits  positifs  dont  elle  s'est  enrichie 
depuis;  à  repeter  rntiri  d-'  vieilles  erreurs,  que  le  ^èle  éclaire  ou  les  longues 
recherches  de  quelques  savans  ou  bien  le  eomvige  de  (n!f'l(pics  voyageurs  sont 
parvenus  à  déraciner  de  nos  jours.  Il  faut  posséder  a  tond  et  l'iiistoire  de  la 
néog^raphie ,  -pour  savoir  choisir  les  meilleures  sources  qu*on  doit  consulter 
dans  la  description  de  chaque  pays;  et  l'art  diffidie  de  la  critique,  pour  savoir 
apprécier  le  mérite  différent  des  auteurs,  parfois  si  nombreux ,  qui  ont  décrit 
la  mt^me  contrée,  on  qMÏ  ont  jiarconru  une  p;>rfîf  sf»if  nn\  mc^mes  époques, 
soit  à  des  époques  plus  ou  moins  éloignées,  les  unes  des  aulres.  Il  faut  avoir  le 
moyen  de  discerner  le  vrai  du  faux ,  de  réduire  à  leur  juste  valeur  les  ridicules 
■prétentions  des  auteurs  nationaux ,  les  préjugés  vulgaires  reçus  comme  des 
vérités  incontestables  dans  le  pays ,  la  prévention  de  certains  voyageurs  contre 
1"  penple  qu'ils  entreprennent  de  décrire,  ou  la  partialité  (pii  leur  fait  trouver 
tout  bon ,  tout  admirable.  Il  faut  avoir  le  talent ,  si  rare ,  de  concilier  le  jnge- 
luent,  quelquefois  diamétralement  opposé,  que  deux  voyageui^s  ont  prononcé 
sur  uue  même  natioa ,  sur  un  même  pays,  sur  une  même  ville^  tantôt  à  di^ux 
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époques  différentes,  tantôt  presque  dans  la  même  année.  Il  f^ut  connatlre  les 
sciences  accessoii'es  de  la  géographie ,  pour  d  admettre ,  de  la  nuiltitude  de  faits 
si  variés  dont  son  cadre  est  susceptible,  que  des  faits  sanctionnés  par  des  juges 
eompétens;  car  il  ne  suffit  p«  d*étre  sur  les  lieux  pour  apprécier  TexacUtude 
deeerfains  jugemeusou  de  certaines  propositions,  Ufaut  encore  posséder  la 
science  ou  l'art  auxqnrTs  Ih  appartiennent. 

«  Rien  .  dît  l'aut^ir  spirituel  des  Souvenir*  du  golfe  Persique ,  rien  n'est  jîlus 
remarquable  que  la  fausseté  des  différentes  descriptions  que  l'on  en  a  faites,  sans 
oependant  qu'on  puisse  accuser  les  auteurs  de  ces  descriptions  d'inexactî- 
tndes  Toinntaires.  Moore,  dans  sa  belle  exposition  de  LaUaRookhtiie  men- 
tionne pas  une  seule  pierre  précieuse ,  ou  une  seule  fleur ,  sans  s'appuyer  de 
Tautorité  de  quelque  voyageur  digne  de  foi ,  et  il  est  probablrquc  tout  ce  qu'il 
décrit  existe  en  elîei  ;  mais ,  après  l'avoir  trouvé  ,  on  aurait  ijien  de  la  peine  à 
le  rec<mDaitre.  Ce  sont  des  bancs  de  perles  et  des  lies  de  palmiers ,  des  boe- 
quels  de  "Vignes  «t  de  grenadiers;  mais  une  triste  dilférence  existe  entre  la 
pemture  et  le  modèle.  Dans  le  récit,  tout  est  brillant ,  frais,  embaumé  ;  dans 
la  réalité,  les  bancs  de  perles  sont  des  tas  infects  de  coquilles  d'huîtres,  les 
bosquets  de  palmiers  sont  de  chélives  et  hideuses  plantations,  dont  le  vtrt 
pèle  et  fané  se  détache  à  peine  de  la  couleur  des  rochers  nus  qui  les  entou- 
rait et  du  sol  brûlé  qui  les  porte»  Les  grenadiers  sont  constamment  couverts 
d>Bie  poussière  Manche  ;  les  aéphyrs  sont  étoufFans  ;  le  cristal  des  fiimtaines 
est  une  eaa  saumâtre ,  et  les  (iacons  où  brille  le  rubis  liquéfié  sont  des  bouteilles 
bouchées  avec  un  chiffon  et  contenant  du  vin  de  Schiraz ,  <in'on  prendrait 
pour  du  mauvais  Parlo  mêlé  avec  de  la  bierre.  lUen  ne  ressemlde  moins  à  la 
mer  verte  des  voyageurs  et  des  poètes ,  pai'semée  d'iles  enchantées,  élincelante 
de  l'édat  des  perles  et  rafhilcbic  par  des  brises  partaiées ,  que  le  véritable 
golfe  Persique ,  avec  ses  rives  sauvages  et  stériles,  desséchées  par  une  atmo». 
splière  ^  semble  menacer  de  destruction  tout  ce  qui  existe.  »  Des  voyageurs 
modernes  ont  réduit  à  leur  juste  valeur  les  pompeux  éloges  que,  sur  l'autorité 
des  auteurs  persans .  on  prmUguait  à  l'cxceileoce  du  climat  de  Sehiraz ,  et 
M.  Kephalide  a  trouvé  que  la  vallée  de  Noto  en  Sic'de ,  qu'on  repi-ésente  comme 
un  jardin ,  est  an  contraire  très  montueuse  et  remplie  de  vastes  landes  et  de 
déKTts  rocaiOeux.  Les  récentes  explorations  laites  dans  l'intérieur  de  l'Afri- 
que ,  ont  fait  disparailre  les  immenses  populations  <|u'on  accordait  aux  villes 
de  Tomhoficlou,  de  Haussa  et  de  Pornou;  cependant  Sidî-Hamet,  nntif  de 
cette  dernière,  assttrait  à  Hitchie  qu  *  sa  ville  natale  fiait  plus  grande  que  le 
Caire  I  Le  savant ,  le  judicieux  auteur  de  VEaM  India  GazcUeer  réduit  à  50,000 
le  nombre  moyen  annuel  des  pèlerins  qui ,  de  1817  à  1822 ,  ont  visité  la  pagode 
de  Djaggernàt ,  nombre  vingt-qnatre  fois  moindre  que  celui  auquel  Carey  fot« 
sait  monter  les  visiteurs  de  ce  temple.  Quoique,  selon  les  recherches  de  Vahbé 
Gréeoire  ,  il  n'existe  plus  de  S;»mnrilains  en  Europe,  et  <)uc  leur  nombre  en 
Asie  ne  «lepasse  pas  200  individus ,  ces  religionnaiî*es  croyaient  et  assuraient 
aux  voyageurs ,  il  y  a  <|uek{ues  années ,  que  leurs  confrères  de  Gènes  montaient 
à  127,960  X  D'après  un  ancien  nssge ,  les  Birmans  comptent  dans  tout  l'empire 
.,600  myof  ou  arrondissemens,  nomlirc ,  dit  M.  Klaproth,  qui  très  certaine* 
ment  est  exagéré.  Dans  le  Pégou ,  l'expression  lrcnlc-dcux\>^T?i\\.  être  d'un  usage 
banal  ;  car  chacune  de  ses  provinces  (  ilenzawati,  Marlaban  et  Bassein  )  con- 
lieul  ce  nombre  de  myos;  cependant  une  investigation  exacte  a  démontré  que , 
daosJes  provtttces  d'Unn^awati  et  tle  Martaban,  il  n'y  en  avait  que  la  mo'iié . 
etdans  tAln ^  Sasscin      le  nuon.  «  U  vmité  naiionale*  dit  M.  de  Uma:- 
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boldt,  en  parlant  Ues  Mexicains,  se  plaît  même  à  agrandir  les  psprtçcs ,  h  recu- 
ler ,  sinon  dans  la  réalité ,  du  moîos  dans  l'imagination ,  les  limites  du  pays 
occupé  par  kt  Espagnols.  Dura  les  mànoires  qui  m*oiit  M  UmvH  sur  la  posi- 
tion dés  mines  mexicaines ,  <m  éralue  réloignenieiit  d'Arispe  an  Rosario  à  MO 
linics  mnnnes  ,  d'Aripe  à  Copali  à  400,  sans  compter  que  tmilo  î'intfndnnre 
de  Sonora  ii  en  a  pas  280  en  longueur.  Par  la  même  cause ,  et  surtout  pour  se 
concilier  la  faveur  de  la  cour,  les  eonquùtadorei ,  les  moines  missionnaires  et 
tes  premiers  coIods  ont  donné  de  grands  noms  à  de  petiles  choses.  Nons  vmm 
décrit  plus  haut  le  royaume  de  Léon ,  dont  toute  la  pofinlation  n'égale  pis  le 
nombre  des  moines  franciscains  en  Espagne.  Quelques  cabanes  réunies  pren- 
nent souvent  le  litre  pompeux  de  villes,  line  croix  plantée  dans  les  forétîî  de 
la  Guyane  figure,  sur  les  cartes  des  missions  envoyées  à  Madrid  et  à  Rome, 
comme  un  village  habité  par  les  Indiens.  Ce  n*est  qu'après  avoir  vécu  long- 
temps dans  les  colonies  espagnoles,  après  aToir  reconnu  de  près  eesfletiono 
de  royaumes ,  de  villes  et  de  villages ,  que  le  voyagenr  se  foras  «no  éoMlt 
propre  à  réduire  les  objets  à  leur  juste  valeur. 

Trois  mois  de  séjour  à  Constantînople  on  à  Saint-Pétersbourg ,  huit  jours 
au  Caire  ou  à  Odessa,  ne  donnent  pas  aux  voyageurs,  qui  publient  leurs 
observations,  le  droit  de  Juger  les  pays  où  se  trouTsnt  ces  villes  et  encore 
moins  ^ui  de  pouvoir  renverser  les  opinions  émises  par  leurs  prédécessenrs, 
qui  y  ont  demeure  pendant  long  temps  et  qui  en  possèdent  la  littérature  et 
en  parlent  Irt  Inngue.  Pour  le  géographe  qui  est  à  In  hautcnr  de  la  science,, 
les  contradictions  les  plus  grandes  sur  le  même  pays,  sur  la  même  ville, 
sont  bien  loin  d'être  des  problèmes  insolubles.  Il  sait  à  quoi  s'en  tenir  et  sur 
la  dtadelle  de  TraonleiK  en  Bosnie,  qu*nn  militaire,  M.  Pertusier,  dit  être 
susceptible  d'une  longue  défense ,  et  que  M.  Desfossés  trouve  insignifianto, 
et  sur  le  jugement  favorable  jiorté  sur  Dnmiela  par  madame  Minu(o!i .  et  S!ip 
Bombay  par  Heber,  en  opposition  avec  ceux  du  capitaine  Ltghi  et  tit  !•  orbes. 
Il  sait  concilier  les  étonnantes  contradictions  qu'on  remarque  parmi  les  voya- 
geurs qui  yiM  Tyr,  depuis  Poeodce  jusqu'à  M.  Boekinghara  et  è 
M.  Gonnor.  Il  n'est  pas  non  plus  embarrassé  des  contradictions  qu'on  trouve 
t^ativement  aux  obélisques  dans  Pococke,  Shaw  et  Richardson,  et  il  sait  à 
quoi  s'en  tenir  entre  Aly-Bey,  qui  dit  qu'Akchir,  dans  \pi  ("r^rimanie ,  e«;t 
line  petite  ville,  et  Mac-Kinneir,  qui  lui  accorde  15,000  maisons ,  nombre 
qui  supposerait  au  moins  60,000  âmes.  Il  n'hésite  pas  à  rejeter  comme  inexacte 
rassertion  des  Journaux  de  Calcutta ,  qui  publiaient  dernièrement  que  la 
langue  tibétaine  était  lldlome  parlé  depuis  THimmalaya  jusqu'à  la  frontière 
delà  Sibérie;  et  il  range  parmi  les  erreurs  ce  que  le  Cnnton  ïïegisler  a  pu- 
blié il  n'y  a  pas  long-temps ,  en  confondant  les  Bourouts  qui  habitent  an 
nord  de  Kad^har  avec  les  tribus  mongoles  des  Bouriats  ou  Bouretes ,  qui , 
soumises  à  h  Rusne,  occupent  le  pays  au  sud  et  en  partie  au  nord  du  lac 
Bavkai,  éloigné  de  plus  de  1,300  millesde  Kaehghar.  Il  sait  que  l'estimation  de  * 
11,000  pieds  de  profondeur  que  les  nationaux ,  d'après  une  erreur  de  calcul  de 
Pon!op|)idnn,  et  de  tous  les  géographes  d'après  eux,  donnent  au  (rou  qui  se 
trouve  en  Norwège  dans  le  district  de  Uake,  près  de  Friedericks-Hall,  devrait 
être  au  moins  de  39,866  piedsde  Paris  ;  car  M.  Parrot  a  démontré  que  celte  pro- 
fondeur est  nécessaire  pour  qu'on  puisse  compter  un  intervalie  tIeWsecondes 
dc|Hiis  l'instant  où  l'on  a  jeté  une  pierre  et  le  moment  où  le  bruit  qu'elle  fiit 
m  louchant  le  fond  de  î'ahîme  vient  frapper  l'oreille  de  l'observateur.  Il  sait 
«tiyi  q^e  le  capitaine  iicccbey  a  détruit  le  charmant  roman,  que  le  capitaine 
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Basile  Hall  avait  fiit  sur  les  habitans  de  l'archipel  de  Lieou-K'hieou.  Il  ne 
peut  plus  Ignorer  que  de  célèbres  orîpntalistfs  ont  mis  \e$  Chinois,  les  Ja- 
ponais ,  les  Indiens  et  les  autres  nations  civilisées  de  l'Asie  sous  leur  véri- 
table point  de  Tue;  il  sait  enfin  réduire  à  leur  juste  valeur  les  calomnies 
dOUéet  sur  llgnorance  et  le  caractère  te  Espagnols,  ée»  Portugais,  de»  - 
Italiens,  des  Hollandais  et  d'autres  nations,  que  des  juf^es  non  eompëtens 
ont  mal  apprécias.  Mais  l'hypothèse  suivante  ,  relative  h  b  Franrr»,  nrhevera 
de  faire  sentir  à  quel  point  les  relations  des  voyageurs  les  plus  véridiques 
peuvent  différer  entre  elles. 

Sappooons  qu'un  Siamois ,  ignorant  la  langue  française  et  par  conséquent 
obHgé  de  s*eB  remettre,  pour  aroir  des  détails  sur  le  pays ,  à  un  Interprète 
qui  du  reste  ne  lui  transmettra  que  des  notions  exactes  et  fidèles,  séjournât 
cfueîque  temps  en  France ,  puis  à  son  retour  dans  sa  patrie  publiât  une  des- 
cription de  cet  état.  Qu  un  autre ,  au  bout  d'un  certain  nombre  d'années,  et 
lorsque  la  révolution  en  a  déjà  renversé  le  gouvernement  et  modiiié  reten- 
due, Tieniie  Tisiter  le  ei-devant  royaume  ;  et ,  à  l'instar  de  son  prédéeesseur, 
publie  aussi  une  relation  en  revenant  à  Siam.  Celle  rdation  sera  presse 
entièrement  oppose'e  à  la  première  -,  le  rhrf  <lf  l'fitrît  serji ,  selon  ce  noTiveau 
voyageur,  non  pliTsunroi,  mais  un  premier  eonsul  nommé  Bonaparte.  Un  . 
troisième ,  venu  plus  tard,  dira  que  la  France  est  un  empire,  dont  le  souve- 
rain, nommé  Napoléon,  étend  sa  domination  gigantesque  du  nord  au  sud 
depds  la  mer  Baltique  Jusqu'à  l'extrémité  de  l'Italie  sur  la  mer  Méditerra- 
née ,  et  de  Test  à  l'ouest  dqmis  un  empire  nomme  Turquie  jusqu'à  un  océan 
«lit  Alinnîifjue.  Enfin  un  quatrième,  venu  nprès  tous  les  autres, et  se  pré- 
tendant mieux  instruit  et  plus  veridicjuc  que  ses  deux  derniers  prédécesseurs, 
affirmera  que  le  premier  narrateur  a  seul  raison  contre  les  deux  autres, 
puisqu'a  a  ^ifié  son  exactitude.  Cette  hypothèse  peut  Aire  eomprendre. 
eoamient  des  voyageurs  se  contredisent  sur  des  paya  connus  en  disant  ce- 
pendant la  vérité  pour  IVpotpie  à  bquelïe  se  rapporte  la  relation  de  leur 
Toyn^e.  Mais  il  est  temps  de  justifier  le  plan  d'après  lequel  cet  ouvrage  est 
rédigé. 

EXAMEIV  DU  PLAN.  Le  lecteur  connaît  dtjà  le  motif  pour  lequel  nous 
avons  placé  la  description  physique  et  politique  de  chaque  partie  du  monde  à 
la  tète  des  deaeriptions  frârticuUères  des  États  on  des  grandes  régions  qui 
lui  nppartirnnrnt.  C'est  le  scul  moyen  de  prt^senter  dans  leur  ensemble  les 
grands  traits  de  la  surfore  de  la  terre  et  de  conserver  aux  nntions  et  aux 
grandes  régions  physiques  toute  leur  physionomie.  Nous  osons  nous  flatter 
que,  par  le  choix  que  nous  avons  fait  des  articles  dans  chacune  de  ces  des- 
criptions générales,  rien  de  vraiment  important  pour  un  traité  élémentaire 
n'aura  été  omis,  et  que  le  lecteur  qui  voudra  se  rôidre  familières  les  diverses 
notions  exposées  dans  ces  dix  chapitres,  n'aura  aucune  difficulté  à  caser  dans 
sa  mémoire  toutes  les  découvertes  qu'on  pourrait  faire  à  l'avenir,  et  tous 
les  changemens  que  la  marche  rapide  de  la  civilisation  et  la  suite  des  grands 
éTénemena  dont  nous  sommes  spectateurs  rendraient  nécessaires. 

MSinOlf  ASTRONOMIQUE.  Chacune  de  ces  descriptions  générales 
commence  par  Tarticle  Posilion  astronomique,  afin  d'aider  le  lecteur  à  trou- 
ver sur  les  caries  la  position  de  la  partie  du  monde  à  laquelle  elle  se  réfère. 
Ihns  l'état  actuel  de  la  géographie  mathématique,  si  imparfaite  pour  tous 
les  pays  hors  tle  l'Europe  et  cpii  laisse  encore  tant  à  désirer  pour  phisieurs 
réi^lims  même  ttans  cette  partie  du  monde,  noua  avons  cru  que  l'on  pouvait 
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sans  fîrave  inconvénient  négliger  les  fractions  de  degré.  En  elfel,  «lutant 
l  inUicaliuii  de  ces  fractions  est  indispensable  lorsqu'on  veut  tracer  une  carte, 
antant  cites  surchargent  imitilciiieDt  la  mémoire  dans  un  abr<%é ,  où  les  Iod- 
gitiides  et  les  latitudes  doivent,  à  Ti^rd  des  parties  du  monde ,  des  grandes 

régions  et  des  grands  états,  être  exposées  en  chiffres  ronds,  que  la  mémoirf 
retient  plus  facilement.  II  en  est  autrement  lorsqu'il  s'agit  de  \x  posrtion 
d'une  ville,  ou  des  articles  d'une  transar^on  politique  ;  alors  on  ne  doit  pas 
se  contenter  d'une  approximation;  il  font  donner  la  position  aussi  eiocle 
«lueVétat  de  la  science  représenté  par  les  meilleures  caries  peut  le  pennet^ 
•  tre.  An  reste»  si  le  cadre  de  cet  ouvrage  ne  s'y  refusait,  nous  pourrions 
Jrp„«5ser  un  tableau  comparatif  des  prelt^inhics  positions  exactes  des  princi- 
paux clats  et  des  principales  régions  du  glol>c  doniu  rs  par  les  traités  de 
géographie  et  les  cartes  qu'on  regarde  comme  les  meilleurs;  il  offrirait  les 
disparates  les  pbis  extraordinaires.  H.  Klaprolh  a  d^à  signalé  les  difiEé> 
renées  énormes  que  présente  la  grande  carie  de  TAsie  publiée  par  Arow> 
smith  en  1822,  avec  les  mpillt  ures  mrtes  spéciales  des  Uusses  et  des  mis- 
sionnaires: la  position  des  villes  de  Koutché  et  d'Aksou  offre,  celle-ci  une 
dillcreuce  de  4«>  4  ,  et  celle-là  de  G"  5'tn  longitude.  La  position  que  Mour 
croft  a  assignée  denûérement  à  Leh ,  capitale  du  Petit-Tibet ,  diffère  de  9»  9 
en  latitude,  de  la  position  donnée  par  les  jésuites,  et  de  1»  19'  de  celle  qui 
Banville  lui  avait  assignée  ;  comparée  à  la  latitude  que  lui  donne  la  carte 
que  M.  Elphinstors  a  jointe  à  sa  description  du  Lal>oul,  eile  n'offrirait 
pas  moins  de  SO'  de  différence  avec  la  carte  du  Tibet  dressée  par  les 
jésuites. 

HIVEIfSlOlfS.  Dans  tes  principes  g^âiëranx  de  gébgrapbie,  nous  défi* 
nissons  ce  que  Ton  doit  comprendre  par  dimension»  de  longueur  et  (^elofytfwr» 

absolue  ou  relative;  nous  y  <!ijyn?ilonfi  ?ïtissî  le  peu  d'utilité  de  cetle  connais- 
sance pour  ?e  former  une  idée  <  x  icle  de  l  étendue  d'une  région  ou  d'un  état. 
Nous  ne  donnons  ces  dimensions  que  pour  les  cinif  parties  du  monde  et  pour 
les  seuls  états  de  fBurope,  afin  d'aoeorder  quelque  choiêirusage;  mats 
nous  les  siqiprimons  dans  la  description  de  tous  les  états  des  autres  parties 
du  globe. 

Le  reproche  qui  nous  a  rte  adressé  par  qnelaues  savans  eslimables  de 
ftersislcr  à  nous  servir  d'une  mesure  iiuêaire  que  l'usage  n'a  consacrée  qu'en 
J  fuite  y  etq.ui  complique  lif  cakuiâ ,  exige  que  nous  justifiions  la  préférence 
que  nous  avons  donnée  au  miile  italien  de  60  au  degré,  employé  dans 
toutes  les  estimations  de  cet  Abrégé.  Nous  ferons  d'abord  remarquer  que  kt 
mille  dont  il  s'agit  n'est  pas  exrlnsiveutpnt  rmployc  par  les  Italiens,  ma»5 
qu'il  est  au  contraire  la  mesure  ilineraii  e  <ju  on  pourrait  appeler  co*inof>o//;:« 
par  excellence,  non-seulement  parce  qu'il  c<>rrcs[toi\d  exactement  à  la  miniile 
géographique  commune  à  tous  les  i)enples  C.u  glolie,  mais  aussi  parrc  qat^îi 
est  identique  au  mille  nautique  en  usage  cites  tous  <es  peuples  maritimes  de 
l'Europe  civilisée  et  (bns  les  pays  ornipés  parleurs  descendans.  TV.tilleîîrs 
ce  mille  correspond  exactement  au  tiers  d<'  la  hcne  marine  de  France  de  20 
au  degré,  qui  est  égale  à  la  légua  koraria  d' Expagne ,  au  mille  de  Iiraf)(ait,h 
la  lieue  tnarine  (PÀngleterre  et  à  la  fieue  de  Pologne,  et  qu'il  est  ég  d  au 
quart  du  mille  aUemana  employé  dans  presque  tous  les  ouvrages  de  géogra- 
phie composé  par  les  savans  de  presque  tous  les  peuples  compris  dans  les 
familles  germanique,  slave  et  ourîdienne.  Ce  mille  éJant  d'une  médiocre 
éU'.ndue  offre  l'avantage  d'en  p<juvoir  négliger  sans  incouvénient  les  frac- 
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lions  lorsqu'il  s'agit  des  surfaces,  ce  qneî'on  ne  saurait  faire  avec  les  lieurs 
tnarioes  et  encore  moins  avec  le  mille  alitauuid  »  à  cause  de  leur  trop  grande 
fnpoflaDGe.Tous  ces  motifli  nous  ont  engagé,  au  dëbut  même  de  notre  car- 
rié» géographique,  à  adopter  cette  mesure  pour  tous  nos  calculs;  nous  n'y 
avons  frimnis  drrogé,  et  nOTis  n'y  déroberons  jamais.  Tout  lecteur  pourr.i 
facilement  réduire  nos  mf  sifres  à  celles  qu'il  croira  plus  convenables,  àTaiile 
du  beau  travail  dont  M.  Guerin  a  bien  voulu  enrichir  cet  Abrégé. 

COnFBXS.  Nous  n'avons  rien  èdiresurTartide  confins,  les  difficultés  que 
prémitentles  frontières  de  quelques  parties  du  monde  ou  de  quelques  états 
ayant  été  résolues  dans  le  corps  de  TouTrage.  Seulement  nous  ferons  obser- 
ver  que  cet  article,  omis  par  certains  géographes  dans  leurs  traités,  nous 
sy^ni  piru  indispensable  pour  faire  connaître  au  lecteur  les  relations  d'un 
étal  avec  les  autres,  nous  ne  l'avons  négligé  dans  aucune  description. 

]»IVlSIOIif»im>AOGEAFniQ1JES.  Pénétré  de  l'importance  et  de  la 
nénisifé  de  préciser,  en  géographie  comme  dans  les  autres  sciences ,  la  valeur 
des  mots  par  lesquels  on  dâigne  chaque  partie  constituante  du  globe,  nous 
avons  consacré  à  re  travail  une  partie  de  nos  veilles.  C'est  dans  notre  Ccm- 
pendio  di  Gcografia  que,  dès  Tannée  1817,  nous  avons  publié  le  résultat  do 
DOS  recherches,  en  proposant  une  divibiuu  aussi  naturelle  que  méthodique 
de  VOeian  et  de  ses  nombreuses  brandies  qui  forment  les  mm,  division  que 
nous  avions  déjà  ébauchée  bien  long-temps  avant,  en  publiant  en  1808  notre 
(iéographie  par  bassins.  Nous  avons  proposé  même  plusieurs  dénominations 
pour  embrasser  de  vastes  espaces  que  jusqu'à  présent  les  j^rcryraphes  avaient 
laissés  sans  nom,  mais  que  la  science  exigeait  qu'on  réunit  et  qu'on  nommât 
d'une  manière  quelconque.  Nous  avons  eèteou  la  plus  belle  ^compense  de 
notre  travail  en  voyant  nos  résultats  non-seulement  approuvés,  mais  même 
adoptés  par  un  savant  célèbre  qui  brille  autant  par  l'élégante  originalité  do 
son  styl*'  que  par  ses  connaissances  variées  et  par  son  pioloiid  savoir  dans 
toutes  les  sciences  naturelles.  Mais  nous  n'avons  encore  aucune  raison  pour 
renoncer  à  qiielques-imes  de  nos  dénominations,  et  même  à  quelques  divi  - 
sions de  l'Océan ,  que  ce  savant  n'admet  pas;  par  exemple  celle  du  Grande 
Oekm ,  que ,  contre  son  avis ,  nous  persistons  à  rôgarder ,  avec  tous  les  géogra» 
phes,  comme  la  plus  vaste  étendue  d'eau  qui  existe  sur  le  globe,  maigre  les 
innorohralîîes  tles  qui  en  interrompent  la  nappe  immense  dans  la  partie  de 
rOi  panic  qui  forme  la  Polynésie;  car  ces  trrres,  nonobstant  leur  nombre 
prodigieux,  sont  toutes,  à  quelques  exceptions  près,  tellement  petites, 
qu'elles  sont  imperceptibles  comparées  à  la  masse  des  eaux  qui  les  environne 
et  qui  a  reçu  justement  la  qualification  de  Grand-Océan,  Dans  le  chapitre 
des  définitions  et  dans  eeus  de  la  géographie  physique  gâiénile  t  le  lecteur 
Couvera  tout  ce  (]\ù  concerne  Tes  rrrandcs  divisions  hydrographiques  du  globe. 
Nous  regrellons  seulement  (pie  le  cadre  d'un  abréiyé  se  reiuse  à  admettre  plu- 
sieurs remarques  importantes  que  nous  suggère  cet  article  et  quelques  autres 
particularités  de  l'hydrographie. 

HÉTHOITS,  caps, etc.  Nous  n'avons  rien  à  dire  non  plus  sur  Ies<liî- 
fratito ,  les  caps ,  et  les  prcsqu't'les,  ayant  déjà  ftiil  dans  le  texte  les  seides  ob- 
servations que  nous  sug{]^éraient  quelques  inexactitudes  ou  quelques  omis- 
sions îiraves  échappées  à  des  auteurs  estimables. 

FLEUVES.  Tes  flevves  ]oiicnt  un  rùie  trop  important  djiis  la  géo^rapli  O 
physique  et  politique ,  pour  que  nous  eussions  pu  nous  résoudre  à  les  traiter 
avec  la  déplorable  brièveté  employée  par  les  auteurs  d'abrégés.  Sans  doute 
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si  uous  avions  voulu  imilcr  nos  devancieis,  nous  aurions  pu  nons  i  parj^HT 
bieo  des  recaerches  el  diminuer  du  beaucoup  le  nombre  des  pages  de  notre 
▼dôme;  nais  eela  n'anrtil  pu  ie  faire  qu'aux  dApeui  da  la  adcnaa.  Ce  u'ait 
pas  kàn  conuattre  un  grand  fleuva  cfue  d'iudiqnar  aommairaaMut  au  quel 
pa]fB  il  naît,  près  de  quel  lieu  il  entra  dans  la  mer ,  ou  même  quelles  régions 
principales,  quelles  villes  impor!cinle<»  il  hniîrne  :  i!  faul  décrire  son  cours 
entier,  non-seulement  en  sij^n  ilanl  la  direct liui  du  courant  principal  et  ses 
subdivisioas  en  diUerentei»  branches  lorsque  cela  a  lieu,  comme  dan^  le  Nil  « 
rOrënoqne ,  le  Gange ,  ete.  :  mais  aussi  eu  tra^  ie  eours  du  aaa  principaux 
aAoens,  nénie  des  courans  du  premier  et  do  second  ardre  qoi  grossissent 
la  masse  d'eau  de  ces  derniers,  en  un  mot  en  décrivant  tout  le  territoire  hy- 
drographiquc  d'un  fleuv(>,  ou  son  bassin.  Pour  éviter  les  répétitions,  et  pour 
donner  au  lecleur  une  idée  précise  du  cours  des  grands  fleuves  qui  traversent 
difl&rens  états ,  on  doit  nécessairement  les  décrire  dans  la  géographie  géaè> 
raie  :  c'est  aussi  ce  que  nons  atena  bit  »  et  une  longue  espèilaiMe  noua  a 
prouvé  que  c'était  la  seule  méthode  que  l'on  pouvait  suivre  UTec  succès  dsM 
renseignement  de  rvUc  <icicn'*e.  Pnr  la  manière  dont  noos  avons  décrit  ton» 
les  grands  fleuves  dans  les  introduclions  et  dan«i  la  description  particulière 
des  états  de  chaque  partie  du  noonde,  on  peut  dire  que  cet  Abrégé  renferme 
une  véritable  géographie  jar  btutUif,  Aussi  n'avoi^nous  fait  que  mettre  en 
dîscann  ce  qui  se  trouve  depuis  bien  des  années  disposé  en  tableaux  dana 
notre  Atlante  idrografico  staUstUeo  polilico  del  Gloho,  dont  nous  avions  ail> 
noncé  la  publîralion  prochaine  dès  Tannée  1H08.  Notre  c6<>RTîiphie  par  b?»c- 
sjns,  ou  le  Prospetlo  fUico  polilico  dello  Halo  atluale  del  Globo^  publié  la 
même  année,  n*est  qu'un  extrait  de  cet  ouvrage,  que  des  circonstances  par- 
ticuliérea  nous  ont  empêché  de  livrer  à  rimpression.  Afin  de  donner  an  lec- 
teur une  idée  précise  du  eours  d'un  fleuve,  on  a  employé  des  lettres  capllales 
pour  exprimer  le  courant  principal,  les  noms  divers  qu'il  prend  quelquefois 
en  poursuivant  sa  marche ,  soit  en  se  formant  par  l'union  de  plusienr?  branches, 
soit  en  s'élar:?issant  au  point  de  présenter  des  lacs  plus  ou  moins  étendus, 
soit  enfin  en  se  subdivisant  en  plusieurs  bras  avant  d'arriver  à  la  mer. 
S^aulres  caractères  italiques ,  on  romains,  plus  petits  et  plos  ou  moins  espa> 
ces,  ont  été  employés  pour  exprimer  les  affluens  du  premier,  du  second  et 
du  troisième  ordre.  Tous  les  fleuves  de  chaque  partie  du  monde  sont  ranges 
d'après  les  mers  principales  auxquelles  ils  aboutissent,  de  manière  que  le 
lecteur  peut  d'un  coup-d'œil,  à  l'aide  des  articles  fleuves  dans  la  géogra- 
phie générale  ou  particulière,  avoir  la  géographie  par  bassins  ou  d'une  des 
cinq  parités  du  monde,  ou  d*un  état  quelconque,  et  comparer  ensuite  ces 
divisions  naturelles  avec  les  divisions  politiques  indiquées  daïisrarficle  destiné 
à  les  faire  connaîtr  a 

Dans  le  texte ,  nous  n'avons  manqué  d'indiquer  les  doutes  qui  subsistent 
encore  à  l'égard  du  cours  de  plusieurs  fleuves,  et  nous  avons  .<ii:nalê  aussi  l'in- 
convénientde  regarder  comme  courant  principal  une  branche  beaucoup  moins 
longue  que  celle  qu'on  considère  comme  secondaire.  L'jisiasoiw,  le  JfMs- 
tipi,  etc.,  en  Amérique,  le  Ienisseï^  le  Etang  y  etc. ,  en  Asie,  peuvent  être 
cités  commo  les  cxemp'es  les  plus  remarqnnblrs  îc  cette  anomalie  géogra» 
phique,  doni  notre  Europe  n'est  pas  exempte.  Mais  le  géographe,  qui  peut 
et  doit  même  respecter  ces  vieilles  erreurs  consacrées  par  l'usage  depuis  tant 
de  siècles,  afin  d'éviter  la  coafittlon  que  ne  manquerait  pas  de  produire  une 
telle  Innovation ,  peut  eî  doit  aurf  i  être  moins  réserté  à  l'égard  des  Qcuvesqni 
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o'appartieDDCDt  pas  à  1  Europe,  surtout  lorsqu'ils  portent  déjà  plusieurs  Doms 
divers  seldn  le*  éUfénm  pays  qu'ils  traversent.  (Test  à  regard  de  ces  graniis 
flcms  qve  le  géographe  devrait,  sans  aucune  eiieepCion,  regarder  toiqours 
comme  courant  principal  la  branche  doot  U(  source  principale  est  ia  plus 
•  âoignée  de  IVmhonchure. 

Nous  devons  signaler  comme  une  antre  manière  erronée  de  <  onsifir^rer 
les  fleuyes^et  comme  une  nouvelle  conséquence  de  Tdat  impartait  où  la 
géographie  est  restée  ju$qu*à  nos  jours,  Tusage  de  quelques  géographes,  qui 
aagKdeni  des  fleuves  d'un  cours  trMoi^  et  d'un  grand  volume  d'eau, 
comme  les  affluens  d'un  autre  fleuve ,  avec  lequel  ils  n'ont  de  commun  que 
If  voisinafje  de  leui*s  embouchures  ;  nous  citerons  particulièrement  le  Brah- 
mapoutre, envisagé  comme  un  affluent  du  Gange,  et  le  Xocantin,  compté 
parmi  les  afQuens  de  l'Amazone. 

Onns  le  èhapitre  des  définitions ,  ainsi  que  dans  le  texte  de  la  géographie 
fàiérale  et  particulière,  nous  avons  indiqué  les  principales  bifitreatiom  que 
pr^nte  le  bassin  de  qTielques  fleuve*;,  phénomène  trèS"reMarquable> mais 
que  ks  faiseurs  d'abrégés  néglifi^ent  entitTcmetit. 

Nous  aurions  voulu  donner  au  lecteur  un  tableau  de  la  superfcie  des  prin- 
dpsBX  bauin»  du  globe  et  un  antre  tablean  de  la  Umguevr  eampanUtoe  de» 
ffMfems  fitwMt,  mais  nous  n'avons  pas  en  le  loisir  néeessairé  pour  nous 
Kwcr  aux.  longues  recherches  qu*ex^  leur  rédaction.  Ce  qni  a  été  publié 
dans  ce  genre  est  tellement  rempli  d'erreurs,  que  nous  n'avons  pas  osé  en 
faire  usage.  Quelle  confiance  pouvions-nous  d'ailleurs  avoir  dans  des  ta- 
bleaux, où  i  ou  Q  indiquait  ni  les  cartes  sur  lesquelles  on  avait  fait  les  calculs, 
ni  to méthode  qn'oo  avait  suivie,  ni  l'époque  à  laquelle  ces  estimations  de- 
vaient le  rapporter.  Cette  dernière  Indication  est  très-importante  à  l'égard 
de  certains  fleuves  de  l'Asie,  de  l'Afrique  et  de  l  Amérique,  dont  le  cours 
n'a  été  exploré,  en  totalité  on  nrec  quelque  précision ,  que  dans  ces  dernières 
années,  ou  même,  (orunie  le  \i[;er  ou  Dhîoliba,  que  depuis  un  an  seulement? 
Quelle  confiance  pouvious-uuus  avoir  en  voyant ,  dans  les  années  1825  et 
Mil,  catimer  la  hmgueur  du  nombe  égale  à  edle  du  Yolgu;  atltitgiier  au 
Btàr^ÂMftk,  qui  tt^t  dans  l'Abysshiic,  la  longueur  que,  d'après  les  con- 
jectures les  plus  probables  des  plus  savans  ge'ographes,  on  s'accorde  [\  donner 
au  Bahr-el-Àbiad ,  qu'on  suppose  prendre  sa  source  dans  les  montagnes  de 
la  Lune;  puis  omellve  parmi  les  gramis  fteuves  de  l'Asie  le  A'ion^,  dont  le 
cours  est  le  plus  long  après  celui  du  leniSMl,  et  indiquer  cependant  le  Jfoa»^, 
dont  le  eoon  est  beaucoup  moins  étemlu;  assigner  enfin  an  Bfmkmapomm 
un  cours  plus  loog  que  celui  du  (iange ,  et  cela  plusienra  années  après  l'ex- 
ploration des  officiers  anglais,  et  après  les  savantes  disenssiona  de  M«  Hia- 

proth  sur  le  Sampou  I    

CAifAinL^CHEVIlIBElIFEB.  Un  boD  chemin  OU iin  canal  destm^à 

Mler  le  transport  des  mardiandisea  est  en  ràdité  vne  des  machines  les  plus 

erBcaces  pour  économiser  le  travail,  réduire  le  prix  des  objets  qui  viennent 

de  loin,  donner  une  plus  grande  valeur  à  ceuK  du  pays,  multiplier  les 
échanges  et  accélérer  la  production  dans  toutes  les  branches  de  1  industrie, 
avantages  du  premier  ordre,  qui ,  par  la  taciiilédes  transports,  équivalent  à 
une  plus  grande  fertilité  de  la  terre.  «  Nous  avoas  donc  aceordë  une  place 
is^Mfftaate  an  cananx  et  aux  étemèu  en  fier,  qui  plus  que  tout  entré  moyen 
facilitent  les  communications.  Nous  aurions  voulu  entrer  même  dans  quelques 
délaiia  sur  les  eheminê  «niimairet  dfn  différons  états,  mais  nous  avons  senti 
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que  le  temps  nous  aurait  manqué  pour  nous  livrer  aux  recherches  qu'eiige  ce 
sujet  si  important  et  si  néglige  (l;ins  toutes  les  {îe'a{jraphies.  De*  juges  très 
compclens,  qui  ont  vu  ce  que  notre  Abrégé  rcrilï-rmc  sur  celte  Haaiièrc,  le 
regardent  déjà  comme  le  travail  abrégé  le  plus  coai|>let  qu  ou  ait  encore  fait 
sur  les  canaux  et  les  chemins  en  fer  du  globe.  Nous  espérons  pouvoir  le  per- 
ftetienner  et  retendre  dans  VJmnmain,  &  Taide  des  documens  que  nous  «tten- 
dons  sur  les  travaux  de  ce  genre  qu'on  exécute  sut  diflEérans  point  de  l'Europe 
€t  de  l'Amérique.  "Voim  n'avons  pas  été  peu  surpris  en  voyant  des  traités  de 
géographie  très-vol n m wiciix  ne  faire aunjne  meiilion  des  r:  "inix  de  la  I  raiiu'; 
et  des  ouvrages  allemands,  publiés  en  18;il ,  ne  dire  presque  rien  sur  ks  ca- 
naux et  ks  chemhu  en  fer  de  la  Confédération  Angl<HAiDéricaiiie. 

ILES.  Les  Iles ,  accideos  si  remarquables  dans  ie  système  génâ-al  dki  globe, 
méritent  d'être  traitées  avec  détails;  mais  leur  description  n'est  pas  saosdi^ 
ficuUé,  malfjré  les  {jrands  projjrès  de  la  science.  Plusieurs  circonstances  tojH>- 
gr.iphiques,  rriu ralement  ignorées  ou  négligées,  embarrassent  souvetit  k 
géographe.  Dans  notre  chapitre  des  définitions ,  on  verra  ce  que  nous  enten- 
dons par  une  id  nous  ferons  quelques  remarques  sur  leur  dassificalkni , 
et  nous  signalcfoos  qudqœs-unes  des  anomalies  offertes  par  fcrtaincs  d'cDtrt 
elles. 

Plusieurs  parties  du  territoire  de  l'Angleterre  sont  qualifiées  mal-à-propos 
du  titre  dHles;  la  prétendue  ile  de  ïhanetf  dit  M.  Meidinger,  sur  laquelle  at 
trouvent  Margate  et  Ramsgate ,  n'est  appelée  Ue  que  parce  que  le  Stour ,  d'un 
cours  très-borné,  la  sépare  du  continent  de  TAnglelerre  du  c6té  du  sud,  et  le 
Nethergoiig,  du  cùlé  de  Toiiest;  mais  il  s'en  faut  de  beaucoup  qu'on  puisse  en 
faire  le  tour,  parce  que  ce  n'est  qu'une  pre^^ju  ilc.  Des  ruisseawx  environnent 
une  partie  du  territoire  du  comté  de  Lincoln  <  t  forment  ainsi  la  prétendue 
t'ie  (PAxholme  (isle  of  Axholme).  D'autres  prétendues  t^os  deviennent  des 
presqu'îles  à  1>  marée  basse;  c'est  ainsi  que  de  1'^  Uoly,  dans  le  comté  de 
Purham ,  on  peut  passer  h  gué  sur  le  continent  de  F  Angleterre.  Dans  l'Ile  de 
Ceylan ,  smr  la  côte  occidentale ,  on  remarque  la  péninsule  de  Catpenteen ,  qui 
devient  une  île  à  la  haute  marée;  on  peut  en  dire  autant  de  la  prétendue 
péninsule  de  Jafnapatan,  dans  la  même  ile.  Les  gé<^aphes  anglais  regardent 
comme  deux  lies  différentes  celles  de  Letois  et  de  Harris  dans  le  comté  de 
Ross». qui  ne  sont  à  proprement  parler  qu'une  seule  Ile,  puisqu'elles  sont 
réunies  par  un  isthme  qui ,  à  la  haute  marée  est  recouvert  par  les  eaux  de  la 
mer;  on  peut  appliquer  la  mf^me  observation  aux  iles  de  Matmarei  t\&Ramû~ 
seran  près  de  Ceylan,  qu'une  loni;ue  séné  de  rochtis,  coimus  sous  ie  nom  de 
Poni-d'Adam,  réunit  à  la  basse  marte.  La  prétendue  ile  d'Ely  (isle  ot  £ly), 
dans  le  comté  de  Cambridge,  n'existe  plus  depuis  long-temps,  à  cause  des 
grands  deuécbemens  ({u'on  a  faits  dans  cette  partie  de  l'Angleterre  ;  malgré 
cela,  dans  le  langage  des  bureaux  et  dans  plusieurs  géograpliies,  celle  partie 
du  comté  porte  encore  le  litre  d'Ile. 

L'ai  ti(  le  ^ A,  dans  la  géoj^rapliie  générale,  nous  a  fourni  ie  moyen  de  classer 
convenablement  un  grand  nombre  de  terres  d'une  étendue  con^dérable ,  que 
nous  n'auilons  su  où  placer,  «lans  mie  géographie  rédigée  d'après  les  divisioiit 
politiques  actuelles,  ces  terres  étant  entiicement  désertes,  ou  n'appartenant 
exclusivement  à  ciucunr  de?  '^rnudes  »>n»^'on<î  mr»ritimcs.  C'est  ninsi  que  dans 
les  îles  de  l'Europe  trous  avons  pu  donner  la  ttescription  du  Spilzln  i'.;,  <jui 
n'appartient  pas  seulement  à  la  Hiissie,  comme  on  le  croirait  en  lisant  sa  des- 
criiuion  dans  certaines  géc>graphies,  maîsoii  il  se  Ironve  de  fiubles  étaI»U«scs 
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mens  femporaim  foits  par  des  Russes  et  par  des  Ncrw^eos;  C'est  ainsi  que 
nous  avons  pu  décrire  à  leur  place  les  nombreuses  îles  découvertes  dernière- 
ment aux  deux  extrémités  bordale  et  australe  du  ^îouveau-Coat)uent ,  et  une 
foule  d'autres  terres  éparses  sur  le  globe,  et  que  »  d'après  leur  plus  ou  moios 
gnnd  âoigiieiiient  des  continens ,  nous  atoos  dassées  comme  dépendasoes 
S^oenipliK^  de  chacun  d'eux. 

A  la  description  de  la  monarchie  Novwégieno-Siiëdoise»  nous  avons  fût 
observer  que  les  geof;raphes  suédois  et  norvégiens  ne  regardent  pas  comme 
des  Iles  proprement  dites  cette  longue  chaîne  dllots  et  de  véritables  îles  qui 
bordent  les  côtes  de  la  Scandinavie.  Nous  n'avons  tenu  aucun  compte  de  celte 
dWftïDte  manière  de  voir  ;  car ,  dans  les  sciences ,  il  fisul  autant  que  possible 
préciser  les  idées  et  les  généraliser  en  les  étendant  à  tons  les  eAigets  qui  pré- 
sentent les  mêmes  caractères  disUnctifs.  Nous  avons  donné  en  son  lieu  la 
définition  d'une  fie;  nous  avons  regardé  et  qualifié  comme  telle  toul  espace 
loreslre  qui  nous  a  paru  réunir  les  conditions  requises  pour  l'être.  Agir 
différemment  à  l'ég^ard  de  choses  qui  tiennent  de  si  près  à  la  gét^raphie  phy- 
sique et  qni  depuis  long-temps  ont  TaTantage  d'ayolr  été  définies  de  la  manière 
Il  moins  équivoque ,  c'eût  été  tout  confondre ,  tont  bouleverser. 

Aucha]iitre  VIII  des  principes  généraux ,  nous  avons  indiqué  le  seul  prla- 
dpe  d'aj>rès  lecpiel  le  géographe  doit  ranger  les  îles  comme  dépendances 
géographiques  de  chacune  des  cinq  parties  du  monde.  Nous  croyons  utile 
d'ajouter  ici,  à  l'appui  de  ce  que  nous  avons  dit  en  partant  des  Açores,  que 
cet  archipel  offre  en  outre  le  point  de  d^^rtteplus  commode  pour  le  partage 
des  deux  hémisphères  dans  le  tracé  des  mappemondes.  Le  fameux  géographe 
Bfercator  avait  déjà  eu ,  des  le  xvi»  siècle ,  l'heureuse  idée  de  faire  pnsser  le 
liremier  méridien  par  I  He  de  Corvo ,  si  remarquable  par  sa  position  occiden- 
tale et  par  son  pic  majestueux  fini  sert  de  signal  aux  navigateurs  et  qui 
parait  être  indiqué  par  la  aaïui  e  comme  un  des  points  les  plus  conTenàbîes 
pour  marquer  les  limites  rers  l'occident  de  l'iiémikphère  orientât. 

On  s'étonnera  peut-être  que  nous  nous  soyons  borné  à  ne  faire  qu*une 
simple  mention  de  certaines  lies  remarquables  par  leur  étendue ,  et  sur  les- 
quelles les  gro;!-^p(iies ,  même  abrégées,  entrent  dans  des  détails  assez 
étendus  ;  mais  resserré  par  le  cadre  de  notre  ouvrage  »  il  fallait  opter  entre 
rapporter  des  choses  communes ,  ou  taire  des  choses  importantes  et  extraor- 
dinaires propres  à  caractériser  t*état  de  la  cÎTilisation  ancienne  et  moderne  de 
certains  peuples.  Voilà  pourquoi  nous  n*awns  pas  hésité  à  exposer  rapide- 
ment, dans  }p  trîMeau  des  divisions  administratives  de  l'empire  Chinois,  le 
I>eu  que  ncHis  avions  à  dire  sur  les  grandes  îles  de  Formose  et  d'Ha¥-nan,  qui 
n'offrent  rien  de  bien  remarquable ,  tandis  que  nous  sommes  entré  dans  quel* 
qnes  détails  sur  THe  de  Geylan ,  à  cause  de  ses  monumens,  de  ses  ports  ma- 
gnifiques, de  ses  riches  prottuits  et  de  l'importance  politiqoe,  commerciale  et 
miliuire  que  cette  lie  a  acquise  depuis  qu*ielie  est  passée  sous  la  domination 
anglaise. 

MO-^TAGI>iES.  La  grande  importancedcs  monfa^-nM  dans  la  détermination 
«les  climats  [^ysiques ,  des  gisemens  des  minéraux ,  des  stations  des  végétaux 
et  des  animaux ,  et  le  grand  r61e  qu'elles  jouent  dans  les  révolutions  politiques 
qu'offre  l'histoire  des  peuples  anciens  et  modernes»  nous  ont  obligé  d'entm- 

dans  les  d<^iails  que  nous  croyons  indispensables  pour  un  traité  de  géogrripbie, 
•îuelquc  restreint  d'ailleui*s  que  soit  son  cadt  e.  On  les  cherche  en  vain  dans  les 
traités  élémentaires,  et  à  peine  en  irouvc-t-on  quelques-uns  dons  les  géûjra> 
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f  bies  générales  les  plus  étendues.  Pour  éviter  les  méprises  el  les  erreurs , 
suiu«  nctxssa ires  des  idées  systématiques  de  certains  géographes,  de  la  négli- 
gence <ie  cerUÎDS  autres ,  et,  on  doit  bieo  le  dire ,  de»  classifications  erronées 
faites  de  nos  jours  par  des  mains  inhabiles,  nous  croyons  devoir  faire  quel- 
«jues  observfitions  (]U!  nous  paraissent  indispensîibles.  Elles  répandront  peut-^tre 
un  jttii  de  lumière  sur  ce  sujet  encore  très-cmlirouilld,  et  serviront  d'éilair- 
cissemenl  ainsi  que  de  justification  aux.  dassitications  des  montagnes ,  presque 
toutes  ealt^rement  nouvelles ,  que  nous  donnons  dsns  cet  Abrégé* 

Comme  aucun  principe  fixe  ne  parait  avoir  guidé  les  géographes  et  les  naiB- 
ralistes  qui  jusqu'à  présent  se  sont  occupés  de  la  classification  générale  des 
montif^nes,  cette  partie  si  importante  de  la  scirnre  ofPrf»  In  plus  grande  con- 
fusion et  les  contr.ifîiclions  k  s  plus  absurdes.  Quelques  géographes  ignorent 
complètement  k  nom  de  système,  ou  ne  veulent  point  l'adopter;  les  uns 
appdlent  systèm  de  monUtgMi  ce  que  d*autres  regardent  comme  des  groupes, 
.tandis  que  certains  géographes  appliquent  cette  dernière  dénomination  ara 
simples  chaînes.  Il  ne  manque  pas  de  savans,  d'ailleurs  estimables,  qui, 
étrangers  à  la  géographie  proprement  dite ,  viennent  augmenter  re  (îé*îordre 
par  l'introduction  des  syslèmes  (;eoh)gi(}vies ,  assujélissant  les  earacléres  que 
tout  géographe  instruit  doit  regarder  comme  principaux,  aux  caractères  qui  ne 
doivent  être  pour  lui  que  secondaires.  Indépendamment  du  petit  nombre  de 
jchatnes  dont  on  connaît  actuellement  les  caractères  géognostiques,  cfaton* 
Stance  qui  suffit  à  elle  seule  pour  faire  rejeter  provi.soirrmrnt ,  romme  au 
moins  illusoire ,  toute  cla.ssifiraLon  générale  des  montagnes  du  globtqui  serait 
basée  sur  la  uaiure  et  la  disposition  de  leurs  couches,  nous  ferons  observer 
que  c*est  la  hauêewTf  la  jmtlAm  et  la  tUn^iim  des  montagnes  qui  conatitneiit 
leur  importance  géographique,  par  les  modifications  qu'elles  produisent  sur 
les  climats  physiques ,  sur  la  station  des  végétaux  et  des  animaux ,  et  sur  les 
relations  des  peuples  entre  eux.  Partant  «!e  ce  principe  ,  qu\  nous  pnraît  incon- 
testable, dès  l'année  1815  nous  avons  réuni  en  in.issif^  plus  ou  moins  grands, 
que  nous  avons  nommés  systèmes ,  iuuus  les  (trifu  ipale;:  liuuLeurs  connues  du 
globe  ;  nous  y  avons  distingué  des  groupes ,  composés  de  plusienn  chaînes ,  et 
descMist  subdivisées  en  chaitume  ,brmtekeê  ,eoUmes ,  etc.,  ete.  Dans  chaque 
système  nous  avons  considéré  comme  rhainr  principale  celle  des  revers  ou  des 
points  ciilminans  de  latpielle  (icrivent  les  grands  cours  d'eau,  considérés 
relativement  à  un  grand  réservoir,  tel  que  l'Océan  et  les  méditerranées.  Nous 
avons  depuis  fait  de  nouvelles  redierches»  et  reconnu  la  nécessité  non  seu- 
lement de  conserver  tous  les  systèmes  proposés  dans  la  première  édition  de 
notre  Compcndio ,  mais  d'en  augmenter  même  le  nombre.  Si  l'on  persiste  à 
considérer,  d'après  les  plus  célèbres  géographes,  d'un  côtelés  Pyrénées,  de 
l'autre  les  montagnes  qui  forment  le  syste-me  Ilercynio-Carpalhien,  comme 
des  massifs  indépendans  du  système  des  Aipes  proprement  dites,  il  faudra 
bien  en  déterminer  les  Ihnites.  Or»  c'est  en  cela  que  consiste  la  plus  grande 
difficulté  de  cette  classification, Pourra-t-on  nous  obfecter  que  lalsîrge  valléè 
du  Rhin  ne  l'est  pas  assez  pour  former  la  séparation  entre  PHundsruek  qui  se 
rattache  aux  Vosges  et  le  Taunus  qui,  par  le  Vogelsgebirgp  et  le  Rhonge- 
birge,  tient  au  tichlelgebirge,  un  des  grands  nœuds  du  système  Hercynio- 
ÇarpathienT  Mais  aussi  nous  pourrions  objecter  à  ceux  qui  regardent  les 
montagnes  de  la  péninsule  Hispanique  comme  un  massif  indépendant  des 
«4lpes»  que  le  bsssin  parcouru  par  le  canal  du  Languedoc  est  trop  peu  large 
pour  former  une  séparation  entre  le  système  Hc-spcrM^ue  et  le  système  Alpifae. 
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Daos  Tëtat  actuel  de  la  géographie  »  oa  il  faut  renoncer  à  toute  classiûca* 
iion  dflf  montagnes ,  ce  qui  serait  jeter  Is  confosion  dans  ane  de  ses  parties  les 
ffks  imporlantes ,  on  Uen  tt  faut  adopter  des  ditisloos  mèiièralM  ioaeeptibies 
de  certaines  modifications.  La  nature  se  joue  de  nos  systèmesy  de  nos  dasii- 
fications.  Il  faut  toujours  les  modifier  d'après  des  circonstances  partîcoîîèrcs. 
Dans  ïa  détermination  des  systèmes  dos  montasnf  s ,  il  y  a  pinceurs  circon- 
!4aoces  qu'on  ne  saurait  négliger  sans  de  graves  inconvéniens.  Nous  signa- 
lerona  entre  antres  certaines  divisioiis  gcoéralement  reçues  et  consacrées  par 
an  lape  de  tempe  cooaidéitfiles  la  dirèetioii  de  la  ligne  qui  Indique  le 
principal  partage  dae  eaux;  la  position  des  sommets  les  plue  ètefès  de  tont 
le  système ,  et  parfois  même  des  souvenirs  histeiiqoes  en  dee  ceosidératioof 
politiqoes  dont  il  faut  tenir  compte. 

On  peut  regarder,  si  Von  veut,  tontes  les  monlaj^nes  de  l'Asie  comme 
antant  de  rameaux  d'un  seul  el  même  tronc ,  tant  il  semble,  au  premier 
€0ap4'œil,  qoe  tontes  ses  montagnes  partent  de  cet  immense  plateao ,  qui 
s'^e  ao  milieu  de  aa  Teste  sorface.  Hais  dès  qn'on  l'eiamine  avee  atten- 
tion et  sur  les  meilleures  cartes,  on  Toit  qne  la  plaine  du  Gange  et  le  désert 
de  TAdjmèr  séparent  les  hauteurs  qui  serpentent  dans  l<i  péninsule  de  celles 
qai  appartiennent  au  grand  système  de  rA8ie>€entrale.  D'un  autre  côté ,  la 
dèpr^sioa  si  remarquable  du  sol ,  qui  environne  les  mers  Caspienne  et  d*Aral. 
piasiean  lacaaaiés  et  des  déaerti  d'an  alvean  trMas,  forment  la  sèparatioii 
enire  le  massir  de  l'Onral  et  cèloi  de  Allal-HImâlara ,  tandis  que  les  déserts 
assez  nnis  do  nord-est  de  l'Arabie  limnetttnne  interruption  de  haateùr  suffi- 
sante pour  faire  regarder  les  derniers  rameaux  qui  descendent  du  Liban  comme 
entièrement  indépendans  de  ceux  qui  viennent  du  plalean  central  de  la  péuin- 
isie  Arabique. 

Les  mmlireiises  montagnes  qni  eonroiùtent  les  Iles  oll^t  des  diffienltés 
non  moins  grandes  dans  lenr  classification.  Fandia441  en  lure  antant  de  sys> 
tèraes  indépendans  les  uns  des  autres?  Ou  bien  bndira441  les  considérer  comme 
dépendans  du  système  le  plus  voisin,  lors^juVlTes  en  sont  peu  éloignées;  ou 
luen encore conviendra-t-il  de  les  réunir  en  un  système  insulaire,  lorsque,  par 
leur  étendue  ou  leur  position ,  elles  méritent  de  figurer  dans  cette  clasâiûcaliou 
comme  des  groupes  entièrement  indépendans?  Noos  avons  regardé  comme  vœ 
dépendance  du  système  Alpiqne,  les  montagnes  de  la  Sldle,  que  le  détroit  de 
Messine  sépare  à  peine  decdles  de  la  péninsule  Ilalienne  ;  et  comme  un  appen- 
dice du  système  Scandinavique ,  la  longue  chaîne  d'Iles  très-élevées  qui  bor- 
dent la  càte  nord-ouest  de  la  Norwège  ;  niais  nous  avons  élevé  au  rang  de  sys- 
tèmes indépendant  les  montagnes  des  lies  iiritanniques,  des  lies  Açores  el  des 
Iles  qni ,  an  nord  de  PBnrope ,  forment  le  gionpe  du  Spitzberg.  Quoique  les  pies 
Clevésde  la  petite  chaîne de>laCrlmé»4lèrldionale soient toal-à-faitlndépen* 
dans  des  trois  systèmesSIaviqoetSIa^Uellénique  et  Tauro-Caucasien ,  nous 
n'avons  pas  hésité  h  les  rej^arder  comme  une  dépendance  de  ce  dernier ,  tant  a 
cause  de  l'ex-tréme  voisinage  de  la  chatne  du  Caucase  que  de  sa  petite  étendue. 

Hais  l'emploi  même  du  terme  chaîné  exige  quelques  observations.  11  n'est 
presque  aneone  des  grandes  chaînes  connues,  dont  les  bases  visibles  des  di> 
lenee  nmotagoes  qni  les  composent  se  toocheoL  Dec  vallées  plos  on  moins 
lartçes  e!  profondes,  des  plaines  élevées  ou  doucement  ondolées  Séparent  i dif- 
férons intervalles  ces  prétendue*  chaînes  continues»  Si  nous  persistons  i  em- 
ployer ce  ferme ,  c'est  pour  aider  l'intelligence  des  lecteurs  qui  s'y  sont  accou- 
tamés^  c'cdl  pour  éviter  l'introduction  de  nouvelles  Uenominations.  Par  dm 
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nitons  4|u'il  serait  trop  long  d*ex|ioter,  et  que  tout  lecteur  vn  peu  Yerté  dans 

la  géographie  physique  peut  entrevoir,  nous  avons  quelquefois  regarde',  comme 
la  continuation  d'une  même  chaîne ,  des  séries  de  montagnes  séparées  par  de 
simples  {jorges ,  par  des  vallons  élroits  ou  méipe  par  des  plateaux.  Ç>st  ainsi 
que  Qouâ  avons  considéré  comme  une  même  chaîne  les  Earpaikes  Oricniaux , 
les  KuriHtlkn  OeeiientaituB,  les  SudiUi ,  VBntfftbirgi,  les  Fiekietgebirge ,  et  le 
ÂrAtcarz-lKa/if^Forét-Noire),  malgré  les  grandesintemiplions  qui  iesséparent. 

Après  la  position  e?  h  direction  des  montrif^nes,  cVsî  h  détermination  de 
leur  hauteur  absolue  ou  relative  qui  doit  surlouL  alluer  l  allention  et  concentrer 
le$  recherches  du  géographe.  Si  les  huit  ou  neuf  mille  cotes  de  hauteurs  que 
Ton  est  parrau  à  connattre  étaient  réparties  également  sur  Unité  la  surfece  du 
globe,  cette  partie  de  l'orographie  n^oifrirait  pasleskcunes  immenses  qui,  an 
grand  regret  du  géographe,  subsistent  encore.  Plusdes  neuf  dixièmes  de  toutes 
ces  hauteurs  appartiennent  aux  parties  montueuses  les  plus  connues  de  1  Eu- 
rope, et  à  diverses  contrées  de  l'Asie ,  de  l'Afrique  et  de  l'Amérique ,  objet  des 
explorations  récentes  de  quelques  célèbres  voyageur».  lout  le  reste  de  la  ierre 
n'olfire  qu'un  petit  nombre  de  sommets  dont  on  connaît  la  hauteur  ;  et  souvent 
il  faut  même  se  contenter  d'une  simple  approiimation.  Les  géographies  et  les 
tableaux  orographiques  du  globe  donnent  une  fmde  de  hauteurs  pour  les  ré- 
gions les  plus  connues,  telles  que  la  Suisse,  l'Italie.  rAllemagne,  la  France, 
la  Grande-Bretagne,  la  Scandinavie,  quelques  parties  de  l  lnde,  de  T Asie- 
Russe  et  des  États-Unis ,  quelques  cantons  du  Mexique  et  de  la  Colombie , 
quelques  frétions  de  l'Afrique ,  enfin  quelques  lies  de  rOoéanie ,  et  gardent 
ensuite  le  silence  sur  la  hauteur  des  montagnes  de  toutes  les  autres  régions  du 
globe.  Nous  avons  cru  devoir  traiter  ce  sujet  d'une  manière  différente  ;  nous 
avons  t;!ché  d'offrir  au  lecteur  le  tableau  abrégé,  mais  complet ,  de  l'état  ac- 
tuel de  cette  partie  de  la  géographie  ;  nous  avons  en  conséquence  donne  tous 
les  points  cuhninans  conmii  de  dia/^  système ,  et  lorsque  nous  rayons  pu , 
ceux  des  diatoes  principales.  Dans  un  travail  semblable,  il  ne  s*agit  pas  d'en-* 
tasser  toutes  les  hauteurs  connues,  mais  d'en  donner  un  certam  nombre,  en 
les  choisissant  parmi  les  plus  remarquables,  surtout  en  tâchant  d'indiquer,  au 
moins  approximativement,  un  ou  deux  points  culminans  sinon  de  chaque 
chaîne ,  du  moins  de  chaque  système.  C'est  ce  qui  n'avait  pas  encore  été  fait 
jusqu'à  présent.  Aussi  espérons-nous  que  les  {jcugrapbes  de  profession ,  et  les 
personnes  qui  sont  au  niveau  de  la  science ,  accueilleront  favorablement  notre 
oror[rni.hie ,  fruit  de  pénibles  recherches ,  de  long^ues  méditations  sur  les  ex- 
plorations les  plus  récentes,  enfin  de  communications  obligeantes  reçues  de 
plusieurs  voyageurs,  et  qu'on  regardera  cet  essai  comme  le  travail  gênerai  ie 
plus  complet  qui  ait  encore  été  publié  sur  la  dasiitotion  et  sur  la  hauteur 
des  monlagnes  du  globe. 

Hais  quehjues  observations  importantes  et  lumineuses ,  faites  dernièrement 
par  un  habile  ihysicien  et  astronome  rel("'bre,  éclairciix)nt  mieux  ce  sujet,  et 
viendront  à  rajijiui  du  choix  que  lunis  jvons  fait  de  diverses  hauteurs  dans  les 
tableaux  des  (>oini$  culminans  de  ciiaque  système,  u  Le  nombre  de  points,  dit 
M.  Arago ,  dont  IVlévation  au-dessus  du  niveau  de  l'Océan  se  trouve  Irrévo- 
cablement fisée,  est  très-considérable;  et  nésnmoins,  sans  parler  ici  des  con- 
trées où  les  géographes  n'ont  pas  encore  pénétré ,  il  serait  difficile  de  dire  avec 
certitude,  pour  l'Himalaya,  pour  le  Caucase,  pour  les  Cordillères,  ft  m^me 
pour  quelques  chaînes  de  TEurope,  si  1  on  a  véritablement  mesui  r  les  points 
culminans.  Ce  n'est  pas  qu'en  tout  lieu  le  voyageur  n'ait  dirige  suu  altenliun 
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for  ks  sommités  ^  lui  panUtaU  les  plus  élevées;  mais  maUieareiiseiiieiit , 

êa  ce  genre,  les  apparences  sont  souvent  trompensps ,  et  rien  ne  saurait  sup- 
jrféer  à  une  mesure  effective.  L'isolement  plus  ou  moins  grand  d'une  montafjne, 
rinclinaison  de  ses  pentes ,  si  distance ,  sa  forme,  la  disposition  et  la  hautein* 
des  terrains  envirounau^ ,  1  elal  de  l'atmosphère  enfîn,  sont  autant  de  causes 
râtniôii  dont  Tobservateiir  le  phis  exercé  ne  saurait  s'affranchir ,  et  qui  dis- 
psraissent  seulement  devant  le  baromètre  et  les  instrumens  géodésiques. 
fallait  citer  des  exemples  à  l'appui  <1p  rrs  re'fiexions,  ils  ne  manqiicrajrnt  pas. 
Amsi ,  je  pourrais  dire  qu'au  commencement  du  xvin«  siècle  on  regardait  en- 
core généralement  le  pic  de  Ténériife  comme  la  plus  haute  montagne  du  globe, 
quoique  les  Alpes  Suisses  renfermassent  des  sommités  qui  le  surpassent  de  près 
èm  tiers ,  quoique  des  mOIien  de  Toyageort  revenant  du  Pénm  eussent  aperçi 
la  grande  Cordillère  des  Andes,  et  visité  même  des  villes  populeuses  établies 
sur  des  plateaux  licancoup  plus  élevés  que  le  pic:  je  pourrais  faire  remarquer 
aussi  que  les  Pyri  nres  avaient  été  parcourues  par  de  sarvans  académiciens, 
monis  de  grands  inslrumens,  qu  on  donnait  encore  le  Canigou  pour  la  plus 
liaute  sommité  de  la  chaîne,  tandis  que  nous  savons  aujourd'hui ,  non>srâle« 
ment  que  la  M aladetta ,  le  Mont-Perdu ,  le  Cylindre ,  etc.,  le  torpassentdeBOO 
mètres,  mais  encore  d'après  les  observations  récentes  de  M:  Corabeuf,  qu'à 
une  petite  distance  de  cette  montaf^e ,  dans  les  limites  mêmes  du  département 
des  Pyrénées-Orient  al  es,  il  existe  des  sommités  de  pr^s  de  140  mètres  plus  éle- 
vées, etc.  11  ne  faut  donc  pas  s'étonner  si ,  de  temps  à  autre ,  certains  pics  des- 
endent  du  rang  qu'on  leur  avait  assigné.  Le  Mont-Blane  lui-même ,  depuis 
si  long-temps  en  possession  de  la  première  place  dans  le  système  dea  monta- 
gnes européennes ,  a  failli  la  perdre  à  la  suite  d'une  mesure  imparfaite  des 
Kîmmités  du  Mont-Rote.  Aujourd'hui  c'est  le  tour  du  Chimhorazo.  Cette  mon- 
tigne,  si  célèbre  par  les  travaux  de  Bouguer,  de  la  Condamine ,  et  surtout  par 
ceux  de  M.  de  Humboldt ,  n'est  plus  la  plus  haute  sommité  du  globe ,  comme 
on  le  sopfiosait  depuis  tant  d'années  ;  les  mesures  de  VHimAlaya  Vont  prouvé  ; 
efle  n'est  pas  même,  a  beaucoup  près,  la  plus  haute  cime  des  Cordillères; 
M.  Pentland  vient  de  le  reconnaître  de  la  manière  la  plus  évidente  dans  un 
voyage  très-intéressant,  dont  tous  les  amis  des  sciences  désirent  la  prompte 
publication.  » 

Notre  cadre  ne  nous  permet  pas  d'indiquer  tous  les  ouvrages  que  nous 
avons  compulsés  pour  rédiger  l'article  moniagne*  dans  chaque  partie  du 
monde.  Nous  nous  bornerons  i  signaler  ceux  auxquels  nous  avons  foitle 
plus  d'emprunts,  ou  qui  nous  ont  le  pîns  servi  pour  les  classificalions  que 
nous  avons  tracées  :  ce  sont  les  ouvr.ii^*  s  de  M.  de  Humboldt  pour  la  direc- 
tion et  la  hauteur  des  montagnes  du  Mouveau-Monde  et  de  l'Asie-Intérieure  ; 
ceui  de  M.  Klaproth  pour  les  systèmes  qui  travemnt  l'empire  Chinois  et 
rAaie-4>Dtrale;  les  travani  publiés  par  les  Anglais  pour  les  montagnes  de 
rinde  ennleçà  et  au-delà  du  Gange,  et  le  beau  travail  de  M.  Bruguiére  sur 
Vorof^aphie  de  rEuropc.  Les  faits  importons  recueillis  dernièrement  par 
MM.  de  Buch,  Schow  ,  Crawfurd  ,  llamilton,  Kuppell ,  i*entland,  Eschwcge> 
SpixetMartius,Denham,  Clapperton ,  Laing,  Freycinet,  Duperrey ,  Belling- 
hausen  et  autres  illustres  voyageurs  et  marins ,  dans  leurs  savantes  explora-. 
ISm»,  nous  ont  aidé  5  remplir  une  foule  de  lacunes  et  à  rectifier  plusieurs 
erreurs.  C'est  ainsi,  par  exemple ,  que  nous  devons  à  l'amitié  deBI.  Sinumov» 
prf>fp«;sonr  d'astronomie  à  l'université  de  Kazan ,  et  employé  comme  astro- 
Qome  dans  l'expédition  du  capitaine  BelUnghausen,  la  mesure  exacte  du  r'c 
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Egmonl  dans  la  Tasnianie  (Nouvello-Zclaïulfi] ,  qui  n'a  que  1,274  loises  de 
hauteur  perpendiculaire,  au  lieu  des2,3U5  qu  on  lui  donne  dans  lousles  ou 
Traces  les  plus  estimés ,  d'après  l'évaluation  appro&imatiTe  de  Fonler.  C'est 
ni.  de  Uicnzi  (^ui  nous  a  mis  en  état  d'indiquer  la  hauteur  dn  pie  tfr  Csmiyaii 
dans  les  Philippines  et  de  VÀmba-Hadji  dans  TAbyssinie ,  et  nous  devons  k 
M.  Doîn  ilîe  les  fro?»  hauteurs  si  remarquables  que  nous  avons  Indiquées 
'  ci-après  dans  le  sysuiiie  Nigritien  C'est  encore  d'après  M.  Ferry,  qui  a  sé- 
journé long-temps  daus  les  vallées  de  l'Oural ,  et  d  après  les  mesures  eiLactes 
prises  dernièrement  par  le  colond  Terlettky ,  que  nous  rMuisons  à  694  toises 
et  demie  le  plus  haut  point  de  cette  chaine ,  tandis  ipK'depnis  long-tenpt  on 
s'accorde  à  donner  1,037  toises  au  Pavdinskoïkamen ,  qui  cependant  ne  passe 
pas  pour  être  le  point  culminant  de  l'Oural.  Ce  n'est  que  d'après  les  mesures 
prises  dernièrement  par  des  voyageurs  russes  que  nous  portons  à  2,700  toises 
lai  hauteur  de  VÀrana,  montagne  à  laquelle  on  n'assigne  encore  générale» 
ment  que  9,600  pieds ,  ou  tout  au  plus  2,0b0  toises.  Nous  ferons  mémeobsorm 
h  pro[)OS  de  cette  dernière  que  dans  notre  Essai  sur  la  statistique  du  royaume 
de  i'crsp y  publie  en  182G,  nous  l'avions  déjà  estimée  approximativement  au 
moins  a  2,â00  toises,  d'après  1  idée  que  nous  nous  étious  faite  de  sa  hauteur 
sur  la  description  puisée  dans  les  auteurs  arméniens  que  nous  en  avait  donnée 
H.  Saint-Martin.  La  mesure  exacte,  prise  récemment  par  M.  PurrotlHs  dans 
son  ascension,  a  confirmé  ces  conjectureSt  et  assigné  à  cette  montagne  une 
place  parmi  les  plus  hautes  ilr.  l'Asie.  Nous  avons  cité  ces  exemples,  que 
nous  pourrions  faire  suivre  d'un  grand  nombre  d'autres,  afin  quoii  uereg^arde 
pas  comme  erreurs  des  évaluations  positives  ou  approximatives,  résultat  de 
longues  et  difficiles  recherches,  parce  qu'elles  diffèrent  beaucoup  d'autres 
estimations  regardées  généralement  comme  exactes  et  admises  comme  telles 
dans  tous  les  tableaux  orographiques  du  globe.  Nous  devons  aussi  avertir  que 
nous  avons  ajouté  un  point  d'interrogation  après  les  mesures  douteuses,  et 
deux  après  toutes  celles  que  nous  avions  calculées  nous-méme  suivant  des  mé- 
thodes approximatives,  et  en  tenant  compte  de  toutes  les  circonstances  qui 
dolTent  entrer  comme  élémens  dans  ces  sortes  de  eslods. 

Quelques  personnes  qui  se  soucient  peu  de  suivre  les  progrès  de  b  gdogriK 
phie  positive ,  nous  reprocheront  peut-être  de  n'avoir  pas  assifyné  une  place 
parmi  les  princi{iales  liauteurs  de  l'Amérique  aux  cbaines  connues  sous  les 
noms  de  Cerrvs  de  ÀUa-Gracia  et  del  BergarUin,  entre  les  méridiens  de  Ca- 
racas et  de  Cumana;  &  la  elutiM  qui ,  dans  le  di«triet  des  Missions  et  dans  b 
cÎHlevant  province  Cisplatine  du  Brésil,  s'étend  entre  les  SS»  et  34*  30*  4e 
latitude ,  en  séparant  les  versans  de  l'Uruguay  de  ceux  de  la  côte  orientale  ;  k 
!ine  autre  suite  de  hauteurs  considérables  que  l'on  représente,  dans  le  centre 
<lt  1  Amérique  du  Sud,  comme  formant  la  séparation  des  eaux  tributaires  de 
i  Auiazone  des  eaux  tributaires  du  Kio  de  la  Plata,  ainsi  qu'à  une  autre  c/min^ 
de  rAmèriqae  du  Nord  qui  sépare  les  bassins  du  Saskatchwan  et  de  b  Rivière 
llouge  (du  Winnipeg)  de  ceux  duMissouri  et  du  Mississipi.  Toutes  ces  chaînes, 
nous  dira-l-on  ,  sont  fi^^urees  sur  des  caries  assez  p^^'n^ralement  estimées  et 
récemment  ptîltîtees;  pourquoi  les  passer  sous  sileure?  i'our  loule  réponse 
nous  leur  lerons  observer  que  les  exploraiioas  de  MAI.  deHumboldt,  Olfcrs, 
gpix  et  Martius,  Pohl,  £schwege.  Long  et  autres  voyageurs  célèbres  ont ,  de- 
puis asses  long4emps,  fait  justice  «becs  ehaines imaginaires.  Déjà,  sur  qiiel- 
qties  cartes  publiées  à  Paris,  à  Berlin,  à  Vienne  et  à  Londres  par  de  savnns 
gC4^plies,  des  plaines  entièrement  unies  ont  pris  la  place  ites  chaînes  d'Aliar 
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Gificin  et  de  Pergantin ,  et  des  collines  on  des  plateaux  peu  éleve's  etle'gèrement 
ondules ,  ou  bien  un  simple  relèvement  de  deux  contre-pentes  dans  les  plaines, 
ont  remplacé  ces  prétendues  chaînes  dont,  par  une  inconcevable  négligence, 
iiieD  d'autres  géographes  et  cartographes  exagèrent  encore  tant  l'importance  et 
la  hauteur. 

Pour  ne  pas  déjpasser  les  Uinites  que  nous  impoie  notre  cadre,  pour  éviter 
les  répétitions,  enfin  pour  ne  pas  séparer  des  choses  qui  doivent  être  réunies, 
nous  avons  tracé  la  direction  des  chaînes  principales  de  chaque  système  et  in- 
dique leurs  points  culminans  dans  le  chapitre  consacré  à  la  géographie  physique 
géiiâFale  de  chacune  des  dnq  parties  du  monde;  nous  n'avons  donné  ensuite, 
âmm  la  description  particidiérô  de  chaque  état  de  l'Eurape,  que  rindication 
âes  points  les  plus  élevés  des  systèmes  dont  les  chaînes  prtecipales  ou  secon- 
daires traversent  le  territoire  de  ces  états.  C'est  ainsi  que,  maîfyré  le  m  be 
resserré  de  notre  livre,  nous  nous  flattons  d'avoir  pu  donner  une  idée  exacte 
d^  principales  montagnes'du  globe ,  qui,  avec  les  plateaux ,  les  fleuves,  les  mers 
et  les  laciy  constituent  les  traits  principaux  de  la  géographie  physique.  Le 
lecteur  sait  â^k  pourquoi  nous  n*aTons  imposé  qu'avec  une  extréine  réierre 
des  noms  nouveaux  aux  nouveaux  groupes  que  l'état  actuel  de  la  science 
nous  obUgeaît  de  former  et  d'après  quels  principes  nous  les  aTons  com- 
posés. 

Nous  devons  aussi  nous  livrer  à  quelques  autres  remarques  pour  éviter  le 
Kproche  de  prétendues  miaimu  $rww  qui  pourrait  nous  être  adressé  par 
déjuges  non  eompélens,  habitués  à  mesurer  le  mérite  dun  miTraged'a^ 
près  leurs  connaissances,  souvent  étrangères  au  sujet  dont  il  s'a{pt,  et  à  le 
juger,  pour  ainsi  dire,  sous  l'inspiration  de  certaines  descriptions  inexactes 
lues  dans  des  gé<^rapbie$  qu'on  regarde  à  tort  comme  classiques»  ou  insé- 
rées dans  des  journaux ,  quelquefois  même  dans  des  ouvrages  spéciaux.  Nous 
a?ons  cm  pouvoir  passer  entièrement  sous  silence  quelques  prétendues  hau* 
teurs prodigieuses,  telles  que  la  montaffne  de  Hickervhiil  dans  les  Florides, 
\e  Kunibetarine  Hillôu  Nilgherry  dans  l'Inde,  et  les  monlagne/t  très-élevées 
de  ia  Terre  des  Èlalft  à  rexlrémité  de  l'Amérique  Méridionale,  parce  que 
nous  savons,  d  après  les  renseignemens  que  nous  a  donnés  rbabiie  ingénieur 
mribr  Poussin,  que  la  plus  grande  élévation  des  Florides  n*est  que  de 
210  pieds  anglais, chose  qui  rend  tout-à-fait  inconcevable  l'épithète  de  niofi- 
lagnc  prodigieuse ,  que  lui  donne  le  révérend  évê(|iiç  de  Mobile;  parce  que 
nous  lisons  dansle  East  India  Go-zetUer  de  M.  Hamilton  ,  à  Varticle  Coimba- 
toor,  que  la  prodigieuse  hauteur  du  Cumbelarine  Bill  n'est  que  de  5,548  pieds 
anglais  au-dessus  de  l'Océan;  et  parce  qu'un  capitaine  anglais,  qui  eu  1H29  a 
visité  rUe  des  Élan,  n*estime  qu'à  2,000  pieds  la  hauteur  prodigieuse  de  ses 
rochers.  Si  Ton  voulait  ranger  parmi  les  montagnes  tontes  les  inégalités  du 
sol  qui  ,  dnns  h  s  différens  pays,  surtout  dans  ceux  ([ni  consistent  en  vastes 
plaines,  reçoivent  le  titre  pomi^eux.  de  mont,  on  verrait  reproduire  sur  les 
cartes  une  foule  de  hauteurs  très>peu  considérables  et  quelquefois  même  en- 
lièrement  unaginaires,  dues  soit  au  i)eu  de  connaissance  que  les  voyageurs 
ont  des  langues  des  pays  qu'ils  parcourent,  soit  à  la  manière  inexacte  dont 
^expriment  les  indigènes.  Ainsi,  par  exemple,  le  mot  momie,  synonyme  en 
espagnol  de  forci ,  a  fait  tracer  sur  les  cartes  de  l'Amérique  un  grand  nom- 
brie  de  monia;jii(  s  (pii  n*ont  jamais  existé.  I^es  Canadiens,  dît  M.  M' Grcf^or, 
nomment  montagnes  des  collines  qui  ne  dépassent  jamais  340  pietls^et  liunt 
l  élévalion  moyenne  est  de  83  à  iOO  pieds;  les  babllans  de  ia  vaste  for^tdeBia 
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lowic2a,  située  dans  !cs  gouvernemms  de  Binlysîork  et  de(jro«ino,  disent 
qu'ils  vont  à  la  monlagne ,  quand  ils  voat  à  la  fiialowicza,  quoique  cette  fotH 
toit  entièrement  plate ,  àTexceplioade  quelques  élévations  peu  sensibles. 

PLATEAn.  «  L'étude  de  ees  maties  sailltntet  de  notre  glolie,  dit  If.  Lft> 
mouroux,  en  parlant  des  jvlalétiiia;,  est  indispensable  au  géographe  chargé  do 
tracer  les  limites  des  empires ,  au  géoloi^ue  qui  veut  pénétrer  les  mystères  des 
anciennes  révolutions  du  globe,  au  minéralo;Tiste  qui  rherr^ie  à  connaître  la 
composition  des  montagnes  par  les  débris  que  les  eaux,  entraînent;  enfin,  k 
l'ingénieur  qui  doit  diriger  de  grands  travaux  hydrauliques.  » 

Halgrë  leur  grande  importance ,  ces  portions  si  considérahlesdtt  globe  sont 
cnti^reinent  n^ligées  dans  les  traités  de  géographie,  ou  bien  n'y  sont  trai- 
tées que  d'une  manière  non  seulement  superficielle  mnis  encore  erronf^e. 
Nous  pourrions  citer  tel  prt  lendu  plateau,  qui ,  non-seulement  n'est  pas  plus 
élevé  que  les  plaines  ordinaires  de  la  partie  du  monde  à  laquelle  il  appartient, 
nais  qui  est  mémo  ime  de  ses  ré(0ons  les  plus  basses.  Ayant  senti  tonio 
l'importance  de  ce  trait  principal  de  la  gëograpliie  physique,  nous  otoos 
lâché  de  grouper  dansdiaque  partie  du  monde  tous  les  terrains  qui  nous  pa- 
raissent pouvoir  être  regardt^s  comme  de  véritables  plateaux  ,  et  nous  osons 
nous  flatter  d'offrir  dans  cet  Abrégé  un  travail,  sinon  complet,  du  moins 
un  essai  dans  ce  genre  aussi  neuf  qnélendu,  surtout  lorsqu'on  le  compare  à 
toatce  que  nos  devanciers  ont  pnblkî  suroe  siijet.  Quoique  destiné  à  paraître, 
ainsi  que  plusieurs  autres  articles  de  cet  ouvrage,  dans  notre  Tabietm  phy^ 
tique,  moral  et  politique  des  cinq  parties  du  monde,  nous  avons  cru  devoir 
le  livrer  au  public  malgré  son  imperfcetion  ,  afin  de  remplir  au  plus  tAt  ce 
vide  qu'à  notre  grand  étonnement  nous  trouvons  encore  dans  les  géogra- 
phies les  plus  estimées.  Nous  espérons  pouvoir  l'étendre  et  le  perfectionner 
a  l'aide  des  renseigneniens  qu'on  nous  a  promis  et  des  progrès  rapides  que 
lait  de  nos  jours  la  géo'^rnphie. 

TOr.C  vSiS.  «Les  détails,  dit  W.  Arago,  que  la  plupart  des  voyageurs 
nous  ont  transmis  sur  les  volcans  sont  incoui]»l('ls  cl  très-vagues.  Aux  yeux 
de  l'un,  toute  portion  de  terrain  d'où  il  s'élève  un  peu  de  fumée,  ou  sur  la- 
«pielle  on  aperçoit  quelques  étincelles,  est  un  volcan;  Vautre  n'accorde  ce 
nom  qu'aux  montagnes  qui  lancent  incessamment  des  torrens  de  laves,  de 
matières  incandescentes  et  de  cendres.  Le  premier  inscrira  dans  son  catalo- 
gue les  flammes  légères  de  Pielra-Mala,  de  Barigazzo,  de  Velleîa,  de  la 
Perse,  de  la  Caramanie;  le  second  rangera  Sanlorin  lui-même  dans  la  classe 
<les  solfatares.  Il  faut  joindre  à  cette  première  difficulté  la  didicuUë  plus 
grande  encore  d*étahiir  quelle  distance  doit  séparer  deux  cratères  pour  qu'ils 
soient  l'indice  de  deux  volcans  distincts.  A  Ténériffe,  l'éruption  de  170G  se 
fit  par  une  bouche  éloignée  de  (]eu\  lieues  du  Pic;  cell"  q^ii  détruisit  Gara- 
chifo  étaitdu  côléopposé,  dans  un  point  «listant  du  m<^tue  V\r  d  une  lieue  et 
demie;  il  y  avait  donc  trois  lieues  et  demie  entre  les  deux  ijouches,  sans  que 
personne  ait  songé  à  les  considérer  comme  appartenant  à  deux  volcans  dis- 
tincts. Hais  maintenant  regarderons-nous  nie  de  Palma,  où  il  y  cu^  m^r  érup« 
lion  de  laves  en  1699,  comme  renfermant  un  volcan  séparé  de  Tént  i  ifîe?  La 
destruction  »lu  fiers  de  l'île  de  Lanccrole,  en  1730,  devra-t-elle  être  considé- 
rée comme  l'effet  d'une  éruption  latérale  du  volcan  du  Pic,  ou  comme  l'in- 
dice d'un  volcan  particulier?  Quel  est  le  laps  de  temps  que  l*on  doit  admettre 
|ioiir  i^arder  un  Tolcan  comme  éteint?  Celui  de  Ténérilfc  s'était  reposé 
il2 ans,  loisque  le  9  juin  II  rommenca  subite mcnl  1  tTUption  de  l7iW.  Ixsom- 
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oeil  du  Yituw  avait  été  encore  bien  pins  long ,  lorsque  son  rratére  serourrît 
en  l'an  79  après  Jcsii»Chri8t,  et  ensevelit  les  villes  d^Uerculanum ,  de  Ponï* 
pela  et  «le  Stables.  Aprè.s  avoir  brûlé  pendant  un  millier  d'années,  ce  volcan 
parut  s  »  ire  totalement  éteint,  et  à  tel  poînt  qu'en  1011  |j  montagne  était 
iiabiiee  jusque  près  de  son  sommet,  et  qu'il  existait  un  taillis  et  de  petits 
lies  dans  rintérieur  do  cratère.  CepeDdant  depuis  lors  son  cratère  se  rouvrit 
de  Douveaii»  et  le  Vésuve  est  actuellement  regardé  comme  un  des  volcans  les 
pta$  actifs.  »  Ces  remarques  judicieuses  doivent  être  étendues  aussi  aux  vol- 
cans sousmarins  de  rArrlii{>el  proprement  dit,  à  ceux  des  îles  Lipnri ,  (!es 
Açores,  des  Aîeutes,  de  l'Islande  et  de  la  mer  des  Indes.  Pourrie  parler  que 
d'un  seul  volcan  de  cette  espèce  très-peu  connu,  nous  citerons  l  éruplion qui 
eut  lieu ,  en  1757 ,  à  trois  liâtes  dit  Pondichéry  :  elle  a  été  vue  et  mentloBnée 
par  Prior.  Depuis  lors  on  n*en  a  pas  observé  d'autre  dans  ces  parages. 

La  multiplicité  des  langues  que  parlent  les  indigènes  des  nouveaux  états 
élevés  sur  les  débris  des  colonies  espagnoles  d'Amérique  doit  aussi  être  re- 
gardée comme  la  source  inépuisable  d'une  foule  de  méprises  qui  tendent 
à  multiplier  le  nombre  des  volcans  de  cette  partie  du  monde.  Bien  souvent 
une  même  montagne  y  porte,  chez  différentes  tribus  limitrophes  ou  peu 
éloignées,  des  noms  diflwrens.  Le  voyageur  est  donc  exposé  à  croire  à 
rexistenrc  de  deux  on  trois  montagnes  ignivomes  au  lieu  d'une  seule  réelle- 
ment existante.  Tous  les  volcans  mentionnés  dans  cet  Abrégé  sont  extraits 
du  Tableau  des  terrains  t^nirome^  qui  fait  partie  de  l'ouvrage  inédit  mentionné 
à  la  note  du  $  itàt  socul  ;  c'est  le  résultat  de  la  lecture  d'un  grand  nombre 
d'ouvrages,  et  surtout  des  précieux  renseignemens  publiés  sur  ee  siq'et  par 
MM.  de  numboldt ,  de  Buch  et  HofF. 

VAl  FJtFS.,  DÉSERTS,  etc.  Nous  n'avons  aucune  remnrque  à  faire  sur 
les  articles  vallées  et  plaines  y  déserts  cl  sleys ,  et  climals.  Nous  avons  déjà 
dit  tout  ce  qui  était  nécessaire  dans  les  principes  généraux  et  dans  les  cha- 
pitres respectifi  de  la  géographie  générale  des  cinq  parties  du  monde»  Il 
oe  nous  reste  rien  à  dire  non  plus  sur  rarticle  enfoncement ,  après  ce  que 
nous  avons  exposé  à  l'introduction  à  la  géographie  de  l'Asie  §  déserts  et 
STEPPES,  mais  nous  réservons  pour  un  autre  ouvrage  l'indiration  de  riuel<iues 
dépressions  du  sol,  sinon  aussi  étendues  et  aussi  profondes,  du  moins  très- 
remarquabks .  que  nous  avons  reconnues,  et  qui  ont  échappé  encore  àl'at^ 
léntîondes  géu^iaphes  et  des  géologues,  mais  dont  la  démonstration  exige 
Jcs  calculs  et  des  recherches  que  nous  n*avons  pas  le  loisir  d'entreprendre 
pour  le  moment. 

SIIINERAUX^  VÉGÉTAUX^  ANIMAUX.  Ne  possédant  que  des  con* 
naissances  générales  et  superticielles  sur  les  trois  branches  principales  de 
riusioire  naturelle ,  nous  n'avons  pas  imité  nos  prédécesseurs ,  qui  se  sont 
trop  liés  à  leurs  forces  pour  traiter  eux-mêmes  ces  sujets  aussi  vastes  qulm* 
portans  et  difficiles.  Nous  avons  confié  la  rédaction  des  articles  vigilmtM 
des  cinq  parties  du  monde  et  des  articles  animaux  des  parties  correspon- 
dantes à  deux  sav  ius  naturalistes,  auxquels  d'iraportans  travaux  en  bota- 
nique ei  en  zoologie  ont  acquis  une  juste  célébrité  :  ce  sont  nos  amis  MM.  Guil" 
Umtn  et  Lesson,  L'équité  et  la  reconnaissance  exigent  une  déclaration  de 
notre  part  :  c'est  qu'une  partie  des  mammifères  avait  été  précédemment  rédigée 
par  un  autre  naturaliste  non  moins  disiingué,  notre  ami  IhtmioitUnt ,  quuoe 
mort  précoce  a  enlevé  aux  sciences  naiurelles  ,  dont  il  promeîtrîit  de  re- 
culer les  bornes.  Comme  nous  n'avons  envisagé  les  minéraux  que  sous  le 
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seul  rapport  qui  doit  intéresser  1r  ryt^ojjraphr .  rV^t-ii  -  dire  sous  celui  des 
produits  retires  de  l'intérieur  de  la  terre,  qui  sont  les  pius  utiles  à  l'homme, 
ti  qui  figurent  par  conséquent  parmi  les  principales  ressources  d'un  pays, 
nous n'aYons  eu»  étut  là  mit  notre  terrain,  qu'à  foaiUer  dans noe  cartons» 
4*où  nous  aws  pu  tirer  bien  des  laits  importans ,  dont  plusieurs  sont  encore 
généralement  inconnus  ou  ne  sont  parrenus  à  la  connaissanee  que  d'un  ttè^ 
petit  nombre  de  personnes.  D'après  le  mode  de  rédaction  que  non?  avons 
adopté  pour  les  tableaux  minéralogiques  des  cinq  parties  du  monde  ,  le  lecteur 
peut  d'un  coup-d'œil ,  et  sans  faire  aucune  recherche  préliminaire ,  trou?er 
ks  pays  oh  abondent  les  minéraux  les  plus  utiles.  On  sent  bien  que  dane  ee 
travail,  i-larfois  spécial  et  d'ensemble ,  nous  avons  évité  les  erreurs  grossières 
que  renferment  les  ourrages  de  géographie  publiés  sous  tous  les  formnts ,  et 
quelques-uns  même  par  des  naturalistes  disting^ues.  Ce  n'est  pas  sans  surprise 
qu'en  parlant  des  mines  de  l'Italie  nous  voyons  mentionner  les  mines  de  fer 
de  la  Sicile  et  de  la  Sardaigne ,  sans  Mre  nullement  mention  de  celles  bien  au- 
trement importantes  de  TUe  d*£lbe ,  du  Bergaraase,  du  Brescian,ete»»  ete., 
regardées  justement  comme  1rs  plîis  ri<  lies  <îf  cette  contrée.  Dans  le  texte 
nous  aTons  donné  iom  les  ec  Um  isseiuens  nécessaires  pour  faire  apprécier 
et  comprendre  cette  nouvelle  nianiére  de  traiter  un  sujet  qiie  les  geof^ra- 
pUies  ordinaires,  tantôt  négligent ,  tantôt  traitent  avec  des  dciails  cU'angers  à 
la  icience  du  gé<»graphe  et  du  statisticien. 

IbkqaebiHeB  oboerrations  nous  paraissent  indispensables  pour  justifier  la 
place  que  nous  avons  assignée  dnns  les  tablmux  minéralogiques  des  an q  par- 
ties du  monde ,  à  certaines  contrées ,  sur  la  richesse  minérale  desquelles 
les  géographes  et  quelques  naturalistes  continuent  à  propager  les  idées  les 
{dus  erronées.  D'ailleurs  il  est  bon  que  le  lecteur  sache  que  ces  tableaux 
ont  été  rédigés  d'après  des  documens  officiels  on  semi-offidéls,  pour  toua 
les  pays  qui  entrent  dans  le  domaine  de  la  statistique ,  et  sur  des  conjeo- 
tiires  extrêmement  probables ,  résultat  définitif  de  lopfi^ies  recherches  en- 
treprises pour  composer  nt)tie  tableau  statistique  des  principales  mines  du 
globe.  C'est  donc  d'après  les  quantités  connues  de  métaux ,  de  charbon  de 
terre  ou  de  sd  fournies  par  ces  mines  pendant  les  années  1824-1828 ,  que 
nous  ay<MM  assigné  la  place  convenable  à  chaque  pays  respectif.  Dans  l'an* 
ticle  on  a  compris  non-seulement  le  sel  fjemmp,  mnis  missi  ce'ui  qu'on 
retire  par  l'éTaporatton  ou  par  Tébullition  des  eaux  de  ia  mer  et  des  sources 
salées. 

I/exploltation  dea  mines  dans  les  difi^rens  états  offre  des  anomaliea  et  des 
cbangrâiettaiion  moins  remarquables  que  ceux  que  nous  avons  signalés  dans 
.leur  population  et  dans  leurs  revenus.  L'Espagne,  qui  jusqu'à  ces  dernières 

années  ne  retirait  de  ses  mines  qu'iine  médiocre  quantité  de  plnmb,  que  M.  le 
comte  deLaborde  estime  à  12,000  quintaux,  se  place  aujourd  hui  immédiate- 
ment  après  l'Angleterre.  Elle  doit  cet  heureux  changement  à  la  création  de  la 
Compagnie  Ibérique ,  composée  d'Anglais  et  d'Espagnols.  Dès  l'année  1826,  le 
]  l  oduit  (le  l'exploitation  ouverte  par  cette  association  dans  les  montagnes  de 
ï'Alpujarras  dans  b  Grenade  ,  s'éleva  à  près  de600,CM)0  quintaux  ,  somme  qui 
dépasse  de  beaucoup  la  quantité  de  ce  métal  qu'on  retu  ede  toutrs  les  mines  de 
l'Europe ,  celles  de  l'Angleterre  seules  exceptées.  Ces  dernières ,  qui  selon  les 
plus  célèbres  statisticiens  ne  rapportaient  que  300,000  quintaux ,  en  ont  pro* 
duit  923,000  en  1828  ;  sur  cotte  somme  énorme ,  lesdeux  seuls  petits  comtés  de 
BcDbigh  et  de  f  iUit  dans  le  tiaUea-âeptentriooai,  en  ont  donné  240,000«  ce 
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qui  dépa^de  beaucoup  tout  le  plomb  que  la  France, la  monarchie  Prussienne, 
rem|>ire  d'Autriciie ,  ks  royaunic«  de  Saxe ,  de  Hanovre  et  Sarde  réunis  rcli« 
loit  «mudlaneiit  de  kvr  toi  respectif.  Une  revoUition  à-peu-prèt  semiblable 
■  €■  Hcn  de  M»  jouie  dent  la  confédifration  Anglo^méricaiiie  à  l'égard  de 
rexploitationdafér,  delà  houille  et  du  plomb*  Housne  parlerons  que  de 
cette  dernière  ;  en  1820  ,  elle  ne  s'élevait  encore  qu*à  15,600  quintaux  ; 
elle  él^iit  de  68,IXH)  en  1827  :  de  128,000  en  1828;  elle  montait  déjà  à  220,aX> 
en  1^.  Les  progrès  de  1  e&pioitaliou  du  fer  ea  Angleterre  sont  vraiment 
étoBiMiit.  Ed  1796,  le  Boyaiune-Uni  ne  retirait  de  toutes  ees  mines  que 
125,000  tonneaux  ;  ce  produit  s*est  élevé  à  250,000  en  1806 ,  à  400,000  en  1820, 
à  580,000  en  1825 ,  et  à  la  somme  énorme  de  700,000  en  1827.  Le  seul  comté 
de  Staffbrd  en  a  donne  dans  cette  dernière  année  226,000  tonneaux  ,  et  le 
Galles-Méridional  272,(XX).  Ces  faits  positifs,  comparés  à  d'autres  faits  non 
momiï  aulheuUques  que  nous  avons  âous  les  yeux,  nous  démontrent  que  le 
Kofanme-Uni  retire  pluade  fer  de  ses  entniUes  i  Inl  seid  que  les  empires 
Husse  et  Autrichien ,  la  France ,  la  monarchie  Prussienne  et  le  royaume  de 
Suède  reunis ,  quoique  ces  cinq  états  soient  justement  regardés  comme  les 
pajs  du  monde  où  l'on  exploite  le  plus  de  ce  métal.  Nous  dirons  plus  , 
le  seul  Galle^Méridional  produit  plus  de  fer  que  tout  1  immense  empire 
ttutteou  que  toute  la  France  »  et  son  exploitation  égale  celle  de  la  monarchie 
Proisienne»  du  royaume  de  Suède  et  de  Tenipire  d*Autriehe  réunis.  Depuis 
long-temparAngleterre  est  justement  regardée  eomme  le  plus  pand  marché  de 
l'K urope  pour  l'étain  ;  depuis  quelques  années  elle  l'est  devenue  aussi  pour  le 
cuivre.  En  ellet,  le  produit  de  sts  mines  prit  une  telle  extension  depuis  le 
commenccincct  de  ce  siècle ,  que  le  seul  comté  de  CiOrnouailles  fournit  aujour- 
d'hui plus  de  cuivre  que  n'en  fournissent  ensemble  les  empires  Russe  et  Au< 
IridUen ,  les  monardiics  Nonr^giéno-Suédoise  et  Prussienne ,  la  France  et  le 
royaume  de  Hanovre.  Tout  le  monde  sait  que  TAngletette  a  été  le  premier 
pnys  où  l'on  sut  employer  utilement  le  charbon  de  terre  comme  combustible: 
tuais  ce  qui  n'est  pas  généralement  connu,  c'est  que  l'exploilation  de  ce  pro> 
duit  minéral  a  pris]  une  telle  extension  de  nos  jours ,  que  le  produit  des  mines 
de  houille  de  la  Grande-Bretagne  dépasse  de  beaucoup  celui  de  toutes  les 
mlMS  canmieSftnsIgré  les  rapides  progrès  qu'a  faits  eette  utile  explnilalioii  en 
Bei^que*  en  France,  dans  la  monarchie  Prussienne,  dans  renqiîre d*Au- 
tridbe  et  dans  les  États-Unis  de  l'Améritpi^-du-Nord. 

Les  mines  et  les  lavages  d'or  et  les  mines  d'arjjeut  présentent  des  ch  m- 
geaiens  non  moins  remarquables.  Si ,  en  dépit  des  géographes  et  des  statisti- 
elois  qui  reproduisent  en  1820, 182Bet  1832  des  évaluations  relatlTes  aux  an- 
nées 1780 et  1788 ,  la  Hongrie  a  vudiminuer  presque  de  moitié  la  quantité  d'or  et 
d'argent  qu'elle  exploitait  à  cette  époque ,  la  Transylvanie  offre  au  contraiio  une 
grande  augmentation  dans  le  produit  de  ses  mines  et  doses  lavages  d'or,  et  la  Bo- 
hême ,  dans  ces  dernières  années,  a  vu  doubler  le  produit  de  ses  mines  d'argent 
par  l'exploitaliou  de  celles tie  Przibram  et  deMiess.  L  Oural ,  qui  jusqu'en  1814 
■e  devait  sa  oélébrilé  qu'aux  immenses  quantités  dÉ  fer  et  de  cujvre  qu'il  li- 
vrait tous  les  ans  au  commerce,  doit  maintenant  être  rangé  parmi  les  con- 
trées métallifères  les  plus  riches  du  globe  ;  ncn  seulement  il  fournit  main- 
tenant de  beaux  diamans,  un  millier  de  marcs  d'argent  retiré  de  son  plomb 
et  de  son  cuivre  ,  mais  par  ses  mines  et  par  ses  lavnf^es  d'or,  il  assigne  à  la 
Russie  une  des  premières  places  i)armi  les  contrées  d  oti  i  on  retire  ceprt  i  ieux 
nêlal.  Dans  le  texte ,  nousavona  cité  des  feitspositife  à  l'appui  de  celte  opinion. 
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Quanti  la  mmiarchie  Prusienne,  au  Iloyaume-Uni ,  à  la  France  et  autre 
âata,  que  quelques  lecteurs  pourraient  s*étonner  de  nous  voir  ranger  parmi 

ceux  qui  produisent  de  Taiyent»  nous  ferons  observer,  que  la  quantité  de 
ceme'tal  retire  <1u  plomb  dans  ce  pays  rsi  irop  considérable  ponr  être  négligée; 
et  que  c'est  retu*  circonstance  qui  nous  a  engagé  a  leur  accorder  une  plire  si 
dislioguee  dans  le  tableau  minéralogiçue  de  r£urope.  En  elfct,  en  1826,  la  quâi>- 
tité  de  ce  précieui  métal  retiré  des  mines  de  plomb,  de  cuivre,  etc.,  s*éleTa 
à  2D,171  marcs  dans  la  monarchie  Prussienne,  à  près  de  12,000  dans  le 
Royaunie-rniel  à  4,971  en  France.  Nous  rej^rettons  que  le  cadre  restreint 
cet  ouvrage  ne  nous  peroielte  pas  de  citer  qucUjues  nutrcs  faits  aussi  import;u)s 
que  peu  connus  ;  le  lecteur  les  trouvera  dans  le  Tableau  sUiUiUque  des  yrinci- 
pahê  «Ams  éu  globe  mentionné  à  la  page  u.vi. 

ETHnOGRAraiE,  RELIOIONS^  etc.  Nous  avoos  déjà  signalé  dans lei 
principes  généraux  toute  l'importance  que  doivent  avoir  ponr  le  géographe 
les  articles  cf/t7jo(7ra7)Aj> ,  rcfr^/on  et  gnurcmement.  Non-seulement  nous  les 
avons  donnes  dans  la  description  générale  des  cinq  parties  du  ni  on  de  ,  mais 
nous  avons  cru  devoir  quelques  nouveaux  détails  à  celle  des  états  et  des  ré- 
gions géographiques  de  l'Europe.  Les  recherches  auxquelles  nous  avons  dù 
nous  livrer  pour  rédiger  VAlUu  efhmgnphigvê  <to  Olobe,  et  les  tableaux 
staTîsffques  des  rdiglons  et  des  langues  qui  doivent  paraître  dans  la  seconde 
partie  de  cet  otivrpge,  nous  auraient  fourni  les  moyens  d'olTrir  les  chifFres 
approximatifs  auxtjuels  nous  croyons  pouvoir  nous  arrêter  pour  la  popu- 
lation de  chaque  état  distribuée  d'après  les  croyances  religieuses  et  d'après 
les  langues  ;  mais  n^ayant  pas  assez  d'espace  ni  de  loisir  pour  Instiller  nos  év»* 
hiations,  nous  nous  sommes  borné  à  la  simple  exposition  des  rapports  aj^ 
proximatifs  qu'ont  entre  elles  ces  Fractions  de  la  population  de  chaque  partie  du 
monde  ou  de  chaque  état.  D'ailleurs  ,  ixous  ne  voulions  pas  nous  exposer  au 
desagrément  de  voir  reproduire  séparément  sous  la  forme  de  tauleaux ,  et 
sans  nous  citer,  le  résultat  de  recherches  si  longues  et  si  pénibles.  Nous  fe- 
rons k  cet  égard  une  honorable  exception  pour  notre  ami»  H.  Jarry  de 
Mancy  »  auteur  de  l'excdlent  Jlfaw  Mttoriquê  dei  Uuératim  aneimnes  et  m»> 
demes.  Nous  ne  rroyons  pouvoir  mieux  f:iive  que  de  renvoyer  nos  lecteurs 
à  cet  intéressant  ouvrage  pour  i  histoire  generule  (If  s  l:iii  ,  iirs  et  des  littéra- 
tures de  toutes  les  nations  à  toutes  les  époques  mémorables,  ils  y  trouve- 
ront nne  foule  de  délafls  précieux  que  ne  pouvaient  admettre  ni  le  eadre  de 
cet  Abrégé  de  géographie ,  ni  le  plan  de  notre  Àtla$  elhnograpliSquê  du  GMe. 

Nous  ne  signalerons  ici  aucune  des  erreurs  grossières  que  l'on  rencontre 
si  souvent  dans  les  géographies  et  même  dans  des  ouvrij^es  rl^ss!(]aes  sur 
d'autres  sciences,  concernant  relhno{]^raphie ,  Its  religions  vl  les  guuverne- 
mens.  Le  lecteur  juiit  les  découvrir  facilement  en  comparant  nos  classifica- 
tions avec  celles  des  autres  auteurs.  Il  est  vraiment  inconcevable  (lu  uprès 
les  savantes  publications  de  MM.  Klaproth,  Abd  Rimuiût,  Jaube^i ,  de 
Uammer  et  autres  célcbres  orientalistes  ,  on  puisse  encore  confondre  des 
peuples  turks  avec  les  Mongols»  des  nations  de  race  persane  avpc  <lcs  na* 
lions  de  race  tunpie ,  faire  des  Somaulis  une  tribu  d'Arabes  mahométans, 
et  dire  que  la  langue  japonaise  est  un  dialecte  de  la  langue  mongole! 

Nous  croyons  devoir  faireune  remarqnesur  lesépitfaèies  de  nation  tiom^tvitM*, 
ûuex  wmAnuse  et  irès-nombmue ,  employées  souvent  dans  cet  ouvrage. 
épithètes  ne  doivent  pas  ^'t  reprises  dans  un  sens  absolu , mais  «lansun  sens  re 
latif  à  la  masse  de  la  |)Opulation  totale  dislribuce  sur  la  partie  du  monde  à 
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înqTirlV  re  rr:pporfpnt  îcs  nations  qu'nn  ypnt  (jualifîer  ainsi.  Une  natioiî  <hi 
Nouveau-Monde  qui  cnjTipte  de  15  à  20, (KM)  individus  est  une  nation  trè»- 
nombreuse  ,  surtout  lorsqu'il  s'agit  des  peuples  nomades  de  rAmérique 
du  Nord.  Malgré  les  ota^ératioi»  abaurdes  de  plusieurs  voyageurs,  des  gé»* 
graphes  et  de  quelques  prétendus  statisticiens,  nous  connaissons  peu  de  itt* 
tionsnomades  de  rAmcriquequi  comptent  un  plus  grand  nombre  d'individus* 
Nous  référant  toujoia-s  à  ce  (pie  nous  disons  aux  rhapitres  ii  et  xii  des 
principes  généraux,  nous  avons  employé  Texpression  souche, qai,  dans  cet 
Abr^y  doit  toujours  être  regardée  comme  synonyme  de  celle  de  famtOê 
UugMique  »  car  ne  Toulant  rien  décider  sur  la  question  dâiMte  et  dif* 
fleôe  de  la  yariété  des  nées  humaines»  nous  n*atons  basé  nos  observalîonft 
que  sur  les  langues. 

I!^DL1STRIEJ  COMMERCE.  «On  a  cru  pendant  long-temps,  et  beaucoup 
de  personnes  croient  encore ,  que  l'industrie  agricole ,  celle  qui  consiste  à  re- 
cueillir des  mains  de  la  nature,  était  la  seule  productive,  la  seule  digne  de 
considératiofi.  De  là  une  foule  de  réglemens  ou  de  privildgcs  stipulés  en  sa  fa- 
veur, toutes  les  fois  (luedesgouvernemens  bien  intentionnés,  mais  peu  éclairés, 
ont  été  srîisis  (le  la  ferveur  du  bien  publir.  (  j'prntbint  l'industrie  afjriroîe  n'est 
point  la  seule  branche  productive  de  l'activité  humaine.  Le  laboureur  qui  confie 
à  la  terre  une  certaine  quantité  de  froment,  et  qui ,  par  son  travail,  en  récolte 
une  quantité  sextuple ,  a  donné  de  Tutilité  au  sol,  instrument  dmm  productif 
entre  ses  mains  ;  le  vigneron ,  qui  retire  un  vin  exquis  des  sables  ou  des  gnn 
viers  de  la  Champagne ,  est  un  producteur  également  recommandable  :  mais 
aucun  des  deux  ne  mcrite  exrîtTsivemenl  la  palme  industrielle.  » 

«  l  e  manufacturier  concourt  d  une  manière  aussi  efficace  à  la  richesse  pu- 
blique. 11  ne  crée  pas  plus  que  l'agriculteur,  car  personne  ici-bas  ne  jouit  de  la 
iMttllé  de  créer  ;  mais  il  exploite  les  matières  qui  sont  fournies  par  la  nature  » 
et  Ton  peut  dire  de  lui  qu*il  les  modifie  de  la  mantèie  la  plus  puissante ,  la  phts 
avantageuse  à  la  prospérité  publique.  AI  t  rotti,  cité  par  H.  Say,  en  donne  un 
exemple  frappant.  Une  livre  de  fer  brut  coûte  environ  5  sous  à  la  fabrique; 
on  en  fait  de  l'acier,  et  avec  cet  acier,  le  petit  ressort  qui  meut  le  balancier 
d'une  montre.  Cliacun  de  ces  ressorts  ne  pèse  qu'un  dixième  de  grain ,  et  quand 
il  est  parfait,  il  peut  se  vendre  jusqu*à  18  francs.  Avec  une  livre  de  fer,  on  peut 
fabriquer»  en  accordant  quelque  diose  pour  le  décbet ,  80,000  de  ces  ressorte, 
et  porter  par  conséquent  une  matière  qui  vaut  5  sous ,  à  une  valeurde  1,440,000 
francs.  » 

«  L'industrie  commerciale,  en  transportant  des  marehandisfs  d'un  lieu  dans 
un  autre,  leur  donne  une  valeur  qu'elles  n  avaient  pas  d'abord.  Une  pièce  de 
Klnd*Espagne  a  plus  de  prix  à  Paris  qu'à  Malaga;  un  quintal  de  bois  deCam- 
péclte  sépale  plus  cher  à  Londres  qu'à  Vera-Cruz.  Le  commerçant,  en  dian- 
geanl  ces  produits  de  place,  leur  a  donné  une  utilité  nouvelle,  et  par  cons^ 
ipient  un  surcroit  de  valeur,  qui  est  le  bénéfice,  le  profit  de  son  industrie.  P;»r 
un  préjugé  contraire  à  celui  qui  favorisait  spécialement  l'agriculture,  on  a 
long-temps  contesté  au  commerce  les  avantages  que  l'évidence  à  mis  désormais 
su  grand  |our.  b 

Ces  observations  lumineuses ,  que  nous  avons  extraites  de  rexcelknl  Préeft 
étémenlaire  d'économie  poliï^fue,  où  un  jeune  professeur,  M.  Adolphe  Btai»qui, 
a  résumé  avec  un  f  ;dent  rcmnvqii  iMe  les  principes  de  cette  science ,  éudilis  par 
lM»Tlèl»rrs  rronoiuisles  yl.  Smah  et  MM.  SayQi  /I<eardo,si>}nalcntau  Irrlrur 
U  nécessité  où  est  le  gi-ographc  de  s'ctcudre,  soit  dans  la  géographie  générale 
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<le  chaque  partie  du  monde ,  soit  dans  la  description  particulière  de  chaque  étal, 
lorsque  soa  eadre  le  lui  permet,  fur  tout  ce  qui  conceroe  VfndutlrU  et  le  com- 
iMTM ,  qui  aTecragricultnre  «nitlct  trait  Murcet  principalet  de  la  prodiution, 
d  pir  couséqueut  de  ki  richesse  et  des  ressources  des  états.  Au  chapitre  X  des 

principe  s  fjpnéraux ,  on  voit  que  tous  les  peuples  civilisés  et  barbares  exercent 
avec  plus  ou  moins  i)e  perfection  rfifpricullnr*»  H  un  nombre  d'arts  pins  ou 
moins  considérable  selon  leur  eut  plus  ou  moitiâ  avance  dans  la  civilisation. 
Haigré  toulei  lei  déelaratloDi  de  quelques  voyageurtet  lei  cmurs  débitées  par 
les  géographeatnr  le  compte  de  la  prétendue  ignorance  de  certaines  populatioiis 
de  l'Europe  en  agriculture ,  dans  les  arts  et  les  manufactures ,  nous  n'hésitons 
pas  à  assurer  qu'il  n'y  a  pas  un  seul  pays  compris  dans  In  grande  famille  euro- 
péenne qui  ne  possède  maintenant  des  méthodes  agricoles  et  des  manufactures 
plus  ou  moins  perfectionnées.  M.  de  La  Roquette  a  démontré  toute  la  fausseté 
de  ce  que  l'on  a  publié  à  cet  égard  sur  TEspagne  ;  II.  le  comte  de  Tounu», 
sur  l'ancien  départonent  de  Rome  ;  M.  Schnitzler,  sur  Tempire  russe ,  et  no- 
tamment sur  les  {^ouvcrnemens  qui  forment  la  firande-T^ussie  ;  les  tableaux 
des  exportations  de  1  empire  Autrichien  ont  mis  au  grand  jour  les  projjrès  éton- 
nans  que  l'industrie  a  faits  en  Autriche  et  en  Bohême  depuis  le  règne  mémo- 
raMe  de  Joseph  II;  et  personne  n'a  encore  donné  un  démenti  aux  fiûts nom- 
breux que  nous  avons  publiés  pour  répondre  aux  calomnies  débitées  sur  les 
Portuf^aip.  11  est  donc  ridicule  ou  pour  le  moins  inutile  de  r<  p»  ter  dans  la  des- 
cription de  <haque  pays,  qu'il  nournt  beaucoup  de  bœufs,  de  chevaux,  tle 
brebis  f  eic,  iiu  lï produit  beaucoup  de  blé,  d'avoine ,  d'orge ,  etc.  ;  beaucoup  de 
fruits ,  de  vin ,  de  bierre ,  etc.  ;  qu'iï  y  a  des  fabriquet  dê  toile ,  des  fmtertei ,  des 
$amieties,  des  forges,  des  mamfaciuru  d^armes,  et  une  foule  d'autres  choses 
semblables ,  qui  remplissent  bien  des  pages  dans  les  traites  de  géographie ,  et 
qui  n'apprennent  rien,  parce  que  ce  sont  des  lieux  eomimms.  llesserrë  par 
1  espace,  et  voulant  éviter  autant  que  possible  d'inutiles  répétitions,  nous 
avons  pensé  que  nous  pourrions  faire  connaître  les  principales  productions 
d'un  pays  el  loi  brancbes  les  plus  remarqiubles  de  son  Industrie ,  en  rédigeant 
duis  la  géographie  générale  de  chaque  partie  du  monde  les  articles  minéraux, 
végétaux  et  animaux,  de  manière  à  signaler  dans  chacune  quelles  sont  les 
contre'es  où  tel  minéral  abonde  le  plus,  et  celles  oii  tel  végétal,  tel  animal, 
sont  le  plus  commims.  Dans  Tarticle  industrie ,  nous  nous  sommes  borné  à  si- 
gnaler les  lirancto  qui ,  dans  chaque  pays ,  occupent  féellement  le  plus  de 
bras  et  fournissent  le  plus  i  rexportalioo..  L^indication  des  principaux  objets 
d'importation  et  d'exportation ,  qui  forme  une  des  parties  principales  de  nos 
articles  commerce,  montre  d'un  conp-d'œil  nu  Ifcteur,  soit  les  branches  les 
plus  florissantes  de  l'industrie  d  une  contrée  ou  d  un  état,  soit  les  principaux 
produits  de  l'agriculture ,  soit  enfin  ceux  que  le  travail  de  Thomme  tire  des 
entrailles  de  la  terre  ou  du  régne  animal.  Car,  A  l'exception  du  commerce 
d*entiep6t  et  de  transit  exercé  par  certaines  places  i  il  est  évident  qu'un  pays 
n*exporte  que  ce  qu'il  ne  peut  consommer  et  par  conséquent  que  les  objets  qui 
y  sont  le  plus  abondans  ;  et  vice-iersà ,  il  n'importe  que  les  oî>jels  dont  il  man- 
4{ue  absolument  y  ou  du  moins  dont  il  ne  possède  pas  la  «piantité  nécessaire  à 
sa  consommation.  Ainsi  donc ,  pour  tout  lecteur  qui  voudra  lire  notre  ou- 
vrage avec  méthode  et  en  suivant  l'ordre  dans  lequel  les  sujets  sont  traités .  il 
aura  rien  d'omis,  quoiqu'on  n'y  trouve  aucun  de  ces  lieux  communs  re- 
latifs aux  produits  du  sol ,  à  l'industrie  et  nn  rommeree 
£XAX  bOClAL»  Iv'ous  ne  dirons  ici  quc^cu  de  clioât:  des  cst][uisîes  que  uci  s 
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avons  données  mir  Vétat  soi^'al  des  Africains ,  des  Américains ,  et  des  Océaniens, 
Ces  artu  les ,  fruit  de  longues  recherches  et  de  bienveillantes  communications, 
tnHiyaient  naturellemeni  leur  place  dans  une  géographie ,  où  tout  ce  qui  tient 
à  riimiiiiie  était  traité  mt  beaucoup  plut  de  détail  qa'on  ne  lefyt  générale^ 
ment  dans  lea  ouvrages  de  ce  genre  y  que  dea  a8{/i  l  ts  l\  vue  courte  TvmdnicBl 
faire  consister  en  un  simple  invrntnirc  des  noms  de  fleuves ,  de  montagnet» 
de  villes  et  de  pays.  D'ailleurs ,  il  importait  de  fi^rouper  en  un  seul  Itiisceau  lea 
traits  caractéristiques  de  la  civilisation  primitive  des  principaux  peuples  qui 
habitent  ces  parties  du  glube ,  ainsi  que  les  phases  diverses  qu'elle  a  subies  à 
dm^Kntei  époqiiea.  Ce  ttvnSk  noua  a  paru  d'autant  plna  utOe ,  que  lea  tnoea 
qui  restent  de  l'état  primitif  de  la  plivvl  de  cea  peuples  sont»  à  quaiiioat  ei- 
ceptions  près  ,  si  fiijjitivcs ,  qu'encore  qnelfpips  années ,  et  il  ne  sera  plus  pos- 
sible d'en  saisir  l'fnsemble ,  d'en  apercevoir  It  s  roQtours.  Les  monnmens  éter- 
nels de  la  région  du  Nil ,  et  quelques  débris  imposans  des  constructions  de 
l'Amérique  et  de  TOcéanie,  resteront  seula  pour  attester  l*anUque  ciTilisation  de 
cespa^îmaia  dant  dfai  ans  d'id  peut-être  où  trouTenhUm  un  aaul  vestige  de 
la  civilisation  des  races  indigènes  ijui  ont  peuplé  ladis  unes!  grande  partie  deFA* 
inérique-<1u-Nnrd  ,  en^^lobpes  ou  perdues  aujourd'hui  dans  les  vnstes  rame^iux  de 
lapopilation  anglo-américaine  ?  Dans l'Océanie,  dans l'Amerique-du-Sud ,  fout 
cède  également  devant  la  marche  rapide  de  la  civilisation  impoitée  d'Europe. 
Hais  ces  esuulases  auront  en  outre  le  prédeux  avantage,  grâeea  au  aein  que  nous 
avons  mîa  à  leur  rédaction  et  aux  Itunières  dont  nous  nonsaoniniea  enlouiés, 
de  redresser  une  foule  d'erreurs  répandues  par  des  voyageurs  de  mauvaiae  îtÂ 
ou  amis  du  merveilleux ,  et  accréditées  ensuite  par  des  géographes  peu  soi- 
gneux ou  peu  inslrnîts.  Au  reste,  ces  esquisses  ,  destinées  à  faire  partie  du 
Ju^ieau  jihyjttque,  uujrai  elpoUlique  des  cinq  parties  du  monde  {*) ,  ont  déjà 

(•)  Dans  le  caurs  de  cet  ahr^'iré  nous  arons  fait  de  nombreuT  pmprnnt*  àce  Tableau,  qui 
doit  élre  le  complément  de  va  lias  ethnoorapM<iue  du  Globe ,  publié  à  la  fin  de  18^  Noos 
tfavom  pa  eaoore  livrer  à  l'impreMion  cette  leoMUiA  partie  de  notre  grand  ouvrage ,  parca 
tiH>  now  devions  auparavant  poser  les  bases  de  notre  nmtvêou  système  de  géographie ,  et 
t'ijilii'  ijjv  (iilloaux  (le  statfsliqus  comparée.  Aujourd'hui  que  la  première  partie  de  ces 
travaux  préliminaires  est  achevée,  et  que  la  secoodcest  d^à  très-avaneée,  ooiu  nous  em- 
pieaMs  de  pférenlr  le  fNiblie ,  qn'atmltM  rentré  dans  oMfoycrs ,  nous  espérons  nous  tron- 
teren  position  <l.^  pouvoirrcjn-  n  Ire  sa  rédaction.  Les  matériaux  sont  prr  sqiip  tous  réunis  ; 
mais  leut-  ordonnance  et  les  points  de  vue  entièremeat  nouveaux»  tous  lesquels  nous  noua 
liroposons  de  les  présenter,  demandent  eneore  de  longs  «alcnlt  et  de  pénibles  rechercbes. 
Toute-  ces  difficultés  ne  nou^  t  fbui'^nt  loi-^qnp  nous  pensons  aux  savons  r<<lèbr('s  cl 
aui  pci^unoages  distingues  qui  oiu  bien  voulu  nous  aider  dans  cette  tâche  difficile,  ainxi 
•tu'i  ia  fjvt-ur  êMMdée  fc  In  partie  d^à  publiée  par  la  presse  périodique  de  tous 
tel  pays  et  par  1m  corps  savans  les  plus  distingués,  parmi  lesquels  nous  nous  bornerons  à 
ell^les  académi'*8  royales  ilsialiquc  et  Céojraphique  de  Londres  et  celle  des  Sciences  de 
.1aple!«,  qui  nous  ont  fait  l'iionneur  de  nous  admeiti  L-  p  u  mi  Icui  h  membres.  Dédiée  à  l'em- 
pereur Alexandre,  la  première  partie  de  l'Atlas  n'a  paru  que  quelques  jours  après  la  moft 
de  son  magnanime  pnrtectenr.  Les  entoura (jcmens  qui  nous  ont  été  donnés  par  le  gouver- 
nement fiançai»,  par  le  feu  roi  île  S  i\t)  el  par  le  (ji  ,  iid  duc  de  Toscane  ,  i  l  les  médaille» 

Ïue  nous  ont  dcccrocet  leurs  majesici)  l'empereur  d'Autriche,  les  rois  des  Pafs-Baset  dn 
■rdaigne ,  ont  r-niné  nos  forces ,  et  nons  donneront  le  courage  nécessaire  pour  tennlMr 
ce  lonfjfjt  Inhoricnx  (rarail.  Bien  loin  de  vouloir  rirn  retrancher  du  cadre  dtt  Tableauphy- 
sique,  moral  et  polUique  des  cinq  parties  du  moiuie,  que  nous  avons  trace  à  la  ha  du  di»- 
«enit  préliminalfo  d«  pienler  voiume,  nons  lui  «yoos  fiit  subir  au  contraire  d'utiles  ang- 
meniations  en  y  ajootani  quelques  tableaux  de  géographie  cl  de  slalistiquc  générales  du 
pins  haut  intérêt,  nuis  d'une  compoeitioa  très-difficile.  Voici  les  titres  de  quelques-uns  : 
MIsmi  méléorofo§t9u$  du  pMe;  TiMmmwogmphfque  de  la  terre,  offrant  les  iiointJi 

rnlminan"!  (ff  lon'i  les  Systèmes  nion^sfio  conntr?  pf  ceux  tfc  f  'iir^  chnin"^^  jm  inri;nles,  ain>| 
(ue  la  plateaux  ics  plus  rcuiat«|u*iiiics,  avec  i  lUiiicatiuu  d  ua  grand  nomhrc  de  villes 
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re^^u  d'honorables  sancUoos  :  les  directeurs  éclairés  d'un  recueil  qui  jouit 
è  jolie  titre  d^ine  inate imputation ,  ia RinuêMrUmmique,9e  toot  eiiipKe$- 
sés  de  les  publier  dans  touri  livratsm»;  et  l'aocueil  flatteur  que  le  public  a 
fait  à  cea  articlea  est  pour  nova  im  aûr  farant  de  leur  euetttude  et  de  leur 

mérite. 

On  nous  reprochera  peut-être  de  n'avoir  paa  exécuté  le  même  travail  pour 
ITurope  et  pour  TAaie.  Noua  le  dédarona  ici  avec  franchise  ;  nous  ne  nous 
sommes  pas  eru  compétent  pour  embrasser  mie  lemUabie  tâche ,  qui  est  pMAt 

du  domaine  de  l'histoire ,  St  rarchéologie  et  des  hautes  sciences  morales  et 
philologiques.  Nous  n'avons  pas  osé  aborder  les  questions  délicates  et  encore 
indécises  relatives  à  ces  lh(  Oif^oaies  aussi  bizarres  que  <îiYPr'?Ps  qui  ont  tour-à- 
tour  dominé  1'  \sie,  et  qu  on  peut  r^rder  jusqu  a  ua  cet  laiti  point  comme 
leaaounsea  les  plnafteondea  et  lea  plus  aoetennea  de  sa  eitilisation  primitive  ; 
à  œa  inraeiona  mnltipliéea  qaà ,  à  différentes  époques ,  et  avant  les  tempa  hia- 
toriques,  ont  tant  de  fois  chang^é  la  face  de  cette  partie  du  monde.  Comment 
aurions-nous  été  assez  téméraire  powr  enlrepi  pndre  d('brouiller  le  chaos 
que  présente  la  population  primitive  de  la  vieille  Europe,  de  suivre  dans 
toutes  leurs  phases  les  longues  perturbations  qu'elle  a  sid>ics  avant  les  épo- 
ques Ivillanles  de  la  Gréée  et  de  Bome ,  de  pénétrer  ensuite  dans  la  nuit  du 
moyen  Age ,  et  d'arriver  enfln  jusqu'à  notre  époque ,  en  traversant  les  longs 
orap^es  qui  ont  ncrompaj^Tir  îa  rrnaissance  des  lettre»;  et  des  -^rts.  >'nn  ,  nous 
n'avions  f;iit  m  lt\s  études  j  r*  p  ratoîres ,  ni  les  recherches  immenses  qu'exige 
la  détenuini^iton  de  l'état  social  primitif  et  actuel  des  Asiatiques  et  des  Euro- 
péena.  Espérons  cependant  que  quelques-una  dea  doctes  rédacteoradu  Reeueîl 
où  ont  été  insérées  noa  esquiasea  sur  l'état  de  la  dvilisation  de  l'Amérique, 
de  l'Afrique  et  de  l'Océanie ,  ou  quelques-uns  des  savans  célèbres  qui  ont  bien 
voulu  nous  aider  de  leurs  ^!?mières,soit  dans  la  rédaction  de  cet  Abrégé,  soit 
dans  celle  de  l'Atlas  ethnographique,  ou  bien  même  quelquesHins  de  ces  éru- 
dits  profonds  et  sagaccs  dont  l'Anf^lcterre  et  l'Allemagne  sont  si  riches, 
hommes  tou[oura  empreaaéa  &  approfondir  un  ai^et  lorsqti'il  y  a  de  la  glofn* 
à  acquérir,  voudront  bien  compléter  cea  tableaux,  en  y  i^joulant  ceux  de  l'Eu- 

sitt|ëcs  à  une  grande  élévalioa  au-dcstiis  du  niveau  de  la  mer  ;  TcMeau  des  principales 
ea$eaae*  du  Gtobe,  avec  la  déiicDaUwi  de  leur  bailleur  «I  de  leur  larvenr;  TuNeau  âa 

bains  et  â(ts  eattx  minérales ,  avec  rindicalion  du  dcf^ré  de  leur  température  ot  de  la 
(Qualité  de  leurs  eaux  ;  Tableau  des  terrains  Ignivomes  du  Globe  ;  Tableau  statistique  des 
prtnel][^àeM  mines  du  GUAe  ;  Tableau  statistique  des  proditits  du  régne  végétât  el  êet 
animaux  damestfques  de  tous  les  états  de  VF.iirope.  et  de  quelques  états  des  mitres par^ 
Ues  du  monde;  Tableau  des  monumens  anciens  et  modernes  les  plus  remarquables ,  of- 
frsBt  la  comparaison  de»  pyramides, dc$  tours,  des  flèches  et  des  coupoles  les  plus  hautes, 
icji  dimensions  des  principaux  temples  et  celles  des  plussrandcs  statues;  Tableau  des  fm- 
porlations  et  des  exportations  des  principaux  états  et  des  principales  villes  du  monde  , 
Tableau  statistique  des  religions;  Tableau  statistique  des  lanques  :  TcUtleau  de  l'état 
social  des  Africains,  de*  Amiricainset  des  Océaniens ,  etc.  :  Tableau  statistique  du  Glolie 
f>ers  la  moitié  du  kv»  stieJe ,  dans  lesasmieM  1780. 1826 .  êl  dont  Vannée  de  la  puttli- 
cation  de  l'onvragr  :  TabJeau  statistique  des  prisonniers .  des  cri  m  fnrf  s  rirs  pauvres. 
«iM  suicides,  des  enfans  illégitmes,  des  écoliers,  clc,  etc.,  de  presque  (ot:s  les  étals  de 
l'Europe  et  rfeqnelifuc*  étals  de*  autres  partfet  du  monde.  Nous  n'osons  |tr 'ndre  ancim  cn- 
IPfemcnt  jwjsir  la  publication  de  cet  ouvranc,  parce  cpie  F,i  miifllplici!»* dos  rcrhcrcbes 
«lU'esigesa  composiiion,  la  situation  de  nos  affaires  privéc^ci  les  temps  difficiles  où  nous 
Titrons,  ne  nonsiK'rmettcnt  pas  de  dOterminer  Tépoque  précise  o:i  nous  le  ferons  paralfi^. 
Nous  nous  plat^uns  h  croire  ccpr nrl.^nl  (|tie  ce  retard  ne  nous  depojséitera  pa^  de  la  favrnr 
avec  laijut  llu  le  public  avait  actuciili  l.i  première  partie  de  ccl  ouvrage,  alors  que  ce  rciai.î 
j^cra  iii^tiHépariin  >oin  plus  rigoureux  que  nousapporicruns  h  sa  r  .l.iciion,  et  par  Icsioi- 
purlaolet  afldilioni  Uoot  elle  sera  conclue  el  que  oous  os  viens     pi-ouiitcs.  . 
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rope  et  de  L'A&ie  :  travail  du  j^us  haut  intérêt  »  et  qui  offre  à  celui  qui  s'en 
fera  dignement  aeqnltlë  de  bien  belles  palmes  à  cueilUr. 

ÉTAT*  Dans  la  description  de  l'Europe ,  nom  montrons  qo*n  est  impossible 
de  tracer  des  divisions  naturelles  de  cette  portîe  du  g;]obe  qui  correspondrut 
eTrJctement  ri  sps  (divisions  poîitifpH'S.  Nmis  avons  signalé  d'autres  diffiaiités 
relatives  nu  [nriiic  siijri  chns  flivcrsrs  parties  de  cet  ouvragée.  Ici  nous  devons 
D01LS  arrêter  sur  un  point ,  qui  est  le  plus  important  de  toute  la  {jéographie 
politique;  car  il  ne  s'agit  de  rien  moins  que  de  la  base  d'après  laquelle  now» 
itérons décrlrelespriiiGipaux  pays  du  globe.  Dansnos  principes  g^énëraui  ,notis 
voyons  ce  que  c^est  qu'un  étal;  définition  qu'on  cherche  en  vain  dans  les 
traités  de  ijc'ntjraphie,  malgré  son  îmjtortrînce,  et  malgré  la  confusion  et  1(^ 
erreurs  grades  qui  résultent  de  son  absence.  Pénétré  de  cette  vérité,  dès 
l'année  181  G,  nous  nous  sommes  empressé  de  la  mettre  à  la  téte  des  défini- 
tions de  la  géographie  politique,  en  traduisant  de  l'allemand  celle  que  nous 
avait  donnée  M.  le  conseiller  Passy,  géographe  et  statisticien  très-distingué. 
Mais  quelques  observations  sont  indispensables  pour  démontrer  sa  justesse  et 
les  inconveiiiens  du  silence  que  gardentà  oe  SHÎet  desgéographes  connus  pour 
marcher  à  la  téte  de  la  science. 

Tous  les  pays  qui  forment  les  monarchies  Anglaise  et  Prussienne,  let  em> 
pires  d'Autriche  et  de  Russie,  n'ont  qu'un  seul  pouvoir  suprême  qui  réside 
dans  leurs  capitales  respectives  ;  toute  contrée  tpû  forme  partie  de  ces  états , 
quels  que  soient  d'ailleurs  son  étendue,  son  importance  et  le  titre  dont  elle 
e$t  décorée ,  n'en  est  pas  moins  une  partie  intégrante  qui  reconnaît  k  pouvoir 
>iH|<rOme  résidant  à  Londres,  à  Berlin,  à  Vienne,  à  Saint-Pétersbourg,  et  ne 
peut  et  ne  doit  jamais  figurer  parmi  les  «Hats* 

Ce  principe,  qui  ne  devrait  être  méconnu  par  aucun  des  géographes  qui 
aiment  à  soumettre  cette  science  comme  les  autres  à  des  règles  fixes ,  n'est  pas 
toHjonrs  rcspectp.  Il  en  résulte  la  plus  grande  confusion  d:ms  la  géogrr^phie. 
Non-seulcmcnt  toute  division  politique  devient  va|,iii'  hors  de  rEurojic,  mais 
on  trouve  une  foule  de  contradictions  et  d'erreurs  daus  cette  même  partie  du 
monde ,  que  les  demi-saimis  prétendent  connaitre  si  bien ,  mais  dont  la  des» 
cription  ofFre  encore  aux  véritables  savans  tant  de  lacunes  et  tant  d'incerti- 
tudes. N'e  voyons-nous  pas  des  traités  de  géographie  irès-estimés,  publiés  ces 
iemièrcs  rinnpps .  dans  lescpiels  les  divisions  politiques  forment  la  base  prin- 
cipale des  descriptions  des  différens  pays  compris  dans  chaque  partie  du 
monde,  accorder  une  place  principale  à  la  Corée,  au  Tibel,  à  la  Mongolie,  à 
tÀnbie,t!t  tout  cela  avec  le  titre  <le  principaux  étals  de  l'Asie?  If  avons-nous 
pas  trouvé  dans  ces  mêmes  ouvrages  un  tableau  statistique  où,  parmi  les  prin* 
cipanx  états  de  l'Europe,  figurent  Vlslande  et  la  Laponie?  Mais  la  Corée  est 
un  royaume  tributaire  de  la  (Ihinc  et  du  Ja^ion  ;  le  Tibel  fi  la  Mongolie  sont 
des  régions  géographiques,  qui  depuis  long-temps  peuvent  être  regardées 
eamme  comprises  dans  Tempire  Chinois;  l'Arabie  n*est  pasun élat,  mais  une 
région  géographique  subilivisée  en  un  grand  nombre  d'étals  de  diffiérenie 
cicndue  et  gouvernés  différemment;  1  Islande  appartient  géographiquemcnl 
rAm(Ti(|tu',  et  forme  sons  le  rapport  polilicpie  une  î>urlie  inlégranle  du 
royaume  de  Danemark:  la  Laponie  n"a  jam;iis  v\é  un  clal,  et  n  est  qu'une 
frrande  région  géographique,  partagée  atijourd  liui  entre  la  monarcnie  Nor* 
fégiéno-SuétIoise  et  l'empire  Russe.  En  admettant  de  semblables  divisions 
{«liliqiirft.  railleur  aurait  pu  rompter  avec  autant  de  raison,  parmi  lt*s  étals 
«'rfiM'Ibde  r£uropc,  les  iqiuUliqMcs  de  Venisr  «t  de  Gênit,  les  t<i*Dinsiili's 
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Hispanique  et  Italieane ,  et  les  nombreux  états  ecclésiastiques  allemands  qui 
eut  eesié  ^exister  an  eomnieiiMiiMiit  dnxn*  fiède. 

En  adoptint  la  définition  de  Véuu  telle  que  nous  l'avont  donnée,  cette  con* 
fusion  disparat trait)  mais  il  resterait  toqjours  quelques  (!oiites,  conséquence 
des  anomalies  qu  pflFçent  îe  p^ouvernement  et  les  relations  politiques  de  cer- 
tains petits  états  ^is-4-vis  d  autres  beaucoup  plus  considérables,  ou  bien  des 
grands  privilègel  que  d*anciens  traités  ou  àe$  chartes  ont  accordés  à  certains 
territoires.  Quelques  excn^let  mettront  le  lecteur  en  état  de  se  former  une  ' 
idée  précise  de  cas  aDomaUce  politico-féographiques  sur  letqudkt  les  géo> 
graphes  gardent  lé*silence,  en  se  contentant  seîdement  de  renvoyer  à  Varticle 
admi nist ration ,  sans  appeler  pour  cela  l'attention  du  lecteur  sur  un  sujet 
éminemment  important  pour  la  géo^aphie  politique  et  surtout  pour  un  traité 
élémentaire  de  cette  science. 

Tous  les  géographes  Raccordent  maiiilenant  à  classer  parmi  les  étals  la  ré- 
poUique  des  Iles  Icmiennes ,  parce  que  son  existence  politique  a  été  reconnue 
par  le  congrès  de  Vienne.  Mais  l'indppendnnre  de  cette  république  ,  rpip  q^it-î- 
ques  géographes  nomment  ÉlaU-Unu  des  lies  /ont>nn««,  est  plutôt  nominale 
que  réelle;  car  le  protectorat  qu'y  exerce  le  roi  d'Angleterre  par  l'intermé- 
diatre  du  kfâ  haut'^ommiisain ,  est  une  vMtaUe  sovreraineté.  Tous  ceux 
qui  Tondront  se.  donner  la  peine  d'examiner  les  attributions  accordées  à  ce 
fonctionnaire,  et  tous  les  priTilèges  dont  jouissent  les  deux  intéressantes 
peuplades  qui  habitent  le  Saferfand^  dans  le  royaume  de  Hanovre,  et  TUe 
â*HelgoUind ,  annexe  du  Royaume-Uni,  n'hésiteront  pas  à  accorder  à  ces 
deux  petits  pays  l'honneur  de  figurer  parmi  les  états  de  l'Europe  à  côte  de  la 
RépubUfUê  StpUiutUaiirê;  en  pourrait  même  dire»  afee  plus  de  droit,  ear 
leur  administration  est  presque  entièrement  indépendante  des  deux  royaumes 
dont  ils  sont  censés  faire  partie. 

Nous  avons  vu  dernièrement  tin  sayant  sortir  de  la  routine ,  en  nrcordant 
une  place  dans  le  tableau  général  des  états  de  l'Europe  à  la  prtncipmté  de 
Monaco,  que  mal-à-propos  tous  les  géographe»  et  les  auteurs  d'almanacbs 
politiques  et  statistiques  s'accordent  à  classer  parmi  les  souTerainetés  média- 
tisées. Mais  pourquoi ,  ayant  fait  cette  utile  innovation  à  Végard  d'un  aussi 
petit  état ,  ne  Va-t-il  pas  étendue  à  la  rrpublique  d'Andorre?  T/existence  de  ce 
pays  indépendant  entre  la  France  et  rj]«pa(^ne  avnit  déjà  été  signalée  à  l'at- 
tention des  géographes,  dès  Tannée  1823.  par  ia  Revue  Encyclopédique.  Pen- 
dant la  dernière  guerre  de  la  péninsule  Hispanique  nous  STOns  tu  la  poursuite 
des  soldais  de  la  Foi  par  l'armée  des  Cortès  être  considérée  comme  une  viola- 
tion du  territoire  de  cette  république,  qjir  la  France  rej^nrdnit  comme  un  état 
neiître.  l  a  petite  redevance  queles  Andorrans  payaient  aux  autorités  françaises 
résidant  dans  le  ci-devant  comté  de  Foix ,  eu  France,  et  à  l  évéque  d'Urgel, 
dans  h  Gstalegne ,  ne  saurait  être  alléguée  contre  son  indépendance ,  puisque 
tous  les  géogràqphes  s'étaient  aecordés  i  classer  parmi  les  états  indi^ndans  la 
républ^ue  de  Baguse ,  mnlgré  la  redevance  de  trois  mille  ducats  que  tous  les 
trois  ans  elle  payait  à  la  Porte-Ottomane.  Au  reste,  nos  lecteurs  trouveront 
ce  si^et  traité  de  la  manière  1?  plus  satisfaisante  dans  le  travail  que  M.  de  La 
Roquette  a  tait  sur  celte  république,  travail  qu'il  se  propose  de  publier,  et 
dont  il  a  hien  toiiIu  nous  donner  communication. 

Des  transactions  récentes  ont  assuré  l'indépendance  politique  du  nouvel 
État  de  la  Grèce,  et  des  trois  principautés  de  Servie,  de  Vnlachie  et  de  Mot 
lavie»  naguire  encore  regardées  comme  parties  de  1  cai.)ire  OUoman;  mais 
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plosiairs  autres  eontrées  de  cet  empire ,  même  en  Europe,  pourraient  être 

considérées sinon  de  droit ,  au  moins  de  fait ,  comme  des  pays  indépendant  : 
tels  sont  le  Monténégro ,  le  vaste  territoire  des  Mtrdifef ,  qui  compte  plus 
,  d'babilans  que  certains  e'tats  ie  l'Europe;  les  territoires  des  Ahdiotes ,  des 
Sphakiotes,  etc.  Plusieurs  motifs  nous  ont  empêché  de  faire  cette  innovaliun  ; 
iiial§«oiu  avons  cru  indispensable  de  s^aler  au  lecteur  rindépendanee  de 
ces  territoires,  tout  en  les  décriTant  comme  parties  intégrantes  de  Tempire 
Ottoman ,  de  peur  qu'il  ne  les  confondît  avec  les  pays  qui  étant  complètement 
soumis  ,  ne  peuvent  être  rangés  dans  la  même  catégorie.  Et  puisque  nous  en 
sommes  sur  ce  sujet,  nous  mentionnerons  aussi  en  Espagne  la  vallée  de 
Koncal ,  dans  la  Navarre ,  qui  a  un  gouvernement  presque  démocratique ,  et 
lavili*  d  le  Urritavn  de  Caxar  de  Caeeree,  dans  fEstramadure ,  qui  jouis- 
sait de  tant  de  privilèges  qu'on  pouvait  presque  la  regarder  comme  une  répu- 
blique démocratique:  enfin,  dans  le  grand  duché  de  Mpcklpmbonrg-Schwe- 
rin,  ia  ville  de  Rosiock  qui ,  à  cause  de  ses  privilèges  ,  peut  être  regardée ,  dit 
U.  Stein,  plutôt  comme  une  espèce  de  république  vassale  que  comme  une 
viHe  soumise  au  grand-duc. 

Nous  nous  sommes  souvent  demandé  pour  qneOe  raison  les  géographes 
et  les  auteurs  de  statistique,  dans  leurs  traités  âlhnentaires  et  leurs  tableaul 
statistiques,  s'accordent  à  décrire  avec  les  pliis  fyrands  détails  jiî«;qn'mix  phin 
pelïts  états  indipeniians  de  la  Confédération  (k  rmanique,  Ijinlis  qu'ils  ue 
liccrivent  qu'en  masse  et  comme  ne  formant  qu'un  seul  état  les  22  cantons  de 
la  Confédération  Helvétique.  Cependant  ces  derniers  pays  sont  aussi  indépen- 
danslesuns  à  l'égard  des  autres  que  le  grand-duché  de  Bade  Test  à  l'égard  du 
royaume  de  'Wurtemberg,  ou  que  ce  dernier  état  l'est  à  l'égard  de  celui  de 
Bavière.  Nous  avons  senti  l'inconséquence  d'une  semblable  méthode,  et  dans 
le  chapitre  delà  Confédération  Suisse  nous  avons  mdiqué  tous  les  états  difté- 
rens  que  comprennent  ses  22  cantons. 

Kous  n'avons  pas  été  peu  surpris  de  voir  quelques  savans  estimables  nous 
fCprodier  comme  autant  de  fautes  et  le  silence  que  nous  avons  gardé ,  dans 
la  Bnïnnrr  politique  du  globe ,  relativement  au  duché  de  Saxe-Gotha  et  à  la 
principauté  de  Beuss-Lobenstein ,  et  la  place  que  nous  avons  accordée  à  la 
seigneurie  de  Kniphauscn  parmi  les  étals  delà  Confédération  Germanique, 
en  nous  citant,  à  l'appui  de  ces  olïservations,  des  Géographîes  et  des  Ta- 
bleaux  statistiques  publiés  en  France  et  ailleurs,  en  1828  et  1827 ,  dans 
lesquels  les  deux  premiers  états  figurent  encore  parmi  les  membres  de  cette 
Confédération ,  tandis  cpj'on  y  cherche*  en  vain  le  troisième.  Notre  justification 
a  été  bien  facile.  Nous  n'avons  en  que  la  peine  d'ouvrir  devant  nos  aris- 
larques  les  cahiers  des  Êpbemerides  géographiques  de  ^eimar  ,  où^ron 
voit  que  ,  dte  Tannée  1821 ,  la  principauté  de  Reuss-Iobenstein ,  et  dès 
Vannée  1825,  le  ducbé  de  Saxe^ioiha,  ont  été  réunis  &  d*autres  états  par  la 
mort  de  leurs  princes  respectifs ,  décèdes  dans  ces  mêmes  années  sans  héri- 
li«:rs  mâles.  Un  autre  article  de  ce  même  journal  donne  rhistoviquc  des  longs 
d«:l»al5  entre  le  comte  de  Bentink,  seigneur  de  Kniphausen,  (t  le  duc  de 
llolstcin  Oldenbourg,  qui  prétendait  éire  son  suzerain,  débats  qui  ont  tiui 
par  l'admission  à  la  Contedération  Germanique  de  la  maison  de  Bentink 
«omme  seigneur  de  Kniphauscn.  Nous  n'avons  parlé  de  ce  qui  nous  est  arrivé 
'ivec  des  tavans  très  distingués,  mais  qui  n'étaient  pas  assez  au  courant 
ées  chtngeniens  que  subit  la  géogra[»hie  poiitii|UC  ,  que  pour  démontrer 
CMoiAieo  Mî  tiompcot  quelques  esprits  supérieurs  qui  paraissent  dédaigner 
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U  géographie  conune  une  science  tontè-foit  tidgaire,  et  qui  ne  mérite  pa» 

une  étude  sérieuse. 

Mais  les  contradictions  et  les  lacunes  dont  est  srmf'r  b  p'éooraphie  po- 
litique de  l'Europe  ne  sont  rien  en  comparaison  des  innombrables  et  incon- 
ciliables incohérences  que  nous  ofirirait  la  géographie  politique  des  autres 
parties  dn  monde ,  li  nous  Toulions  examiner  quels  motifs  déterminent  les 
géographes  dans  le  dioixdes  pays  qu'ils  nous  présentent  comme  des  étati, 
r'e<?t-à-dire  comme  des  contrées  tont-'i-fiit  in<li"'pendantes.  Ainsi,  par 
exemple  ,  presque  tous  décrivent  encore  comme  des  pachaliks  on  des 
sanjacks,  ou  comme  des  provinces  turques  ,  les  territoires  de  Bayazid , 
Mouch,  Van,  Djulamerk,  Amadia,  Souleimanieh ,  Kara-Tchobn  et  Zahou, 
dans  le  Kurdistan ,  tandis  que  depuis  quelques  années  un  savant  orientaliste 
et  Toyageur  très  distingué,  M.  Jaubert,  qui  les  s  ^Tersés ,  nous  a  dit  posi» 
tivement,  qu';î  Vexrpption  de  Van ,  le  Grand-Seigneur  n'est  guère  qnr  rie  nom 
le  souverain  de  (M  lté  va<;te  rontrép.  Ne  voyons-nous  pas  tous  les  geof^raphes 
donner  encore  Baikh,  Koultn,  Kboundez,  Cachemire  et  autres  vastes  con- 
trées au  schah  de  Càhmù  >  et  6ter  an  roi  de  Siam  le  droit  de  suieraineté  sur 
les  petits  royaumes  de  la  péninsule  de  Malaoea,  en  les  représentant  comme 
tout-à-fait  indépendans  ?  Mais ,  d'après  un  excellent  article  publié  en  1^5 
par  le  Sincapoure  Chronkle ,  journal  que ,  pour  ces  régions  éloignées .  on 
peut  citer  comme  autorité  ,  tous  ces  prétendus  états  ne  sont  réellement 
que  des  principautés  vassales  de  la  cour  de  Siam;  le  Cachemire,  en  1819, 
est  passé  sous  la  dénomination  de  Battdjit-Singh ,  le  plus  puissant  chef 
de  la  confédération  des  Sikhs  ;  et  le  pays  de  Khoulm  arec  fislkh  et  celui  de 
Khnnndrz ,  nnn-srnlrmpnt  sont  rîe  fiit  indf'pfnrlnns  ,  mni<;  paraissent  m'orne 
jouer  maintr  nant  un  rôle  important  dans  cette  partie  dr  li  Haute-Asie.  Myr- 
Kalitcb-Aly-khan  a  su,  non-seulement  soustraire  à  la  dépendance  immédiate 
du  schab  de  Caboul  le  territoire  de  Khontm,  mais  encore  y  réunir  celui  de 
Balkh.  Les  dernières  notices  nous  repréMutent  le  souverain  de  Khoundes 
comme  un  guerrier  très  entreprenant.  En  1820  et  1821 ,  il  parait  avoir  soumis 
à  sa  domination  une  grande  pnrtie  des  kbrinits  que  le  voyage  à  Boukbara 
de  M.  de  Meyendorf  nous  represenle  comme  des  états  indépendans. 

Notre  Abrégé,  ainsi  que  toute  géogr'^.phie  élémentaire,  étant  destiné  à 
présenter  les  points  culminans  de  cette  science  et  par  conséquent  ce  que 
la  géographie  politique  ofFredeplus  positif,  nous  nous  sommes  borné  à  ne 
classer  pnrmi  les  états  du  Tnrkrstnn  Trdépendant ,  de  la  Perse .  dr  l'Arabie 
et  des  autres  grandes  régions  géographiques  de  l'Asie,  que  ceux  qui  nous 
paraissaient  avoir  le  plus  de  stabilité ,  et  sur  l'état  politique  desquels  nous 
avions  trouvé  le  moins  de  contradictions  dans  les  rapports  les  plus  récens 
des  voyageurs  et  des  journaux  de  l'Orient. 

Au  Tableau  statistique  de  l'Europe  dans  le  texte  de  cet  Abrégé,  nous  citons  Vo- 
pinion  d'un  savant  cplf'bre  à  l'appui  de  notre  manière  d'envisager  î^»s  ét^ts 
Barbaresques ,  qu'on  resyarde  à  tort  comme  les  parties  intcgrinles  de  l'empire 
Ottoman.  Plus  bas  nous  verrons  en  parlant  de  la  Nigritie,  quels  sont  les 
principes  qui  nous  ont  guidé  dans  le  Hioix  des  éfats  de  cette  vaste  partie 
del'Afl'ique.  Les  renseignemens  précieux  surrOcéanie-Hollandaise  que  nous 
devons  à  de  hauts  personna^jes ,  noTis  ont  mis  à  même  de  rayer  de  la  liste  dos 
états  l'empire  de  Mennngkahou  et  ar.ires  contrées  que  les  géographes  rr<Tar- 
«Icnt  encore  comme  tels,  mais  que  la  connaissance  de  leurs  rapports  politi- 
ques avec  les  IloliandaiSi  nous  a  obligé  à  ne  considérer  que  comme  de  sim- 
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pl«  principautés  Tassales  de  la  monarchie  hollandaise.  C  est  le  résultat  des 
victoires  remportées  dernièrement  par  les  troupes  de  cette  puissance  sur  dif. 
ferens  peTii>îes ,  et  particulièrement  sur  les  PadrL  Celte  seele  de  mahomë. 

tans  fanatiques ,  dirigée  par  des  chefs  ^ms\  adroits  que  belliqueux .  voulant 
convertir  à  ses  doemes  le  peuple  de  l'empire  de  Menangknhou  .  r'ramenca 

Depuis  1825,  les  anciens  souTCrains,  rétablis  par  les  Hollandais  sur  le 
^ne  de  leuhs  ancêtres ,  reconnaissent  la  suzeraineté  dura!  de  Hollande  et  les 
Parfr,  retirés  dans  un  district  sur  les  frontières  de  cet  empire,  pratiquent 
tranquillement  les  rites  de  leur  religion  et  obser^-ent  les  stipulationsconvdllS. 

Mais  deyra-l-on  classer  parmi  les  Etats  ces  territoires  plus  ou  moins  eten- 

qui  ont  fait  de  nos  jours  de  si  firands 
progrés  dsns  la  civilisation,  par  les  Moqui  ,\nCaiiu-Grandes,Qt  les  Araucans 
qu  on  nous  représente  comme  si  supérieurs  sous  ce  rapport  aux  autres  peuples 
de  1  Amérique  ou  ils  conservent  encore  leur  liberté  entière?  Que  dirons^us 
des  va&irs  espa.  es  que  parcourent  les  belliqueux  et  terribles  Sioux,  les  Apa- 
ches,  les  Arrapahoes,  les  Martpizanos ,  les  Manitivanos  ,çi  une  foule  d'autres 
peuples  indépendans  répandus  d'un  bout  à  1  autre  du  IVouveau-Coiitinent  et 
qui  ne  reconnaissent  d*autre  autorité  que  celle  de  leurs  chefs?  A  notre  avis 
il  n'y  a  pas  de  géographe  qui  puisse  leur  refuser  la  qualiBcation  d'État;  mais 
nous  avons  suivi  à  leur  égard  ta  mritioJe  adoptée  pour  les  ÉtaU  semblables  de 
l'Asie,  de  l'Afrique  et  de  rOcéaDie,  en  leur  accordant  les  seuls  détails  gue 
notre  cadre  comportait. 

les  nouveaux  Êlafs  qui  se  sont  élevés,  au-delà  de  l'Aila  niiqiie ,  sur  les  dé- 
bris des  colonies  Espagnoles,  Portugaises  et  Françaises ,  n*ont  pas  encore  pris 
f^ette  attitude  calme  qui  succède  ordinairement  aux  agitations  politiques.  Ni 
la  forme  de  leur  gouvernement ,  ni  les  divisions  administratives  de  ces  diffe- 
rens  États  ne  sont  encore  bien  consolides.  Nous  avons  vt!  le  ^lexique  passer 
de  la  monarchie  à  la  république,  et  finir  par  être  une  fédération.  Le  Chili , 
eontraire,  après  avoir  été  une  confédération,  est  maintenant  une  répu- 
blique. La  république  de  Colombie,  après  avoir  beaucoup  souffert  par  les  di»* 
cordes  intestines,  parait  s*étre  définitivement  partagée  en  trois  républiques , 
pour  ne  former  quime  ff'dpratîon.  On  sent  bien  qu'il  est  impossible,  en  arri- 
vant à  ces  États  livres  à  la  nnrrre  civile  et  à  l'anarchie  qui  <  n  resuite ,  d'at- 
teindre à  une  parfaite  exactitude  dans  leur  description,  et  surtout  dans  l'in- 
dication de  leurs  confins  et  de  leurs  divisions  administratives ,  malgré  nos 
nombreuses  relations  et  malgré  les  secours  multipliés  que  nous  avons  reçus 
d  un  grand  nombre  de  personnes  instruites  et  d*hommes  distingués  apparte* 

nant  à  ces  régions  eîoijj-nees. 

Nous  croyons  inutile  d'-  fnire  ob<:prver  qu'on  ne  doit  pas  chercher  dans  cet 
Abrégé  ni  l'empire  du  Giand-Mogol ,  ni  ceux  d'AOyssinic  et  du  M<  rvmoiapa^ 
ni  la  Confédériuicn  deê  Maharaltes  ^  ni  les  Possessions  UoiiunUuises  er^ 
ÂsU ,  etc. ,  etc.  L'Empire  do  Orand-Hogol  et  ceux  d'Abyssinie  et  du  Mono* 
motapn  n'existent  plus  depuis  long-temps  ;  la  Confédération  des  Maharattes  a 
été  dissoute  dans  ces  dernières  années  par  les  Anglais  ;  et  d'après  le  dernier 
traité  conclu  entre  rAn(^leterre  et  les  Pays-Bas,  la  Uoliaude  n'a  plus  de  pos- 
sessions territoriales  en  Asie. 

TITRES  des  ETATS,  ll  serait  à-peu-près  inutile ,  ou  du  moins  de  peu  d'in- 
térêt ,  de  discuter  sur  tous  les  lUres  employés  pour  désigner  les  dllfôrens  Etats 
décrits  dans  cet  Abrégé.  C'est  seulement  la  géographie  extra-européenne  qui 
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*   offre  des  difilcolté»  véritables  :  ceUe  de  l'Europe  nVn  présente  presque  pas. 

Mous  nous  exprimons  de  la  sorte ,  parce  que  le  géographe  qui  raisonne  ne  sait 
pas  s'il  doit ,  d'après  les  traités  et  les  actes  oflReiels,  donner  le  litre  CCÈials-Unis 
des  lies  lonnimnes  à  la  répafiltqnc  (1rs  iles  de  ce  nom,  ou  bien  si ,  d'après  la 
forme  de  leur  gouverneiiitiït  »  il  ne  doit  pas  leur  conserver  cette  dernière 
qualifieatkn ,  qui  l«ir  eouvieut  beaucoup  mieux.  Eu  elfet ,  ces  Hes  forment  une 
rcjmbUque  f^wa  une  eonfMétaiim  comme  l'indique  le  titre  à'Èials-Unis  du 
Ilet  ïonnîcrmes.  C'est  pourquoi  nous  avons  préfrrr  ce  titre  dans  la  Balance 
Politique  du  Giobeet  dans  notre  Abrégé.  Mais  il  est  nécessaire  de  dire  uti  mat 
sur  le  titre  de  monarchie,  employé  si  souvent  dans  cet  ouvrage.  iNousi  i'avuns 
constamment  donné  à  tout  état  formé  par  la  réonKm  de  plusieurs  royaumes, 
ou  dont  les  possessions  s*étendent  dans  différentes  parties  du  monde  ;  nous 
aTons  consenré  celui  de  royaume  à  tout  État  qui  a  un  roi  pour  chef.  Faute  iVn- 
dopter  cette  distinction,  tout  est  confusion  dans  la  géographie  politique,  ou  bien 
il  faut  employer  à  chaque  instant  de  longues  périphrases  pour  l'éviter.  Ck)mmeat 
distinguer  autrement  la  totalité  des  pays  soumis  au  roi  de  Prusse  de  ceux  qui 
forment  le  roTaume  de  Prusse  proprement  dit?  En  appelant  MfmarehU'PfUÊ' 
Ham»  les  premiers ,  et  Royaume  de  Prusse  les  soeondSt  toute  oonftision  dispn> 
rait  sans  avoir  besoin  d'explication.  C'est  ainsi  que  nous  avons  nommé  Monar^ 
chie-Anglaise  f  Monarchie'Espagmle ,  etc.,  les  contrées  soumises  aux  rois 
d'Angleterre  et  d'Espagne  »  et  que  nous  avons  réservé  la  qualification  parlicu- 
liére  de  RogtOÊime'Uni  et  de  Boywm  ^Espagne  aux  parties  do  ces  Monarchies 
<|m  ne  comprennent  que  les  seuls  royaumes  que  nous  menons  de  nommer.  Nous 
n'avons  donné  le  litre  (V Empire  qu'aux  États  qui  l'ont  réellement.  Cettequalifi- 
cation  est  cependant  très  vague  lorsqu'on  sort  des  confins  de  l'Europe.  Devons- 
nous  rxinscrvcT  le  titre  d'Empire  aux  pays  gouvernes  par  les  sultans  indépen- 
dans  d'^cAm ,  de  Bornéo ,  de  Minâmm  et  de  SouImi  ,  ou  à  ceux  qui  sont  gou- 
Ternès  par  les  sultans  de  Soura-Caffs,  de  I^oejoearta,  de  Menangkabou,  de 
TemaU,  de  Tidor,  de  Balchiant  et  autres  vassaux  des  llullanduis  dans  l'O- 
céanieT  Devons-nous  conserver  encore  aux  contrées  Rouvcrnccs  par  le» 
princes  qui  résident  à  Sego,  à  Coumassi,  à  Kouka,  les  turc»  d  Empires  de 
ffambara,  à'Âcfianii  et  de  Bomouf  En  cela»  le  meilleur  fiarti  •inr  nous 
oussions  à  prendre  nous  parut  être  celui  de  maintenir  les  qiuliltcaliMns  que 
Viisage  elles  rapports  les  plus  récens  leur  donnaient.  Nous  croyons  cepen- 
dant «nie  la  géographie  devrait  conserver  quelques  uns  de  CCS  titres^  ne 
fûl-ce  que  |>our  c  jpî  t  1er  il  iinijortans  souvenirs  historiques. 

Dans  le  but  de  n  uuir  toujours  en  un  groupe  tous  les  pays  qui  dépendent 
d'un  même  £tat»  ce  qui  est  de  la  plus  haute  importance  pour  la  géographie 
politique,  nous  avons  formé,  à  la  suite  des  grands  États  <fc  l'Asie»  do  l'A- 
frique, de  rUréariie  et  de  l'Amérique,  d'autres  divisions  qui  leur  servent 
d'a]»pfndicp ,  jtin  de  réunir  sous  les  noms  d^Asie-Française ,  Anglaise,  etc., 
A  Ucéanie- Anglaise,  UoUandaise ^  etc.,  Amérique- trançaise ,  Anglaise,  etc., 
tous  les  pays  que  les  français,  les  Anglais  «t  autres  nations  possèdent  en 
Asie,  en  Afrii|uo,  en  Amérique,  et  que  les  Hollandais  et  les  Anglais  oe> 
'    cii[>ent  dans  l'OrCanie. 

DIFFICLI.TCS  relatives  aux  CO'Vri'VS.  La  détermination  des  limites 
des  eidis  de  1  lùirope  n'oitre  aucune  tliliicullé;  celle  des  États  de  l'Amérique 
ne  présente  que  les  obstacles  qu'opposent  la  guerre  civile  et  les  désordres 
qui  désolent  ces  nouvelles  républiques.  Mais  il  en  est  bien  autrement  lor^ 
qu'il  est  «ittcstion  de  déterminer  les  confins  des  ËtaU  des  autres  parties  du 
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inonde.  CetH  «ne  4es  plus  grandes  diiRciiltéi  qQ'on  ait  à  vaincre  dans  la  rë-  \ 

dartion  d'une  géographie  çénrralf.  ("omment  se  flatter  àtt  fixer  les  limites 
onire  des  lîtats  que  séparent  des  déserts  arides  ou  des  steps  parcourus  par 
des  hordes  nomades?  Gomment  suivi*e  tous  les  cbangemens  produits  par 
Pcspiit  belIiqueuK  et  entrepreDaot  de  certains  clieft ,  par  les  dissensions  et 
l'anarchie  qui  désolent  et  dissolvent  certains  Ëlals  ;  comment  suivre  les  altéra- 
tions non  moins  importantes  qu'apportent  dans  les  contréès  les  plus  âoignées 
la  politique  des  puissances  européennes ,  ef  bien  souvent  la  marche  tranquille» 
mais  toujours  progressive  de  !a  civilisation?  J.es  peuples  nomades  peuvent 
quittei  i>i  idcilemeut  les  pays  ou  ils  tii  tat ,  que  la  prétendue  domination  de 
loirs  cbefii  à  lew  égard  est  on  ne  peut  plus  incertaine  et  variable.  ITavoni!* 
nous  pis  vu  de  nos  iours  un  grand  nombre  de  tribus  turkomanes  se  soustraire 
an  vassplasje  du  khan  de  Boukhnrn  pom-  passer  sous  celui  de  l'enlreprenant 
lUhim,kban  de  Khiv^J  ,  qui  parvint  en  outre  à  étendre  sa  domination  sur  les 
Araliens ,  les  Karakalpaks  et  sur  la  plus  grande  partie  des  nomades  qui  par- 
courent les  solitudes  de  l'isthme  des  Turkomans ,  entre  la  mer  Caspienne  et 
la  mer  d'JLral  t  Le  court  espace  de  quelques  années  n'a-t-il  pas  suffi  au  kban 
deKhokan  pour  soumettre  le  Turkestan  etie  Taschkent;  à  Tinfatigable  vice- 
roi  d'Égypte,  pour  mettre  fin  à  la  vaste  monarchie  que  les  Vahabi les  avaient 
fondée  de  nos  jours,  et  pour  porter  ses  frontières  de  l'Ègypte  jusqu'à  celles 
dei'Abyssinie?  .N'est-ce  pas  aussi  de  nos  jours  que  l'mtrepreuant  et  astucieu]^ 
chef  des  Sikhs,  Raudjit-Singb,  parvint  à  fonder  un  puissant  État  sur  les  bords 
de  rindilS  avec  des  lambeaux  du  royaume  de  Caboul ,  en  même  temps  que 
le  politique  Itadama  décuplait  le  petit  héritage  que  lui  avait  laissé  son  père, 
parla  ronquf^te  de  la  plus  friande  partie  de  la  vaste  île  de  Madagascar,  et  que 
leshabdes  Fmow  et  Tamchameha  1"  a^fo^regeaieiit ,  celui-ci  tout  l'archipel  de 
Hawaii  (Sandwich)  à  son  royauuie,  et  cciui-là  presque  toutes  les  lies  qui 
composent  les  archipels  de  Tonga  et  de  Vit!  (Fidji)  ? 

DIYISIO.'^S  ADAlINISTIlATrVES.  Pour  tout  géographe  qui  est  à  la 
hauteur  de  la  science ,  les  divisions  adnunisiralives  des  États  de  l'Europe 
n'oiFrent,  à  un  très  petit  nombre  d'exceptions  près,  anrnne  difficulté.  Les 
descriptions  les  plus  récentes  données  par  les  géographes  nationaux  ,  les  alma- 
oachsdes  cours  et  des  républiques  respectives,  suffisent  pour  éviter  toute 
erreur,  toute  méprise.  Ce  n'est  que  par  une  grande  Ignorance  ou  par  une 
négligence  impardonnable  que  des  ouvrages  qu'on  nous  présente  oomme 
classiques,  et  publiés  même  dans  ces  dernières  années,  font  fi  jjiirer  encore 
le  gouverncmPTit  de  Vihorq  parmi  les  grandes  divisions  administratives  de 
l'Empire  lUisî«r ,  tandis  (pie  depuis  1817  ce  gouvernement  a  cessé  d'exister , 
ayant  éle  réuni  a  la  grande  principauté  de  Finlande,  qui  aune  adminislra- 
lîoa  particnlièie  et  Jonit  de  grands  privilèges.  Pans  ces  mêmes  ouvrages 
nous  lisons  avec  surpirise ,  que  l'Empire  d'Autriche  est  partagé  en  13  Èiau, 
ipic  la  Dalmatie  est  partagée  en  iî  cercles ,  et  que  ecnx  de  Carlstadt  et  de 
Fiume  relèvent  du  gouvernement  de  Laybaeh  ,  d  uis  le  royaume  d'illyrie. 
Mais  depuis  1815  toute  la  Monarchie  Autrichienne  est  partagée  en  15  gou- 
vernemens  d'une  étendue  très  inégale;  depuis  1822,  le  cercle  de  Macarsca , 
en  Dalmatie ,  a  été  réuni  à  celui  de  Spalatro  ;  ceux  de  Carlstadt  et  de  Fiume , 
séparés  du  royaume  d'illyrie,  forment  depuis  lors  partie^de  celui  de  Hongrie, 
le  premier,  comme  dcpcndrince  de  la  Croatie,  et  la  plus  grande  partie  du 
second ,  comme  un  suus-gouvernement  Hongrois ,  décoré  du  titre  de  Li- 
ioraU  Vnfjarico.  C'est  encore  dans  ces  ouvrages  qu'on  décrit  la  régence  de 
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Qèvcs,  «pii  n*ex{tte  nlus  depuis  1821 ,  époque  de  sa  reunion  n  rdle  dr  T>ii<*- 
seldorf:  (ju'on  partage  la  Monarchie  Prussienne  en  dix  provinc  f  s  an  lieu  de 
huit,  d  après  son  orfranisation  définitive;  qu'on  ofFre  en  1827  les  18  divisions 
administratives  des  États  de  l'Église,  fixées  par  le  moto  proprio  de  Si  Sain- 
teté en  1819,  et  réduites  à  14  par  un  décret  de  Tannée  1824;  que  des  eaHet 
de  l'Espagne  et  du  Portugal ,  publiées  à  Paris  en  1821 ,  et  qu'on  regarde 
comme  les  mrilîeurrs,  donnent  enrore  Olivencn  et  son  territoire  vtu  Por- 
ttiiraî.  qui  les  nvntftit  rédes  à  l'Espafjne  parle  traite  de  lîadajoz  en  18011 
Nous  sortirions  de  notre  cadre ,  et  l'on  nous  soupçonnerait  peut-être  d'avoir 
un  autre  but  que  celui  de  nous  mettre  Dous-méine  à  l'abri  de  la  critique  en 
faisant  ces  remarqnes  »  si  nooi  Toulions  les  pousser  plus  loin  conuBC  nous 
le  pourrions  bien  facilement. 

Dans  nos  ouvrages  sur  la  Mon.irebie  Portur'.'^îse  ,  nous  avons  sifrnalc 
une  foule  de  méprises  relatives  aux  divisions  adaunisiralives  de  cet  Ëtat  : 
elles  u  eu  sout  ^jus  moins  reproduites  par  les  auteurs  et  les  géographes, 
qui  ne  se  donnent  pas  la  peine  d'étudier  sufBsamroent  les  pays  qu'ils  entre* 
prennent  de  décrire.  Le  célèbre  baron  de  Hnmboldt  Tient  de  signaler  la 
confusion  qu'a  fait  naître  parmi  les  géofyraphes  modernes ,  l'ijrnorance  où 
ils  étaient  à  l'eiyrinl  de  la  division  jtnliciaire  de  I  He  de  CuIki.  Mais  ce  qu'il 
y  a  de  plus  curieux ,  c'est  de  voir  des  auteurs,  regardés  comme  classiques 
pour  la  géographie ,  ignorer  encore  les  divisions  administratives  des  monar> 
dites  Nonrégiéno-Suédoise  et  Danoise.  A  la  description  de  ces  deux  monar* 
diles  nous  signalons  les  singulières  méprises  relatives  à  la  dernière.  Ici  nous 
ferons  o!>server  que,  m^me  après  la  juiblir  ition  d  l'excellente  carie  de  lïn^el- 
stam,  qui  aurait  pu  leur  taire  éviter  ces  erreurs,  les  géoirrij  hps  persistent  en- 
core à  donner  pour  le  royaume  de  Suède  les  divisions  admmistratives,  taudis 
qu'ils  donnent  pour  celui  de  Norvège  »  ou  les  divisions  ecclésiastiques,  ou  les 
divisions  judiciaires,  qui  sont  cependant  si  différentes  des  dîTisions  adminia* 
tratives. 

Il  en  est  bien  autrement  lorsqu'il  s'agit  d'indiquer  les  dirisinns  adminis- 
tratives des  États  de  l'Asie ,  de  l'Afrique ,  de  l'Oceanie ,  ainsi  que  celle  d'une 
partie  des  nouvelles  républiques  de  l'Amérique,  et  des  possessions  des 
Européens  dans  ces  r^ons  éloignées.  Ici  le  manque  d'ouvrages  originaux , 
les  contradictions  et  les  méprises  des  Toyagfurs,  les  ehangeroens  produits 
par  les  guerres,  les  révolutions,  et  mille  autres  causes,  que l'éloignement 
et  la  rareté  des  communications  font  ignorer  des  ge'o^raphes  pendîml  un 
temps  plus  ou  moins  long,  rendent  l'exarfitude  presque  im[)0Ssibie.  ISolre 
Essai  slalisUque  el  historique  sur  le  Royaume  de  Perse ,  ouvrage  que  nous 

aTons  en  le  plaisir  de  voir  juger  très  favorablement  par  les  personnes  les 
plus  capables  d'apprécier  les  difficultés  que  nous  avions  en  à  vaincre  dans 

sa  rédaction,  signale  les  incertitudes  qu'offrent  aux  géographes  les  divisions 

administratives  de  ee  roy  hmuc.  Si  des  orient;)listes  iu^lement  célèbres  sont 
sujets  à  st  tromper  dans  la  dcierminalion  dt  s  divismns  administratives  des 
contrées  qui  forment  le  sujet  de  leurs  éludes  de  prédilectiou  ,  comment  ose- 
rions-nous nous  flatter  d'être  infaillible  T  Certei  nous  n'en  avons  pas  la  pré- 
tention ;  mais  nous  avons  fait  tout  ce  qui  dépendait  de  nous  pour  connaître 
la  vérité  el  pour  éviter  les  erreurs. 

Il  y  a  cependant  des  inexactitudes  qu'on  ne  saurait  pardonner  n\i  géo- 
graphe; I  I'  sitnt  i  f^Ue'^  qu'il  commet  à  ré-jaid  desi  ny^  sur  lesquels  des  voyages 
récens  ou     â<ivaud  cticbicd  uut  jeté  déjà  un  •^Vdud  juur  eu  levant  les  doutes 
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conservés  jusqu'à  îa  publication  de  leurs  ouvrages.  C'est  amsi  f]ii'il  n'est  plus 
permis  maintenant  d'ignorer  les  divisions  administratives  générales  des  vastes 
contrées  dont  l'ensemble  forme  ITmpire  Chinois;  qu'on  ne  peut  plus,  sans 
paner  m  BoiDi  pour  négligent ,  diviser  eà  sept  ^tats  la  iSoiiitéàétdtUm  de 
Goatenala  »  après  le  savanl  article  titr  cette  partie  de  l'Amérique  publié  par 
H.  de  Homboldt ,  dans  rHertha^  et  la  publication  de  Vouvrage  de  Thomson  ; 
fomptpr  pnrmi  les  territoires  organises  âe  \n  ronfederation  Anglo-Améri- 
cainc  le  Missouri-Oendental ,  le  Nord-Our  t  et  \  Om/an,  Mais  il  y  a  bien  des 
parties  sur  lesquelles  les  incertitudes,  le  vague  et  même  quelques  erreurs 
teiiient  excuaaUei.  Dana  le  cours  de  cet  ouvrage ,  le  lecteur  en  trouTcra  nu 
grand  nombre  que  noua  avons  signalées  à  son  attention ,  et  que,  pour  éviter 
les  répétitions ,  nous  ne  mentionnerons  pas  ici. 

PAYS.  Depuis  îes  événement  m^jeiirs  qui  ont  si  complètement  rbnnfïé  de 
nos  jours  la  face  df  In  icrre,  celui  cjui  vu  veiit  étudier  l'état  actuel  dans  une 
géographie  n'atteindra  jamais  son  but  s  il  iguure  les  anciennes  combinaisons 
politiques  diiférentea  auxquelles  appartenait  chaque  pays.  Cette  considératiott 
BOUS  a  fait  ajouter  dans  la  description  des  divers  États  l'article  des  divers 
pays  dont  ils  sont  composés.  La  lecture  des  chapitres  consacrés  à  la  Mo- 
narchie Française,  à  l'Empire  d'Autriche  et  à  la  Monarchie  Prussienne, 
en  dira  plus  a  ce  sii^et  que  toul«s  les  explications  que  nous  pourrions 
donner. 

TOFOGBAFIIIE*  Noua  voici  enHu  arrivée  à  l'article  que  nous  appdons 
kpofn^^iie,  où  nous  donnons  la  description  développée  de  la  capitale  de  cba* 
que  État,  avec  la  description  abrégée  des  autres  villes  et  lieux  les  plus  remar- 
quables. Nous  y  avons  suivi  le  même  ordre  que  dans  le  tableau  des  divisions 
administratives,  mais  d'après  un  plan  loul-à-fait  différent  de  celui  qu'on  a 
depuis  long-temps  adopte  dans  les  traités  et  tes  dictionnaires  de  géographie. 
GMte  drconatance  et  la  multiplicité  d*olycts  variés  dont  se  compose  la  deMtip» 
tiott  dea  villes,  nous  engagent  à  faire  qudiiuea  observations,  ne  fût-ce  que 
pour  éviter  l»  reproches  que  dea  Juges  non  compétcns  pourraient  noua 
adresser. 

Dans  une  géographie  générale,  quelque  volumineuse  qu'on  Touille  la  suppo-  . 
ser, et  plus  encore  dans  un  abrégé  de  celte  science,  il  est  impossible,  et  ilse- 
lA  absurde ,  nous  ne  dirons  pas  de  décrire ,  mais  même  d'indiquer  toutes  lea 
villes ,  lt$  bourgs  et  villages  de  chaque  État.  Il  faut  donc  nécessairement  idre 
un  choix ,  et  c'est  justement  ce  choix  gui  constitue  une  des  plus  grandes  diffi- 
cultés qu'on  ait  à  surmonter  dans  la  rodnetion  d'une  géof^raphie.  Plusieurs 
circonstances  concourent  à  rendre  une  ville  ou  un  lieu  remarquable  :  tantôt 
c'est  la  place  qu'il  occupe  dans  les  divisions  admmistratives,  judiciaires, 
ecclésiastiques,  financières,  etc.,  de  l'État;  tantôt  c'est  le  nombre  de  ses 
habitans ,  son  étendue ,  la  magnificence  ou  la  beauté  de  quelques  édillcei ,  la 
bonté  de  son  port  ou  l'importance  de  ses  fbrtifications  ;  tantôt  son  industrie, 
son  commerce,  le  voisinaf^e  d*un  canal  navigahlf,  d'un  chemin  en  fer,  ou 
celui  d  une  école  célèbre,  d  un  établissement  agricole  ou  industriel  considéra- 
ble, ou  bien  celui  d'une  mine,  de  batns  ou  d'eaux  minérales  renommées; 
tantôt  ce  sont  d'importans souvenirs  historiques,  ou  de  vénérables  traditions 
qui  y  attirent  tous  les  ans  un  grand  nombre  de  pelenns ,  conriNirs  qui  change 
ordinairement  un  simple  hameau  en  une  t>ri liante  fuire  ;  tantôt  enfin  ce  sont 
de  grands  momimens .  «|url;iucs  drbns  d  anciens  édifices,  ou  bien  le  voi- 
sinage d  uo  volcan,  U  uue  C46c«ide  rcmarquabiC,  d'une  haute  montagne  ou 
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de  toute  autre  curiosité  natui^lle.  L  n  misérable  fort  autielà  du  70*  parallèle, 
\\n  port  assez  fréquenté  à  la  latitude  de  iU^'oiî ,  trois  ou  quatre  cabanes  dans 
les  innoemes  solitudes  de  l'Asie  Boréale ,  dans  celles  de  l'Amérique  du  Nord 
et  de  l'Amérique  du  Sud ,  une  petite  oasis ,  yérltablo  port  dans  les  TUles 
mers  de  sable  <Je  l'Afrique  intérieure  ,  i\e  l'Asie  moyenne  et  du  su.l-one!?t  de 
cette  partie  du  raondr,  sont  des  localilés  qui,  mal.^ré  leur  petitesse  absolue, 
acquièrent  une  grande  importance  reialÎTe  aux  yeux  du  géographe,  qui  doit 
nécessairement  en  faire  mention. 

Hais  il  ne  suffit  pas  d^avoir  fiit  im  dwit  jndidenx  des  lieui  les  plus 
remarqiuliles  sous  tous  ces  rapports,  il  faut  s'être  tracé  un  plan  de  descrip- 
tion raisonné,  qui  soit  en  harmonie  avec  le  plan  {jéncral  de  rotivrnfye,  et  au 
niveau  de  l'etst  actuel  de  la  science ,  si  différent  de  ce  qu'il  était  a  la  fin  du 
dernier  siècle.  Nous  croyons  avoir  atteint  ce  double  init,  en  décrivant  d'abord 
toutes  les  capitales  avec  des  détails  proportionnés  tant  à  leur  importance  qu'à 
celle  des  États  auiquels  elles  appartiennent  ;  ensuite ,  sur  une  moindre 
échelle,  un  petit  nombre  de  Tilles,  regardées  incontestablement  comme  les 
principales  de  l'État;  nous  bornant,  pour  toutes  les  autres,  ou  à  quelques 
désignations  seulement  pour  les  villes  qui  sont  les  plus  considérables ,  ou  à  la 
simple  mention  de  leurs  noms  dans  le  tableau  des  divisions  administratives. 
Les  lieux  passés  entièrement  sous  silence  sont  censés  être  beaucoup  moins 
intéressans,  aons  Ions  les  rapports ,  que  ceux  qm  sont  classés  dans  les  quatre 
cat^ories  que  nous  venons  d'indiquer.  Puis ,  afin  d'aider  la  mânoire  du 
lecteur  à  retenir  une  foule  de  localités  remarquables,  nous  en  avons  rattaché 
la  description  à  celle  des  principales  villes.  C'est  ainsi  qu'en  décrivant  Paris  y 
Lyon,  Strasbourg f  Lille,  etc.,  en  France;  Vienne,  Milan,  Venise ^  etc., 
dans  l'Empire  d'Autriche;  BtrUm,  Cologne ,  AMa-CkaptUê ,  etc. ,  dans  la 
Monarchie  Prussienne,  nous  ayons  mentionné  une  foule  de  Tilles  ou  même 
de  lieox  d'une  médiocre  population ,  qui  se  recommandent  cependant  soit 
par  leurs  établissemens  industriels,  commerciaux  ou  littéraires,  soit  parleurs 
souvenirs  historiques,  leurs  h^iimens  remarquables  et  une  foule  d'autres  choses 
semblables,  qu'il  serait  oibcux  d  cuumérer  et  que  le  lecteur  peut  voir  dans  leur 
description.  Tous  ces  lieux  se  trouvent  situés  dans  la  périphérie  d'Un  cercle 
que  nous  avons  tracé  anUmr  des  villes  principales  décrites  avec  détails,  en 
prenant  un  rayon  d'autant  plus  étendu  que  la  ville  principale  était  plus  granée; 
<  e  rnyon  vnrie  de  12  à  (K)  milles  et  au-delà.  De  cette  manière  nous  avons  pu 
donner  sur  ces  villes ,  sans  sortir  du  cadre  que  nous  nous  étions  tracé,  une 
foule  de  détails  topoijraphiques  que,  malgré  leur  importance ,  on  cherche  en 
vain  dans  les  géogra phies  les  plus  Tolumineuses  et  les  plus  estimées. 

Dans  ces  descriptions,  nous  avons  supprimé  presque  toutes  les  généralités 
vagues  qui  ne  peignent  rien,  qui  ne  laissent  rien  de  positif  dans  la  pensée,  pour 
indiquer  de  préférence  ces  faits  cnrrtrferi'îtiqnes  ,  ces  détnils  plus  ou  moins 
nombreux,  plus  ou  moins  spéciaux,  qui  consliluenl  funnemment  la  physiono- 
mie locale,  el  sont  pour  ainsi  dire  le  cachet  d'un  pays  ou  d'une  ville.  Nous 
avons  tâché ,  dans  toutes  ces  descriptions ,  de  mettre  le  lecteur  à  même  de 
juger  l'état  plus  ou  moins  avancé  de  la  civilisation  d'un  pays ,  par  l'indication, 
non-seulement  de  toutes  les  universités,  quelque  petites  que  fussent  les  villes 
où  elles  ont  été  établies,  par  celle  des  écoles  Sju;  i:\les  de  médecine,  de  juris- 
prudence, d'arts,  etc.,  mais  aussi  par  l'indication  d'autres  écoles  moins con« 
sidérables;  parla  désignation  des  principales  académies  ou  sociétés  savantes, 
en  signalant  en  même  temps  les  tibUolbèquis  publiques  les  plus  riches ,  les 
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jardins  botaniques,  les  musées,  les  observatoires  et  les  collections  les  plus 
remai-quables  en  objets  scientifiqiies  ou  de  pure  curiosité et  quelquefois  ea 
lidiquant  le  nombre  d^écrits  périodiiiues  qu'on  y  publie.  Nous  regrettons  que 

l(  temps  ft  l'espace  ne  nous  permettent  pas  d'exposer  toutes  les  idées  que  ces 

(nSjets  difFeren*»  rf^'vpïHpnt  dnns  notre  esprit  ;  ell^'s  signaleraient  au  lecteur  une 
fflule d'omissions  f:rriy(  s  échappées  aux  p^ro^rraphes  les  phis  soigneux,  omis- 
sions cependant  qui  nous  paraissent  devoir  être  attribuées  en  grande  partie  à 
rimperfection  du  plan  que  la  routine  leur  avait  tracé,  et  dont  ils  n'ont  pas 
esé  s*écerter. 

Excluant  toute  étymologîc,  comme  étrangère  à  une  géographie  élémentaire, 
ft  crrtnines  indications  historiqîifs  -ni  ,  dnn';  des  traités  semblables,  sont 
d'une  utilité  très  contostce  ,  nous  avons  pense  que  rindi(  ;ilion  d  une  école  su- 
périeure, d'une  académie  ou  société  savante,  d  une  bibliothèque,  d'un  jardin 
botanique,  d'une  grande  forge,  d'un  grand  établissement  agricole  ou  autres 
choses  semblables  »  était  bien  autrement  importante  pour  nos  lecteurs  que  de 
connaître  l'étymologie  du  mot  de  Milan^  ou  desavoir  que  telle  ville  a  vu 
Datlrp  le  peintre  Vanloo,  l'abbé  Poule,  le  savant  Abauzif  et  !:ne  fmile  d'au- 
tres p(  rsnnnages  d'égale  célébrité.  Au  lieu  d'occuper  un  espace  précieux  par 
la  désignation  des  lieux  où  furent  données  des  batailles  ou  signés  des  traités 
de  paix ,  qui  n'apportèrent  que  de  fàibles  cbangemens  dans  Tétat  pdiUqne  du 
monde,  nous  avons  cru  l'employer  plusutikmmt  en  désignant  une  foule  de 
localités  remarquables  par  des  phâlomènes  naturels  ou  par  des  restes  impb- 
srins  de  11  pbis  haute  nntiquité  ,  ou  par  les  traces  (run  ordre  social  entièrement 
lîifférent  de  1  ordre  actuel,  et  même  antérieur  aux  temps  historiques,  r/est 
ainsi  que  dans  les  environs  de  Quito  nou&  avons  décrit  ces  colosses  si  remar- 
quables par  leur  hauteur  et  si  célèbres  dans  l'histoire  de  l'astronomie  comme 
dans  celle  des  phénoiiiènes  de  la  nature;  que  dans  les  environs  de  Bagdad 
nous  avons  rappelé  les  merveilles  de  Babylone ,  la  splendeur  de  Sëleude  et  de 
Ctésiphon  ;  que  dans  ceux  de  Damas  nous  avons  décrit  les  mn^^nifiques  ruines 
de  Gerasa,  de  Philadelphie  et  de  Palmyre ,  et  que  dans  la  valiée  de  Noto,  en 
Sicile,  nous  avons  donné  la  description  de  la  valiée  d'ipsica,  qui  offre  des 
vestiges  d'une  ville  de  Troglodytes. 

Les  épitbètes  de  ville ^iuf«,  ttèi  ffranâe^  fùrlifUe^  fofU^  tritfortêtinê^t- 
trietue ,  commerçante,  tri»  induêlnètue  et  trh  eommerçuniêf  et  autres  qnalifica* 
tions  semblables,  n'ont  pas  été  données  par  nous  nu  hasard,  comme  elles  parais- 
sent la  voir  été  dans  bien  de.s  oiivra^jes,  où  l'on  trouve  Sena,  dms  la  capitainerie 
de  Mozambique ,  désip^née  romme  une  ville  populeuse ,  lorsqu'elle  com[)te  à 
peine  1,500  habitans;  où  Guiiiori,  qui  n'a  pas  4,000  âmes,  est  nommée  une 
ftande  eillf,  et  cela  en  Angleterre,  presque  aux  portes  de  Londres!  Dans  ces 
mêmes  ouvrages,  Breseia,  Padoue^  Brody,  etc.,  dans  r£mpire  d'Autriche; 
Hr^slau,  etc.,  dans  la  Monarchie  Prussienne  ;  Brcme,  Francfort,  Gicssen,  etc., 
«'ans  la  Confe  lfTation  Germanique;  Girone,  etc.,  en  fispai^ne,  et  une  foule 
d'autres  villes  dont  les  lortihcations  n'existent  plus,  et  d'autres  qui  n'ont 
jamais  été  fortifiées,  sont  indiquées  comme  des  villes  fortes!  Mais  c'est  surtout 
hors  d'Europe  que  cette  désignation  offre  les  méprises  les  plus  ridicules.  Nos 
longues  éludes  sur  tout  ce  qui  tient  à  la  géographie,  et  les  nombreux  documens 
que  nous  avons  obtenus  de  la  part  d'un  grand  nombre  de  personnes,  nous  ont 
mis  en  état  d'éviter  de  semblables  erreurs,  et  nous  espérons  que  notre  livre, 
ron«fdéré  sous  ce  point  de  vue.  peut  être  consulte  avec  une  entière  confiance, 
,jt  des  militaires  qui  ont  fait  baa  des  campagnes  daa»  les  cinq  parties  du 
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montle ,  ont  revu  uos  manuscrits  et  ont  redi*essé  nos  jug£  mens  lorsqu'ils  étaient 
inexacts.  Cettid  qne  nous  nous  plaisom  à  Dommer  M.  k  ^  (  néral  Guuieler,  A 
wauKBmé  par  sa  campagne  du  Tyrol  en  180O  ;  ce  tacticien ,  qui  connaissait  pres- 
que toutes  les  forîrresses  de  TEiirope,  nous  a  fait  éviter  bien  drs  erreurs  lcr$ 
de  la  seconde  éUilion  du  Compendio  di  (jengrafia.  Nous  citerons  encore  M.  le 
général  Santander,  ancien  vice-président  de  la  Colombie,  M.  Pedraza,  ancien 
premier  président  de  la  Confédération  du  Mexique ,  M.  le  major  Pouf là»,  aide- 
de-camp  de  M.  le  général  Bernard,  et  noua  en  pasiona  aous  aUenoebicii  d'«v> 
très  qu'il  serait  trop  long  de  nommer. 

Les  évéchés  et  les  archevêchés,  étant  le»  prinripnVs  divisions  ecclésiasti- 
ques ,  doivent  élre  nécessairement  indiqués  dans  une  géographie.  Ce  sujet ,  qui 
parait  n  oifrir  aucune  difficulté ,  a  été  pour  nous  l'occasion  de  longues  et  fasti- 
dieuaes  reeberdiea ,  à  eauae  des  cbangemens  qne  ces  divisions  ont  subi*}  de  nos 
jours,  non-seulement  dans  l*Êglise  catholique,  maia  aussi  dans  les  Élises 
luthérienne,  anglicane  el  greccpic.  Pour  la  première,  nous  avons  suivi  VAlma- 
nacra  dfUn  rorin  di  Roma  de  l'année  1S30;  la  lecture  de  plusieurs  ouvrages 
spéciaux  rt  de  plusieurs  voyages ,  et  les  rcnseignemens  que  nous  devons  à 
quelques-uns  de  nos  collaburaleurs,  nous  ont  fourni  les  moyens  d'éviter  les 
erreurs  trop  souvent  réfiélées  par  les  géographes  dans  la  désignation  des  dio- 
eèsesdes  antre»  figitfes. 

L  <  lai  lies  beaux-art  s  chez  un  peuple  ^tant  un  indice  certain  cl  frappant  du 
degré  de  sa  civilisation ,  nous  nous  sommes  attaché  à  donner  quelques  détails 
sur  les  principaux  monumens  en  architecture ,  en  sculpture  et  en  peinture  des 
temps  ancienset  modernes,  nousétendant  particulièrement  sur  ceux  des  peuples 
dont  la  civilisation  diffi^redavanUge  de  la  n6tre;etcelad'autantp]usque  nousles 

avons  crus  prnprrs  :'i  rnractérispr  la  Irur  sons  (îes  r:»pnorfs  essentiels.  Nous 
avons  fait  tous  nos  efforts  potir  f^ire  exact.  Malheureusement  peu  de  voyag-eurs 
donnent  des  descriptions  .satislaisanles.  Il  arrive  même  tiuelquea^is  qu  après 
avoir  consulté  tous  ceux  qui  parlent  d'un  même  objet,  on  pourrait  rarement 
en  acquérir  la  connaissance  claire  et  complète.  Parmi  le  grand  nombre  d'ezein« 
pies  que  nous  pourrions  citer,  nous  nous  bornerons  à  celui  de  la  fameuse  tour 
dite  de  porcelaine  y  à  Nankinij.  Quoique  ce  soit  un  des  monumens  fl'nrrhitec- 
ture  qui  ont  été  le  plus  rites ,  sa  description  nous  a  offert  bien  des  difti  uites. 
Le  père  Lecomte,  qui  s  en  est  bien  acquitté  selon  le  père  iiourgeois ,  dit  que 
cette  tour  forme  un  octogone  dont  chaque  côté  a  15  pieds  d*étendtte ,  tandis 
que  le  père  Bourgeois  de  son  cdté  lui  en  attribue  130.  Peut-être  a-t-il  voulu 
par  cette  mesure  indiquer  retendue  de  chacun  des  eôUte  de  la  galerie  qui  en* 
tourele  rez-ile-chanssee  delà  cour,  tandis  que  son  confrère  n'a  voulu  indiquer 
qu  un  des  eûtes  de  la  tour  m^me.  Le  fameux  pont  qui  joint  Ilispahan  au  fau- 
bourg de  Djouifa  a  été  décrit  par  Chardin,  San^uu,  JeanThévenotetDaulier- 
Desland<*s  :  chacun  en  donne  des  mesures  différentes,  malgré  Teitréme  facilité 
de  ces  sortes  de  mesures.  Les  contradictions  que  nous  avons  trouvées  dans 
les  voyageurs  les  plus  célèbres  et  presque  contemporains,  sur  un  même  sujet , 
et  l'impossibilité  de  nous  livrer  aux  reclierches  nf  i  essaires  po!ir  découvrir 
lesquels  avaient  raison ,  nous  ont  engTjTé  à  supprimer  presque  toujours  les  di- 
mensions des  édifices  mentionnés  dans  cet  Abrégé.  Nous  nous  réservons  de 
les  donner  dans  un  autre  ouvrage ,  où  le  tableau  des  monumens  anciens  et 
modernes  les  plus  remarquables  du  globe  sera  précédé  d'observations  critiques 
qui  inspireront  quelque  confiance  au  lecteur  pour  les  mesures  auxquelles  nous 
nous  serons  arrêté.  Au  reste  «  ces  contradictions  qu'on  remarque  si  souvent 
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du»  ks  Toyageurs  n'irait  rien  d'extraordinaire,  lorsqu'on  se  donne  la  peine 
d'analyser  les  circonstances  particulières  dans  lesquelles  chacun  d'eux  s'est 
trnivé.  Un  voyageur  ne  peut ,  ou  ne  sait  pas  tout  voir.  Une  miiltîtndp  de  caiisrs 
influent  sur  la  manière  dont  les  hommps  voi<^nt  et  sentent.  Le  résultat  naturel 
doit  doQC  être  des  témoigoagnes  varies  à  l'inlini  sur  les  mêmes  objets.  Non- 
aenlement  on  homme  ne  voit  pas  et  ne  sent  pas  comme  un  autre ,  mais  encore , 
à  différentes  époques  de  sa  yie ,  Q  diflFère  autant  de  lui-même  que  des  autres. 

Comme  des  savans  estimables ,  qui  connaissent  déjà  quelques  parties  de  cet 
Abrp;Tp',  onf  piru  trouver  qn  ^  nous  nous  sommes  trop  e'tendu  sur  les  monumens 
ancieos  et  modernes,  nous  citerons,  à  l'appui  decette  innovation  que  nous  croyons 
noiMeulement  utile ,  mais  nécessaire  à  la  science ,  un  passage  remarquable  que 
Dooscnpnmtons  au  Cours  d'archéologie  du  moyeu  âge ,  professé  à  l'Athénée  de 
Ms  par  11.  Jules  Desnoyers.  «  S'il  est  vrai  de  dire  que  les  arts,  soumis  à  la 
bonne  et  à  la  mauvaise  fortune  des  lettres  ,  sonl ,  plus  tjn'elles  encore ,  l'^xpr**- 
lim  d"  la  société ,  quelle  époque  doit,  à  ce  titre,  inspirer  aux  nations  modernes 
un  intérêt  plus  réel  que  le  moyen  âge?  Jamais  en  effet  harmonie  ne  se  rencoa- 
(ra  plus  parfaite  entre  les  produits  divers  de  Tactivité  sociale  ;  mœurs  pnbU* 
ques  et  privées,  institutions  religieuses  ou  politiques ,  monumens  des  lettres, 
des  arts  et  de  l'industrie,  tout  fut  empreint  d'un  cachet  commun  aux  différen- 
tes phases  de  cette  période  de  transition  nécessaire  entre  l'antique  civilisation 
et  la  civilisation  moderne  dont  elle  fut  le  berceau.  ^ 

»  Nous  trouverons  donc  dans  l'examen  des  autiquiîes  monumentales  du 
mofen  âge,  non  sans  doute  des  modèles  de  perfection ,  mais  des  témoius  d'une 
époque  et  d'un  état  social  déterminé.  Nous  j  trouverons  la  connaissance  de 
l'un  des  élémens  les  plus  essentiels,  et  une  des  vives  lumières  de  l'histoire. 
C'est  sous  ce  double  point  de  vue ,  non  moins  que  sous  celui  d'un  tableau  puiw 
ment  technologique  des  arts,  que  nous  essaierons  de  les  envisager.  A  chaque 
pas  nous  reconnaîtrons  la  présence  des  trois  grands  pouvoirs  du  temps, 
VigUie,  la  féodaUd,  les  eommuws. 

9  La  description  de  ces  majestueuses  cathédrales,  ceuvres  de  plusieurs 
siècles ,  (h  ces  rirhes  abbayes  où  des  rois  imploraient  un  tombeau,  nous 
retracera  l'immense  puissance  du  clergé.  Dans  les  vieux  et  obscui*s  donjons, 
dans  les  castels,  dans  les  manoit*s  à  élégantes  tourelles,  à  grandes  salles  des- 
tinées aux  joûles ,  aux  festins  i  nous  reconnattrçns  les  vicissitudes  de  la  vie 
âMdale  et  chevaleresque.  La  force  naissante  des  communes  se  révélera  à 
la  vue  des  cités  et  des  bourgs  fortifiés,  des  hospices,  des  maisons  de  ville 
construites  dans  le  goût  des  églises.  Coml^ien  de  détails  relatifs  aux  cos- 
tumas, aux  croyances,  aux  mœurs,  à  la  vie  publique  et  privée  de  nos  an- 
cêtres ,  nous  seront  fuuruis  par  les  innombrables  bas-reliefs ,  par  les  sta- 
tues des  églises  et  des  tombaux,  par  les  vitraux  peints,  par  les  miniatu- 
res des  manuscrits ,  par  les  sceaux ,  par  les  monnaies.  La  connaissance  exacte 
de  tous  ces  monuments  ne  peut-elle  pas  aussi  répandre  un  grand  jour 
«ifr  b  lecture  des  chroniques,  des  chartes,  des  landes,  des  histoires  oon* 
Icmporaines?  n 

Voilà  pouniuoi  nous  sommes  entré  dans  certains  détails  en  décrivant 
fÉgyple,  les  États  Barbaresques ,  ï'Asîe  Mineure ,  la  Syrie ,  la  l>crse ,  la  (Irtce , 
rililie,  rinde,  le  Mexique,  le  Guatemala ,  le  Pérou ,  Bolivia ,  Java  et  antres 
contrées,  où  d'imposantes  ruines,  des  débris  de  sculptures,  de  lomlicanx 

recouverts  «le  peintures,  sont  les  témoins  muets  qui  en  nous  révélant  un  or- 
dre de  choses  et  un  étal  social  depuis  iong-lem|>s  détruits,  nous  signalent 
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une  civilisation  si  diPTfTente  de  1 1  notre  rt  de  celle  de  nos  anri^ires.  Com- 
ment pouvions-nous  espérer  de  donner  une  ulée  pxnrtedelaTcrre  en  oubliant 
d'indiquer  au  lecteur  Pemplacenieot  de  ces  ciies  populeuses  qui,  dans  la 
suite  des  âges,  furent  tantôt  Tune  après  l'autre,  et  tantôt  plusieurs  à-Ia-fois, 
les  eapitales  politiques  et  commerciales  do  monde?  Signaler  remplacement 
de  Thèbes  et  de  iîemphù ,  de  Babylone  et  de  Ninive ,  de  Sardes ,  de  Tyr 
et  de  Jérusalrm  ,  r'cst  rappeler  au  lecleur  la  puissance  de  Sesoslris ,  de  ÎVabu- 
chodonosor  et  de  Seminimis,  les  richesses  de  Crésus ,  la  splendeur  de  Tyr 
et  la  gloire  de  Salomon.  Décrire  les  ruines  de  Su$e,  de  PertépoUi,d'Ecbalane, 
de  Canhaget  de  Syracuse,  de  Rhodii  et  &Âthè»eê,  c'est  indiquer  les  cités 
magniUques  qui,  plus  tard,  remplacèrent  les  premières  dans  la  prépondérance 
politique ,  commerciale  et  littéraire.  Alexandrie ,  Seleucie ,  Pnlibo^ra ,  RomÊ, 
Constantinople  f  Clési-phan,  Bagdad ^  Karakhorin  malgré  sa  petitesse,  Samar- 
candCf  Cambalou  ou  Pékin,  Ispahan  et  Chirax,  rappellent  dans  TAncien- 
Continent  la  puissance  d'Alexandre  et  de  ses  successeurs,  la  monarchie  uni* 
Terselle  des  Césars,  la  prépondérance  politique  des  Parthes,  l'empire  des 
Califes,  les  empires  immenses  de  Gengiskan  et  deTamerlan,  et  la  splen* 
deur  des  Sopliis.  Fidèle  au  plan  que  nous  nous  pfîons  trnrr  pour  décrire  la 
Terre,  nous  avons  peusé  que  rien  de  ce  qui  cUiit  vi  aiment  important 
De  devait  être  passé  sous  silence,  et  que  tout  en  déroulant  aux  yeux  de 
nos  lecteurs  le  tableau  imposant  de  fétal  actuel  du  globe ,  nous  devions 
leur  rappeler  de  temps  en  temps  les  nations  qui  furent  jadis  ce  que  sont  de 
nos  fours  l'Angleterre,  la  France,  la  Russie ,  l'Autriche  et  la  Prusse,  et  les 
cités  populeuses  (}ue  remplacent  de  nos  jours  Loudrr^  ,  Paris  ^  Saint-Péters- 
bourg,  Vienne  et  Berlin,  destinées  peut-être  à  être  remplacées  elles-mêmes 
par  d'autres. 

Un  des  plus  grands  obstacles  qu'on  ait  à  surmonter  dans  la  composition 
d'un  traité  élémentaire  de  géographie,  c^est  le  défont  de  documens  contem- 
porains. La  géographie  est  presque  nécessairement  nn  composé  de  clioses 
qui  sont  et  de  choses  qni  ont  cessé  d'être.  II  est  presque  impossible  de  décrire 
lin  pays ,  mf^mr  sous  les  rapports  essentiels  ,  en  ne  préâcntanl  que  des  choses 
qui  existent  sunuiianément.  Pour  une  ville  considérable,  il  est  même  pres- 
que impossible  d'éviter  le  mélange  de  notions  qui  appartiennent  à  des  tem^s 
dilKrens.  Comment  s*y  prendre  pour  être  seulement  instruit  de  tous  les 
chaogemens  qu'éprouvent,  dans  l'espace  de  quelques  années,  les  capitales 
de  l'Europe?  Que  fnire  pour  connaître  ceux  qni  ont  lieu  dans  les  métropoles 
de  l'Asie,  de  l'Afrique,  de  rArnerique  et  de  l'Océanie?  Les  descriptions 
spéciales  ne  sont  pas  toujours  assez  trequemment  renouvelées  pour  qu'elles 
}>uissent  indiquer  les  changemens  qui  surviennent.  Paris,  Londres,  Vienne, 
Berlin ,  Munich ,  Manchester,  |.iverpool ,  Edimbourg,  Glasgow,  Saint-Péters» 
boui^ ,  ne  sont,  pour  ainsi  dire,  pas  reconnais.sables,  tant,  dans  le  court  espace 
df*  quinze  fins .  elles  ont  vu  s'élever  dans  leur  enceinte  de  nouveaux  cjnarticrs 
et  de  m  n^nifiijiu'S  édifices.  Il  faudrait  donc ,  potir  couiposer  une  (^ro|;rLiphic 
qui  uiïnl  le  tableau  du  giohe  a  telle  époque,  des  documens  certains  de  la 
même  date  et  très  réeens  ;  ce  qui  n'a  jamais  été  «1  ne  saurait  être.  Mais  ce  que 
nous  Tenons  de  dire  pour  prouver  rimpossibilite  d'être  enliéi  ement  eiact» 
quelque  soin  qu'on  y  mette,  n'exruse  pas  tes  néjjlitjences  impardonnables 
qu'on  rencontre  à  chaque  page  dans  drs  livres  (|ui  |ireit  udent  nous  présenter 
l'étal  acii.t^l  des  pays.  C'est  dans  des  Rci)giaj»hi  s  le  <  i  ui  ni  |-nMiées,  qu'à 
noue  grand  etuuucuanij  noui>  uuuvous  encore  la  descri^ltou  du  clocher  de 
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la  cathédrale  de  Cambrai  renversé  par  un  ouragan  depuis  bien  des  années  ; 
que ,  dans  la  description  de  Bàle ,  on  parle  encore  de  la  fameuse  dame  des  morts 
difiniîle  en  1806;  que  dans  celle  de  Londres  on  parle  de  Cartimifffoute 
et  de  ses  magnnifiques  collections ,  tandis  que  depuis  quelques  années  cette 
maison  royale  a  été  démolie ,  et  que  son  emplacement  offre  la  heUe  pïnce 
Hevo-Carlton  Square,  formée  par  trois  nouveaux  bàliniens  dune  éiégante 
architecture.  C'est  dans  des  traités  très  vantés  et  publiés  depuis  peu  que 
Boos  apprenons  l'existence  d'uniTersités ,  ou  qui  n'ont  Jamais  existé,  ou 
qni  ont  été  aupprimées  depuis  long-temps ,  taudis  que  leurs  auteurs  ne  men- 
tionnent seulement  pas  d'autres  établissemens  de  ce  genre  qui  figurent  juste- 
ment à  cMp  des  universités  les  plus  anciennes  et  les  plus  célèbres  ;  nous  nom- 
merons les  prétendues  universités  d'^^raw,  de  Klauscvihourq ,  de  /l'awaujde 
Madrid,  tic,  ;  nous  signalerons  l'université  de  Landshut  transférée  depuis  quel- 
ques  années  de  cette  ville  h  Mmtieh,  et  l'impardonnable  omission  de  celle  de 
Mnv»  anjoard'hui  une  des  plus  florissantes  et  où  professa  le  célèbre  Galilée, 
l'espace  noua  manque  pour  signaler  d'antres  inexaetitud»  dans  les  qualifica- 
tions aussi  hasardées  qu'ambitieuses  données  aux  villes ,  soit  d'après  rjuelqiies 
découvertes  <jMP  leurs  habitans prétendent  avoir  eu  lieu  dans  leur  enceinte, 
soit  d'après  quelques  produits  du  sol ,  ou  de  i  industrie ,  qu'a  tort  on  leur  altri- 
bue,  qualifications  qni  n*en  sont  pas  moins  reconnoes  comme  des  vérité»  incon* 
testables ,  puisque  quelques-unes  ont  même  reçu  l'honneur  de  devenir  prover- 
biales. Aidé  par  nos  savans  collaborateurs ,  nous  avons  en  soin  d'éviter  ces 
bévurs ,  rt  lorsqiîe  nous  avons  été  abandonné  à  nos  propres  forces,  nous  avons 
mieux  aime  ac  rien  dire,  qu,e  de  nous  exposer  à  induire  en  erreur  par  de  fausses 
indications. 

OB^RTATIONS  STATISTIQUES.  Les  essals  malheureux  publiés  par 

des  hommes  qui  n'avaient  pas  cru  devoir  par  d'épineuses  et  longues  études 
spéciales  se  préparer  à  In  réd  irtion  d'une  géographie  statistique ,  ou  de  ces 
ouvraues  dans  lesqiK  Is  on  résume  l'  s  travaux  partiels  exécutés  sur  différent 
pays  et  à  diflPerenles  époques  et  d'après  des  méthodes  qui  donnent  tantôt 
des  résultats  i  peine  approxlm^ifi»,  tantôt  d'une  exactitude  prei^que  rigou- 
reuse, attirèrent  notre  attention,  réfeillée  d'ailleurs  depuis  long-temps  par 
ks  trop  li^times  plaintes  qu'ont  fait  entendre  tant  de  fois  des  personnes 
qui,  ne  pouvant  suivre  la  géographie  et  la  statistique  dans  leurs  détails, 
accusaient  d'imperfection  ces  deux  sciences,  au  lieu  de  s'en  prendre  aux 
hommes  inhabiles  qui  avaient  osé  s'en  ériger  les  maîtres.  Dans  le  chapi- 
tre vin»  et  dans  ceux  qui  précèdent  les  tableaux  statistiques  des  c>nq 
parties  du  monde,  nous  sommes  descendu  dans  une  foule  de  détails  sur 
tout  ce  qui  concerne  les  parties  de  la  statistique,  qu'à  la  page  iv  nous 
avons  vues  entrer  dans  le  domaine  du  géographe.  Si  Ton  trouvait  nos  ob- 
servations trop  dilfuses  ]iour  un  traité  élémeulaue  de  géographie  ,  nous 
ferons  observer  qu'il  fallait  enliu  mettre  sous  les  yeux  du  public,  les  pièces 
é!!qprés  lesquelles  tout  lecteur  tant  soit  peu  instruit  pouriait  juger  par  lui- 
aéaae  de  l'état  de  ces  deux  sciences  et  de  la  justesse  des  reproches  que  des 
jTi:jc5  non  compétens  leur  adressent  tous  les  jours.  Nous  avons  donc  résumé 
dans  ces  six  ch:ipitrcs  les  résultats  obtenus  durant  p'''''s  de  vingt-cinq  an» 
de  recherches  longues  et  pénibles  pour  déterminer  !a  suj  ,,i.ief  la  popu' 
kUm ,  les  forces  et  les  ressources  des  principaux  Étals  du  globe ,  et  le  nombr* 
tfffostêmatif  des  ftoHMMt  actueUement  vivans  sur  la  terre.  Nous  osons  nous 
iMter  d'avoir  r^andn  les  jgKOàm  quelque  lumière  sur  ces  si^ets  importans» 
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et  d'avoir  contribué  à  faire  disparaître  bien  des  erreurs  regardées  naguère 
romme  Tërili^  démontrées.  Et  puisque  le  si^et  nous  a  ramené  à  parler 
des  populations  et  des  finances,  nous  ne  pouvons  nous  empêcher  d*igouter 

encore  quelques  obserrations ,  car  on  ne  saurait  jamais  en  dire  assez  sur  un 
sujet  si  important,  si  compliqué,  et  sur  lequel  on  trouve  les  plus  graves 
erreurs  dans  les  ouvraj^es  spéciaux  m(^me  les  plus  récens. 

N'est-tl  pas  étoimaut  de  voir  le  iSat  lhern-Traveller ,  qui  est  un  guide 
excellent  pour  les  voyageurs  qui  veulent  parcourir  la  Nouvelle^Angleterre 
et  le  GaiMMla ,  n'accorder  en  1828  au  BasrCanada  que  200,000  habitanst 
N*a-t-on  pa*?  rni^nn  de  ^'rt-innrr  encore  plus  en  vfn'-tnt  î'nnmmirr  Thr  Jîrftfsk 
Empire  pour  1829,  publie  i  I  ondres,ne  donner  encore  aux  deus.  C^nadi 
que  2*K),000  âmes,  et  cela  quelques  années  après  la  publication  de  plusieurs 
ouvrages  importans  sur  ces  provinces ,  dans  lesquels  on  porte  presque  OU 
triple  leur  population,  après  les  documens  authentiques  présentés  au  par» 
lement ,  qui  (l(=niontrent  que ,  dès  l'année  182&,  OSS  deux  provinces  c<Mnp- 
talent  581,171  h  ihitans,  et  après  que  les  journauic  anj^lnis  avaient  rinnoncé 
que  plusieurs  milliers  d'émigrés  quittaient  nnnuellement  le  Royaunu-Uni 
pour  aller  s*y  établir?  A  la  description  de  l'Amérique ,  nous  avons  signale  au 
lecteur  Tétat  florissant  et  toute  Timportaneede  ces  contrées ,  que  certains  géo- 
graphes regardent  encore  comme  de  vastes  solitudes,  n'offrant  tout  au  phis 
que  du  bois  de  construction  et  de  riches  fourrures.  Complètement  étran- 
gers aux  étonnans  proo^r^s  de  la  civilisation  dans  cette  portion  prétendue 
déserte  du  Nouveau-Monde,  ils  ne  se  dout;nt  seulement  pas  qu'elle  oAre 
une  augmentation  de  population  supérieure  même  à  celle  des  États-Unis. 
On  sait,  en  effet,  par  des  documens  officiels,  qu'en  1790  le  nombre  dlia- 
bîtans  de  la  confédération  Anglo-Américaine  s'<-1evait  à  3,921,328,  tandis 
qu'à  la  mémv  éj>oque  il  ne  montait  qu'à  environ  210,000  dans  l'Amérique- 
du-Nord  Anglaise.  Nous  savons  maintenant,  par  le  dernier  rer<  nsement, 
que  les  États-Unis  en  1830  avaient  12,856,171  habitans;  d'un  autre  côté, 
les  recénsemens  antérieurs,  la  grande  ém/^^rarton  qui  a  eu  lieu  pendant  ces 
dernières  années ,  et  des  inductions  trè»i>robables  faites  sur  le  mouvement  de 
la  population,  ont  démontré  que  cette  partie  de  l'A mérique-Anglaise  doit 
avoir  eu  dans  la  même  année  au  moins  1.200,000  âmes.  Le  rapprochement 
de  ces  faits  démontre  sans  réplique  que,  tandis  que  la  pojtulaliori  a  un  peu 
plus  que  quadruplé  dans  la  confédération  Anglo-Américaine  elle  a  presque 
sextuplé  dans  TAmériquodu-Nord  Anglaise. 

Tous  les  statisticiens  allemands  les  plus  célèbres  portent  très^as  les  re- 
venus de  l'Étnt  du  Ppipp.  et  M.  le  baron  de  Malchus,  que  nous  n'hésitons 
pas  à  regarder  (()  m  me  le  premier  des  statistir-rns  de  l'Allemagne,  ne  les 
.  portait  en  18^0  qu'à  6,500,000  florins  du  iihin  ,  équivalant  à  13,975,000 
fl'ancs.  D^à,  dans  la  Balance  polUigue  du  globe,  d'après  plusieurs  faits 
positifil  qu*on  nous  avait  commtmiqués ,  nous  les  avions  portés  à  30,000,000 
cte  francs.  Le  budget  détaillé  qu'un  de  nos  correspondans  noi]s  a  envoyé, 
et  que  nom  avons  publié  dans  une  des  Revues  de  Paris  avec  les  l>udjxets  du 
grand-duche  de  Toscane  et  du  duché  de  Luccpies ,  les  jwrlait  à  43,4(K),01X) 
francs  pour  Tannée  1817.  Désirant  approfondir  ce  point  important  de  la 
statisti4|ue  ,  nous  avons  profilé  de  la  bienveillance  dont  nous  honore  M.  le 
baron  Degérando ,  si  justement  célèbre  par  ses  savans  ouvrages  et  ses  tra- 
vaux philantlu'opi<ptrs  .  pour  nous  mettre  en  rapport  avec  les  hommes 
'  vertueux  qui,  comme  lui,  ont  laissé  de  si  honorables  souvenirs  •  durant  leur 
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admfalisInUoB  dans  les  départemens  Romaias.  Les  communications  obli- 
geantes que  nous  devons  à  H.  le  baron  Janet ,  intendant  géoéral  des 
finances  dans  les  deux  départemens  du  Tibre  et  du  Trasimène ,  nous  oot 
prouve  que  cette  seule  partie  des  États  du  Pape  avait  en  1813  un  revenu 
brut  de  24  miiiioiis  de  francs.  Les  faits  importans  que  M.  le  comte  de 
TournoQ ,  ancien  préfet  de  Rome,  vient  de  publier  dans  sa  statistique  du 
département  qu'il  a  administré  >  concordent  avec  rcstimation  précédente. 
Nous  savons ,  par  les  budgets  du  ci-devant  royaume  d'Italie ,  combien 
rapportaient  les  départemens  situés  de  l'autre  côté  des  Appennins.  G*est 
d'après  tous  ces  faits  que  nous  avons  porté,  en  1820.  h  45  millions  le  re- 
venu brut  de  la  totalité  des  pays  soumis  au  Pape,  Cette  évDluation ,  dont 
on  ne  saurait  contester  l'exactitude,  est  cependant  plus  que  le  triple  de 
TesllmatioD  à  laquelle  M.  Malcbus  a  cru  devoir  s'arrêter  dans  son  sa- 
vant ouvrage  sur  l'administration  des  finances ,  estimation  qui  diffère  très 
peu  de  celles  que  les  statisticiens  s'accordent  à  tort  à  donner  à  cet  État. 

Mais  nous  devons  signaler  à  raltention  du  lecteur  deux  innovations  que 
nous  avons  cru  devoir  introduire  dans  la  géojjraiJhie ,  après  les  avoir  dcja 
essayées  dans  notre  Compendio ,  quoique  sur  une  moindre  échelle  :  nous  vou* 
ions  parler  de  la  différence  dee  caraetireÊ  employés  dans  l'impression  de  cet 
ouvrage ,  et  des  gyrumgmes  que  nous  avons  sjoutâ ,  entre  parenthèse ,  à 
côté  des  noms  des  fleuves  ,  des  villes  ,  des  pays,  etc.,  qui  diffèrent  le  plus  de 
ceux  que  nous  avons  adopta  dans  k  texte,  comme  les  plus  généralement 
employés. 

SYI^OIVYSUE.  L'addition  des  synonymes  pour  la  France,  l'Italie  ,  l'An- 
gleterre, et  autres  contrées  de  l'Europe-Oocidentale,  n'offre  presque  pas  de 
difficultés.  Mais  il  en  est  bien  autrement  pour  presque  tous  les  pays  de  Pau- 

tre  moîtir  de  l'Europe  ,  pour  quelques  provinces  de  la  monarchie  Prussienne  , 
et  pour  |)lusieurs  contrées  de  l'empire  d'Autriche.  Dans  les  Pays  Tïong^roisde 
ce  dernier  État,  presque  tous  les  lieux  ont  deux  noms,  et  quelques-uns 
jusqu'à  cinq,  savoir  :  en  hong^rois  ,  en  allemand ,  en  valaque ,  en  sîavon  et 
en  totin-hongrois.  On  sent  bien  que  dans  un  Abrégé  on  ne  pouvait  les  met- 
tre tous  ;  nous  avons  cependant  indiqué  ceux  qui  nous  paraissaient  les  plus 
importans,  et  qu'on  nons  a«;snrail  être  le  pins  en  nsif^e.  On  peut  dire  la  même 
chose  tle  l'empire  Ottoman  t'A  «hi  douvcI  État  de  la  Cirèce.  Dans  rehii-ci ,  il  y  a 
presque  toujours  trois  dénominations  pour  chaque  lieu  :  le  nom  classi^e 
ancien ,  le  nom  actuel  en  grec  moderne  et  le  nom  turk.  Pour  l'Arcbipel ,  nous 
avons  eu  un  guide  excellent  ;  c'est  le  Tableau  des  Iles  de  la  mer  filanèbe 
(  Archîpd)  que  M.  Jouannin  a  publié  dernièrement. 

Que  dirons-nous  des  ré;yions  hors  de  PEuropcî  Là  tout  est  désordre ,  et 
sans  une  abondante  synonymie ,  il  est  vraiment  impossible  d'étudier  la  géo- 
graphie sur  les  caries  ;  car  les  noms  indiqués  dans  le  texte  ne  se  rencontrent 
que  très  rarement  sur  les  cartes ,  et  viee  tend ,  surtout  si  le  texte  est  rédigé 
soigneusement.  Nous  prions  le  lecteur  de  méiliter  ce  que  nous  avons  dit  aux 
pages  xui-xvu,  en  parlant  de  l'orlho^îraphe.  Plusieurs  des  remarques  que  nous 
y  avons  faites  pourra'iMit  s'appliquer  à  la  synonymie  dont  il  s'agit.  Nous  ajou- 
terons que  ,  parmi  les  synonymes  que  nous  donnons  ,  il  y  en  a  quelques-uns 
que  nous  savons  être  des  erreurs  dues  aux  premiers  Irailuctcurs  dis  ouvrages 
sr^inaux ,  d'autres  proviennent  de  la  négligence  des  copistes ,  quelques-uns 
fliéme  de  celle  des  typographes.  Nous  avons  cependant  dû  les  conserver , 
parce  que  tout  erronés  qu^iis  étaient ,  ce  sont  justement  ceux  qu'on  trouve 
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marqués  sur  les  meilleures  cartes  françaises ,  aUemandes  et  anglaises.  Les  . 

supprimer  touUà-fait  aurait  été  un  grave  inconvénient  pour  beaucoiqfft  ôt 
lecteurs,  sans  être  (Vwne  bien  gppande  utilité  pour  la  sripnrp. 

ARRAWGEMEIM  TVPOGIVAPIIIQUE.  L'expérience  nous  ayant  appris 
que  plus  Ton  parle  aux  yeux,  plus  on  pénètre  aisément  jusqu'à  TesprUdu 
lecteur,  nous  ayons  pensé  quenoito  lui  hdliterions  l'inlelligence  des  si^ets 
différens  traités  dans  cet  Abr^,  en  les  écrivant  avec  differens  caractères, 
dont  la  grandeur  serait  toujours  proportionnée  à  l'importance  relative  de  ces 
mêmes  sujets.  C'est  ainsi  que ,  dans  le  tableau  des  langues  et  des  religions , 
leurs  divisions  pi  incipales  et  leurs  subdivisions  ont  été  clairement  exprimées 
par  im  mécanisme  typographique  très  fecile  à  saisir*  A  la  page  ixvn ,  nous 
avons  d^à  indiqué  le  moyen  employé  pour  reprà«nter  typographiquement  le 
bassin  d'un  fleuve.  On  a  fait  usage  de  plusieurs  caraetères  différens  et  d'une 
certaine  graduation  d'espaces  ,  pour  faire  sentir  au  lecteur  l'ensemble  des 
divisions  administratives  d'un  État ,  ses  divisions  principales ,  leurs  subdivi- 
sions ,  et  afin  qu'il  pût  distinguer  dW  coup-d'œil  leurs  cbefe-lieux  respectifs. 
C'est  ainsi  que,  dans  les  articles  monioyiies,  oo  a  adopté  pour  les  systèmes 
montagneux  des  caractères  différens  de  ceux  qu'on  a  employés  pour  les  cbatnes 
principales,  les  chaînes  secondaires  et  les  points  culminans  des  unes  et  des 
autres.  Dans  la  description  des  villes ,  on  a  toujours  écrit  en  italique  les  objets 
les  plus  remarquables  ;  et  dans  celle  des  lieux  qu'embrasse  leur  rayon,  on  a 
employé  des  caractères  plus  petits ,  afin  de  signaler  au  lecteur  leur  d^n» 
dance  de  la  ville  i  laquelle  on  Toulait  les  rattadier.  De  cette  manière,  nous 
osons  assurer  que  tout  lecteur  pourra  sans  la  moindre  peine  se  former  une 
idée  précise  de  chaque  contre^  du  fjlohe  et  de  toutes  ses  divisions ,  cho^^p  lïien 
difficile  à  obtenir,  même  après  IVUide  de  plusieurs  gros  volumes,  oii  l'on  a 
négligé  ce  moyen  si  naturel  pour  exprimer  d'une  maaièrt:  scmibié  le:>  muum- 
braUes  détails  qu'embrasse  Is  science  du  gé(^raphe. 

AlflfUAIUE  GÉOGRAPHIQUE.  Les  découverteg  de»  voyageurs,  les 
phénomènes  naturels,  et  les  transactions  politiques  drs  États ,  voilà  les  trois 
causes  piinripale?  qni  ne  permettent  pas  au  géographe,  quelque  soin  qu'il 
mette  dans  ia  composition  de  son  livre,  d'y  présenter  toujours,  ne  fût-ce 
que  pour  un  petit  nombre  d'années,  l'état  actuel  de  la  Terre.  Pour  peu  que 
dure  la  rédaction,  ou  même  l'impression  de  son  ouvrage,  son  traité  n*olffrira 
I  lus  dans  toutes  ses  parties  l'ordre  des  choses  qu'il  a  entrepris  de  décrire, 
i'ublif T  des  additions  à  chaque  changement  qui  aurait  lieu,  ce  serait  chose 
(rop  f  asUdieuse  pour  le  lecteur  et  pour  l'auteur  ;  d'ailleurs ,  c'est  la  tAehe  d'un 
journal ,  car  c'est  à  la  presse  périodique  qu'il  appartient  d'annoncer  les  chan- 
(*emeos  remarquables  que  la  surface  de  la  Terre  subit  sous  tous  les  rapports. 
JKaire  une  nouvelle  édition  est  une  chose  impossible,  lorsqu'il  s'agit  d'un 
ouvrage  aussi  considérable  qne  le  nôtre.  Nmis  avons  pensé  que  l'on  pouvait 
remédier  à  cet  inronve'nient  et  tenir  toujours  notre  Abrégé  an  courant,  en 
publiant  tous  les  au<>  quelques  feuilles  qui ,  sous  le  même  format^  avec  les 
mêmes  earactères,  et  sous  le  titre  d'AioniAraB  oioonAPHiQCE ,  ou GoMPLiniNT 
DB  l'abbégê  db  géogbaphie  ,  présenteraient  au  lecteur  tous  les  cbangemens 
qui  auraient  eu  lien  pendant  l'nnnée  précédente,  pour  dmfflme  des  trois 
causes  (pie  nous  venons  d'indiquer. 

On  sent  toute  la  nécessité  de  cette  publication ,  lorsqu'on  pense  que  les 
30  mois  consacrés  à  l'impression  de  notre  Abrégé  ônt  suffi  pour  rendre  néces- 
saires des  modifications  dans  le  texte,  soit  relativement  an  gmivenienient 
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de  plusieurs  États  des  confédérations  Germanique  et  Suisse  et  du  royaume 
actuel  d«Polo£rne,  soit  sous  le  rapport  des  limites  assi^ées  ide  nouveaux  Êlata, 

que  celui  de  la  Grèce  et  les  deux  royaumes  de  Belgique  et  de  Hollande  qui 

ont  reîny>1rtré  celui  «îfs  Priys~Bas;  la  n'puMiqiie  f\c  Tolombie ,  qui  s'est  par- 
tagée définitivement  en  trois  Étals  confédérés,  nommes  la  Nôiivelle-Grcnniie , 
l'Ëquateur  et  Venezuela  ;  soit  enfin  dans  la  ilt'5cri[»tion  Ues  villes,  à  cause  des 
désastres  que  plusieurs  ont  soufferts,  telles  qu'Anvers,  Bruxelles,  Liège, 
Gand ,  Bristol ,  etc.  Si  nos  nombreuses  relations  nous  ont  mis  à  même  de  pn^ 
tenter  les  résultats  des  dernières  explorations  en  Afrique,  en  Amérique  et 
dans  rOcéanie ,  avant  qu'ils  aient  été  publiés ,  une  fois  que  notre  livre 
aura  paru ,  nous  n'aurons  que  la  ressource  de  l'Annuaire  pour  y  classer  les 
faits  nouveaux ,  fruit  des  explorations  qu'on  prépare  et  des  voyages  qu'on 
fait  actuellement. 

Nous  nous  propoMos  même  de  publier  dans  eet  Annuaire  le  taMum  tUh 

tùtique  des  cinq  parties  du  monde^  en  y  joutant  le  nom  des  souverains 
qui  réijissrnt  les  difFérens  États,  et  ceux  des  premiers  présidens  des  confé' 
dérations  ou  des  republiques.  Ce  que  nous  avons  vu  faire  par  un  seul  homme 
lors'pi  il  dirigeait  les  destinées  de  la  France,  par  Bolivar  dans  l'Amérique 
du  Sud,  par  Radama  à  Madagascar,  par  Tamehamcha  dans  l'Archipel  de 
Hawaii;  oe que  nous  Yoyons  faire  par  Ûabmoud  et  Hehemel-AU  dans  l'em'» 
pire  Ottoman,  par  Feth-Ali-Chab  en  Perse,  et  par  Bandjit-Singb  dans  le 
nord-ouest  de  l'Inde,  démontre  combien  il  est  important  de  connalbre  le 
souverain  ou  le  président  qui  est  à  la  \éte  des  États.  Apr^s  tout  ce  que  nous 
avons  dit  relativement  aux  élémens  statistiques  que  renferment  nos  tableaux  , 
on  âent  Lien  que  nous  ne  nous  donnerons  pas  la  peine  inutile  de  présenter 
tout  le»  ans  Téial  actuel  respectif  de  chaque  pays,  cbose  impossible  lora- 
qifoo  ne  Tent  offirtr  que  ââ  âëmena  comparables;  mais  nous  mettrons 
eependant,  pour  chaque  État ,  ces  mêmes  élémens  en  harmonie  atee  leschan- 
gcmens  qu'auraient  subis  ses  frontières.  Notre  Annuaire  indiqtiera  aussi . 
non-seulement  tous  les  chnnt^finens  qu'auraient  apportés  .  dans  la  description 
de  chaque  pays,  l'ouverture  d  un  nouveau  canal  ou  d'un  chemin  en  fer  ,  la 
création  ou  la  suppression  d'un  éUUissement  littéraire  important,  Térection 
sa  la  démolition  d'un  édifice  remarquable ,  ou  les  ravages  produits  par  les 
^idémies ,  les  tremblemens  de  terre ,  les  éruptions  de  Tolcans,  les  déborde- 
mens  defleuves  ,  les  irruptions  de  la  mer  ,  et  autres  causes  semblables  dans 
ks  villes;  mais  nous  y  insérerons  aussi  les  corrertions  des  erreurs  qui  peuvent 
nous  être  échappées ,  et  qui  nous  seraient  signalées  par  nos  nombreux  colla- 
borateors  ou  par  toutes  les  personnes  qui  aiment  les  progrès  de  la  géographie. 
Kolre  éditeur ,  dont  nous  ne  pouvons  trop  louer  le  zèle  pour  la  science ,  et 
la  complaisance  qu'il  a  mise  à  nous  fournir  tous  les  livres ,  quelque  coûteux 
qu'ils  fussent ,  que  nous  lui  indiquions  comme  indis[îfnsablcs  à  la  composition 
«ie  cet  AhrcQC  ,  a  deja  pris  ses  mesures  pour  nous  procurer  en  Italie  les  jour- 
naux scientiiiques,  sources  principales  a  consulter  par  tout  auteur  jaloux  de 
suivre  les  progrès  de  la  seience  qu'il  enltiTe  de  pr^lecti&i.  Notre  Ânmaùn 
pinltran  tonslcsansverslallndiiniois  de  juin,  pour  patToir  profiter  des 

(*)  Nous  prions  les  savans  et  le»  per&onnages  distiogués  qviï  nom  ont  aidë  de  lenrs  la- 
fÀnê  et  qui  ont  contribué  à  la  rédMtioa  ds  notre  Abrégé  de  Géographie,  de  vouloir  bien 
adresser  fous  Ir?  ans,  dans  le  courant  de  mars  au  pk»  tard ,  et  franc  de  port, h  notre  édi- 
teur, M.  Julefl  Kenouard,  rue  de  Touraon,  n»  6,  à  Paris,  les  renaeignemens  et  les  obser- 
«aOsns  dont  lit  voudnicBiblea  nous  booscert  G'eit  an  moyen  de  cette  pabUcation  aonnelte 
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précieux  documens  contenas  dans  lei  autrtt  aimuaiits  et  publkatioDs  pério- 
di^ufit  de  tt  grave* 

PROGRÈS  DE  LA  GÉOGRAPHIE.  Nous  sommes  henreux  d'avoir  entie- 

pris  cet  imm^Tis*»  (r.ivai!  à  une  époque  anssi  favorable.  Jamais  jusqu'à  nos 
jours  la  [géographie  n'avait  fait  d'aussi  rapides  progrès.  La  première  partie 
du  dix-ueuvieme  siècle  a  multiplié  d'une  manière  prodigieuse  le^  foyers  scien- 
tiHqnes ,  et  la  géographie  a  tant  de  poiota  de  contact  avec  lea  autrea  scieiicca , 
qu'tten  aitiailli  sur  elles  d'immenses  faisceaux  de  lumières  nouTellea.  Lea 
gouvfrnrmcns  et  les  associations  ,  les  princes  et  les  simples  particuliers  ,  les 
missionnaires  catiioliques  et  les  protestans ,  tous  ont  concouru  au  dévelop- 
pement des  connaissances  géographiques  avec  un  empressement  tel  que  Ténu* 
mératkm  eiaetedea  aer?iees  rendus  devient  à-peu-près  impossit»le.  L'Italie» 
la  France ,  l'Angleterre  et  la  Prusse  ont  tu  naître  de  aarans  recueils  périodi* 
quessous  les  divers  litres  à' Annales,  d'ÉdMurgh-Review ,  de  Qttarterly-Rc- 
vievD ,  de  Correspondance  Géographique ,  de  Journal  Asiatique  ,  A'if -rtha ,  etc.  ; 
et  ces  publications  recommandées  surtout  par  les  noms  des  Oraberg  de 
Uenuo,  deâ  Malle-Brun,  des  Eyriis,  des  Larenaudière ,  des  Ktaprolh,  des 
Bnm^um^dm  JeiM^*»  des  Aonmo,  des  Zë€h,  des  Sylesslrv  4e  8aetf,éa 
dê  Hwssmer,  des  G,  de  ScMegel,  des  Bergkaus,  des  Hoffmann,  etc.,  ont 
puissamment  contribue  avec  les  Éphémérides  géographiques  <i  Wrimar ,  qui 
en  Allemagne  les  avaient  tous  précédés ,  à  reculer  les  bornes  île  la  snence 
qui  décrit  la  Terre.  Les  Sociétés  de  géographie  fondées  à  Pans ,  a  Berlin 
et  à  Londres,  ti  les  Soeiéiés  Âiiati^  de  Pofii  H  de  lamArw /n'ont  pas 
moins  concooru  à  ce  mouvement  progressif,  tandis  qu^ine  impulsion  non* 
velle  arrlrait  des  contrées  de  l'Orient  par  les  importantes  publications  des 
SoHHé.t  savantes  de  Batama,  de  Cnhutta,  do  M<idnu,  dut  'Mmàèaiii,  de 
lombo  ,  de  Tranquebar  et  de  Bencoulen. 

Presque  à  chaque  page  de  ce  livre  il  est  fait  mention  d'une  entreprise , 
d'Un  établissenirat,  d*un  aete  de  nanifieence  eontribuani  ma  progrès  des 
sciences  géographiques.  Viemm,  Paris,  Sain(*PétefaIoui^'«t 'Ik^nn  possè- 
dent de  grandes  écoles  de  langues  ortenfil^  s.  ï  n  France,  le  Piémont,  la  Prusse, 
la  Hollande  et  la  Toscane  doivent,  au  goût  éclaire  de  lrur>  >ouverains  ,  de 
superbes  Musées  égyptiens  établis  à  grands  frais.  Combien  depuis  la  mémo- 
rable expédition  d'Egypte  ,  de  grandea  entreprises  exécutées  S  Le  soi  des 
Piiaraons  exploré  de  nouvean  souslea  auspices  du  roi  de  France tl  du- grand* 
duc  de  Toscane  ;  d'immenses  travaux  géodésiques  poursuivis  dans  presque 
tous  les  États  de  l'Europe  et  même  dans  l'Inde ,  de  magnifiques  caries .  publiées 
par  les  divers  bureaux.  topoi;raphiqnes  des  grandes  cités  europe<  nnes  ,  ont 
donné  une  impulsi(m  nouveile  à  la  science ,  taudis  que  de  nombreux  voyagei» 
de  circumnavigation  et  dans  Fintcrieurdes  oontinens  ont  accumulé  4e  ri- 
ches matériaux  pour  l'édifice  de  la  <  géographie.  Que- de  noms  souvent  cités 
dans  cet  ouvrage  parmi  1rs  intrépides  et  célèbres  voyageurs  de  la  France  ,  de 
la  Russie  et  de  l'A^igleterre ,  si  noblement  encourages  ])ar  des  ^yotîYcrnemens 
éclairés  1  Les  États  même  que  leur  position  semblait  devoir  rendre  plus  dcsin> 
léi'essés  dans  ces  voyages  lointains»  ont. généreusement  secondé  ce  grand 
mouvement  aeientUique ,  et  l'intérieur  du  Brésil  a  vu  dans  ses  magnifiques 
iH«0ls- iif^JIAmi,' les  P«U  «t  tea  IVcflmr  envoyés  par  reroperenr  d'Anlricbe , 

que  bous  Bott»  pvopowmt ,  BOD-sealeiDent  é«  renpHr  les  laeones  qui  etisteiit  dans  aoti* 

ouvrage,  inrtis  rnnire  dr>  rectiaCT  ISS SntlFi «tiSlUalCat yo  1*^ fliMertSt ^  PODSIiri 
l'Obligeance  4§  aou«  ùgoaler. 
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dlesâjptefillesJfaitititfptrlenH  de  Bavière.  Ce  noble  exemple  des  sou- 
imins  nfctC  pas  icité  êtAtik.  Dès  l*an  1767 ,  la  Fmwe  mit  ^vu  un  simpto 
académicien ,  U  tnaïquis  de  Courîanvaux ,  hUn  MBStmiie  St  armer  à  ses  frais 

la  corvette  V  Aurore ,  dans  le  seul  l  ;t  IVssnyer  en  mer  les  premières  horloges 
marines  de  Leroi.  £*€  nos  jours  le  de^u  de  rivalisrr  ;ivf  t  l'Angleterre  ,  dans 
la  recherche  du  passage  ncurd-ouest  par  le  détroit  de  Bering,  a  inspiré  au 
obmte  de  RomanMof  Ia  pensée  non  moins  généreuse  d'attirer  sur  la  marine 
russe  un  nouTeaii  titre  de  gloire,  en  faisant  eaiéeuter  à  ses  tirais  la  eai^osne 
du  Ruriek  sous  les  ordres  du  capitaine  Kotzehue. 

COLLECTIOiXS  PARTICULIÈRES.  Les  explorations  et  les  dcf  ouvertes 
dont  noiis  venons  de  parler  ont  accumule  d'immenses  richesses  dans  toutes 
les  collections  publiques  et  particulières  consacrées  aux  diverses  branches 
des  seimces  historiqiies  et  naturelles.  Dans  le  corps  de  l'oarrage ,  nous  avons 
mis  nn  soin  particulier  à  faire  connaître  ce  que  chaque  foyer  de  dvilisation , 
chaque  cnpitaie  ,  chaque  ville  même  de  médiocre  étendue,  renfermaient  d'oli- 
jels  ])réLu  iix  pour  les  sicnrcs  .  les  lettres  et  les  arts.  C'est  une  des  parties 
qui  ont  eu  le  plus  de  charnus  pour  nous.  En  ettet ,  quoi  de  plus  agréable  que 
de  se  rendre  compte  des  efîbrts  qui  ont  été  faits  eu  différens  pays  et  à  diverses 
^loques  pour  ériger  quelque  temple  aux  lumlèies  et  aux  arts  1  Qu'on  Use  nos 
é^riptions  de  Paris,  de  Londres, de  Vienne,  de  Saint-Pétersboiirg ,  de 
Copenhague,  de  Homp  ,  de  Florence  ,  etc. ,  etc. ,  et  on  verr.T  q^ir  nous  n'a- 
vons rien  négligé  pour  indiquer  les  richesses  variées  qu'y  olîrmt  les  musées, 
les  bibliothèques  ,  les  jardins  botaniques ,  etc. ,  etc.  Malheureusement  la 
nndtiptictté  des  recherches  auxquelles  nous  avons  dû  nous  livrer  pourériter 
les  erreurs  et  connaître  l'état  artuci  de  tous  ces  établissemens  publics ,  ne  nous 
laissait  pas  le  loisir  de  nous  informer  des  divers  établissemens  particuliers  du 
m^me  j^enre  que  possède  chaque  ville.  Voil;i  pourquoi  notis  avons  gardé  le 
silence  sur  ces  derniers  dans  la  description  de  presque  toutes  les  grandes 
villes  et.  même  dans  celle  de  plusieurs  villes  d'une  médiocre  étendue.  Cepen- 
dant l«i  établissemens  particuliers  ne  sont  pas  moins  imértssans  que  les  pre- 
miers. Ut  le  sont  peut-^tre  même  davantage;  car»  tandis  que  ks  monumens 
publics  sont  l'ouvrage  de  tout  un  peuple  ou  des  moDarqùes  ëdairés  qui  le 
gouvernent ,  les  monumens  prirticuliers  font  mieux  ressortir  le  goût  des  in- 
dividus, et  ce  goût  mérite  deUe  signalé,  lorsque  surtout  il  est  accompagné 
d'un  esprit  éclairé  et  d'une  volonté  forte  et  génereu.se.  Eu.  attendant  que  les 
savanset  les  personnages  distingués  qui  ont  bien  Tonlu  coopérer  à  l'améliora- 
tien  do  eet  Abrégé  veuillent  nous  aider  de  leurs  lumières  dans  la  désignation 
des  établissemens  de  ce  genre  les  plus  remarquables  qui  existent  actuellement 
d.in<;  tout  le  monde  civilisé,  nous  allons  en  nommer  quelques-uns.  Dans  cette 
nomenclature ,  nous  n'avons  pas  conî  |n  is  les  superbes  collections  particulières 
formées  par  plusieurs  souverains  et  par  les  membres  de  leurs  familles.  Leurs 
pOMeascvrs  disposent  de  moyens  ti-op  supérieurs  à  ceux  d'Un  simple  particu- 
lier pour  qu'on  putise  les  ranger  dans  inie  même  catégorie. .  teur  grande 
impôt  tance  nous  a  engagé  à  indiquer  dans  le  texte  celles  que  nous  connais- 
sions ;  nous  nommerons  tontes  les  autres  dans  l'ii tmuaire.  En  effet ,  ce  serait 
Mne  omission  impardonnable  que  de  ne  pas  nommer  dans  la  description  de 
Paris  ia  magnifique  ^^mtf  de  tableaux  b^LMOiéque  imméti  ^àv  }àdue 
dOrUans ,  aujounnioi  roi  des  Fraotais.  Gomment  pourrait^» ,  en  faisant  la 
revue  deoiiehemesUliMiesquepeesMebcapiule  de  rAulri€be,ne  rien 
dire  deorlehesosliNffpns  possédées  par  les  «reftNfifes  Chetrleett  Jean,  et  notaire 
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aneuDe  mentindu/sfdi»  bclmnique  et  de  la  MtMkàque  porHenUin  d$  Fmnpe^ 
reur,de  son  MudméiaiUtr  et  de  sa  €oUêeUon  de  portraits  ^rmftff, regardée 

par  tous  les  connaisseurs  comme  h  pins  complète  qui  existe?  Comment  enfin, 
f  n  (Irrrivant  SUUtgard ,  Copenhague  ef  Florence  ,  passer  sous  silence  les  biblio- 
thèques parltculiéres  desroù  de  Wurlemberg  et  de  Danemark ,  et  celle  du  grand- 
éu6  de  Toteane?  A  l'^iaid  des  eoHecUons  appartenent  à  de  simples  particuliers, 
que  de  difficultés  à  valiiere  pour  les  connaître  toutes  1  Les  mutations  qui 
s'opèrent  tous  les  jours ,  les  Tentes,  les  décès  ,  rimpossibilité  où  l'on  est  de 
tout  savoir ,  de  tout  connaitre  dans  les  grandes  villes  et  dans  les  pays  éloignées , 
ne  laissent  au  géographe ,  le  plus  zirle  et  le  plus  soigneux ,  aucun  espoir  d'ar- 
fîTer  à  une  exactitude  rigoureuse.  En  attendant  qu*i]  dresse  la  liste  de  ces  col- 
kotions ,  quelques-unes  ont  d^è  ehangé  de  naître  on  sont  devenues  publiques , 
tandis  que  d'autres  ont  cessé  d'exister  par  des  ventes  qui  ont  dispersé  les  pièces 
dont  elle<?  se  composaient.  Mais  ce  faible  e«?sai ,  tout  imparfait  qu'il  est ,  joint 
aux  faits  (  lii  ieux  et  imporlans  que  nous  avons  déjà  interolés  dans  lesde&crip- 
tionâ  de  plusieurs  villes  de  France,  du  Koyaume-Uui,  des  euipircb  husse  et  Autri- 
dden,  et  d'autres  États,  servira  i  remplir  quelques-unes  des  nombreuses 
lacunes  qui  stttMistent  encore,  et  que  nous  nous  proposons  de  combler*  Ce 
sera  d'ailleurs,  pour  nos  généreux  collaborateurs,  un  échantillon  du  genre 
de  faits  qu'ils  peuvent  recueillir  pour  les  notes  que  nous  attendons  de  leur 
obligeance.  Nous  avons  deja  prulite  pour  1  Italie  du  savant  travail  de  M.  Charles 
IHdier,  dont  plus  bas  nous  annoncerons  l*ouvrage  ;  il  nous- a  fourni  de  pré- 
eieux  renseignemens  qui  ont  d'autant  plus  d'intérêt  qu'ils  se  rapportent  en 
général  à  des  provinces  peu  connues  et  tout-à-fait  hors  du  cercle  que  parcou» 
rent  les  touristes.  Deux  savans  célèbres,  auxqu#*ls  nous  nous  sommes  adres- 
sé, M.  Vander  Maclen  et  M.  le  professeur  Orioii,  ont  bien  voulu  nous  foiir- 
nir  des  notes  sur  les  collections  particulières  les  plus  remarquables  de  la 
Belgique  et  de  l'Italie;  et  nous  en  devons  de  bien  précieuses  sur  tes  collec- 
tions zoologiques,  mtnéralogiques  et  botaniques  à  des  naturalistes  distingués, 
à  MM.  Gillet  de  Laumont,  Guillemin  et  de  Ferussac.  Nous  devons  à  l'obli- 
geante amitié  d'un  savant  voya^etir  qui  revient  de  l'Orient  ,  s  M.  df  Rienzi, 
la  connaissance  des  collections  particulières  les  plus  remarquables  de  ces 
pays  éloignés.  Le  suget  principal  de  notre  livre  nous  engage  à  ranger  aussi 
parmi  ce  genre  de  collections,  quoique  ce  ne  soient  à  U  vérité  que  de  grands 
'  établissemens  industriels,  les  principaux  ateliers  oA  l'on  confectionne  à  grand 
nombre  les  meilleures  cartes  géographiques  iinées  au  commerce. 

TABLEAU  DES  PRINCIPALES  COLLECTIONS  PARTICULIÈRES 

DE  QUELQUES  VILLES  DE  L  EUROPC  ,  DE  L'ASlii  ET  DE  L  OCÉANIB. 

Paiiis. Parmi  les  collections  parliriiTièrPs  les  phisrcmarquaWcî;  de  ceUe  ville, nous 
citerons  les  suivantes  :  Le  musée  d'antiquités  de  M.  de  Blacas  ;  on  y  admire  la  plus 
riche  collection  peut-être  d^fi&ms  gravées  qiû  soit  entre  les  mains  d'un  particulier: 
unebellecoIfeca'ondeiHiief  dits  éfrutftMt* si ÎDf  priante  pour  tout  ce  qui  tient 
a  l'histoire  liéroïque,  aux  cérémonies  religieuses»  aux  détails  de  la  vie  civile  et  do- 
mestique» à  raison  des  sujets  peLits  qu'ils  offrent;  une  riche  suite  de  médailles  grec- 
ques et  romainêi;  enfin  une  cidUctton  unique  de  pimw  graoiBi  arabes ,  persanes 
9ilmques,  de  vases  rnsmiÊmans,  médailles,  etc.;  ces  dcamiers  objets  ont  été  sa- 
vammrat  dérrils  dans  Vouvrage  publié  par  M.  fieinaud.  Le  cabinet  d'antiquités  de 
M.  le  comte  Pourtalès ,  qui  à  Paris  n'est  inférieur  qu'au  précédent;  le  cabmet  d'an- 
tipiiti»  de  H.  le  baron  Rcgtr;  la  eoils «Moi»  d§  wt$êê  ^e*  dUs  éftuffiits  de  M.  Du- 
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«Ml;  la  collection  de  M.  Lamare'Picqwt  si  remarquable  par  les  précieux  objets 
que  ce  voyageur  a  r«ctiettlit  dans  Mode ,  et  qui  se  rapporteot  ans  usa^^es  et  aux 
croyances  religieuses  ordinaires  de  cette  région. 

La  coUerîion  de  tableaux  des  xii«  xiii«xiv«  et  XV»  siècles,  c'esl-à-dire,  avant  la 
rcvoiuiiun  opérée  tiaos  les  arts  par  Léonard  de  Vinci  et  Raphaël,  formée  par  M«  U 
dkendier.iflttiMr,  anden diargé  d*affdres  de  Ftaneek  Rome  età  I1orence;cdledii 
maréchal  Soutt ,  duc  de  Dalmalie,  remarquable  surtout  par  les  cbefe-d'œuvre  do 
l'école  espajjnole,  qui  sont  si  rares  dans  le  reste  de  l'Europe.  La  ma{jnifique  galerie 
de  tableaux  de  M.  le  comte  de  Sommariva  ;  celle  de  M.  Bernardin^  ancien  colonel» 
oonuie  aoui  le  titre  do  imiséf  MHœliHm;  ollo  possède  des  tableaux  de  toutes  les 
écolf  ?  et  de  tous  les  maîtres,  des  manuscrits  précieux  ,  des  dessins,  etc.  ;  le  mwie 
Colbert ,  offrant  nne  belle  et  riche  collection  de  tableaux  et  d'objets  d'arts ,  principa- 
lement des  artistes  modernes,  r^ous  nommerons  encore  pour  mémoire  la  magnifiquo 
galerie  de  «odlsflws»  do  M.  Érmrêl  estlnée  trois  milHona  de  firancs*  dont  la  veotoqot 
tleat  d'avoir  lieu ,  attendu  les  temps  difficiles .  n'a  produit  que  le  quart  de  cette  somme. 

La  superbe  colkction  br' inique  et  la  riche  bibliothèque  de  M.  Delettert.  qu'on 
peut  ranger  à  côté  des  plus  ma^juiâques  établissemens  de  ce  genre  possèdes  par  de 
simples  particuliers;  la  précieuse  HbUoUkèquc  botanique  et  le  sup«1)o  Aer6ler  do 
M.  Adrien  de  Jmsieu ,  coraposës  l'un  et  l'autre  de  toutes  les  richesses  en  ce  genre 
réunies  par  les  oncles  et  le  père  de  ce  savant  botaniste  ;  l'herbier  compte  môme  plus 
dVspèces  que  celui  du  Muséum  ;  le  riche  herbier  de  M.  Gay  de  Genève  ;  le  beau  jardt'n 
botanique  de  M.  Boursault  ;  Yherbier  eryptogandqvê  do  M.  Borff  de  Saint-Vinemt, 
le  plus  complet  qui  existe.  La  riche  cnllertton  de  rnqrdlhs ,  et  la  galène  d'oiseaux 
de  M.  le  duc  deBivoU,  rangées  justement  parmi  les  plus  précieuses  qui  existent  ;  la 
eolbction  de  eoquiUê§  Umttn»  §t  fiwâatUêt  do  M.  le  baroa  éê  Firmtao ,  la  plus 
ridie  connue  ;  la  coilsetfon  de  eoUi^^tim  de  M.  le  général  thijcan,  qu'on  regarde 
comme  In  pîtTS  fyrnnde  qu'on  ait  encorf  rassemblée  ;  le  rabiryft  mrnrralogique  de 
M.  Gillet  de  Laumont,  inspecteur  général  des  mines,  composé  de  plus  de  30,000  mor- 
eeaux  do  ohoix  ;  il  renitono  la  précieuse  eonseMofs  do  Home  de  Lieiê,  célèbro  pour 
avoir  été  io  premier  avant  ilauy .  à  ran^jer  les  minéraux  d*après  les  formes  cristallàiea; 
fa  colteetion  minéralogiqw  de  M.  Brochant  de  ViUiers ,  insperieur  général  des 
mines  et  professeur  de  minéralogie  et  de  géologie  à  l'école  royale  des  mines  :  la  coUec- 
Hm  minêmtog^im  de  M.  Cordier^  iDspectour  général  dot  mioos  et  proftiaeur  do  géo- 
logie au  Muséum  d'bisloire  naturelle  ;  la  colkction  minéralogique  de  M.  Brogniart  ^ 
professeur  de  minéralogie  au  Muséum  d'histoire  naturelle  ;  la  collection  miniralogi- 
que  de  M.  Loii^vre.La  eoUeetion  crâniologique  de  M.  Gama  Machado^  Portugais  dis- 
tingué par  son  amour  pour  les  tcienees,  et  auteur  à^vn  ouvrage  ingénieux  aur  la 
Théorie  des  ressemblances;  celle  dt>  M.  Ts^uirof ,  intéressante  surtout  pour  tout  ce 
qui  se  rapporte  aux  maladies  mentales*  sur  lesquelles  ce  savant  médecio  a  acquis  une 
si  juste  célébrité. 

La  prédeuao  bibUoAèquê  do  M.  À^A.  JUnouard,  dont  te  aavant  proprWtaire  t 

donné  lui-même,  en  ]V,V!  ,  la  fîpsrrîp!inn  raisonnéesouslp  titre  de  Catalogue  delabi» 
bUo^èqw  <f tm  amateur;  celles  de  M.  le  comte  J.  de  NoaiUes  et  de  M.  le  comte  de 
Labedoyère  ;  les  bibliothèques  giographiquee  de  M.  de  Walekenaer  et  de  M.  Eyrièê , 
û  ionvent  menUomiéea  dans  cet  iltrégé  ;  oello  de  M.  Xarenaud^srs ,  remarquable  sur^ 
ton»  pour  In  littérature  nn,!Tlf>5nTone  et  anfjlaise;  la  bibliothèque  de  livres  chinois  ^ 
japonais  et  outrée  langues  des  nations  de  l'Asie-Orientale,  appartenant  à  Vl.Kkh 
proth  ;  la  précieuse  tibUoihèque ,  riche  surtout  en  livres  d'histoire  aatorello  et  autres 
aeiences ,  de  M.  le  baron  OuoiEir ,  que  ie  gouvernement  vient  d'acheter  à  la  veuve  <te 
ee  célèbre  naturaliste  ;  une  grande  collection  crâniologique  en  forme  partie.  La 
grande  bibliothèque  de  M.  le  marquis  de  i^ortta  d'Vrban;  ce  savant  possède  en  outre 
(iepuis  peu  labeHoeoMeetfoiKiS Monument ^«asatossyrtois,  recueillia  par  M.  Laja  rd, 
la  plus  ridio  qui  ait  été  formée  jusqu'à  présent.  La  bibliothèque  de  M.  de  Soleinne , 
composée  uniquement  de  pièces  dramatique*;  de  toutes  les  nations  et  de  tous  l»^s  teuip^; 
die  renferme  la  précieuse  collection  du  comte  de  Pont  de  Vesle  et  est  la  plus  cuiii- 
fttte  que  rua  ail  encore liDriaéo  dans co  genre.  La  ai6tteiMguadell.  ATonmerguo, 
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eonseiUer  à  la  cour  royale  de  Paris;  elle  eftl  surtout  remarquable  pour  tout  ce  qui  con- 
Mitieta  juri8prudeDeêetIalttttrttiii%  do  moyen  à^,  et  parts  viehe  oolloeikHi 
tngraphes  composée  de  20  volum(>s  in  Polio.  La  bibliothèque  Voltairienne  de  M.  Beu- 
ehot,  tk  l'aide  de  laquelle  ce  savant  a  pu  publier  l'édition  des  œuvr»  de  Voltaire,  la 
plus  complète  qui  ait  encore  paru  ;  la  eôllBction  de  portraits  gravés  de  M.  Debwe  , 
jlÊdAêumi  wmgit  parmi  les  plus  remarqmlilM  qui  eiMcnt  Plut  lolil;  mkw  men- 
HoDOons  le  giorama  deyi.  de  Langlard. 

ScBjiDX.  La  eoUectim  de  pétrifioaUonë  de  M.  De/Vane« .  l'une  des  plus  riches  et 
des  pitn  comfdMes  qui  «liaient  parntf  oiilaa  toeoquUles  ftMcflet. 

Provins  (  Selne^t-Mame  ).  L»  MmUm  dkmtipiM»  gÊOÛaHm  «C  nnainca  dt 
AI.  Michfilcin,  médecib; 

\aloghb  (Manche).  La  eoUeeUoi»  dtfoêtHeM  de  M.  de  G§rvtlle,  qui  a  euiichl 
ItMUfloop  de  eollaotioiiiea  EttjPopew 

\.iLLK.La  collection  des  médailles  Télâilvf^  h  l'histoire  de  France,  de  M.  Gentil- 
jljuiron  :  les  galeries  de  tadUau»  de  madame  veuve  Langimd  et  de  madame  veuve 
Séraphin  Maifait. 

V  ACciicnnnfB^i  Le  mMartlfr  de  M.  Es  BmMuf  et  dr  H.  DtHmm. 

îî\7  i  BRoï  K.  Le  mèdailler  de  M.  Qmn^an ,  avocat. 

Fomtai.xb-sca-Mabiib  (  près  de  Joinville,  Haule-Marne).  La  collection  de  mé- 
àaiUes  romaines,  dont  plus  de  200 en  or ,  de  M.  Pkulpin ,  desservant  de  la  succunale. 

Mbtz.  Le  midaiUer  de  M.  JUarehemd,  médeclB. 
.  ^'FV^^3.  Lp  médailler  Ap  M.  Claudin  ,  ivocdt. 

Tovas.  La  eoUeetion  de  tnédotdee  romotoee  et  d'ancienne*  monnayée  française» 
de  M.  Jeuffrailn. 

Poitiers.  La  coUscMm»  tf'onelMMM»  moniuirise  firanfoUêê  de  M.  LafittUmM  > 

conseiller  à  la  cour  royale  de  cette  ville. 

BomnsAiix.  Les  çoUec lions  de  eoquiUes  fossiles  de  MM.  £rafeio»ip  et  ChorUs 
AsMiieMMi* 

Lton.  Le  magnifique  cabinet  d'antiquités  ôe  M.  le  docteur  Commarmont,  qui 
possède  en  outre  «ne  collection  de  minéraux  et  de  coquilles  :  Je  premier  renferme 
une  foule  d'objets  rumauis,  égyptiens  et  du  moyen  âge.  Le  cabtnet  d  antiqtUtés  de 
M.  àrîwsA ,  eorrespettdant  de  rinsUtul. 

Mabsetltf.  Les  coUeetions  d'antiqmtês  dellll.  IMll^PtmÊ , M^kmsd ,  JOM- 
lùusan  ,  Polidore  Roux  et  A'egreiie  Feraud. 

Arles.  Les  eoUeetions  d'antiquités  de  MM.  Sauret,  Lyons  ,  Veran ,  Jaeqitemim. 

ToinnB.LE  (  près  de  Tarascon  ).  L'établissement  agriech  de  W\.AudibeTt ,  où  l'on 
cuUive  prirtirulièrement  les  arbres  de  l'Eiirope-MéridiODalef  aloaiquelesariMretftUl» 
tiers  et  forestiers  de  toutes  les  parties  du  monde. 

GrhAvr.  VhtAUT  dta  oëlèlire tfa  CioiMlolis  le  plnt  ridw «pu  exWe;  et  at  MNiè- 
Hkéqv»  botanique ,  la  plus  complète  que  possède avcun  particulier.  Les  cùttt^UHê  èo« 
:  taniqvlÊ  et  mùUrak^iqué  de  M.  MoHeand;  ta  ooUêeHtm  wiâniraiogiqpm  de  IL/ii- 

huxêAfttn,  httéiMwHmminiraiogique  de  M.  fardy. 

Beï.  Li  collection  rnfnéralogique  de  M.  de  Charpentier, 

Frakcfobt  (sur  le  Mein  ).  Sans  compter  les  belles  collections  particulières  qui, 
dans  ces  dernières  années,  sont  devenues  publiques  ,  celle  viUe  possède  eiteore  plu> 
iiflun  coHeeUeM  lewaïq^aMea;  neiia  immm  bomermia  à  eMer:  let  èMMhifuêê  du 

Hocieut  Klos  s,  du  srnnleur  Th<mas  et  du  dorfmir  Ra'wcr:  les  collections  de  tableaux 
de  MM.  de  Barkhausm-WiMMhiuten ,  Mrentano-Birkenstock,  Arstin , Mack-Wiê' 
gsi,  etc.eic. 

Mâmmta,hà«9UtêHt»  ë^mnHquUhtomaÊnét  de  N.  Wtdk,  eonmilaiaire  de  jau- 
geage ;  les  galer/»  de  tableaux  de  M.  le  rnmtr  de  Kc^^rhtndr.  et  éeMLBùtttnMmi^t 
conseiller  de  la  ville  ;  le  cabinet  d'oiseaux  de  M.Bruch,  notaire. 

Hbidelbbro.  La  collection  minéralogiqua  de  M.  Chartes-César  de  Leonhard , 
professeur  k  runiversiié  de  celte  ville. 

SmieA  MO.  La  MbUoikivti»  panietdièn  du  retf .  fi>ml«e  par  le  f mi  r«i»  Frédéric,  est 
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rMMoi  cMhd^m  dam  tout  tet  genre»;  on  y  admire  wrloot  une  magnifique, 
earu  en  nUef  de  la  Suisse  conitfulle  anr  me  éeMIt  de  if 40.000,  ttee  une  exacU^ 
Uide  dont  n'approchent  pss  ra£me  les  meilleures  cartes  en  relief  que  posséda  Berlin  ; 
kl  MfrtfolMgiM  de  la  sociéii  d'agficuUure ,  les  archives  royaUs,  le  médaiUer  du  roi; 
fiBdeiit»oolleetlOBt  paitlculièrae  ;  le  eoMnetdto  aru  ;  une  pnrtie  des  objets  prédan 
^'U  renfermait  a  été  détruite. 

Plusieurs  galeries  particulières, entre  autres  celles  du  banquier  Benedict,  du  direc- 
tatr  des  postes  Brey er,  du  ixaron  de  Cotteodorf,  etc,»  sont  dignes  de  lixer  l'attention  des 

Muxicn.  Nous  regrettons  (îe  n'avoir  pas  pu  nous  procurer  h.  temps  l'indication  des 
collectioQS  particulières  de  cette  ville,  qui,  sous  le  i  cgiie  du  monarque  éclairé  qui  ré- 
git la  Ëavière,  est  devenue  un  des  principaux  foj'ersdes  beaux-arb  et  des  scient^  de 
rJUiMMgiie.  Noue  noue  bomefont  à  aignaler  le  grand  dMimiiMiit  giogra^iiquê 
que  M.  Le  baron  de  Cotta  n  établi  dans  l'ancien  palais  des  ducs  de  Leuchtenbcrg ,  et 
la  belle  colleefiofs  bQtamiquê  rapportée  dn  Brésil  par  le  célèbre  n'*f'"^^H^^  M.  d$  Mat' 
tiut, 

Nrannra«.I*a  bélle  $aUr1e  éê  iahkmta  de  M.  Camp$;  VHà69i$$mê9it  ^loffra- 

pkiqws  fondé  pnr  JTomann  en  1702,  et  rnntinni^  jusqu'à  nos  jours  par  ses  descendans. 
Cet  établissement ,  qui  a  valu  de  grands  honneurs  et  une  ju'ile  <  (  li  ltritd  à  son  fonda- 
teur, a  beaucoup  contribué  aux  progrès  de  la  géographie  par  la  qualiié  et  lu  grand 
MNnbK  de  Cflitet  qui  en  sont  sorties ,  et  par  le  bw  prix  auquel  on  les  a  li^éet  au  corn* 
merce.  La  concurrence  des  établissemens  lie  ce  fjenre,  fondés  à  Weimar .  Berlin, 
Vienne,  Munich  et  Brunswick,  l'avait  fait  déciioir  depuis  quelque  temps;  mais  il  pa- 
rait que  M.  Fêmbo ,  son  propriétaire  actuel,  en  lui  donnant  un  nouvel  essor,  veut,  si 
non  CDtout,  du  moins  en  grande  partie,  lui  rendre  son  ancienne  importance. 

Bavreuth,  La  collection  de  pétrifiraiions  de  M.  le  comte  de  Munster,  qui  avec 
ceUi»  de  MM.  Devance  à  Sceaux  et  de  bcUloLbeun  à  Gotba  »  sont  regardées  comme  les 
tmis  plus  célébrée  connues. 

PruNHT.  XiteoMnet  de  ooqnffkt  de  M.  Meneke,  très  remarquable  par  sa  richesse. 

RAMBonaG.  La  riche  collection  dt.  minéraux  de  M.  de  5ft/rm,  ministre  russe  dans 
cette  ville;  eUe  se  compose  de  7  a  a,ooo  échantillons ,  dont  plusieurs  d'une  beauté  re- 
marquabte;  on  dit  que  le  gouvernement  rusée  ▼ientd*cn  ftiirel'aeqaieitfoii.  Ls  coltoe- 
Mon  entomologiqw  de  M.  Wilheîm  de  Wintem  ;  on  nous  assure  qii'elle  est  plus  com- 
plète dans  toutes  ses  branches  que  celles  qa:on  trouve  dans  la  plupart  dea  cabinett  lee 
plus  renommés. 

G<»nu.La  «oOeetfoii  dêpêtr^tettHemê  de  M.  la  bann  âê  SehtoMm,  une  detfilMt 

précieuses  et  des  plus  célèbres  qui  existent . 

Wbimar.  Nous  mentionnons  le  célèbre  étabUitemeat géoi/raphiguâ  ftmdéparBcr* 
loch  et  continué  par  M.  le  docteur  Froriep. 

BninnwicK.  Le  gmd  étabUeeemeiU  géagraplU^w  de  H.  Sehenk, 

Cassel.  Ln  belle  collection  dé  eoquilleê  terrestres  et  fltwiatile9  4ê¥ÂUemil0IÊ$im 
de  M.  Charles  Pfeiffer  ;  c'est  la  plus  complète  en  esptces  de  ce  pays. 

VuKifE.  Parmi  le  grand  nombre  decollectloDS  de  tout  genre  querenftriDO  cett» 
aârapole ,  nous  nous  bornerons  à  nommer  les  suivantes  :  les  palenei  de  tableaux  des 
princes  Etterhaxy,  Lichtenstein ,  Paar;  des  comtes  Czemin,  Harraeh,  Schœn- 
èor»,  Lomberg;  les  bibiiothèquee  des  princes  de  MeUemicht  Etterhazy ,  Razur 
WÊttfiki,  Sckwanenberg .  Liehtenetein  ;  le  célèlire  mteiê  ieeknologiquê  de  M.  le  che» 
taKer  de  Sehmnfeld;  la  précieuse  collection  de  perles  de  M.  Trost,  qu'on  regarde 
comme  unique  dans  son  genre  ;  la  collection  de  chroniques  originales  turques  apparte- 
nant à  M.  de  Hammer ,  si  justement  célèbre  par  ses  travaux  dans  la  littérature  orien- 
tale; on  nous  assure  que  c'est  la  pbuHehefuieaBiete  dans  les  biblloihèqueede  VEu- 
rope  cbréiicnne.  C'est  niCme  à  l'aide  de  ces  sources  précieuses  que  M.  do  llammer  apu 
présenter,  sous  un  nouvcnu  jour,  les  fiiils  de  Ihistoire  o'Iomane  qu'il  publie  en  ce 
moment.  On  doit  ajouter  le  grand  élubUssemenl  yéoyraphi<iue  de  MM.  Schrœmblet 
IToMo.  Noua  regrcUona  que  les  renaeignemens  qu'on  nous  a  promis  ne  nous  soient 
OMOffe  «rivé»;  ik  Bout  rnmient  nii  k  n«ioe  de  tignaler  leirtchct  colifciioat 
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iibiéraIoeique«,  numismaUques,  etc. .  possédées  par  pliuieun  particuliers,  qui s'em- 
fressent  de  suivre  Fesemple  que  leur  donnent  l'empereur  régnant  et  les  prfaMjet  de  son 

auguste  famille,  car  tous  (  ultivent  avec  passion  quelque  branche  de  l'histoire  naturelle 
et  de  l'archéologie.  A  la  d 'sci  iption  de  Vienne  ,  nous  siijnainns  les  magnifiques  élabli»* 
semens ,  dont  la  création  est  due  au  goût  de  l'empereur  pour  ia  botanique.  Ici  nous 
i4eut<mt le  rldie  AsrNsr  des  pfofinoes septentrionelet  du  Brésil,  recueilli  par  M.  le 
docteur  Poht,  pendant  snn  important  voyrîfje  dans  cet  rmpire.  Mais  nous  ne  mention- 
nerons pas  les  riches  bibliothèques  de  MM.  les  comtes  d'Appony  et  OssoUnski,  parce 
que  ces  deux,  seigneurs,  animés  d'une  louable  philanthrophie ,  les  ont  fait  transférer 
diDS  leurs  patries  respectives,  l'une  à  Presbourg  et  l'autre  à  Lemberg.  oûdleiMlIt 
ouvertes  au  public;  nous  les  8Îgnalon<?(lr>ns  !n  fir»scription  fie  rp?  dPTix  villes. 

Tm.aêTB.L» médailler  eiXaeoUeetion de  vases antiquet  de  M.  Fontana. 

VBifisv.  La  nkibth&UùthèfUê  «Uteabintt  ^antiquités  et  de  médafUêM  de  M.  Gsuê- 
Hniani  aile  Zattere)  ;  la  collection  d»  pierres  gravées  et  de  médailles  de  M.  Corner 
(à  San-£ustnehio);  le  cabinet  d'antiquités  de  M.  Wr-brr  :  le  jardin  botanique  de 
M.  Rixio  pattarol  ;  la  bibliothèque  el  la  colketion  d'estampes  d'un  médeciu  célèbre , 
de  M.  le  conseiller  igMsrM.  Au  §.  ToFoeBAFBndela  descriptlooderÉlatde  l'Église 
nous  citons  la  précieuse  bti>liothèque  de  M.  le  comte  Cfeo^noni,  adietéeetliMXwpo- 
rée  à  la  bibliothèque  du  Vatican  par  Léon  XII . 

Udinb.  L*o6ff0rt;atotre  dans  le  palais  de  M,  Venerio  ;  la  bibliothèque  de  M.  Fhrio, 

Pomi»BiioR.  Laeollèeflefi  mmtimaiiqmê  des  comtes  PwMUm  éê  toppota, 

Padocb.  La  colUclion  mméralojiqm  i\?  M.  Da  /îto.  Nous  ignorons  lesoitdeift 
riche  collection  conchyliologique  qui  appartenait  à  feu  le  professeur  Eenier. 

AliLAif.  Les  magnifiques  bibliotlùques  de  MM.  Reina,  Trivulzio,  Mel^i,  LUla. 
Ft^fntmt  et  AreMnU  ;  la  supeibe  collection  tninéralogique  de  M.  Joseph  Criêtùfwi  ; 
là  ^réCAcme  collection  de  minprmtr  du  ce'iebre  Breislach .  léguée  par  rr  ?nvanl, 
nort  en  1820,  à  la  famille  Borromeo.  Nous  ne  devons  pas  passer  sous  silence  le  monu- 
moit  magnifique ,  qu'un  simple  particulier,  livré  à  ses  propres  ressources,  mais  rempli 
d'im  noble  amour  pour  la  science ,  M.  le  chevalier  Litta  Biumi ,  élève  à  la  géo^phie, 
dans  sa  carte  colossale  de  l'Ilalie  en  04  feuilles.  Topographie ,  statistique,  iconogra- 
phie, liistoire  ancienne,  du  moyen  âge  et  moderne,  biographie  des  Italiens  les  plus 
câèbres,  tout  s'y  tram  classé  dans  un  ordre  admlnble  et  accompagné  d\me  critiqiie 
judicieuse.  Nûus  espérons  que  ce  [^rand  ouvrt0e»  Imlt  d'iOUBieusCS  ledicrciice  et  de 
frais  énormes ,  sera  bientôt  livré  au  public. 

Pesth.  Le  riche  cabinet  d'antiquités  hongroises  de  MM.  de  Jancotoich;  c'est  une 
des  collections  les  plus  remarquables  qui  «(Listent  entre  les  mains  dmnparticidier. 

Berlitv.  La  maf^iîiftque  ffOl!5n>  de  tahlranx  de  M.  5oWy,  qui  avait  coûté  plus  de 
quatre  miUions  de  francs  à  son  propriétau-e  ;  les  collections  d'antiquités  de  MM.  Kol- 
iêr,  MinutoU»  Possoioe^  et  autres  sont  devenues  publiques  par  la  munificence  du 
roi  régmmlqnlcnalSiltrachat  dans  ces  dernières  années.  Parmi  les  coUeetlons  parti- 
culit^TC'!  nous  nous  bornerons  à  citer  :  le  cabinet  minéralogiqw  de  M.  Brrgcmann  ,  un 
des  plus  riches  etdes  plus  remarquables;  la  coKectton  d'objets  japonais  et  chinois  6c 
M.  le  comte  de  Ross ,  et  la  eolhetion  ethnographique  de  M.  le  comte  Voss  ;  celle  de 
gravures,  i}'ouvragesen  ivoire,  pierres  gravées  et  autres  objets  de  M.  de  NagleT;Vher' 
bier  de  M.  le  proff^i^senr  /Tîin fft  .  qui  renferme  les  richesses  rapportées  d'Amérique  par 
MM.  de  JUumboklt  et  Bompland^l^  grand  établissement  géographique  de  Schrqpp 
et  compagnie, 

Coblence.  Les  belles  eolleetions  de  M.  le  comte  Renesse-Breiibaeh  consistuttcn 
monumens  romains  el  frermîiniques,  gravures  choisies,  un  médailler  très  riohp  ,  ma- 
nuscrits et  premières  impressions  d'un  grand  prix  et  une  nombreuse  bibliothèque; 
la  eitileetUm  de  iabUaux  de  M.  lon^,  eoré  à  Neuendrof  ;  la  colleeMo«»d«  iabUan» 
et  de  monnaies  de  M .  Bohi,  secfdtaire  de  fé||en6e»  connu  pour  son  ouvrase  «ur  Ise 
monnaies  de  Trêves. 

TBÀyE8.LsLeoUection  d'antiquités  romaines  de  M.  Quednov.  conseiller  de  régence. 

SAAMRVCKnr.  La  cotteelfon  ^antiqiettie  romaine»  de  M.  Bmeàing,  composée  dlm 
ddie  nédaUler  et  d'Un  grand  nombre  d'autres  objets  antiques. 
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Bonn.  Les  eollectiont  de  tableaux  de  M.  le  baron  de  Saxthausen  et  de  M.  Kamp. 
DOtaire.  Les  belles  collections  d'anti<jtn'îés  du  chanoine  Pik  cl  du  docUlir  Cmw« 
•ont  dtivcDues  propriété  de  l'universiie  adirés  la  mort  de  ces  savans. 

Nbowib».  Le  MMntt  d'Mstoin  nalunlU  du  prince  HtaviniiUêt^ÂUmemêf»  de 
Mtmaiêd,  formé  en  grande  partie  avec  les  riches  coHecUont  rawemblées  dans  son 
mémorable  voyage  au  Brésil ,  qui  répandit  t?int  de  jour  sur  oplle  oonlrée  jusqu'alors 
à  peu  connue.  La  riche  coHection  d'aniiquitéi  appartenant  au  prince  frère  du 
inéeédent. 

Cologne.  La  collection  de  minéraux  de  MM.  Beis  et  SeAImeyer»  et  celle  de  M.  Ktae- 
kêr;\e  cabinet  d'histoire  naturelle  de  M.  Meinerzhagen.  Le  beau  musée  d'antiquités, 
de  tableaux  et  d'objets  d'histoire  naturelle ,  ainsi  que  la  riche  bibliothèque  de 
Wakmff,  font  derenus  publics  par  la  mort  de  leur  powôsenr ,  qui  en  18S4  lei  a  l<^pu^ 
à  la  ville  de  Cologne,  à  laquelle  appartiendra  aussi  la  bibliothèque  particulière  de 
monseigneur  rareAet;^9u«.  La  célèbre  collection  de  tahleanx  formée  par  M.  Boisserée 
et  achetée  par  le  roi  de  Bavière,  se  trouve  répartie  dans  ies  igaleries  de  Muuich  et  de 
IfyapbenlKNirff. 

An -T.  A -CHAPELLE.  Les  bollpî;  collections  de  îahîeaux  de  feu  M.  Bettmdorf,  et 
de  la  famille  Schweling;  la  riciie  collection  de  tableaux  de  M.  le  docteur  Lorsenne  ; 
la  eoUeetfo»  de  monnafes  anciennes,  de  vitraux  et  autres  antiquités  du  dianolnc 
Sekumadker, 

Bbuxrlles  Vf  tablissement  géographique  que  M.  Vandfr  ]^Tnrlen  a  fond^  depuis 
quelques  années.  Ce  magnifique  établissement  se  compose  de  nombreux  ateliers  où 
d'eieellenf  artiitee ont  déjà  acquia  une  répuution  justement  méritée,  d'un  jardin  de 
naturalisation,  d'un  cabinet  d'histoire  naturelle,  et  d'une  riche  bibliothèque. GeUe-el 
contient  une  immvnsff  collection  de  voyafies ,  les  divers  muséums ,  lef?  iconographies , 
les  mémoires  de  presque  toutes  les  sociétés  savantes  de  l'Ëurope ,  les  ouvrais  pério- 
diques d'un  grand  nombre  de  pays,  une  collection  complète  de  tous  les  atlas  et  de 
presque  toutes  les  cartes  publiés  Jusqu'à  ce  jour.  L'institut  de  M.  Vander  Maelen  a 
déjà  produit  des  ouvrafTi»  très  remarquables,  entre  autres  un  Atlas  en  400  feuilles 
qui ,  montées  conveuablf  ment,  formeraient  le  globe  le  plus  grand  que  l'on  ait  encore 
eiécuté,  à  reiceptfon  du  Giùrasna  de  Parts,  car  il  o&tralt  une  sphère  de  as 
pieds  10  pouces  et  6  lignes  de  diamètre.  Ce  savant  estimable,  qui  fait  un  si  noble  usage 
de  sa  fortune,  a  entrepris  d'autres  !)i!l>lirriti(>!m  [j^^f^praphiques  d'une  grande  utilité  et 
de  la  plus  haute  importance.  Mous  nous  borneroiii»  a  citer  l'Atlas  de  l'Europe ,  composé 
de  Ifts  cartes  sur  grand  colombier ,  li  réehelle  de  un  six  cent  millième  ;  la  earto  dô 
la  Belgique ,  en  42  feutll  s  ;  la  carte  de  la  Hollande ,  en  24  ;  elles  dictionnaires  géo- 
graphiques spèrianx  des  orovinrex  de  la  Belgique .  stir  un  plan  entièrement  neuf, 
offrant  d'après  les  matériaux  les  plus  nouveaux  et  les  plus  au Llicn tiques,  la  géographie 
et  la  statistique  de  chacune  des  provinces  de  celte  partie  si  intéressante  de  l'Europe. 
Nous  un's^nns  nos  vœux  h  ceux  detouslesam^Upiirsdecegenrr-  de  cminrîis-snnrps ,  pour 
que  tant  de  zèle  et  de  nobles  sacriticesdc  la  part  d'un  particulier  soient  couronnés  du 
plus  éclatant  succès.  Dans  cette  capitale  ou  doit  encore  citer  le  cabinet  entomologique 
de  M.  Jlo6yiu,  regardé  justement  comme  le  plus  riche  et  le  mieux  coordonné  de  la 
Belgique  et  un  des  i>lt!r;  remarqua  lilr-s  df  l'Europe;  M.  Kobyns,  itpur  très  distingué, 
possède  aussi  une  belle  bibliothèque  où  se  trouvent  les  cbe(s-d'i£uvre  des  premîen 
maîtres  et  les  partitions  des  meilleurs  opéras. 

LiâCB.  La  belle  collection  de  fossiles  de  M.  le  docteur  Schmerling  • 

Anvers.  Les  serres  de  M.  k  docteur  Sommé:  le  rabinpt  d'histoire  naturelle  de 
M.  Mets  /ils;  le  cabinet  de  tableaux  de  M.  Van  Laekeni  celui  de  M.  Steenscrugs;  le 
wUdaiUcr  de  M.  Gobbacrt», 

Enchien.  Le  Jardin  botanique  du  château  du  duc  d'Aremberg ,  dont  on  loue  surtOttt 
la  Ueniitf',  la  (^randfur  des  serres  et  le  (;rand  nombre  de  plantes cxoliqucs  quiy  sont 
en  pleuie  végétation  ;  le  jardin  botanique  de  M.  Parmentier» 

éàfiD.  La  riche  bihHoAèqm  d*un  savant  très  distingué,  de  M.  Fan  BuUhem  ;le  caM- 
l'ft  de  tableaux  de  Hl.  Schamp,  celui  de  M.  Antheunis,  celui  de  M.  Van  Rotterdam  ot 
de  M.  Fati  Saceghcm  ;  la  précieuse  eoUsolton  de  «oses,  d'usfensMes  du  moyen  àgc ,  de 
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prinfnrei  sur  f/rre  H  d'aufres  o1»jPts,  appartenant  à  M.  d'Huyvetrrr.  }.n  coUectiim 
à'uniiquiUi  de  M.  D  UuyvttUT  et  celi«  de  AL  Fmiwmte.  Les  mé<ta«^«  de  MM.  4t 
JViay«r»  el  A^tM;  La  êoHHé  dfls  taa«04Mti  «t  de  Uttirailm; 

LouvAiK.  L'éf«6;i«etnenrpomolo|7içii«el  le  ca6^n0(  decAim^adeM.  FouJAmm* 
Fruit  de  irenle-sept  ans  de  travaux.  dVxyx'nfnces,  de  naturalisation  des  plus  beaux  fruits 
des  différente»  contrées  du  globe,  l  eiablu&ement  ponioiogique de  ce  savant  illustre, 
«t  non-tealiaieDtle  premier  de  la  Belgique,  nuis  un  des  pranier»  derBurope  ;mii» 
certains  rapports  î!  n*rn  nxisln  iicut-ôtrp  pns  .ailleurs  un  seul  qui  piiis'^p  lui  ^'tre 
comparé.  Cette  inagotlique  pépinière  mérite  d'autant  plus  d'être  signalée,  que, 
depuis  son  origine ,  die  «eit  d'école  pour  U  culture  et  pour  la  multipiîcation  des 
pllintfls.  GrAce»  an  déstnlércMement  et  à  l'eitrème  oliligeanee  de  M.  Van  Mont» 
cette  ëcnle  a  puissamment  contribué  à  propager  les  métliudes  les  plus  rationneltei 
et  les  meilleures  espèces  de  fruits»  en  founiii«aot  à  la  Belgique  de  tm  habiles  luirtt> 
culteurs. 

Gknbs.  Le  mtMée  Ih/fraxzo^  assez  bien  fourni  d'objets  de  mindra1of;ie  et  de  conchy- 
liologie. Les  palaiâ  Pasqua  et  Brignoh  ront^'unetit  !  iin  el  l'autre  des  gâteries  de 
tabieaux  d'un  grand  prix.  La  ViUettaf  jardin  ùoianiqtM  el  de  plaisance  de  M.  le  mar- 
quis  à(  Negro  et  ta  eollMCAm  de  grwmne  «  depuis  les  premienieapi  de  ceiart  jusqu'à 
ce  jour,  méritent  toute  Tattenlion  des  artistes  et  des  amateurs. 

Patime.  La  superbe  coiUeUo»  nUninUogiqm  de  M.  le  comte  UnaH,  lemarquabto 
surtout  pour  les  aerolithes. 

Flosbucb.  Le  riche  mèdaitlêr  du  prince  PmUat&nsky  ;  la  gaUrt»  MotMi  et  eèlle  du 
prince  Cor#tnt*;  la  collection  de  manuscrits  de  M.  ie  manjuis  Tempi:  ta  cot(i>ction 
ornilhologique  de  M.  Charles  Bonaparte ,  fils  du  priace  de  Cauino,  ei  la  riche  àibUO' 
thèque  de  feu  M.  le  comte  Demitri  de  Boutowlin, 

Annno.  Le  mutée  BoMi-Rossi ,  compose  •urloutd'aiiftffii^  Hrutqmeê* 

Chicsi.  hetnxiséf  étrusque  de  M.  Paoloccù 

CoRTo>A   Le  musée  étrusque  de  M.  CottelUni»  Le  riche  musée  étrusque  de 
M.  Corazzi  a  été  récemment  vendv  en  Allemagne. 
CmAnciAico.  Le  musée  étrwque  de  M.  CasucûM. 

VoLTEURA.  Le  musée  étrusque  de  M  Cinci. 

Rome  est  trop  ricl»  eu  cuUectiuits  particulières  pour  entreprendre  de  les  cUet 
toutes,  rious  devons  nous  borner  aux  plus  fameuses.  Les  galerie»  Bari^èe»  et  Honte 

sont  sans  contredit  le^  premières,  tant  pour  le  nombre  que  pour  la  magnificence  des 
chefe-d'œuvre.  Celle  du  cardinal  Feseh  est  célèbre  par  ses  beaux  et  nombreux  tablenux 
d'école  flamande  et  par  sa  belle  collection  de  vases  gréco-étrusques.  La  galerie  Sciarror- 
Colonna  n*est  pat  si  abondante .  mtà»  die  ne  renferme  que  des  ouvrages  de  premier 
ordre  etdes  premiers  maîtres;  outre  sa  superbe  gfaicne  qui  est  une  des  j)! us  renommée* 
de  Rome,  le  palais  Corsini  possède  une  bibliothèque  considéraîilf ,  ou  se  trouve  aussi 
line  riche  collection  de  livres  du  xv*  siècle  et  d'estampes.  La  galerie  Barberini ,  quoi- 
que démantelée  à  dtverset  époques,  mérite  encore  une  mention  disUnguée,  ainsi  qne 
Uktïche  bibliothèque  ouverte  au  public  par  son  propriétaire;  la  belle  bibliothrqnç  du 
palais  CAt;;^ ,  également  ouverte  au  public;  la  bibliothèque  de  M.  leclievalier  Prelà^ 
quece savant  a  déjà  léguée  de  son  vivant  à  la  ville  de  BaàUa  ;  les  bibliothèques  des  car- 
dinaux ABani  tUmptrittUx  ta  superiie  coUïcflond'oftisftdkoM»  de  toute  espèce, 
que  M.  MLirtucci  n  rappnrtijs  ilf  ics  loriffs  voyages  dans  l'Orient  et  surtout  à  la  CÎiine  ; 
la  collection  de  morceaux  antiques  trusclumis,  consistanlen  pierres  précieuses,  orne- 
mens  d'or,  vases. bronzes,  etc.  *  du  célèbre  sculpteur  Thorwaldsen.  Le  mtuée  étrusque 
dtt-prlnce  de  Canine,  composé  d'un  grand  nombre  de  vases  dits  étrusques  et  autres 
ol'jcts  reitrf's  des  fouilles  que  cet  amateur  éclairé  a  fait  faire  dans  !fs  rnvironsde 
lanciennc  ville  de  Vulci.  près  de  Canino.  etc.  Les  collections  d'antiquités  de  M.  le 
conseiller  jraetmer,  de  métfailfef  et  tearabies  égyptien»  de  M.  le  comte  Palfn,  de 
«•rrssAttPasSf  nnftçuesdelordiVonJianipfon.  Le  beau  cabinet  de  physique  de  MAe 
professe 'r  5t or/) f>//f>ff ,  que  ce  s^vniit  n  déjà  réuni  :\ux  collet  limis  scir'niifiquus  de 
Tacadémi^  des  ISuovi-Lincei.  l^armi  les  villas ,  que  nouo  nomnmns  dans  la  description 
de  Rome  nom  oout  iMmeroni  à  parler  de  la  tWa  B^rghèse ,  hors  la  porte  du  Poupin 
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^  de  la  villa  AlàaiU,  bon  la  porte  Salaria,  ricbe»  l'une  et  l'autre  eu  objets  d'arti  et 
d'antiquités. 

BoLOONB.  Les  superbes  galeriet  de  tabtsauxde  MM.  Zambeeemi ,  Karucalehi , 
Ercolaniet  Aldohrandi ,  etcelli^  lîi  M.  SiUnn  ,  qui  possède  en  outre  un  médaiîler 
et  une  belle  collection  i^aéralogiqtte  ;  le  beau  médaiîler  de  M.  le  marquis  Angelelli  : 
l'AarMsr  de  M.  le  professeur  Bm^fkmi,  qui  est  r^purdé  comme  le  plus  rielie  de 
ritalie;  la  eolleetion  d'objet*  curieux  et  la  bibliothèque  de  M.  le  professeur  Osti. 

SAviGXATfo.  Le  beau  médmiUr  du  célèbre  antiquaire  <9artftotomée^or|;A««<;  une 
partie  de  ses  médailles  e£t  à  Saint-Mabino,  ^ 

Pesaro.  La  Itibliothèqm  de  M.  le  marquis  Antaldi. 

PETorsE.  Le  célèbre  muséi  d'antiquités  Oddi;  mal^frd  los  importons  objets  qui  en 
ont  été  vendus ,  il  est  encore  très  considérable.  La  plus  grande  partie  des  colUction» 
fomijuitit  de  MM.  Ansidei,  Staff  a ,  etc. ,  ont  été  vendues.  Le  beau  eoMaatmAiéra» 
liV^wide  M.  le  professeur  ComU  t  la  gakri»  dê  UMêoua  dans  le  pM»  JfowaW. 

GcBBIO.  Lrï  bello  gnï^rip  iXc^  rntnlcs  Bcni. 

SASSO-FEAttAio.  La  belle  collection  de  tableaux  du  peintre  national  Sasso-Ferrato 
cachés  dans  lawmmtdti  femmes  de  Satua-CMara  ;  quoique  appartenant  k  me  eor- 
ponrtioB ,  nous  la  nommons  pour  ravcleraux  artistes  l'existence  deces  cbeFs-d'œu- 
vre  ensevelis  dm  un  ouMi  profond  »  ei  que  le  liasard  seul  a  fait  découvrir  à  M*  Cliar- 
les  Didier. 

Onrnra  tmcbu.  La  cettseNim  dtanUqvMe  de  M.  le  chevalier  JANtH. 

Naples.  La  bibliothèque  du  prince  Tarsia  ;  la  belle  collection  d'antiquités,  surtout 
de  mfdailifiit,  devasfs  ^'l  tlo  tablfaux  de  l'école  napolitaine  appartenant  au  cheva- 
lier Sait-Angelo,  homiuc  sâvaul  cl  iiabiic  administrateur,  dont  la  récente  entrée  au 
ministère  de  llnldrleur  a  été  peur  le  paye  un  événement  heurem;  le  mUattler  de 
M.  Catalani,  avocat  ;  la  coUeetton  de  médaHlea  et  f  r?  cuftp?,  lio  '^î.  U;  prince  San- 
Giorgio:\e  médaiiler  cl  les  scarabft>s  de  M.  Carelli;  la  coiiectior»  de  méctniUc^  et 
autres  antiquités  de  M.  le  cliaiiumc  Jorio.  Le  riche  médaUter  du  professeur  I*oU  a 
élé  lëigué  pur  ce  savant  phyiiekn  à  son-élèveroyal  et  forme  partie  des  coliecttons 
dnroL 

NoLA.  La  collection  d'antiquités  de  M.  Serignano  ,  celle  de  l'abbé  ilieto. 

Maroo  (  Terre  d'Otrante  ).  La  eoUeeik»é^mMquit6»  de  monteignenr  fivéque. 

VAfT»(Abruzze).  Le  beau  musée  du  baron  G«nua.  Il  renferme  entre  autres  anti- 
quîtés  remarquables  huit  ou  neuf  mille  médaUles ,  la  pllipact  de  laSiclie  et  do  la 
ûraude-t^i  éce ,  dans  un  étal  par^t  de  conservation. 

TuLuai  (Terre  oe  Bari  ).  Le  mMtâlir  dudievaller  êe  Gmmt»* 

CneroNi  (  Calabre  ) .  Le  méctatfisr  de  M.  ^iifeiiA>  Ferrmri. 

pALEtLaE.  Le  jardin  botantqvf  tOlitussa  ,  appartenant  à  M  TfTtWtn^ ,  olBBcier 
banovrien.  ai^ourd'hui  prince  de  Mutera;  il  est  ridie  en  plantes  exoUques  de  toule< 
les  parties  dft  mande  ;  le  palais  Butera» à  Palarme ,  possMe  enemie  une  eoUMff»» 
dras^tiquUêt:  les  eoUectionedreuUiquUis  du  duads  SenaéiFaÊBO  et  du  prince  dê  in 

Trabia. 

Catare.  Le  musée  Ciben»  tout  scienliâque,  et  le  musée  Biscari ,  où  se  trouvent 
fénlsdes  antiques  et  des  ohjels  d*art  modernes  également  précieux,  une  collection  de 
livies rares  et  un  vaste  cabinet  d'histoire  naturelle.  Ce  cabinet  se  distinj^u.^  surtout 
par  <n^n  assortiment  complet  de  loulcs  les  productions  volcaniques  de  l  i:lua.  On  y 
voit  des  laves  de  toutes  les  éruptions.  La  collection  d'antiquités  et  de  médaiiles  de 
IL  la  Chevalier  JIfttf. 

Ragcsa.  Sans  avoir  un  mêdailter  complet ,  M.  lebriron  Schininà  pns^  /^c  (!(«  mon- 
naies siciliennes  d'un  haut  inlérèt;  nous  citerons  entre  autres  quinze  mùdaiUonê  de 
Syracuse  à  la  tête  d  Aréthuse  pour  la  plupart  du  module  moyen  el  d'une  lieautê  ravis> 
mnle;  ce  trésor  est  digne  d'un  musée  royal.  ' 

GiBGE^Ti.  La  collection  d'antiquités  de  M.  PoUti. 

Palazzolo  (Sicile).  Le  mujéc  du  baron  JucU'ca ,  remarquable  par  la  réunion  de 
tout»  les  anli(|uiies  de  la  ville  voisine  d'Acre ,  découverte  i»ar  le  tiânm  lui-même  en 
NiP»  et  ciplonFe par  lui àgrands frais. 
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Lmboxtve.  La  belle  collection  d'histoire  naturelle  de  M.  Adolphê-Frédirie  de  Lin- 
tUnberg,  consul  général  des  villes  AnsoaLiiiues;  celles  des  marquis  d'Angeja  o\ 
diÂbrantès»  Le  médaiUer  du  vicomte  de  Santarem.  La  bibliothè(iu«  du  marquis  dt 
Ptnaltoa. 

Porto.  La  Ô^Zio(Aègt/e  elleheaii  médnHlfr  Hp  monscif^nf^ur  l'h  éque,  formes  par 
ce  savant  peodaat  les  trente  années  qu'il  a  été  protesseui'  de  droit  à  1  université  de 
Coiinbr». 

LoHDAfi*  Aux  coltocUons  particulières  indiquées  dans  la  description  de  cette  ville 

immense ,  nous  ajouterons  les  suivantes  à  cause  de  IfMir  f^r.indr'  imporlTticp  :  1*^5  cnlhx' 
tions  de  eoquHies  de  MM.  Smoerbjf  frères,  l  une  oHraat  la  réunion  des  Fossiles  d  Ait- 
gleterre  décrits  dans  aon  grand  ouvrage  (Minerai  Concholof^  oTGreat  BriUln)  ;  l'aulfe 
remarquable  par  ses  nombreuses  espèces  de  coquilles  vivantes.  La  colleetiùnde  M.  Bro- 
deriept  et  celle  du  révérend  docteur  Goodal ,  prévôt  du  cnllége  d'Eton.  Les  superb«s 
colUction*  mineralogiques  de  MM.  Hume.  John  6tAubyn  et  GreviUe  ;  celle  dernière 
en  r^BWdée  eonme  il  plut  ridie  de  l'Europe  pour  lee  irierret  prëdewnt  ;  le  mtuée  fto- 
taniqup  et  la  riche  bibliothèque  de  feu  Banks,  laissés  par  ce  c»-li;l)re  naturaliste  en  usu- 
fruit à  l  illustre  botaniste  M.  B.  Brown.  ISous  signalerons  toute  l'iini>ort:!nce  de  la  ma- 
gnifique 6»&{to(Aè9u«  de  lord  Spencer  et  du  sui>erl)e  herbier  de  M.  Lambert.  Ici  nous 
nommerons  encore  les  riches  bibliothèquee  de  M.  hcber,  du  duc  éê  Dwomhitêjéb 
M.  Thomas  Grcnvil!<^ ,  de  slr  JoAn  Thorald,  de  y\.  Ilanrott;  li-s  rafiinef^  d'attti' 
tiuiiès  de  M.  Buryon^  de  M.  le  colonel  Leach  et  de  M.  Hope  ;  le  musée  mexicain  de 
11.  BMMoeh;  la  cottMtlof»  di  toM  Iê$  Hmw  eilé* par  l^oeadhiUê  dê  la  Crtaca,  ftir^ 
née  par  M.  le  comte  Montara  ;  la  riche  eoUeetion  dêê  Ubnt  eMiol»  de  IL Mburriaaa, 
dépos<'e  dans  la  maison  des  missionnaires  protestans. 

Stockolm.  La  bibliothèque  de  M.  Jimukmannt  remarquable  par  le  choix  et  la  râ- 
telé de  «et  livres;  eeUes  de  MM.  les  comtes  d^Bngelitnm,  d$  BtuAe,  dê  Fkming  ;  cette 
dernière,  après  la  mort  de  son  philanthrope  possesseur,  ira  enrichir  ta  blblioUièque  de 
l'université  d'Upsala.  On  doit  ajouter  la  magnifique  bibliothèque  de  M.  le  comte  Stick» 
Ulen,  m'mistre  de  Russie  ;  elle  dépasse  de  beaucoup  toutes  les  autres  par  le  nombre  des 
'  yf4ÀmaeiB;\teaMMtfiUiUraiogiqu§  du  célèbre  cMnlsteUmeftof. 

Saist-Pêtfrsbocbg.  Le  cabinet  national  russe  de  M.  Paul  de  Svignineicesu- 
perhe  étalilisseraent  se  compose  :  1"  de  tableaux  et  sculptures  d'artistes  russes  ;  2«  de 
porirails  en  miniature  des  souverains  et  personnages  tiisloriques  ;  3"  d  argenterie  anti- 
que et  de  numismatique  russe  ;  4»  d'une  collection  minéraloglque;  i"  d^iue  riche  bi- 
bliothèque. Aux  collections  de  tableaux  ciléfs  dans  le  texte,  il  faut  ajouter  celles  du 
prince  Belozelski  et  de  M.  ranurai  Mordvinof;  et  nous  ne  devons  pas  passer  sous  si> 
lence  ladlftlfofMftie  et  la  superbe  eoUscftos  de  earus  géographiques  du  prince  La- 
hanofdéRuMof, 

ArkhaîIOBLSKOÏÉ.  Outr<»  la  silperhe  fjnfen'e  rie  table nn r  exitt&ntAan^  ^^  chStpni 
du  pnoce  Yausetmpov,  que  nous  citons  à  la  description  des  lieux  remarquables,  dans 
les  environs  de  Moscou ,  U  ftiuft  oientlooner  avnl  la  fidie  ttbUotkèfm  qui  se  trouve 
dans  le  même  château. 

Calcutta.  La  bibliothèque  de  M.  IToraee  IT^tfO» , secrétaire  delà  Société  Asiati- 
que de  cette  ville;  elle  est  riche  surtout  en  écrits  originaux  relatif  à  l'Inde,  au  Tiliet 
et  autres  régions  de  rAsle  Orientale  ;  la  MUoikique  de  M.  GuHIaumêleifeetitr,  juge 
encbef  dusadderDiouannl  et  duNizamet  Adaoul;)!;  la  bibliothèque  du  célèbre  brah- 
man  Rammahen-Boe\  riche  en  manuscrits  orientaux  et  en  livres  ^ns^lnis,  français  et 
autres  langues  de  l'Europe;  celle  belle  collection  se  trouve  dans  la  mai^n  de  campagne 
de  ce  seigneur  indien ,  située  dans  les  cnvirom  de  Calcutta. 

Bombay.  La  bibhothrque  de  M.  Mount-Stunrt  Flphinttone,  ancien  gouverneur  gé- 
néral de  ia  présidence  de  Bombay;  libibUothéque  de  M.  Édouard  West;  celle  de  M.  le 
colonel  Vanskennedy ,  secrétaire  de  la  Société  tlUéraire  asiatique  de  cette  ville  ;  la  co^ 
lietiondemédi:i!!r  <!  orientales  .  de  briques  de  Habylone,  d'inser^Honêpên^iolÛa^ 
nés,  etc.  ,  de  '^1.  ,V  .V.,  un  des  plus  riches  négocians  de  Bombay. 

Colombo,  La  bibliothèqw  de  M.  A.  N.,  chef  de  la  justice  (  chief  juge  )  de  riie  de 
Ceylan .  ridie  surtout  en  «ivragrs  de  jurisprudence  Indienne ,  persotie  ;  la  bdle  eoUse^ 
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tion  âi-  ftatuflit .  médailles  etffloimafM  orf<i»ralt«,turtoutjapona^c«  deM.  lyord» 

coile^cleur  daos  cette  viUe. 

SnrGHAPOUB.  La  bihliothèqxM  et  la  coïhrtion  d'objets  de  curiosités  de  M.  HTîlton , 
titiiée  à  Kampong-glan  dans  les  environs  de  celte  ville  ;  l'iiabitatiuu  de  cet  Anglais  est 
remarquable  par  la  singularité  de  aoo  architeclure. 

Al  A  I  ILE .  Les  collections  zoofogtqm ,  miniraiogique  et  hotmifw  de  H.  le  docteur 
TiUor  Gùi^Tùi,  médecia  dans  eette  ville. 

Mile  fl  est  temps  que  nos  lecteurs  connaissent  les  nombreux  ouvrages  que 
nom  aTons  compukés  pour  la  rédaction  de  cet  Abrégé,  et  les  personnes  gé- 
néreuses qui  ont  bien  voulu  nous  aider  dans  cette  tâdie  difficile.  Nous  le  fe- 
rons de  manière  à  résumer  pour  ainsi  dire  le  plan  de  noire  ouvrage ,  car  dans 
tUe  exposition  nous  suivrons  rigoureusement  l'ordre  de  se»  différentes 
parties. 

PJUxNClPBS  GÉNÉRAUX.  D£  GÉOGRAPHIE. 

La  mnltiplicité  des  sujets  qu'embrasse  la  géographie ,  oblige  ceux  qni  entre- 
prennent d'éerire  sur  eette  science  à  invoquer  souvent  le  secours  de  plusieurs 

sciences  auxiliaires.  Nous  avons  pensé  que  des  notions  claires  et  précises  sur 
les  f>oînts  les  plus  importons  étaient  tout  ce  qu'il  convenait  d'y  puiser,  pour 
éviter  de  tomber  dans  deux  défauts  opposés,  ne  rien  dire,  ou  faire  de  la  géo- 
graphie une  mosaïque  informe  composée  d'une  dizaine  d'abrégés  incomplets 
de  sclencet  diffii^tes.  Nous  avons  donc  emprunté  i  l'astronomie  les  notions 
principates  pour  déterminer  la  position  de  la  Terre  dans  Fimmensité  de  l*a- 
nivers ,  pour  foire  connaître  ses  rapports  avec  les  autres  corps  célestes  et  pour 
indiquer  les  moyens,  à  l'aide  destpiels  cette  science  nous  élève  à  îa  ronnaîs- 
lanre  de  ces  importantes  vérités.  C'est  encore  à  l'astronomie  secondée  de  la 
géométrie,  que  nous  avons  eu  recours  pour  caractériser  la  iigure  de  la  ïerre, 
pour  supputer  ses  dimensions  et  pour  expliquer  la  manière  employée  à  re- 
pfésenter  sur  des  cartes  les  traits  si  dilférens  de  sa  surface.  Les  sciences 
physiques  et  naturelles  ont  été  aussi  mises  à  contribution  pour  tout  ce  qui 
concerne  les  climats  physiques,  în  distinction  des  différentes  parties,  dont 
l'ensemble  forme  la  surface  du  globe  visible  et  accessible  à  l'homme,  el  la 
distribution  méthodique  de  ses  innombrables  produits.  Nous  avons  demandé 
&  la  statistique  les  ftùts  et  les  principes ,  à  Taide  desquels  on  peut  essayer  d'é- 
valuer approiimativement  le  nombre  d'Iiommes  aetuellement  vivans.  Bnfin 
nous  nous  sommes  hasardé  sur  le  terrein  de  Tanthropologie,  de  Thisloire  et 
de  l'ethnographie,  pour  tracer  les  trois  dassifiralions  du  genre  humain,  d'a- 
près les  lanpfues,  les  religions  et  le  déferré  de  civilisation  qui,  avec  la  classi- 
fication  politique,  nous  paraissent  former  les  quatre  seules  grandes  dassiûca- 
tions  que  l'état  actuel  des  sciences  permet  d'établir. 

Dans  rexposition  de  tous  ces  faits  différans^  nous  B*«vmis  pas  eo  fa  pr^ 
lention  ridicule  de  tout  savoir  et  de  tout  faire  par  nous-mëme.  Nous  avons 
compulse  les  meilfenrs  ouyra[»es  généraux  qui  pouvaient  faciliter  notre  tra- 
vail, et  nous  ffvons  eu  recours  à  l'obligeance  et  à  l'aniitic  des  savans  distin- 
gués qui  nous  ont  aidé  dans  d  autres  travaux ,  surtout  dans  la  rédaction  des 
orioripes  généraux  de  la  Géographie  Élémentaire  delfalle-Bnnu 

^fln  de  mettre  plus  d'ordre  dans  l'exposé  des  principes  qui  nous  ont  guidé 
pour  la  rédaction  de  cette  partie  de  notre  ouvrage,  nous  allons  parcourir 
ispidcaieiit  et  sncoetsivcmeiit  Its  ehapitrcs  dont  U  ae  compoae. 
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Dans  la  partie  astronomique .  nous  avons  cru  devoir  réunir  loul  ce  que  les  r:pnjjM- 
phM  donnent  séparciTipnt ,  ea  traitanl  de  la  sphért  armillatre  et  du  globe  ariittciel. 
Ceux  qui  ont  eu  uccasioa  d'éludier  cet  tujets  senUruat  CacUement  l'uUUlé  d'une  iiuio- 
vaiion ,  qu'il  teraHtrop  loog  de  vouloir  expliquer. 

heê  climats  physiques ,  irdMés  d'une  manière  extrêmement  incomplète  ou  entière- 
ment négligés  dans  les  gcoi^riphi'  s  ordinaires ,  nonubslmnl  le  rôle  iuiporlant  qu'ils 
jouent  dauti  la  diiiU'ibuiiuu  ûta  vei^eiaux  et  des  animaux  sur  le  globe,  uuusont^ni 
«liger  «pielquet  dékaUt,  malgré  le  cadre  borné  de  notre  ouvrage. 

Dans  toutes  les  sciences ,  dit  M.  Walckenripr  ,  les  hommes  qui  les  ont  cultivées  ont 
fak  disparaître ,  par  des  delerminations  précises ,  l'incerlitude  et  les  contradicwions  du 
langage  vulgaire  ;  soit  timidité  *  soit  paresse,  les  géographes  font  seuls  exceptkMi  k  ectte 
-régie;  mais  aujourd'hui  que  l'ensemble  des  mers  et  des  terres  est  connu ,  et  qu'on 
peut  déterminer  la  signification  précise  de  cîiafiu*  elpnnraination  géiigraphique  ,  il  con- 
vient de  réformer  de  ridicules  usages  qu'où  a  trop  luog*lemps  soutierts.  Faut-il  que 
nous  ayons  besoin  de  remarquer  combien  il  est  contraire  à  la  nature  et  au  bon  aent  de 
désigner  sur  nos  cartes ,  par  les  noms  de  golfes ,  les  mers  de  Guinée,  d'Arabie  et  du 
Ben^gale,  qui  ont  jusqu'à  30  degrés  d'ouverture,  tandis  qu'on  appelle  mer»  le  petit 
golfe  à  double  ouverture  de  Marmara,  la  lagune  du  Zuidersée  et  le  maraù  d  Azoff 
Ceiteoeorepanui  dwt  bien  «tlraordinairedecenwt^ifue  Itt  gnitdoi  mtr»  mût- 
t§nmUesd'B9Êi»9n  eLâ^Baffin,  d'Oman  et  da  Bengale,  ont  été  désignées  sous  le 
Ttom  de  baies.  Nous  avons  donc  cru  néeess  <ire  de  nous  étendre  beaucoup  plus  qu'on 
ne  le  fait  ordinairement  sur  pruu:ipaux  f«rmex  qui  composent  la  nomenctottins 
géographique.  En  géographie  «somme  danttoirtetlw  antree  tctaicea,  8  Ilut  d*abord 
commencer  parles  détinitions.  avant  de  décrire  les  sujets  qui  sont.roujet  de  cette 
branche  des  connaissances.  Aussi  leur  avons-nous  consacré  tout  un  chapitre ,  en  em- 
pruntaul  un  grand  nombre  de  définitions .  aussi  claires  que  précises  et  d'autres  entière- 
ment nouvelles,  lideusottTr<iges  ranarqu^tlee ,  exploités  depuU quelque  temps  par 
bien  des  littérateurs  p(»ur  faire  du  nouveau  a  peu  dr  frnis ,  mais  que  rarement  ils  ont 
la  délicatesse  de  citer  ;  nous  voulons  parler  de  la  Cosmologie  de  M.  le  baron  de  Walo- 
kenaer  et  de  la  Gèograj^ie  comparée  de  M.  RKler.  Dans  le  même  chapitre  BOtte 
avons  donné  pUnieun  définitions»  qu'an «tercberait  en  vain  dans  tout  las  traités  de 
géographie ,  telles  que  colonies .  rnraimnes ,  missions ,  etc. ,  et  nous  y  avons  repro- 
duit, non  sans  les  développer,  quelques  détinitions  nouvelles  déjà  données  dans  notre 
ComjMMito  di  geografia  et  admises  depuis  dans  d'autres  ouvrages ,  et  dont  les  auteurs 
avaient  oublié  sans  doute  d'indiquer  l'origine.  Nous  regrettons  beaucoup  qua  notre 
cadre  nenous  permette  pas  de  justifier  certaines  dénominations  nouvelles  qui  man- 
quaient à  la  géographie  et  que  nous  avons  proposées  piHir  désigner  convenablement 
|iar  fls  seul  sMlquelqueMUis  des  grands  tndisquepràenlelasurAieedelaTerre. 

iMdioisions  générales  du  globe,  leur  superficie  et  leur popuiaftor»  étant  les  bases 
principales  de  la  fTP^fT^iphie  politique ,  exigeaient  des  détails  que  l'on  chercherait  en 
vain  partout  ailleurs.  L'étonnante  disparité  d'opinions,  rela'lvement  à  l'étendue  des 
parties  même  les  plus  connues  du  globe,  et  la  ftrodigleuie  discordance  qu*on  rencontre 
parmi  les  savans,  les  f;énf;rnphes  et  les  statisticiens,  lorsqu'il  s'agit  de  déterminer  les 
surfaces  ainsi  que  le  nombre  des  liabitans,  exigeaient  quelques  éclnircissemcns.  Le  lec- 
'  teur  connaît  déjà  les  motifiiet  les  principes  qui  ont  présidé  à  la  rédaction  de  cet  impor- 
tant chapitre  et  de  tout  ce  qui  a  rapport  an  même  sujet ,  traité  d'une  manière  nouvelle 
•dans  les  întroductitins  mi  (rihleaii  statistique  de  chaque  partie  du  monde. 

Nos  liaisons  avec  un  jeune  naturaliste ,  que  des  travaux  classiques  sur  la  zoologie  «t 
la  botanique  ont  déjà  placé  au  premier  rang,  nous  ont  procuré  l'avantage  d'offrir, 
dansle  ix«  chapitre ,  un  résumé  de  la  distribution  géographique  d$t.  trois  règnes  de  la 
nature ,  suivi  de  leur  tableau  slntistique  du  règne  animal  et  du  règne  végétn!  à  l't'poque 
actuelle.  C'est  à  M.  Lêsson,  quia  bien  voulu  se  charger  de  ce  tiavail  difiicile ,  que  nos 
lecteurs  devrontlesMts  porilUk  Knmsnt  les  trails  earadérisUques  de  celte  partie  de  la 
gél^raphie,  jusqu'à  présent  mêlée  à  tant  d'erreurs  par  l'impérilie  de  quelques  savans 
estimables,  mais  égarés  dans  des  recherches  étrangères  h  leurs  études,  erreurs  qu'une 
célébrilé ,  justement  acquise  par  d'aulrss  travaux ,  contribuait  à  propager  à  T^Hobce^de 
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toor  autorité.  Dmwle  texte  ooui  vnnt  indiqué  la  part  de  ce  tnTall  qid  cttdae  à  deux 

naturalistfs  distingués ,  MM.  Beynaud  etMitne  Edvoardt. 

Dans  le  chn{>itre  .  con-^acré  aux  principales  clafsifirati'ynt  du  gmr^  humain, 
nous  tajsuns  observer  i  muUltté  de  eeriaines  divi«ious  proposées  et  adoptées  par  tous 
tes  géographei;  et,  en  tignalant  Tétat  encore  li  ?asue  et  tl  Imparftilt  où  te  tronre  la 
cIsssHication  d'après  laquelle  on  prétend  partager  tout  le  genre  humain ,  selon  les  uns 
eu.quelques  variétés ,  selon  les  autres  en  plusieurs  espèces  différentes ,  nous  bisons 
lentir  qu'on  u  avait  pas  encore  rassemblé  as^ez  de  fails  bien  constatés  pour  admettre 
eette  Importante  daHiication  dans  un  traité  de  géographleélémentaire.  Dans  le  même 
chapitre,  après  avoir  démontré  l'absurdité  de  celle  qui  est  généralement  admise  sous 
le  rapport  des  principales  nuances  de  la  civilisation,  nous  indiquons  ce  qui  nous  parait 
'devoir  être  compris  sous  le  nom  de  cimlisation,  et  nous  essayons  de  tracer  les  Umitet 
qnl  «mUCuent  les  trois  nuanee»  principales  de  l^état  loelai.  Pour  ne  pas  introduire  des 
Mms  nouveaux ,  nous  conservons  les  divisions  déjà  proposées  pnr  MiUe  Brun ,  mnis 
en  y  rangeant,  dans  un  ordre  nouveau  et  plus  convenable .  les  nations  que  ce  célèbre 
géographe  avait  nommées  peuples  civilisis,  ijteuples  b(«rbar$s  el  peuples  sauvagM, 
Mous  lerminons  ce  cbapitre  en  signalant  rinutililéetle  fagoe  des  daMifications  qui 
dot  pour  base  la  nourrOnrs,  lajN»sAlei»  topognfikiqm  et  ks  aacujacéwia  desdiflérea- 
tes  nations  du  globe. 

L'Histoire  et  la  géographie  font  pour  ainsi  dire  à  chaque  page,  mention  des  pêu- 
pies ,  dont  l'une  nous  raconte  les  exploits  et  le»  vicissitudes,  tandis  que  Tautre  nousen 

Indique  la  position  et  nous  en  de'crit  la  demeure;  mais  nmis  ne  eonniissons  aucun 
traité  d'iiistoire  et  de  géographie  qui  ait  défini  le  mot  nation.  iSous  avons  donc  com- 
Mneé notre  chapitre  delà  ettuM^Scatkm  «thnographique  du  gewn  humain  par  Isin 
eenoattra  les  trois  acceptions  différentes  sous  iesqueUes  oo  prend  le  nom  de  naUtm  ; 
ensuite  nous  avons  expliqué  le  sens  qu'on  doit  attacher  aux  mots  famille  ethnogra- 
phique, langue  et  dialecte,  et  nous  avons  fini  par  donner  unrésumé  de Umappc- 
Monde  ethnographique  de  notre  Atlas ,  comme  le  cadre  général  auquel  doivent  se  rap- 
porter les  cinq  ubieaux  que  nous  avons  Intercalés  dans  l'introductioa  À  la  géographie 
politique  dps  cinq  parties  du  monflp. 

La  religion  indue  sur  les  sociétés  humaines  d  une  manière  non  moins  puissante  que 
les  constitutions  politiques ,  dont  elle  détermine  souvent  les  formes,  et  que  toi|jouit 
elle  affermit .  ou  altère.  Une  classification  du  genre  humain ,  basée  sur  tes  croyassm 
religiexises ,  était  donc  de  la  plus  haute  importance.  Mais  cette  classification,  que 
depuis  quelque  temps  on  rencontre  d'une  manière  plus  ou  moins  incomplète ,  plus  ou 
melns  Inexaete,  dans  presque  toutes  les  géograpliies  générales,  se  réduit,  dans  tous 
les  abrégés,  à  la  simple  nomenclature  des  reli{;ions ,  suivie  de  l'énumération  des  peu* 
pies  piincVaux  qui  les  professent.  Nous  avons  cru  que.  pour  remplir  cette  lacune  et 
pour  donner  une  division  moins  vague .  U  sufiisail  de  résumer  en  peu  de  pages  les  points 
les  plus  cssentids  des  prindpaux  cultes  existans  •  en  les  classant  d'après  rétat  actuel 
de  nos  conniiss.inces  dans  celte  tranche  des  sciences  historiques,  que  tant  défaits 
importans  ont  enrichie  de  nos  jours.  Notre  {juide  principal,  pour  tout  ce  qui  concerne 
le  judaïsme  et  ie  ctiristianisme .  a  été  l'ouvrage  *de  M.  Schoell;  mais  nous  avons  rem* 
pH  ses  lacunes  et  rectifié  quelques  Ineiactitud^ ,  en  nous  aidant  des  ranseigiieneBs 
que  nous  devons  à  feu  l'alibé  Grégoire ,  ancien  évf'(;ii('  de  Blois ,  qui  a  bien  voulu  nous 
aider  de  ses  lumière»  et  nous  conununiquer  les  nombreux  matéiiaux  qu'il  avait  ras- 
semblés pour  la  nouvelle  édition  de  son  importent  ouvrage  sur  les  sectes  du  christia» 
nisoit*  Un  orienlallste,  auquel  de  grands  travaux  sur  l'histoire  etlesroonumensdes 
Ar:î!H><;  ont  valu  une  juste  célébrité ,  M.  Reinnud  ,  s'est  chargé  de  la  réduction  de  l'ar- 
ticle islamisme  et  de  ses  branches.  Un  géographe  et  sinologue  célèbre,  M.  Klaproth, 
que  nous  aurons  souvent  occasion  dénommer  dans  cet  ouvrage,  a  bien  voulu  refisire 
BOtfC article sor  le  bouddhisme ,  afin  de  mettre  cette  partie  au  aiveau  des  connaissaa> 
ces  arlTip^lc?; ,  fruit  des  rprhr^rchcs  les  plus  récentes  fiites  sur  ce  sujet  important. 
11.  Eugène  Bumo^,  qui  connaît  si  iMen  tout  ce  qui  conf^me  l'iiisloire»  la  religion  et 
les  langues  classiques  de  rinde ,  a  eu  lac(Mii|4aisaQoe  de  itvoir  teiH  eeqm  moi  avant 
dit  sur  la  rdiffimi  deBnilina.  Larceonmlisanoe  nous  impose  te  devoir  daDaBm<.*r 
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aussi  MM.  Abel  Itêmusat  el  Saint-Martin ,  comme  nous  aynnt  aidé  de  leurs  conseils 
dans  la  partie  relative  aux  croyancrs  de  l'Orient,  qui  enlriient  dans  la  sphcif  i\c 
leurs  études  spéciales.  Tout  le  reste  du  chapitre  a  été  puise  aux  meilleures  sources  ei 
aux  plu»  récentes  publication».  * 

GÉOGRAPHIE  DESCRIPTIVE. 

Europe. 

Plot  Knmee  que  t<Nitet  les  autres  parties  do  monde ,  mais  entièremeni 

eonnue,  divisée  en  un  petit  nombre  d'États,  et  déjà  comprise  presque  toute 
dans  le  domaine  de  la  statistique,  l'Europe  n'olfre  au  géof^raphe  que  peu  de 
difficultés,  à  Texception  de  celles  qui  accompagnent  les  détails  topographt* 
ques,  la  classification  des  îles  qui  en  dépendent  géographiquement,  la  dé- 
termination de  les  limites  orientales,  l'encliatnenient  de  ses  montagnes  et 
quelques  autres  points  que  nous  avons  d^à  signalés.  Il  ne  nous  reste  td  qu'à 
indiquer  Ips  sources  principales  auxquelles  nous  STOOS  puisé,  pour  rédiger  la 
description  des  différens  Etats;  nous  disons  les  sonrrps  principales,  parce 
que  notre  cadre  se  refuse  à  citer  tous  le»  ouvraf^cs  auxquels  nous  arons 
eu  recours  pour  décrire  le  mieux  qu'il  nous  a  etc  possible  cette  partie  du 
globe. 

Fhaiicb.  Sans  imiter  ces  faiseurs  d'Abrégés  qui  oe  Toient  que  la  France  en  Hurop« 
et  que  ITurope  dan»  le  monde,  nous  avon»  donné  la  description  de  cette  uonarcbie 
avec  tous  les  détails  qu'exi{;eait  le  but  spécial  que  non» 7001100»  atteindre  en  rédigeant 
cet  Abrégé,  et  la  place  éminente  qu'elle  orrupe  pirmi  ?ps  piiî<;sance8  appelées  à  fixer  les 
destinées  des  autres  nations  ;  dans  ce  travail  ditiicile ,  deux  ouvrages  ont  été  nos  guides 
prinelpainE,  «aTOlr  :  !•  I*eiee11ènte  etatistiqne  de  la  France,  qu'un  savant  laborieux 
rrprndiiif  fnus  les  ans  avec  d'importantes  améliorations  »0US  le  titra  modeste  d*^l> 
manac/i  du  commerce.  Bien  différent  de  ces  auteurs,  qui  empruntent  sans  scrupule  à 
M.  Botitn  le  fruit  de  ses  longues  veilles,  sans  jamais  le  citer,  oousnou»  faisons  un 
devoir  et  un  plai»ir  de  signaler  Ici  le»  nombreux  emprunts  que  oou»  avon»  fait  à  son 
livre,  pour  tout  ce  qui  concerne  les  dptnils  topofîraphiques  et  statistiques.  Cet<Ali- 
géant  écrivain  a  eu  la  complaisance  de  revoir  toutes  les  épreuves  relatives  h  la  France 
etnou»  a  feumt  lui-même  l'article  sur  l'industrie  de  ce  royaume;  2»  VHinérairê  d«#- 
criptif  dê  la  France ,  par  M.  Faym  de  VilUers  »  inipeeleur  de»  postés  reUré,  autr« 
travail  remarquable  fait  par  un  savant  non  moins  dislinfiiie ,  qui.  dans  une  seule  per- 
sonne,  offre  la  condition  si  difficile  à  remplir  d'avoir  tout  vu  par  soi-même,  ou  du 
moins  de  n'admettre  que  ce  qui  est  attesté  par  des  autorités  recommaudables.'et  con- 
trôlées soigneusement  les  unes  par  les  autres. 

La  description  de  Paris ,  qu'à  notre  f^rand  étonncraent  nous  avons  vue  dans  quelques 
ouvrages  récens,  faite  en  deux  ou  trois  phrases,  a  été  pour  nous  le  sujet  de  lonpues 
et  pénible»  recherehe».  La  grande  importance  de  cette  eapilale  sous  tant  de  rappoVu 
as» nombreux  Pt  mrîijnifiqin  sétablissemensnous  en  faisaient  une  néeei»ité.  La  Stati»!!^ 
que  du  département  de  la  Seine,  qui  a  placé  son  sav  mt  h  modeste  auteur  M.  Villot 
parmi  les  statisticiens  les  plus  distingués,  nous  a  fourni  une  l^oule  de  faits  curieux  sur 
lesquels  nous  avons  basé  nos  comparaieon».  Nou»  évon»  terminé  la  description  de 
cette  capiUle  par  un  passage  important  que  nous  avons  emprunté  à  M.  Benoiston  dê 
ChàUawMuf»  que  des  travaux  remarquables  sur  la  consommation  de  Paris ,  sur  les 
cnlSinf-troovés ,  sur  la  mortalité  des  armées  françaises ,  etc. ,  ont  justement  placé  à  la 
t^te  de  ces  hommes  ingénieux  qui  de  nos  jours  ont  donné  à  la  statistique  d«  d  ittay^r 
applications.  Ce  sarant  estimable  nous  a  fourni  en  outrequelquesooâBSur  lesflnanees 
de  la  France. 

Nm  liaison»  arec  plosieurs  citoyens  et  employés,  qui  ont  parcouru  la  France  dans 
plusieurs  directions,  nous  ont  été  très  miles»  noo-ieqleaentpar  une  foole  de  notions 
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topographiques  que  nous  leur  àevom,  mais  aussi  par  pluneurs  erreurs  qu'ils  oat  fait 

disparaître  de  nos  desoripUons ,  en  revoyant  nos  épreuves;  erreurs  que  nous  avions 
cependant  trouvées  dans  des  ouvrages  spéciaux  publiés  récemment  et  proclamés  comme 
ler  nefllfion.  Ffoot  nous  borneront  à  nommer  :  M.  Swwr  MerUn,  employé  à  l'adml 
nislration  générale  des  douanes  ,  qui  s'occupe  depuis  long-temps  de  la  topoçrapïïie  de 
la  France  et  qui  est  une  des  personnes  qui  connaissent  le  mieux  cette  importante  con- 
trée ;  M.  Blanc-Lalésù ,  autre  employé  dans  l'administration  des  finances  »  à  Lons-lc- 
Saulnler ,  et  déjà  oomni  par  plusieur»  arUelet  Insérés  dans  la  Revue  Aicyclopëdique;  . 
BOUS  lui  (lovons  nv^r^]  rimîinrtant  nrticlësur  les  canaux  de  rArchipel-Britannique.  Nous 
nommerons  encore  nos  deux  amis  :  le  docteur  F/Z/ermé,  qui,  par  ses  inf^émeuses  et 
difficiles  rectierclies  sur  le  mouvement  de  la  population ,  les  fécondalious  par  mois  »  la 
Mrlalité  enrUasée  dans  mi  rapports  avee  lea  eonditlom  «oelales  et  atitret  ai^ets 
importans,  a  ajouté  une  nouvelle  branche  à  la  statistique  ;  et  M.  Guerry ,  avocat, 
a?ec  lequel  nous  avons  publié  le  tableau  de  Tinstruction  comparée  aux  crimes  en 
Flrance ,  sujet  que  ce  statisticien  consciencieux  a  savamment  développé  dans  une  série 
de  tableaux  très  bien  ooordmmé»,  réeenunent  publiés.  Non»  eitmns  en  «Mitre ,  notre 
estimable  ami  M.  T^onuu,  économiste  et  statisticien  distingué,  qui  nous  a  fourni  des 
remeignemens  précieux  sur  toutes  les  colonies  françaises  et  sur  l'ile  de  Madagascar  ; 
le  docteur  Defermont ,  qui  depuis  long-temps  s'occupe  de  la  composition  d*une  statia- 
tique  médicale;  M.  Val,  Parisot ,  auteur  de  la  Biographie  Mytiiologique .  suite  de  la 
Biographie  Uuiverselle ,  et  aujourd'hui  rédacteur  en  clief  de  l'Encyclopédie  des  con- 
naissances utiles;  enfin  MM.  Leason^  NicoUet  et  Meynaud ,  dé'ik  cités  dans  les  para- 
graphes des  Prindpes  Gâiéraux.  Nous  avons  emprunté  à  nos  propres  tableaux  statis> 
tiques  tous  les  faits  qui  nous  ont  servi  de  base  pour  comparer  les  ressources  de  la 
France  et  de  ses  villes  principales  avec  les  autres  ^!tatset  les  villes  les  plus  considéra- 
bles du  monde.  Les  ouvrages  auxquels  nous  avons  cm  devoir  faire  encore  des  em- 
pnmls  enentlels  sont  indiqué  dans  le  texte. 

CoKFÉDÉRATiox  SiTissK.  La  Statistique  de  Picot,  l'Abrégé  de  Géographie  de  la 
Suisse  de  Yerold  Meyer ,  le  Mnmtel  des  i^oi/agAtm  en  Suisse  par  Ebel,  et  surtout 
l'excellente i)escr*p<*o»  de  la  Huisse  imv Lutz, ixmsi  que  laStatistiqm  de  cette  contrée, 
par  M.  F^nmÊeMt  sont  les  ouvrages  principaux  que  nous  avons  consultés  pour  la 
description  de  cette  partie  de  l'Europe.  Nous  regrettons  dr  irav  ir  pu  nous  procurer 
à  temps  l'intéressant  écrit  périodique  rédigé  avec  un  talent  remarquable  par  M.  Bev' 
nouUik  Bàle.  Nous  devons  étendre  ces  regrets  au  retard  qu'a  éprouvé  l'envoi  de  quél- 
qœsouvnges  sur  la  CoNPÉDtaAlioiiGBBMAifiQUE  et  surlaMoNARcinE  Prcssibnihi, 
et  qui  ne  nous  sont  parvenus  que  lorsque  ces  parties  de  notre  Alirc  (  taient  déjà  im- 
primées. Nous  encadrerons  dans  l'Annuaire  Géographique  quelques  renseignemens 
importans  que  nous  y  avons  trouvé  sur  les  monuinens,  «ir  Tindustrie  et  sur  les  établit- 
semens  littéraires  et  scientifiques  de  ces  différas  États. 

CoNFÉDÉRATio?!  GERMANIQUE.  Lcssavaus  ouvrages  de  Hoffmann^  Cramer,  Ilassel, 
Croms,  Stein,  Cannabich ,  Reichard,  Ztdlitz  et  une  foule  d'autres  qu'il  serait  trop 
Inig  de  nommer,  rat  été  nos  guides  pour  la  description  des  Étals  secondaires  et  du 
troisième  ordre  .  ainsi  que  pour  tout  ce  qui  re{çai'de  les  {jénéralilés  de  ce  gratnl  corps 
politique.  Ounnl  à  ce  qui  concerne  son  or^janisittion  actuelle,  nous  avons  cru  ne  pou- 
voir mieux  Italie  que  nous  en  rapporter  aux  actes  du  congrès  de  Vienne.  La  recon- 
niitwnfT  nous  fait  signaler  Ici  deux  de  nos  meilleurs  amis,  qui  ont  bien  voulu  non* 
seulementnous  aider  de  leurs  conseils  dans  la  rédaction  de  cette  partie  de  ?iof  re  ouvrage, 
mais  même  en  revoir  les  épreuves  ;  nous  voulons  parler  de  M.  de  JHeerheimb  et  de  M.  le 
docteur  Donndorf  :  le  premier,  conseiller  de  légation  du  roi  de  Wurtemberg  à  Paris, 
anden  ofBcier  attacliéà  Télat-major  de  l'armée  prussienne,  est  un  savant  diplomate , 
(fue  de  vnstes  conmlssj^nros  r  t  de  nombreux  voyogr-s  ont  mis  à  môme  non-seulement 
de  connaître  très  bien  l'AUciuagne  et  la  Prusse,  dont  il  a  parcouru  une  grande  partie 
daMtoulea  les  directions  *  mais  aussi  d*autres  contrées  derEurope-Méridionale  sur 
Inqudles  il  nous  a  donné  d'utiles  renseignemens  ;  le  second  est  renommé  en  Alle- 
m-îffne  i>nr  ses  savans  arlirles  publiés  dans  les  principaux  écrits pèHodi(im's  uixqucis 
Uest  aUachc;  M.  Donmlortl  est  depuis  quelipie  temps  professeur  de  langue  et  delilié- 
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rrîtiire  rîllemnnde  au  Collège  de  Charîcmajrne.  IVous  devons  quelques  précieux  renscl- 
gnemeos  sur  les  villes  Anséaliques  à  M.  de  Lindenberg.  consul  général  d'Autrîcbe  à 
Usboaiie,  et  h  M.  PmI^  Gabe  de  Màtiorêttoi»  consul  portugais  à  Hambourg. 

L'Empire  d  Actriche.  auqnd les scegrapblct publiées  en  Franctet  daitt tonte fEo- 
rope-Occidenlale  naccordeni  que  quelques  pages ,  a  été  traité  parnous  avec  tons  les 
détails  qu'exigeait  son  importance,  sans  sortir  cependant  du  cadre  adopté  pour  les 
autres  États.  Pour  cè  tnivail  dtffiette,  nous  ifons  pdWt  flans  one  tmAb  d^ootrages .  noitf 
.citerons  au  moins  ceux  de  LtecktenHém^  Bietzing  r  .  Demian ,  Ba3tel ,  Pezzt, 
Ponfiklt  SchU)artn'>r ,  C^aplovfcs.  J^arienburg  et  Thieien.  Nous  devons  la  connaissance 
de  plusieurs  faits  tuiporlans  à  deux  Hongrois  très  instruits,  MM.  Teisedik^iFekeUé 
qâe  nom  areos  cohuub  à  Paru  clies  M.  le  comté  d'Appony ,  amlmstadeor  d'AutrIehe,  d 
auxquels  ce  diplomate  a  confié  l'éducation  de  ses  deux  fils  aînés.  M.  Fekete  a  eu 
m^me  Tobligeance  de  revoir  toutes  les  épreuves  de  la  description  de  cette  monarchie. 
D  autres  faits  isolés  nous  out  été  communiqués  par  plusieurs  de  nos  compatriotes  qui 
ont  beaucoup  voyagé,  et  par  cpielqiies  admintsinteurs  MMlcet  qui  Mt  bien  voiÎM 
rerlrp^isf T  nos  jii[;rTnpns  sur  plusieurs  points.  Parmi  ces  derniers ,  nous  nous  bornerons 
à  citer  M.  Torriceni,  statitiscien  distingué,  ancien  préfet  du  Mella  et  plus  tard  du  Serio, 
aujourd'hui  délégal  à  Milan;  M.  le  baron  iKfuto.:.:an/,  savant  économiste,  conseiller  de 
gouveraemeDtà  Venise  ;  M.  Anigot^,  littérateur  distingué,  employé  dans  le  mêmegou- 
▼eraenient comme secrélaire.  ÎNous  avons  iti s  ^j  puisé  quelques  faits  dans  l'ouvrage  que 
M.  Quadrtf  autre  secrétaire  du  gouvernement  de  Veni^.  a  publié  sur  les  Provinces 
Vénitiennes,  ouvrage  qui  a  rempli  une  grande  lacune  de  la  statistique  et  que  notls  n'hé- 
sitons pas  à  procUtaier  eomnie  t»  mtUkw  de  e«  ^ Mire  qui  toit  encore  sorti  des  preiaet 
italiennes. 

MoNABCHiB  PAUssiEinvB.  Les  importantes  publications  d'un  savant  administrateur, 
H.  le  conseiller  Hoffmann»  et  les  ouvrages  de  MM.  SieM,  Demia»  tlEedUU  mt  été 

nos  sources  principales  pour  la  description  de  cette  contrée,  si  imparfaitement  tral- 
t'^e.  malgré  sa  grande  importance  pdliiKjneet  commerciale,  dans  presque  toutes  lesgéo- 
graphies  de  Tiiurope^ccidentalectMcridionale.  ^ous  avons  déjà  nommé  MM.  deMeer- 
htM  elUomidoff.qaioBtbienyoulufevoir  nosépreuveset  nous  aider  deleurseonseili. 

MoNARCHlB  Hollandaise  et  Rotacmb  de  Belgiqce,  reunis  auparavant  sous  le 
nom  de  Mo>APrniF  NÉt  Ri.APinAiSE.  Pendant  l  impr»'**"  >n  de  notre  ouvrage,  la  révolu- 
tion éclatée  a  iiruxelles,  en  séparant  la  Belgique  de  la  iioliaiide  a  mis  lia  a  la  monarchie 
ITéertandaise,  fbrmée  aucongrés  de  Vienne  par  la  réunion  à  la  Hollande,  de  la  Be^giqueel 
de  quelques  parties  du  nord-:»u^r,t  de  VAllem  'rinn.  Ces  pays ,  très  Inéfî.ilement  partagés 
sous  !n  nom  de  Provinces-Méridionales  et  Pi  uvinces-Scptentrionales ,  forment  au- 
Jcurd  uui  les  deux  Botacmes  de  Hollande  et  de  Belgiqi  e.  Nous  indiquerons ,  s'il 
y  a  lien»  dans  Pilnnuatre  géographique  de  l'année  prochaine ,  les  Hrfiites  qui  auront 
clé  définitivement  assit^TK  f  ?;  p  ir  îr>  grandes  puiss.inrrs  :i  ces  d.-ux  i£tat$;  cnallPiidant 
on  peut  regarder  presque  tout  le  pays  qui  comprend  Icâ  Province*  méridionaies , 
cumme  formant  à  un  très  petit  nombre  d'exceptions  près,  le  nouveau  Botachk  de 
BbloiQIJB.  Nous  avons  donné  le  titre  de  Monarchie  Hollandaise  aux  pays  qui  Ibr^ 
ment  leroyiume  actuel  de  Hollande,  à  cause  de  l'étendue  et  de  l'importance  de  ses  pos- 
sessions hors  de  l'Europe  ;  en  effet,  il  embrasse  tout  le  pays  qui  comprend  les  Provinceâ 
Sepiei^rùmah* .  quelques  fl*actions  des  JYovAscer  Jfér^loiMiiBs .  et  toutes  les  postes- 
oions  de  la  ci-devant  monarchie  Néerlandaise. 

Ne  lisant  pas  le  hollandais,  nous  n'avons  pu  consulter  lejimportans  ouvrages  publiés 

Sar  des  savans  nationaux  sur  le  ci-devanl  royaume  des  Pays^JSas.  Mous  croyons  cejien- 
ant  avdr  en  grande  partie  remédié  à  cet  inconvénient  en  nous  servant  de  la  description 
de  celte  contrée  rédigée  par  ^IXannabich  dans  le  Volstcendiges  Ùandbuch  d  r  nciies- 
f?n  F.  rdbeschreibung ,  et  en  consultant  là  Géographie  historique,  physique  olsuitisti- 
que  du  royaume  des  Pays-Bas^  publiée  à  Bruxelles  par  M.  Cloet,et  composée,  pour 
la  plus  grmde  partie,  d'emprunts  ftiiU  à  l'ouvrage  précédent,  ce  qui  ;prouve  son  mérite 
,é.'!  e{  \ri  bonté  des  matériaux  emplovri^  ^ths  sa  rédaction.  Nos  liaisons  d'estimé  et 
d'amitié  avec  M.  Quetelet,  qui  est  eu  raèinc  temps  un  astronome  et  un  statisticien  dis- 
tingué ,  nous  ont  valu  l'avantage  de  flaire  revoir  notre  manuscrit  par  ce  savant ,  lors  de 
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KJD  conrt  séjour  à  Ppri-?  en  !fi:^n  Les  troubles  nni  tiopuis  ont  agité  ce»  pays  nous  ont 
empêché  de  recourir  peudanl  i  impression  à  MAL  Du€pétiaux,Sommerhausen,Max 
d  âxàtéi  përsonnes  distinguées  qui  auraient  pu  nous  aider  de  leun  Imnlères  pour  rem- 
pOf  Ken  des  lacunes  et  éviter  des  erreurs  reproduites  dans  tous  les  ouvrages  rédigés 
par  des  étranj^ers.  Nous  espérons  que  ces  messieurs  voudront  bien  nous  mellre  à  même 
de  le  fiiire  dans  notre  Annuaire  Géographique  de  Tannée  1833.  Tout  ce  qui  regarde  la 
inrtiestalistîqae,  nous  rayons  tiré  âeVEstat  hùtoHque,  géographique  «f  iUUùHqw 
sur  le  royaume  des  Puijs-Bas,  que  nous  avons  publié  en  ia3o  avec  notre  ami  M.  de  la 
Roquette.  Nous  ajouterons  que  M.  de  Fabricius,  chargé  d'affaires  du  duché  de  Nassau , 
a  enla  bonté  de  nous  fournir  plusieurs  noies  importantes  et  de  résoudre  quelques  difiEi- 
que  nous  avons  eu  tlionneur  de  lui  soumettre. 
L'Italie,  si  intéressnnte par  ses  souvenirs  historiques,  par  ses  antii|uités ,  parles 
fliagoifiques  ihonumens  qui  décorent  ses  villes  nombreuses .  par  sa  {îrande population, 
qui  est  un  ving(-et-unième  de  celle  de  l'Europe ,  et  par  ses  productions  aussi  précieuse:- 
que  variées;  l'Italie,  malgré  le  nombre  prodigieux  de  livres  écrits  sous  tous  les  titres 
pour  la  faire  connaître,  n"»  n  est  jnsmnitn  une  des  parties  du  monde  civilisé  dontla 
géographie  et  la  statistique  oif reut  le  plus  de  lacu  nés .  On  connaît  à  la  vérité  jusqu'aux, 
moindres  détails  tout  ce  qui  concerne  les  antiquues ,  les  monumens ,  les  musées.  les 
mwursetles  usa^  de  ses  parties  situées  sur  la  route  tracée  aux  Touristes  par  lesiti- 
ni'raires:  on  connaît assez  bi^  n  11  géographie  proprement  dile  de  ces  nifm<'s  lieux; 
mais  à  part  un  petit  nombre  d  exceptions ,  on  peut  dire  que  la  geograplùe  descriptive 
de  tout  le  reste  et  la  statistique  de  presque  tocte  cette  intéressante  contrée  est  eneort 
ifeure ,  tant  sont  vagues  et  incom|4ètes  les  descriptions  qu*on  a  publiées  jusqu'à  pré* 
s-nit.  Aussi  nous  n'aurons  aucun  ouvrage  g«*nèral  à  citer ,  parce  qu'il  n'en  existe  aucun. 
Ouant  aux  ouvrages  spéciaux,  uous  ue  citerons  que  VItinerario  délie  Due-Sicilie  de 
H.  Quttttromani»  \e» Statistiques  d»  ta  Sardaign» deMM.  Jffimaut  et  De  là  Marmora» 
\ti  Almanachs  des  dl£fêrens  Etats  et  les  éditions  de  notre  Compendio  di  ^sogroj^a  faites 
eo  plusieurs  villes ,  avecdes  additions  qui  ont  ninéliorf^  la  dencriplion  dos  pays  où  elles 
oatété  publiées.  Nous  ne  passerons  pas  non  plus  sous  silence  {  Itinéraire  de  l'empire 
franf ai$  et  de  Fltati»,  par  M.  Vayss»  de  Viftfen,  ouvrage  que  nous  regardons 
f  "(nime  un  modèle  dans  ce  genre  et  (|ui  a  souvent  eti^  mis  à  profil  par  ses  successeurs 
«lui  /i'^  l\)nt  j).is  cilé.  Mais  si  les  livres  nous  ont  manqué  ,  nous  avons  élê  plus  heureux 
i'ourlei»  dacumeas  verbaux  ou  écrits;  nous  pouvons  nommer  parmi  les  personnes  qui 
ont  bien  roulu  nous  aider  dans  cette  tâche  difficile,  monseigneur  le  cardinal  Zurto, 
que  ses  commentaires  sur  la  mappemonde  de  Fra-^loro  et  sur  les  voyages  de  Marco- 
f'eloeifî'^s  frères  Zeni ,  ont  placé  justement  parmi  les  savans  dont  les  travaux  ont  le 
plus  éclairé  la  géographie  du  moyen  a^a;  il  a  bien  voulu  nous  envoyer  desobservte 
lions  importantes  sur  la  partie  de  notre  Ccmpendio  qui  traite  de  VÉtat  du  Pape  ;  M.  le 
toramandeur  BerUnghieri ,  ministre  de  Toscane  à  Paris ,  dont  la  vaste  érudition  elle 
respect  aille  caractère  sont  si  connus ,  a  bien  voulu  revoir  notre  description  de  son  pays 
nat^l ,  tâche  à  laquelle  s'est  encore  associé  son  secrétaire  de  légation  M.  le  chevalier 
Ptmzzit  possesseur  d'une  précieuse  collection  de  documens  stalisUquessur  cette  partie 
t^e  l'Italie.  M.  Fru/teni,  employé  au  ministère  de l'Inlt'ricur  à  Florence,  auquel  nous 
'Is  vons  le  tableau  exact  des  divisions  administratives  de  ce  grand  duché ,  iivei-  leur 
superficie  et  population  respectiveo;  M.  le  marquis  Cesare  Alfieri  di  Sostegno,  tils  de 
i'avanl'demter  ambassadeur  sarde  à  Paris .  qui  a  bien  touIu  mus  ftHimir  un  tableau 
précieux  de  la  population  ù  s  Kt:  s  du  roi  de  Sardaîgne  compirf^e  à  différentes  épo- 
ques ;  M.  Louis  Cibrario ,  administrateur  éclairé  et  auteur  de  plusieurs  ouvrages ,  qui 
aélé  assez  obligeant  pour  corriger  la  partie  de  notre  Compenâfo  relalive  à  ce  royaume, 
et  y  Csire  dlmportanles  additions.  D'un  autre  cAté  nous  devons  aussi  nommer  parmi 
les  personnes  qui  nous  ont  fourni  des  rcî-  iirnt  mens  sur  l'Italie:  M.  le  chevalier  Gu*- 
toni.  botaniste  distingué ,  qui  a  accompagné  le  dernier  roi  de  Naptes  dans  son  voyage 
à  Paris  en  1030  :  feu  Joseph  Umili,  auteur  d'une  des  meilleures  géographies  élémentaf* 
res  publiées  en  Italie  ;  feu  le  comte  Carli ,  (ils  du  céb:bre  économiste  et  lui-même  un 
des  savans  italiens  les  plus  dislinguës;  M.  Ii6rt',  professeur  de malîiéimtiques ,  auquel 
de  savaus  mémoires  ont  acquis  une  juste  célébrité;  M,Molinif  cons^^r valeur  de  'a 
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bibliothèque  paiticultèro  du  çrand-duc  de  Toscane;  M. le  docteur  Salemi,  aujourd'hui 
employé Gommeclitnirf^aHnnjor  à  l'hôpital  de  Falerme  ;  M.  le  c.omtttPimêRn>edin, 

que  nous  mentionnerons  en  parlant  delà  monarcliUî  Aii^laise;  M.  Navarro,  avocat  à 
Naples;  M.  le  chevalier  Caraffa^  qui  a  parcouru  Tltalie  dans  toutes  1rs  dirt:cUons; 
M.  Kimxi,  professeur  de  langue  et  littérature  italieimes  à  Paris;  enfin,  M.CcwMlia 
deNaples,  neveu  d'un  astronome  célèbre ,  et  auteur  d'un  joli  allas  élémentaire,  dont 
l*^s  planches  sont  (pravées  à  Pari* ,  où  l  auteur  a  dessiné  les  rartes  sur  les  meilleurs  ma- 
tériaux. Il  est  fâcheux  pjur  la  science  que  la  continuation  de  cet  ouvrage ,  que  nous 
KgardoDS  comme  un  des  meilleurs  qu*on  ait  encore  fàits  sur  une  si  petite  édielle ,  soit 
interrompue  h  cause  de  la  Faible  santé  4e  M.  CasseEa;  cegéograplievoyase  actuelle- 
ment  en  Allemagne  pnur  se  retahlir. 

Durant  l'impressiuu  de  notre  description  de  l'ilalic,  trois  ouvrages  remarquables 
ont  été  publiés:  les  Voyages htiiorigttMêt  littiraireâ  en  Italit,  par  M.  TàUry;  les 
Étiides  statt'st/qucx  sur  Rome  et  ta  partie  occidentale  de^  Élats  Romains ,  par  M.  le 
comte  de  Toumon,  et  Y  Atlante  del  granducato  di  Toscane  ^  par  M.  Zuccagni 
Orlandini.  Le  premier  ouvrage  se  fait  surtout  remarquer  par  l'impartialité  et  l'éru^ 
tion  avec  lesquelles  M.  Valéry  juge  l'Italie  sous  le  double  rapport  des  arts  et  de  l'état 
social,  en  donnant  une  Foule  de  rensei[;nemens  précieux  sur  rbistoire  des  monumens 
et  de  la  littérature  ancienne  et  moderne.  Le  second  a  rempli  une  grande  lacune  de  la 
géographie  et  de  la  statistique  par  les  faits  Importans  et  nouveaux  que  son  auteur  a  su 
renfermer  en  deux  volumes  ordinaires.  Le  dernier  est  sans  contredit  la  meilleure  des- 
cription que  l'on  ait  publiée  de  cette  intéressante  partie  d»'  b  !*<  tiiri'^iile.  Nous  puiserons 
avec  confiance  à  ces  diverses  sources  pour  faire  disparaît  ro ,  dans  autre  Aui' jaire,  les 
erreurs  qui  auraient  pu  nous  être  échappées,  et  pour  combler  les  vides  que  le  manque 
de  bons  matériaux  nous  a  Forcé  de  laisser  subsister.  Les  renseiffnemens  que  M.  Muiti, 
de  Parme,  nous  a  dnnnr=?  sur  cette  ville  et  sur  les  autres  lieux  les  plus  remarquables  de 
ce  duché  trouveront  place  dans  cet  ouvrage.  Un  jeune  savant  de  Genève,  M.  Charlê» 
tmter,  «  ekpioré  récemment  et  pendant  plusieurs  années  la  Sicile  et  les  contrées 
les  plus  ij^norf'p'  et  Irs  plus  montagneuses  de  la  Péninsule.  Snos  touteFois  néf^liger 
les  monumens  d'art  et  d  antiquités,  il  s'est  particulièrement  appliqué  à  l'étude  des 
hommes  et  de  la  civilisation  italienne.  Ce  point  de  vue  tout  nouveau  llsole  de  ses 
devanderst  et  divers  firagmens  Insérés  dans  les  Remisa  de  Paris  nous  font  espérer 
de  pouvoir  aussi  pour  l'avenir  profiler  des  faits  importans  recueillis  p^r  ce  courageux 
voyageur  dans^ses  longues  et  périlleuses  excursions ,  comme  aussi  des  documens  im- 
portans que  M.  Xfffa  Bivemi  a  su  encadrer  avec  un  talent  remarquable  dans  la  grande 
carte  d'Italie  qu'il  se  propose  de  publier,  et  dont  nous  avons  parlé  à  la  page  lxxii 
Nous  puiserons  aussi  d'autres  précieux  renseignement  dans  les  voyages  aux  lar<>  de 
Como,  Maggiore,  etc.,  et  dans  le  voyage  en  Savoie  qu'un  des  écrivains  les  plus 
spirltucHs  de  l'Italie,  M.  tiaviABmiotoiH^  a  publié  dernièrement  et  dont  nous  n*avons 
eu  connaissance  qu'après  l'impression  de  cette  partie  de  notre  abrégé.  L'excellente 
carte  de  la  Savoie,  qu'un  l  rincnis,  M.  Choix  ,  vient  de  publier  à  Londres,  véritable 
modèle  de  ce  qu'on  peut  taire  eu  géographie  physique  et  en  topographie  sur  une  si 
petite  échelle,  serait  digne  d'accompagner  les  brillantes  descriptions  du  savant  Ita- 
lien. M.  Chevaltuy ,  employé  à  la  légation  sarde  de  Paris ,  nous  a  fourni  des  notes  sur 
cette  contrée .  et  a  eu  l'obligeance  de  re/oir  les  épreuves  c*e  notre  description  des  Étals 
du  roi  de  Sardaigne.  M.  de  Tolstoy  nous  a  fOumi  anssi  de  précieux  rensciguemens  sur 
diverses  parties  de  ritalle  qu'il  a  parcmirues  en  voyageur  éclairé. 

PÉNiWsri  E  HiSPAMQrr  Nntrp  ;Tin?1p  principal  pour  la  description  do  I'Fspagxe  n 
éié  le  Dictionnaire  géographique,  récemment  publié  par  don  Sebastien  Minano; 
malgré  les  critiques  qui  lui  ont  lié  adressées  par  quelques  savans  Espagnols ,  cet  ou- 
vrage n'en  est  pas  moins  le  plus  important  que  l'on  |»ossède  sur  celte  monarchie  »  et 
doit  toujours  être  cité  commela  meilleure  autorité.  Tout  le  monde  mnnait  la  Géogra- 
phie d'Antilion,  le  grand  ouvrage  de  M.  d$  La  Borde  et  celui  de  Bourgoing.  Un  statis* 
ticten distingué  et  consciencieux ,  M.  Gai^ert^  qu*nn  I  n^^  séjour  en  Espa^nea  misà 
môme  de  connaître  celle  partie  de  l  Europo.  cl  feu  M.  de  H autefort ,  auleur  d'm 
volume  riche  de  foils  exacts  sur  la  Péuioâule  Hispanique ,  ont  bien  voulu  nous  aider 
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ik  Inir  s  îiniiières  dans  la  descriplion  de  ce  vaste  royaume.  Pour  le  Po«tcgai.  nom 
n'avons  t  iisuUé  que  noire  Essai  statistique  sw  le  royaume  de  Portugal  e(  d'Al- 
forve ,  ouvrage  que  bien  des  gens  et  m£me  quelqups  savans  esploilent  sans  avoir  la 
délîeatene  de  le  citer.  Ces  compilateurs  prétendent  donner  de  nouTeauxdoeuniene 
sfntisli(}ijes  sur  ce  roynume  ,  lancils  qu'ils  ne  font  que  modifier  fios  chiffres .  afin  de 
mieux  dfe|;uiscr  leur  plagiat.  Cet  ouvraije  a  été  trop  favorablemeul  par  les  plus 
cclèbres  savans  de  l'turope  et  de  l'Amérique ,  pour  que  nous  ayons  l>e6uiii  de  jusliiier 
la  préft^ce  que  nous  lui  avons  donnée  sur  tous  ceux  qui  ont  paru  sur  cette  contrée 
iTant  et  après  sa  piiMicalion. 

MoîïARCuiEs  Danoise  et  Nobwêgiéiio-Su^t)oisp..  \  meilleurs  ouvrages  publiés 
en  Trance  ,  en  Angleterre  et  en  Allemagne  sur  ces  coutrcc;»  ont  été  consultés  pour  en 
donner  la  description.  Pour  nous  prénmnir  contre  les  erreurs  inévitables  dans  les 
ouvrages  faits  par  des  élranf^crs,  nous  avons  eu  recours  au  savoir  et  a  l'obligeance  de 
quelques  nationaux,  que  leur  position  sociale,  leurs  rapports  et  leurs connai^<5rinces 
mettaient  à  même  de  nous  diriger  dans  celte  tâche  difiicile.  Nous  nommerons  pour  la 
floNAncHiB  Dahomb  :  M.  le  colonel  d^Abraharnscn ,  premier  chambellan  du  rot  de 
Danemark  ,  pfiil-ntliropr  nrdenl  et  éclairé,  qui  a  eu  non-seulement  la  bnr\{c  <]p  revoir 
et  con;];t'r  notre  maniis(iiL  relatif  à  tous  les  pays  qui  forment  celle  monarchie,  mais 
qui  y  a  tait  d'importantes  additions  ;  M.  le  cticvalier  W.  de  Steensirup,  oHicier  du 
génie,  qui  a  bien  voulu  revoir  les  épreuves,  y  ajouter  quelques  renseigncmens pré- 
cieux, et  nous  fournir  en  niifre  drs  notes  sur  la  ^Drwége.  Pour  la  MoNARcnit  Nnn- 
tvÊGiÉNO-SiiÉDOiSE  :  M.  le  comte  de  Lowenhieim,  ambassadeur  du  roi  de  Suède  à 
Paris,  qui  a  eu  la  bonté  de  rectifier  nos  jugemens  sur  plusieurs  points  importans  de  la 
géographie  de  cette  monarchie,  et  de  nous  fournir  de  précieux  documens  sur  sa  sta- 
tisiiqiic;  l\î.  le  comte  de  Lontt'ngihansen  ,  M.  A.  de  /.oureru^io/r/ ,  lieutenant  dans 
l'armée  de  ligne,  M.  George  lilamm  et  M.  Wahlberg.  Ce  dernier,  qui  est  profésseur 
de  botanique  à  l'institut  médico-chirurgical  carolinienàStocldiolm,  nous  a  ffourniai 
outre  plusieurs  faits  importans  qui  seront  intercalés  dans  un  tableau  statistique  sur  les 
jardins  liotanicjues  dans  les  deux  Iiémisplières,  que  nous  nous  proposons  de  [>Mh!ier 
ioccssamaaenl  dans  une  des  Revues  les  plus  eu  vogue  de  laFrauce  ou  de  l  Aiu;tei<  rre; 
M.  George  Blumm,  homme  de  lettres,  a  bien  Toula  revoir  nos  épreuves  et  y  faire 
.  dlmportanlM  additions.  * 
MoNAKcniR  A!VGi.AisF  L?  cndrr  de  rr  livre  ne  nous  permet  même  pas  de  nommer 
tous  les  |>hncipaux  ouvrages  o*;  nous  avons  puisé  pour  trouver  les  faits  curieux  et 
fénéralenent  inconnus  relaiift  à  l'industrie,  au  commerce ,  à  l'agriculture ,  aux  raonu* 
mCBKrt  à  une  foule  d'autres  objets  que  nous  avons  intercalés  dans  la  description  du 
Royaume-Uni,  faits  que  les  géof;  mphes  routiniers  négligent  nu  ifynnrent  presqueentié> 
rement,  malgré  leur  grande  impoi  unce.  Mous  en  avons  tire  plusieurs  de  notre  tableau 
TktWorideon^pandvdthUkêiritith  Empire,  où  le  lecteur  trouvera  Indiqués  les  prin^ 
cipaux  ouvrages  qui  nousonl  servi  de  base  pour  ce  travail.  A  la  page  lixxi  nous  avons 
déjà  sif^n  nié  ce  quenousdevons  à  M .  Hlann  Lalésie  pour  la  descriplion  du  sy^îtème  dp  ca- 
nalisation de  Tarcbipel  Britannique,  et  dans  le  tableau  anglais  nous  avons  indiqué  tout 
cequenous  devons  à  notre  amt  et  collègue,  M.  Cétorjforeati,  pour  les  importantes  com- 
wniricatioiis  quil  nous  a  faites  fékOivementà  la  statistique  de  cette  partie  de  l'Europe. 
Une  exccHcnte  dt  scription  manuscnle  de  l'ile  de  Malte,  rédi^^rée  par  M-le bailli  Miari, 
pour  un  abrégé  de  géographie  que  nous  nous  proposions  de  publier,  a  été  la  principale 
source  où  nous  avons  puisé  pour  décrire  ce  point  important  de  l'empire  Britannique  ;  et 
sous  devons  à  notre  ami ,  le  comte  Pi»m  Mgvtdin,  m  des  agronomes  les  plus  distin- 
gués de  l'Italie,  des  notes  précieuses  sur  les  prûicipaux  établissemens  agricoles  de  la 
Grande-Bretagne,  eikVi^M^viUouaB,  d'autres  renseignemens  curieux  sur  les  monu- 
■CBS  et  les  établissemens  publicsde  la  ville  de  Londres  et  d'autres  lieux  dePAngleierre. 
ilaltc*cst  surtout  à  MN.  Bmnù  et  Galibert  que  nous  avons  le  plt»  d'obligations .  et 
nous  nous  plaisons  ici  à  le  reconnaître.  Le  premier,  déjà  connu  par  quelques  écrits  et 
qui  a  parcpuni  l'archipel  Britannique  dans  plusieurs  directions,  nous  a  fourni  des  docu- 
mens importans,  surtout  pour  Milaiule;  le  second»  que  reoommaiideBt  ses  études  éco- 
B«»miquei  dqQt  a  itissi  vistté  la  Grande-Bretagne*  nous  a  communiqué  des  fisits  nou- 
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veaux  et  intéressang  sur  lAQ^^ieteiTe,  et  une  deseriptioo  pittoresque  de  Londres.  Enfin  » 
octdenx  coUalMrateunoDtlitaiivoiilntecliafgerdelai^ 

CBt  ainsi  évité  la  reproduistion  d'erreurs,  qui  se  IrouVflDtdanitoiiteiles  géographiet* 
en  même  ipvn]>^  qu'ils  nous  ont  aidé  à  remplir  dlmpofftantet  lacunes  dans  la  degcrip» 

tkm  de  cette  monarchie. 

Evraui  Rvan.  LesnwiDei»  onmees  poblléator  eel  empire,  tes  xi* .  m*  et  vw  vo- 
lumes du  VoUstandiges  Handbwh  deTneuetten  ErdbetchreAung  ,  réili{;cs  [)ir  Tlas- 

8^1,  ^WEtsaid'une  statittiqm  générale  de  l'empiré  de  Russie,  par  M.  S^hniizier,  qui, 
outre  quelques  renseignemeDS  nouveaux,  donne  le  résuipé  de  tout  ce  qui  a  paru  jus- 

Si*à  réfioqoe  de  ta  publicaftioii,  sont  tes  louraei  principalo  où  nous  avons  puisé, 
aisletablonn  que  nmi^,  nvons  publié  SOUS  le  litre  de  l'Empire  Russe  comparé  aux 
principaux  états  du  monde  nous  a  fourni  les  seuls  élémens  statistiques  dont  nous  pou- 
vions faire  usage  dans  ce  livre.  Après  Vindicattou  de  ces  sources ,  qui  sont  du  dom^e 
poliiic,  nous  en  avons  eu  d'autres  que  nous  devons  à  nos  liaisons  d'estime  et  d'amitié 
arec  des  fînvans  étrangers  et  nationaux  qui  connaissent  parfaîU^m-^nt  cet  empire,  et 
dont  les  conseils  nous  ont  tait  éviter  bien  des  erreurs.  Nous  nommerons  M.  KlaproOi, 
qui  a  Mcn  voulu  revoir  noire  tableau  russe  :  M.  St^UxUr,  auteur  de  la  statistique  que 
nom  venons  de  cller  ;  M.  de  Tulstoy ,  officier  d'état-major  en  retraite,  que  de  longs 
voyages  et  de  profondes  études  ont  mis  en  état  de  jujîer  sa  patrie  avec  justice  et  impar- 
tialilé,  et  qui  nou  seulement  iious  a  beaucoup  aide  dans  la  description  de  cette  partie 
de  l'Europe ,  mais  encore  nous  a  donné  des  notas  sur  plusieurs  parties  de  la  France ,  de 
l'Ttrîlip  H  de  rAllemaf^ne  ;  M.  le  conseiller  Frédéric  Àdelung ,  (fui  nous  a  fourni  de  pré- 
cieux documens;  M.  Edme  Héreau,  ancien  professeur  de  langue  française  au  gymnase 
de  Wiatka ,  qu'un  long  séjour  dans  cet  empire  a  rendu  si  familier  avec  la  langue  russe 
et  toutes  les  productions  de  sa  littérature,  nous  a  aussi  fourni  des  documens;  ce  litté- 
rateur est  iimhle,  ainsi  que  M.  deToIsloy,  ont  bien  voulu  revoir  les  épreuves  de  cette 
partie  de  noire  ouyrage.  Mais  ici  nous  nous  plaisons  k  déclarer  que  nous  devons  à  nos 
rdaUons  intimes  avec  cet  estimable  officier  russe,  qui  est  en  même  temps  un  littérateur 
diMingué,  d'avoir  pu,  par  son  intermédiaire,  puiser  aux  meilleurs  ouvra^Tes  ori{;inaux 
sur  la  f^f'nîrraphie  et  la  statistique  de  sa  pairie,  tels  que  ceux  de  MM.  Ziablowsky, 
Arsmieff,  etc. ,  etc.  Notre  ami*  M.  Léonard  Chodsko,  auquel  de  récentes  publications 
sur  la  Pologne  ont  mérité  une  juste  célébrité ,  nous  a  aidé  dans  la  description  de  tous 
les  pays  qu'embrassait  l'ancien  royaume  de  Pologne ,  et  qui  forment  actuellement  la 
république  de  Cracovie  ,  le  grand-duché  de  Posen  dans  la  monarchie  Prussienne,  le 
rc^aumede  GoUicie  Aanu  l'empire  d'Autriche  et  leroyaume  de  Pologne  dans  l'empire 
Russe.  La  nouvélleédition  du  Tableau  de  la  PdogM  par  Malle-Brun ,  que  M.  Chodzko 
apubliée,  n  r'it' notre  guide  principal  dans  la  descriplion  decespTy<;,  dontilaeu  en  outre 
l'obligeance  de  revoir  toutes  les  épreuves.  Nous  ajouterons  enlïn  que  nous  avons  profité 
aussi  de  quelques  notes  que  nous  devons  à  l'amitié  de  M.  le  chevalier  Altesti,  qui ,  par 
laplace  éminente  qu'il  occupait  sous  le  règne  mémorable  de  Catherine  1 1 ,  était  à  même 
de  connaître,  jusqu'aux  plus  pelils  détails,  tout  ce  qui  oonrri  n*'  la  statistique  de  ce 
vaste  empire ,  sur  lequel  nous  devons  d'autres  notions  à  un  jeune  employé  du  ministère 
^  affilires  étrangères  à  Paris ,  M.  Âmidie  dê  Butet,  qui  a  long-temp3  résidé  en  Rus* 
sic  et  qui  par  sa  mort  prématurée  laisse  bien  des  re.'jrels  à  tous  ceux  qui  ont  été  en  rap- 
port avec  bii.  Un  autre  employé  à  ce  m(>me  mînistèn»,  M.  Unhfr ,  maintenant  vice- 
consul  de  France  à  Amsterdam,  a  eu  ia  l)onlé  de  coopérer  ù  la  description  duce  vaste 
empire,  où  11  a  séjourné  assez  longtemps  pour  le  bien  eonnattre. 

Péniksulb  ORIENTALE.  ISoiTs  ucnommerous  pas  tous  It  s  ouvrages  principaux  publiés 
sur  les  pays  que ,  pour  les  motifs  exposés  au  texte  nous  avons  proposé  de  réunir  sous  le 
nom  de  Péninsule-Orientale  :  la  Irauscripl  on  seule  de  leurs  tiîres  remplirait  plusieurs 
pages.  Dans  la  topoen^phie  de  la  partie  européenn'e  de  rcHPiRR  OrroiiAïf ,  et  dans 
celliîs  du  nouvel  état  ok  la  Grècr,  des  i'RiNcii»AnTÉs  dr  SEnvn: ,  ok  Vat  acuie  et 
ifE  Moldavie  ,  et  de  la  bépublique  des  Iles  loNiRNnEs  qu'embrasse  celle  f'i\  ision  de 
rEumpeOrientate,  nous  avons  eu  soin  dlndîquer  souvent  Pauleur  auquel  nous  cra- 
prunlioiis  le  ftài  qui  nous  paraissait  digne  d'être  signalé.  Hais  ici  nous  ne  pouvons 
nous  dispenser  d'indiquer  aux  lecteurs  quelques  savaiis  et  amis  qui  ont  bien  voulu 
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coopérer  à  notre  travail ,  pour  les  différentes  parties  qui  entrept  dai^i  sptière  de  leur* 
éludes  spéciales.  M.  JReinaud,  déjà  mentionné  à  la  page  lxxix,  nous  a  fourni  la  plus 
graode  partie  de  la  description  de  Constantinople  et  tout  l'article  gouvernement  4fi 
r empire  Ottoman,  où  d'une  main  habile  il  a  tracé  le  taMeau  rapide  dâ  réformes  rcmar* 
quahies  que  subit  cet  étal  sous  le  règne  de  Mahmoud,  qui,  dans  dos  circonstances  diffi- 
olts  et  mal^^réses  malheurs,  a  déployé  le  grand  caractère  dos  Amiirr?t  et  (U  s  Soliman. 
|l.  Jouamnim,  premier  leerétaire  interprète  du  roi  pour  les  langues  onentaies ,  qu'un 
séjour  de  pluflam  «nuées  dans  cet  empire  et  l'otage  femilier  de  la  langue  turque  ont 
mis  ;j  même  de  le  connaître  l)eaucoup  mieux  que  ne  peuvent  le  faire  des  voyageurs  qui 
le  parcourent  rapidement,  pous  a  d(mné  plusieurs  éclaircissemens,  nous  a  fait  quelques 
communicationi  importantes,  et ,  ainsi  que  M.  Reinaud ,  a  ijien  voulu  revoir  toutes  le? 
épreuves  relatives  à  la  partie  européenne  et  asiatique  de  cet  empire.  M.  Pouqueville , 
dont  le  nom  se  rencontre  toujours  loisqu'il  est  question  de  la  Grèce,  sur  l-îcunlln  il  a 
fait  d'importantes  publicaUous ,  et  de  VAlbunie,  qu'il  a  fait  conoailre  mieux  que  tous 
tes  devanciers,  a  bien  Tuola  nous  foiiniir  des  renseignemens  et  revoir  les  épreuves 
relatives  à  ia  description  de  ceUo  dernière  contrée.  M.  le  comte  de  Sorgo ,  auquel  nous 
lieql  d>n.ciens  rapports  d'amitié  et  d'estime,  et  qui  a  fait  de  profondes  études  sur  les 
yM*éw  qu'bf|lMtejit  les  Slaves  de  l'empire  Ottoman ,  nous  a  communique  plusieurs 
nowijliienieiis,  dont  quelques-unsont  pu  trouver  place  dans  cette  description.  M.  Ou- 
eamaux.  ancien  nffî.  inr  en  retiaite,  dont  le  mémoire  sur  le  Monténégro  a  servi  de 
base  ji  l'excellente  description  de  celte  contrée,  publiée  par  M.  le  colonel  Vialla,  nous 
a  4i^si  été  d'un  grand  secours  pour  la  rédaction  de  ce  qui  concerne  l'Asle-Mineure  et 
la  Qrèce ,  qu'il  a  eu  occasion  de  voir  en  détail  dans  ses  longs  voyages.  Mais  on  ne  peut 
mentionnrT  r^-ttr  dprni(M*e  contn^p  snns  parler  d'un  élève  du  célèbre  d'Anville,  du 
savaal  auteur  de  VAUas  d'Anacharsis ,  que  la  mort  a  enlevé  trop  tôt  à  la  science  et  à 
tssamit,  et  dont  00  publie  les  savantes  recherches  sur  la  topographie  de  ia  Plains 
d'Argos  aux  frais  du  gouvernement,  qui  en  avait  senti  toute  rimportancepoiv Vezpd- 
dilion  et  l'exploration  soienlilique  de  la  Morée.  Pour  rendre  moins  imparftiite  la  descrip- 
tion i^p  cette  p3|rtie  f}e  l  ^iurope ,  nous  avons  profité  de  nos  liaisons  d'amitié  avec  ses 
deuf  fils  HK.  Gif0tettm«et  Alexandre  Barbie  du  Bocagg  ,  dont  l'atné,  après  avoir 
parcouru  pendant  plusieurs  années  le  Levant,  a  succédé  à  l'emploi  de  son  père  au  mi- 
nistère des  affaires  étranfîères,  et  dont  le  cadet  occupe  dignement  la  chaire  de  géogra» 
plue  à  la  Faculté  des  lettres  de  l'Académie  de  Paris;  M.  Guillaume  nous  a  donné  la 
dceerfpCion  de  Salonique.  celte  deCtiomnIa  et  antres  docnmens  Imp(v6ins  ;  m.  Aleian- 
dre  nous  a  fourni  des  noies  uileressanles  pour  l'indication  des  principales  antiquités  de 
la  Grèce.  Au  texte  du  §.  dit  isionx  politique»  ûe  la  péninsule  orientale  nous  signalons 
(ouies  les  «diligalious  que  nous  avons  a  M.  Schinas  et  a  M.  Uuùois;  ce  dernier  a  eu 
piémç  ia  iNintë  de  revoir  toutes  les  épreuves  de  cette  partie  do  notre  ouvrage .  ainsi  que 
cellesqui  traitent  de  l'Asic-Otlomane.  ISolre  ami  M.dé  La  Roquette,  qui  s'est  beaucoup 
occijpé  de  la  description  des  principautés  de  Valachie  et  de  Moldavie,  sur  lesquelles 
fl  a  rassemblé  une  foule  de  documens  précieux,  a  bien  voulu  nous  fournir  des  notes 
qui  nous  ont  servi  à  rectifier  la  description  de  ces  états,  dont  la  géographie  ainsi  que 
celle  de  tout  l'empire  Ottoman  laissent  encore  beaucoup  à  désirer.  'NOns  ne  devor]=î  i>  is 
oublier  de  uo^tattr  ics  importaos  ouvragessiir  celle  nippiirchie  publies  par  M.  de  Jlam- 
«M*,  qui ,  avec  le  tableau  de  ifoiinad^eo  ^Ohêi^,  sont  loujours  regardés  comme  les 
meUleursque  les  géographes  puissent  consulter.  Plusieurs  noies  intéressantesque  nous 
devons  à  l  amilie  de  quelques  Grecs  très  instruits,  entre  autres  de  W.  le  comte  Strrffi 
lie  Corfou,  ont  compkii:  ia  fmiftiQam^  que  opus  jiM>s$i;àiuP«  4tià4  «uf  Jjirt^ubii«4uti 
deslietlooieiuies. . 

Asie, 

■  h'Abiù  est  de  toulcâ  les  parties  du  monde  la  plus  remarquable,  soilpar 
aon  élrniSiie,  loit  par  te  nombre  absolu  de  t'3  habiUuiSt  coit  par  l'impor- 
laoce  de  ses  eoinrepii»  hisipritiufs;  elle  métUaii  doncd'^re  traitée  avec  beau- 
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coup  plus  de  délaib  qu'on  ne  le  fait  ordinairement  dans  les  géographiet  géné- 
rales. Quelque  resserré  que  fût  le  i  ndre  de  notre  ouvrage  ,  nous  n'avons  pu 
nous  empêcher  d'ofFrir  les  traits  principaux  des  superbes  régions  qui  se  dé- 
•Teloppeut  au  sud  de  l  Uimàlaya,  de  celles  que  de  vénérables  traditions  ont 
lendues  si  célèbres  le  long  de  l'Euphrate ,  du  Tigre  y  du  Jourdain  et  des  riva- 
ges de  la  Méditerranée  »  comme  aussi  de  ces  régions  bien  plus  vastes  qui 
s'étendent  au  sud-est  et  à  l'est  du  grand  plateau  de  l' Asie-Centrale.  Nous  avons 
senti  toute  l'absurdité  qu'il  y  aurait  à  décrire  en  une  couple  de  pnfjes  ces 
immenses  plateaux  parcourus  depuis  trois  mille  ans  par  les  guei  rieis  noma- 
des qui  tant  de  fois  ont  changé  la  face  politique  du  globe;  ces  régions 
magnifiques,  qui  depuis  Faurore  de  l'iristoire  jusqu'à  nos  jours,  ont  été  le 
Imt  des  expéditions  de  tous  les  plus  grands  conquérans ,  et  d'où  nous  sont 
venues  en  partie  nos  religions,  nos  sciences  et  notre  civilisation;  comme 
aussi  de  ne  consacrer  que  quelques  phrases  ou  bien  une  aride  nomenrliture  à 
la  description  d  un  empire  qui  a  été,  pour  la  moitié  orientale  de  1  Ancien- 
Continent,  ce  que  l'Ègypte,  l*fnde,  la  HéMpotamle  et  la  Phénicie  ont  été 
pour  sa  moitié  occidentale;  un  empire  qui  fônat  pour  ainsi  dire  un  monde 
entier  à  lui  seul ,  et  dont  la  population,  d'après  les  calculs  les  plus  modérés, 
dépasse  le  (juart  de  celle  de  tout  le  globe.  Nous  avons  fait  tous  nos  efforts 
pour  bien  choisir,  autant  que  possible,  les  traits  qui  nous  paraissent  les 
plus  propres  à  atteindre  ce  but,  et  le  cadre  resserré  de  cet  ouvrage  lendail 
cette  tâche  encore  plus  difficile.  L'exposition  des  sources  principales  oii  nous 
avons  puisé  et  la  désignation  des  savans  estimables  qui  ont  bien  voulu  nous 
aider  dans  ce  travail  pénible ,  feront  connaître  au  lecteur  les  difficultés  sans 
nombre  que  nous  avions  a  vaincre.  Afin  d'éviter  les  répétitions  et  pour  rem- 
plir un  devoir  imposé  par  la  reconnaissance ,  nous  devons  déclarer  qu'un 
oâèbre  orientaliste,  qui  a  répandu  tant  de  jour  sur  la  Chine  et  le  Japon, 
qui ,  d'une  main  habile ,  a  su  débrouiller  le  chaos  que  présentait  la  dassifi- 
calion  des  peuples  A?îi:iti(]ues ,  etqiri ,  avec  un  savoir  profond  et  une  .«^rîg^nrilé 
peu  commune,  a  reiii})U  bien  des  lacunes  qu'offrait  encore  de  nos  jours  la 
géographie  de  l'Asie-Moyenne ,  M.  Klaproih ,  nous  a  fourni  non-seuiemeut 
des  matériaux  précieux  pour  la  description  des  contrées  de  cette  partie  du 
monde  comprises  dans  la  sphère  de  ses  recherches  spéciales,  mais  en  outre  a 
bien  voulu  se  charger  de  la  correction  des  e'preuves  relatives  ^  toute  l'Asie. 
Grâces  à  ce  trait  de  sa  généreuse  amitié,  notre  ouvrage  sera  exempt  de  plu- 
sieurs erreurs  qui  déparent  les  meilleures  et  les  plus  récentes  descriptions  de 
cette  partie  du  globe. 

AsiB-OxTOUANE.  La  géographie  de  ces  vastes  contrées  offre  encore  bien  des  lacunes 
et  des  doutes,  malgré  le  grand  nombre  de  voyageurs  qui  les  ont  parcourues  dans  plu- 
rieurs  direcUoi».  Sam  nommer  tous  Us  andens  voyages ,  qui  sont  génératement  con- 
nus,  nous  nous  bornerons  à  citer  quelques-uns  des  premiers  el  plusieurs  des  voyageurs 
rouilernes  qui  ont  réveillé  rallenlion  des  savans  de  l'Europe  sur  ces  régions,  que  de 
vénérables  traditions,  dlniposantesniines,  unsol  éminemment  fertile  et  un  dimatmagni- 
fique  recommandent  d'une  manière  spéciale.  En  citant  Rauwolf,  d'Arvieux ,  Tourne" 
fort,  S''s(fnf\  Maria,  Olivtpr,  Coraneey ,  Aîacdonald-Kinair ,  Clarke,  Chateaubriand, 
Beuufuri ,  Leake ,  Burckiiardt ,  Ali  Bey  ou  Badia ,  Seetzen ,  Richardson ,  Parsons , 
BveMii^Hom,  Formât,  irby,  Mangle$,  EoussMUt  Cmmor,  FcmanUr  et  Sel^lz, 
nous  indiquons  les  sources  principales  ou  nous  avons  puisé  les  fji[$  cui  :>;ux  etimpor- 
tans  que  nous  avons  encadrés  dans  rarlicle  {opojTraphie.  M.  Saint-Mariin  .  qui  a  ré- 
pandu beaucoup  de  lumière  sur  la  géographie ,  la  lillcralurc  cl  l'Itislotre  de  l'Arménie , 
SI  qui  préparait  un  travail  important  sur  l'hisloire  4e  Palmyre»  lorsqu'une  mort-pn:- 
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nadirée  est  venue  Fenlever  à  la  tcleoee ,  avait  reyu  ooraptèCement  cet  parUee  de  notre 

ouvrage ,  pour  la  rédaction  duquel  nous  avons  aussi  profité  des  savans  mémoires  pu- 
bliés sur  plusieurs  contrées  de  l'empire  OUoman  par  deux  orientalistes  d'une  célébrité 
européenne ,  MM.  Silveslre  de  Sucy  el  de  llammer.  À  la  page  lxxxvii  et  à  la  descrip- 
tien  de  rAsie-Ottomane  $  dMHùn  aâmiiU$traHv9  et  topographigw.  nomindiquonsles 
obligations  que  nous  avons  à  M.  Jouannt'n ,  pour  la  description  de  l'Asie-Olloraane  et 
du  royaume  de  Perse,  qu'il  a  parcourus  en  plusieurs  directions;  plus  loin»  nous 
signalons  aussi  le  savant  auteur  qui  a  décrit  les  ruines  de  Babylone  et  de  Seleucie. 
M.  Rêinaud  a  été  en  outre  assez  obligeant  pour  eorriger  toutes  les  épreuves  de  FAsIe- 
Oltommp,  (If  l'\rrîl>!P  rt  do  \:\  Perse,  ré{xions  sur  Ie8i[uelle8  il  non?  n  fourni  plusieurs 
iM)tes  importantes  pour  tout  ce  qui  concerne  les  monuuens,  les  auLiquilés  et  la  religioa 
des  peuples  munilmans,  objet  spécial  de  ses  recherches  et  de  profondes  études.  M.  Fai- 
loni,  de  Vérone,  que  de  longs  s^oors  en  Égypte  et  dans  la  Syrie  ont  mis  à  même  de 
bien  connaitre  ce  pays,  et  auquel  nous  unit  le  double  lien  de  l'estime  et  deramitié, 
nous  a  fourni  une  foule  de  détails  importans  sur  ces  contrées,  notamment  la  Pal^Une , 
qui  par  tant  de  motifii  méritait  un  cadre  moins  resserré. 

L'Ababib  est  encore  si  imparfaitement  connue,  et  la  géographiedesespaïUesjaiqB'k 
présent  explorées  par  des  Eiirnpp'en?!  offre  encore  tant  de  doutes ,  que  nous  avons  dû 
être  nécessairement  très  brd«  dans  la  description  que  nous  en  avons  faite.  Les  voyages 
de  OfCsr,  Nisbahr,  Seetxen.  Âli'Bey  ou  Badàt,  Bvnl^ardt,  Mengin,  SadUer,  FaMO- 
ierly,  Henntker,  Mppell,  Irby  et  Mangles ,  BoniU  et  Legh ,  Demaxuni  et  CAamfh 
tnartm,  De  Laborde  ills  et  Linant ,  ont  été  les  sources  principales  où  nous  avons  puisé. 
Nous  venons  d'indiquer  tout  ce  que  nous  devons  à  Tamilié  de  M.  Remaud* 

La  Pbbsk  ,  depuis  le  eommencement  du  xix*  siècle ,  attire  Fattention  des  savans  et 
des  monarques  de  l'Europe,  par  ses  antiquités ,  par  l'importance  de  sa4)osition  et  par 
les  grandes  r«*forme8  politiques  et  administratives  qu'elle  a  subies  de  nos  jours.  Les  an- 
ciennes relalious  de  Pietro  délia  Valu ,  Tavemier,  Chardin,  Otter»  et  autres ,  citées 
dans  le  tableau  que  nous  avons  publié  vers  ta  fin  de  1028  avee  M.  Brué ,  sous  le  titre  de 
Esîai  slatisti'qué  sur  le  royaume  de  Perse; les  relations  plus re'centesdeJlfor?rr ,  Ou- 
seley ,  Fraser ,Eer-Porter  et  Alexander;\es  voyages  d'Elphinstone  ,âe  Pottinger  et 
de  Chrùtie ,  pour  la  partie  qui  foime  les  royaumes  actuels  de  Kaboul  et  du  Korassan- 
Oriental  et  la  confédération  des  Beloutcht ,  nous  ont  fourni  les  élémens  principaux 
pour  la  description  de  toutes  ces  contrées.  Au  texte,  nous  indiquons  le  nom  du  savant 
orientaliste  <iut  nous  a  fourni  l'article  sur  les  ruines  de  Pei^e{K)U8. 

TcaKKSTA>i-lNDfiPENDANT.  Lcs  voyagcs  de  Nazarov  dans  le  Kholcan ,  de  Jtfuroofeo 
k  Kliiva,de  JfoorAroiflrà  Khoulm,  Baikh,  etc.,  deJlfeyen4lof/  àBoukhara ,  si  savamment 
commenta  par  un  illustre  nrit  ntalisfj  ,  M.  Jaubert,  et  l'intéressant  Tableau  de  la  Bouk- 
barie  de  notre  ami  M.  de  Larenaudière  qui ,  avec  un  talent  remarquable,  a  résumé 
tout  ce  que  ses  devanciers  avaient  écrit  de  plus  positif  uir  cette  partie  de  TArie  encore 
si  peu  connue ,  nous  ont  guidé  dans  sa  description. 

I5DE.  Li  description  que  nous  avons  donnée  de  l'Inde  proprement  dite  renferme 
substance  d  une  intinité  d'ouvrages  de  tous  les  genres  et  de  toutes  les  époques,  depuis 
Murt^aul  jusqu'au  savant  évtque  ITefteret  à  M.  Hamitton,  Quoique  ce  dernier  ait 
résumëavee  un  savoir  el  un  talent  remarquables  tous  les  rcnseignemens  anciens  et 
modernes  sur  cette  région  dans  son  East-India  Gazedeer ,  il  ne  dispense  nullement 
de  consulter  les  sources  antérieures,  et  surtout  les  journaux  de  l'Asie  et  les  mémoires 
des  sociétés  savantes  de  Calcutta  et  de  BaUvla.  C'est  avee  tous  ces  secours  que  nous 
avons  pu  atlebldre  le  but  que ,  d'après  notre  plan  ,  nous  nous  fêtions  proposé.  M.  ffe 
Larenaudière  nous  a  aidé  dans  la  description  de  l'Iode-SepleDlrionale,  à  l'étude  de  la- 
quelle ce  savant  a  consacré  bien  des  veilles. 

Lin ou-TBAiiflOAKs*TiQVB  a  été  pour  nous  te  siiiet  de  pénibles  recherches.  La  diree- 
tion  des  grandes  chaînes  do  rnontaîînes,  le  cours  des  principaux  fleuves ,  les  divisions 
politiques,  la  position  tle.s  villes  principales ,  la  classification  des  habilans,  tout  nous 
offrait ,  ou  des  difficullcs  à  surmonter,  ou  de  grandes  lacunes  à  remplir.  Nous  avons 
comparé  les  relations  anciennes  de  Ptnto^  de  Rhodes,  de  Maritii  et  d'autres  mission- 
ndres,  de  ^oron.  de  fierou^e,  de  laloubin ,  etc.,  avec  les  relations  modernes  de 
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Symes,  de  Harrow,  de  Hiram-Cox  ,  de  Canning,  de  Crau^urd,  deFmtoyion,  de 
Trant ,  de  WàUe ,  etc. ;  les  cartes  auciennes  de  Deiislt  et  de  d'AnvUU ,  avec  les  carte» 
iDoderoe»  ^AmwnnHh  et  de  Wyld;  mato  Dout  avouoni  que  le  rétnltat  de  ces  com- 
paraisons 1  rte  trop  souvent  vaf^ue  et  incertain.  C'est  avec  autant  de  surprise  qnp  de 
rer;rel  que  nous  n'avons  point  trouvé,  dans  la  dernière  édition  de  VEast-India  Gazet- 
((scr,  que  M.  Hamiltona  publiée  eo  1828,  la  solution  de  nos  doutes  et  les  matériaux 
néceuaires  pour  décrire  cette  rét^ion  d'une  manière  satisfaisante.  Les  savantes  OOD- 
jecturesde  M.  A7a/>roïA ,  les  conseils  de  MM.  de  Vemon  i  l  de  Larenaudiére ,  la  com- 
munication voyage  de  M.  Canel  a  biam  et  à  CamlK>ge ,  encore  manuscrit,  qiie  nous 
deroDS  à  l'aniitlé  «le  M.  laropielte  et  les  renseiffneineiis  important ,  founris  par  ce 
4emier  »  sur  remi>irc  d'An-Nam ,  nous  ont  puissamment  aidé  à  «>rtir  de  ce  labyrinthe. 

Îlqus  devons  ajouter  aussi  fiu'un  mémoire  sur  !o  I  -mis  ,  qui  nous  a  (»té  donné  à  Lis- 
fmOK^ar  M,  Pereira  d'Almeida ,  OHM aiic  u  un  musionuaiie  portugais  qui,  en  1611, 
9  visité  cette  contrée  encore  si  peu  connue,  nous  a  été  d'une  grande  utilité.  Les  détails 
dans  lesquels  nous  sommes  entré  sur  celte  dernière  contrée  nous  ont  été  sugfjérés  par 
les  erreurs  qu'ont  commises  tous  les  géojjraplies  qui  ont  écrit  sur  ce  sujet.  A  la  vérité, 
p'est  que  répetninent  que  l'on  a  olilenu  des  nolious  uu  peu  précises  sur  les  principa- 
lMdiTisiOBS4)|i  MûS;  mais  les  géograplies  devaient  savoir  depuis  lon(;-temps  que  le 
]L()I!  irlnn  ou  royaume  de  Lenfï était  difTén  nl  de  celui  des  Lanjaiis.  C'unmece  dernier 
pay  i>  est  la  première  partie  du  Laos  qui  ait  été  connue  sous  ce  nem ,  ou  a  cru  qu'elle  le 
cpmi>renadttoulratier;  mais  on  a  appris  depuis,  parDuhalde ,  l'existence  du  royaume 
.eug  dans  le  Laos  ;  il  est  donc  étrange  que  Ton  ait  fait  de  Leng  et  de  Langione , 
capitale  du  pays  des  Lanjans,  une  seule  et  même  ville.  Plus  récemment  encore, 
nous  avons  appris,  par  M.  Francis  Hamillon  et  autres  voyageurs  anglais,  que  le 
l^osampri  et  le  ZImé  ou  Tan^ma  iaisaient  partie  du  Laos.  Nous  connaissons  donc 
jISSez  les  grands  traits  géographi  iiies  de  cette  contrée  pour  ne  devoir  pas  la  négliger. 
La  Réoijraplûe  de  L'empire  Cujxois,  composé  de  la  Chine  proprement  dite  et  dî* 

gU|sieurs  autres  régions  qui  en  dépendent  immédiatement  ou  médiatement  de  diverse:> 
lanières  offire  encore  beaucoup  d'obscurité.  Les  travaux  des  missionnaires  continuent 
jl'étre  la  source  principale  à  laquelle  les  [jénjyraphes  doivent  puiser.  Les  voyageurs 
hollandais,  anglais,  fran^*ais,  etc.,  forcés  de  suivre  la  même  route,  ne  pouvaient  voir  que 
les  mêmes  objets,  et  m;u)(|uaient  d'ailleurs  de  la  liberté  nécessaire  pour  faire  des 
p|iservations  approfondies.  Aussi,  onl-ib  ajouté  très  peu  aux  renseignemens  que  nous 
devons  aux  missionnair*'$.  Il  nous  semMe  ni«*me  que  les  travaux  de  quelques  sinolo- 
gues modernes  ont  produit  des  résultats  beaucoup  plus  précieux  pour  ia  géographie , 
parce  qu'une  parfaite  Intelligence  de  la  littérature  chinoise  leur  ouvrait  l'entrée  de 
SCS  trésors.  Parmi  ces  savans ,  nous  nous  bornerons  à  citer  j'^LM.  Abel  Memu$aiet  Kla- 
proth  ,  dont  les  travaux  lumineux  nous  ont  [juidé  dans  l'emploi  que  nous  avons  fait 
des  iioinltrciix  renseignemens  publics  sur  ci  i  empire.  Le  monde  .savant  déplore  ia 
perte  récente  du  premier  de  ces  illustres  sinologues;  la  mort,  en  le  frappant  au  milieu 
de  sa  carrière  lilîéi  aiic,  I\i  emprelié  de  coir.pIétiT  sfs  précieuses  recherches  sur  les 
lanj.ues  et  les  peuples  tarlares,  et  ce  noiile  monument  d'une  immense  érudition ,  mo- 
dèle à-la-fois  de  science  et  de  style,  restera  mallicureusemeiil  njeomplei.  Pour  la 
descriiilion  de  cet  empire,  où  des  cliangemens  considérables  ont  lieu  plus  souvent 
qu'on  ne  K'  pense  et  qui  rendent  par  consécjuent  inexacte  ré|)illiétp  de  sîntionnaire 
par  excellence  que  lui  accordent  les  géographes ,  nous  avons  cousulté  une  foule  d'ou- 
yrages,  mais  surtout  ceux  de  Duhatde  et  de  GrorieTf  les  Lettre»  Edifiantes ,  les 
îliémoires  sur  les  Chinois  et  un  article  remarquable  de  Eyriéssur  la  Chine  propre- 
ment dite.  Nous  avons  aussi  ptii=;é  plusieurs  f  lils  dans  les  relations  officielles  des 
ambassades  de  Mocartncy,  iïAmherst.  de  J  ttsinghal  de  Van  ^raarn  ,  et  dans  les 
lelations  des  savans  qui  les  ont  accompagnés  ;  entre  autres,  dans  celles  iVAbet .  de 
De  Guignes  et  de  l'illustre  Barrow  ^-  ainsi  que  dans  le  v(»yaj;e  à  Peking  de 
M.  r/>nitmîW,  enrichi  d'excellens  comment  aires  par  M.  lîlaproth.  M.  J'inikovski  a  aussi 
>faversé  la  Mongolie,  sur  laquelle  nous  avons  également  consulte  les  rtlalions  de 
Lange,  de  Bell  et  de  quelques  missionnaires  jésuites  que  l'empereur  Kaug-hi  avaii 
diargés  de  dresser  la  carte  de  celte  vaste  contrée. 
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L'bbvu»  du  jAnm  est  si  remarquable  à  tant  A'éguét  et  li  peu  connu,  que  nous 

avons  drt  apporf«^r  imp  application  p.irUcnru'Tf^  h  IV\;iTnen  du  petit  nombre  de  source 
^xqueUcs  nous  pouvions  puiser.  Ce  n'est  pas  que  1  on  n'ait  beaucoup  écrit  sur  celte 
partie  de  l'Ade;  mait  la  plupart  des  relations  «ont  si  superfidellet  et  vagues  , 
qu'excepté  celles  de  Caron,  de Èaêtnj^tr tté&  Thunbcrg,  elles  offrent  peu  de  ressources. 
Cependant, on trouvedpsrenseifînemens  précieux  dansln^lnifrpf!  dos  mi-ssiormnirRs aux- 
quels on  doit  les  premières  notions  sur  cet  empire,  ainsi  que  dans  les  retalious  uioder- 
nei  sur  plusieure  de  ses  parties ,  publiées  par  Liumann .  TitHngh,  GolomSn  et  5/«erf- 
l-rv^cn.  Néanmoins  il  faut  reconnaître  que  Kaempfer  est  le  seul  qui  ait  considéré  cet 
empire  sous  tous  les  points  de  vue  {jéneraux ,  et  son  Histoire  naturelle ,  civile  et 
ecclésiastiqtte  du  Japon  renferme  à  elle  seule  plua  de  notions  essentielles  et  précises 
9» toutes  lea  autrea relationa.  Nais,  sans  TobligeaDte  aa^tance  de  M.  Vapro^, 
nous  n'aurions  jamais  pu  sortir  heureusement  de  ce  labyrinihr.  Dans  plusieurs 
endroits  de  la  description  de  cet  empire ,  nous  avons  iigoalé  au  lecteur  lui|t  ce  qiie 
nous  devons  à  ce  célèbre  orientaliste. 

Asie  Rcssb.  En  parlant  de  la  partie  européenne  de  Fonpire  Eiuae,  nous  avons 
déjà  cité  les  «îources  principales  auxquelles  nous  avons  eu  recnur'^  pour  en  décrire 
la  partie  asiatique,  r^pys  ajouterons  seulement  que  ïAsia-Polyglotta  et  le  tableau 
da  Caucase  de  M.  Kiapnak ,  le  voyage  de  II.  Gamlba ,  ceux  de  MIS.  Coehrane» 
iêM^mr,  Srnum .  Wrang9l,  foÇseftua»  Débétl,  HumboHtt  etc.',  B«tt  ootlburoi 
beaucoup  de  renseif^emens  imporlans  .  que  nous  nous  plaisons  à  avouer  ici. 

niuus  avons  deja  uunime  ailleurs  le^  auteurs  et  les  documens  qui  nous  ont  servi 
pour  la  detcriptiMi  de  rAsu'PoRTcçfi^ ,  de  l'AaiB-F&ANCÂisB  et  de  I'Asip-Dahoub. 

Quoique  dcpids  trois  siècles  nos  vaisseaux  fassent  le  tour  deTAfinque, 

que  plusieurs  snvans  orientalistes  aient  cherche ,  par  Tetude  des  auteurs  ara- 
i»es .  à  dissiper  les  tenèlires  qui  enveloppent  la  géographie,  et  qu'un  grand 
nombre  de  voyageurs ,  a  travers  mille  dangers ,  aient  tenté  de  pénétrer  ou 
aient  en  eifèt  pénétré  dans  l'intérieur  de  cette  mystérieuse  partie  du  monde , 
nous  sommes  encore  bien  éloignés  de  la  connaître  tout  entière ,  même  impar- 
fiiteinent.  Les  découvertes  modernes  ont  substitué  des  pays  fertiles  et  habités 
à  de  prétendus  de?erfs,  ou  bien  ont  fait  disparaître  de  la  carte  une  Um\v.  d'É- 
tats, de  villes,  de  montagnes  et  de  rivières  ,  qui  n'étaient  que  des  richesses 
géographiques  illusoires.  Ces  rectilications  importantes ,  ces  faits  nouveaux, 
sont  k  résultat  des  explorations  faites  de  nos  jours  par  des  voyageurs  intré- 
pides  et  éclairés,  et  le  fruit  des  recherches  de  plusieurs  géographes  qui  ont 
sn les coordooDer. Nous  citerons,  quant  aux  premiers,  les  voyages  de  Abr- 
nrmnnn  .  Mungo-Park  ,  Bovcdkh  ,  MoUim  ,  Ihirckhardt  ,  Burdiel ,  Lyon, 
Caillaud,  SalifRUppelL  Laing ,  Clappcrlon  et  Venham,  Caillé,  Douvilte,  etc. , 
etc.  ;  quant  aux  seconds,  les  mémoires  de  ^jMnUê,R«imeU,  Jomard,  d'Â- 
visaCi  WoOtenair^  Bitur,  Ifatte-I^nm,  Xatvnaudïère;  et  les  cartes  de  JE^ei^ 
kmifBeiehardtiSUêUr,  Faden , Segato ,  Bméj  Lapic,  DufouTt  etc.,  etc. 

Par  les  motifs  exposes  ailh  uvs  .  nous  avons  prirtip^  en  cinq  réjjions  {je'o- 
gr.ipliiipips  cette  partie  du  uioiulc.  Nous  allons  juîiSliicr  cette  division,  qui 
acte  approuvée  par  un  juge  très  couipeient,  M.  d'Avezaç ,  en  exposant  les 
ssnrccs  principales  auxquelles  nous  avons  i>uise  pour  en  donner  la  descrip^ 
tien.  Hais  avant  tout,  pour  éviter  d'inutiles  répétitions ,  nous  dev<His  décla- 
rer que  M.  Eyriès,  que  la  publication  d'un  grand  nomhre  d'où vraffcs  a  juste- 
ment place  parmi  les  géographes  les  plus  distinipics,  a  hien  voulu  revoir, 
non-seulement  toutes  les  épreuves  de  cette  partie  du  monde,  mais  aussi  celles 
4e  l'Américiite  et  de  l'Océanie. 
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RÉMorr  Dr  Nn..  LesterraiiM  élevés  qui ,  selon  Brown  et  autres  rofagcur»,  séparent 

à  rouesl  la  Nubie  et  l'Égyptc  du  Ssahhi A,  et  le-  \  déserts sahlnnmntx  qu'-  Ifs  itim:- 
raires  s'accordent  à  signaler  au  géographe  entre  le  Darfbur  et  le  Borgou ,  nous  ont  in- 
dHqué  la  ligne  que  nous  pouviontdioiilrpour  limite  occidentale  de  celte  région.  Nous 
lui  avons  donné  le  nom  du  grand  fieure  qui  la  parcourt  du  sud  au  nord  dans  toute  son 
élen<li2f>  I.ps  limitas  qiip  nous  lui  avons  assignées  omlir-H'^cnt  une  des  région^;  physi- 
ques du  globe  lesplus  disUoclement  tracée  par  la  nature.  Mous  y  avons  fl|jouté.  comme 
un  appendlx,  la  e6te  longue  et  étroite  qui  borde  la  mer  Rouge  à  IX>ccident,  et  que 
Malte-Brun  a  nommée  Troglodytique ,  faisant  par  là  revivre  une  ancienne  dénomina- 
tion aussi  exacte  que  sonore  :  cette  côte  ,  à  la  vérité,  n'appartient  pas  pliysiqueraent  au 
bassin  du  Mil,  dont  elle  est  séparée  par  des  montagnes  et  par  des  terrains  élevés;  mais 
nousnvooscru  pouvoir  1*7  ai}outer,  aSndene  i»as  bisser  iti^  celte  longue  Itelère  de 
pays ,  et  d'autant  plus ,  que  les  peuplades  qui  errent  le  long  de  la  cùle  occidentale  de  la 
mer  Rouge  ont  des  liaisons  ethnographiques  avec  les  peuples  qui  appartiennent  au  bas- 
sin du  NU.  Quant  aux  dénominations  des  grandes  divisions  de  cette  région,  nous n*a* 
vons  qu'une  seule  remarque  à  Faire  :  c'est  que  nous  avons  eru  pouvoir  sans  InconTénieni 
nnmiruT  Pays  de  Bahr-el-A  bf'ad.  ^-^  partie  sud-ouest ,  parce  ([uVIle  est  traversée  parce 
grand  Heuve  qui  y  prend  même  sa  source,  et  parce  que,  «elon  les  géograpbes,  elle 
n'appartient  ni  à  l'Abyssinie,  ni  k  la  Nubie. 

Voici  les  sources  principales  aux(iu<-'lli^s  nous  avons  puisé  pour  décrire  les  pays  qu'em- 
brasse cette  région  :  pour  rAI)yssin  e,  Alvarez.  Femandes ,  Telles.  Bruce,  Sait, 
Pearce ,  etc.,  etc.  ;  pour  la  IVubie  et  le  pays  du  BaUr-el-Abtad ,  Burckhardt ,  Caillait. 
English,  Waddington.  Riippell,  Gou,  etc.,  etc.  Nous  indiquerons  aussi  les  sa- 
vans  célèbres  qui  ont  bien  voulu  nous  aider  de  leurs  lumières  dans  la  description  de 
i  Egypte.  Ici  nous  signalerons  encore  les  ouvrages  de  J^rospcr  Alpin ,  Sicard,  Gran- 
ger,  JUordau^  Volney,  Paeoek9,  BtUoni,  BamUton^  Legh^  Rifaut,  MinutaU 
parmi  ceux  auxcpiels  nous  avons  faitlcplus  d'emprunts.  Nos  deux  amis  MM.  Possalse?- 
qua  de  Trieste  et  l'ailoni  de  Vérone ,  qui  ont  felt  un  long  séjour  en  Egypte ,  nous  ont 
donné  plusieurs  renseignemens  utiles.  Mais  nous  ne  quitterons  pas  cette  terre  classi- 
que sans  rappeler  au  lecteur  le  dérider  voyage  scientifique  entrepris  par  MM.  Cham- 
poUimJâum  et  JJ.  Rosellini,  qui,  l'un  et  l'autre, accompa[;ncs  d'habiles  dessinateurs, 
et  sous  les  auspicps  prolecteurs  du  roi  de  France  et  du  prince  écî  iiré  qui  refait  l  i  Tos- 
cane, ont  exploré  avec  tant  de  succès  tous  les  monumens  des  bords  du  iNil  depuis  sua 
embouchure  Jusqu'à  la  seconde  cataracte.  La  mort  a  d^à  firappéau  milieude  ses  iropor- 
taiis  travaux  le  jeune  archéologue  qui,  avec  unr  rnnlition  égale  ;i  ^on  f^cnie  ,  avait  jeté 
une  si  vive  lumière  sur  les  monumens  de  l'ancienne  Egypte.  Du  reste,  le  monde  savant 
apprendra  avec  satisfaction  que  les  nombreux  matériaux .  fruits  de  ce  voyage  et  de  ces 
profbndes  études,  ne  seront  point  perdus  pour  la  science;  une  commission  de  savanset 
d'hnmmcs  d'i't  nt,  noinmf»PiKir  firtlre  du  roi  Louis-Philippe  et  présidée  par  l'illustre  Syl- 
vestre de  Sacy,  doit  proposer  des  mesures  qui  assureront  la  conservation  et  la  pu- 
blication de  ces  savantes  recherches,  notammoit  de  Uigmnmain  égyptienne,  beureu- 
semen  L  l«  nviince,  et  dont  la  publication  est  annoncée  comme  prochaine. Nowavons  déjà 
signalé  dans  le  texte  ce  que  nous  devons  a  robll{;eance  de  l'infatigable  voyageur  M.  Âs 
itisns^  pour  rintérieur  de  l'Abyssune  et  le  pays  desSaumolis. 

Résioii  vu  MAomBB.  Tous  les  géographes  s'accordent  k  décrire  séparément  la  Bar- 
harie$  le  Bêktd-el'Djéryd  et  le  Ssahhrd,  dont  l'ensemble  forme  la  r<L%i(ui  que  nous 
nommons  ^ÎAr,^nEB,  en  empruntant  celte  déuominalion  aux  Arabes;  c'est  la  même 
pour  laquelle  nous  avions  propose,  dans  notre  Atlas  Ethnographique f  le  nom  de 
Stahhfâ-AtUu ,  tiré  des  deux  traits  principaux  de  sa  géographie  i^iyiique,  le  grand 
système  de  l'Atlas  elles  arides  solitudes  du  Ss  ilitirâ.  Dans  l'état  actuel  de  nos  connais- 
sances sur  cette  région,  le  géographe  n'a  pr<^que  aucim  moyen  de  tracer  la  ligne  de 
séparation  entre  chacune  de  cee  trois  contrées  :  les  divisons  politiques  que  nous  con- 
naissons et  celles  que  l'etimfl^phie  nous  indique,  exigentau  contraire  qu'on  les  mette 
ensemble.  En  cftt  i ,  toutes  les  puissnncfM^  barbaresques  embrassent  dans  leur  domina- 
tion de  droit  ou  de  fait  des  parties  plus  ou  moins  grandes  du  Belad-el-Djéryd  et  du 
Ssahhi  â,  et  les  peuples  qui  appartiennent  à  la  grande Iknille  Atlantique,  sont  répandus 
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nr  cet  deut  coatiéet»  ainsi  que  wr  le  toi  veginié  comme  ImiiaDt  la  Barbarie.  Ces 
mollfe  nous  ont  paru  a  '^'^oz  forts  pour  nous  engager  à  introduire ,  sous  le  nom  déjà  con- 
sacré par  les  géographes  arabes»  une  division  que  nous  avions  déjà  proposée  dans  notre 
Jlia»,  et  qui,  comme  celle  du  Nil,  est  ttoedesmteustnc^surlegtobeparlamaio 

puissante  delà  nature. 

On  se  tromperait  beaucoup  si ,  en  voyant  le  ^nd  nombre  d'ouvrages  publiés  sur 
cette  région,  on  croyait  qu'on  en  connût  biaa  la  géographie.  Peu  de  contrées  sur  le 
globe  oilIreDi  de  plu»  grandes  incertitudes  et  de  plus  grandes  lacunes ,  malgré  la  multi- 
tude de  notions  pul)liéfis  sur  ces  différentes  parties.  Parm'  le  grand  noml)re  d'ouvrages 
que  nous  avons  compulsés ,  nous  nous  bornerons  à  citer  les  siiiv m'?  :  outre  les  relations 
générales  de  Léon  l'Africain,  de  5Aato,  d'Ali-BeyiBâûià)^  dePananli,  nousavons  con- 
snhë  pour  l'État  de  Tripoli  Homemann ,  Lyon»  IhUorCella,  Paeho ,  Denham  et  une 
nntirr*  publiée  dernièrement  pir  M.  Grahm-rj  nncien  consul  général  de  Suède  pri  s  de 
cette  régence  ;  pour  l'état  de  Tunis»  Biaquières ,  MaggH,  etc.  ;  pour  l'état  d'Alger , 
LaugiêT  dê  Tcusy ,  Shahr,  Msnaudot,  etc. ,  et  le  savant  arUde  dans  lequel  M.  de 
ZnrHMMNMifB  a  fait  connaître  tout  ce  que  l'on  avait  publié  de  plus  important  sur  cette 
contrée;  pour  Vempire  de  Maroc ,  Pidou  de  Saint-Olon ,  Windus  ,  Ilost,  Lempn'ère, 
Jackson,  Cailiié  et  Washington;  pour  le  nouvel  état  de  Sidy-Hescham ,  Follie,  Saug- 
niêr.  BobwtAdami ,  CoeheUt  et  Riky  ;  pour  le  Ssahlirâ ,  les  cinq  naufragés  que  nous 
venons  de  citer,  etdeplusZécm  l'Africain,  Brisson,  Homemann,  Robert  Adams, 
Laingt  Denham,  Cailiié  et  les  savantes  recherclics  de  MM  Riiter,  Walkenaer  et 
Jomard,  Mais  nous  avons  surtout  pris  pour  guide  dans  la  description  de  cette  région , 
iMlfe  nmi  M.  d^Awsaê ,  dont  les  travaux  sur  rAArique^ccidentaleofhent  Tautoritéla 
|du8  imposante  à  laquelle  on  puisse  avoir  recours  en  pareille  matière.  C'est  à  lui  que  nous 
devons  spécialemPîit  d'»Mro  sorti  dn  labyrinthe  que  présentait  la  classification  des  peu- 
ples et  des  irihus  duS&atihrà.  iM.  Reinaud.û  souvent  mentionné  dans  cet  Abrégé,  nous  a 
fourni  les  renseigneniens  précieus  que  nous  donnons  en  dëcrivmt  les  ruines  de  l'an» 
ctenneCarthage.  Nousavons  nnssi  profité  des  notesque  M.  Guillaume  Barbt'édu  Booage, 
employé  comme  géographe  au  ministère  des  affaires  étrangères ,  a  tirées  de  son  grand 
travail  ilistortque.  Statistique  et  Géographique  sur  les  États  Barbarcsques  et  parlicullè* 
fement  sur  Alger  et  Maroc,  ouvrage  que  nous  avons  considlé  nous-même,  et  qui  par 
les  nombreux  tableaux  statistiques,  parles  plans  et  par  les  cartes  qui  raccompagnent , 
sera  sans  doute,  quand  il  verra  le  Jour,  le  plus  complet  qu'on  ait  encore  publié  sur  cette 
partie  de  l'Afrique. 

Après  l'indication  de  toutes  ces  sources ,  nous  espérons  que  nos  lecteurs  n'attribue- 
miit  pns  h  iirnorance  de  notrr^  pnrt  l'omission  de  la  Horissanle  ville  de  'J'afih'U, ,  dont 
1  existence  est  aujourd'hui  révoquée  en  doute  ;  l'importance  que  nous  donnons  à  des 
eentfdes, àdee  villesetà  des  peuples  que  les  géographes  roullniefs  daigmnità  peine 
nommer*  et  la  mentim  restreinte  à  laquelle  nous  nous  bornons  au  contraire  à  l'égard 
certains  autres  amquels  toutes  les  géograpbies  accordent  de  brillantes  de<;crip- 
tions.  Ainsi ,  nous  n*avons  pas  mentionné ,  parmi  les  villes  les  plus  remarquables  de 
l^tat  de  Maroc ,  la  célèbre  Sedjelmesse  /parce  que  nous  nesavons  pas  si  son  territoire, 
dont  E!m-al  Oiiardi ,  Bakoui .  Léon  et  Ben-Ayas  ont  tant  célébré  la  fertilité  et  la 
richesse ,  appartient  encore  à  cet  empire.  D'ailleurs  cette  grande  ville,  qui  s'élevait 
sur  les  bords  du  ï\i  et  qui  a  éié  le  premier  siège  de  la  dynastie  des  Almoravides,  u  exis- 
tait déjà  plusulu  temps  de  Léon  ;  elle  avait  été  abandonnée  par  ses  habiians  à  la  suite 
de  nombreuses  révolutions. 

MiGRiTiE  OU  Hégion  DES  NÈGRES.  Un  usage  banal  désigne  depuis  long-temps  sous  les 
noms  de  Soudan .  de  Sénégambie ,  de  CÔte»  de  Guiniê  et  de  Conyo.toules  ces  vastes 
contrées  que  nous  proposons  d'appeler  iV^C^P'/t/e,  nom  qui  traduit  Adclemcntcekii  do 
Belad-ad-Soudan  ou  Pays  des  Nègres  que  lui  donncnl  \vs  Arabes  et  les  Nègres  musul- 
mans  eux  mtmes  ;  il  nous  parait  préférable  à  des  dtaumiualions  et  à  des  divisions 
inexactes  et  inconnues  aux  indigènes.  Ceux-ci  n'ont  guère ,  dans  leurs  langages 
propres,  de  noms  géntolux  pour  désigner  les  grandes  divisions  terrestres ,  parce 
qo'ils  ont  trop  peu  de  rapports  entre  eux  ;  mais  les  Maures ,  dont  les  caravanes  pnrcou- 
renl  en  tout  sens  l'Air iquc-fiorcale,  ont  senti  le  besoin  de  dénominations  générales 
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pour  imfiqaer  oei  srandM  régioi».  Lear  tjMnw  {Tt-oiTraphlque  sur  cette  partie  du 
inonde  m  rtf-  exposé dansiin  mémoire  bien  connu  de  M.  d'Avezac  ,  qui  sert  d'introdiio- 
tioD  à  ses  ConsidéraUons  critiques  sur  la  géographie  positive  de  SAfrique-lnterùiure' 
<heidêntale .  trarail  ftmdaneiital ,  dont  la  pubUcationcomplétecsi  Tivement  détirée 
parle  monde  savant ,  et  qui  asseoit  enfin  sur  des  bavet  «olidët  le  tncé •  juiqia*à  ivé* 
sent  si  arliilrnire  ,  de  cette  vaste  portion  du  glolie. 

rSuuâ  u'avuni»  ui  1  câi>ace  ni  le  tenii>s  nécessaires  pour  montrer  l'inexaclilude  des 
dâiominations  adopim  dans  tontes  les  géoçraphies  ;  nous  ferons  seulement  observer 
que  la  Si'nê^ambie  ,  d'après  cette  dénomination  ,  ne  dcvnrt  mnii  rm  lrt;  que  les  pays 
arrosés  par  le  Séué|;al, la  Gambie  et  leurs  affluens,  tandis  qiiV-Ue  embrasse  de  vastes 
contréestraversées  par  d'autres  fleuves  ;qu1l  est almtrde  d'appeler  côté*  des  pays  qui 
s'étendent  à  3  et  400  milles  dans  l'intérieur  d*an continent  ;  «  i  que  la  dénomination  de 
Soudan  convient  en  {jénéral ,  à  tous  les  pays  Nègres  .  r^u  lieu  d'èlre  exclusivement 
applicable  à  ceux  que  les  géographes  comprennent  sous  ce  nom.  D'ailleurs  la  subdivl- 
sion  de  la  Guinée  en  dUMreotes  efttes  n*est  à  proprement  parteren  us^ige  que  cliex  les 
marins,  qui  en  outre  diffèrent  dans  la  détermination  des  limites  qu'ils  assignent  à 
chacune  d'elles.  A  tout  cfOn  i!  f'  vii  ajouter  que  l'état  encore  f^i  împnrfiil  de  In  {îéo{;rap!ii<- 
de  l'Afrique  ne  permet  pas  de  tracer  une  ligne  de  démarcation  entre  le  Soudan ,  tel  qu  il 
est  restreint  par  lesBuropéens,  et  la  Guinée  ;  enfin ,  quetoutes  les  lumières  réunies 
jusqu'à  présent  sur  le  cours  du  Dliiolibn  ouKmhin  n  ,  par  les  voyni;ours  les  jtUis  judi- 
cieux et  surtout  par  la  mémorable  ex[>édilion  des  frères  Lander,  tendent  à  porter  le 
bassin  de  ce  fleuve  ou  du  Soudan-Occidental  jusqu'aux  cùles  de  Beniu  cl  de  Calabar , 
dont  la  plus  grande  partie  parait  ftmner  le  delta  de  ce  grand  fleuve.  Tous  ces  motifo  nous 
ont  engagé  à  modifi'T  Ifs  Rrnndcs  divisions  de  l'Afrique  de  manière  à  ranger  pnrmi 
ses  subdivisions  géograpliiques  les  divisions  banales ,  inexactes  et  inutiles,  adoptées 
parle  commun  des  géographes,  et  connues  dépuis  long-temps  sous  les  noms  de  Sott' 
dan,  de  Sènégtmbif,  de  Guinée  et  de  Con^o.  A  la  description  de  la  division  de 
cette  région  nous  indiquons  le  motif  qui  nous  a  empéebé  delcs  supprimer  enlièremeut 
et  de  leur  substituer  de  nouvelles  denoinlualions. 

Mais  si  nous  avons  été  si  sobre  d'Innovations  pour  eé  ^1  regarde  flntroduelfon  de 
nouveaux  noms  et  de  nouvelles  divisions  princsp  ili  > ,  nous  ne  l'avons  aucnnemcnl  ett? 
|MJur  ce  qui  coiicrrne  Ips  subdivisions  et  le  choix  des  Étals.  Sans  aucun  égardpour  les 
pays  que  nous  trouvons  mdiquès  ou  décrits  dans  les  meilleurs  traités  de  geograpliie, 
et  dans  ce  déluge  d'abrégés,  de  manuels ,  de  résumés  et  autres  o&vrages  prétendus 
élémentaires ,  nous  avons  choisi,  parmi  le  millier  d'États  que  renferme  cette  vaste 
région  ,  ceux  qui  nous  paraissaient  mériter  une  description  ou  du  moins  une  mention , 
auUnl  que  le  cadre  de  cet  ouvrage  nous  le  permettait.  Nous  n'avons  pas  craint  de  nous 
exposer  à  la  critique  de  certains  Zoïles  en  traitant  avec  quelques  détails  les  puissances 
prépondérantes  de  la  S'''  imbie,  delà  C  i  n  n  du  Soudan  proprement  dit,  aux- 
quelles les  faiseurs  d'ab-  é(T<  de  géographie  et  de  tableaux  statistiques  el  géographiques 
n'accordent  que  quelques  lignes  consacrées  à  Indiquer  leur  positiiHl  *i  parfois  leurs 
productions,  lorsqu'ils  ne  les  passent  pas  entièrement  sous  sllmoe.  Nous  n'avons  pas 
craint  non  plus  les  ob<îprvilions  de  plusieurs  j^éographes .  que  nous  sommes  très  éloi- 
gné de  confondre  avec  les  critiques  ignor^ins  et  passionnés  que  nous  veaous  de  désL 
gner ,  en  donnant  la  descripiton  abrégée  de  picrsîeurs  villes  de  ces  vastes  contrées,  pour 
lesquelles  ils  se  bornent  à  une  simple  mention .  et  dont  quelquefois  on  cherche  même  en 
vain  le  nom  dans  leurs  ouvrages,  quoique  imprimes  plusieurs  années  après  la  publica- 
tion des  résultats  importans  des  explorations  qui  nous  les  ont  fait  connaître.  L'exacti- 
tude à  bHptelle  nont  visons  a  un  but  enlièremeift  différent.  Nous  laisserons  ces  géogra- 
phes  dt'rrtrf  encore  minutieusement  en  1027,  I8*i0  et  1B29  les  royaumes  de  Dai  lYiur, 
de  Galam,  il'Amanaliea,  de  Commeuda ,  etc. ,  etc.,  et  ne  consacrer  ensuite  que  quel- 
ques lignes  à  la  description  de  l'empire  des  Pellatah,  le  pins  puissant  État  de  toute  la 
Nigritie;  décrire  encore  d'après  les  récits  vagues  et  surannés  recueillis  des  indigènes; 
l'empire  de  Bornou ,  que  la  mémorable  exploration  de  Dènham  et  Clapperton  nous  a 
fait  cunnaitre  ;  se  boriîer  à  la  simple  uulicaiion  des  contins  du  Fouta-Toro,  qui  est  une 
des  ptiissaoces  prépondérantes  de  la  Scuc^alttl)^  tt  accorder  ed  même  temps  une  meo* 


Digltized  by  Google 


« 

fRTRODUCTION. 


tion  pareille  aux  royaumes  de  Geduma  et  de  Jafnbu  ,  depuis  long-temps  effaces  du  s(>l 
d«  celle  région  ;  omettre  enfin  toul-à-fait  le  royaume  de  Cap-Monte ,  qui  est  l'état  prin- 
cipal de  la  Guinée-Occideatale.  A  l'égard  de  lous  les  autres  Ëtati,  nous  avons  cru  qu;* 
te  borner  à  une  simple  nomoiclatnre  aurail  été  auMl  complètement  Inutile  ipie  ftiti- 
Baril  pour  la  classe  de  lecteurs  auxquels  ce  livre  est  consacré.  Les  noms  géojjraphi- 
ques  dijns  un  ouvrag»'  ('W-mentaire  n'olFrent  d'intérêt  qu'autant  qu'ils  rappellent  à 
noire  esprit  des  pays  unportans,  soit  par  leur  étendue,  leur  population  ou  leurs 
ÉBUfvaSn  Mstmique*.  soit  par  leurs  produelions,  Tindustrieet  le  caractère  de  leurs 
habitans.  L'extrême  imperfoclion  de  la  géographie  de  cptte  région  présente  des 
centaines  d'États  qui  sont  encore  à-peu-près  nuls  sous  tous  les  rapports.  Nous  avons 
pensé  que  le  meilleur  parti  a  prendre  élait  de  les  négliger  entièrement,  laissant  aux  fai- 
seurs d*tlifégës  la  tâche  aussi  pénible  qulntttile  d'aig^lomérer  des  centaines  de  noms 
bnrhr?re«,  propres  seulement  à  dégoûter  de  la  -rtpnr  ■  cpux  qui  n'y  sont  pas  encore 
ioiliés .  mais  que  les  géographes  ne  doivent  point  omettre  sur  leurs  cartes»  TU  qu'Us 
pen?ent  servir  de  documensaux  voyageurs  à  venir.  D'ailleurs  plurieurs  decesnomt  de 
pa^  ainsi  que  la  position  qu'on  leur  as^gne,  ou  sont  dus  âttx  rapports  vagues  dlndi'* 
f^nes  ppu  instruits ,  on  liim  offrent ,  smi^;  des  noms  diffr  rf^ns ,  ime  môme  contrée,  quc 
l'ignorance  ou  l'inallenlton  de  plus  d'un  géographe  a  eu  le  talent  de  Iraasfwmer  en 
tntis  ou  quatre  royaumes  dlfKr^ns. 

Voici  les  principaux  ani  ii  s  que  nous  avons  consultés  pour  décrire  celte  vaste 
partie  de  l'Afrique.  Pour  la  Nigrilie  Cenlr;i!e  ou  Soudan  des  géographes,  Léon 
i' Africain,  Windus ,  Br&wm,  Éomemann ,  Lyon,  Seetzen,  Burckhardt ,  Mungo- 
Pari,  Mowdieh,  Dtnhtm et  Clapptrton,  CatUtit  les  Arères loiMisr,  etc.,  etc.  Pour 
la  Nigrilie-Occidentale  ou  Sénégambie.  Labat.  Adanson,  Golberry .  Durand ,  Win- 
terbottom ,  Mungo-Park ,  Moitien ,  Beaufort ,  Roger  ,  etc. .  etc.  Pour  la  Guinée,  Bar- 
bot,  Bosntan,  d'Elbèe , Smith,  Desmarchais,  Hubert  i\onis,  Isert.  Dalzel,  La  Bar- 
fèe,  Aotmer,  MandUfht  Adanu,  Robwrtson,  JoA^  SFtjtodt  Bavdieh,  Laingt  Du- 
puis,  Hulton.  Clapperton  ,  les  frères  Lander  ,  etc. ,  etc.  Pour  le  Congo  ,  Cavazzf, 
Zucchelli,  Proyart .  de  Grand-Pré  »  Tuekey ,  d'MtourviUe ,  Feo-de-Torres  t  Bowdich, 
DouviUe ,  tic,  Qlc. 

Le  résumé  que  nous  avons  donné  h  la  description  de  la  NIgritie-Occidentale ,  delà 
dislributioit  ('Utiu)grapliiqus  des  Étals  nègres  delà  Séuéîîamhie ,  e<it  emprunté  aux 
savans  travaux  de  SI.  d'Avezac.  Nos  lecteurs  pourront  juger  comi)icu  celle  partie  delà 
géuiirâfihie  de  l'Afrique  est  présentée  sous  un  pobit  de  Ttoe  nduveau  et  Inléressanf. 
Celle  analyse,  que  nous  avons  soumise  la  révision  dcl'auteur ,  lui  a  paru  avoir  besoin, 
pour  rendre  Hdèlernenl  sa  i)cn^fe  ,  (l%Mre  r»*cli!îée  ou  plutcH  expliquée  et  complétée  par 
une  observation  essentielle  que  uou6  nous  empressons  de  transcrire  ici.  «  L'Étal  de 
Saloum ,  que  le  Bésumé  descriplir  de  la  Séiié||;atnbie  clâsse  etclusivement  dans  le 
nombre  des  États  Mandings  appartient  à-la-fois  au*  Mandings  el  aux  G'iiolofi.  Le 
noyau  en  est  ghiol(»f,  ainsi  cpie  l'indique,  du  reste,  le  titre  de  bour.  que  porte  le 
souverain.  Les  démembremens  seuls  en  sont  mandings;  ils  grandissent  de  jour  en 
jour ,  resserrant  au  nord-ouest  le  noyau  ghiolof  dont  Kahan  est  la  capitale  ;  ils  com- 
prennent l'J^/ar  de  Barra  ^  à  l'entrée  de  Gambie,  État  assez  puissant  pour  avoir  mis 
récemment  en  péril  les  établissemcns  anglais  sur  ce  fleuve  ;  un  anti  e  htat  de  Barra  ou 
Manding  dans  l  intérieur ,  celui  de  Banbouk  limitrophe  de  ce  dernier ,  ceux  de  A'o/ar, 
de  SkmfaUi  et  de  Badibou,  Le  Salow»  manding  est,  comme  tous  les  pays  occupés 
par  ces  peuples .  morcelé  entre  de  nombreux  cbel^,  dont  une  oathmatlté  eomniuneeit 
le  seul  lien  fédéralif.  » 

A  la  descriplion  de  la  IViigritie-Méridionalc  nous  indiquons  tout  ce  que  nous  devons  à 
MilliyMmce  de  M.  DùwtU9  el  de  M.  ByrU»,  cl  nous  exposons  nos  conjeclures  sur 
Videniité  prol.nWe  du  royaume  de  Bomba  avrrîi  M  an-HmougidCt  melllcurescarles» 
et  du  royaume  de  Sala  avec  celui  d'Anzico  des  mêmes  caries. 

RÉGioif  DB  l'Afrique  Acstralk.  Nous  avons  cru  pouvoir  réunir  tons  celle 
dénomination  i^nérale  les  deux  contrées  connues  d<>i>uis  si  long-lcmps  sous  les  nom^ 
rfnftrntottr  et  dc  Colonie  du  Cap  de  Bonne-JEspérancc  ,  1<i  lisière  le  long  di  la 
côtcocctdeuUile  que  les  géographes  modernes  s'accordent  à  nommer  Cimbebastc ,  et 
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Ift  vaste  pays  hahilé  par  des  peuples  que  rellino{ïrap!iîe  ri'jjarde  comme  appnrlenanl 
à  une  tiiéme  souche,  et  dont  nous  avons  formé  la  famille  eafre  de  VAtla^  ethnogror 
phique  du  Globe,  Quoique  celle  division  n'ait  pas  absolument  toutes  les  conUitions 
néemsâtes  pour  être  iine  région  phytique ,  elle  offlre  eependaat  l'avantage  d'en  être 
une  asspz  bien  dotprminée  ,  sous  le  rapport  politique  cl  Pthnojjrapliiqyie ,  nial{;ré  le 
petit  territoire  que  les  Portugais  réclament  le  long  du  Matumo^de  l'inbambane,  du 
Sabia  et  du  Sobla,  malgré  lesineertitiidesqai  enveloppait  encore  rattenttou  de  ta 
souche  cafre  du  côté  du  nord ,  et  malgré  la  partie .  non  encore  explorée  •  «pil 
s'iHend  au  nord-o«iest  du  territoire  occupé  par  les  Cafres  Morrolongs.  Cet  ciHMl' 
dérations  nous  ont  engagé  à  en  faire  une  des  divisions  principales  de  l'Afrique; 
et  nom  espérons  que  les  géographes  de  profession  rapprouveront.  Noua  croyons 
inutile  de  justifier  les  dénominations  que  nous  avons  proposées  de  Cafrériê  ma- 
ritime, pour  les  pays  occupés  par  les  tribus  cafies  de  la  cùte  de  Natal,  et  de  Cafré- 
rte-Intérieure ,  pour  les  pays  où  vivent  les  autres  peuples  appartenant  à  cette  souche. 

Pour  décrire  ces  Afiérens  pays  •  noua  avoiis  surtout  comulté  les  ouvrages  de  Pat' 
ter  son  ,  Le  Vaillant.  Barroto,  PmreiwU,  lleAftnaltâ»  »  Campb^tt,  Latrobi,  Bw^ 
ehell  et  Georges  Thompson. 

BÉGION  de  L'AFRIQDB-lKTÉaiEinUE  BT  DE  LA  CÙTE-OftlENTAlB.  Quand  OU  COm- 

pare  l'abondance  des  matériaux  à  la  pénurie  des  résultats  certains  sur  la  géi^pjhie 

des  pays  compris  dans  cette  division,  on  se  sent  découragé,  et  on  déplore  l'état 
imparfait  dans  lequel  se  trouve  cette  science.  Un  géographe  éclair^  et  consciencieux  » 
luMte,  diancene  presqu'à  chaque  pas  dans  le  labyrinthe  de  notions  contradictoires  et 
vagues  où  il  s'est  engagé  par  amour  pour  la  science.  Peu  de  paKies  de  la  description 
de  la  Terre  exif^ent  d'aussi  pénibles  reciierehes  de  la  part  du  géograplie ,  et  procui  f'nt 
au  lecteur  si  peu  de  satisfaction.  Bien  n  est  plus  aisé  que  de  dire  beaucoup ,  et  ncn 
n'est  si  difficile  que  de  dire  vrai.  Il  nous  semble  que,  dans  l'état  actuel  de  nos  connais- 
sances sur  cL't te  vaste  partie  de  PAfHque ,  le  géographe  qui  sait  le  plus  est  en  quelque 
sorte  celui  qui  peut  le  moins  apprendre  aux  personnes  avides  de  savoir.  On  voudrait 
connaître  des  divisions  naturelles  ou  du  moins  des  divisions  politiques,  avoir  quelques 
notions  certaines  sur  l'étemlue ,  la  population ,  l'état  social  des  Étatsde  o^  région  ; 
mais  quand  on  veut  ôtre  de  bonne  foi ,  il  faut  rejeter  comme  faux ,  ou  du  moins  comme 
conjectural  tout  ce  que  l'on  trouve  dans  les  meilleures  géographies ,  quoiqu'elles 
abondent  en  détails  présentés  d'une  manière  positive ,  comme  s'il  était  question  de 
décrire  un  comté  de  l'Angleterre  ou  on  département  de  la  France.  Guidé  par  ces  conu- 
dérations,  nous  n'offrons  à  nos  lecteurs  que  le  peu  de  faits  qui  ucmis  paraissent  avérés. 
Nous  avons  donc  été  très  court  sur  un  siyet  immense.  Non-seulement  l'intérieur  est 
presque  ignoré .  mais  même  les  cOtes  sont  en  partie  mal  connues.  Quoi ,  pourrait^m 
dire ,  la  c<Me  orientale  n'est-elle  pas  assez  connue  ?  Ouvrez  les  géographies ,  et  vous 
y  verrez  même  des  détails.  Nous  nous  bornerons  à  répondre  que  nous  traitons  de  la 
géographie  actuelle ,  et  que  nous  ne  voulons  pas  donner  comme  telle  une  géographie 
surannée,  vieillie  de  deux  ou  tnto  siècles.  Quant  à  nous,  nous  laissons  aux  eompi- 
latours  le  plaisir  d'offrir,  en  1030  et  in:n  ,  le  tableau  dr  1 1  <1  )mination  portugaise  sur 
la  côte  orientale ,  et  les  descriptions  brillantes  du  royaume  de  Melinde ,  de  la  république 
de  Brava ,  et  d  autres  Étals  sur  celte  même  cote .  quoique  les  Portugais  n'y  exercent 
plus  une  domination  générale  depuis  environ  un  siècle,  et  que  l'état  de  ces  pays  ait 
chnufyp ,  oiî  qtif  l'on  if^nore  leur  situation  actuelle.  Nous  ne  suivrons  pas  non  plus  l^ur 
exemple  reialivemenl  au  royaume  de  Gingiro  et  autres  États,  dont  ils  parlent  sans 
prévenir  qu'on  ne  les  comiait ,  à  l'exception  de  ce  dernier ,  que  par  les  rapports 
suspects  faits  par  des  indigènes,  et  anciens  déjà  de  plusieurs  siècles.  11  en  est  de 
m^me  de  l'eiiipirc  du  Monomotapa  ,  qui,  dissous  définitivement  en  1752,  n'en  figure 
pas  moins  dans  presque  toutes  les  géographies  et  sur  des  cartes  très  récentes  «comme 
un  des  plus  grands  et  des  plus  pulssans  États  del'AMque.  Le  lerteur  trouvera  dans 
le  texte  d'autres  moUfiique  nous  avons  e|pos&  pour  justifier  celte  manière  départager 
TAfrintie. 

Pour  U  'iiscription  de  la  partie  continentale  de  celle  division  do  l'Afrique,  nous 
avons  consulté  Bontot,  dds  Santo»,  £obo,  BamOMu,  thmaim,  StiU,  Saulnierx 
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dê  Mandevit ,  ChapeUivr  et  EpidaniU»  G)Un  ;  ces  trois  demie»  dans  les  Annales  det 
Voyages;  plusieurs tenseignemelis  publié  récemment  dans  les  jounumx  anglais,  et 
(lins  loiir  f  xceUf^nt  offrait  donné  par  la  Revue  Jfritanniqtf  ,  1p«?  (îocuracns  rassemblés 
par  Howdich  et  publiés  après  sa  mort ,  et  les  renseignemens  que  nous  avons  publiés 
en  1893  dan»  let  VartMë  SMHÈe^-^éUtÊ^iÊ»»  dis  êa wmanM^  Porlugaitê.wuul^ 
^nemcns  dont  nous  tfOUVODS  Textraitdans  beaucoapdegéosnipliies,  sans  qa*oa  tH 
eu  la  délicatesse  d'en  nommer  îrî  source.  Nous  rpgjettons  que  la  relation  de  la  recon- 
naissance que  le  capitaùM  Otoen  a  faite  de  toute  la  côte  Orientale,  n'ait  pus  encore 
enrlohi  la  géographie  :  elle  nous  aundt  éclairdbien  des  doutes,  et  ftdté?iterpenl* 
être  bien  des  erreurs. 

L'Ile  de  Madafjascar,  si  fameuse  et  slimportantf'  p^r  §on  étendue,  sa  fertilité,  sa 
population  et  par  les  progrès  que  la  civilisation  y  a  faits  de  nos  jours ,  avait  été  jusqu'à 
présent  presque  dédaignée  par  les  géographes  oompilatenvs.  Elle  a  dté  pour  non» 
l'objot  d'investigations  laborieuses,  et  nous  avons  tâché  de  réunir,  avec  la  plus 
grande  concision,  tout  ce  quf  «g  géographie  politique,  presque  entièrement  négligée 
par  nos  prédécesseurs,  o&rait  d'essentiel.  Pour  atteindre  ce  but,  nous  avons  eu 
recours  surtout  à  Fkutourt,  hDrury,  à  L»  GetUUf  aux  mémoires  de  Fr&tiongê»  d» 
Maine  .  Chapellier  et  autro<;  pii!)liés  dans  les  Annilrs  Voyages,  à  d'autres  plus 
récens  insérés  dans  la  Revue  Britannique.  Notre  savant  collègue  et  ami ,  M.  Thomat, 
qui  a  publié  dernièrement  une  excellente  statistique  de  l'tle  Bourbon ,  et  quia  rassemblé 
beaucoup  de  renseignemens  sur  Madagascar,  nous  t  pulsiamment  «idÂ  dans  la  des- 
cription de  cette  grande  fie.  Nous  avons  d^^àTUi  lapage  uznee  que  nous  lui  de- 
vons pour  toutes  les  colonies  françaises. 

PoMBseioifs  DBS  vonsAircBS  Éntânoininr  AFRiQtiB.  Nous  n'iavonsfien  k  dira 
sur  cette  partie  de  l'Afrique.  Les  pays  qu'on  y  décrit ,  ^partenant  n^ographiquement 
aux  cinq  grandes  régions  dnns  lesquelles  nous  avons  partagé  cette  partie  du  monde, 
le  lecteur  connaît  déjà  tous  les  principaux  ouvrages  que  nous  avons  dû  consulter  pour 
en  Mre  la  description.  Nous  ajouterons  cependant  que  nous  avens  fâdié  depréioilier 
l*état  actuel  de  ces  possessions,  en  évitant  de  reproduire  les  descriptions  surannées  et 
les  divisions  inexactes  que  l'on  rencontre  dans  toutes  les  géographies ,  tâche  difficile 
dans  laquelle  nous  avons  été  aidés  par  MM.  Jomard,  d'Âvezac ,  Thomas ,  ainsi  que 
parquchpiesuns  de  nos  collaborateurs  de  rj7jta«tfaiisMru»  sur  fe«ti|fttwiieé»  Farf^ 
gai  et  d'Aîgarve  ,  et  entre  autres  par  M.  Pussirh  -niivprneur  général  des  lies  du 
Cap- Vert ,  qu  i ,  en  1821 ,  nous  a  donné  àLlsbonne  une  excellente  statistique  manmcrite 
de  cet  arciiipel. 

Amérique, 

Ce  iraste  continent ,  auquel  r£urope  doit  en  grande  partie  sa  puissanee  et  seS 
richesses ,  mit  été  aperçu ,  dès  le  tx«  siècle ,  par  les  intrépides  ScandlnaTes 

et  vers  la  fin  du  xiv«  par  les  frères  Zeni ,  navigateurs  vénitiens  ;  mais  ces 
tentatives  partielles  et  incomplètes  étaient  demeurées  sans  résiiltat  pourl'An- 
rien-Monde  ,  et  ce  ne  fut  qu'en  1492  que  riiumortcl  Colomb ,  guidé  par  une 
hypothèse  ingénieuse ,  favorisé  par  ua  heureux  hasard  et  soutenu  par  une 
héroïque intr^idité,  réalisa  cette  importante  découverte,  qui  dota  Tunivers 
d'un  second  hémisphère. 

Si  la  géographie  (le  l'Amérique  n'ofFre  pas  les  ténèbres  qui  enveloppent  en- 
core  une  si  grande  partie  de  rintérieur  de  l'Asie  ;  si  sa  vaste  surface  ne  pré- 
sente pas  les  lacunes  que  nous  avons  trouvées  dans  les  grandes  terres  de 
rOcéanic  ;  si  enfin  le  géographe  ne  rencontre  pas  dans  le  NooTeaurlfoiide  les 
vides  immenses  qa*il  trouve  dans  l'Afrique,  il  en  est  redevable  à  la  cupide 
activité  des  premim  conquérans  qui  parcoururent  dans  tous  les  sens  ce  no^t 
Tel  hémisphère  pour  y  chercher  des  trésors ,  ainsi  qu'à  la  pieuse  sollicitude  de* 
nissioDuaires  catholiques  qui,  conquérans  il  un  nouveau  genre,  firent  mar- 
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cher  les  conquêtes  de  l'évangile  de  pair  arec  les  progrès  de  la  civilisntîon  et 
les  découvertes  gcographiqnrs.  Plus  tard  ,  le  plus  célèbre  des  voyageurs  mo- 
dernes f  le  baron  A.  de  Uumboldt ,  créant  un  nouveau  genre  dans  l'art  de 
décrire  les  pays ,  eut  le  taleot  difficile  d'adbrasser  tonte  la  géographie  du  Nou- 
irean-Uoiule  àans  la  relation  de  fon  mémorable  Toyage.  Sons  sa  plume  habOe, 
on  vit  nattte  la  géi^graphie  physique  du  Nouveau-Monde  y  sur  laquelle  on 
n'avait  encore  que  quelques  faits  isoles ,  mHéi  h  beaucoup  d'erreurs  ;  il  discuta 
avec  un  talent  remarquable  tous  les  points  encore  douteux,  et  combla  tme 
foule  de  lacunes  qu'ofi^ait  avant  lui  la  description  de  rAmérique.  Son  exem- 
ple ne  ftit  pas  perdu  y  et  Ton  vit  naître  les  aaTantes  explorations  entreprises 
tous  les  auspices  de  l'empereur  d'Autriche  et  du  roi  de  BarièrC)  qui  nousft* 
lent  connaître  si  bif^n  tidp  si  vaste  partie  de  rAmérique  Méridif>n:de  :  d'autres  sa- 
vans  entreprirenl  i  i  (h  sn  i  pilon  des  principales  régions  de  rAmei  iijue-du-Nord, 
tandis  t^tie  les  remarquables  explorations,  ordonnées  par  les  présidens  de 
l'Union ,  dans  I  intérieur  de  TAmérique^u-Nord  ,  et  les  navigations  non 

;  moins  importantes  faites  par  ordre  du  roi  de  France  le  long  des  côtes  de  TA- 
mérique-du-Sud ,  et  du  roi  d'Angleterre  dans  les  mers  boréales  et  australes , 

j  apportèrent  de  nouvelles  richesses  au  géographe  et  comph'frrent  les  déeoii- 
vertes  qui  restaient  à  faire  dans  le  Nouv  eau-Monde.  La  création  de  nouveaux 
ïiiaU  enrichit  encore  la  géographie  de  la  masse  de  documens  publiés  par  leurs 
gottrememens  rttpeetife,  par  les  commissaires  étrangers  envoyés  pour  exa* 
Éiiner  leur  situation  et  par  les  nombreux  TOyageurs  qui  accourent  de  toutes 
les  partirs  de  l'Europe  pmir  visir^r  les  magnifiques  régions  qui  avaient  été 
Jusqu'alors  fermées  à  la  curiosité  du  savant^  aux  investigations  du  politise 
et  aux  spéculation  s  du  négociant. 

)  Mais ,  si  la  géograpliie  proprement  dite  de  l'Amérique  n'offre  presque  plus 
d'inqwrtantes lacunes  à  remplir,  il  n'en  est  pas  de  même  delà  topograpliie  ni 

de  la  statistique  ,  et ,  si  Ton  veut  être  sincèie ,  il  faut  convenir  qu'à  lexceptioD 
de  la  moitié  orientale  du  sol  de  rUnion  .  t 'rst-à  dire  des  24  fttats,  du  district 
fédéral  et  des  trois  territoires  organises,  loui  le  reste  de  cette  puissante  confé- 
dération ,  ainsi  que  du  continent  Américain  est ,  à  quelque  petite  exception 
prHf  resté  en  dehors  du  domaine  de  la  statistique,  et  est  même  trèHmpar- 
faitement  connu  sous  le  rapport  topographique.  Les  guerres  intestines ,  qui 
continuent  à  agiter  les  nouve^uv  États  élevés  sur  les  débris  des  colonies  es- 
pagnoles et  portugaises  ,  n  ont  pas  encore  laissé  à  leurs  gouveruemens  assez 
^  de  loisir  pour  s'occuper  chacun  de  la  rédaction  de  leurs  statistiques  et  de  leurs 
topographies  avec  le  soin  'désirable.  Tout  ce  que  l'on  possède  jusqu'ici  se  ré* 
duit  à  des  généralités  pour  chaque  État  ;  encore  sont-elles  bien  loin  d'être 
exactes  et  c<>mplèles.  Si  l'on  veut  éviter  les  erreurs  et  les  méprises ,  il  faut  re- 
noncer à  inscrire,  dnii  s  une  description  des  États,  les  détails  mi  mit  ieux  que  les 
géographes  se  compiaiseut  ordmaircmcnt  à  recueillir.  Les  longues  et  difficiles 
rechercliesauxqttellesnous  nous  sommes  livrés  pour  la  rédaction  de  la  Balance 
politique  du  Globe ,  jointes  à  nos  relations  personnelles  avec  quelqu«Hms  des 
chefs  des  principales  républiques,  avec  plusieurs  diplomates  distingué  et 
avec  que  lques  administrateurs  habib  s  dp  ces  nouveaux  États,  nous  ont  con- 
vaincus de  cette  vérité  ;  elles  ont  même  contribué ,  comme  nous  l'avons  déjà 
fait  observer ,  à  nous  faire  renoncer  au  plan  d'après  lequel  nous  nous  étions 
proposé  de  décrire  tous  les  États  de  cette  partie  du  monde. 

Les  États-Unis  sont,  la  première  puissance  du  Nouveau-Monde;  leur  marine 
marchande  n'est  inférieure  qu'à  celle  de  la  monarchie  Anglaise;  leurs  monu* 
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mens,  leurs  canaux ,  leurs  établissemens  sdoilHiqius  et  littéraires  rivalisent 
déjà  aTCC  les  constructions  et  les  ff:ibllss<"mens  rorrespondans  de  l'Eurofv»  ; 
leur  population  ,  déjà  assez  ootisideruble  par  elle-rn^'me  l'est  encore  plus  lors- 
qu'on la  compare  à  celle  des  autres  Ëtatsde  T Amérique ,  sur  les({ueU  elle  influe 
doublement  par  sa  masse  etparrentreprenante  activité  de  son  goinrernement  ; 
les  États-Unis  enfin  sont  à  la  téte  delà  civilisation  qui  marche  rapidement  d'ui^ 
bout  à  Tantre  de  cette  partie  du  monde.  Te  ls  sont  !rs  motifsqni  noiîsont en- 
gages :Hr  lifrr  cette  partie  tle  1"  Amérique  d'après  le  plan  adopté  par  nous  dan* 
la  description  des  JËtats  de  l'Europe  et  des  grands  empires  de  l'Asie.  Nous 
ffons  décrit  tous  les  autres  États  d'après  le  plan  tnitl  dans  la  description  de 
rOcéanie  et  de  l'Afrique ,  mais  sur  une  échelle  un  peu  pluslaige  à  T^rd  de 
rempire  du  Brésil  et  des  principales  républiques»  vu  la  ^tande  imporfaince  de 
ces  nouTcaux  États. 

JÉTATfr-UMs.  La  coiitédération  Anglo-Américaine  est  sans  contredit  la  partie  de  l'A- 
Bérique  la  mieux  connue.  Mous  avons  déjà  dit  qu'elle  était  auitl  la  seule  comprUe 

dans  le  domaine  de  la  statistique  ;  nous  ajouterons  que  c'est  la  partie  du  Nouveau- 
Monde  sur  laquelle  on  a  publié  le  plus  grand  nombre  d'ouvrages.  Au  milieu  de  tant  de 
ikftenes.  il  semble  tout  naturel  de  croire  que  sa  description  n'offre  aucune  difficulté  au 
géograplie.  Mais  ici  un  élément  d'un  genre  nouveau  vient  rendre  sa  tâche  très-labo- 
rieuse. Les  progrès  Pxtrnor<!inair;^s  de  la  population ,  le  développement  prodigieux  que 
présentent  l'agriculture,  les  tattriques  et  le  commercei  la  fondation  de  oouvtiles  vUlet  • 
rouvertoK  de  nouveaux  canaux,  la  construction  de  nouvelles  routes,  etlesnoufèlles 
Ârisions  du  territoire,  rendues  nécessaires  par  tant  de  progrès  et  par  l'aiBuenea  de  la 
population  dan$  des  terreins  encore  vieiges,  sont  autant  d'élémens  d'errours  pour  le 
iéûfraphe  le  plus  exiict,  le  plus  consciencieux,  surtout  lorsque  c'est  en  Europe  qu'il 
féd^  sa  description.  Des  villages  et  m^me  de  simples  bameaux  deviennent  en  linéi- 
ques mois  des  villes  importantes  par  la  construction  d'un  chemin  en  fer,  par  l'ouver- 
ture d'un  canal,  ou  par  rpxploifnUon  d'une  ville  nouveUe;  et  tel  État  qui  n'avait 
fue  30  ou  40  comtés,  peut,  dam  le  cûui  t  espace  de  deux  ou  iroui  aus ,  un  avoir  un  quart, 
■I  tien,  et  jusqu'à  la  moitié  de  plni.  Nous  engageons  ceux  de  nos  lecteurs  à  qid  noire 
assertion  pourrait  paraître  exagérée,  à  comparer  la  description  des  diffcrfris  Ktnts  de 
l'Union,  donnée  par  notre  Ahréfpi ,  avecla  description  correspondante  otîerle  dans 
1  Atlas  des  Deux  Amériques,  redi|;e  et  publié  en  I82:i  pai-  M.  Buciion ,  sur  les  ouvrages 
-HflfMMTi  les  plus  récens.  Ils  verront  peut-Hfttre  avec  surprise  que.  Candis  que  l'Atlas 
n'accorde  que  lO,  48 ,  G7  et  50  comtés  aux  États  du  Mîssissipi ,  du  Tennessee,  du  Ken- 
tucki  et  de  l'Ohio ,  nous  avons  porté  le  nombre  respectif  de  lein  s  roiiiit  s  à  20 ,  C2 . 03 
et 73;  Us  y  chercheront  en  vain ,  dans  la  description  particulière  de  ciiaque  État ,  les 
tnadscttiauxdela  Pennsylvanie,derOiiio  et  d*autrescontrdes,  quenonsavonslndkinés 
i  l'article  où  nous  avons  tracé  le  cours  de  ces  grands  moyens  de  communications  ;  ils 
n'y  trouveront  pas  non  plus  l'indication  d'aucun  des  nombreux  chemins  en  fer  prati- 
ques sur  plusieurs  points  de  l'Union;  ils  n'y  trouveront  pas  davantage  les  florissantes 
vUks  que  nous  avons  décrites  ou  simplement  indiquées  dans  le  voisinage  desridies 
rainî's  do  rhnrtmn  exploitées  dans  la  PennsylviDto  ,  ni  les  villes  tondéns  dernièrement  à 
1  embouchure  des  nouveaux  canaux ,  ni  enfin  des  misérables  hameaux  que  c^  même 
cause  vient  de  changer  en  villes  importantes. 

Mous  avons  Mi  tout  ce  qui  dépendait  de  noux  pour  donner  autant  que  possible  un 

Clique  fidèle  du  pays.  L'espace  nous  manque  poijr  indi  jupr  tontes  his  précieuses  res- 
louroes  dont  nous  nous  sommes  entourés  pour  décrire  convenablement  cette  p  irtie  de 
r&Qi'-riquo,  et  pour  écarter  les  erreurs  elles  inexactitudes.  iSous  nous boruerous  à 
dtrr  au  moins  les  ouvrages  auxquels  nous  avons  fait  le  plus  d  empnmts,  etiessavans 
fcslimal)les  qui  ont  bien  voubi  nous  aider  dnns  celle,  làclu:  difficile.  Nous  nommerons 
parmi  les  premiers  Morse ,  Pitkin,  Seyàert ,  Lewis  Ckwk ,  Long  et  Koaiiny,  Sidon , 
JUM.  romwr,  Darbif,  le  duc  BwnarA  dê  Sawt-Wtimar,  Sehookrafi,  J9a«4 
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Bail,  Beltrami.  etc.  Nous  devons  une  foule  d'indications  excellentes  à  nos  deux 
«avansamis,  M.  Ward-^n,  altenUf  à  suivre  Ions  1<"?  rh?infTemens  que  subit  la  géogra- 
|>iùe  d'une  contrée  sur  laquelle  il  a  publié  une  stati&Liciue  supérieure  à  celles  de  tous  ses 
devanctaffs  ;  et  M.  I«  docteur  Comtoneio ,  qu'un  long  séjour  dans  les  Étatt-Unis  »  où  il  a 
rte  r h nrgé d'affaires  du  Porlugnî ,  se»  nombreuses  rel.Ulons  avec  les  snvaiis  les  plus  dis- 
tingués, ainsi  que  ses  connaissances  variées  ont  mis  à  même  de  ronnaitre  parfailemetit 
cette  puissante  considération.  La  reconnaissance  nous  fait  aussi  lui  devoir  de  nommer 
M.  Milbert ,  le  savant  auteur  de  litinéraire  pittoresque  du  fleuve  Hudsoo»  auquel  nous 
devons  phisif^urs  ntitt^s  rivee  (îiii>]([1!p<?  imp bilans  éclaircissemens ,  et  qui,  ainsi  que 
JUM.  ^Varden  et  Couslancio ,  a  bien  voulu  revoiries  épreuves  de  celte  partie  de  notre 
ouvrage.  Malgré  tank  de  ressources,  nous  n'aurions  jamais  pu  offrir  Tétat  actuel  de  ce 
pays  extraordinaire,  sans  un  heureux  hasard  qui  conduisit  en  Europe  M.  Worcester  ^ 
un  des  rédacteurs  de  ï American  Almanae  et  auteur  la  meilleure  Géographie  élé- 
mentaire publiée  en  Amérique  i  et  M.  le  niajur  Pmtssin^  aule-de-camp  du  général  Ber- 
oardr  qui,  avee  ce  tacticien  célèbre,  traça  le  vaste  plan  des  fortifications,  deseanauK 
et  des  chemins  en  f<^v  des  États-Unis.  Ces  deux  savans ,  qiii  venaient  k  peine  de  quitter 
le  sol  de  l'Union,  dont  ils  possédaient ,  surtout  le  second ,  ta  topographie  dans  ses  moin- 
dres détfldb ,  ont  eu  l'exti^me  obligeance,  non-seulement  de  revoir  nos  épreuves,  mais 
d'y  ajouter  unenuiltitude  d'iodleatiom  prédeuaes,  relatives  aux  différeos  siqels  admis 
dans  !e  {>hn  de  nos  desrripJions. 

Au  texie  §  divisions ,  nous  appelions  raltenlion  du  lecteur  sur  la  singulière  anoma- 
lie géograpiiique  qu'oflirent  les  États-Unis,  d'être  encore  sans  nom  propre,  et  nous 
avons  justifié  les  dénominations  employées  par  nous  dans  le  cours  de  cet  ouvrage. 
Ayant  consulté  sur  ce  point  notre  savant  ami  M.  Constancio ,  il  nous  a  témoigné  com- 
bien il  serait  flatté  s'il  avait  le  bonheur  d'être  le  parrain  de  cette  confédération,  devenue 
trop  puissante  pour  pouvoir  se  passer  d'une  dénomination  spédale.  Le  nom  que  M. 
Conlarnin  propose  est  celui  de  Pi  rïAnKi.pniA.  Il  renferme  les  idées  suivantes  :  Union 
fraternelle  boréo-hespérique  d'États  tutvigateurs ,  étant  composé  ù'AdeipMa  el  de 
^k'ias  ou  PUtcule.  Cette  constellation  boréale,  nommée  Hespérides  et  Atlantides  par 
les  andens;  était  regardée  comme  la  protectrice  des  navigateurs.  Le  pavillon  de  TU- 
nron  éiHnt  composé  d'étoiles,  dont  chacune  r^résente un  État,  oflfreefliBoUvement  à 
l'œil  une  véritable  constellation. 

Nouveaux  États  de  la  ci-devant  AMiniQUE-EsrAOïfOLE.  Depuis  quelques  années 
tous  les  regards  de  l'Europe  se  portent  vers  les  nouveaux  États  qui  se  sont  élevés  sur  les 
débris  des  maf^nifiques  colonies  de  rAmér!(|iu  -Esi)ni;iiole,  Plusieurs  rivalisent  pour 
l'étendue  avec  les  plus  grands  empires  du  monde;  leur  population  collective ,  quoique 
très-Aiible  relativement  au  sol  sur  lequel  elle  est  distribuée ,  est  néanmoins  très  consi- 
dérable lorsqu'on  la  compare  à  celle  des  autres  puissances  du  Nouveau-Monde,  surtout 
si  l'on  pense  qu'elle  dépasse  les  deux  cinquièmes  de  la  population  totale  de  ce  vaste 
continent  ;  les  villes  principales  de  ces  nouveaux  i^tats  rivalisent  pour  leur  beauté  avec 
les  plus  belles  villes  du  monde,  et,aoua  le  rapport  du  nombre  de  leurs  habltans^elies 
figurent  parmi  les  pins  grandes  de  l'Amérique  ;  enfin  le  produit  des  mines  de  quelques- 
uns  de  ces  Étals,  quoique  considérablement  diminué  depuis  quelques  années ,  est  encore 
si  important ,  que  sous  ce  rapport ,  leur  richesse  dépasse  celle  de  tous  les  autres  États 
éa  monde.  Tous  ces  motiti  nous  ont  engagés  à  sottîrun  peu  de  notre  cadre  lorsqu'il 
.s'agissait  de  les  décrire. 

Nos  guides  priiicip'tHX  ont  été  les  voyages  et  les  ouvrages  du  baron  de  Humboldtt 
de  Wwd ,  B^iOeà .  Lyon ,  Saréy .  BeW^ami,  MoiUtn,  Thompson ,  Renggtr  et  Long' 
champ,  Nunez,  et  une  foule  d'autre  qu'Userait  fastidieux  de  nommer.  Nous  avons 
profité  des  avr>fit:ifp»s  inappréciables  que  nousofFr.iit  notre  séjour  dans  la  capitale  do  la 
France,  pour  remphr  les  lacunes  laissées  daa«  la  géographie  de  ce  pays  par  les  savans 
cstimaibles  que  nous  venons  de  nommer  et  pour  corriger  les  erreurs  échappées  à  quel- 
ques-uns d'entre  eui,  en  noiis  mettant  en  rapport  direct  avec  plusieurs  personnes 
instniitesde*  paysm/'mes  que  nous  voulions  décrire,  efqui  plus  est,  avec  les  chel^  politi- 
ques de  ces  nouvelles  répubhqucs.  C'est  ainsi  que ,  par  un  heureux  concours  de  circon- 
nances,  nous  avons  eu  l'honneur  de  connaître  persomiellement  plusieurs  de  ces  person- 
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nages  marquans  et  de  recevoir  de  précieux  renseignraieiu  de  M.  Pedraza,  aocieu 
ffoaier  président  des Étatt-Unis  du  Mexique;  de  M.  Santanâer,  vice-prMdentde  la 
république  de  Colombie:  de  M.  Berran,  générai  de  brigade  au  service  de  cette  répu- 
bUque;  de  M.  le  général  MosqueirOf  ancien  préfet  du  département  du  Cauc  î  ;  (h-, 
M.  HEgana.  ancien  ministre  de  l'intérieur  de  la  république  duCtiili:  de  M.  d»  ia 
Boira,  chargé  d'affidres  decet  État  ;  de  M.  Bwfhêima,  anden  dépalé  du  Gnateméla  et 
ministre  à  Londres  des  États-Unis  de  l'Amérique^eotnle  ;  de  M.  Vasqmz,  ministre 
pl(»nipntentiaireà  Rome  pour  les  Étals-Unis  du  Mexique.  D'autres  circonsf  .inces  favo- 
rables nous  uirent  en  rapportavec  MM.  d'Àcosta,  capitaine  du  génie  au  service  de  la 
Colombie  ;  dê  la  Tom  »  bibUothëcaire  à  Areqifipa  ;  GiJtdoa^  ancien  député  de  l'État  de 
San-Luiz  ;  de  la  Garza ,  docteur  en  médecine  natif  de  Tamaulipas  ;  Bibeiro ,  Vincm- 
don  la  Tour  et  plusieurs  autres  qu'il  sernit  trop  !onfj  de  nommer,  parmi  lesquels  quel- 
ques-uns nous  défendent .  par  une  mudeslie  excessive ,  mais  que  nous  respectons ,  de 
pranoneer  leurs  nons.  Nous  nous  plaisons  à  avouer  que  nous  avons  obtaiu  de  précieuk 
renseignemens  sur  la  géognphie  et  les  monumens  Ip  1,t  république  de  Bolivia  ,  de 
l'obligeance  de  M.  Penffand.  mentionné  dans  notre  description  de  cet  État  et  surtout 
au  %,  division  et  topographie.  D'autres  notes  non  moins  importantes  nous  ont  été 
fournies  sur  le  nouvel  État  Oriental  de  l'Uruguay  et  sur  les  États-Unis  du  Rio  de 
la  Plnta  par  M.  Varaigr\t>,  l'ami  intime  de  M.  Rtbadavia,  si  connu  par  ses  lumières 
et  par  la  sagesse  quil  a  déj^yée  lorsqu'il  était  à  la  téte  de  la  république  Ar- 
gentine. 

Col  surtout  an  hndèm  des  personnages  que  nous  venons  de  citer  que  nous 

8omme<^  redevaliles  de  l'avantage  inappréciable  pourîa  géofïrapbîe,  de  présenter  dans 
cet  Abrégé  1^  véritables  divisions  actuelles  de  ces  nouveaux  États,  divisions  que 
BOUS  avons  jusqu'à  présent  trouvées  plus  ou  moins  inexactes  dans  tous  les  ouvrages 
même  les  plus  récens  que  nous  avons  consultés,  comme  aurà  Tavantage  non 
moins  important  de  donner  ime  description  exempte  des  erreurs  fjui  déparent 
les  meilleurs  ouvrages  de  géograpliie.  C'est  encore  les  nolea  de  ces  messieurs  qui 
BOUS  ont  mis  en  état  d'éviter  les  méprises  que  nous  avons  signalées  dans  friusieurs 
partfet  de  cet  ouvrage»  et  de  remplir  bien  des  lacunes  qu'oftait  encore  la 
gét^aphie. 

L'EMPUiE  DU  Brésil  méritait  à  tous  égards  d'être  traité  avec  quelques  détails.  Nous 
avons  consulté  pour  le  décrire  les  ouvrages  de  MM.  SbuiAsy,  Kobut^  Mawê» 

Eschtcege ,  prince  de  Wied-Neuwied ,  Schœffer ,  Freireis ,  Wecch ,  Grant,  accompa- 
r;-né  de  notes  de  Nnv^irrod'Andradri ,  et  celui  qulles  vaut  tous  ensemble,  \Si Relation 
historique  des  voyageurs  bavarois  Spix  el  Martius,  que  nous  avons  connus  à  Lis» 
boune,  celles  non  moins  remarquables  de  M.  de  Saint-HUaire  et  de  M.  dê  Fref' 
einet  et  la  Corografia  Brazilira  du  père  Ayres  de  Cazal;  cette  dernière,  malfjré 
ses  grandes  imperfections  et  ses  erreurs ,  est  encore  l'ouvrage  géographique  le  plus 
important  que  Ton  ait  publié  sur  cet  empire;  c*eit  une  rîelic  mine  que  bien  des 
littérateurs  exploitent  dans  le  tilence,  se  gardant  bien  de  signaler  au  public  le 
mérite  de  son  modeste  niiteur,  pour  prolonger  le  profit  de  leurs  plagiats;  cet 
ouvrage  a  été  presque  littéralement  traduit  par  M.  Uenderson  dans  son  History 
tf  ikê  Bnuilp  qui  n'est  que  la  reproduetloa  du  savant  Brésilien,  avec  quelques  re- 
marques du  voyageur  anglais  et  quelques  additloas  relatives  au  commerce  et  à 

d':!t:tre<>  sujets. 

Lies  Forlugais  qui  ont  été  pendant  long-temps  à  la  tête  des  uliaires  du  Brésil ,  et 
quelques  diplomates  que  nous  avons  eu  oocadon  de  connaître  à  Paris»  nous  ont 
fourni  une  foule  de  documens  sur  la  géographie  et  stir  In  stntisliqiip  de  cet  empire. 
Nous  en  avons  déjà  publié  un  grand  nombre  dans  notre  Eisai  statistique  sur  l& 
royaume  de  Porlugai ,  aUm  que  dans  plusieurs  articles  des  Revues  Britannique, 
Bmeyetcpédiqw ,  et  autres  écrits  périodiques  ;  d'autres  ont  vu  le  jour  dans  la  savante 
relation  du  voyage  de  M.  le  capitaine  de  Freycinct.  I.a  reconnni'^stnfe  nous  impose  le 
Jevoir  de  nomro^  ici  M.  Joâo  Pauio  do*  Santos ,  lieutenaitt-colouel  et  professeur  de 
mathématiques  k  Tacadénie  milttaire  de  Rio-de-Jaaalro;  Uni  M.  le  viconite  é§  Sois- 
lûmtnfQ,  ancien  ministre  du  Trésor  au  Brésil;  M.  SUvêttrû  Pinhâtro,  ancien 
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ministre  flps  affnires  ptmnfrr're'î  au  Brésil;  M.  le  baron  de  Pedra-Dranca ,  tiirinri 
chargé  d  affaire:)  «iu  ïirtiû  k  Far  3,  et  MM.  de  Ctmha  et  marquis  de  Rezendo , 
4|iii1ui  ontiueeédé.  C'est  à  Içurs  lumières  et  aux  secours  qu'Qt  lunis  ont  procurés ,  que 
nous  devons  la  connaissance  de  bf^nticoup  de  faits  importans ,  à  l'aide  desquels  nous 
avons  pu  remplir  bien  des  lacunes  et  éviter  un  plus  grand  nombre  encore  de  méprises. 
Auni  notre  tableau  géographique  de  eet  empire  dlfflff»4-fl  beaoeoiip  de  tout  eeuz 
qu'on  a  publiés  jusqu'à  présent  dans  les  ouvra^i^es  les  plus  récens  et  les  plus  applaudis. 

Ferdinand  Denii  ,  qui  a  visité  lui-m^^me  cette  partie  de  l'Améri^up-Méridionale 
et  publié  plusieurs  ouvrages  connus  sur  le  Brésil  «t  le  Portugal ,  aprcs  nous  avoir 
flnimi  dlfeif  remdgBemeni,  a  revu  notre  artieie  avec  toin.  Nous  saisissons  oette 
occasion  pour  annonrnr  Ap\i\  onvrnîîesdont  nous  avons  été  à  m<^mf>  (i'npprécier  toute 
rimportaoce,  et  que  prépare  depuis  iong-temps  notre  savant  ami,  nous  voulons 
{ttnerdesestraranxiw  lapMUttnpMê  êtiapoM»d9$w>yage»,€Létwx  Umsur 
les  poésies  de  totte  les  peuples  dans  l'enfance  de  la  civilisation. 

La  RÉPUBLIQUE  D'IlAïTv.par  son  importance  politique  et  commerciale,  par  s^^-ç 
rapports  intimes  avec  la  France ,  et  l'iiU^rét  qu  inspirent  les  rapides  progrès  faits  dans 
lacIviUsatloBparseshabUans  pNsquetous  d^orlglnealtfcalne,  noosa  para  mériter 
qucnnip<;  détails,  malîpré  le  plan  rétréci  cet  Abrégé.  Les  sources  principale»  aux- 
quelles nous  avons  puisé  les  faits  pour  en  tracer  le  tableau  sont  :  les  ouvraf^es  de 
Moreau  de  Saint-Méry ,  de  Dorvo  Soulattre ,  de  Jarmi  Barskett,  de  Placide  Justin. 
deJfoetensIs,  etc.»  etc.;  mais  surtout  ce  qui  nous  a  été  du  .plosgrand  secours  ce 
sont  les  renseignemens  précieux  que  nous  devons  à  f;ni  rnhbé  Grégoire ,  ancien  évêque 
de  Blois,  et  les  communications  non  moius  importantes  que  M.  Moiliett  a  bien 
voulu  nous  faire.  Environnés  de  tous  ces  secours ,  nous  avons  pu  offrir  pour  la  pre- 
mière fois  à  nos  lecteurs  plusieurs  détails  topographiques  aussi  curieux  qu*lnportans 
et  les  véritables  divisions  administratives  de  cet  État,  qu'on  cherche  en  vain  dans 
toutes  les  géograpbies ,  les  dictionoaires  et  les  tableaux  slati&tiques  les  plus  récens , 
où  Von  ne  trouve  que  les  arrondiisemens  militaires,  au  lieu  des  6  départemens  dans 
lesquels  tout  le  territoire  de  la  république  est  partagé  depuis  sa  dernièreconstitution. 

A^i^niotTB-lNDiGÈNE-lNi>^'PE?JDAMTB.  Les  traités  <ie  fîco{îraphie  et  les  dictionnaires 
^  de  cette  science  ne  consacrent  jamais  un  chapitre  ou  un  article  spécial  à  cette  vaste 
portion  du  Nouveau- Monde ,  quoique  les  peuples  qu^eUe  embrassa  oecupent  de  ^ 
fait  ou  parcourent  en  maîtres  dans  touirs  1rs  directions,  un  espace  que  par  des  calculs 
approximatifs  nini?;  nvons  trouvé  pouvoir  être  estimé  à  près  de  6,000,000  de  milles 
carrés,  c'esl-u-iia^  à  plus  de  la  moitié  de  l'aréa  de  tout  le  Nouveau-Continent.  Nous 
Terrons  au  texte ,  que ,  quoique  leur  nombre  ne  soit  pas  le  dixième  de  celui  auquel 
des  personnes  étr:ini;,cr('s  à  !a  r^éographie  statistique  !e  faisaient  monter,  i!  o<^i  f  (Mi- 
jours  assez  considérable  lorsqu'on  le  compare  à  la  population  totale  du  ISouveau- 
Moode.  D'ailleurs,  ee  sont  Justement  ces  notions  peu  nombreuses  qui  présentent 
la  partie  la  plus  intéressante  de  la  population  indigène  de  ce  vaste  continent,  partie 
h  îiqnelle  les  recherches  philologiques  et  elhnuijraiihiques ,  devenues  de  nos  jours  si 
importantes  et  si  communes ,  aijouteut  un  nouvel  intérêt.  Ces  motil^  nous  avaient 
engagés  à  lui  eonsaerer  un  ebapitre  spécial  dans  notre  Cùmp«ndio  4i  6«o§nfta  «nl- 
versale  ;  nous  espérions  que  notre  exemple  sernit  suivi  par  les  g^oj^raphes;  m-m  nous 
avons  élé  trompés  dans  notre  cspour ,  et  les  amateurs  de  la  géographie,  les  philologues 
et  tous  ceux  qui  veulent  connaître  cette  intéressante  partie  de rAmérique  sont  encore 
obligés  de  etierdier  une  à  une  les  innombrables  peuplades  indépendantes  »  dans  les 
descriptions  des  solitudes  que  les  Européens  et  leurs  descf  ndans  regardent  comme 
faisant  partie  de  leurs  territoires  respectif.  Le  VoUst<£iuity^*  Uandbuch  derErdbes- 
thrtitnmff  même ,  malgré  ses  gros  et  nombreux  Tolumes ,  se  borne  dans  tintroduction 
des  deux  Amériques ,  à  donner  plusieurs  centaines  de  noms  barljares ,  renvoyant  pour 
les  iltHails  aux  chapitres  consacrés  à  la  description  des  Étais  diffcrcus.  Nous  avons 
expose  dausle  texte  nos  moyens  d'éviter  les  re^iétiLiouâ  qui ,  sans  utilité ,  auraient  grossi 
notre  Al^régé;  toutefois  nous  n^vons  négligé  aucun  des  détails  que  nous  croyions 
joécessaires  pour  mettre  le  lecteur  en  ctat  de  connaître  les  pflncipalei  natkms  qili 
appartienaeatà  cette  intéressante  partie  de  rAmériqus. 
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La  Patngrinie ,  qui ,  dans  les  limttps  assiijnées  par  les  «artes  les  Tneîlleurc»  et let 
plus  récwiieti,  offre  une  région  phyàque  des  mieux  tracée  du  globe ,  est  encore  une 
terre  entièrement  indépendante  par  le  lUt,  et  sur  taqodle  piniiean  nations  contestml 
k  tort  aux  Espagnols  le  droit  de  suzeraineté.  Ces  considérations  nous  ont  engagés  à  en 
placer  la  description  dans  1<^  chapitre  de  rAmérlque-Indépcndante- Indigène,  à  la- 
quelle ,  selon  nous  »  on  devi  ait  aussi  ^jouter  toute  la  partie  du  Chili  qui  s'étend  au  sud 
do  Bobio.  En  effet»  aiHldà  de  ce  fleiiTe  lee  Chilienine  poetëdentqneYaldlvia  et 
quelques  établissemens  isolés  ;  la  plupart  des  villes  qu'ils  ont  autrefois  fondées  ont  été 
détruites  par  les  Araucans,  qui  ont  chassé  de  leur  territoire  ces  incommodes  voisins  ; 
et  quoique  nos  géographes ,  même  les  plus  consciencieux ,  continuent  à  représenter 
ior  leurs  cartet  et  k  décrire  dans  leurs  livres  Vlllailea  et  autres  villes,  leur  existeme 
n'en  est  pas  moins  fictive;  elles  doivent  disparaître  de  la  géographie  inodemft ÛU 
actuelle,  pour  entrer  dans  le  domaine  de  l'histoire  de  In  géographie. 

ÂMÉBiQUB  CoLOMALB.  Les  borucs  de  ce  Uvre  ne  nous  permettent  pas  d'exposer 
tous  les  motift  qui  nous  ont  guidés  dans  la  description  des  parties  du  If  ouveau-Hoode 
que  nous  avons  ainsi  appelées ,  parce  qu'elles  embrassent  les  colonies  dépendantes  des 
puissances  européennes.  Nous  ne  pouvons  non  plus  indiquer  toutes  les  sources  aux- 
quelles nous  avons  puisé,  rious  nous  bornerons  seulement  à  faire  quelques  observations 
qui  nous  paraissent  Indispensables  pouiï  éviter  les  ciitiqifts  qui  pourraient  noue  ittt 
adressées. 

Le  développement  oxfraordin?iire  r^u'ont  pris  Tagriculture ,  la  population  et  te 
commerce  dans  le  iiaut  et  lias-Canada ,  dans  la  Nouvelle-Ecosse,  le  Mouveâu-Bruio- 
wiek  et  autres  parties  de  l'Amérlqu»dtt-Nord Anglaise,  nous  a  paradevolrinériter 
quelques  détails ,  ne  fAt-ce  que  pour  attirer  l'attention  du  lecteur  sur  des  contrées 
que  les  géographes  routiniers  continuent  à  décrire  encore  comme  à-peu-près  déserta, 
tandis  que  des  villes  florissantes  y  remplacent  tous  les  ans  d'anciennes  forêts ,  que  des 
canaux  et  des  chemins  magidflques  y  traversent  des  contrées  popuieuMS,  niguire 
demeure  de  quelques  faibles  tribus  sauvages ,  et  que  les  forteresses,  les  arsenaux  ,  les 
établissemens  littéraires  de  tout  genre  et  la  publication  régulière  de  plusieurs  jour- 
naux auuonceot  l'activité  d'un  pays  entièrement  civilisé.  Cette  négligence  de  la  part 
des  géographes  et  des  cartograpbÎBS  nous  étonne  d'autant  plus ,  que  depuis  nombre 
d'années  des  voya^^eurs  ont  publié  Tine  foule  de  faits  qui  devaient  éveiller  l'attention 
des  faiseurs  de  géograpliies.  Passant  entièrement  sous  silence  conune  déjà  connus  de 
tout  le  monde .  les  principaux  ouvrages  publiés  sur  cette  partie  de  VAmérique ,  nous 
ne  mentionnerons  que  les  trois  suivans  qui  viennent  de  paraître  à  L un  li  es  :  Briiisk 
America  par  John  jWGregar,  Thê  Cannflas  \)^t  AndrpwPi'rkfn ,  et  Th<\  Columba 
Miver  par  Rois  Cox.  Nous  igouterons  que  M.  Milbert,  donlnous  ayons  parlé  à  la 
page  c,  et  M.  ATorfAoK,  établi  à  SM-Joliii  dans  lUe  de  TcReneuve,  ont  bien 
▼ouhi  nous  donner  des  éeliMsseninN  et  des  notes  sur  quelques  parties  de  ces 
Tastes  contrée"!.  Nous  pâ<;serons  sous  silence .  puisqu'on  l'exige  absolument ,  les 
noms  de  «pielques  autres  personnes  estimables  auxqudies  nous  avons  les  mêmes  obUr> 
Salione. 

Nous  avons  d^jà  vu,  en  parlant  de  IFiimpe,  quels  sont  les  savans  qui  ont  bien 
ipoulu  nous  aider  dans  la  description  des  autres  contrées  de  l'Amérique-Cnloninle.  les: 
faits  importans  que  nous  exposons  au  texte ,  justifient  l'étendue  que  qouà  avons  donnée 
il  te  description  derfle  de  Cuba,  à  laquelle  les  géographes  routiniers,  en  répétant  les 
descriptions  surnnnf^es,  accordent  à  peine  quelques  lignes  dans  lesquelles  ils  ne  nous 
apprennent  rien  de  curieux  et  d'important ,  malgni  les  ouvrages  remarquables  publiéj^  , 
dans  ces  dernières  années  parMM.de  Humboidt ,  Buber ,  et  le  savant  article  de  la 
Bévue  Britannique  où  M.  Galibert,  avec  un  talent  remarquable,  a  su  résumer  tout 
ce  qu'on  avnif  publié  déplus  important  sur  cette  colonie  que,  tout  bien  pesé,  nous 
n'bé&itoiis  pas  a  regarder  comme  la  plut  riche  de  toutes  celtes  que  les  Européen*  ont 
fondées  jusqu'à  présmt.  Au  tableau  ittUdtique  de  VAmérique  §.  itsvsmif  êt 
dettes,  nous  avons  mentionné  le  savant  et  modeste  statisticien  qui  a  de  main  de 
maître  rassemblé  et  coordonné  tafA  de  documens  précieux  sur  ce  magnifi^ie  éta> 
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Océame* 

m 

Un  peu  plasgiandé  que  FEnrope,  mais  composée  d'un  nombre  presque 

infitii  d'îles  f^parsfiî?  sur  plus  de  la  moitié  de  la  circonférence  de  la  Terre; 
oIFrant  le  plus  petit  des  continens  et  la  plus  grande  des  îles  du  globe  ;  ne 
présentant  au  géographe  que  des  pays  inconnus  dans  l'intérieur  des  grandes 
lerNs,  et  une  fimie  de  petits  ÊUti  dent  celles  d*UBe  médiocre  Rendue; 
fOcéanie  demandait  un  plan  de  description  tout  particulier.  ^Tre  autant 
que  possible  les  grandes  divisions  géographiques ,  sans  négliger  entièrement 
les  divisions  politiques;  conserver  lès  synonymies  gonerrrlement  adoptées, 
sans  laisser  ignorer  les  noms  véritables  imposés  par  les  naturels  aux  terres 
qu'ils  habitent ,  et  ceux  que  les  premiers  navigateurs  leur  ont  dounés  ;  ratta- 
cher aux  archipels  principaux  les  nouvelles  Iles  découvertes  de  nos  jours ,  et 
imposer  aux  nouveaux  groupes  des  noms  nouveaux ,  demandés  par  l'état  ac- 
tuel de  la  géographie  de  cette  prirtio  du  mon  le  :  voilà  les  difficultés  princi- 
pales qu'il  fallait  vaincra,  indépendamment  de  celles  qui  sont  inséparables 
de  toute  description  géographique.  C'est  aux  géographes  studieux ,  qui  suivent 
les  progrès  delà  géographie  de  l'Ocëanie,  à  juger  jusqu'à  quel  point  nous 
avons  pu  atteindre  le  but  que  nous  nous  sommes  proposé.  Quelques  observa- 
tions générales  ,  et  l'indication  de  quelques  ouvrajjes  sont  indispensables  pour 
faire  connaître  au  lecteur  le  plan  de  notre  travaUet  les  sources  principales  où 
nous  avons  puisé. 

Ce  que  nous  disons  dans  le  cîiapUre  vm*  etSiU^.divisim  de  l'Océanie  nous  dispense 
d'exposer  les  motifs  qui  nous  oot  engagésà  employer  indifféremment,  dans  la  description 
de  cette  partie  du  monde,  les  dénominations  d  Océanie  et  de  Monde-Maritime.  Mais 
ayant  été  oUlgé.  comme  nous  venons  de  le  dire,  <l4>  grouper  plusieurs  terres ,  et 
nos  groupes  géograplinpies  se  trouvant  parfois  différer  entièrement  des  divi 
sions  généralement  reçues  ou  proposée  par  quelque  savant  géographe ,  nous  croyons 
indls|iema1ile  de  dire  un  mot  à  l'appnl  de  eeUes  que  nous  proposons .  pour  classer 
avec  clarté,  et  d'après  une  nétbode  sdsntlBquet  les  Innombrables  iks  du  Monde- 
Maritime. 

L*ethnographîe  et  la  géographie  ptditique  nous  obligent  à  subdiviser  en  trois  par- 
ties la  grande  chatoe  dtles  qui  s'étend  itepuis  l'extrémité  occidentale  de  Sumatra 

jusqu'à  l'île  de  Timor;  nous  en  avons  feit  trois  gr<>n[if's,  fjnr  nous  nvoiis  nom- 
més groupe  de  Sumatra,  groupe  de  Java  et  arthipei  de  Hambuva-Iimor.  ^ious 
avons  pris  le  détroit  d'Alias  pour  le  peint  de  séparation  entre  te  groupe  de  Java 
et  rardilpd  de  Sumbava-Timor,  parce  que  Bali,  formant  incontestablement  par- 
lie  du  îjroiipe  de  Java,  il  n'en  fallait  pas  st'p^irer  l'Ile  de  Lombock,  qui  en  dépend 
sous  le  double  rapport  géographique  et  politique.  D'ailiers,  c'est  aussi  ce  point 
que  M.  CrawfUrd  a  diolil  pow  partager  en  deux  parties  cette  kx^ue  âalne 
d'iles.  Fidèles  aux  principes  que  not»  nous  ammes  imposés  .toutes  les  fois  que  nous 
licvinns  faire  quelque  nouvelle  division  géographique,  nous  avons  nommé  archi- 
pel Sumbava-Timor,  le  troisième  groupe,  eu  composant  son  nom  de  ceux  de  ces 
deux  ttes  principales» 

Dans  le  grand  ardiipel  des  Holuques ,  nous  avons  proposé  de  former  un  gi'oupe 
des  Moluques  proprement  dites,  en  rattachant  ces  petiles  ili  i  h  t  II  d*^  Gilolo,  et 
de  le  nommer  j^ouj)6  de  GiMOt  pour  donner  à  la  partie  un  nom  ditfcrunt  du  tout, 
et  pour  suivre,  à  Tégard  de  ce  groupe,  le  princii>e  qui  dtrtt  guider  le  géographe 
dans  la  dénomination  des  groupes  et  des  archipels.  Gilolo,  en  effet,  surpasse  de  beau- 
coup toutes  les  autres  ties  voisines.  C'est  pour  ne  pas  renverser  les  divisions  adminis- 
tratives qui  existent  depuis  long-temps,  que  nous  avons  cru  devoir  négliger  les 
«Bviaions  géosr^hlqoes,  b  Véganl  de  quelques  ttes  encwe  peu  InDqportantes,  que 
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les  géographes  hollandais  classent  parmi  les  dépendances  du  petit  groupe  de  Banda  » 
iOttI  les  noms  de  Iles  du  Sud-Est  et  Iles  du  Sud-Ouest.  Celte  dernière  chaîne  sur- 
tout  ofire  de  grandes  intemipUons.  Il  nous  semble  qu'il  seraii  beaucoup  plus  con- 
fttiable  de  clamr  ces  fles  aveet'arohipd  de  Siiiabava-Tlmor,  dont  elles  sont  évi- 
demment  une  dépendance  sf'ograpiliqtte,  indiquée  par  la  position  des  ties  Wetler, 
Letli ,  Moa  ,  Lackar  et  Sermalla. 

fious  aurions  préi^ré  ranger  Varchipel  de  Nicobar  parmi  les  dépendances  géo- 
graphiques de  la  grande  tie  de  Sumatra  î  mais  en  le  laissant  en  Asie  et  en  le  rat- 
tachant aux  tics  de  Ilnde  Transgangélique,  nous  avons  voulu  accorder  quelque 
cho^e  aux  géographes  routiniers,  qui  n'auraient  pas  manqué  de  pouner  les  liants 
cri«  contre  une  si  grande  innovation. 

■  Nous  avons  réuni,  sous  le  nom  ^anhfpêl  Mémin-VùUoniqw ,  toutes  ees  Hes 

éparses,  dont  plusieurs  forment  Varchipel  de  Magellan  de  quelques  géof^raphes; 
dénomination  nouvelle  peu  heureuse  ,  que  nous  avons  cru  ne  dpyoir  pas  conserver. 
Mous  avons  composé  la  nOtre  du  nom  de  Mounm  ( léonin),  sdus  lequel  Al.  Abel 
Béraiisat  et  ensuite  M.  KÎaproth  ont  feit  connaître  les  premiers  les  seules  iles  habl* 
tcps  fie  tout  cet  archipel,  et  nous  y  avons  joint  celui  de  Volcanique ,  pour  rappeler 
te  trait  physique  principal  des  iles  qui  forment  le  groupe  de  ce  nom,  dont  plusieurs 
ont  des  volcans.  Le  groupe  oriental  et  le  groupe  occidental  ont  reçu  leurs  noms  de  leur 
position ,  relativement  aux  tnires  tles  de  cet  archipel.  Nous  expliqumis  dans  le  texte . 
de  quelle  maîiièn'  nom  croyons  pouvoir  concilier  l'opinion  du  savant  marin  Anglais, 
M.  le  capitaine  Ueeciiey,  qui  nie  l'existence  des  11^  Mounin-bima,  et  l'opinion 
des  fflustres  orientalistes  que  nous  ▼«ions  de  dter. 

Le  grand  nombre  d'iles  découvertes  dernièrement  depuis  l'arohipel  -de  Paiaot 
fPefew  )  jusqu'à  ceux  de  Vili  (Fidgi  )  et  de  Hamoa  (  des  Navigateurs),  permettent, 
jusqu  à  un  certain  point,  de  les  regarder,  si  l'on  veut,  comme  ne  formant  qu'un  seul 
archipel.  Mais  la  sdence  exige  des  subdivisions  méthodiques  pour  aider  la  mémoire, 
pour  faciliter  riritclligence  dc^  nTiciens  voya;jns  vt  des  descriptious  publiées  parles 
navigateurs  modernes,  comme  aussi  pour  éviter  la  conlusion  inévitable  dans  la  de- 
scription d'un  SI  ^raud  nombre  d  iles,  répandues  sur  uu  si  vaste  espace  de  l'O- 
céan ,  habitées  partant  de  peuplades  diverses  et  offlrant,  dans  quelques  tles,  de 
grandes  différences  sous  le  double  rapport  pliysique  et  moral.  Nous  avons  pensé 
qu'il  fallait  en  former  plusieurs  archipels;  et  nous  avons  nommé  ArcMpelrCentral 
tous  ces  groupes  d'iles  qui,  sous  différentes  dénominations, occupent  le  centre  de  la 
POlyiiërie,  et  dont  la  direction  principale ,  élani  du  nord  au  sud,  est  diamétrale- 
ment opposée  à  celle  de  la  grande  ehaine  des  CaroUnes,  avec  lesquelles  od  persiste 
à  les  ranger. 

Noos  avons  ftUt  disparaître  de  notre  Ooéanle  Varchipel  de  Roggewtin ,  que 
quelques géfl^plKs.  peu  au  courant  des  progrès  de  la  science,  s'obstinent  encore 
à. tracer  sur  des  cartes  de  cette  partie  du  monde.  L"import:int  voyage  de  M.  Kot- 
«bue  et  les  savantes  discussions  de  M.  de  ii.rusen$tera,  oui  démontré  la  non- 
aiislence  de  cet  archipel,  du  moins  dans  les  parages  où  U  devrait  exister,  d'apr^ 
Iss  calculs  des  plus  savans  géographes  modernes. 

Nous  avons  étendu  la  dénomination  de  Sporadef  h  toutes  les  îles  de  la  Polyn«^sie, 
que  dam  1  état  actuel  de  la  géographie  nous  avons  cru  devoir  ne  rattacher  à  aucune 
de  ses  divisions  prim^pales.  Malte-firun  a  été  le  premier  à  proposer  ce  nom  si 
sonore  et  si  convenable  pour  les  iles  éparses  de  l'hémisphère  austral.  Dés  l'année  1816, 
nous  l'avons  étendu ,  dans  notre  tompendio  di  Geografia ,  à  toutes  les  iles  éparses 
qu'on  connaissait  alors  dans  l'hémisphère  boréal.  11  serait  à  désirer  qu'en  géogra- 
phie, comme  dans  les  autres  sciences,  on  fttt  moins  difficile  à  receler  d'ancien- 
nt-^  clnssificalions,  qui  entravent  philôt  qu'elles  ne  facilitent  la  marche  de  cette 
science ,  et  qu'on  adoptât  toutes  les  lunoyations  qui  portent  les  marques  évidentes 
de  leur  utilité. 

Les  autres  andilpels  ne  nous  paraissent  exiger  aucune  observation  importante 

potirtout  If'Cteur  qui  voudra  suivre  la  descrijUldn  île  notre Océanie  sur  des  cartes, 
ou  i  on  trouve  déjà  places  tous  les  résultats  des  plus  récentes  eiplorulious  dans  c«;Ue 
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partie  (lu  {jlobe.  Mais,  nous  ne  garanlissons  pas  que  IM  groupes  que  nous  ofltoni  aujour- 
d'hui ne  puisscnl  r»rp  modifiés  dans  quelques  années  par  les  conqnCtes  c*'o[;raphi- 
îues  que  de  nouvelles  exploration»  peuvenl  amener.  Un  seul  exemple  suttuâ  pou  • 
donner  une  idée  des  immeoaesTariatloittaiiiqaidles  est  sujette  cette  partie  de  la  géo- 
graphie. L' Arr/n'psl  •dciue\  de  Paumotou  ou  ûv.s  Ilca-Bcuses .  correspond  aux  trois 
archipels  distinct»  dans  lesquels  les  géograplir^  p  irti,;^ont  celte  partie  de  la  Poly- 
nésie, savoir:  VArehipel-âlétidional ,  VAnhipcl-lJungôTeux  de  Uou^atnville  , 
et  VÂrehipel  de  la  mer  Maumise  de  Schoutlen.  Mais  la  découverte  d'un  Kraod 
nombre  d'iles  failo  depuis  une  trentaine  d'années  par  Wilson,  Kotzebue.  Bellinff- 
hausen,  Duperrey,  Beechey  et  autres  navigateurs,  ont  rempli  les  intervalh*s  qui 
tépandeot  ces  trois  archipels ,  et  obligé  le  géographe  à  les  réunir  dam  un  seul,  sou» 
la  dénomination  d'ÂrçMpel  des  iles-Basses ,  nom  qui  est  très  approprié  à  la  natui« 
de  CCS  îles,  toutes  presqu'à  fleur  d'eau,  et  entrant  dans  la  classe  des  attolons. 
Les  découvertes  nouvelles  qui  se  succèdent  si  rapidement  nous  font  même  penser 
que  les  vides  qui  séparent  aujourd'hui  les  Sporades  pourraient  bien  se  remplir 
dans  quelques  années.  Bientôt  peut-être  il  faudra  former  un  nouvel  archipel 
des  fl^-s  qui  s'clendcnt  au  sud  de  Tahiti  et  de  l'archipel  Paumolou  .  depuis  l'ile 
liimalaia  jusqu'à  celle  de  Ducie.  Situées  toutes  sous  le  tropique  austral,  ou  à 
une  très  petite  distance,  elles  Ibrment  une  chaîne  d'Oes  presque  toutes  hautes, 
dirigée  de  l'est  à  l  oues!  nous  proposerions  de  nommer  Archipel  du  Capri- 

conte.  Cet  arciiipel  emiirasserait  par  conséquent  le  groupe  de  Toubouuï .  d^^crit 
au  testa  «t  les  Iles  FUeakrn,  Fâqu$i  et  Sala,  ainsi  que  le  groupa  de  Gambi&r , 
compris  dans  les  Sporades  Australes  et  décrites  au  texte.  Nous  entrevoyons 
encore  la  compoettUia  probable  d'aulrca  archipels;  mais  il  tecait  trop  long  d'en 
parler  ici. 

L'histoire  de  Sumatra  du  céfèlm  orientaliste  Manden,  celle  de  Java  de  Baffiett 
le  mémorable  ouvrage  de  M.  Crawfurd  sur  les  ties  de  l'ArchipeMndien  ou  de  la  Ma- 
laisie, VEast-India  Gaxetteer  de  M.  Ramiiton ,  (jui  offre  un  excellent  résume  de 
tout  ce  qu'on  a  publié  de  plus  authentique  et  de  plus  important  sur  la  Malaisie  ;  la 
statistique  des  Philippines  de  M.  TAom.  Con^et  l'ouvrage  remarquable  que  M.  le 
comte  de  Hogendorp  a  publié  en  1830  sous  le  titre  modeste  dtCoup-d'œil  sur 
de  Java,  etc. ,  «ont  les  sources  i»riiif  !p-d*'s  où  nous  avons  puisé  pour  la  description 
de  l'Ucéanie-Occidentale.  Des  Uocumeus  importans,  que  nous  devons  à  robligeauce 
de  M.  le  baron  Fan  dsr  CopptHsfi,  avan&deniier  gouverneur  général  de  l*Oeéanle- 
Hollandaise  ,  et  de  M.  Schneiler ,  secrétaire  général  à  Batavia,  nous  ont  mis  à 
môme  d'améliorer  la  géographie  politique  de  ces  belles  contrées.  De  même ,  un 
apei^'u  statistique  sur  l'Océanie-Porlugaise ,  rédigé  par  un  des  deruicrs  gouver- 
neurs de  Timor»  et  quelques  pféeledx  renseigiieniens  que  nous  devons  h  l'obl^eaaee 
de  M.  le  capitaine  Freycînet ,  sur  l'île  de  Timor  et  sur  celles  qui  l'environnent, 
nous  ont  permis  d'of&ir  l'état  actuel  de  la  géographie  de  cette  partie  de  la  Ma- 
laisie ,  traitée  jusqu'à  présent  si  imparfaitement  d^s  toutes  les  géographies.  JNous 
ajouterons  aussi  que  nous  devons  d'utiles  renseignemens  à  un  voyageur  célèlnre  » 
M.  Domeny  de  Rienzi,  qui,  dans  ses  longs  et  nombreux  voyages,  a  parcouru  » 
les  cin(i  (mi  ties  du  monde .  ou  il  a  fait  de  savait  découvertes  liistoriques,  an- 
thropologiques et  archéologiques,  et  d'oàO  a  rapporté  plusieurs  objets  précieux, 
acquis  depuis  un  naufiragi}  qui  a  ^vé ,  dit>on ,  le  monde  savant  d'une  des  plut 
riclies  rr>l|prtions  qu'un  voyageur  eût  encore  formée.  Dans  le  corps  de  l'ouvrage 
nous  avons  toiyours  signalé  au  lecteur  tout  ce  que  nous  devons  à  cet  intrépide 
explorateur. 

L'ouvrage  de  Brosse ,  si  remarquable  pour  l'époque  à  laquelle  il  a  p  i  i  u ,  et  ceux 
deFfeuneii.de  Bumey  et  de  Krmenttem,  mais  surtout  celui  de  ce  dernier,  nous 
ont  été  d'un  grand  secours  pour  tout  ce  qui  regarde  les  généralités  du  Monde- 
Maritime»  et  parlienlièrement  delà  Polynésie.  Pour  la  deseriptim  des  autres  par- 
ties du  Monde-Maritime ,  nous  avons  consulté  surîout  les  ouvra^jes  de  CoUins , 
)V,'ntworth,  Cuhninnhnin  ,  Oxlcy ,  Evans  pour  le  C(uilinenl-Ausl.r.il  ou  l  Australie 
proprement  dite  et  puui  lu  Uieuieuie  (  Vau  i>icmeu)  ^  ci  la^  voya^^eâ  uiantiuicb 
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é$  Font!,  Ikm^êr,  Cook  et  Fon($r,  BougoinvilU,  La  Pérouse.  D'Entrecas^ 
têouxp  Wilson,  Delanoë  KrusenstMn,  FlMên ,  Pérou,  Bellinghamm,  Fr^ 
einet ,  Kotzebue  et  Chamisso  ,  Dnppvrey ,  King ,  DurDillg ,  Kolff,  etc. ,  etc. ,  pour 
le  CooUoeal-Austral ,  pour  la  Diemetiie  et  pour  le$  autres  terres  de  l'Australie  ou 
Oc^ie-Centrale;  les  deseriptions  de  Jfarfilèn  et  Mâmarâton  pour  la  Nouvelle» 
Zâttide;  &EHis  et  de  ses  savans  collaborateurs  pour  la  Polynésie  et  spécialement 
pour  les  archipels  de  Sandwîoh  et  de  Tahiti  ;  de  Mariner  [>oi]r  cetix  de  Tonga  et 
de  Viii.  Nos  liaisons  d'estime  et  d'amitié  avec  plusieurs  otlîciers  et  savans  qui  ont 
tM  paifie  des  expéditions  ménu>nbles  de  MH.  FVeydnet ,  Duperrey  et  DurviOe 
et  de  celle  de  M.  Beîlinghausen,  nous  ont  valu  la  connaissance  d'une  ibule  de  faits 
curieux  et  itnportans,  qui  ont  trouvé  place  dans  la  description  de  cette  partie  du 
monde,  ^ous  nommerons  entre  autres»  MM.  Gaymar,  Lesson  et  Gamot,  parmi 
les  Français,  et  M.  Simoneff,  parmi  les  Busses.  La  justioe  et  la  reeonnaissaoce 
ext(7enf  même  un  aveu  de  notre  part  ;  c'est  que  nous  devons  à  l'obligeante  ami- 
tié de  M.  Jules  de  BlosseiUle  ,  officier  de  la  marine  royale,  la  correction  de 
quelques  inexactitudes  qui  nous  étaient  échappées  dans  la  rédaction  de  celte  par» 
Ue  de  noire  Abrégé ,  dent  il  s  revu  les  épreuves  en  y  i^ootant  plusieurs  rensel- 
gnemens,  qu'on  trnnvf»  rarement  dans  les  ouvrages  d^jà  publiés,  et  qui  sont  le 
résultat  de  ses  observations  locales  et  des  lon;,^ues  recherches  auxquelles  il  s'est 
livré  pour  connaître  l'état  social  des  intéressantes  peupladiis  du  Monde-Maritime, 
lloiis  ivcnis  déjà  sigiudé  dans  le  texte  les  nombreux  emprunts  que  nous  atoos  faits 
au  frère  de  ce  marin  ,  h  M.  Ernest  de  Bhsseville  ,  dont  l'ouvrage  n-ffimncnl  \m- 
blié  sous  le  titre  dUùtoirc  des  colonies  pénales  de  l'Angleterre  dans  l'Australie, 
effine  le  résumé  de  tout  ce  qu'on  savait  de  plus  important  et  de  plus  positif  sur  la 
géographie  du  Conlinent-Austral  et  sur  la  Diemenie  jusqu'en  1831 ,  époque  de  sa 
publicatî'Mi.  I.e  même  écrivain  a  bien  voiflu  revoir  et  enridiir  de  notes  notre 
description  de  l'Océanie-Centrale. 

Telles  sont  et  rexposilion  du  plan  et  l'indication  fidèle  des  sources  nom- 
breuses auxquelles  on  a  puise  pour  rédiger  cet  Abrrgé  de  géographie.  Nous 
n'avons  pas  la  préttntion  ridicule  de  croire  que  tout  ce  que  notre  livre  con- 
tient soit  exempt  d'errieurs  ;  mais  nous  aTons  fait  tous  nos  efforts  pour  arriver 
à  toute  Veiactitiide  que  comporte  im  tu(Set  aussi  vaste ,  et  qui  embrasse  une 
infinité  de  détails  si  différens  el  si  variables.  Nous  y  avons  consacré  dix  ans 
de  recherches;  nous  poiivons  Tîi<^nie  titre  que  la  plus  grande  partie  Je  notre 
vie  n'a  été  employée  qu'à  nous  préparer  à  sa  composition.  Nous  prions  ceux 
de  nos  lecteurs  qui  douteraient  qu'un  seul  volume  coiitii une  réelleuicnt  tout 
ce  que  nous  venons  d*exposer  y  et  cela  avec  assez  de  détails  pour  ne  pas  nuire 
i  l'inteil^iioe  des  différens  sujets  qui  y  sont  traités ,  de  vouloir  bien  compa* 
rer  chacun  de  nos  articles  de  la  géographie  générale  et  particulière,  nos 
descriptions  des  villes  les  plus  importantes,  avec  les  articles  et  les  descrip- 
tions correspondantes  qu'on  trouve  dans  tous  les  traités  de  géograpliie  cl  les 
dictionnaires  géographiques.  Presque  tous  nos  articles  généraux  ont  été  pour 
nous  l'occasion  de  nous  livrer  à  de  longues  et  pénibles  recherches  ;  ils  ont  été 
trouves  tellement  neufs  et  importans,  que  des  jugées  éclairés  les  ont  fait  figu- 
rer dans  les  recueils  périodiques  les  plus  estimés  de  la  capitale  de  la  France. 
Aussi  la  nouveauté  du  plan  de  cet  ouvrage,  l'état  encore  imparfait  de  la 
science  qu'il  traite  et  la  célébrité  dont  jouissent  depuis  long-temps  des  géo- 
graphies  placées  entre  les  mains  de  tout  le  monde ,  exigeaient  de  notre  part 
rexposé  raisonné  que  nous  venons  de  faire,  quelque  disproportionné  qu'il 
pût  paraître  avec  l'étendue  du  livre  qu'il  devait  précéder.  D'ailleurs,  en  rc' 
digeant  celte  introduction ,  notre  but  él^nt  non-senieinent  de  coordonner  les 
observations  critiques  répandues  dans  le  corps  de  1  ouvrage  pour  signaler 
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l'elat  actuel  de  la  science ,  mais  aussi  de  résoudre  le  prublt  iiie  récemment 
proposé  parla  Société  royale  de  Géographie  de  Londres  (*),  en  déterminant 
les  limites  de  la  science  du  géograiriie,  en  signalant  toot  ce  que  nous  con- 
naissons de  positif  en  géographie  »  en  indiquant  tout  ce  qui  est  douteux  et 
tout  ce  qui  nous  reste  encore  à  connaître.  Aussi  aurions-nous  obtenu  la  plus 
belle  comme  la  plus  honorable  récompense  de  nos  longues  étiidf  s  f^f-ofjra- 
phiques,  si  notre  livre,  jugé  par  le  tribunal  le  plus  compétent,  eiaii  iiuuvé. 
digne  du  firix  décerné  à  la  solution  de  ce  problèiiie  aussi  difficile  qu'éml* 
nemmcrt  nfile. 

Bien  difffTdii  de  ces  auteurs  qui ,  comptant  sur  une  célébrité  justement 
acquise  par  la  publication  d'ouvrages  étrangers  à  la  géographie ,  et  de  rrrlains 
autres  qui,  sans  avoir  même  ce  précédent  avantageux,  osent  aborder  un. 
siifet  si  vasla  et  si  difficQe  sons  la  seule  garantie  de  leur  nom ,  nous  aTons. 
préféré  suivre  l'exemple  qpe  nous  donnaient  deshommes éminemment  saTans, ; 
des  célébrités  unÎTerselles,  les  Horaboldt ,  les  Cuvier ,  les  BiCler ,  les  Heeren,; 
les  Malte-Brun,  etc. ,  en  citant  à  chaque  j>ns  les  sources  auxquelles  nous 
puisions.  Oubliant  que  trente  années  d'études  spéciales  et  une  quinzaine 
d'ouvrages  géographiques  ou  statistiques  favorablement  accueillis  par  le  pu- 
blic nous  donnaient  peut-être  le  droit  de  compter  sur  nos  propres  forces, 
nous  n'avons  vu  devant  nom  que  Fimmensité  du  sujet  que  nous  embrassions 
et  touJes  les  difficultés  que  nous  opposaient  les  innombrables  (îét:ti!s  jmur  les 
trailer  ( onvt  nablement.  Nous  avons  imploré  le  secours  des  savans  qui  avnient 
bien  voulu  nous  aider  dans  la  composition  d'autres  ouvrages,  et,  comptant 
toigours  sur  cette  aménité  de  caractère,  sur  cette  exquise  politesse  sociale  qui , 
dans  tous  les  temps  et  dans  tous  les  pays,  ont  si  justement  recommandé  le 
nom  français ,  nous  nous  sommes  adress^^  à  un  grand  nombre  de  savans  et  àb 
personnes  distinguées  de  l:i  !î:(!!on  dont  nous  empruntions  !;i  lrmr;'iTe  .  et  nous 
en  avons  obtenu  la  plus  généreuse  coopération.  Nous  nous  pi n^uiis  ici  à 
avouer  que  c'est  à  l'assistance  désintéressée  de  tant  de  Français  et  d'étrangers 
estimables  que  nous  devons  l'avantage  d'avoir  pu  éviter  une  foule  d'erreurs 
qui  déparent  les  meilleurs  ouvrages  de  nos  prédécesseurs  ;  que  c'est  à  leurs 
lumières  que  nous  sommes  redevables  de  tont  ce  que  notre  livre  offre  de  moins* 
imparfait  ;  que  c'est  enfin  à  eux  qu'appartient  le  mérite  de  nous  avoir  mis  en 
état  d  otfrir  le  tableau  le  plus  complet  de  la  Terre  qu'on  ait  encore  rédigé , 
autant  que  le  comportent  le  plan  restreint  de  cet  ouvrage ,  l'état  actuel  de  la 
géographie,  les  temps  difficiles  oii  nous  vivons,  et  l'éloignement  immense 
qui  sépare  le  géographe  de  certaines  contrées.  Nous  prions  tous  nos  généreux 
et  savans  coîbî^orateurs  de  vouloir  bien  recevoir  ici  l'iiommage  sincère  de 
notre  vive  reconnaissance. 

Mais  il  nous  reste  encore  à  faire  un  aveu  aussi  important  que  délicat,  et 
nous  nous  y  décidons  avec  d'autant  moins  de  répugnance  que  la  justice  et  notre 
reconnaissance  envers  nos  savans  collaborateurs  nous  en  font  un  devoir. 
Pressw  par  des  considérations  d'intérêt,  nous  avons  communiqué  notre  travail 
manuscrit  sur  l'Asie,  l'Africpie,  rAraériqurrf  l'Océanie  à  M.  Uuot,  chargé 
de  rédiger  la  partie  descriptive  de  l'Abrège  «le  Géop,Tapbie  de  Malte-Brun. 
M.  Uuot  ayant  négligé  de  faire  connaître  cette  circonstance,  nous  sommes 

(•)Ane88ayon  thc  actnal  stafe  of  Cporf"^?^y  "'^  vm  iousdepartments,  distînffuishlog 
tbe  known  frum  tbe  uukaown,  aud  Ë^ctiowing  what  has  been,  and  wbat  reoiaias  to  be 
done  in  order  to  render  it  an  exact  Science  together  wilti  an  tndtcatioii  of  tiie  l)sst|iro* 
«««ses  to  be  adopted  in  enter  to  supply  Uie  several  deiiderata* 
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forcé  lin  la  révéler  nous-m<»me  au  public.  En  (  lîet,  son  Abrégé  contenant  une 
fbule  de  divisions  géographiques  et  administratives,  de  dénominatioDS  doU' 
celles  et  un  grand  nombre  de  foits  qui  nous  appartiennent ,  la  priorité  de  la 
publication  de  cet  onmge  pourrait  nous  faire  iigu&tement  et  faussement 
sonpronnfr  d'avoir  emprunté  à  net  estimable  auteur,  sans  le  citer,  dtîs  faits 
qui  sout  réellement  le  fruit  de  nos  propres  recherches.  D'nilleurs  le  lecteur 
judicieux  qui  confrontera  les  deux  ouvrages ,  verra  facilement  que,  riches  de 
notre  fonds  et  des  contributions  bienveillantes  de  nos  savans  collaborateurs , 
HOU»  n'arions  aucune  raison  d'être  plagiaires.  Et  puisque  ce  mot  nous 
ramène  sur  un  sujet  si  délicat ,  nous  saisissons  cette  occasion  de  publier  une 
réclamation  aussi  légitime  que  fondée,  réclamation  que  nos  seules  occupa- 
tions nous  avaient  emp(*ché  de  faire  jusqu'à  ce  jour. 

Dés  qu'un  ouvrage  a  été  publié,  l'usage  en  appartient  an  public,  c'est  ce 
que  chacun  sait;  maïs  la  propriété  en  reste  à  l'auteur ,  c'est  ce  que  quelques 
personnes  paraissent  ignorer.  Si  les  emprunts  avoués  sont  pour  lui  la  récom- 
pense la  plus  flatteuse  qu'il  puisse  retirer  de  ses  veilles,  il  n'en  est  pas  de 
iv.ème.  des  emprunts  clandestins.  Ceux-ci  tendent  manifestement  h  le  dé- 
pouiller ,  au  profit  d'autrui ,  de  ses  droits  aux  suffrages  de  îa  partie  du  public, 
fortoombreuse  de  nos  jours ,  qui  est  avide  de  lumières ,  mais  non  assez  éclairée 
pour  pouvoir  connaître  et  confronter  tous  les  ouvrages  successivement 
paUiés  sur  la  même  branche  de  connaissances.  Or,  n'est-U  pas  fâcheux  pour 
«n  auteur  consciencieux  et  original,  qui  a  toiQOurs  soin  d'indiquer  les  au- 
torités d'après  lesquelles  il  écrit ,  de  pp  voir  ravir  ainsi  le  fruit  de  ses  veilles 
par  des  personnes  peu  délicates,  qui  i  mioî  ne  rougissent  pas  de  copier  à  la 
lettre  ses  calculs  et  ses  déductions ,  et  taulùl,  alla  de  déguiser  leurs  larcins , 
dénaturent  les  faits  qu'elles  lui  on  t  pris  ?  Absorbés  par  la  quantité  innombrable 
de  recherches  et  decalculsqu'exigeaient  la  rédaction  de  cet  Abrégé  et  celle  de 
nos  tableaux  de  statistique  comparée ,  v.om  avons  eu  In  douleur  de  reconnaître 
souvent ,  dans  des  ouvrages  delà  nattn-e  la  plus  différente ,  les  résultats  de  nos 
longues  veilles,  sans  qu'on  indiquât  la  source  à  laquelle  on  les  avait  em- 
pruntés ,  et  sans  que  nous  eussions  la  possibilité  de  réàamer  contre  cet  atten- 
tat Nous  avons  même  vu  Vinjusiice  et  la  malveillance  de  c^ins  écrivains 
portée  au  point  d'attribuer  nos  travaux  à  des  auteurs  imaginaires  pour  nous 
frustrer  de  l'honneur  qui  notis  était  dû ,  ayant  été  les  premiers  h  ]>ublicr  des 
dorumens  officiels  jusqu'alors  inconnus  ,  et  dont  on  savait  tirer  un  si  grand 
parti.  Ici  nous  nous  plaisons  à  rendre  justice  à  ces  estimables  auteurs  qui , 
préfêraotles  progrés  de  la  science  et  la  vérité  à  une  gloire  usurpée ,  ont  eu  la 
délicatesse  de  signaler  toujours  les  empnmts  qu'ils  nous  ont  faits  >  et  que  nous 
regardons  comme  une  honorable  récompense  de  nos  travaux.  Nous  nous  bor- 
nerons à  citer  les  savans  et  consciencieux  r  édacleiîrs  du  Companion  to  the  Al- 
manac,  et  VétWicur  duDielionnuire  ciaisiquc  et  universel  de  géographie mode^nu^ 
ouvrage  que ,  malgré  ses  imperfections  >  nous  n'hésitons  pas  à  proclamer 
eomme  le  meilleur  en  ce  genre»  parce  que»  M.  Hyacinthe  Langlois ,  ayant  indi- 
qué à  la  fin  de  chaque  article  la  source  à  laquelle  il  a  puisé  pour  sa  rédaction  , 
ce  Dictionnaire  offre  aux  personnes  ,  oui  ne  sont  pas  étrangères  à  l'histoire  de 
la  science,  le  moyen  d'en  apprécier  la  vahur  et  l'exactitude.  Rentré  bu  iitot 
dans  notre  patrie,  nous  espcrous  être  en  mesure  de  suivre  les  pr<^rès  de  la 
géographie ,  pour  tenir  toujoin>s  notre  livre  au  niveau  de  la  science»  et  en 
même  temps  surreillcr  notre  propriété  littéraire.  Indépendant  de  tous  les 
partis  »  complétcllicnl  étranger  à  la  |iolitique»  Uh^outs  prêt  à  louer  nos  rivaux 
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el  même  iio<?  mnomî^î ,  nom  r^vonç  pmt-étre  acquis  le  droit  de  roni!  »ter  sur  la 
justice,  l'impartialité  et  l'indiilgence  des  auteurs  des  journaux  et  des  revues  , 
qui  nous  ont  donné  si  souvent  des  preuves  de  bienveillance.  Nous  attendons 
beaucoup  de  ces  hommes  courageux  ,  'véritables  distribntturs  de  la  gloire , 
ennemis  du  charlatanisme  et  de  l'injustice ,  pour  conserver  les  droits  impre»- 
criptibles  et  sacres  de  la  proprirfé  littr'rrîire.  Ne  snr  ]p  m\  de  Vltalie ,  nous 
avons  habité  la  France  durant  la  meilleure  partie  df  notre  vie  .  eteVst  dans  sa 
langue  qu'ont  été  publiés  nos  ouvrages  les  plus  importans.  la  quittant, 
nous  avons  voulu  lui  laisser  par  cet  Abr^  mi  aoufonir  de  notre  reconnala* 
sauce  pour  la  noble  hospitalité  qu'elle  nous  a  donnée.  Nous  mettons  ce  travail , 
que  tant  de  recherches  et  de  sacrifices  ont  tendu  à  rendre  digne  du  but  élevé 
dans  lequel  nous  le  rédigions ,  sous  la  protection  rîes  lois,  des  magistrats  civils 
et  des  îTiif^istrals  littéraires.  Nous  sommes  persuadé  qu*à  l'abri  de  leur  puis- 
sante cgide,  nous  n'aurons  rien  à  craindre  de  ces  plagiaires,  de  ces  contre- 
facteurs qui  déshonorent  la  république  des  lettres ,  entraTent  les  auteurs 
consciendeux  dans  leurs  travaux  el  font  recoier  les  sciences  oA  ils  osent 
S*ériger  en  maîtres. 

Nous  insistons  d'autant  plus  sur  ce  sujet  que  ce  n'est  point  ici  notre  pro- 
pre cause  que  nous  défendons  :  n'est-eile  pas  celle  de  l'éditeur  consciencieux 
et  éclairé  qui  nous  a  si  généreusement  offert  son  concours,  et  qui ,  ne  reculant 
ni  devant  des  sacrifices  sans  nombre ,  ni  devant  les  lenteurs  inséparables  * 
d'une  semblable  entreprise ,  a  consacré  malgré  les  temps  les  plus  difficiles  de 
grands  capitaux  h  l'exécution  de  cette  œuvre?  N'est-elle  pns  aussi  celle  de 
nos  nombreux  collaborateurs ,  qui  ont  rais  généreusement  à  notre  disposition 
les  précieux  documens  qu'ils  avaient  recueillis  soit  dans  leurs  voyages,  soit 
dans  leurs  études?  Or,  cehd  qui  emprunte  des  firagniens  à noire^ouvrage 
sans  le  citer ,  commet  souvent  un  double  plagiat ,  parce  qu'il  frustre  à-la-fois  et 
l'auteur  qui  a  fourni  ses  observations  et  celui  qui  les  a  coordonnées ,  en  même 
temps  qu'il  prive  le  public  des  moyens  de  pouvoir  rerorrîr  aux  sources 
primitives.  Cette  dernière  circonstance  est  tellement  importante  en  géogra- 
phie, que  presque  tout  ce  qui  n'est  pas  appuyé  par  des  témoignages  authenti- 
ques ou  par  des  auteurs  assez  lenommÀ  pour  foire  autorité ,  n'a  droit  à 
aucune  confiance.  Que  l'on  ne  tnmve  donc  pas  étrange  que  celui  qui  a  si  long^ 
temps  médité  sur  cette  branche  des  connaissances  humaines  insiste  sur  ce 
point.  Nous  défendons  à-îa-fois  la  cause  de  nos  collaborateurs,  rintér<^t  de  la 
science  et  la  seule  propriété  que  nous  aient  créée  nos  longues  veilles  ;  car, 
comme  Bias  ,  nous  pouvons  dire  en  quittant  la  France ,  omnia  mecum  porto  ;  en 
effet,  nous  ne  rougissons  pas  d«  l'avouer ,  la  réputation  que  nous  ont  value 
nos  ouvrages  est  tout  ce  que  nous  possédons  après  avoir  consacré  notre  vie  en- 
tière h  l'étude ,  et  avoir  employé  dix  ans  à  élever ,  aux  dépens  de  notre  santé , 
de  notre  fortune  et  de  noti'c  carrière  civile,  l'édifice  géographique  que  nous 
livrons  ttu  public. 
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l  a  fjf^cfjnphîe  nous  enseigne  à  connaître  la  terre  que  nous  habitons  et  le 
jjeurf  huiuain  dont  nous  .faisons  partie.  Pour  étudier  avec  fruit  les  elemens 
«l'une  science  si  nécessaire,  il  faut,  avant  tout,  emprunter  à  ra&tronomie 
<|iiek|iies  vérités  qui  tont  indispensables  pour  se  former  une  Idée  claire  et 
eiacte  des  rapports  de  la  terre  avec  les  corps  odestes,  et  pour  fiiire  com- 
prendre ce  qui  forme  le  si^et  de  cette  importante  partie  qu'on  appelle  géo- 
graphie mathématique. 

CHAPITRE  I. 

JDtt  iyttimg  de  Vwiehvn, 

pendant  une  itclle  nuit,  nous  portons  nos  yeu&  vers  rimmensilé  de  Vcspace  que 
présente  la  voûte  apparente  da  finnament.  nous  j  voyons  les  éroilsf»  dont»  au  pre* 

mier  coup-d'œil,  le  niimltre  paraît  très-grand,  mais  qui  se  réduit  à  euviron  deux 
mille  lorsqu'on  veut  les  compter.  Mais  si  nous  armons  nos  yeux  d'un  télescope , 
ce  nombre  augmentera  en  raison  de  la  force  ampliative  de  cet  instrument,  de  manière 
foe  nom  parviendrons  à  en  apercevoir  frtusleurs  nlHioDS,  sans  qu'on  poisse  dire 
jus<iu*k  «[iif'l  (lr[7ré  re  noraTirc  s'accroîtrait,  si  nous  pouvions  inventer  des  Initm* 
mens  encore  meilleurs.  Tous  ces  astres  ne  sont  que  des  corps  lumineux,  qui, 
cooune  notre  MteQ;  biiient  d'une  lomière  iiui  leur  appartient;  l'analogie  insinue  que 
ce  sont  autant  de  soleils,  autour  desquels,  comme  autour  du  nôtre,  se  meuvent 
dmnonîhraWes  mondes  ou  planètes.  De  cette  hypothèse  si  probable  de  l'astronomie, 
naît  la  plus  haute  idée  que  l'iiorame  puisse  concevoir  de  la  toute-puissance  du  créaieur 
a  de  la  suprême  sagesse  de  l'auteur  d'un  ouvrage  si  bien  ordonné,  si  magnifique 
et  détendu. 

1.0  seul  système  que  les  astronomes  soient  parvenus  à  connaître  avec  cerlifufîe  est 
celui  dont  notre  soleil  est  le  centre,  et  qu'ils  appellent  pour  ct\2i  systèmo  solaire. 
Placé  près  dn  centre  de  gravité  des  corps  qui  forment  son  système,  cet  astre  lumi- 
•enx  ^mpte  ll  planètes,  10  satellites  et  un  nombre  indéterminé  de  comètes  qui 
tournent  autour  de  lui  par  l'effet  de  la  gravitation ,  en  recevant  de  cet  astre  la  lu- 
mière et  la  clialeur. 

La  ligne  delà  révélation  qne  parcourent  tous  ces  corps  opaques,  c*est-à-dlre 

obsrurs  par  eux-m{*mcs,  soit  aufnwr  du  soleil,  soit  aiifoiir  des  ptnnètes  principa- 
les, s'appelle  orbite.  liê$  planètes  et  leurs  satellites  ont  une  tigure  sphérique,  et 
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tournent  sur  leur  nxc  pendant  qu  elles  effiBCtuent  leur  révolution  Ultour  du  soleil 
ou  autour  de  leur  planète  principale. 
La  Tem»  que  nous  habitons,  est  une  de  ees  planètes.  Elle  est  animée  coonne  les 

autre»  de  deux  mouvemens.  Nous  devons  à  celui  dn  rntntion ,  qu'elle  exécute  en 
23  heure*  Î56  minutes  et  4  secondes ,  le  mouvement  appai  eut  du  soleil ,  qui  produit 
l'alternative  du  jour  et  de  la  nuit;  nous  devons  à  celui  de  projection  autour  du 
soleil ,  ou  à  son  mouvement  annuel ,  qu'elle  opère  en  365  jours  s  heures  43 
niii  ni  et  4-j  s  condes,  le  mouvement  apparent  annuel  du  soleil,  qui  produit 
l'aUenialive  des  saisons. 

Le  soleil  surpasse  de  beaucoup  en  masse  et  en  volume  la  totalité  du  volume  et 
de  l  a  m  risse  des  corps  qui  tournent  autour  de  lui. 

Les  planètes  peuvent  être  divisées  en  deux  classes  :  les  apparmtes  et  les  té- 
lescopiques.  Les  premières  sont  visibles  à  la  vue  simple .  et  ont  été  connues  dès 
la  plus  haute  antiquité  ;  les  secondes  ne  peuvent  être  vues  qu*avec  le  secours  des 
télescopes,  et  n'ont  été  découvertes  que  depuis  peu.  Ces  dernières  sont  ;  J'rair^f , 
découvert  par  Hersrbcl  en  I7iii  ;  Cérès ,  par  Plazzi ,  en  ICOl  ;  Pallas ,  parOii)ers 
en  1802;  Jiuion,  par  liarding  eu  18U4;  et  Vesta,  par  011>ers  en  1807. 

Voici  les  noms  des  il  planètes,  énoncées  d'après  Tordre  de  leur  dlstanee  dn 
soleil  :  Mercure  y  rémis/lii  Tsms,  Mon,  FesM»  /iMson»  Cérès,  PaUoM, 
ter,  Saturne  et  ilranus. 

Tmites  ces  planètes,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  Indiqué,  sont  autant  de  corps 
opaques,  qui  ne  sont  visibles  que  parce  qu'ils  rétléchissent  la  lumière  du  soleU; 
tous  se  meuvent  autour  de  cet  astre,  d'occident  en  orient,  dans  des  orbites  pres- 
que circulaires  et  très-peu  inclinées  sur  le  plan  de  son  équateur.  II  n'y  a  que  les 
S  planètes  découvertes  récemment:  Cirh,  PaUa»,  Junon  et  Vuta  qui  s'écartent 
de  la  ligne  de  l'ccliptique  de  plus  de  9o ,  c'est-à-dire  qui  dépassent  les  bornes  du 
zodiaque.  (  On  désigne  les  degrés  par  «  placé  à  la  droite  et  un  peu  au-dessus  du 
chiffre  qui  en  exprime  le  nombre;  les  minutes  par  et  les  secondes  par  ".Celte 
remarque  doit  s'étendre  à  tous  les  passages  de  cet  abrégé  où  il  sera  question  de 
degrés  r{  tic  lr  iirs  sulidivisions.) 

Les  orbites  dus  planètes  n'étant  pas  exactement  circulaires .  mais  elliptiques ,  il 
en  résulte  4pi*ttne  planète  n'est  pas  toujours  à  la  même  distance  du  soleil.  On 
appelle  iMrAmee  moyenne  celle  qui  tient  le  milieu  entre  la  plus  grande  et  la 
plus  petite. 

Il  faut  aussi  remarquer  que  les  planètes  primaires ,  qui  sont  les  plus  rapprochées 
du  soleil ,  telles  que  Mercure,  Vénus ,  la  Twtb  et  Jlfors,  ^iectuent  leur  mouve- 
ment de  rotation  dans  l'inlervalte  d'à-peu-près  24  heures,  tandis  que  Jupiter  ét 
Saturne ,  et  peut-^tre  aussi  Uranus ,  qui  sont  plus  éloignées^  n'emploient  qu'en- 
viron 10  heures  pour  achever  leurs  révolutions  diurnes. 

Dix-huit  globes  plus  petits  que  les  planètes  primaires  circulent  autour  de  4  de 
ces  dernières,  et  roulent  aussi  sur  eu x -nu' mes ,  miis  trfs-lenlement«  Les  astrono- 
mes modernes  les  ont  appelés  satellites  ou  planètes  secondaires. 

Les  anciens  ne  connaissaient  qu'un  seul  satellite  :  c'était  la  Lum ,  qu'ils  regar- 
daient à  tort  comme  une  planète  principale.  Les  modernes  ont  découvert  les  17 
autres.  Jupiter  en  n  -î  qui  eircuknt  autour  de  lui  ;  Saturne  en  a  T  pt  Uranus  6. 
Toutes  parcourent  leur  orbite  dans  un  plan  très-peu  iucliné  sur  celui  de  la  planète 
dont  ils  suivent  les  lois  et  circulent  autour  d'elle  dans  le  sens  de  son  mouvement 
de  rotation.  Les  astronomes  ont  aussi  dâXNivert  (|ue  tous  les  satdEte»  sont  doués 
d'un  mouvement  de  rotation  sur  leur  axe,  mais  tics-î/nt  en  comparaison  de 
celui  dont  est  animée  leur  planète  principale.  Ce  mouvement  est  précisément  égal 
à  la  durée  de  leur  révolution  autour  de  cette  dernière ,  en  sorte  qu'ils  lui  présentent 
constamment  la  même  face  et  ont  des  jours  égaux  au  temps  de  leur  révolution  entière. 
Saluîue  ,  outre  ses  sept  lunes,  est  entouré  d'un  anneau  immense,  qu'on  avait 
cru  d'abord  unique,  qu'tierschel  a  prouvé  être  double,  et  quoo  soupçonne  main- 
tenant être  une  série  de  lames  annulaires  dont  on  ignore  le  noià>re  ;  elles  «ont  placées 
à  de  fort  petites  distancea  les  unes  des  autres,  et  sont  pent-ètre  douée»  de  mouve* 
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■tens  indépendans.  Quoi  qu'il  eo  toit  sur  la  composition  «to  cet  «neau ,  il  est  dë- 
nontré  qu'il  tourno  ?;ur  ?(•  mômc  axe  quf  î.i  plinf'^fe  ,  mr\h  un  ppTi  plus  lenle- 
ment  ;  par  sa  position  inclinée  il  lui  donne  une  figure  allongée ,  et  souvent  il  la 
lut  paraître  comme  au  milieu  de  deux  anses. 

La  troisième  classe  des  coips  opaques ,  qui  appartiennent  au  système  solaire  • 
sont  les  eomète$.  Ces  corps ,  qui  ont  été  d  ms  tons  Ir-^  tnmp^  le  sujet  de  la  ter- 
reur du  vulgaire ,  qui  les  considérait  comme  des  présages  de  guerre ,  de  peste 
ou  d'autres  grandes  calamités»  sont  les  moins  connus  des  corps  célestes  de  notre 
système.  11  parait  qu'Us  se  meurent  tous  autour  du  soleil  dans  une  courbe  par- 
ticulière,  dont  cet  astre  occupe  le  foyer  et  que  cette  courbe  est  une  ellipse 
très-excentrique,  qui  coupe  l'écliptique,  ou  l'orbite  de  la  terre  dans  toutes  les 
directions.  Elles  dolmt  teurnem  aux  qmwB  et  aux  eft«c«iiiref  qui  le  plus  sonfent 
nrcompnf;nr:nt ,  et  qui  sont  qtielqnf  fùis  d'unn  lonf^iirur  prodigieuse.  Les  astro- 
noues  modernes  sont  parvenus  à  déterminer  le  tcmiis  qu'emploient  quelques  co- 
mèles  à  faire  leur  révolution  autour  du  soleil.  La  fameuse  comète  dont  Halley  fut 
le  premier  à  inrédire  le  retour  n'achève  sa  révolution  qu*en  n  ans  environ  ;  elle 
n  rpparu  en  l?!"?"?.  CpIIp  qu'on  nppHlp  (VFnk» ,  parce  que  cet  astronome  a  décou- 
vert de  nos  jours  sa  périodicité ,  achève  sa  révolution  en  trois  ans  et  un  tiers 
environ. 

Les  eoMtettationt  ou  astétimBi  sont  des  figures  tOOtà-ftit  arbitraires  ,  qil*on 
«uppose  dessinécssur  la  surface  concave  du  ciel  et  auxquelles  on  affecte  les  éfot7e»  qui 
s'y  trouvent  comprises  afin  de  les  reconnaître  plus  facilement;  ce  sont  des  animaux, 
desintruraens,  des  hommes  auxquels  les  pfcmiers  astronomes  consacrèrent  certains 

espaces  célestes ,  mais  en  général  sans  leur  donner  le  moindre  rapport  avec  les  figures 
réelles  que  forment  les  astres.  Aux  43  constellations  des  anciens ,  Bayer  et  Hévélius 
en  ajoutèrent  chacun  12;  Halley,  8;  Lacaille,  16;  et  d'autres  astronomes  plus  ré- 
cens,  13$  en  sorte  que  la  sphète  apinrente  du  firmament  est  maintenant  composée 

de  ion  constellatinn'-,  C'r^t  dans  les  anciennes  qur-  se  trouvent  îcs  ('tnilrs  les  plus 
remarquables.  On  appelle  constellations  zodiacales  les  12  suivantes,  qui  forment  le 
zodiaque  et  dont  voici  les  noms  ;  le  Bélier,  le  Taureau ,  les  Gémeaux  ,  VÈcretyisie . 
le  iÂon,  la  FIsrigre.  la  JïalaiieeJeSDOi]ifon,le  Aijrftfa^ 
ieau  et  le*?  Poi'^^on'i.  Ci  s  ronsfeîlalions  se  composent  de  1,144  étoiles;  celle  du 
Taureau  en  a  le  phu  |^aud  noml)re  ;  celle  du  Bélier  le  plus  petit  ;  celle-ci  en  compte  42, 
lautre  207. 

Lesbonnnet  om  dA  Mre  de  grands  progrès  dans  l'olNemtion  des  monvemens  des 

corps  célestes  avant  que  de  parvenir  à  la  connaissance  des  sublimes  vérités  qui 
constituent  l'astronomie.  L'enfance  des  sciences  qui  lui  servent  de  base,  l'illusion  des 
sens,  le  défaut  d'instrumens  ne  permirent  pas  aux  anciens  de  s'élever  par  l'expérience 
Jusqpi'àln  cmmaissance  du  véritable  système  du  monde.  Aristarque  de  Samos ,  Pyiha- 
gorect  quelques  autres  philosophes  grecs  soutinrent ,  il  est  vrai ,  que  le  soleil  était  fixe 
et  que  la  terre  avec  les  autres  planètes  tournait  autour  de  cet  astre  ;  mais  cette 
vérité  de  spéculation  isolée,  et  si  contraire  au  sens,  n'âant  pas  soutenue  par  des 
démonstrations  rigoureuses  et  évidentes ,  tomba  dans  l'oubli. 

Le  grand  astronome  Ptolémée,  qui  flori  ^siit  dans  la  premif^re  moitié  du  w  çîèole 
de  l'ère  chrétienne ,  rassembla  tout  ce  qu  on  connaissait  de  sou  temps  en  astronomie, 
et  en  fit  un  corps  de  doctrine.  Afin  d'expliquer  les  phâioménes  que  présentait  lefirma- 
roent,  il  supposa  ,  d'après  l'opinion  vulgaire ,  que  la  Urre  était  immobile  au  centre 
de  l'univers ,  et  que  les  7  planètes  alors  connues,  parmi  lesquelles  il  rangeait  la  lune 
et  même  le  soleil,  étaient  placées  autour  d'elle  à  différentes  distances.  Au-dessus  de 
ces  planètes  11  y  avait  le  fnnammt  dt*  Hoiiha ,  et  pins  hautune  voûte  de  cristal,  ensuite 
une  autre  voûte  et  enfin  ?n  voûte  extérieure  du  fini,  qui  enveloppait  toutes  Tes  autres. 
Toutes  CCS  sphères  tournaient  autour  de  la  terre  dans  l'espace  de  24  heures,  indépendam- 
ment des  révolutions  périodiques  qu'elles  achevaient  dans  un  intervalle  de  temps  plus 
considérable.  Ce  système ,  si  contraire  à  la  réalité ,  fut  adopté  par  tons  les  philosophes 
iiisqu'au  xvi"  siècle.  Copernic,  dégoûté  de  ces  absurdite's,  reproduisit  l'opinion 
d'Aristarque  et  de  Pythagore,  et  publia  en  IS43  son  système,  qui  est  celui  de  la  ualuku 
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Mais  11  était  trop  contraire  aux  sens  et  aux  prëjugé«  qui  dommaient  depuis  si  lon^ 
temptpour  être  généralement  reçu.  Lecélèbr(>  rîstronome  Tycho-Brahé  lui-même, 
^  CODoaiMait  imperfections  de  celui  de  Plolemée,  ne  pouvant  se  résoudre  à 
reeonnattre  le  mouvement  de  la  terre  »  imagina  ai  1S8G  mi  nouveau  ayslème  p  qui  » 
sins  offrir  toutes  les  absurdilés  de  edui  de  l'folrir.ee,  n'en  f'tnit  pT^innins  erroné 
et  contraire  aux  observations.  Quelque»  aulves  astronomes  le  niodititrent;  mais 
tout  en  admettant  la  révolution  diurne  de  la  terre,  ils  s'accordaient  tous  à  nier  son 
nonvement  annuel.  Il  était  réservé  au  célèbre  Galilée  de  meure  en  évidence  toutes  les 
erreurs  de  rp<!  systèmes,  et  de  démontrer  par  un  cjand  nomined'ari;umens invin- 
cibles la  stabilité  du  soleil  et  le  mouvement  de  la  terre.  Le  grand  Kepler,  par  la 
découTCrle  des  trois  lola  du  mouvement  des  planètes .  et  le  grand  Newton  par 
celle  des  kds  de  la  gravitation ,  achevèrent  de  mettre  en  pleine  évidence  la  vérité 
du  système  de  Goperalc  et  de  lenvener  les  vaine  etaiieurdes  systèmee  dei'aneieDDe 
école.  * 
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CHAPITRE  II. 

De  la  sphère  céleste  et  de  eee  eefclee* 

Comme  plusieurs  des  astres  que  uou^  apercevons  paraissent  décrire  des  orbites 
d'autant  plus  petites  quilt  sont  plus  près  d*un  point  que  l'on  conçoit  immobile ,  le  eiel 
semble  tourner  sur  deux  points  fixes,  que  Ton  nomme  voies  du  monde. L'astronome . 
pour  parvenir  aux  résultats  qu'il  se  propose  d'obtenir ,  imagine  une  ligne  tirée  d'un 
pAle  à  Tautre»  appdée  axe  ,  un  grand  cercle  perpendiculaire  à  cet  axe,  età^ale 
distance  des  deux  pôles,  qui  est  régtwifMir; d'autres  cercles  parallèles  à  Téquateur; 
>i«  tifiii  (1  es  mérIdîeiM.  OU  des  oerclet  perpendiculaires  à  réqualeur,  et  qui  passent  par 
les  deux  pôles. 

LepAlequi  M  trouve  du  eAté  de  la  constenaOon  de  l'Ourse ,  qu'on  nomme  anto» 

en  grec  ,  a  été  appelé  pôle  arctiqu  e ,  et  l  e  f  M  r  nin  ï  asé  a  été  désigné  par  le  nom  de  pôle 
antarca'gu«,  ou  opposé  à  celui  de  l'Ourse.  On  a  appelé  hcmisphcr&  arctique  boréal 
ou  septentrional  la  partie  du  firmament  qui  se  trouve  du  ct>lé  du  pùle  arctique  ou 
nord ,  hémisphère  onfUreMgwe ,  aststrat  ou  w^riâionall  la  moitié  opposée. 

Le  sommet  de  In  vnûl  e  céleste  qui  x\ou%  cTivcloppc  de  toutes  parts  ,  et  qui  est  marqué 
par  le  prolongement  de  la  verticald  indiquée  par  la  direction  de  la  cbute  des  corps 
pesans  ou  du  fil  à  plomb,  e&i  un  point  remarquable  qu'on  nomme  le  zènW^.  Cette 
même  verticale,  prolongée  à  travers  la  terre»  forme  le  nadir ,  et  le  plan  tangent  au 
globe  par  le  point  où  se  trouvel'observateur ,  quetraver-^e  !n  vnrtirrt?e,  est  l'/ioric on 
eensMe  :  on  nomme  horizon  ratiomel,  le  plajîi  mené  par  le  centre  de  la  terre  parallèle 
ttentàlliorizon  sensible. 
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i«.  diaotètre  de  l'orbite  terrestre  étant  d^ane  nlaor  imUe  ou  insensible  ^  relatlver^ 
mtÊûk  à  la  distance  qui  nous  sépare  des  eonstellatioD* ,  il  en  rémlt»  que  Vaa$  dunumde 

peut  être  considéré  oomnip  fn  prolongation  de  l'axf  terreatre  ,  et  que  les  cercles  qui 
sont  tracés  dans  La  $phèr6  céleste  divisent  notre  jjfto6e  de  la  même  manière;  ilscon^ 
«rraiitlet  inêinet  dAunniDatioi»., 

L'astrammie,  qui  noui  apprend  à  dëteradner  la  position  dnâoilos  fîxes  dans  le 
ciel ,  nous  en<;eigne  aussi ,  par  le  moyen  des  propriétés  des  figures  semblables ,  à  trou- 
ver l'emplacement  des  diitérens  lieux  de  la  terre,  ou,  ce  qui  est  la  mémo  ctiose,  à 
txer  knr»  ditume9i  APé^uafeur  et  à  un  premier  miridim,  e^estrànllre  h  caleoler 
leur  latitude  et  leur  longitude.  Ainsi ,  c'est  en  mesurant  le  ciel  et  les  intervalles  dcf 
corps  qui  y  brillent ,  que  l'iiomme  parvientà  connaître  le  globe  qu'il  Inl/iie ,  à  dessiner 
ses  diâîérentes  parties ,  et  à  tracer  avec  exactitude  la  ii^e  qu  il  yat  court  sur  ces 
■Mrs  qui  lui  paniflsent  incommensurables. 

Ln  CAMé  que  les  planètes ,  par  Teffet  de  leur  mouvement  diurne,  présentent  le  pre- 
mier au  soleil  qui  les  éclaire ,  est  Vorient  ou  le  levant ,  et  le  côté  qu'elles  dérobent 
alors  à  sa  lumière  est  l'occident  ou  le  coucAanf;  et  comme  toutes  les  planètes ,  sou- 
mises à  la  même  loi  générale ,  tournent  toutes  daas  te  idèmA  sens ,  celui  qui  se  place 
vis-à-vis  le  pôle  arctique  ou  boréal  a  le  nord  nii  ^septentrion  en  face,  derrière  lui  Ifi 
midi  ou  sud ,  a  sa  droite  l'orient  ou  e«t ,  à  sa  gauciie  l'occ^dlsnl  ou  l  ouest,  < 

Lorsque  les  astres,  qui  noos  servent  à  détermiiisr  ces  foints  dit  dsi,  sont  voitds 
par  la  nuit  ou  par  les  nuages,  ou  qu'une  cause  quelconque  nous  .empêche  de  les 
apercevoir ,  la  direction  de  Vaiguille  aimantée  a\ec  I  iquelle  on  construit  la  6ou«- 
9ot«  nous  ^t  retrouver  celle  du  pôle  nord,  et  nous  aide  à  connaître  les  guotre  pomto 
eatmuM9M  que  nous  venons  de  définir ,  ainsi  que  las  points  tntmnMiaires  divl- 
mi  la  rose  dss  «suis  en  tmnU'dnut  ainê  oumaato  qians. 


TABLEAU  DB  LA  ROSB  DES  VENTS. 
FOm  11IGLA2S.  NOMS  ITALIENS. 


HOinALtlllAlim. 


Nord  (  N.  ). 
Il.i/4N.E. 


II.N.R. 

N.  E.  Vt  N  

K.E.  iA'or a-Est).  . 

n.h.i/kE  

E.N.  E.  •••«•>• 

E.V4N.B  

Est  


Ë«  '/i  S*  Bé  •  «  s  «  « 

E»  S*  E*  • 

S*  E«  V4  E*  «  •  «  y  » 
8.E.(Sud-Btt).  .  . 
S«£«  *  *  *  "  * 
s.  s.  E.  


IfORTH  (  N  )< 

N.  br  £. . .  

N«  N<  E<  ••«».. 

iN.  E.  by  N  

.N.E.(Aort/i-£cwf) 
S.  E.  by  E.  .  .  . 

E>  Ea 

t:.  by  N  

EkST  , 

E.  by  S.  ,  . . .  .  , 

s.  K.  by  E  

S.li^lSouthrEait) 
s.  E.  by  8 

S.  S.  K.  .  . 


Trahontaxa   < 

Û4  di  T.  verso  Greco. 
Creco-TramontaDS  


'fi 


di  Crcco  ver»o  T  


•  .  .  . 


S.  »/»  s.  E.  .  .  .  . 
Stn  *, 

S.  V*  ^  O  

S.  S.  O  


■S.  by  E. 

SOUTU.  . 

s.  by  W. 
S.  6.  W. 


V*  di  G.  V.  Levante  

Greco-Levante  

V»  di  Levants  v.  C  

Lbvantb  

Vs  dl  Lev.  V.  Scirooco  

LevantenSciroeco  

</4  dt  Scirooco    Lev^  . .  .  • 

Scfrocco  

ly*  di  Scirooco  v.  Ostro.  .  .  • 

Ofstro-Scirocco  

1^4  di  Osti'o  V.  Scirocco  


S.  0.  t/4  S  

è.O.iSad-OueMt)* . 
s.  0.  j/«  o  

0.  i/s  S.  O  

OVBST  

0.  t/4  O  

0.  o  

K.O.  i/jO  

R.O.  (S'ord-Ouest), 
N.  O.  WiN^  •  ■  •  •  • 

Kîi.O.  .  

It.iAIT.O  

HOSD.  


S.  w.  by  s  

^.^  .{SoathrWeit). 

S.  W.by  W  

W.  S.  W  

W.  by  W  

West  

\V  .  l.y  W  

N.  W  

V.  W.  In-  W.  .  .  ■ 
"i.W.i.sdrlhrWest). 

N'.  W.  by  N  

N.  «.  W  

X.  by  W.  

XoaTH*   


'/4  di  O^tro  V.  Libeccio.  .  .  • 

iMlro  Librccio  • 

y»  di  Libeccio  v.  Ostra.  .  .  • 

Libeccio  

t/i  di  Libteccio  v.  Ponente..  ■ 
PooentO'LibeGelo.  •  .•»*.•• 
y»  di  Ponente  v.  Libeccio..  • 

PONKNTE  


di  Ponente     Maestro.  .  • 

^Jaestro-PoDcnte   • 

'/4  di  Maestro  t.  Poneote. .  • 

'/t  di  Maestro  v.  Tramontana* 

Maest  ro-Tramoot«na  

V4  di  Tram.  v.  Maestro..  .  .  . 
Tranontana* .  •  


Nord.  (N.) 

H.     n.  O. 

W.  R.  O. 

N.  0.  i/i  N. 

.N.  0.  (Aord'Ost). 

N.  O.  V*  0. 

0.  N.  0. 

O.  i/i  K.  0« 

OsT. 

0.  V*  s.  0. 

0.  S.  o. 
s.  0.  0. 
s.  o.  isudr^st}, 
s.  o.  1/*  s. 
s.  s.  0. 
s.  t/4  s.  o 

Sud. 

S.  V*  S.  W. 

S.  s.  w. 

s.  w.  v*  s. 

s.  w.  (  sud-Wea)^ 

s.  w.  !/♦  w. 

w.  s.  w. 

w.  I/»  s,  w. 

wbst. 

w,  J/4  N.  W. 

w.  i>. 

N.  W.  1/4  W. 

N.\V.(AorJ-»'cJO' 
iV.  W.  V*  N. 
N.  N.  W. 
N.  V*  N.  W. 
Nord. 


Ces  quatre  colonnes  compcenneDt  les  noms  français,  anglais,  italiens  et  aliemands. 
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•  PRINCIPES  GÉNÉRAUX. 


Atee  la  Doms  u^gM»  on  s'expliquera  AM^ement  let  Doms  danois .  luédoU  et  hollan- 
dais. Les  noms  italiens  Mot  en  usage  dans  presque  Unile  la  HàtUemoée.  On  a  dé* 
iigné  nortf  par  Jf,,  eilpar  B.,  et  ainsi  de  suite. 

CHAPITRE  ni. 
Mk  la  tpkkv  amiUainf  a  iu  gkbe  iemHre  wH/ieiel  H  dit  tatr»  eeftlet. 

Pour  mieux  représenter  la  terre  et  pour  explii^uer  les  phénomènes  rélc=;ff  s , 
les  géographes  et, les  astronomes  ont  inventé  deux  machines  nommées  la  sphère 
armillain  et  le  gioH  ttrmin,  amqiidlet  ils  ont  appliqpiéke  oerdee  de  lasphAre 

cSIesfo. 

L'axe  du  globe  est  une  verge  de  fer  qui  ie  traverse  et  sur  laquollp  il  tourno. 
Ses  deux  extrémités  sont  les  pôles  du  gloUe  et  correspondeut  a  ceux  de  la  ayiitsQ 
céleste* 

Le  glohe  offre  10  cercirs  ;  n  granr!s,  dont  le  plan  passe  par  son  centre  et  qui 
partagent  le  globe  en  deux  hémisphères  égaux  ;  et  4  petits  .  dont  le  plan ,  ne  passant 
pas  par  son  centre ,  divise  le  globe  en  deux  parties  inégales.  Tous  ces  cercles],  grands 
et  petits,  sont  partagés  en  SGO  degrés ,  chaque  degré  en  60  miniites,  etchaqoe  minute 
en  60  secondes.  Voici  les  6  grands  cercles  : 

Véquateur  est  perpendiculaire  k  i'axe  et  le  partage  en  deux  parties  égales  ;  on 
le  nomme  aussi  ligne  éguMoeetols'sur  lee  globes  terifestres  et  sur  les  mappemondes» 
parce  qu'il  passe  par  tous  les  pays  dont  la  durée  du  jour  égale  odflle  (te  là  nnit*  Sur 
les  globes  terrestres  i'équateur  est  représenté  par  un  cercle  heanooup  plus  iproe  que^ 
tous  les  autres. 

L*Aorfeoti  est  perpendieulaire  à  la  mtieale,  et  divise  le  globe  en  deux  lidiid- 
Iptaères  fun  supérieur  ou  éclairé  f  l'autre  inférieur  ou  o6scur.  Ce  cercle  sert  à  expU- 
quer  le  lever  et  le  coucher  des  astres ,  parce  que,  lorsqu'ils  commencent  à  monter 
sur  l'horizon  y  du  cùlé  de  1  orient,  uous  disons  qu  iisjce  lèvent ,  et  lorsqu'ils  descen- 
dent an-dessotts  de  ce  ceicle»  nous  disons  qu'ils  m  eowAmr.  Les  pôles  de  l'horizon 
sont  te  zénith  et  ]c  nadir.  Le  plan  ciirulaire,  qui  repre'scnlc  l'horizon  sur  le  i;l()b(i 
teirestre,  est  partagé  en  plusieurs  cerch's  concentriques.  Un  de  ces  oercif  s  ofït  e 
les  13  constellations  du  zodiaque  subdivisées  en  30  degrés  chacune;  un  auUe  iudi- 
qf»  leurs  noms  et  les  jours  du  mois  auxquels  Us  correspondent;  un  troistème  r^ré- 
sente  les  32  rumbs  de  la  botutole.  Mous  avons  déjà  vu  quels  sont  les  quatre  points 
cardinaux*  Nous  ajouterons  seulement  que  les  dénominations  de  Uvantet  deeouchtmt 
indiquent  que  le  premier  de  ces  points  est  le  côté  oà  les  astres  semblent  commencer 
leur  marche  diurne,  ou  en  d'autres  termes  sa  Isiw »  et  que  Tautre  est  situé  du  oôté 
où  Us  semblent  se  cacher  au-dessous  ou  se  coucher. 

Le  méridien  coupe  I'équateur  à  angles  droiu  et  partage  le  globe  en  deux  bémi- 
•phèreSfdits  orlenfol  et  oecAfamfal.  Quand  le  soM  arrive  au  plan  de  ce  oèrcle, 
11  a  parcouru  la  moitié  de  sa  marche  diurne  apparente'.  On  trace  ordinairement 
sur  les  globes  34  méridiens,  c'est-à^lUre  un  pour  cliaque  intervalle  de  itf»  comptés 
sur  i'équateur. 

Le  godia^,  dans  la  sphère  annUlaiie»  est  une  large  bande  circulahre  qui  coupe 

obliquement  I'équateur  et  sur  laquelle  on  a  représenté  les  13  constellations  dont  nous 
avons  parlé  à  l'article  de  l'horizon.  On  les  appelle  aussi  les  13  signes  du  zodiaque, 
Daus  le  milieu  de  ce  cercle  est  tracé  l'écliptique ,  destiné  à  représenter  le  cercle 
parconiu  par  le  soleil  dans  son  mouvement  apparent  annuel»  mais  qui  offire  la 
marche  annuelle  réelle  de  la  tprr?>  dans  son  orbite,  où  elle  parcourt  environ  un 
degré  par  jour.  Dans  les  globes  terrestres  ie  zodiaque  avec  Vécliptique  se  trouve 
tracé  comme  nous  l'avons  déjà  dit  sur  la  large  bande  circidaire  qui  représente 
l'horizon. 

Les  colures  9ont  deux  granrîs  cercles  qui  se  rcneontrcnt  et  se  cnupr-nt  à  angles 
droits  aux  pôl^  du  globe  ou  à  ceux  de  la  sphère  armillaire.  L'un  est  appelé  eolurê 
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d#f  équinoœêt,  raiitre  tokm  des  toUHeei,  parce  qulle  eoupent  récUptiqne  au 
point  où  se  fout  les  équinoxes  et  les  soisticm  Dans  les  globes  teneslies  ces  deux 

Cerdofi  sont  représentés  par  deux  méruîiens. 

Les  tropiques  sont  deux  petits  cei-cles  paralieies  à  l'équateur  et  qui  eo'&ont  éloignés 
de  S3  degrés  V7'  ST".OnI^  appelle  tropiquêi  d'Un  mot  grec  qid  signifie  tourner, 
parce  que,  quand  le  soleil  (hus  son  mouvrtripnt  apparent.annuet  y  est  arrive',  il 
semble  rétrograder.  L'un  se  nomme  le  tropique  du  cancert  et  l'autre  le  tropiqm 
àu  eapncome ,  parce  qu'ils  pa&sent  par  ces  deux  constellations  du  zodiaque.  Le 
Cro|rîque  du  eanecr  est  dams  Vliémi^lière  boréal,  Faulreest  dans  l'austral.  Ces  deux 
cercles  ont  été'  a,innté<î  à  la  sphère  armillaire  pour  rendre  sensibles  les  deux  puiuta 
de  réclipti(iue  où  se  font  les  solstices.  Dans  les  globes  terrestres  les  tropiques  sont 
représentés  par  deux  cercles  plus  gros  que  ceux  destinés  à  représenter  les  degrés 
delaûtode. 

Les  deux  cereUs  polairei ^  savoir  Varctiqm  et  V antarctique ,  sont  deux  petits 
cercles  parallèles  aux  tropiques  et  à  l'équateur,  et  qui  sont  éloignés  des  pôles  de 
la  sphère  ou  du  globe  terrestre  de  28»  3T  81".  Le  premier  est  dans  lliànispbère' 
tefféal.  le  second  dans  l'austral.  Nous  verrons  ailleurs  l'usage  de  ces  deux  cercles, 
qui,  sur  les  globes  terrestres,  sont  représentés  par  deux  cerctes  plus  grosqueceux  des- 
tiflés  à  représenter  les  degrés  de  latitude. 

€HÂP1TRB  IV. 

De  Ut  figure  de  la  terre,  de  ses  dimensions  et  de»  longitudes  et  latitudes 

géographiques. 

L'.T^tronnmîp  nous  apprend  que  la  terre  est  un  sphérotde  aplati  aur  pôles  et  ren- 
flé à  l  équateur.  Le  célèbre  Laplace ,  appuyé  sur  ses  calculs  et  sm*  tous  les  tra- 
vaux entrepris  sur  plusieurs  points  du  globe  pour  connaître  son  ^ilatlssonent* 
avait  cm  pouvoir  l'estimer  à  Vs34  ;  ma»*  on  a  trouvé  qu'il  est  î)eaucoup  plus  grand 
sTiivrint  les  calculs  r^rpns  de  MM.  Brousseau  et  Nicollet  ;  l'arc  du  parallèle  moyen, 
combiné  avec  les  arcs  des  méridiens  dont  les  mesures  sont  réputées  les  plus  exac. 
tes,  donna  «/«s*  pouf  Taplattosement  du  sphéroïde  terrestre.  Les  expériences  du 
pendule,  faites  par  MM.  Sabine,  Freycinet  et  Duperrey,  à  différentes  latitudes, 
donnent  Vss»*  Cet  accord  annonce  rombien  on  est  près  de  la  vérité  sur  ce  point, 
et  qu'il  est  probable  que  raplaUsseuieut  général  de  la  terre  s'écarte  de  très-peu 
de  Vt9o.  On  peut  donc  considérer  une  connaissance  plus  exacte  de  l'aplatissement 
de  notre  globe  comme  inutile  mix  besoins  de  la  géographie,  hédmi  à  Vî9o  du 
diamètre  de  l'équateur,  il  ne  produit  entre  ce  diamètre  et  l'axe  quà  passe  parles 
pôles  qu'une  différence  de  7  à  8  lieues ,  diïWrence  assea  petite  pour  que  les  géo- 
graphes puissent  sans  incouTénlent  la  négliger.  Les  aspérités  qui  se  trouvent  à  a 
«rfac*»  d*»  la  terre  n'altèrent  point  sensiblement  s^  figure ,  comme  on  pournnt  le 
crolre"en  songeant  aux  chaînes  de  montagnes  dont  elle  est  hérissée  ;  car  les  plus 
hautes  montagnes  connues  n'atteignent  pas  la  hauteur  de  4.800  toises.  La  hauteur  du 
Dhawalageri  dans  l'Himâlaya ,  qui  est  la  plus  haute  montnfynn  connue  du  monde,  est 
à-peu-prés  Vssss  de  la  plus  grande  circonférence  de  la  terre  et  Viss*  de  son 

*^iUne  fois  que  les  astronomes  eurent  connu  la  ?érlteble  figure  de  la  terre,  llsen 
déterminèrent  les  dimensions  principales  et  en  calculèrent  la  surface.  Nous  em- 
orunterons  h  l'astronomie  celles  qui  sont  les  plus  importantes  pour  la  géographie, 
c'est-à-dire  la  circonférence  et  la  superficie.  Celle-ci  est  de  16,802,400  Ueues  ma- 
rines carrées  ou  de  M  au  degré  qui  correspondent  k  48,»I,(H)0  miUes  carrés  géo- 
graphiques de  60  au  degré.  La  circonférence  SOUS  l'équateur  est  de  7,aoo  Ueues 
marines  ou  df>  2!  ,0)0  milles  jjéonraphiques.      ,  ,  . 

Pour  faire  la  description  de  la  terre,  qui  est  le  but  de  la  géographie,  il;  ftllalt 
commencer  par  se  reeoonattre  sur  sa  surface,  en  y  déterminant  la  position  des 
p^Oà  tes  plus  importai»  et  en  y  rapportant  ensuite  tous  les  autres.  Les  astrono- 
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mes  et  les  géographes  sont  panrenus  à  ce  résultat  au  moyen  de  la  longitude  et  de 
la  ioHtitde.  Celle-ci  est  la  distance  d'un  point  quelconque  à  Téquateur  ;  elle  est 
donc  oti  boréulê,  si  le  p<»iiit  dont  il  est  question  est  dans  l'hémisphère  horéal;  ou 
australe  ti'il  est  placé  dans  l'hémisphère  austral.  La  longitude  est  la  distance  d'un 
pcrfnt  quelconque  à  un  premier  méîrlIUen  cooTeira.  D'aprèt  la  Hianidrt  de  la  comp- 
ter en  usage  parmi  les  marins  et  chez  plusieurs  géofçraphes  modernes,  elle  est» 
on  orientale  ou  orcidmtale,  selon  que  le  point  dont  il  «'agit  eit  citué  à  l'eit  «Il 
a  l'ouest  du  premier  méridien  convenu. 

Pour  déterminer  avec  précfston  la  longitade  et  la  latitode,  on  a  d'abord  dIfM 
b  surface  du  gTobe  en  ino  h.in<los  ou  zones  pnrallt^les  à  l'équateur,  90  au  nord 
et  OO  au  sud  de  co  oereîc;  on  a  nommé  ces  l)aiule8  degrés  de  latitude ,  et  on  les  a 
marquées  par  des  cercles  parallèles  principaux.  Chaque  degré  a  été  divisé 

en  00  bandes  appelées  mimUet,  et  chaque  minute  en  60  bandes  appelées  seconde»» 
Ces  nouvelles  divisions  ont  été  marquées  pnr  des  parallèle*;  RprnndTirrs.  Ensuite  on 
a  divisé  cette  surface  en  360  parties  par  autant  de  méridim$  principaux,  Oa 
leur  a  donné  le  nom  de  deffrè»  dè  longitude ,  et  on  les  a  subdivisés  comme  lea 
degrés  de  latitude.  Par  ce  procédé  toute  la  surface  du  globe  t'est  trouvée  couverte 
de  parallèles  et  de  méridiens,  de  manière  qu'on  a  pu  rapporter  chacun  de  sea 
points  à  l'Intersection  de  deux  de  ces  lignes  ou  cercles.  Pour  avoir  la  position  d'UB 
pebit  quelconque  du  globe ,  Il  n*a  plus  été  néeessaire  que  de  trouver  à  quelle  in- 
tersection il  correspond,  ou,  en  d'autres  termes,  do  déterminer  sa  lonyinult}  et 
sa  latitude.  C'est  à  rnslrnnnmi»'  à  nous  ajjprendre  de  quelle  manière,  par  la  me- 
sure de  la  iiauteur  du  pule ,  ou  détermine  la  latitude ,  el  comment,  à  Taide  des 
garde-temps ,  ou  par  la  comparaison  des  mêmes  observations  astronomiques  ftâtct 
dans  denx  frulroits  situés  sous  des  m  'r  i  liens  différens ,  on  parvient  à  connaîtra 
la  longitude  d'un  lieu  quelconque.  I\ous  nous  bornerons  ici  à  exposer  ce  qu'il  est 
lAsolumcnt  indispensable  de  savoir  sur  ce  siyet  si  important  pour  tout  ce  cpà 
concerne  la  géographie. 

Chaque  degré  de  latitude  est  à-peu-près  de  20  lieues  marines  ou  de  CO  milles 
géographiques  ;  nous  disons  à-peu-près ,  parce  que  raplalissement  de  la  terre  aux 
pdles  Mt  que  les  d^rés  s'allongent  un  peu  en  aliairt  de  Téquateur  vers  ees  points; 
mais  cette  différence  est  trop  petite  pour  qu'on  M  puiiM  pas  la  négliger  sans  In- 
convénient dans  tous  les  calculs  ordinaires. 

Les  degrés  de  longitude  étant  terminés  en  pointes  aux  pôles ,  n  ont  20  lieues  ma- 
rines ou  M  milles  géngrapliiqnes  que  soiis  réqvalenr.  Ilsdbidnuent  ensuite  Imcnp 
siblement  jnstin'aux  pôles  on  ils  n'ont  aucufiC  largeur. 

La  plus  grande  latitude  étant  aux  pôles,  elle  ne  peut  jamais  dépasser  90». 

Il  y  a  deux  manières  de  compter  les  longitudes.  1"  D'après  la  méthode  des  an- 
ci«tt  géographes  y  encore  en  nsage  parmi  ceux  d'Allemagne  et  d*antrei  contrées: 
elle  consiste  à  les  compter  en  partant  du  premier  méridien  convenu ,  qui  est  or- 
dinairement le  méridien  de  l'ile  de  Fer ,  et  en  faisant  le  tour  entier  du  globe  par 
-roricnt  En  comptant  de  cette  manière  la  longitude  peut  aller  jusqu'à  980». 
20  D'après  la  méthode  des  nav  igateurs,  qui  est  aussi  en  usage  parmi  les  géographes 
de  France  ,  d'Angleterre  et  d'autres  contrées.  Les  lonj^iludes  étant  comptées 
d'après  cette  méthode  des  deux  côtés  du  premier  méridien  convenu ,  dans 
les  direetimis  opposées  vers  l'orient  et  vers  l'occident,  depuis  oo  jusqu'à  la  moitié 
de  la  circonférence,  elles  ne  peuvent  jamais  avoir  plus  de  \m<^.  Ces  diversités 
dans  la  manière  de  compter  la  longitude  nécessitent  des  calculs  de  réduction 
rendus  encore  plus  compUqués  par  la  différente  manière  de  déterminer  le  premier 
méridien. 

Ptolémée  le  plaçait  aux  lies  Fortunées,  aujourd'hui  Canaries,  parce  que  c'était 
la  limite  la  plus  occidentale  des  pays  alors  connus.  Une  ordonnance  de  Louis  XIU 
prescrivit  aux  géographes  français  de  le  tàlre  passer  par  nie  de  Fer,  la  plus  oc- 
cidentale de  l'archipel  des  Canaries.  Les  Hollandais  avairat  fixé  leur  premier 

méridien  au  pic  de  ïénériffe  .  monfajjne  de  l'île  de  ce  nom  ,  dans  le  nirmc  ar- 
chipel,  qu'on  regardait  alors  comme  la  plus  éievee  du  globe.  Gérard  Mercator, 
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finaen  géographe  du  xti«  dèele ,  cboblt  le  méridien  qui  passe  par  rfle  Conro , 

une  des  Açores ,  parce  que ,  de  son  temps ,  c'était  la  ligne  sur  laquelle  rait>[uille 
aimantée  ne  souffrait  aucune  variation.  Il  faut  avouer  aussi  c'est  lo  pnint  de 
départ  le  plus  naturel  et  le  plus  commode  par  rapport  aux  mappemondes.  ?lm  tard, 
la' plupart  des  nations  de  FEurope  se  sont  accordées  à  prendre  pour  premier  méridien 

celui  qui  prisse  i  nr  Ipiir  observatoire  principal  :  ainsi  les  Français  prennent  celui  de 
Tobservâtoire  de  Paris,  les  Ânj^lais  celui  de  Grcenwicli,  les  Espagnols  celui  de 
Cadix,  les  Anglo-Américaios  celui  de  Washington,  etc.,  etc. 

CHAPITRE  V. 
Jht  cartei  géographique*  et  des  jaineipalei  «wm»! • 

hNous  avons  vu  comment  par  la  détermination  des  degrà  4e  longlttide  et  de  la* 

litude  le^  {jéofjraplies  sont  parvenus  à  rapporter  sur  le  globe  terrestre  arliiiciel  le 
relief  en  petit  de  la  planète  <pic  nous  habitons.  Mais  les  grands  globes  sont  des 
iustrumens  dispendieux  et  incommodes  ;  les  petits  ne  présentent  pas  de  détails 
suffisans.  Il  a  donc  fallu  avoir  recours  à  des  tableaux  qui ,  sur  une  surface  plane» 
donnassent  une  rt  prcs^^ntaî  ton  dn  {jlohe  et  de  ses  parties.  C'est  à  d'autres  sciences 
à  apprendre  de  quelle  manière  les  cartographes  parviennent  à  diminuer  jns(ju'à  un 
certain  point  les  erreurs  inévitables  qui  accompagnent  toute  représentation  <]  une 
partie  quetconque  assez  iprande  du  globe  sur  les  cartes  planes.  Ici  nous  ne  don- 
nerons que  les  notions  les  plus  indispensables  relatives  aux  cartes  géographiques , 
qui  sont  nécessaires  à  tous  ceux  qui  veulent  étudier  avec  fruit  la  géographie  et 
rbistmre  civile  ou  naturelle.  . 

Les  cartes  géograpbfaïues  représantent  ou  la  terre  entière ,  oa  une  partie  du 

monde,  ou  une  seule  contrée  :  dans  le  premier  cas  on  ! 's  appelle  mappemondes , 
et ,  lorsqu'elles  ont  la  forme  circulaire ,  pUausphcres  ;  celles  de  la  seconde  classe 
bont  nomuiccs  caries  yénéràlet  ;  les  autres  sont  des  caries  spéciales. 

On  nomme  eartw  géographique»  celles  qui  r^irésentent  les  terres  et  les  mets»  o« 
une  portion  de  terre  quelconque  ;  on  appelle  cartes  hydrographiques  ou  nautiques  cel- 
les qui,  omettant  les  détails  de  rintf'ruur  iîrs  terres,  donnent,  avec  un  soin  minutieuv. 
les  eûtes  des  cootinens  et  des  îles ,  les  moindres  écueils  des  mers ,  les  sondes  ou  les 
proflondeurs  de  Teau,  les  fleuves,  avec  toutes  leurs  diverses  brandies  et  toutes  les 
ctrconstances  de  leur  cours afin  de  guider  les  navigateurs. 

Parmi  les  cartes  s|)cciale$,  il  y  en  a  qni  nfTrrnt  en  ^rand  une  province  avec  to!is  ses 
endroits  remarquables  :  ce  sont  des  caries  chorographiques.  Si  l'auteur  est  entré  dans 
tous  les  détails  de  la  nature  du  terrain ,  ou  s*ll  a  même  retracé  les  habttaUona  iaddes  et 
représenté  minutieusement  les  ehetnins  et  les  rivières ,  ce  sont  des  «orfst  topognph^ 
qites.  On  sent  que  ces  sortes  de  renies  doivent  néeess  liremenf  embrasser  un  pefif  oAn- 
ton ,  et  qu'elles  se  rapprochent  insensiblement  des  pians  géométriques  :  l'usage  con- 
fond quelquefois  ces  dénominations. 

Une  carte  peut  être  en  plusieurs  feuilles ,  qui  alors  te  Joignent  encore ,  pour  ne 
fi>rmer  qu'un  seul  tout  par  juxla-position  :  telle  est  la  carte  de  l'Italie ,  par  Bâcler 
d'Aibe ,  en  S6  feuilles  ;  celle  de  la  France,  dite  de  Cassini  »  en  180.  Un  ar/a«,  géné- 
ralement parlant,  est  1^  rémrfon  de  plusieurs  cartes ,  dont  chacune  à  part  forme  un 
tout ,  et  qui  ne  peuvent  pas  s'assembler. 

On  dislinfTun  encore  des  cartes  géographiques  proprement  dites,  et  des  nautiques, 
heaucoup  d'autres  qui  sont  appropriées  à  des  usages  particuliers,  telles  que  les  cartes  e«?- 
clésiasliqucs, politiques,  physiques,  minéralogiques^  bolaniqueSf  militaires,  etc.,  etc. 
Ces  dernières  ne  sont,  au  fond ,  que  des  cartes  topographiques  détaQlées  :  le  guerrier 
y  trouve  chaque  roule  sur  laquelle  il  peut  avancer,  soit  muni  de  son  artillerie,  soit 
a  pied  et  armé  seulement  de  mn  fusil;  chaque  guc  qui  lui  permet  de  franchir  une 
livière ,  chaque  défilé  par  lequel  il  peut  tounier  la  position d*im  emicoi moins fostruit 
ou  moins  vigilant;  en  un  mot.  ces  cartes  lui  présentent  toutes  tes  localités  qui  peuvent 
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influer  myr  ses  opérations.  Il  y  a  aussi  des  cartes  que  leurs  auteurs  décorent  du  nom 
à'/Uttorifiues ,  et  qui  doivent  montrer  les  migrations  des  peuples  et  les  changemeos 
de  sourerahietë  ;  enfin  »  11  y  a  peu  d'objets  doot  on  n'ait  tenté  de  réduire  les  rapports 

de  localité*  en  forme  de  cartes.  Mais  la  composition  de  ce^  sortes  de  tables  ne  saurait 
être  soumise  à  d'autres  règles  constantes  que  celles  qui  résultent  des  science  étraa« 
gères  à  la  géographie. 

Toutes  les  cartes  ne  peuvent  pas  être  destinées  k  fUre  avaneer  nos  connaissances 
par  la  publication  de  détails  notivoniix  ou  plus  <>xnrfs  que  ceux  des  carte';  précédentes. 
L'instruction  publique  réclame  des  cartes  élémentaires ,  dont  le  mente  consiste  à 
vendre  d'une  manière  fidèle  et  complète  les  vérités  d^à  connues ,  et  dans  lesqudie» 
U  serait  à  dé^r  qu'on  adoptât  un  système  de  gravure  moins  élégant  et  moins  dis* 
pendieux  que  celui  qu'exige  le  goût  raffiné  du  pnhlio  fr-mçais.  L'essentiel,  dans  un 
atlas  élémentaire,  ce  n'est  pas  d'étaler  en  grand  turmat  des  cartes  irès-détalllécs 
et  d'une  exactitude  minutieuse;  e*est  plutdt  d'offrir,  dans  une  série  de  petites  cartes 
très-nombreuses,  l'ensemble  comjilet  des  principes  de  la  science.  Les  meillnircs  col- 
lections dans  ce  genre  nous  paraissent  être  celles  de  MM.  Srué  et  Lapie,  en  France  ; 
de  l'Institut  géographique  de  Weimar,  et  de  MM.  Weiland,  Beichard»  StieUr, 
lieehtmHem  et  Streitt  en  Allemagne;  de  Camif,  de  Fadmet&Afromim^,  en 
Angleterre ,  pt^^. ,  etc. 

Chaque  carte  ,  quelle  qu'en  soit  la  dimension  ,  est  dans  un  rapport  quelconque 
avec  la  grandeur  réelle  du  f,iobe.  Ce  rapport  est  indiqué  par  ce  qu'on  appelle  une 
IcAeKs.  C*est  une  ligne  graduée ,  dont  la  longueur  et  les  divisions  montrent  à  quel 
espace,  pris  sur  la  carte ,  répond  tine  quantité  quelconque  de  lieues  ou  de  milles  :  c'est 
ce  qui  met  eu  état  d'évaluer  les  distances  d^^ lieux.  Supposons,  par  exemple,  une 
carie  sur  l'échelle  de  laquelle  un  myriamètre  ait  un  centimètre  de  longueur  ;  les 
distances  prises  sur  cette  carte  seront  aux  distances  réelles  des  pays  qu'elle  repréaente 
dans  \p  rapport  d'un  centimètre  à  un  myriamètre,  c'est-^-dir'^  qm*  la  distanep  enfr-î 
deux  lieux  quelconques,  mesurée  sur  la  carte ,  sera  un  million  de  fois  plus  petite  que 
la  distance  réelle  existante  entre  les  deux  lieux  placés  à  la  surfoce  du  globe. 

On  nomme  mesures  itinéraires  celles  qui  servent  à  évalu»  les  distances ,  elles 
varient  de  pays  :)  pi\  s.  A  la'fin  de  ce  diapâtre  nous  donnons  un  tableau  des  prin- 
cipales mesures  -i  lineraires. 

11  notis  reste  encore  k  dire  un  mot  sur  tes  dgnes  employés  par  les  géographes  pour 
exprimer  des  détails  historiques,  physiques  OU  poUtiqiKS,  selon  le  but  qu'on  s'ttt 
proposé  dans  sa  construction. 

Les  objets  de  la  (géographie  ordinaire  n'exigent  que  l'emploi  d'un  petit  nombre  de 
signes  faciles  à  reconnaître,  et  dont  les  ancleitt  gé<^rnplies  expliquaient  le  sens  dans 
ime  léfjende  placée  à  l'un  des  côtés  de  la  rarfo  ;  ii^nî^e  qu'on  de^T^it  reprendre  dans 
les  atlas  élénutnlaires.  Ces  signes  indiquent  remplacement  des  lieux,  et  sont  modifiés 
suivant  rimportance  de  ces  lieux  et  le  rang  qu'ils  occupent  dans  le  gouvernement 
civil ,  militaire  ou  ecclésiastique.  Quant  on  veut  mesurer  des  dislanccs  sur  la  carte  » 
il  faut  rerronjucr  le  très-petit  cercle  qui  est,  ou  adjacent,  ou  inscrit  dans  ehacun 
de  ces  signes ,  parce  que  c'est  le  point  central  de  ce  cercle  qui  fixe  la  position  géogra- 
phique du  lieu.  Lorsque  la  carte  descend  dans  un  grand  détail,  on  y  exprime  les 
principaux  traits  du  [>!an  des  villes  un  peu  étendues  ;  on  doit  alors  avoir  soin  de 
marquer  dans  ce  plan  celui  de  ses  points  atiqtîel  se  rapporte  la  position  f^f'ofjraphique. 
Un  simple  trait  dessine  les  cours  d'eau  de  peu  de  largeur,  et  l'on  nindique  sépa- 
rément tas  deux  rives  que  lorsque  les  dimensions  du  lit  du  fleuve  ou  de  la  rivière 
peuvent  être  appréciées  par  l'échelle  delà  carte;  ce  qui  a  lieu  le  plus  souvent  aux 
embouchure»  et  aux  endroits  où  le  lit  est  semé  d'îlots.  C'est  par  un  trait  bien  net , 
bordé  do  hachures,  qu'on  indique  les  rivages  de  la  mer.  Dans  les  cartes  géogra- 
phiques, ces  hachufes,  extérieures  par  rapport  aux  terres ,  semblent  représenter 
les  ondulatioîis  de  la  mer  sur  les  côtes.  Il  vaudrait  mieux  les  supprime  r ,  comme  on 
le  foitdéjà  en  Anglrierre,  pour  obtenir  plus  de  clarté  et  plus  d'écunonue.  Dans  le;» 
cartes  nurines»  les  ha^^hures,  portées  sur  ta  terre,  peignent  aux  yeux  Tescarpe- 
iiu»l  des  eûtes.  Les  rénaux  de  navigaiiOD,  tracés  sur  une  suite  d'alignemens,  sont 
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lifPéMnU»  pat  de»  lignes  briaéet  qui  le»  dittinguent  safliMnnieBt  des  eoun  d'eau 

na.iin'ls  intli/rués'  par  une  li^nc  oncîiik'e.  Les  routes  sont  souvent  marcfiiées  pardeus 
trats  lins  et  parallèles .  (luoIqueFois  par  de  simples  lignes ,  soH  pleines,  soit  ponctuées; 
cefomlant  on  réserve  le  plus  ordinairement  ces  dernières  pour  marquer  les  limites  des 
Ét^  etde  lenK  provinces ,  et  on  varie  à  cet  effet  la  grandeur  et  la  forme  des  p<»ints. 

Les  dessinateurs  f:én{jraphe8  ont  imaginé  des  moyens,  soit  pittoresques,  soit  de 
coiivenlion ,  pour  exprimer  si  un  pays  est  couvert  de  plaines  ou  hérissé  de  montagnes, 
t11«stnu  ou  boisé,  sec  ou  marécageux.  11  suffit  de  jeter  les  yeux  sur  des  plans  de  ce 
ftcnre,  pour  reconnaître  les  signes  qu'on  y  emploie  ;  ils  sont  tous  conformes  aux  règles 
d'uae  per^ppctive  à  vue  d'oiseau;  ainsi  les  pu  lies  plus  ou  moins  fortement  ombrées 
r^nisenteut  des  pentes  plus  ou  moins  raides .  sur  lesquelles  la  lumière  se  perd  d'autant 
piB,  «|n*ellesse  rapprochent  davantage  de  la  verticale.  It  était  naturel  que  le  dessin 
des  cartes  géographiques  restât  en  airrière  de  celui  de  lati^Kigraphie»  surtout  à  r^rd 
des  montagnes;  car  l'échelle  de  ces  cartes  est  nécessairement  trop  petite  pour  qu'on 
puisse  eoounodément  y  exprimer  »  dans  de  justes  proportions ,  les  innomiirables 
Inégalités  du  terrein ,  depuis  les  plus  hautes  chaînes  de  montagnes  jusqu'aux  collines 
du  dernier  ordre.  Autrefois  on  avait  pris  le  parti  de  représenter  les  montagnes  par 
de  petites  élévations  de  profi! .  qui  supposaient  l'œil  du  spectateur  dans  le  plan  de 
la  carte.  On  cherche  aujourd  riui  à  représenter  à  vue  d'oiseau  les  chaînes  et  les 
groupes  «te  montagnes ,  et  jusqu'aux  pics  ou  pointes  isolées  qui  reposent  en  général 
sur  des  élévations  plus  ou  moins  considérables  »  nais  dont  l'étendue  offre  des  contours 
qui  déterminent  la  forme  des  vallées.  La  nouvelle  méthode  est  sans  doute  préffTable, 
mais  il  faut  pouvoir  conserver  une  juste  proportion  entre  les  diverses  elevaiions , 
et  posséder  tous  les  renseignemens  nécessites  pour  déterminer,  point  par  point , 
le  niveau  du  terrein. 

Pour  rendre  plus  frappantes  les  divisions  politiques  qui ,  si  souvent .  forment  un 
contraste  absurde  avec  les  limites  naturelles,  on  supplée  par  des  couleurs  variées 
I  la  monotonie  de  la  gravure.  Quelques  géographes  allemands  ont  conservé  Tan- 
cienne  méthode  française  d'étendre  une  même  teinte  sur  toute  la  ré{;ion  qu'on  veut 
distinguer  des  autres.  Cette  manière  d'enluminer  a  peul-c  ire  moins  de  grâce  que 
celle  qui  est  aujourd'hui  usitée  en  France ,  mais  elle  a  aussi  l'avantage  de  faire 
mieux  apercevoir  la  grandeur  des  régions  et  les  formes  de  leurs  limites  :  elle  devrait 
être  adoptée  dans  tout  allas  ébMnentaire. 

Nous  terminerons  cp  eliapilre  en  mettant  sous  les  yeux  du  lecteur  le  tableau  des 
mesuré  itinéraires  et  topograpkiques  les  plus  fréquemment  employées  par  les 
géograpiMB  et  les  voyageurs.  Ces  mesures  y  sont  considérées  ;  !<>  comme  mèsuret  dê 
dislance  dans  leurs  rapports  au  degré  { noncujcsimal )  de  l'cquateiar,  à  lalieue  géogra- 
fhtque  de,  France  de  2$  au  degré,  et  au  kilomètre  ;  2^  c<mrm  mesures  d'étendue 
superticielle  dans  leurs  rapport»  auv  lieues  géographiques  d'JNsmOjgme  (d$  m  au 
degré  )cartéei,dêFnum(ét  290»  degré)  carrées,  ef  au  kilomètre  cané. 
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TABLEAU  COMPARATIF  DES  MESORBflf  ITINÉRAIRES  ET  TOPOCRAPHIQUES. 
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19,021 
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10 
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Id 
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104  V* 
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11  1/8 

g' 18056 
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RAPPORT  TOPOGBAPHIQUI. 


NOMS  DES  MESURES. 


),  1)171 
J,Ui22 

0,0625 


Grande  meAe  d'AuiHAeNR. 
Metlê  ordinaire  ou  gcographi- 

qiie  fibid,  

Petite  meile.  IMd.  

Mille  ItîjMl  d'ANCLETErinfc.  . 
Jileui ,  dilde  Londres,  iùid,  . 
Idem ,  martnoit  ftegrapitfqpw 
ftfid»  ••••••••«•••«« 

iMue  dttCABiiATB  (Hlndons- 

tan)  ),1S37 

U  d«  la  Chine  u,0(iG()78 

i.faua  nueva  d'EsPAam. . . .  0,till7 
Ueuc  de  poste  (de  3,000  tolMt) 

de  France.)  ,   0,2762 

Lime  géographique  ou  ordi 

naire  ,  idiJ.  0,?^ 

Ueue  luariue,  iljt'd.  "  <>,.i'.;2^t 

Ueu9  moyenne,  ibfd  l'.iâll 

Mtfiinmptre ,  on  grande  lieut 

\w\i\ AW-  ,ibid  I,«18 

Kilninttrc  ,{)n  pciile  lieue  nou 

ville   ihfd  0,01  St  S 

HcHe  de  la  HoLLAlfDB.  0,>)2.i2 

Co$  ou  Corn  de  rHiRDOOMrAH.  .  0.1231 

Miglio  du  Milanais  ^Mm 

Idem  du  ei-deTant  EItt  Téni- 

tien  0,06123 

''tOAou  ffau  de  Malabar.*".  .  .  I  lA 

Parasange  de  Perse  1,44 

Lpq\ia  de  Portugal  0,6944 

Mèilp.  dtî  Pni  ssK  1,089 

^Verste  ordiuaire  de  Rus&ie.  .  .  0,0207 
BerrldeTiiaQUii.  O,0B0tt 


0,173&3 

'•,5102 
»,0l(i87 

0,7672 

! 

I,5fi25 

I,  2ti33 

3,049 

II,  05049 
1,7319 
0,342 
0,1383 

0.  17009 
«  V* 

I 

1,  î)293 

.1,05741 
0,1406 


55,004 
.i'.),2753 
2,5SH9 

2,  ;i2257 

3,4373 

10,1 
0,3343 
44|H66 

IS,19ff 

19,8025 
30,9414 

.00 
1 

34,281 
6,7718 

2;73eir 

3,  r?ns 
2i,7t>;xi 

70,21 
38,199 
(>0,U15 
1.1385 
2^786 


*  Ce  milltf  est  au  inilte  gdo jraptiiquc  d'Italie,  au  milU  nautiqur  cm  marin  ,  en  usage  ckez  les  navj- 
lateiir*  Je  presi^ue  tou(r»  les  tiiitiunit  Je  l'Europe ,  et  k  Ia6o*  partie  ou  il  la  minuit;  dtt  dagré  équatorial. 

**  CetU  Uttu  ««t  égale  k  U  le^ua  Aormrim  d'iùpagm,  m  mmU  de  limltiui,  à  U  Uagmê  ouriae  d'Aafle- 
terre ,  «t  k  la  lieue  d«  Pbl«»^M. 

***  Cette  n<<.-!«urf  i  -'t  t  niill''  iti'  Nim  v-l  gc  ,  nu  pot  ou  gau  de  Surate,  et  SU  l!lf  jlt  dUtCi^tTeat  CVCto 

(le  %Vu*t^>Ualic  ;  «lie  e^l  au9»i  prca<j^uc  idcalu^uc  au  millo  de  Suède. 

CHAPITRE  VI. 

Des  zones ,  des  climats  astronoiniques  et  t/i.<  climats  physiques. 

ISous  avons  vu  que  parmi  les  parallèles  à  l'étiualeur ,  il  en  est  quatre  qu'on  dîs< 
ttngue  par  les  noms  de  tropique  du  Cancer,  tropique  du  Capriecmè ,  eerela  po- 
laire arctique  et  cptcla  polaire  antarctique.  Crs  cert  los  forment  sur  le  globe  une 
division  très-iinporlante  ;  ils  pnrlnjjt'ut  sa  surtai  *•  en  <in(i  liandes  ou  zones  qui 
tirent  leur  nom  de  leur  climat  (;c  néral.  Les  dcu\  liaïuks  qui  sont  renfermées  par 
les  cercles  polaires  étant  privées  de  la  chaleur  du  soleil  pendant  une  grande  par- 
tin  do  l'année ,  puisi^u'ell  .s  nVn  reçoivent  jamais  les  rayons  que  très-oMiquemenl. 
ont  mérité  le  nom  de  zones  glaciales.  Les  deux  bandes  comprises  dans  chaqu* 
iiémispbère ,  entre  le  cercle  polaire  et  le  tropique,  reçoivent  les  rayons  du  soleî! 
moins  obliquement  que  les  zones  glaciales ,  mais  jamais  verticalenient  ;  ce  sont  les 
zones  tempérées  ;  enfin  la  bande  circonscrite  par  les  deux  tropiques  *  dont  chaque 
point  passe  deux  fois  sous  le  soleil  dans  l'année ,  et  qui  reçoit  cmistaminenl  u  $ 
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layons  de  cet  astre  dans  une  direction  peu  oblique ,  a  reçu  la  dénominatiOD  de 

Les  anciens  géoe^raphes  faisaient  sourent  usafje  d'une  division  de  la  lerre  en 
climats ,  qu'Us  fondaient  sur  la  durée  du  jour  comparée  à  celle  de  la  nuit ,  au 
solstice  d'été.  Dans  cette  division ,  qui  est  presque  enUèremait  abandoiniée  par 
les  géographes  modernes,  les  climats  se  comptent  par  différence  da  demi-Iaurc 
Jusqu'au  cercle  polaire ,  où  les  différences  se  succèdent  plus  rapidement  ;  ou  les 
compte  tiès  lors  par  mois.  Les  géograplies  appellent  ces  climats  cUmats  astrono- 
miques ou  mathématiques,  pour  les  distinguer  de  ceux  qu'ils  nomment  phfHquM 
et  qat  nom  déflnlroiis  bientAt  La  connaiesance  de  la  durée  des  plus  lon^s  joura 
aux  différentes  latitudes  nous  paraît  trop  importante  pour  ceux  «pii  cuUjvent  ta 
jgéographie  pour  ne  pas  en  offrir  ici  le  tableau. 

TABLEAU  DBS  CUMATS  ASTRONOMIQUES. 
4!uiiAT8  m  DEMi-tEvas.  Pkoa  tow  loua.      lATirora.       iTiimui  nia  cuhavs* 


L«Br  Bombrt. 
» 
1 

2 

4 

& 

G 

7 

8 

9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
t8 
19 

*:d 

21 
22 

u 

CLIliATS  m»  MOIS. 
I.«itr  Bumbnr 
1 

2 
3 
4 

5 

a 


IIcurM. 

12 
12 
13 
13 
14 
14 
1& 
15 
16 
16 
17 
17 
18 
IS 
1<.) 

v^ 

20 
20 
21 

21 
22 
22 

%\ 

%i 
2i 


Miautei 

—  30 

—  30 
I— •  » 

—  30 

» 

—  30 

—  n 

—  » 

—  30 

—  n 

—  3^ 

m—  n 

—  » 

~  30 

—  » 

—  30 

—  30 


1 

2 
3 
4 
5 
6 


»  — 

S  — 

it;  - 

2i  - 

30  - 

36  - 

41  - 

45  - 

48  - 

51  ^ 

54  - 

56  - 

58  - 

59  - 

61  - 

62  - 
(iiî  - 
6i  - 
6i  - 
1)5  - 

65  - 

66  - 
66  - 
66  - 
66  - 


C7 
69 
73 
78 
84 
90 


43 
10 
46 
28 
21 
2t) 
59 
57 
2>S 
:Hi 
i>5 
57 
16 
2i 
20 
8 
iH 
20 

6 
20 
2S 
32 


23 
10 
39 
31 
5 
» 


-~  Minutet 

» 

» 

8 

84 

8 

9 

7 

27 

6 

46 

5 

42 

4 

53 

4 

8 

3 

30 

2 

58 

31 

2 

8 

1 

40 

1 

32 

•t 

19 

1 

8 

n 

56 

• 

48 

• 

40 

32 

» 

2(i 

• 

20 

1» 

14 

i; 

8 

0 

4 

•> 

51 

'J 

27 

3 

49 

4 

52 

5 

34 

5 

55 

Is  eUmat  physique ,  dit  Malte-Bmn,  aoqud  noue  emprantom  ee  qut  fcgarde 

ce  sujet ,  le  climat  physique  comprend  la  chaleur ,  le  froid ,  la  sécheresse ,  l'hu- 
midité et  la  salulirilé  dont,  jouit  un  lieu  quelconque  du  globe.  Ces  climats  physi- 
ques, bien  ditiet-eus  des  cliuial^  astronomiques,  sont  des  parties  de  la  terre ,  ra* 
rement  des  zones  terrestres ,  dans  lesquelles  régnent  une  égale  c^ialeur  et  des 
jrfiénoinèncs  atmosphériques  à-pcu-près  semblables. 

Lp<;  causes  du  cliufal  physique  sont  au  nombre  ile  neuf  :  io  L'action  du  soleil 
sur  l  atmosphère  ;  2»  la  tcmpératm'c  propre  du  globe  ;  3»  Télévatlon  du  terrein 
au-dessus  du  niveau  de  l'Océan  ;  4»  la  pente  uérale  du  tmeln  et  ses  expositions 
locales  ;  îî"  la  position  de  ses  monlaiynes  relativement  aux  points  cardinaux  ;  60  lo 
viAsinage  des  grandes  mers  et  leur  situation  relative  ;  7o  la  natui^  géologique  du 
toi  ;  G»  Le  dei^ré  de  culture  et  de  populaUon  auquel  un  paya  est  parvenu  ;  os  les 
?enu  «lui  y  régnent. 
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U  PRINCIPES  GÉNÉRAUX. 


Ces  cjuses  agissent  pliuieun  «asemble  ou  séparément,  et  déterminent  les  ca* 
raclera  qui  consUtuent  les  elânoCs  dkaudâ  êt  humide$p  ehauâf  et  tu»,  tempirii 
et  humides,  tempérée  et  eeee,  fn4ie  et  hnmUee,  froide  et  teee,  etc.,  etc.  Nous 

regrettons  <|tip  notre  cadre  ne  nous  perm^fte  pns  (Vfuttcr  dans  les  détails  qu'exi- 
gerait leur  evplicaiion  et  que  nous  avons  donnés  dans  la  rédaction  des  principes 
génirouas  de  géographie  dans  FAbrégé  de  Malte^Bnui.  Nous  nous  bornerons  Ici  à  feiire 
rapidement  quelques  applications  générales  des  principes  que  nous  venons  d'<^tab1îr. 

Si  nous  voulons  les  a|)pl!<iM"r  à  la  partie  septentrionale  de  1  Ancicn-Conlinent 
nous  verrons  que  la  dimmulioii  énorme  de  chaleur  qu'on  observe  en  s'avauçant 
ver»  reat,  lous  les  même»  latitudes,  est  due  en  grande  partie  à  la  fbrme  et  à  la 
position  de  celle  masse  de  terre.  Là  i)artie  occidentale  est  échaulff  ^  pir  le  voi- 
sinage de  rAfritiiie ,  qui  ,  scinhlalde  à  une  immense  fournaise ,  distribue  sa  cha- 
leur à  l'Arabie,  à  la  Tuniuie  dAsie,  à  l'Europe.  Au  contraire,  l'Asie,  dans  s«8' 
extrémités  du  nord-est ,  éprouve  des  froids  extrêmes  ;  c'est ,  en  partie ,  parce  que, 
de  ce  côté  ,  elle  n'a  point  de  terres  qui  s'étendent  vers  l  éfpmieur.  Si  le  Grnt'ti- 
land ,  déjà  sous  le  60*^  parallèle ,  malgré  sou  exposition  méridionale  et  le  voii>i- 
nage  des  mers,  a  un  climat  plus  rigoureux  que  la  Laponie  sous  le  71* parallèle, 
dans  une  exposition  septentrionale,  quelle  autre  raisoti  peut-on  assigner  à  ce  phé- 
nomène que  la  sépar.^tso!)  de  la  Laponie  d'avec  les  terres  cliques  au  moyen 
d'une  vaste  mer,  tandis  que  le  Groénland  s'étend  probabkuieut  eo  s  élargissant 
vers  le  pôle ,  ou  du  moins  vers  le  82*  degré  de  latitude  T  L'Amërique^ptentrio- 
nale  a  peu  de  terres  situées  dans  la  zone  torride  ;  elle  a  peu  de  communication 
avec  i'Amérique-Mcridionale  ;  entin  ,  la  disposition  de  ses  montagnes  la  laissant 
ouverte  aux  vents  froids  polaires ,  ceux-ci  la  balaient  d^un  buut  à  l'autre ,  et 
rendent  sa  température  beaucoup  plus  froide  que  celle  des  contrées  placées  à  des 
latitudes  égales  riin;^  la  partie  occidentale  de  l'Ancien-Continent. 

U  résulte  encore  de  ces  principes  une  conséquence  générale  pour  les  contrées  de 
la  «me  torride.  tes  vents  alizés,  en  soufflant  couliiiuellement  de  l'est  pardessus 
la  mer  ,  contribuent  à  rendre  toutes  les  côtes  maritimes  orientales  plus  froides  que 
ne  le  sont  les  côtes  exposées  :m  niuchant.  D'un  autre  côté,  plus  un  continent  est 
large  d'est  à  l'ouest ,  plus  ces  venls  s'écbaufifeiit  en  passant  pai'-dessus  des  terres 
brûlées  par  le  soleil.  Voici  pourquoi  les  tles  Antilles  jouissent  d*une  température 
modérée ,  tandis  que  la  Sénégambie  et  la  Guinée  doivent  être  rangées  parmi  les 
régions  du  globe  tourmentées  par  la  plus  excessive  chaleur  dont  on  ait  exemple» 
Le  Congo  est  plus  chaud  que  le  Zanguebar.  Si  les  montagnes  du  Pérou  ont  te 
climat  plus  froid  que  le  Brésil ,  c'est  que  rélévatlmi  du  terrtin ,  ou  toute  autre 
circonstance  locale,  peut  souvent  avoir  assez  d'iiifluence  pour  anéantir  l'effet  d'une 
cause  générale. 

Jetons  maintenant  un  coup-d'œil  sur  les  diverses  températures  des  cinq  zones 
dans  lesquelles  on  a  l'habitude  de  diviser  te  globe. 

La  zone  torride  n'éprouve  que  deux  saisons,  l'une  shhe  et  l'autre  pluvieuse.  La 
première  est  regardée  comme  l'été,  et  l'autre  comme  l'hiver  de  ces  climats;  mais 
Us  sont  en  opposition  directe  avec  Tété  et  l'hiver  célestes  ;  car  te  pluie  acccnnpa- 
gne  toujours  le  soleil  ;  de  sorte  que ,  lorsque  cet  astre  se  trouve  dans  les  signes 
septentrionaux  ,  les  ( onlrées  au  nord  de  la  ligne  ont  leur  saison  pluvieuse.  Il  pa- 
rait que  la  présence  du  soleil  au  zénith  d'une  contrée  y  échauffe  et  rarétic  conti- 
nuellement l'atmosphère  ;  l'équilibre  est  rompu  à  chaque  moment  ;  l'air  froid  des 
contrées  plus  voisines  des  pâles  y  est  à  chaque  instant  attiré  ;  il  y  condense  les 
vapeurs  suspendues  (î  ms  rntmosi>Iière  ;  donc  il  y  existe  dv  s  i)1uies  presque  conti- 
nuelles. Les  contrées  de  la  zone  torride  où  il  ne  s'élève  point  de  vapeurs  ne  con- 
naissent point  de  saison  pluvieuse. 

Les  localitc's ,  surtout  les  hautes  chaînes  de  montagnes  qui  arrêtent  ou  détour- 
nent les  moussons  <'t  les  vents ,  influent  tellement  sur  les  saisons  physiques  de  la 
zone  torride,  que  souvent  l'intervalle  de  quelques  lieues  sépare  l'été  de  l hiver.  En 
d'autres  endroits  «  il  y  a  deux  saisons  pluvieuses  et  deux  saisons  sècli«i,  qu'mi 
distingue  par  les  dénominations  de  grande  et  petUe»  t 
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La  chaleur  est  presque  touj<mn  la  même  à  lo  ou  is  degrés  de  la  ligne  équi- 

lîoxiaîe.  Maïs,  vers  los  tropiques,  on  ressent  ddjà  «ne  différence  entre  la  tfmpf 
rature  qui  règue  au  moment  où  le  soleil  est  au  zénith ,  et  celle  qui  a  lieu  lors- 
que ,  dans  le  solstice  opposé ,  les  rayons  de  Tastre  du  jour  tombent  soos  un  angle 
qui  est  plus  obtus  de  47  degrés  ;  aussi  on  pourrait,  avec  Polybe,  diviser  la  zone 
torride  en  trois  autres.  L'i  zone  équatorêale  proprement  dite  est  tomporr-e  ,  on 
la  compare  à  la  zone  du  tropique  du  Cancer ,  composée,  généralement  parlant, 
des  contrées  les  plus  chaudes  et  les  moins  habitables  de  la  terre.  La  mom  du  fro- 
piqm  du  Capricorm  contient  peu  de  terres  ;  mais  il  paraît  qu'elle  éprouve  des 
chaleurs  momentanées  extrêmes. 

La  plupart  des  anciens ,  méconnaissant  l'observaiiou  de  Polybe ,  crurent  que  la 
chaleur  alldt  en  augmentant  du  tropiquè  vers  Féqûateur.  Ils  en  conclurent  que 
le  milieu  de  la  zone  torride  était  inhabitable.  On  sait  aujourd'hui  que  plu- 
sieurs circonst-^nro';  concourent  à  y  établir  une  température  supportable.  Les 
nuages ,  les  grandes  pluies ,  les  nuits  naturellement  très-fraîches ,  leur  durée  étant 
égale  à  celle  des  jours  ;  une  forte  évaporatlon  »  la  vaste  étendue  des  mers  »  la 
proximité  des  montagnes  tris^iautes  et  souvent  couvertes  de  nctr^f^s  éternelles, 
les  vents  alizés  et  les  inondations  périodiques ,  contribuent  également  à  diminuer 
la  chaleur.  Voilà  pourquoi ,  dans  la  zone  torride  »  on  rencontre  toutes  sortes  de 
dimats.  Les  plaines  sont  bràlées  des  feux  du  soleil.  Toutes  les  côtes  orientales  des 
grands  continens ,  battues  par  les  vents  aliz  '  ,  jniii  sent  d'une  température  douce; 
les  contrées  élevées  sont  même  froides  ;  un  éternel  printemps  règne  dans  la  vallée 
de  Quito  ;  les  plateaux  les  plus  élevés  de  lintérieur  de  l'Afrique  offrent  plus  dîme 
contrée  douée  du  môme  avantage. 

Rien  n'égale  la  bcauf r-  Tmip^^luenese  de  l'été  dans  la  zone  torride.  Le  soleil  s'é- 
lève verticalement;  il  traverse,  en  un  instant,  les  nuages  brùlans  de  l'orient,  et 
remplit  la  voûte  des  deux  d*une  lumière  éblouissante  dont  aucune  trace  d*oinbre 
n'interrompt  la  splendeur.  La  lune  brille  ici  d'un  éclat  moins  pâle  ;  les  rayons  de 
Vénus  sont  plus  vif^  et  plus  purs,  la  Voie  lactée  répand  une  clarté  plua  scintil- 
lante. Â  cette  pompe  des  cieux  il  faut  ajouter  la  sérénité  de  l'air,  le  calme  des 
flots ,  le  luxe  de  la  végétation ,  les  formes  gigantesques  des  planies  et  des  ani* 
maux ,  toute  la  nature  plus  grande,  phis  animée,  et  cependant  moins  inconstante 
et  moins  mobile. 

Les  zones  tempérées  sont  dédommagées  par  les  charmes  doux  et  variés  du  prin- 
temps et  de  l'automiM,  par  les  chaleurs  modérées  de  l'été  et  les  rigueurs  salU' 
tnin  s  (U'  riiîvcr;  cette  succession  de  quatre  saisons  n'est  point  rnnnti''  nu-delà  du 
tropique ,  ni  vers  les  pôl^.  Même  la  partie  de  la  zone  tempérée  boréale  qui  s'é> 
tend  entre  le  tropique  et  le  SS*  degré  de  latitude  ressemble ,  en  beaucoup  d'ec> 
droits,  à  la  zone  torride.  Jusque  vers  le  40«  degré,  la  gelée  ,  dans  les  plaines, 
n'est  ni  forte  ni  de  longue  durée  ;  il  est  également  rare  d'y  voir  tomber  de  la 
neige.  Les  contrées  élevées  ressentent  toute  la  rigueur  de  l'hiver  ;  et  les  arbres , 
même  dans  la  plaine ,  perdent  leur  fouillage,  et  restent  dépouillés  de  verdure  dans 
les*  mois  de  novembre  et  de  décembre.  C'est  depuis  le  40«  jusqu'au  G0«  degré  que  la 
sifceession  des  quatre  saisons  se  montre  la  plus  régulière  et  la  plus  sensible ,  sans 
cependant  exposer  la  santé  de  l'homme.  Mais  ici  c'est  l'homme  lui-même  qui  a 
créé  ,en  grande  partie  ces  climats  salubres;  la  France,  VAlIemagne  et  l'Angleterre  ' 
ressemblaient,  il  n'y  a  que  vingt  siècles,  au  Canada  et  à  l'Asie  centrale,  contrées 
situées  ,|^aus8i  bien  que  notre  £urope,  à  une  distance  moyenne  entre  l'équaleuret 
le  pôle. 

Au-delà  du  eo«  degré,  et  jusqu'au  VU*  (qui  parait  être  le  terme  des  tendns 

hnliUnîln"  dans  l'hémisplière  boréal),  on  ne  connaît  en  général ,  que  deux  saisons  : 
on  éprouve  un  long  et  rigoureux  lùver,  auquel  succèdent  brusquement  quelque- 
fols  des  chaleurs  insupportables.  -L'action  des  rayons  solaires ,  faible  en  raison  de 
robliquiié  de  leur  direction,  s'accumule  pendant  les  jours  extrêmement  longs ,  et 
produit  de<;  effets  auxquels  on  ne  s'attendrait  que  dans  la  zone  torride.  Dans  l'hi- 
Vif ,  au  contraire ,  ou  voit  les  eaux-de-vie  se  congeler  dans  des  chambres  chauf- 
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fées ,  et  une  rroùle  ûc  j^larc  couvrir  jusqu'aux  draps  de  lit.  On  a  trouvé  la  terre 
gelée  à  lOO  pieds  de  protoudeur.  Le  mercure ,  iigé  daas  le  tbermomètre ,  laisse  le 
degré  de  froid  indëtennloé.  On  parle  iei  det  extrêmes  et  de  la  xone  glaciale  en 
fiént'ral.  Les  expositions  méridionales  ou  1p  Toiainage  de  la  {jrande  mer,  adouri^nt 
le  climat  jusqu'à  un  degré  qui  paraîtra  incroyable  aux  esprits  prévenus.  Bergen, 
en  Morwège,  et  toute  la  côte  de  ce  pays ,  entre  60  et  62o  de  latitude ,  ont  l'hiver  très- 
pluTieux»  malf  rarenent  de  la  neige  ou  des  geléei;  eette  taiion  est  moins  rigou- 
reuse, et  on  y  use  moins  de  combustible  qu'à  Cracwie,  à  Prague,  à  Vienne  en 
Autriche,  sous  80  à  480  de  latitude.  JLa  zone  froide  jouit  d'un  calme  atmosphéri- 
que qui  est  ineoimu  dam  la  n^ioii  tempérée  ;  point  d'orage,  point  de  grêle,  ra- 
rement uue  tempête;  l'éclat  des  aurores  boréales,  réfléchi  par  la  neige,  dissipe 
les  ténèbres  de  la  nuit  pola:re;  les  jours  de  plusieurs  mois,  quoique  d'une  magni- 
ficence  monotone ,  accélèrent  d'une  manière  étonnante  le  jeu  de  la  végétation  ; 
co  trois  foia  vingt^quatre  heures  la  neige  est  Ibndue  et  les  fleurs  s*épanouissent. 

Mais  afin  de  compléter  l'aperçu  que  nous  venons  de  donner  sur  les  climats 
physiques ,  qui  sont  d'une  si  f^rajidc  importance  pour  le  géographe ,  nous  empruntons 
au  tableau  des  bandesisoihermes  de  M.  le  baron  de  Humboldt,  inséré  dans  notre  sta- 
tistique du  Portugal,  les  principaux  élémens  relalift  li  la  température  qu'éprouvent 
plusieurs  villes  à  différentes  latitudes.  Il  offrira  à  nos  lecteurs  les  moyens  de  comparer 
entrp  vm  tous  les  pays  de  la  terre  d'après  les  faits  les  plus  positifs  recueillis  par  la 
mtLcûiuio^ie. 
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CHAPITRE  VII. 

De»  prine^poUi  lUfiniliont  géographiques» 

On  a  recherché,  dit  M.  Walclienaer,  et  on  a  décrit  avec  soin  les  plus  petits 
animaux,  les  plantes  les  plus  humbles;  mais  on  n'n  point  cncnre  considéré  le 
gtobe  terrestre  en  lui-même,  et  comme  le  corps  de  la  uaLuruie  plus  digne  d'atten- 
tion, le  plus  important  à  eoimattre  et  h  décrire.  Des  note  tana  nombre  ont  été 
inventés  i)our  peindre  par  la  parole  les  signes  et  les  formes  des  plus  petites  parties 
des  minéraux  ,  des  végétaux  et  des  animaux  ,  et  la  géograpliie  n'en  a  point  encore 
pour  dessiner  plusieurs  des  grands  traits  que  présentent  les  continens  et  les  mers, 
pour  eiprimer  conTenableineiit  la  con^stiratbn  d  Tariée  des  côtes,  les  Ibnne»  tl 
diverses  des  montagnes,  les  lignes  sinueuses  et  compliquées  des  fleuves  et  dea 
rivières  ;  pour  caractériser  enfin  toutes  les  différences  principales  que  le  sol  présente 
dans  ses  convexités  et  ses  enfoncemens,  sa  composition,  sa  nature  et  son  aspect.  I! 
est  vrai  que  dans  ce»  demien  tempe  on  aeaiayé  de  remplir  ces  lacunes ,  et  Malte- 
Bnm  ,  Ritter,  Walckenaer  et  les  savans  continu  itciirs  de  l'Encyclopédie  méthodique 
ont  proposé  plusieurs  termes  aussi  justes  que  convenables  pour  atteindre  ce  but; 
mab  11  reste  encore  beaucoup  à  faire  pour  y  atteindre  «itièrenient.  Noire  cadre  ne 
nous  permettant  pas  de  donner  tous  les  termes  techniques  de  la  géographie ,  nous 
oou*  sommes  borné  à  n'offrir  dans  ce  chapitre  que  ceux  qui  sont  les  plus  indi.spensa- 
Wes  pour  l'étude  de  cette  science  et  pour  l'intelligence  des  relations  de  voyages.  iNous 
iei  avons  partagés  en  deui  classes  distinctes  :  CSmisf  qui  appartiennent  àktgiO' 
fjrnphir  physique ,  et  termes  qui  appartimnei^àiagiQgri^hiepolÛig!i»e»1!lmiêcùe^ 
ffieueeruus  oar  ceux  de  la  {ffemiëre  das&e. 
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En  jelant  les  yrux  sur  un  f[lol)e  terrestre,  ou  sur  un  planisphère,  on  est  frappé  d'abord 
de  l'espace  immense  occupé  par,  la  masse  d  eau  conlinue  nommée  Océan,  réceplacle 
de  la  plus  gnnd&  partie  det  eaiix  du  globe .  dont  eHe  couvre  environ  les  trois  quarts 
de  la  surface.  Au  milieu  del'Ocdan  se  montrent  différentes  portions  de  terres ,  tou- 
tes séparées  les  unes  des  autres.  Les  parties  de  terres  ainsi  environnées  d'eau  se 
nomment  ites. 

Parmi  ces  portions  de  terre ,  trois  se  flmt  remarquer  au  premier  coup-d'œil  par 

Tpiir  grandeur,  et  doivent  être  nommées  contincns.  l.n  plus  considérable  est  appelée 
Ancien-Continent t  parce  que  c'est  le  premier  dont  nous  ayons  eu  connaissance; 
elle  comprend  rEnrope,  rAsfe  et  l'Arrique  ;  la  seconde  est  nommée  Nmntau-Con- 
tment,  parce  qu'elle  a  été  découverte  beaucoup  plus  tard;  on  l'appelle  aussi  ilm«r*- 
(jue  ;  enfin  ,  la  troisième ,  qui  est  incomparablement  j>lus  petite  que  les  dpux  premières, 
a  reçu  le  nom  impropre  de  ÏNouvelle-Boliande ,  nom  que  depuis  quelque  temps  on 
remplace  généralement  par  celui  de  AtutraUêt  et  auquel  nous  domerons»  par 
analogîe^ivec  les  deux  précédens ,  le  synonyme  de  Continent- Aiatral.  Toutf  i^  les 
autres  terres  qui  s'élèvent  au-dessus  du  niveau  des  eaux  sont  regardtes  comme  des 
fies.  Les  contours  des  continens  et  des  tles  que  baignent  les  eaux  de  l'Océan  et  de 
SCS  subdivisions ,  se  nomment  côtes. 

Los  cirronstances  différentes  de  position  absolue  ou  relative  dans  laquelle  se  trou- 
veut  les  îles,  ont  engagé  les  géographes  à  leur  donner  différentes  dénominations. 
Nous  croyons  que  dans  l'état  actuel  delà  gcoaraphie  on  pourrait  s'arrêter  aux  dis» 
tlnctions  suivantes  : 

Ih  proprement  dite ,  est  toute  terre ,  environnée  de  tous  côtés  par  l'eau ,  quelle 
que  soit  son  étendue  ;  le  géographe  n'admet  que  trois  seules  exceptions,  qui  sont  les 
trois  continens  que  nous  avons  nommés.  Les  plus  grandes  tles  du  globe  sont  :  Bornéo» 
la  PapotMsie  (  Nouvelle-Guinée  ) ,  le  GnSManA ,  J^matra,  Madagoêeur,  ll^^km, 
Ctiba  ,  la  Grande-Bretagne ,  etc. ,  etc. 

Un  petit  nombre  d'iles  placées  à  peu  de  dislance  les  unes  des  autres ,  ou  bien  une 
Ile  principale*  environnée 'de  plusieurs  autres  incomparablement  m(rtns  étendues 
qu'elle,  forme  un  {/roup<;  Me  groupe  de  Malt»,  en  Europe ,  et  le  l^roiqM  lis  AMMHta 
dans  1  Océanie ,  peuvent  servir  d'exemple. 

lUusicurs  iles ,  de  différente  étendue  ,  tantôt  assez  rapprochées  entre  elles  pour 
être  en  vue  l'une  de  l'autre ,  tantôt  même  à  de  plus  grandes  distances ,  forment  un 
nrrhrpel.  Prisque  tous  les  archipels  se  composent  de  la  réunion  de  plusieurs  f^roupcs. 
l'oul  le  monde  connaît  l'archipel  grec  ,  que  par  antouomase  on  appelle  VArchipet, 
Nous  citerons  en  outre  l'àreAi^ai dès  Àntitttii  en  Amérique  «iVarchipel  ds  Stim» 
bava-Timor,  dans  l'Océanie. 

Nous  proposons  d'étendre  la  dénomination  d'Attole  ou  Attolon  ,  que  dr-puis  lonff- 
temps  l'usage  a  employée  pour  désigner  les  groupes  qui  forment  rarcÀt/^eide^  AJal- 
diœt,  h  toutes  les  réunions  dlles  qui  ofllient  le  raèmecaraetëre.  Ce  sont  de  prîtes 
tles  basses*  groupées  sur  d'étroits  plateaux  madréporiques ,  qui  ceignent  un  bassin 
oval  ou  circulaire  et  présentent  des  coupures  plus  ou  moins  accessibles  aux  pirogues 
OU  aux  navires.  Toutes  les  iles  de  Varchipel  de  f*omotou  (  Dangereux  )  et  de  l'archipel 
Central  (Mulgrave , etc.) , sont  des  eatolons.  Des  attelons  servmt  aussi  quelquefois 
de  ceintures  à  dos  îles  fort  élevées,  et  plus  impartantes  ;  ainsi  les  îles  {VJTogolcu, 
dans  l'archipel  des  Carolines,  celles  ùe  Borabora  et  de  Hîaitpiti ,  dans  l'arcliipelde 
la  Société,  sont  eutourécs  pardcs  attolons,  sans  hsquels  elles  u'auraienl  pas  de  bous 
ports*  L'Amérique  nous  oft're  sous  les  dénominations  de  Keys  ,  de  Caye» ,  de  Jar* 
dins,  et  iVArrrrifrs,  de  vciitables  allolons  dans  rarchipel  de  Baliama  et  près  des 
côtes  de  la  grande  île  de  Cuba.  L'Afrique  en  offre  aussi  dans  le  grand  archipel» 
quenous  avons  proposé  demmimorinvA^sl  de  Madagoicar»  etitontlesSeychelM 
font  partie. 

Une  portion  de  terre  qui  avance  d»ns  la  mer ,  et  qui  ne  ti^^nt  an  continent  o?<  à  l'ilc 
dont  elle  dépend  que  par  un  terrcin  étroit ,  se  nouioie  presqu'ile  ou  péninsule  i 
eomme  la  JUarU ,  la  Oimiû  «  etc.  La  portion  resserrée  de  terre  qui  l'empêche  d'être 
tntîéranent  entourée  d'eau  est  un  ù^m,  «mme  celui  de  CarM»  qui  Joint  la 
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Morée  à  1:^  Livarîie,  <1c  Précop  qui  réunit  ia  Crimée  au  reste  du  gouvernement  de  la 
Tauride.  La  pius  ^raade  de  toutes  les  péoinsiiles  du  globe  e»t  l  Afriqu»,  qui  oe  lient  à 
Vkàtqm  par  l'irthme  de  Up  autreteUme  câèlirecst  cdnldePaiuMNo,  qui 
joint  rAmorique  du  Nord  à  l'Amérique  du  Sud.  L'usage  classe  depuis  long-lemp» 
parmi  Iti  iiéniusules  \'£spagne  avec  le  Portugal,  l'Italie,  la  Turiiuie  d'Europfi 
au  sud  du  Danube,  VÀ8ie-Min9uref  VArabie,  VIndé  ^Vlndo-ChiM,  etc.,  maigre 
It  laigaur  du  edié  qui  les  unit  au  corps  du  continent.  Nous  ne  faront  point  de  dUHcullé 
à  accorder  cèlU  qualification  h  l'Espa^yne  avec  le  Portu{;aî ,  et  à  l  Ifriîie  moyenne  et 
méridionale,  à  l'Asle-Mioeure .  à  l'Arabie  entre  la  mer  Bouge  et  le  golfe  Persique . 
à  rinde  an  tôd  de  la  Nerboqddah ,  de. ,  etc.  ;  nuda  il  noua  «omble  que  celte  qualifica- 
tion devient  tout-â-fait  inupropre  en  l'appliquant  sans  aucune  reatriction  aux  pays  que 
nous  venons  de  nommer.  Nous  pensons ,  avec  M.  Walckenaer  ,  qu'il  conviendrait 
d'appeler  çe^  péninsules  et  tant  d autres  qu'offre  le  globe,  pretqu'iles  ouvertes, 
parea  «ino  le  ^ua  aouvent  ollea  ne  tiennent  an  conUnent  que  par  leur  cdiéle  plua 
large ,  comme  l'Inde ,  l'Indo-Chine  et  Htalie. 

L'extrëmjté  d'une  terre  qui  s'avance  dans  la  mer  d'une  manière  bien  prononcée  se 
nomme  mwnontoire  ou  cap  ,  comme  le  Cap-i\oTd  dam  la  Laponie ,  le  Cap-dé^ 
MoÊmê'Eepiraneê  k  l'eztréniUé  de  l'AMque  auilralo  •  etc.  Lca  aaUUea  lea  moins  eom^ 
dérables  et  peu  élevées  s'appellent  pofnfe*.  Ces  deux  distinctions  ne  sont  pas  toujours 
employées  avec  tout  le  discernement  désirable.  Le  mot  promontoi  re  ,  comme  synonyme 
de  ca|» ,  appartient  au  style  élevé  et  désigne  plus  particuiieremenl  1  extrémité  d  un 
cootln^it  dm»  une  difeelion  rcauirquable. 

Les  montagnes  sont  les  émincnces  les  plus  considérables  de  la  terre,  et  qui  en 
même  temps  ont  une  pente  rapide,  ou  du  moins  sensible.  11  faut  les  distinguer  des 
plaUaux,  qui  sont  de  grandes  masses  de  terré  élevées  ,  formant  d'ordinaire  le 
noyau  des  cootlneofou  des  ttea,  mais  qui  ont  dea  pentes  nminarapideaetplus  éten- 
dues. Un  plateau  peut  renfermer  des  montagnes ,  des  plaines  et  des  vallées;  il  y  en  a 
qui  sont  assez  inclinés  pour  laisser  écouler  les  eaux  qui  se  rassemblent  à  leur  surface  ; 
il  y  en  a  d  autres  qui  conservent  pendant  un  long  espace  le  même  niveau ,  et  où 
lea  rMèreanatrauvont  peint  de  débouché  ;  on  rencontre  des  plateaux  de  cette  der- 
nière ^péce  en  Europe  ,  principalement  en  Croatie  et  en  Carnlole  ;  mais  i!^  ont  de 
p^t^  dimensions;  pour  le»  voir  eu  grand,  il  faut  visii,er  la  Tartarie,  ia  Peree,  et 
l'intérieur  de  l'Afrique  et  de  rAmérique.  Ces  plateaux  ont  un  niveau  général  plua  élevé 
fon  lâTCate.de|OOOtin60s:  llsamblent  ëure  les  plus  anciens  massifs  delà  terre,  et 
comme  les  noyaux  autour  desquels  1^  terreins  nouveaux  se  sont  accumulés.  Le  plus 
vaste  et  le  jdu*  célèbre  de  tous  les  plateau]^  est  celui  de  l'iisM  moyenne.  Les  pentes 
daa  piate^m  et  lea  monta  qui  lca  aoutiennent  et  par  oû  l'on  y  moule,  ae  nomment 
Inné  esearpemens.  Les  anciens  n'ont  pas  su  dlÂtinf^uerles  plateaux  des  montagnes, 
ou  plutôt  ils  désignaient  toujours  îes  plntfaux  par  le  nom  de  mnfitnijnps ,  ce  quia 
causé  beaucoup  de  méprises,  surt(]|uL  à i  égard  de  ia  ciiaine  du  mont  laurus.  5Lrai>uu 
et  Hérodote  aemUent  cependant  atvoir  connu  doa  platoai)K  :  «^MtAe^ 

Quelquefois,  sur  im  sol  entièrement  uni  et  loin  de  toute  grande  cliatne,  s'élève 
one  montagne  ou  un  amas  de  rochers ,  qui  supportent  une  plaine  fertile  et  arrosée  de 
sources,  semblable  ^  ui|0  tte  Terdoyante  suspendue  au  milieu  des  airs.  Cette  espèce 
.  de  montagne  est  assez  commune  dans  l'Abyssinie  où  on  les  nomme  ambas  ;  noua 
IToposons  d'étendre  ce  nom  à  toutes  les  hauteurs  de  ce  genre.  Après  l'Abyssinie  c'est 
le  Congo .  rindouitan ,  la  Chine  et  le  nord  de  l'Amérique  méridionale ,  qui  sont  les 
ré^maouon  leareneontra.  Leamiftat  lont  comme  &pooésparlanaturaà  recevoir 
dea  ftvteresses  ;  aus^  y  a-t-on  construit  celles  de  Gwalior  et  de  Ooulatabad  dans 
l'Inde,  ceîlc  de  San-Salvador  dans  le  Congo.  Les  plus  célèbres am^as  de  l'Abyssinie 
sont  i'amba  Geshen ,  où  l'on  renfermait  les  membres  de  la  lamUle  impériale  ; 
ramè«-JI  qpd  amaU  au  même  waga*  Fomte  Gidten ,  Vamba  San^t,  etc.  JKn- 
nigstein ,  liKtnUtù^  ttêtmmtMi^  co  Saie»  rappellent  lca  amlMa  de  TAiift  et  do 
l'Afrique 

On  distingue  dans  un  mont  ou  une  montagne,  sa  base  ou  le  pied ,  qui  est  ien- 
dnll  oA  dk  cwnmce  à  ap  aq^orer  d«  In  plaine;  le  Jlane,  qjii  Hnom  ta  finiv;. 
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la  rrojipt» ,  qui  siirmonfp  leflanc;  le  sommet,  qui  repose  sur  la  croupe;  ta  cime, 
qui  couronne  le  Bouunel;  et  le  point  culminant,  qui  csl  l'cxtrémilé  de  la  cime.  Les 
mo]ita{rn«s ,  au  liea  de  «*élerer  de  la  base  au  sommet  par  mie  pente  insensible,  sont 
souvent  taitlées  en  gradins  réerulîers  qui  se  nomment  atttui*  Quand  le  sommet 

d'une  montnfîne  est  conique  ou  palnlu ,  on  It;  nomme  pi'c  ,  pf'on  on  put/'.im  mont 
se  trouve  souvent  désigné  par  la  forme  de  son  sommet  :  c'esi  ainsi  qu'on  dit  le  Pic  dê 
TinMffe  et  le  f*ti|f  <fo  Bâme.  Cn  sommet  prismatique  ou  an{y'ileux .  comme  dans  les 
Alpes ,  prend  le  wm  iVuffjuille  ,  dedenroude  corne  ,*  s'il  est  détaché  on  le  nomme 
hrèche  ;  Icllo  csl  ia  brèrhz  de,  Roland  d;ms  les  Pyrénées.  Un  sommet  arrondi , 
comme  on  en  trouve  plusieurs  dans  la  chaîne  des  Vosges ,  s'appelle  ballon.  Si 
«n  sommet  a  une  forme  cylindrique .  il  prend  le  nom  de  eyf^rs ,  comme  le 
rylindre  de  Âfartforé ,  dans  les  Pyrénées;  s'il  est  aplati,  comme  la  montagne  du 
€ap  -  de  •  Bonne- £$p<:raDce  et  le  fameux  Mont-Thabor  »  on  le  nomme  tabU  ou 
pîaieau. 

On  nomme  volcan  toute  montac^ne  qui  TOmitdes  llamffles*'des  laves*  etc.  etc., 

quelles  que  soient  son  élévation  et  sa  position. 

'  Les  montatjfnes  sont  isolées ,  ou  assemblées  en  chaine* ,  grottes  ou  systèmes. 
Une  chaîne  peut^tre  définie  pm  une  suite  de  montaf^ies  dont  la  base  se  touche  ;  on 

groupe  est  l'union  de  plusieurs  chaînes,  et  un  système  est  l'ensemble  de  plusieurs 
groupes.  Le  point  où  des  cliaînos  i\e  mnnlnîynes  se  réunissent  s'nppclle  nœud.  Indé- 
pendamment <le  ces  deux  grandes  divisions  des  montagnes,  il  existe  de:i  groupes  de 
plusieurs  chaînes  irrésuUères,  qui  semblent  ne  suivre  aucun  ordre  dans  leur  di« 
rcction  ,  et  dont  aucune  ne  peut  t^tre  rC(;ardée  comme  la  chaini'  ririneipale.  On 
peut  ranger  dans  celte  classe  les  moulagnes  de  la  Perse,  et  celles  de  l'Asie- 

On  remarque  eommecAolne  prfne^ls  d'un  groupe .  ou  d'un  syslènaede  moota- 

l^es,  celle  de-?  vevtTfiou  des  points  culminansde  laquelle  dcrtvent  les  grands  cours 
d'eau ,  considères  relativemeot  à  un  ^aud  réservoir,  tel  que  l'Océan  et  les  Mediierra- 
nées.  Les  deux  grandes  ftiees  d\me  chaîne  principale,  d'un  chatnon,  d'un  contre- 
fort, etc.  ,  sont  appelées t>er5an.j ,  flancs  ou  revers.  Un  chaînon  .  embranchement , 
ou  une  chaîne  secondaire  est  une  série  irrégulière,  mais  assez  suivi.-,  deliauieurs, 
«{ui ,  se  détachant  de  la  chaine  principale ,  prend ,  à  plus  ou  moins  de  du>uuce  de  son 
point  de  départ ,  une  direelioa  qui  tend  au  paralléUsoie,  et  lorawlea  grandes  Talléea 
longîtudinnie^ ,  ou  légèrement ineUnéet  SUT Vaxe  delà  chaîne  :  e*est  ahiil  qfùm  peut 
considérer  les  Apennins. 

Le  eontre-fort  ne  diffère  du  chaiiion  qu'en  ce  qu'il  a  moins  d'étendue  ;  que  sa  direc- 
tion» par  rapport  à  l'axe  de  la  chaîne,  s'approche  plus  de  la  perpendiculaire;  qui! 
n'accompagne  et  n'alimente  pas  toujours  w»  '^r  un!  cours  d'eau  ,  etqu'il  se  termine  or- 
dinairement ,  soit  en  s'abaissa  al  dans  uae  vuUee  iougt<  udinale  ou  d'une  manière  abrupte 
rarlacOte. 

Les  subdivisions  lalârales  ou  terminales  des  chaînons  et  des  conlre-furls  qui  ont 
quelque  étendue,  et  qui  forment  les  vallons  de  la  vallée  princiiMile,  se  nomment 
rameaux.  , 

Les  rameaux  se  subdivlsent  en  codées ,  entre  lesquelles  se  trouvent  les  sourees  des 

ruisseaux. 

Les  rochers  coupés  à  pie  qui  bordeatles  côté^  de  la  mer  reçoivent  1 1;  ni)in  à&falaiieiS 
et  on  appelle  (^unes  les  monticules  sablonneux  qui  longent  les  rivages. 

Le  nom  d'ortffs  est  appliqué  à  l'Intersection  obtuse  ou  aifgM  des  plans  que  forment 
\f's  deux  versans  d'une  chaîne ,  lif^nc  qui  détcrmUiele  partafj^dea  eaux  des  deux  revcn 
opposés  :  c'est  le  faite  de  la  montagne. 

Le  mot  de  crête  est  employé  pour  désigner  l'arête  ou  le  faîte  du  contrefort 

Corest  ordinairement  le  point  où  l'arélc  parait  faire  une  inHexion ,  et  qui 
offre  un  passage  d'un  verssnt  à  l'autre,  dune  tOle  de  vallee  à  celle  de  la  vallée 
opposée  ;  c'est  le  pouit  de  partage  des  eaux.  Ce  in<'rae  passage  est  appelé  ;>or* 
dans  les  Pyrénées ,  et  pertuft  dans  le  Jura.  La  dotable- rencontre  des  rameaux 
sur  les-  chatoonf  ei-contre-fotts  produit  aussi  des  eoJ*  aup  leur  «rdte ,  aiiz  t£tc»  ■ 
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Ai»  valloos;  maù  ce  nom  appartient  plus  pariicuIièreiiMOt  aux  pattagei  de  la 

cliatne. 

Le  diflé  diJRfe  da  col  cd  ee  qnH  peut  te  trouver  au  pied  de*  bauteois ,  et 
qiK  c'est  Tin  passage  toujoufi  resserré  entre  deui  eecarpement ,  par  lesquels  il 

est  encaissé  ou  supporté. 

Plusieurs  eol#  et  dêfUft  sont  célèbres ,  dans  la  géographie  ancienne ,  sous  le 
nom  de  porfM  des  nations ,  faisant  allusion  au  r61e  qa*ïi»  jodalent  relatKrenwnt 

^  Iri  vnlU'p  ([in  renfermnit  h\  petite  nation  indépendante  qui  y  demeurait.  Telles 
eiaient  les  portes  du  Caucase ,  les  portes  Caspiennes ,  celles  de  Sus»  ou  de  la 
Penida,  les  Thvrmùpyhs,  les  FoMvJkes  Catsdines.  etc.,  etc. 

On  donne  le  nom  de  gorge  à  une  partie  de  vallée  très-étroite  ;  e*est  rintervalle 
resserré  entre  deux  contre-forts  ,  qui  se  trouve  plus  ordinairenrenl  voisin  de  leur 
fiofnt  d'attache  à  la  chaîne ,  et  qui  sert  de  couloir  plus  ou  moins  fortement  acci» 
dimté  à  un  torrent. 

Quand  )a  ît  r^c  a  une  certaine  étendue,  saot  prttulre  trop  d'évasement,  quoique  . 

aa  pente  iluninue ,  elle  prend  le  nom  de  val. 

Quand  le  val  se  prolonge  et  s'élargit,  il  donne  naissance  à  une  vallée  ,  qui  i>teiid 
qoélquefDis  son  nom ,  mtme  k  son  origine ,  lorsqu'elle  y  est  large  et  à  berges 
adoucie'*;  On  distingue  par  la  dénomination  de  vallée  principale  celle  qui  sert  de 
berceau  à  un  grand  cours  d'eau,  qui,  partant  de  b  chaîne  et  suivant  entre  deux 
coQtre-forls  le  plan  de  la  pente  générale ,  à  moins  qu'il  ne  soit  détourné  par 
une  contre-pente ,  comme  te  Rhône  Test  par  le  ehatnon  de  l'Ardèdie ,  se  rend  au 
récipient  principal  ,  v^rs  Icrpi-d  verse  ce  plan  de  pente.  La  vallée  est  dite  spcon- 
daire,  quand  elle  prend  son  origine  sur  les  flancs  d'un  chainon  ou  d'un  contre- 
fort et  qu'elle  est  le  berceau  d*nn  cours  d'eau  qui  est  affluent  de  celui  d'une  val- 
lée principale.  La  vallée  est  longitxtdinale ,  lorsqu'elle  a  pour  Tune' de  ses  berges 
les  Haucs  mCmes  de  la  chaîne  ou  du  chaînon  d'on  pHe  descend  ,  ou  qu'elle  en 
reçoit  les  afiBuens  ;  celle  est  la  vallée  du  Rhône  jusqu'au  lac  'Léman  ou  de  Genève. 
Elie  est  trantwrtak ,  lorsque  sa  direction  approche  de  la  perpendieufadre  à  l*axe 
de  la  chaîne  ou  du  chaînon ,  et  qu'elle  a  pour  berges  les  flancs  correqiODdans  de 
leurs  contre-forts  ou  rameaux ,  ou  que  ces  affluens  m  descendent. 

Après  ce  que  nous  venons  de  dire  en  parlant  des  plateaux  et  des  vallées ,  nous 
définirons  les  pMnê»  en  disant  que  l'on  appelle  alnSI  les  dUKrentea  parties  de^ 
contincns  ou  des  îles  dont  la  surface  est  horizontale,  unie,  ou  simplement  sillon- 
née de  légères  ondulations  peu  profondes,  larges  et  <^tendnes  ,  et  bien  distinctes 
des  vallons  ou  des  vallées.  Elles  sont  rarement  dune  tiorizontalité  parfaite;  la 
rondeur  de  la  terre  rend  cela  Impossible  à  régard  de  toutes  les  plaines  d'Une  ^«ndiie 
constd.-rable  ;  presque*  tniijour»  elles  sont  inclinées  vers  quoUjues  points  d;^  Thorl- 
fon.  Les  plaines  se  rencontrent  dans  les  différentes  sortes  de  lerreins  ,  à  toutes  les 
hauteurs  au-dessus  du  niveau  de  la  mer ,  sous  tous  les  climals ,  et  pi-ésenleut  tous 
les  degrés  de  fertilité,  depuis  l'inépuisable  fécondité  du  Delta  égyptien ,  Jusqu'à  la 
stérilité  intlpstrurîtlile  du  snlilc  des  déserts. 

La  hauteur  absolue  ou  relative  des  montagnes  ayant  des  conséquences  trè»-im-> 
portantes  dans  la  délenninatian  des  climats  physiques ,  dans  celle  des  stations  dea 
v^âaux  et  des  ammaux ,  et  dans  les  révolutions  politiques  qu'offre  l'histoire  des 
peuples  anciens  et  modernes ,  les  géographes  et  les  naturalistes  ont  proposé  quel- 
ques dénominations  relatives  à  leur  classiUcation.  Aucun  principe  lixe  n'ayant 
guidé  jusqu'à  présent  ceui  qui  s'en  sont  occupés,  nom  croyons  pouvoir  provisoi* 
rement  donner  la  préférence  à  celle  qu'a  proposée  M.  Ritter.  Ce  savant  géographe 
regarde  comme  de  simples  collines  toutee  les  hauteurs  qui  ne  dépassent  pas  2,000 
pieds  ;  il  appelle  montagnes  basses ,  ou  de  premier  ordre ,  celles  dont  l'élévation 
va  depuis  3,000  jusqu'à  4,000  pieds  ;  Il  nomme  montagnti  moyennes ,  ou  de  «s» 
cond  ordre  ,  celles  dont  la  hauteur  est  comprise  enltv  4,000  et  o.ono  pieds.  Les 
pointes  qui  s'élèvent  de  6,000  à  10,000  pieds  sont  pour  lui  des  monts  alpins  (aU 
pengebirge  )  ;  il  range  enfin  parmi  les  montagnes  gigantesques  (  riescn  gebirgc  ) 
tous  let  aoBniett  qui  dépassent  ces  limites. 
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C'et^  UN^ourt  relaUvemml  au  niveau  <tM  men  qu'oa  évalue  lc«  hauteurs  res* 
pectivet  dei  montasiMi.  Lw  plm  liaiiUs  que  Ton  ait  mesurées  jusqu'à  présent  se 
trouvent  dm  IHiiMittaya.  en  Ai)c,  et  dHS  te  Amiee.  éum  fAnérifue  Méri- 
dionale. 

La  surface  du  (;1ol>e  offre  plusieurs  vastes  espaces  incull«s.  dont  le  sol,  quoique 
fécond,  ii*est  pas  propre  du»  ton  dut  naturel  à  ta  production  de  grandes  fttrAts, 
est  dépourvu  de  montagnes  et  s'étend  en  vastes  plaines.  Ces  grandes  solitudes  dif- 
ftreot  iHMUcoiip  entre  elles  par  leur  aspect  général  ,  par  leurs  produits  et  par  le 
caractère  de  leur  végétation.  On  les  Domme  $t»pf*  dans  l'enpire  russe .  djengU 
dam  l'Inde,  terrent  dant  VAflrkiue  te  plm  nërldionaie,  toMNief ,  UmMi  et  pampoi 
dans  l  AîTWriqtip.  Des  solitudes  semblables,  mais  inBniinent  moins  éteBdui"^  ,  se  trou- 
vent dans  l'Europe  occidentale ,  où  on  leur  donne  les  noms  dt-  landet  ou  cie  bruyères 
en  France,  comme  les  la$idet  d$  Bordeaux,  entre  la  Garonne  et  1  Aduur;  d'aren' 
doltt  dant  te  Nouvelle-CasUUe ,  es  Espagne  ;  de  heiden  ,  dana  le  nord  de  TAIle» 
magne,  par  exemple  la  heide  de  Lime?>ourg,  etc.  Comme  ces  solitudes,  que  la 
plupart  des  voyageurs  et  des  géographes  confondent  avec  les  véritables  déserts,  qui 
en  dlflèrent  entlénnient,  n*ont  pas  cneen  regn  de  dénomination  générale,  noua 
pensons  qu'on  pourrait  étendre  eeUa  de  ffVfi  k  toulflt  les  solitudes  du  giolie  qui 
présentent  la  réunion  des  caractères  propres  à  ces  vastes  plaines.  Quelques-unes  des 
steppes  de  l'Asie  sont  sablonneuses  et  n'offrent  que  des  toudes  de  gazon  «lairsemeo^ 
et  de  btdttont  rabougrit  ;  diantre»  te  couvrent  d'berbet  ;  d*aulret  te  parent  de  plantca 
salines  toujours  vtirtrs ,  fjrasaes  ol  articulées;  un  f,rmd  nombre  brillent  au  loin  d'ef- 
florescences  nuiiiaiiques  qui  se  cristallisent  €ti  forme  de  lichen  sur  un  sol  {glaiseux, 
semé  de  taclies  i)iancUe3  et  semblables  à  de  la  neige  uouveUeuienl  tombée;  pendant 
te  taiaan  sècbe ,  tout  y  parait  brûlé ,  et  les  piulct  aenlet  y  ramèoent  la  verdure.  Lca 
Jkarroui  de  l'exlTemitc  mf'^ridinnalc  de  l'Afrique  ont ,  pendant  l.i  s;!i?nn  des  pluies, 
un  plus  gtaad  nombre  de  cours  d'eau  que  les  steppes  de  l'empire  liusse  et  du  Tur- 
Icettan-Indépeadant  ;  maie  Ua  préMntent  autti  un  aspect  st^ile ,  et  sont  fomiét  pat 
une  terre  glataeilte,  parsemée  de  pierres.  Let  savanes  de  l'Amérique-du-Nord  sont 
au  contraire  couvertes  d'berbes  hautes  et  abondantes  :  il  en  est  de  m(?me  des  llanos 
de  la  Colombie  ;  situées  dans  lu  zone  lorrkie .  leur  aspect  change  deux  fois  chaque 
annleà  dei  époques  régulières ,  et  eet  vattea  plaiset  tout ,  tanlût  widet  et  rtérileâ 
comme  les  karrous  de  l'Afrique .  tantôt  verdoyanlea  et  Asrtiles  comme  quelques  step- 
pes d'Amii».  Les  iramensf^s  pawpas  de  Buenos>Ayres  sont  entrecoupées  de  bcaquets  de 
palmiers.  Les  djengUs  de  i  iode  sont  des  espèces  de  fourrées  de  bois,  de  hautes  herbes 
etderoteaux. 

C'est  ici  également  qu'il  nous  paraît  plus  convenable  de  classer  ces  vastes  plaines 
'  U  côte  de  Guinée ,  où  1  herbe .  d  le  de  Guinée ,  s'élève  de  dix  à  treize  pieds  de 
lîauteur .  et  forme  pour  ainsi  dire  d'immense*  forêts  herbacées  ;  et  ces  vatte*  ea- 
paeea  qui  paraittent  ftinnét  par  alluvion ,  et  dont  le  sol ,  composé  de  table  ou  de 
terre  fine,  ne  contient  pa?  une  seule  pierre.  On  pn  trouve  dans  le  royaume  de  Bé- 
nin ,  dans  la  fiasse-Gu  ane ,  dans  le  bassin  de  l'Oréooque  et  dans  celui  de  l'Âma- 
aeae^  Ceux  de  ee  denier,  dits  pampoÊ  dtf  SoeraaMnfa,  aonl  les  plus  grande  de 
tona  i  lea  aauragea  iMnMdet  qui  y  demeurent  pai*c#«mt  aenvent  de  ooo  à  l»tOO. 
milles,  sans  r^'nrontrer  une  seule  pierre;  ItUTi  Idimnci  mnufitnli  wf mci  ri'rrirrt 
sion  pour  dé8it;ner  ce  miueraL 

Let  déttrff  proprement  dite  tant  d»  espacée ,  quelquefoit  d*une  étendue  im- 
mense ,  absolutiunt  stériles ,  où  les  végétaux  ne  peuvent  croître,  où  les  hommes 
et  les  animaux  ne  peuvent  sul>s  ^ler.  Ce«  affreuses  sol  tude»  pr  v  es  liV.ni  et  de 
verdure,  dévorées  par  un  soleil  brùlaut ,  u ocrent  que  des  plaines  sabiuuueuses , 
df»  montagnes  encore  plus  aridee^  tnr  letqueUet  IVail  te  Adigue  vainement  è 
chercher  :|uelqne  indice  de  vie. 

Auvent  im  vent  embrasé  s'élève  «  suffoiue  les  hommes  et  les  animaux,  soulève 
ftronledea  celonnet  et  det  inooUjnea  de  table,  qui  englouiiiscnt  tout  sur  leur 
passage, et  ensevelissent  des  ejravanea et  det  annéea  cptièret.  Au  mUieu  de  cet 
océanadetabte  ee  trouvent  det  etpacca  lettewét  ,  aiioiét  par  det  aouioea*  om- 
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bngés  par  des  artmi  tiienfaisans ,  où  la  nature  <iMdp|ie'wwraiit  tvte  WM  wop- 
proiante  fr-conflrté  sps  productions  les  pins  précieuses;  ces  terres  heureuses,  placéeâ 
au  milieu  des  déserts  comme  les  lies  au  milieu  des  mers,  se  nomment  oasfs. 
L*AfH<iue  et  VMt  ollMit  te  déniti  les  plut  fttt»  du  ^be.  Celui  de  Sahara  en 
Afrique  jouil  depnii  des  flèclet  d*itiie  tenlble  célébrllé  ;  c*at  te  plut  «Mte  que  l*oii 
connaisse. 

Le  soi  fertile  de  la  ten-e  dont  i'eau  ne  recouvre  pas  la  surface  se  couvre  cependant 
d*MMet  mafeilaeiix  qàl réunit  co  grandet  mattet  »  forment  ce  que  Voà  appâte 

forets,  séjour  favori  fh's  hHe$  féroces.  C?i  foréls  naturelles,  épaisses  et  sombret» 
ne  ressemblent  point  à  celles  que  l'iiomme  civilisé  plante  et  exploite;  la  végétation , 
|4us  riche  chaque  jour  de  ses  propres  produits,  s'y  développe  sans  obstacle  et  offre 
ÉOX  nsaid^dtonoét  let  «otositt  du  rigne  Végétal.  C*<at  en  détruisant  par  le  fer  et  le 
feu  ces  immenses  forêts ,  que  le  colon  européen  pst  parvenu  à  défricher  de  vastes 
espaces  du  KouveaurMonde.  Lorsque  les  arbres  ne  couvrent  point  une  grande  étendue 
de  pays ,  Ite  ne  ftihaent  point  det  fortte,  raait  det  boh;  et  quand  ils  «ont  réunis  en 
masses  eneote  moiito  eontidérables ,  ils  composent  ee  qn^on  appelle  èneaptt. 

Dans  le  voisinage  des  mers ,  des  rivières  et  des  sources,  on  Iraiivo  souvent  plusieurs 
sortes  de  terreins  qui  tiennent  te  milieu  entre  le  sol  des  marais  et  celui  de  la  terre 
fefne,  tete  tort  ces potdêr*  de  Hnttande ,  eet  kogf  de Dancaiarck,  terreint  catthrës» 
enlevé  à  l'Océan  qui  les  eomrrtit.et  enfermés  par  des  digues  et  par  des  canaux  de 
dessèchement;  telles  sont  encore  ces  lavines  ,  ou  ces  terreins  amollis  par  les  pluies 
tA,  par  les  eaux  souterraines  qui  coulent  dans  les  sinuosités  des  montagnes  et  dans  le 
Amd  de eertainct  valléet,  et  qui.  délayés,  produltent  let  frouftlMdet  fleuvetztéls 
ioiil  cafin  ces  cores  ou  tmcins  errans  au  milieu  des  eaux ,  qui  forment  les  îles  ftot- 
tantet  ;  et  ces  terreins  détachés  le  grandes  tourbières  :  on  en  rencoolre  touvent  dana 
le  nord  de  l'Aliemagne ,  surtout  dans  le  pays  de  Brème. 

n  a  tur  notre  4|lo1ie,  k  proprement  parler ,  qifune  teute  mer,  un  teul  flmde 
continu  rep^indu  niilnur  lifs  inrif  s,  et  qui  paraît  s'pt.^idrp  d'un  pôle  à  l'autre,  en  cou- 
vrant à-peu-pres  les  trois  quarts  de  sa  surface.  Tous  les  golfês,  toutes  t<»  méditer- 
ranées  ne  sont  que  de» parties  détachées ,  mais  non  pas  séparées  de  cette  mer  universelle 
que  nous  propotom  de  nommer  Océan  général.  Ce  n'eit  que  pour  plus  de  coauno- 
dité  dans  l'usafye  ordinrurp  qiir*  l'on  distingue  différentes  sections  de  l'Océan  aux- 
quelles on  a  donné  des  noms  différent.  Ces  divisions  et  leurs  dénominations  tont 
IneÎMDplètet  et 'offrent  eneoie  beaucoup  d'incertitude,  parce  que  les  géographet  et 
les  auteurs  de  systèmes  ne  sont  pas  d'accord  entre  eux.  Regardant  comme  une 
peine  inutile  le  soin  de  les  mettre  d'accord,  nous  ferons  observer  qu'à  la  simple 
inspection  d'un  glube  terrestre  on  voit  que  l'Océan  n'offre  que  ciuq  sections  qu  on 
puitee  regarder  comme  prineipalet,  et  au&quèltetnout  proposent  de  donner  te  qualiil- 
cation  d'Océan  particulier.  Ces  divisions  sont  :  le  Grand-Océan,  ainsi  nommé  à 
cause  de  son  immense  étendue  ;  il  a  pour  bornes  l'Asie ,  la  Mateitie  (  l'Archipel- 
Indien) ,  l'Australie  (  Nouvelle  Hollande)  et  l'Amérique  ;  VOeSam'Â^antiqiie  ,  qui 
sépare  l'Europe  et  l'Afrique  de  l'Amérique;  ï Océan-indien,  qui  s'étend  en|lre  l'A- 
frique, rAsie-Mértdiunnli' ,  1 1  Malaisie  et  1  Australie  ;  YOcéan-Arctique  glacial  » 
renfermé  par  les  extrémités  boréales  de  l'Anciea  «t  du  Nouveau-Continent;  et 
tOcian'Antantiqw  glacial,  qui  n*ett  à  proprement  parler  que  la  contUraalion  dil 
GrandOcëait,  de  l'Océan-Indien  et  de  rAtlantique.  et  qu'on  pourrait  faire  com- 
mencer au  cercle  polaire  anlarrtiqup,  pour  l'étendre  jusqu'au  pôle  de  ci'lfo  déno- 
mination. Quelques  gëograpbe»  subdivisent  l'Océan-Atlantique  et  le  Gruiid-Ocean , 
m  tnrtt  partiet ,  en  détlgnant  par  le  tumom  û*iqvinox{ah  oelte  qui  ett  oompriie 
entre  les  tropiques,  et  en  appii(|iiant  aux  deux  autret  tel  tumomf  de  Mréaft  et 
û'austrate ,  d'après  leurs  positions  astronomiques. 

L'Océan  général ,  en  pénétrant  dans  l'iniérteuc  des  terres  ,  forme  des  mer*  mâ- 
éOMttméet .  des  golfee ,  det  moneAtt,  det  tféiroil».  det  porf»»  des  hwres  .  etc., 
que  nous  allons  dérinir ,  en  suiv:int .  |M>ur  les  méditcrranées  et  pour  les  guifet,  Ici 
distinctions  aus^i  infjcnictises  que  nouvelles  proposées  par  M.  >\  alclcenacr,^^ 

il  y  a  aoiâ  espèces  de  mtn  médUcnancQi  ;  les  unes  sont  presque  enliérenient 
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tiiU/ui  v-'-  s  par  les  terres  des  conlincns  .  et  ne  communiquent  à  l'Océan  que  pir  une 
ouverture  peularj^.',  noniiiu-e  déiroif;  celles-ci  peuvent  être  considérées  comme  des 
mers  médiienances  proprement  dites.  La  plus  célèbre  est  celle  qui  communique  avec 
l'Océan  par  le  détroit  de  Gibraltar  et  qu'on  nomme  exclusivement  la  mer  Méditer^ 
ranée.  La  mer  Baltique  ,  mnlj^re  sa  ti  i;i1c  ouverture  ,  est  aussi  une  autre  Méditerra- 
née proprement  dite.  11  en  est  d  autres  dout  l'enceinte  est  formée  par  des  conttnens 
et  des  iles ,  ou  par  plusieurs  ran{;ées  d'îles ,  et  qiit  coîDimioiquenl  par  conséquent  aveb 
l*Océan  par  plusieurs  détroits  ;  M.  Walckenaer  propose  de  les  api)eler  mers  méditer- 
ranées  percées.  Il  nous  semble  qu'il  serait  préférable  de  b  s  ddsi  jn^r  sous  le  nom  de 
mers  méditerranées  à  plusieurs  issues.  Nous  nommerons  les  deux  qui  se  font  remar- 
quer par  lear  iinin<!nse  étendue  et  que  dès  Tannée  1618  nous  arons  proposé  d*8ppdiâr 
méditerranêe  Asialico-Orimtah  et  méditerranêe  Colombienne.  Cette  dernière  est 
formée  par  la  cOle  de  l'Amérique,  depuis  la  Floride ,  dans  les  États-Unis,  jusqu'au 
golfe  de  Paria ,  dans  la  Colombie .  et  par  l'Archipel  des  Antilles  :  l'autre  est  formée 
par  le  continent  /  ^iatique  (4  les  lies  qui  s'étendent  depuis  le  cap  Lopatka ,  dans  la 
Kamlcbalka ,  jusqu'au  cap  Pomnnia ,  dans  la  pi^ninsule  de  Malacca.  Enfin,  plu- 
sieurs mers  ne  sont  que  des  enfoncemens  très-larges  de  l'Océan  f  entre  des  côtes  très- 
écartées ,  et  pourraient  être  désignées  par  le  nom  de  mer$  mèditemmées  owreries  ; 
la  mer  de  Gainée .  sur  la  côte  d'Afrique,  celle  de  Panama ^  entre  l'Amérique  du  Nord 
etl'AméHqtie  du  Sud  ;  la  mer  d'Oman  on  d'Arabie,  et  celle  du  £sn>0a(e  au  SUd  de 
l'Asie ,  sont  les  mers  de  ce  genre  les  plus  remarquables. 

Lorsque  l'Océan  ou  les  mers  pénètrent  dans  les  terres  et  forment  des  enfonoemens 
trop  peu  considérables  pour  mériter  le  nom  de  mers ,  ces  enfoncpirif^ns  ou  ces  avancea 
se  nomment  fjolfes  ;  el  comme  les  golfes  ne  sont  à  proprement  parler  que  de  petites 
méditerranées ,  ou  devrait  même  les  diviser  en  golfes  proprement  dits  ,  en  golfes  à 
plusieurs  issut*  et  en  golf 9$  ouoert».  Parmi  les  premiers,  toujours  resserrés  à  leur 
entrée,  les  plus  célèbres  sont  :  !e  golfe  Arabique,  nommé  de  temps  immémorial 
mer  Rouge;  le  golfe  Persique  ,  le  go^e  de  Venise,  àit  communément  mer  Adria- 
tique; le  golfe  ^Ascf  et  le  golfe  ^s Zii#dèf«ét , auxquels  l'usage,  par  un  étrange 
abus  de  mots ,  a  donné  le  litre  de  mers  ;  les  ff^ee  âé  Bothnie  et  de  FAs- 
îande ,  etc. ,  etc.  Parmi  les  golfes  à  plusieurs  issues ,  on  peut  nommer  en  Europe  ceux 
de  l'Archipel  el  de  Marmara ,  qualifiés  improprement  du  titre  de  mers  ;  le  golfe  do 
Tonquin  »  en  Asie ,  seulement  en  partie  formé  par  Tlle  de  Haînau  ;  celui  de  5aAif« 
Laurent ,  en  Amérique ,  que  cernent  les  côtes  du  continent  et  celles  de  l'île  de 
Terre-Neuve  et  de  l'ile  Royale.  Les  goffns  ouverts  les  plus  remarquables  sont  :  le 
golfe  de  Gascogne  ,  entre  la  France  el  l'Espagne,  en  Europe  ;  les  golfes  de  Cambayt 
et  de  Siam^  en  Me ,  et  celui  de  Carpêntarie ,  dans  le  Continent-Austral  (Nouvelle- 
Hollande). 

.  Lorsi^u'un  golfe  à  plusieurs  issues  a  une  forme  trôs-allongée,  que  ses  sorties  sont 
larges  et  non  resserrées  par  des  détroits,  il  prend  le  nom  de  hras  de  mer,  ou  d« 
nanchfl  ou  de  canal;  ainsi  l'espace  de  mer  compris  entre  Madagascar  et  la  ciHe  de 
>li)z;jinl):(|ua,  enAfrique,  s .  nomme  canal  'le  MotcimbfqHe  ;  entre  la  France  et  l'Angle- 
terre,  la  .>ianc/i«  OU  cana^  Je  la  Manche;  entre  la  péninsule  de  Malacca  et  liledQ 
Fimatra,  canal  de  Mûlaeea,  Un  passage  étroit,  tortueux  entre  des  terres,  entre 
d?8  écut'ils  ou  d.s  bnnes  de  sable  ,  se  nomme  chenal.  Lorsque  dans  un  canal  les 
terres  se  rapproclient  beaucoup  entre  elles,  l'étroit  p:iss.i{îi;  de  mer  qu'elles  forment 
ie  nomme  détroit  ;  mais  quand  en  se  rapprochant  elles  restent  encore  écartées, 
r^droit  le  moins  large  ou  le  plus  resserré  du  canal  prend  le  nom  de  pas;  tel  est 
l'  pas  de  Calais ,  ou  le  i>lus  court  passage  de  France  en  An.-  l  trn  e.  Parmi  les 
ditroits  les  plus  remarquables  on  doit  citer  celui  de  Gibraltar,  entre  l'Europe  «t 
l'Afrique ,  et  celui  de  Bering .  entre  FAmérique  et  l'Asie. 

Les  plus  petites  portions  d'eau  environnées  de  terres ,  et  qui  ofltent  un  abri  aux 
navires  contre  les  vents  ou  contre  les  courans,  s'ni  ;  i  cil  nt porf,  ante,  havre  on 
rade  ;  le  premier  terme  indique  un  asile  très-sùr  ;  le  secoiiil  s'applique  à  des  poi  UU'une 
petite  dimension;  on  oomme  Aours  ceux  d'une  grande  étendue  qui  sont  quelqu^lsit 
•  IToutrsïfe  d»  l'art  ,*  enfin  la  rade  ce  prés^ate  qu'au  mouiUase  temporaire  ou  un  M 
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contre  certains  vents  ;  elle  précède  souvent  un  port  comme  la  rade  de  Brest.  Il  y 
a  aussi  des  ports  ({ui  sont  siiués  sur  des  Neuves  ,  le  plus  souvent  vers  leur  embou" 
dmre  *  mais  quelquefbit  aoid  à  de  grandei  diiUmoet  dans  las  tama,  comme  tes 
porls  de  Québec,  tî  in-  If^  Canada,  de  Washington  ,  dm^  les  États-UDiS,  etC,  etc. 
On  pourrait  les  nommer  ports  {ntériews  pour  les  distinguer  des  autres  qui  sont  les 
fOTts  proprement  dits,  et  qu'on  pourrait  qualifier  de  port*  maritimes,  tels  que  les 
ports  de  Toulon,  de  Gmifo,  etc.  Oo  dit  qu*taii  fNHrt  est  hêou  lorsque  l'eau  y  est 
assez  profonde  i)our  permettre  aux  phts  gros  vaisseaux  d'y  mouiller,  et  lorsque 
son  bassin  est  assez  grand  pour  contenir  à-la-fois''ua  grand  nombre  de  navires* 
Les  marins  distinguent  plusieurs  espèces  de  porta  ;  ceux ,  par  exemple ,  où  les 
marées  sont  très-hautes ,  ceux  où  elk  s  sont  très-faibles  et  ceux  où  eUes  ne  sont 
aucunement  sensibles  ;  les  ports  ouverts  toute  l'année ,  et  ceux  qui  pendant  l'hivep 
sont  fermes  par  les  glaces ,  et  que  la  débâcle  annuelle  ouvre  de  nouveau  ;  les 
ports  dont  l'entrée  et  la  sortie  sont  également  IRiciles  dans  tontes  les  saisons,  et 
d'autres  dont  l'accès  et  la  sortie  sont  sujets  h  de  grandes  altenatives»  OU  dont 
l'entrée  est  toujours  facile  et  la  sortie  difficile  ou  vice  versa. 

Dans  quelques  endroits ,  non-seuiement  la  mer  u'a  pas  une  grande  profondeur , 
mais  encore  par  Intervalle  son  lit  se  rapprodie  de  la  surftiee  en  formant  des  ftat- 
fonds,  ou  des  éru'fls,  ou  des  bancs  de  sable,  ou  des  bancs  de  coquillages  ;  ces 
derniers  sont  quelquefois  d'une  très-grande  importance ,  étant  le  séjour  de  ces  mol- 
lusques qui  nous  fournissent  les  perles  :  les  bancs  du  golfe  ouvert  de  Manaar  à  l*ex« 
trémité  méridionale  de  Tlnde ,  ceux  des  îles  Barhein ,  dans  le  golfe  Persique ,  jouissent 
depuis  long-temps  d'une  grande  ceWbrité.  Les  brmcs  de  sabl^  sont  souvent  fréquentés 
par  d'énormes  cétacés  et  par  des  légions  iimombrablcs  de  poissons  qui  s'y  rendent, 
comme  dans  les  lieux  les  plus  commodes  à  l'époque  du  frai  :  cent  de  Terra-iVéïcva , 
àeDoggeTfdQ  WelletÛ9  Cramer,  dans  l'Océan-allantique  ,  sont  depuis  long-temps 
le  render-vous  de  milliers  de  pécheurs  qui  s'y  rendent  tous  les  ans,  et  en  rapportent 
d  immenses  quantités  de  morues  et  de  harengs.  D'autres  bas-fonds  offrent  des  forêts 
de  coraux  que  Vavide  audace  de  Tbomnlé  a  appris  à  détacber  du  fbnd  de  la  mer;  lea 
côtes  de  la  Barbariê  et«elles  delà  Sardofgnê  fMimisaent  les  produits  de  ce  isenre 
les  plus  estimés. 

Parmi  les  diiTérens  mouvemens  qu'on  observe  dans  l'Océan  et  dans  ses  branches .  il  en 
est  deux  qui  intéressent  particuUèrMnent  le  fféograpbe  et  le  naTigateur ,  et  qm  ddvent 
élre  mentionnés  ;  nous  voulons  parler  des  conrans  et  des  marées. 

Les  marées  sont  des  oscibations  ré{;ulieres  et  périodique ,  que  les  mers  subissent 
par  l'attraction  des  autres  corps  célestes ,  principalement  par  celle  de  la  lune  et  dff 
soleil.  Dans  les  parties  de  lX>Béan  sujettes  aux  marées ,  il  offre  chaque  jour  deux 
oscillations  régulières  plus  ou  moins  fortes,  et  d'une  durée  ?;enéralement  inégale.  Sur 
les  côtes  de  France,  la  première  de  ces  oscillations  fait  monter  la  mer  pendant  environ 
6  heures.  Paryenue  à  sa  plus  haute  élévation,  elle  mte  statlmuialre  à -peu-près  un 
quart  d'heure.  C'est  le  moment  de  la  hautê  mer  ou  de  la  pMêemer  :  on  nomme  flux 
ou  flotle  mouvement  qui  l'a  produite:  bientôt  la  mer  commence  à  baisser  ;  elle  met 
environ  G  heures  pour  se  retirer,  et  demeure  basse  à-peu-près  une  demi-heure.  Le 
courant  produit  par  cet  abaissement  prend  le  nom  de  reflux,  de  jutmU  ou  dW. 
Après  quelques  instans  de  repos,  la  mer  recommence  à  monter,  et  présente  de  nonvem 
les  mômes  pliénomènes  •  ainsi,  dans  24  heures  4n'  il  y  a  deux  marées. 

Les  courans  se  subdivisent  en  couraits  gémraux  et  en  eourans  particuliers  ;  on  les 
appelle auni  les  mouMmmu  pn^res  de  la  mer,  parée  que  la  plapatt  ont  leurs  causée 
dans  l'éléinr^ni  m^^me  qui  en  est  a[;ité.  Noua  nous  bomerom  à  parier  dct  troiBl|n*0» 
regarde  comme  iesplus  considérables. 

On  remarque ,  surtout  entre  les  tropiques  et  jusqu'à  80»  de  laUtude  nord  et  sud, 
un  mouvement  continuel  dans  les  eaux  du  GrandÔcéan  et  de  l'Océan^AHantique, 
qui  les  porte  d'orient  en  occident  dans  une  direction  semblable  à  celle  des  vents  alizés; 
mais  contraire  à  celle  de  la  rotation  du  globe.  Les  navigateurs,  pour  aller  d'Europe 
en  Amérique ,  sont  obfigés  de  descendre  \  la  latitude  des  Canaïka  pour  prendre  la 
courant  ^ul  les  porta  afee  rapidité  à  Voccident.  Ils  observent  la  mime  règle  pour 
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aller  d'Aroérique  en  Aiie  par  le  GnoMeto.  Un  MCCtti  movvemeat  porli  les  mert 

des  pôles  vers  I  «qualeur.  11  a  aussi  son  mouvemeot  correspon  dant  dans  l'ntmospbère. 
ita  preuve  la  plus  décisive  de  la  réalité  de  ce  mouvement ,  est  celle  qu'on  tire  de  la 
difeetiûQ  des  claçone flottant,  qui  se  portent corotainmeat  det  pAlet  fcn  réquateur. 

Le  plus  remarquable  de  tous  les  courans  connus  est  sans  conircdii  L*  Gulf  ttream. 
Au  moyon  ûe  ce  courtint ,  que  M.  de  Humhoîdt  compore  à  un  immense  fleuve, la  navi- 
gaUoo  de  i  Occaa-AUanlique ,  a  partir  des  eûtes  d'Espagne  aua  Canarin ,  et  de  là 
aux  eOtei  orientales  de  l'Amérique,  présente  moine  dedangot  que  la  travemée  des 
grnnds'lacs  de  la  Suisie,  OU  le  voy.qf^e  de  Rouen  au  Havre,  ou  celui  de  B.)rdc'aux 
a  l'embouchure  de  la  Gironde,  U  parcourt  en  38  moi»  un  cercle  uret^ulier  immense 
de  a,8oo  lieues;  13  mois  pour  aHer  dee  Ganarietaux  «Mes  de  Caracas,  lo  pour  IMft 
le  tour  du  golfe  du  Mexique ,  2  pour  parvenir  m  gnuid  lune  de  Terre-Neuve , 
et  10  à  1 1  pour  aller  de  ce  banc  à  côte  d'AlHqpm,  ta  panant  piéi  de»  Acorua  et 
•e  dirigeant  vers  le  détroit  de  Gibraltar. 

On  appéOe  Inès  dee  anu»  d'eau  enloordeda  taira  de  tooieOléaat  tfafiBtancona 
tommuuication  immédiate  avae  l'Océan,  ou  «m  ma  autre  nur.On  peut  dlrtinginr 
quatre  espèces  de  lacs. 

La  première  classe  comprend  ceux  qui  n  ont  puiut  d'ecouiemeol  et  qui  ne  reçoivent 
point  d*eaus  courantes.  Ile  sont  ordinairement  Irès^pelile  et  ne  méritent  généralement 
que  peu  d'attention.  On  peut  nommer  comme  d<>s  exemptes  oaitti d*,^fendl  dans  la 
ifionarchie  Prussienne,  et  celui  d'Albano  près  de  Home. 

ÏMdwxièmB  elosfe  renferme  les  lacs  qui  ont  un  ëeoulement,  mais  qui  ne  reçoivent 
auciuie  eau  courante.  Quelques  grands  fleuves  ont  de  semblaliles  lacs  pour  suurces. 
Ces  lacs  sont  naturelleuD  tu  situés  à  de  grandes  élévation!;  ;  il  y  en  a  un  surleMootO' 
iiotondo ,  en  Corse,  qui  se  u-ouve  à  9,2i)4  pieds  au-dessus  de  la  mer. 

LafroMéme  eluese  de  lacs  est  trè»«omlireuee  ;  nous  y  plaçons  cens  qui  reçoivent 
et  émettent  des  eaux  courantes.  Chaque  lac  peut  être  regardé  comme  un  liassin  qui 
reçoit  les  eaux  voisines  ;  il  n'a  ordinairement  qu'un  seul  délH>ucUé ,  et  celui-ci  porte 
presque  toujours  le  nom  de  la  plus  grande  des  rivières  qui  s'y  jettent.  Mais  oo  ne 
saurait  pas  dire  proprement  que  les  rivières  trmmmtmt  les  laee :  Icurseanx  se artleot 
avec  celles  du  bassin  ou  elles  se  répandent.  Ces  lacs  ont  souvent  des  sources  propres , 
tnit  près  des  bords,  soit  dans  leur  fond.  Les  grands  lacs  du  Canada  sont  [)lu^  vastes 
de  c<tUe  diviûon,  à  laquelle  appartiennent  aussi  ceux  de  Ladoga,  û  Onega,  de 
Consternée ,  en  Europe;  de  Batkal,  en  Asie,  etc^ ,  etc.  Ce  demler«  que  queiqnea 
nnhiralistes  placent,  à  tort  parmi  les  lacs  de  la  classe  suivante,  est  remarquable  pour 
recevoir  la  Seimga,<iM  nous  proposons  de  regarder  comme  la  source  du  Jeoissel, 
et  pour  donner  naissance  k  l'Angara,  que  l'usage  fait  regarder  à  tort  commit  uo 
aflhieot  de  ce  fleuve.  En  admettant  celte  différente  manière  d'envisager  le  cours 
du  jenisscï,  ce  lac  serait  traversé  par  le  fleuve  qui,  pour  retendue  de  eOBlDOUBI» 
surpaierait  tous  les  auUres  fleuves  de  l'Ancien-CMitiaenL  \ 

U  r^atrêmê  elosas  comprend  les  lacs  qui  reçoivent  des  rivières,  souvent  loème 
de  grands  fleuves,  sans  avoir  aucun  rcouîomenl  visible.  Le  plus  célèbre  et  leplusgrand 
parmi  ces  lacs  est  la  prétendue  mer  Caspienne  :  l'Asie  on  contient  encore  lwau(toup 
d'autres;  nous  citerons  le  lac  d  Arai  (  mer  d'Aral  )  ;  le  ^  AspàaUiU  (mer  Morlte)  ; 
Im  Inei  ds  Fan ,  d'OumM,  dê  ihwrrah.  Le  Ttaâ .  dans  le  Bornov,  vfWtd  ' 
dernièrement  par  MM.  Clapperton  et  Denham  ,  paraît  .uissi  devoir  être  ranné  llans 
cette  classe.  L'Amérique-Méridionalc  offre  le  lac  fiticaca.  qu'on  doit  com|)tcr  pr|riul 
ces  lacs ,  malgré  les  eaux  que ,  par  le  Desaguadcro ,  il  envoie  à  un  autre  lac  Lic^ui^oup 
wniiis  considérable.  i 

Quelquefois,  dit  M.  M'nlcVcnaer,  les  eaux  d'un  ou  de  plusieurs  fleuves  ou  rivlèjres, 
avaaL  de  s'écouler  daui>  ia  oitr ,  s'epanciieut  am  uu  rivage  plat ,  peu  profond ,  et  offV'ent 
il  leurs  embouchures  des  espèces  de  golfes ,  qu'à  tort  on  a  nommés  loer ,  et  qu'il  put 
désigner  par  le  nom  de  lagunes ,  dénominations  que  nous  n'hésiterons  pas  a  ndnpf  er , 
d'autant  plus  que  depuis  le  commiucement  du  moyen  âge  elle  a  été  employée  pitur 
désigner  la  partie  de  mer  au  milieu  de  laquelle  s'élève  une  ville  célèbre,  qui  en  a  été 
If  reine  pcnilant  tant  de  siècles.  Nout  voulons  paiicr  des  logunei  d$  Feaûe.  eltni^ 
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près  des  embouchures  de  la  firenU .  du  fiacchiglione  et  autres  fleuves.  C  est  aussi 
inmii  les  lagunw  tel  plot  ranaïqdàblit  ét  TEurope  que  IVm  doK  ranger  ceitct  bko 
ptm  grandes  qui  sous  le  nom  de  Baf^  s*étendeot  adx  embouchitres  de  COder ,  àa 

Jfi«men  et  de  <a  Vistule.  C'est  encore  parmi  Ie«  1a(niBeS  que  l'on  doit  clisser  les 
préteodut  lacs  de  Menxakh  et  de  Bourlos  dans  le  Delta  du  Nil ,  et  cette  iua|(ue  série 
de  bras  de  mer ,  qui  wm  te  BMB  de  «mmdf  «  4e  tee*  et  «utKt*  lOBg^ 

et  méridionale  des  Étals-Unis ,  offrant  un  ijrand  nombre  de  véritables  lagunes ,  parmi 
lewpielles  se  distinguent  Ip3  vastes  tounds  de  Pamplieo  et  d'Albemarie  dans  la 
Caroline -du- ISord,  et  les  (grandes  lacs  Borgne,  Mermmtent ,  €aicasui  ei  Sabine 
diM  ta  Louiiitiie.  Les  eûtes  de  la  Ceiffédéralkm  Mexteaiiie  »  aor  te  0oite  du  Mexique , 

en  offrent  d'une  grande  rfondue;  nous  citerons  ccIIps  qui  sont  ronnii^^s  sousîes  noms 
de  baie  de  San-Bemardo ,  laguna  de  Maire,  tt^una  de  Tev^'agua  et  ioffuna  d9 

Let  MMft,  dit  M.  Wàtekenaer  »  diièreiil  des  lacs  eo  ce  qulls  sont  moins  srMNb, 
souvent  marçcaneux,  peu  proftmds*  que  géoéralerat  nt  ils  n'ont  point  d'écoulenienl 
Ci  ne  revivent  poloi  d^eay  courante»  Oepeadant  nous  ^iouteroos  que .  dau«  l'usage 
etdlualre,  on  iumff  «t  on lae aMMel,  a»  anaad'ean reMiu par  chaussée,  où 
roo  nourrit  du  poisson ,  et  que  tefdjenwfr^ffére  de  l'étang  en  ce  qu'il  est  emptoyé» 
soit  à  fournir  de  Teau  à  des  canaux  de  navig^Uon,  soit  à  alimenter  des  canaux 
dlrrigation.  Tel  est ,  par  exemple ,  le  fameux  réservoir  de  Saragambra  dans  le  Bas- 
Cmatie,  qniii*apas  neint  de  •  niUeeanglaitde  toogoenr  sur  «  de  large,  et  qui 
fournit  pendant  18  mots  l'eau  nécessaire  aux  cultures  de  32  villages. 

Souvent  l'abondance  de«  phiies  produit  des  amas  d'eau  que  l'évaporation  fait  dispa» 
raltre.  Dans  les  contrées  tempérées  ,  ces  amas  <i  eau  sont  de  simples  moret,  qui  ne 
■érllenl  pai  d'ilre  fenarqnée»;  aiait  entre  les  iropiquee ,  «A  let  ptatet-lonbeat par 
lorrens,  elles  forment  de  vastes  lacs  intérieurs  périodiques  et  temporaimes ,  qui  ont 
^BCkpiefoia  plusieurs  centaines  de  milles  carrés  ;  tel  est  dans  l'Âmérique-Méridionaie 
lefae^er  Zor^fit.Cettecs  périodiques  ou  temporaires,  lorsqu'ils  oonunenceut  à  se 
dtesécber,  HMrmeni  de  vastes  marais  qui  sont  des  amas  peu  profonds  «panenéi  de 
plantes  qui  •tOèvoit  a«-de«ui  de  leariuriMe,  ea  detieiwiiinahMineciéB,iMliim 
•nbmergés. 

Canmie  la  naUve nnbte  fouloir toidoiirt  dchapperk  me  dMoitlens.  il  y  a  de» 

amas  d'eau  qui  semblent  participer  à-la*fois  des  lacs ,  des  lagunes  et  des  marais  :  tel  eik 
le  lœ  d'Tbera,  dans  r Amérique-Méridionale,  dont  on  a  extraordinairement  exa- 
géré l'étendue;  il  ne  reçoit  ni  rivières  ni  ruisseaux;  il  est  en  grande  partie  rem- 
pli de  pbuitee  aquatiques,  et  mAsme  Mène  quelquet  aibm.  Dans  quelques  eadroilt 
11  ressemble  k  m  fdriiabtelae*  daaad*aulfct  à  iiae^lagiuie  et  due  dTaiilni  à  m 
marais. 

Les  divers  cours  d'eau  qui  ornent ,  rafraidiissent  et  fortilisent  la  surfiu»dn  ^obe 
M  aomnoit eoiirees  lanaédiatanicBtà  toartoftieduani  à  traren lequel  Ib  filtrent: 

ces  sources  produisent  des  ruisseaux  ,  qui  ])renncnt  îe  nom  detorrens  lorsqu'ils  COCK 
lent  avec  utie  {grande  rapidité  ;  on  donne  aussi  ce  dernier  nom  à  un  cours  d'eau  passa- 
ger qu  aucune  source  n'alioiente,  ma'»  que  produisent  temporaire lueai  de  (jt  atidet 
pWes  ou  la  fonte  des  neiges.  Lee  rataïaux  et  les  (orrens .  en  se  réunissant  dUH  un 
lerrein  plus  bas,  donnent  naissance  aux  rivières  ;  et  les  rivières  pnr  leur  réunion  dam 
te  fond  d'un  méine bassin  hydrographique ,  forment  les  fleuves.  Le  mot  fleuve,  dit 
M.  W^ckenaer,tenMe  désigner  une  jrandÉ  rMire  ;  auUs  l'usage  n'a  pas  pu  ét^ 
Ut»  nalgré  les  dédnitions  des  géographes,  wia  distfactiao bien  précise  entre  ces 
deux  mots ,  et  on  dit  encore  la  rivière  des  Amasones,  quoique  cette  rivière  soit  le  plus 
grand  tieuve  du  monde.  Quelques  géographes  ont  proposé  de  ne  donner  le  nom  de 
flemm  qu'à  tous  tes  eo«e  d'eau  qui  abouUiseatdireetenient  àla  mer;  M.  Walekenaer 
propose  de  le  restreindre  à  tous  ceux  dont  la  source  et  l'embouchure  se  trouvent  en 
ligne  droite  k  plus  de  lOO  lieues  marines  de  distance ,  et  M.  H  uoi ,  dans  l'Encyclopédie 
Biéthodlque ,  a  fait  dernièrement  des  dutuictions  entre  le  ruurteow ,  la  rivière  et  le 
fUuve,  qui  nous  paraissent  excefleates.  M.  Allier  lenarqua  aosrt  que  pour  les  plus 
petite  coursas  d^au  i|ettete  iHià  plmteun  noat  oanclérisiiquesiBasiBis  par  plo- 


I 

V 


Digitized  by  Google 


M  PHIISCIPES  C£KÉRALX. 


sleuft  nafkmt,  tdi.ipM  l«i  «mnI<9  dam  l'Arabie,  les  ùukuiam  damiet  steppe*  d«t 

Kalranuques .  les  wed  dans  la  Barbarie  ,  le  bnrrancos  dans  toutesles  possessions  portu- 
fjaises,  les  creek  dans  l'Amériquc-du-Nord  .  les  elfen  dans  la  Suède ,  les  gangas  dans 
l'Uiiidouslan.  Quant  à  nous ,  nous  avons  toujours  qualifié  de  fleuvë  tout  courant  grand 
ou  petit  qui  te  rend  directe  m  ont  dans  la  mer,  et  nous  avons  retenu  la  dénomifiatfoa 
de  rivière  pour  toul  cowant  d'eau  qui  entre  dans  un  fleuve ,  qneileqae  soit  la  longoeitr 
de  son  cours. 

On  donne  en  Afrique  lenom  de  marigot  I  une  sorte  de  canal  naturel  ou  de  ruisseau 
sans  pente  senoble,  dont  le  eouraot,  tantôt  est  vm  le  fionw  ou  Inras  principal» 

tantôt  dans  sf^n»»  oppo<;é  .  suivant  que  la  saison  fasse  grossir  ou  diminuer  le  voliime 
des  eaux;  ainsi,  dans  la  saison  des  liasses  eaux,  lemartigotiie  Counton  afflue  au  S^inegal 
et  le  ITtrteù  à  la  Gamble  ;  dans  cdle  des  hautes  eaux .  l'un  et  Taotre  af/fmnt  vers  un 
[>oint  commun  marqui  j  arTetnn{;,  lac  ou  g/jm^y  de  Dendomly  ,  et  par  leur  jonction 
en  cp{  endroit  réalisent  la  communication  tant  contestée  du  Séné{;al  et  de  la  Gamine. 
Les  Anglais  confondent  les  marigots  avec  tous  les  autres  courans  peu  considérables 
SOUS  le  nome  de  ereeA.  Les  autres  parties  du  monde ,  et  surtout  rAmérkfue  offrent 
plusieurs  exemples  de  ces  nnmnx  naturels ,  dont  on  chercheen  vain  la  fli  niiitioti  dans 
tous  les  traités^  géographie.  Mous  ajouterons  que  rAmérique-Méridiuiiale  présente 
dans  le  Cots «fuM,  qui  forme  laHureotfon  de  VOrinoquê  le  plus  grandcanalnaturel 
connu  par  lequel  le  bâ&sin  de  ce  fleuve  immease  communique  avec  le  bassin  bien  plus 
^rand  de  rAm.izone;  M.  de  Humboldt  remarque  qu'il  a  près  de  200  milles  de  loog,  et 
qu'il  est  aussi  large  que  le  Rhin. 

La  cavité  qu'occupe  un  fleuve  ou  une  rivière  est  ce  qu*on  appelle  le  lit ,  et  la  ligne 
formée  par  la  partie  la  plus  profonde  est  ce  qu'on  nomme  Uu»hMg  parmi  les 
Allemands,  dénomination  qui  est  souvent  employée  parles  {'(fofjrapb^'s  des  autres 
nations  de  l'Europe.  Les  bords  d'un  cours  d'eau  s'appellent  rivtt  quand  ils  sont  peu 
élevés  et  que  le  cours  d*e«u  n*est  pas  encaissé;  dans  ce  dernier  cas,  ces  bords  prân 
nent  le  nom  de  berges.  La  rive  d'un  cours  d'eau  qui  se  trouve  à  la  drôliede  oeltU  qui 
le  descend  est  la  rtïe  drotr«,  et  la  rive  opposée  estlartwc  gauche. 
.  L'endroit  où  un  cours  d'eau  se  décharge  dans  uo  autre,  dans  un  lac,  ou  dans  la 
mer,  se  nomme  emAoveAure  :  f\  le  lieu  de  jonction  de  deux  cours  d*eau  se  nomme 
confluent.  Lf  roitrs  d'eau  secon  d  lirr ,  oii  rnl.ii  qui  porte  le  tribut  de  ses  eaux  au  cou- 
rant principal,  est  ce  qu'on  appelle  un  o/yittert^' dcooroinaiion  que,  d'après  ce  que 
nous  venons  de  dire  en  donnant  la  définition  du  mot  fleuve ,  nous  avons  toi^ours  regar- 
dée comme  synonyme  de  rivièrê. 

Les  fleuves  se  déchar|»enl  souvent  dans  la  par  plusieurs  bras  oti  embouchures  ; 
ils  forment  alors  un  delta,  comme  celui  du  Mit  qui  a  donne  saa  nom  aux  autres;  ut 
ceux  du  €rangê,  de  I7ndiis ,  de  YEMphrate^  du  HAI»  et  d'autres  grands  fleuves. 
M.  Rirter  propose  d'appeler  deltas  négatifs  l'embouchure  de  ces  fleuves  qui,  au 
lieu  d'offrir  des  prolf»n,'î(Mn(îiis  de  terres  produites  par  leur  allérissement  successif 
comme  ceux  que  nous  venons  do  nommer,  présentent  une  vaste  embouchure  ou  une 
espèce  de  Sfdfo.  VÂmazone,  le  Rio  de  la  Ptata,  rOèy.  le  Jent'SMÎ,  le  Saint' 
I.aumit ,  1t  Cntnmhia  et  .Tutr  s  nr-uvi'«;,  «?n  ofTirul  des  exemples  remarquaMes. 
Ces  deltas  négatifs  du  £^ograplie  allemand  correspoodeat  aux  e$tuair$s  de  M.  Walo- 
kenaer. 

.  Quand  le  lit  d^m  eonn  d'eau ,  dit  M.  Walckenaer ,  change  bmsqnenènt  d»  iilfsmi. 

Il  forme  une  chute  ou  un  saut.  Si  ses  ondes  se  précipiicnt  d'une  grande  hauteur,  se 
brisent  sur  des  rochers,  ecumrnl  et  rejaillissent,  ce  saut  se  nomme  eatcadt,  Si  un 
fleuve  on  une  grande  rivinre  tombe  en  formant  plusieurs  cascades  de  suit%,  et  foit 
entendre  au  loin  le  fracas  de  ses  tlots  bondissans,  cette  suite  de  chutes  ou  de  cas- 
cri(i»  s  sp  nomme  cataractes.  La  chute  du  t  eUno,  près  de  Terni  en  Italie;  la  cascade 
de  (tlomme ,  dans  la  pre&qu'ile  Scandinave, turmée  de  vingt  chutes  d'eau;  la  cascade 
dt  Niagara  produite  par  le  Saint'>Lattrent  entre  les  États-Unis  et  1* Amérique-Anglaise  ; 
le  saut  de  Tgftundama  près  de  Santa-Fé-de-Bogota  dans  la  Colombie,  sont  connus 
de  tout  le  monde,  et  mali;r»i  la  différente  manière  de  les  «(ualirter  sont  autant  de  ca« 
<ar;ictcâ.  (^ucl'iuefois  un  cours  d  eau,  sans  changer  beaucoup  de  niveau,  se  trouve 

■ 

1 

I 

Digitized  by  Google 


obstrué  uu  barré  par  desroclipn  ni  travers  (îef^qnols  ses  Sots  sont  obîîjyésde  se  ftiire 
jour;  CCS  rochers  se  nomment  brisans  ou  barragtt.  Souvent  aussi  une  rivière,  sans 
cUân^^er  irès-hrusquement  de  niveau.  pr(;ci  pile  ton  cours  en  tombant  par  une  pente 
unie  et  Ibflement  inclinée»  ou  par  une  série  de  chutes,  peu  élevées,  qol  lerne* 
cèdent  comme  les  degrés  d'un  escalier.  Les  Anf^hiis  et  les  Françfii?  nomment  ra- 
pides ces  sortes  de  sauts.  Dans  les  bautt^s  eaux  les  bat^ux  peuvent  quelquefois 
6rancliir  le»  brisans  et  let  rapides ,  mais  jamais  les  caseadet  tA  le»  eataractet.  Les 
célèbres  cataractes  du  NU ,  près  d'Assouan ,  ne  sont  que  des  brisans ,  et  les  cata* 
racles  fii  Moypwrés ,  formées  par  l'Orénoque  »  sont  de  véritaMet  rapides,  malgré 
les  denomiuaiu>os  sous  lesquelles  l'usage  les  désigne. 

Les  sauls,  les  cascades,  les  chutes ,  les  dlapariUoDS  mus  terre,  let  iBondatioRs 
et  les  crues  périodiques  cl  irrcgulicres  apportent  souvent  des  obstacles  insiinn'^  n- 
tables  à  la  navigation  des  Heuv<.'S  et  des  rivières ,  dont  les  cours ,  soit  par  leurs 
sinuosités,  soit  par  leurs  Uirecltoos,  ue  sont  pas  toujours  propres  à  établir  Ue 
facOes  et  promptes  connnuntcatioiit  entre  les  diverses  parties  du  même  paya; mais 
lorsqu'ils  le  sont,  il  est,  pour  c^t  objet,  très-utile  d»^  !fs  réunir  par  des  coupure»  - 
transversales.  Ces  motifs  ont  engagé  I  bomme  à  creuser  les  canauoi  navigables  | 
sortes  de  rivièreâ  artificielles ,  par  le  moyen  desquels  on  obvie  à  la  diiférence  dans 
les  niveaux ,  à  lln^altté  ou  à  la  rapidité  des  rivières  naturelles,  par  des  bassins 
el  des  écluses,  par  des  ponts  jetés  sur  les  vrillées ,  <  t  par  des  souterrains  creusés 
dans  les  montagnes.  Le  canal  impétial,  qui  du  nord  au  sud  traverse  une  grande 
partie  de  la  Chine,  et  celui  de  N9W-Yorekqai  traverse  cet  État  de  Feit  à  l'ouest, 
font  les  canaux  les  plus  longs  qui  existent.  M  France .  TAnsleteire  et  autres 
pays  FFurope  en  ont  plusieurs  qui  ,  quoique  moins  lonf^s  ,  ne  sont  pas  moins 
remarquables  par  leur  beauté  et  l'importance  de  leurs  constructions  hydrauliques. 

Les  rivières  et  les  lacs,  dit  M.  Walckenaer,  ont  leur»  fie»,  leur»  presqu'îles, 
leurs  proouMitoIres .  leurs  cap»,  leurs  anses  et  leurs  ports,  qui  ne  diffèrent  de 
rrux  des  mers  qnr^  pnrcc  qu'ils  sont  beaucoup  plus  petits  et  que  leur  exiguïté  ne 
permet  pas  aux  géographes  de  les  signaler  malgré  l'importance  qu'ils  (leuvent 
avoir  quelquefois  pour  la  navigation  intérieure.  Mais  les  tp^nd»  fleuves  en  se  réu- 
nissant ,  lorsqu'ils  forment  entre  eux  des  anjjles  très-ai[;us ,  dont  les  côtes  sont 
très-allon{îés ,  ou  qu'ils  circonscrivent  de  grands  espaces  de  terre ,  donnent  lieu  à 
un  genre  de  division  terrestre ,  qui  ne  peut  avoir  son  analogue  sur  mer, et  que  les 
Grec»  ont  désigné  sous  le  nom  de  Xtësopotamiê  ;  les  Rtudoux  par  cehii  de  Houoft , 
et  les  Arabes  par  celui  de  Djezyreh  on  '  squ'îlc:  telle  est  !i  Mésopotamie  propre- 
ment dite,  formée  pnr  i'Eupluate  et  le  Tigre  ;  la  cimtrce  comprise  entre  le  Gangp 
et  la  Djumnah  dans  1  illndouslan  ,  qu'on  nomme  Douab  par  excellence,  ^'ous 
propoeon»  avec  M.  Walckenaei  d'employer  la  «lénomlnatUm  aussi  convenable  que 
s,"innrr>  do  Mésopotamie  pour  lîfîsîgner  tous  In  espaces  de  la  surface  terrestre  qui 
ottrent  le  caractère  des  régions  mésoootamtques.  Ces  espaces  si  bien  caractérisés  ont 
été  négligés  par  les  géographes ,  quoique .  par  leur  nombre  et  par  leur  importarcc 
dan»  la  idéographie  physique  el  |iotîUqde,  il»  méritent  de  Bgurer  dans  la  description 
4*Qn  pays  quelconfîitp. 

L'ensemble  des  pentes  d'où  découlent  les  ruisseaux  cl  les  liviêrcs  iiin  se  j.  l'inl  dans 
un  certain  fleuve,  s'appelle  le  bassin  de  ce  fleuve  t  ou  sa  région  hydrographique.  Le» 
plut  grands  bassins  du  globe  formés  par  des  fleuves  sont  le  botsin  de  VAmasom  ei 
ceux  de  la  Plata.  du  Saint-Launnt,Û6V0ài,  ûuMiuiu^,ûaJ9nùs«ï,  duXsno 
«l  du  Kiang  ou  Flextve-Bleu. 

Eq  partageant  la  surface  terrestre  en  parties  corréspondanlcs  aux  bassins  de  iici 
fleuves  et  de  se»  mers,  on  obtient  ses  divisions  naturelles  principales,  dont  l'ensemble 
forme  ce  qu'on  appelle  les  géograpfiies  par  bassins ,  addition  importante  filllft  de ttOS 
jours  à  la  science,  dont  le  but  est  la  description  du  globe. 

LasnrAice  du  globe  ofifre  un  grand  nombre  de  sources  qui  fournissent  des  eaux  mi- 
niraies ,  ainsi  nommées,  parce  qu'elles  sont  emnbinée»  avec  quelques  aubstaoaes  dn 
règne  minéral  en  quantité  assez  considérable  pour  avoir  une  action  marquée  sur  l'écr»- 
noiuie  animale,  et  poui'  leur  Uuaoer  k  août  et  la  couleur,  dont  l'absence  est  le  caiac* 
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tére  de  Teau  douce.  Les  lecoura  précieux  qu'en  tire  Tari  de  guérir  donnent  une  grande 
Importance  koetfoorectp'lei  lieux  qui  en  poiièdaiittoBi  le  nndei-vow  dénombre 
COnridMble  d'étrangers .  et  deviennent  par  là  datcndNitinaBarqilibltt  qUlM  dtoivflOft 

pas  ^tre  omis  dans  la  de^criptl<m  d'un  pàyt. 

.  Mou»  renvoyons  nos  Lecteurs  aux  traités  spéciaux  de  géographie  physique  pour  tout 
Ofui  cencef ne  reipHeeUea  det  phéiiemèHee  i^ftoetpanx  gu'oft^l'ktineapiièffe  ;  quant 

aux  défiDHions  des  termes  qm  les  rt^f^srdent ,  nou;;  nous  bonMRBtà  plurler  detVflIfi 
sont  d  une  si  jurande  importance  pour  le  (jeojiîraphe. 
Nous  avons  dtijk  vu  à  la  page  51a  manière  diiTerente  de  les  nomma*  d'après  leur  dl* 
reetkni .  qid  est  ^fKrente  de  celle  des  courans  marlOmet.  Cem-d  pwnent  leor non 
du  point  du  compas  où  ils  tendent,  tandis  que  les  courons  atmosphériques  le  prennent 
du  nom  du  point  d'où  ils  Tiennent;  ainsi  un  v«til  de  nor4  ml  directement  opposé  à  uo 
•OMraniMfftf. 

Ondtattifoe  sous  le  rapport  de  la  durée  les  TCrti  eonstaM  des  fEntewirtlef  ?€l 
iûus  le  rapport  de  l'étendue,  les  vents  généraux;  des  vents  partt^ls. 

Il  y  a  deux  mouvemeos  généraux  et  constans  daas  1  alniusphere  ;  l'un  règne  dans  la 
zone  torride ,  dpeele  Tair,  relati?ementà  la  terre,  à  roccident,  dans  un  sois  contonne 
&  cdui  du  motivement  général  des  mers  ;  l'autre,  qui  se  fait  surtout  sentir  dans  les  zck 
nés  tempérées ,  et  qui  amène  l'air  polaire  vers  l'équateur  :  ce  dernier  mouvement  pro> 
duitdonc  deux  courans  on  effluves  polaires,  semblables  à  ceux  que  nous  avons  déjà 
observés  dans  les  mers.  Le  mouvement  équatorial  de  rntmosphm  produit  les  V9ntt 
alizés  ou  le  vent  constant  d!'«if ,  qui  souffle  de  chaque  côté  de  l'équateur  jusqu'à  ei>>- 
Vtron20«  ou  ao»  de  latitude,  pendant  toute  l'année  du  nord-e<t  et  du  «tid-eft  dans  la. 
soneborénleetdanslaMneaastfnteavee  de  petites  ▼uiationsasuiiéllee  kladéeUnalMia 
du  soleil ,  tant  dans  le  Grand-Océan  que  dans  l'Océan- Atlantique.  Ce  même  vent  art2é' 
domine  aussi  dans  la  partie  méridionale  de  l'Oeé'în-Indien  ,  jusqu'au  dixième  defiré  de 
tatiludetud»  C'est  dans  ce  même  uceaa,  et  dans  la  partie  du  Grand  Océan  qui  baigne 
1a]lfalaiaie(areiilpel  Indien)  et  le  iud<«it  derAsle,queron  observe  les  venttpirtodi^ 
fpÊti  appelÀ  ^Igalrement  moussons  par  les  navigateur;  ror$(iue  le  soleil  est  au  nord 
de  réquateur ,  il  attire  vers  lui  et  vers  les  terres,  qu'il  échauffe  immédiatement  les  cotv 
rans  atmosphériques;  c'est  l'époque  de  la  mousson  du  sud  qui  souffle  du  sud-ouest  dans 
tes  goMlet  de  Bengale  et  d'Oman,  ainsi  que  dans  la  mer  de  Chine ,  et  du  sud-est  dans  la 
partie  méridionale  de  la  Malaisie  (archipel  Indien),  depuis  le  mois  d'avril  jusqu'au 
mois  d'octobre»  Le  contraire  a  lieu  depuis  octobre  Jusqu'en  avril.  Le  soleil  dardaotalors 
«•  rayons  eurdespoinls  opposée,  la  nMusson  prend  imedireetion  dlaniéMlenient  coon 
traireàcelle  que  nous  venons  d'indiquer.  En  général  dans  chaque  hémisphère ,  ce  sont  les 
▼ents  del'autre  liémisphére,  qui  amènent  la  mauvaiçte  saison;  elle  concorde  ainsi  avec 
le  Toisioage  du  soleiL  Les  vents  qui  soufflent  du  sud -ouest  amènent  le  mauvais  temps 
dans  Ui  BMTde  la  CMne  et  eur  lot  rivages  qiilto  (tappent  ImmédiateBient*  tek  que  Ica 
côtes  de  Malabar  ,  d'Aracan  et  du  Pegou ,  tandis  que  la  côte  de  Coromandel  jouit  d'un 
ciel  serein.  Au  sud  le.s  vents  du  nord  ,  au  contraire  ,  sont  accompagnés  de  mauvais 
temps.  La  succession  de  ces  vents  s'opère  par  un  mois  de  calme  et  de  brises  variables; 
tlnstant  critique,  surtout  le  passage  d^e  bonne  montset»  à  une  maneaflie,  eets^mlé 
par  des  déluges  de  pluie  et  desouraf^ans ,  parmi  lesquels  on  remarque  les  tf/phonsdo 
la  CktM  et  leseoiyis  d$  vmt  du  gol(«  de  Bengale ,  appelés  autrefois  él^àaïUf  qui 
lignalenirétaMissenicot  de  la  mousson  du  nord-est 

Nous  réunirons  à  ces  mouvemens  périodiques  Vie  l'atmosphère  ces  brises  de  terre  el 
de  mer ,  du  matin  et  du  soir .  qui  soufflent  avec  tant  de  constance  et  de  régularité ,  sur 
les  nvages  des  iles  et  des  continens  des  régions  équatoriales,  et  que  l'on  observe  quel- 
^elbls  pendant  Télé  Jusque  sur  les  cMesglaeées  delà  Norwège. 

Lq8  vents  variables  soufflent  dans  toutes  les  directions  et  à  toutes  les  époques  de 
l'année  ;  leur  durée  varie  autant  que  leur  vitesse.  Aucun  ptiénomène  particulier  ne  les 
précède  ;  aucune  circonstance  ne  les  accompagne  ;  souvent  quelques  heures ,  quelques 
tiltantm  tUÊtaeiA  pour  qu'ils  parcourent  tous  les  rayons  de  la  rose  des  vents ,  9am  se 
fixer  sur  sw.m  point;  Ut  ceiieDisttl>itaowot«  et  le  plus  grand  calme  succède  à  Utaelrai» 
pète  ired-t'ucie. 
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Le  iemoun  du  désert  de  Sahara ,  le  samitl  des  désens  de  l'Arabie ,  de  l:i  Syrie  et  da 
ia  Huhie ,  le  khanum  de  l'Egypte ,  l'harmattan  de  la  Gi|iiiée ,  le  nord-outtt  liela  Ijioii* 
ffilt  GaUe»  du  «tdje  aolano  d'Espa{{De  et  le  Hneeo  d'Italie,  le  fœn  en  Siiliie  •  (et 
lVeMde«  des  côtes  de  UlGidnêe,  du  Cap  de  Bonne-Espérance  et  à  l'eatrée  dugolfeArii* 
bique; les  hnricams  {  ouragans  )  des  Antilles ,  de  la  mer  Imlienne  ,  de  l'Isîe  de  fraiioe» 
de  la  mer  de  Chine  et  du  Japon,  sont,  avec  plusieurs  autres  veuts  chauds  ei  brûlant  dei 
eimniM  atmosphériques,  remarquables  par  teun  propriétéiettour  act^dmiflflBHWilt 
sensible  à  la  vie  des  êtres  organisés. 

Nous  commencerons  les  définitionit  qui  appartiennent  à  \a  géographie  polttiqiie ,  ea 
faisant  connaitre  ce  que  l'on  doit  entendra  par  £fa/;  défii^ilion  que  nous  regardci^ 
•  «MBnelabMa  decetteMctioBdelai;É{ogMpiye,q[iioiqtt*optaeli^^ 
Oirrrapes  qui  traitent  de  cette  science. 

On  appelle  État  cet  espace  plus  ou  moins  grand  de  la  surface  terrestre  dont  les  habn 
Uns  sont  joints  ensemble  par  les  iiens  sociaux  et  vivent  soumis  un  pouvoir  snprêmo 
«Munon.  Non  avons  ddiàtlffiiaU  leMWvaginetliieDMNivcnt  moaiiqfimUnéaiia» 
ai  tmatÉtat ,  el  toutes  les  erreurs  gêofîraphj<yi!es  qui  en  sont  la  suite, 

L'étmtkit  efun  Etat  est  la  quantité  de  l'espace  qu'il  occupe  sur  le  gIoi>e.  Les  ditni^. 
êkméi  kmçmmtl  de  largeur,  qu'offirent  exclmivement  les  ancieimes  géocp-apUles, 
et  auxquelles  se  bornent  encore  la  plupart  du  temps  les  géographies  modernes ,  ne  suâ:- 
•eut  point  pour  donner  une  jiute  idée  de  la  grandeur  d'un  État.  On  ne  peut  connattn» 
cette  dernière  avec  précision  que  par  la  détenninaiion«xacfce  de  ^  superficie,  que  Ton 
■Miiw  en  lieiiei,en  millet,  en  IdloaiètMt,  eto», etc.,  CMfds. Peattoirt  eet  ahidgé» 
lilisl  que  dans  tous  nos  ouvrages,  nous  nous  sommes  servi  du  n^ille carré  géograptû* 
<|ne  de  CO  au  degré  équatori  al.  ISom  .'^vons  Pipoan  niUillirt  ili  BKiliftmii  nomOBt  Ullg^'^ 
à  préférer  cette  mesure  à  toutes  les  autres.  , 

Les  dimensions  dê  Umgmmr  eide  lorfmt  eont  abeolnet  o«  retetlvet.  Lt  Imgm» 
obtohte  d'un  État  est  la  phîs  grande  Itfjne  droite  que  l'on  puisse  tracer  sur  une  carte  , 
dans  «es  confins ,  sans  taàn  atieqtiop  aux  bras  de  mer  et  aux  parties  de  territoire  qui 
i9pflltIaoiieiit  à  d'avtiet  EUlt.  ta  ior^etir  absolus  est  la  plus  grande  ligne  droite  que 
FenpoiiiTa  tracer  dent  une  direction  sensiblement  OKKtsée  à  celle  de  la  longueur  abso- 
lue, mai'  ^'^"s  un  angle-  non  déterminé.  La  longueur  relative  ef,t  In  pins  ijronde  ligne 
que  l(Uk  puisse  tracer  dans  les  oopfins  d'un  ^t  dmoé ,  en  évitant  tous  les  i>ra8  d'eau  et 
mietke  parties  dp  territoire  qui  apiiartienœntad'anlfttÉtett.  Lalar^ssir  nlolAw 
est  la  plus  grande  ligne  que  I  on  peut  tracer  dans  une  direction  diamétralement  of^Msée 
à  celle  delà  longueur  relative  ,  en  évitant  également  tous  les  bras  de  mer  et  toutes  les 
psftiesde  territoire  qui  n'appartiennent  point  à  l'^at  donne,  et  tQi^ours  sous  un  angle, 
droit.  DoDseetslHrdgéU  n*est  jamais  question  que  des  ion^urrieide»(aiye«tf«f«l^ 
Ums .  à  moins  qu'il  ne  soit  dit  ^utremeqt. 

Les  confins  nu  les  limites  d'un  État  sont  !es  lignes  qui  en  tracent  les  contours 
et  au-dela  de&quclles  s'étenti  la  mer,  ou  bien  ou  commence  le  territoire  des 
Sists  linitKïpbcs.  Il  7  a  des  Umùu  wrt^kMUi  ei  des  UmHu  nolurvllsi  ;  oeUes- 
.  d  ,  qui  sont  les  neUleuns  »  sont  la  ner ,  les  fleuves  et  les  chslnee  d*  «ob- 

tagnes. 

La  population  d'un  État  est  le  nombre  de  ses  liabiians.  Le  géourapbe  el  I3 
politique  distinguent  ia  population  at>sohu  de  \di  population  relative.  Le  première 
est  le  nombre  des  hst  it.ins  d'un  Etat .  sans  ^ard  à  l'étendue  du  snl  sur  lequel  ils 
vivent;  la  population  relative  est  le  nombre  des  habitans  de  ce  métne  Etat  qui  vi- 
mn  m  dtaqoe  mflle  carré.  On  l'obtient  en  divisant  la  population  absolue  par  Itf 
nombre  de  milles  carrés  qui  expriment  la  suifaee  de  T^lat  euguel  elle  appnrlienC. 
Ainsi  la  population  absolw  de  la  France  à  la  fin  de  in':n  clnit  d'environ  32,000,(>00; 
ce  nombre  div  isé  par  sa  superficie,  qui  est  de  1S4,000  milles  carrés ,  dcrn^e  20(1  liabW 
lans  par  mille  carré  ;  ces  derniers  chiffres  expriment  sa  populaUon  relaHos* 

Le  ^Dueemement  est  l'unité  des  forces  physiques  et  morales  de  la  société  ciriTa 
pour  maintenir  les  lois  et  b  c  »fi3tiiulion.  La  force  du  gouvernement  réguliH»  e 
par  les  lois  consiilulives  s  appelle  le  pouvoir  suprême.  Celui-ci  peut  être  suh  >^^^ 
so  différentes  luancbes,  comme,  par  exemple,  le  pouvoir  Ugutatift  luhdLtisiMe 
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fn  pouvoir  p-oposant,  dili  r.rant  et  décrét  nt  ;  le  pouvoir  exécutif,  subdivisibte 
en  pouvoir  administratif  ^  Judiciaire,  miiitaire  et  rie  suprême  inspection.  Ces 
clivisioDs  sont ,  en  partie ,  arbitra  res.  La  manière  dunt  le  suprême  pouvoir  est 
organisé,  tubdivité .  concentré  »  t'appelle /toinM  dê  pouMmemenf, 

II  y  a  un  {jrand  nombre  formes  da  (jouvernement  ;  elfes  varient  depuis  V]  phn 
grande  disseminaiion  du  pouvoir  sur  iea  membres  du  cori)»  social»  jusqu'à  sa  plu^ 
grande  ocii'^entralJOD  entre  les  mains  d*iui  leoL  Chatiue  peuple  en  a  une  qui  lui  est 
particulière.  Dans  la  description  des  pays  nous  co  avons  Aiit  eonnaitre  plusi -ur.^;  ici 
nous  nous  1  ornprons  aux  suivaniest  comme  offrant  les  nuanoes  principales  des  ûlSé^ 
rentes  ro  't^-s  de  gouvernement. 

-  On  appelle  gouvememni  monarehiquê  eeld  oâ  le  pouvoir  suprftme  est  confié 

à  un  seul  individu  ,  quelle  que  soit  la  dignité  dont  il  est  revêtu.  Lorsque  cet  inHll< 
vidu  n'est  retenu  pnr  aucune  loi ,  et  peut  disposer  à  snn  (;ré  des  propriétés,  de  la 
liberté  et  de  la  vie  de  &e&  sujets,  aloré  suu  gouvernement  se  nomme  despotique.  Ou 
appelle  monarchique  ab9oh$  lopl  gouvemeoient  dont  le  chef  a  le  droit  de  flaire  des 
lois  à  son  (jre'.T  n  \'M  qu'un  gouvernement  est  monarchique  limité  ou  ccnstHutionnel, 
lorsque  le  ctief  est  privé  die  ce  droit  et  ne  peut  l'exercer  qu'avec  le  concours  des 
principaux  rtprésentans  de  la  nation.  Ces  personnes  privilégiées  ferment  ces  corps 
qu'on  aptielle parlement  en  Angleterre,  chamibndeê pairs  et  des  députés  en  France, 
Etats  du  rnynxtmr.  en  Suède,  etc. ,  etc.  Un  gowernement  républicain  est  celui  où  le 
pouvoir  suprême  réside  entre  les  mains ,  ou  des  principaux  citoyens  seulement ,  ou 
dans  celles  de  tous  les  individus  de  la  nation.  Lorsque  le  pouvoir  suprême  est  confié 
seulement  aux  principaux  citoyens,  on  le  nomme  gouvernement  républicain  aristo^ 
crati'jw  :  lorsqu'il  est  cniifié  à  l'asseniblde  du  peuple,  ou  bieii  h  ses  représcnlans ,  on 
l'appel ic<(/Ottt;em«m£fU  républicain  démocratiqae.  Souvent  il  y  a. une  &ul>urdiuatica 
de  poirrolr  et  me  gradaUon  dans  la  dépendmice  que  produisent  le  droit  même  de 
propri('te'  et  les  circonstances  '\u\  l'ont  fait  naître  ;  une  suprématie  héréditaire  s'ét»< 
Mit  sur  tes  propriétaires  des  biens  concédés  à  de  certaines  conditions;  l'autorité  du 
seigucur  sur  celui  qui  tient  ses  liiens  de  lui  ou  de  ses  ancêtres,  est  souvent  supérieure 
H  celle  du  chef  de  l'État;  cet  état  de  choses  est  ce  qu'on  appelle  le  gouwmement 
féodal  ;  c'était  le  gouvernempnt  tîp  presque  toute  l'Europe  pendant  le  moyen  â.^e  ;  il 
y  subsiste  encore  en  quelques  parties  ;  c  est  aussi  celui  qui  regil  presque  tous  les  peu- 
ples civilisés  et  les  peuples  barinres  ée  rOoéanie,  et  plusiews  peuples  de  l'Asie  et  de 
l'Afrique. 

États  considérés  sous  le  rapport  de  leur  étendue ,  de  la  forme  de  leur  gouver- 
ncnieiit  et  du  titre  de  leurs  chefs,  reçoivent  les  dénominations  de  monarchie t  d'm> 
jpirs ,de  royoMM,  de grand'duché,  deducAé,  de prmcipaulé, de eomfé, de Umdgn^ 
viat,  de  khannot ,  à'imanat,  de  schérifat ,  de  république,  de  confédération ,  etc. ,  etc. 
L'emploi  de  tous  ces  termes  s'appreadra  successivement  dans  la  partie  descriptive 
de  cet  ouvrage.  Nous  avons  fUt  ailleurs  des  observations  sur  les  titres  que  pren- 
nent les  chefii  de  certains  États,  ^ous  ajouterons  seulement  pour  plus  de  clarté 
ce  que  Ton  doit  entendre  par  eonfédéruiiun ,  qualiticalion  que  !)ien  des  [^(^ograplies 
et  des  voyageurs  donnent  à  tort  à  de  simples  répuOliques ,  tandis  qu'ils  appeileot  r«- 
pablique$  de  véritaliles  eon/idiralidfis. 

Ua  syslémo  fédératif,  ou  une  confédération,  est  la  réunion  de  plusieurs  États 
indépt-n clans  sons  une  autorité  supérieure  choisie  par  eux  ,  qui  a  des  pouvoirs 
plus  ou  mulus  eLt'udus,  pour  maintenir  i  ordre  pubUc  et  pour  les  delendru 
contre  les  ennemis  extérieur.  Les  systèmes  Aidératife  sont  de  deux  sortes  »  ou 
étt  tiwfiions  d"  r' publiques ^  comme  la  confédération  Anglo-Américaine  ou  les 
États-Unis  propiuioent  dits»  la  confédération  Mexicaine,  etc.,  etc.;  oudesréi** 
nions  d'États  gouoêmiêdiffiremsMnt,  comme  la  confédération  Germanique,  qtâ 
offre  dans  les  Étals  dont  elle  se  compose ,  des  monarchies,  des  royaumes  absolus» 
d'autres  qui  sont  constitutionnels,  des  républiques,  etc.  La  confédération  Suisse  . 
qui  »  avant  les  derniers  troubles  dont  elle  a  elé  le  ttiéÂtre ,  otfrait  des  i-épubliques  oli- 
garebiqucs,  aristocratiques,  démocratiques  et  un  gouvernement  monarchique  coD- 
stitutionnrî. 
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L«i  éMk  des  peuples  sauvai  ou  InrImitci  te  faut  donner  en  nature  les  ob]eu 
de  Douiriture ,  de  luxe  et  d'ornement  dont  ils  ont  besoin  ;  ces  fournitures  forment 
kups  reventis.  Celt«  mcHliode  fist  aussi  jusqu'à  un  cerlnit)  point  plus  ou  moins  suivie 
chez  plusieurs  peuples  civili.scâ  de  l'Asie ,  de  l'Océanie  et  de  l'Afrique  ;  mais  elle  a 
lété  rertr^te  en  Europe  par  les  progrès  de, la  civilisation.  Le  système  des  finan- 
ces européen ,  qui  est  commun  aussi  aux  États  du  Noureau-Monde ,  est  devenu 
une  machine  très-compliquée ,  liée  intimement  avec  le  commerce  et  le  cours  du 
change.  Voici  cependant  un  tableau  général  des  sources  d'où  ies  États  tirent  or- 
dinairement leurs  revenus  en  temps  de  paix.  Nous  rempruntons  à  la  grande  géo* 
graphie  puMicc  par  .Menlelle  et  Malle  Brun  ;  un  employé  lUpérieiir  a  bien  voulu 
y  faire  plusieurs  corrections  et  additions  importantes. 

1*  Lrs  r>OMAiNEs  :  Ce  sont  des  terres  possddéi  ^  p;i  r  l'Élat  et  souvent  tnaliénabha ,  autre- 
fois seule  source  des  reYenus  publics  et  siiéciaiement  affisetiées  à  l'eatretieu  du  souverain* 
On  dtetlngne,  dans  queiqiras  Etats  monarchiques  : 

J.Lesterres  de  l'État,  appelées  dans  certains  pays  ferres  delà  ooiironna»  doni  lei 
retenus  s*écoalcDt  dans  le  trésor  public ,  ou  la  chambre  des  rentes. 

U.  Les  terres  palrimouiâtci» ,  ou  biens  de  la  cassette  ou  domaines  de  la  oou- 
fonne*  dont  les  reTenns  alimentent  la  cof6-5A  par^fV-M^K-re  du  prince.  , 

C.  Les  terres  d'apanafye  «ont  1"^  d  i  naines  a£FccUis  à  l'entretien  d'un  prince  non 
ré^foant,  membre  ou  allié  de  la  fannlie  régnante. 

20  Les  oaoïTS  résalibns  :  Ce  sont  des  droits  que  l'État  s'est  réservés  mr  certains  ohjct^ 
qo"  l'on  ne  pput  exploiter,  ou  dont  on  nf  pcut'se  servir  sans  sa  permis- if»n.  i.c  nombr* 
«i  la  nature  de  ces  objets  varient  dans  les  diiîérents  pays,  et  môme  de  province  à  province. 
Les  plus  remarquables  sont  : 

A.  Les  péag^es  :  sous  ce  nom  sont  compris  les  droits  sur  l'gritrén  et  la  sortie  des 
tparehandises  ;  le»  droits  de  passe  j)our  les  voitures  et  les  chevaux  ;  les  droïts  de  bar' 
Tières .  les  hauts -conOnUs^  etc. ,  etc.  ;  les  dxxdU  sur  les  patta-vortt,  et  en  quelque-pays 
le  péa^e  des  Juifs. 

B.  Les  postes  et  messageries. 

r.  La  régale  des  eaux,  qui  s'étend  survies  neuves»  lacs  on  détroits  compris  dans 
le  territoire  de  l'État  ainsi  que  sur  une  étendue  de  mers  voisines  encore  indéterminée. 
Cette  r^le  comprend  :  les  droftr  dsdOtMme ,  de  port ,  d'ancrage ,  ainsi  que  poorrenli** 
lien  des  p/jai-e5 ,  dos  pilr.tr^,  (  te,  etc.  Les  droits  de  passe  dans  les  dclrolLs  cl  canaux 
parles  écluses  et  tut  les  ponts.  Les  droits  de  /ioUagede  bois,  sur  les  radeaux,  les  ga- 
res, etc.,  etc.  Les  rfro^fs  sur  la  pêche  (  les  i>échertes  de  perles  sont  ordinairement  résev<- 
vée»),  sur  les  moulins ,  sur  l'arpaillaçe  et  le  rivage;  les  noufet^es  f/cs  et  altén'ssements. 

D*  La  régale  des  fordts  :  elle  consiste  dans  faeiMté  qu*a  U  twnerain  de  disposer 
de  fifriU  apparienant  i  t*Etat  ;  dans  le  drott  tp^ft  a  de  fixer  âesriffte»  ëeotsomfnues  pouf 
tadministration  des  forints  partfcnJfèrrs .  afin  d'cmi>^c!(cr  leur  dé^pradatlon* 

E.  La  réjale  de  chaise,  le  droit  de  port-d'armcs  de  chasse. 

F.  les  mines  el  les  sdHnes:  cette  régale  est  extrêmement  importante.  Le  «dovenrln  a 
ordinairemcn;  tuI  )f  iroît  de  fnire  exploiter  toutes  les  mines  de  ses  États  pour  son  compte, 
(NI  d'en  permettre  l'exploiution  aux  particuliers  à  certaines  conditions,  comme  de  Ui\ 
psrcr  la  dime  dn  produit  et  de  lui  llvror  les  mdtatnt  a  un  pili  au-desioat  de  celui  de  leur 
r«feur  ordinaire. 

6.  La  régale  de  battre  monnaie. 

ff.  Lé  monopole  do  tahae  et  de  l'eaiMEs-ofs,  de  Vitptum,  dn  Hl,  des  poudres  et 
taipétres ,  des  cartes  à  jouer. 
3S.  Les  coNTRiBUTio.vs  :  Elles  sont  de  deux  sortes  : 

jI.  COBlrlbotlOBS  directes,  qui  se  lèvent  directement  sur  les  poffsfsfiofif /les 

devenus  et  les  personnes  des  sujets.  On  y  distingue  la  rotttrif-ution  persottncHe  ovcapê- 
UUion,laconlriliution  foncière  sur  loulc  possession  immobilière,  sur  les  terres,  les  coai- 
lons,  les  clicmiuécs;  la  eontriisution  det  portes  et  jenAtres,  etc.;  la  contribution  moM- 
Uitt;  les  impétssurle  luxe,  soit  eu  habits,  soit  en  équipages  et  domestiques.  La conlrf^ttdon 
isuliâirteOe .  sur  les  métiers,  sur  lus  revenus,  le  droit  du  patentes,  etc.,  etc. 

6.  Contributions  indirectes,  qui  se  lèvent  à  l'occasion  de  quelques  actes  civils, 
q«e!«<  ronti'ibuaWes  |»ciivcnt  faire  on  ne  pa>  faire  a  leur  gré.  Ces  cuutritiutirm?  varient  î 
i'iufini;  vuici  les» genres  Ic-^  plusordinairci)  :  le>  tmjuitssur  les  consoinmutions ,  autrement 
•ommds  assise  ou  aides  et  gabelles  :  le  papier  ttttUMre  ;  tes  pouT'CiutS  iur  ISS  achats  et 
iMBSrfes»  tes  ioUriêi ,  la  /«rma  du ieu*,  uic»  eu. 
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Il«tt  bien  polleëil 

Les  jc.iurcf?  principale^  sont  : 

•il.  Le<  droit*  de  vasselage  oo  féodani*  qutse  diviieotep  pluiiean  branche*, 
MToir:  le»  wtfêm  êêtmr  et d»  ffiMfw fn»  le»  teicaeiin  nehèteot aqiottfd^vl avec 

l'argent  \  Ips  droits  d'investitur?  V octroi  dê  dtff'érente*  coneestfont  (len)^t|ée*  par 
letteigncurs  vassaui.  ;  ia  réunion  des  fiefs  à  ia  couronne,  en  cas  de  vacan(;e. 

JK.  Le  droit  d'à  ubaiae,  qui  rend  l'tftathéfiUerdQS  étraoïrer*  morte  sur  m»  tinl^ 
toire  ;  ce  droit  s  été  deroi^nieat aboli  dam  i|Ograo4  wnihve  d'il^U;  de  phfs  le»  «mm»- 

tioiu  vacauiis. 

C.  Les  amendes,  les  confiscations,  les  sportnlei»  lai ftfiiicaaai^^a 4*  9ff> 

tsilèges ,  tUrtê  tHUgnité* ,  les  brerelf  d'invention. 

Toutes  ces  branches  différentes  des  revenus  d'un  État  sont  ordinairement  dét^iHlep* 
danssaatattstiffie;  maJa  dam  une  géographie  générale  abrégée  on  se  cunteote  d  in- 
dfciner  toe  iMIala  aoual»  INre  géoémt  da  mansia  ^Éuu,  Le.UMeau  des  finances 
soumis  tous  le»  ans  à  l'approbation  du  corps  ari8tocnitk|He  <qi  démocratique  de  cer- 
tains ÈMs,  qui  participe  à  r^^xf^rcice  4|i  aupréme  pouvoir,  ^sonuD^.eDÂqgletene» 
en  France ,  elc, ,  s'appelle  budget. 

Tout  les  ttata  eunipéena  et  les  noimaux  Étala  de  rAmérique ,  ainsi  que  quelque* 
États  de  l'Asie ,  se  sont  vus  successivement,  par  plusieurs  causes ,  obliges  à  emprun- 
ter des  sommes  plus  oti  moins  considérables.  C'est  ce  qu'on  appel!"»  de(i&  État  (M 
dette  p^lique.  Ces  dettes  sont  d'une  doi|ble  nature  :  les  unes  proviennent  de  vprs- 
tablea  aaipruli  que  l'Etat  a  Mfa  chat  def  parlkallen ,  oa  mêaM  ehe<  des  sooveralua 
ou  des  répuWiqtics  riches  ;  [ra  mitres  ont  été  formées  par  l'émissirm  du  papier  mon- 
naie* Le»  emprunts  sont  souvent  hypothéqués  sur  certains  revenus ,  certains  terri- 
toires :  plui'toirreiit  les  prCtaurane  «fl^H)dent  pour  sûreté  que  la  foi  publiuue.  Le 
degré  d'estime  qu'on  a  pofir  la  M  dHui  État  s'appelle  le  crédit  pubUe,  Les  obUgak 
tions  q^'e  l'État  donnf^  pour  les  sommes  empruntées  s'appellent  fonda  Ott  «/]fWfa|Ni* 
àUci*  lu  haussent  ^t  baissent  en  raison  du  crédit  de  l'État. 

Dans  l'évalttatioiide  la  dette  d'Ini  Étatt  Boua  avorn  toujours  compris  la  somme 
repidaentéo  par  la  papier  monnaie  en  circulation  à  la  fin  de  1826.  On  appeUo 
amortissement  une  soomie  eooiacrée  ebaqw  amée  à  fextipctioii  de  la  défia  ou 
du  papier  mcmnaie. 

Lm  pulasanees  ^ropéemiea  ont  depiily  piva  d'tan  alède  et  demi ,  aind  que 
puis  la  fin  du  XVllI*  siècle  quelques  puissmces  de  l'Amérique  et  de  l'Asie,  des 
troupes  toujours  sur  pied  prét<»  à  marcher  au  premier  slfji^l.  Elles  forment  ce 
qu  00  appelle  les  forces  de  terre  ou  l'an^ie  permanente  d'un  État.  Leur  entretien 
alMOfba  mionrdfbui  le  tiers  et  souvent  la  molûé  de  tous  les  revenus  publics.  L'armée 
î^e  compose  fie  qtiatrr  pr^rtiesou  armes  difFérenlcs  principales  avec  leurs  sî'hdivisions, 
savoir  :  Vinfanterie  ou  les  combattans  à  pied ,  la  cavalerie  ou  les  combattans  ^  che- 
val, l'arf^nsrls  qui  dirige  l'emploi  de  oefmaelihies  meinrtrièrei  d'où  dépend  le  sort 
des  bâtâines ,  et  le  génie ,  qui  calcule  la  défense  ou  l'attaque  des  places  fortifiées.  U 
ne  suffit  pns  d'indiquer,  dâns  la  description  détaillée  d'un  royaume ,  le  nombre  et 
l'emplacement  des  forteresses,  les  passes  ou  défilés  Ips  plus  iinportans ,  ainsi  que  ie 
nombre  de  troupes  quH  a  sur  pied  ;  il  Aiut  eqoore  dire  al  ce  sont  des  fraupta  rlyis- 
Uères ,  ou  des  bandes  sans  discipline  et  sans  science,  dont  le  nombre  n'pst  rodnula- 
hle  que  sur  le  papier  ;  il  faut  indiquer  les  avantagea  et  )as  désavantages  physiques  d« 
la  frontière  d'un  État  Quelques  Etats  comptent  aiiari  des  roscrvci  aoua  le  nom  de 
iomiiBAari*  garde-côtes ,  jeunes  soldate  en  disponibilité ,  milices  ou  gardes  natio- 
nalej.  Les  empires  de  Ausiteet  d'Autrlcbe  ont  dana  leurs  colonies  mililaires  des  ré- 
serves importantes. 

On  appelle  place  forte  ou  fort9nt$9  une  vRIe  (iMllllée  qui  est  capable  d*eppo8er  ré- 
sistance à  une  armée  ennemie.  C'est  onllnair  intMit  d  m»  ces  villes  que  sp  trouvent  les 
arsenaux,  où  l'on  fabrique  les  instrumens  et  les  armes  nécessaires  à  la  guerre  et  où 
l'on  conserve  les  provisions  d'armes  et  de  munitions. 

Les  nations  voisines  de  la  mer  ont  été  mturellemeni  portées  à  équiper  quelque» 
TabKW»  de  guerre;  leur  propre  aùreMl,ji«.reglwéjNapMil  de  leur  ci»iBMm 
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mal  ensuite  obligs^es  à  avoir  de»  fiott»*.  Un  vaisseau  de  guerre  est  un  bftUnient  deiMT 
pouj  vii  de  troupes ,  de  canons  et  d'ouvriers.  Un  certain  noml)re  de  ces  vaisseaux  est 
ce  <iu  on  apelle /ïoite;  un  moindre  est  ce  qu'on  appelle  escadre.  On  divise  les  bâtimens 
4è  gotm  en  différentes  classes,  que  l'on  appelle  range,  Notr»  cadre  ne  nous  per- 
mettant pas  d'entrer  dans  les  détails  qu'exigerait  ce  sujet,  nous  dirons  seulement  que 
la  détermination  des  rangs  diffère  cliez  les  divers  peuples,  et  se  fait  i)rincipalement 
d'après  le  nombre  de  ponu  et  de  canons.  On  distingue  aiusi  les  vaisseaux  de  guarre 
mwiieseaux  de  ligne,  en  fHieau,m  «C9wtt9e,tlttahâikmm  Ugmnawteoi: 
on  entend  parles  premiers  ceux  df^s  trois  premiers  rangs  qui  sont  assez  grands  et 
asseï  bien  armés  pour  être  rangés  en  ligne  dans  un  combat  naval  ;  et  par  frégates  on 
CBtcnddietbdtfanâis  qui,  n'ayant  qu'une  seule  batterie  couverte,  ne  sauraient  tenir 
ligne  avec  les  autres.  Les  prraùers  ont  au  moins  so  canons ,  mais  ie  plus  souvent 
ils  en  ont  bien  davantage  ;  ils  peuvent  en  porter  ju-^qu'à  140.  Les  frégates  n'en  avaient 
autrefois  jamais  plus  de  44  ;  depuis  quelque  temps,  et  surtout  parmi  les  Anglo-Amé- 
ileaiiis ,  eUct  cbd  ont  jusqu'à  64.  Les  tùmÊim  «ont  les  plus  forts  bâUmens  d'un  ordre 
inférieur  dans  lequel  se  rangent  les  bricks ,  les  goélettes  »  le»  mUten,  dc^ ,  etc.  Dani 
la  mer  JM(édilerranée  et  ses  branches ,  ainsi  que  dans  li  Baltirnie ,  on  se  sert  depuis  pli>- 
sieurs  siècles  de  certains  vaisseaux  à  voiles  et  à  rames  nommés  galères.  Ces  bàtimens 
avec  let  «hahupei  eoMMÊièrei,  en  mage  ebez  toutes  le»  nations  maritimes  de 
l  Europe ,  dans  la  Baltique  particulièrement  et  dansl8»éiablia»6nen»  de  leurs  desceo- 
dans  hors  de  cette  pirtie  du  monde,  composent  ce  qu'on  appelle  titip  flnm'lli'.  Nous 
citerons  aussi  les  navires  à  vapeur,  qui ,  déjà  si  uUk»p<Nir  la  navigation  des  fleuves 
et  lee  eonnnunieationi  r^ipiiièKt  »  changeront  penUltinuiloHe  lesyirtièma  desmarines 
militaires. 

On  appelle  por(s  militaires  les  ports  où  stationnent  ord-Mirement  les  bâtimens  de 
guerre  d'un  État  quelconque  ;  et  arsenfit  maritime  ou  ehanfier  miljtaire  les  endroits 
où  Ton  comtrult  ee»  valneaux. 

On  appelle  généralement  manufactures  et  fabriques  ces  établlssemens  plus  ou 
moins  importons  où  Von  prépare ,  pour  certains  usnp  s  ,  les  matières  premières  tirées 
des  trois  reines ,  minerai ,  végétai  et  aaiiaai^  Uoc  pailie  de  ces  étâi>li&semens  est 
d'Une  néoenilé  abanhie,  Tnt>fitat  actuel  de  aot  moBort  et  de  nos  besoin»;  raufre 
contribue  à  nos  nrjrpmrns  ci  h  nos  commod  trs  :  tous  sont  plus  ou  moins  rnicessaires 
à  un  État  qui  doit  mettre  sa  force  dans  le  nombre  de  se»  sujets  ,^  dans  l'indépen- 
dance ,  dans  une  utile  activité  des  citoyens  et  dans  raugmenlation  de  ses  richt^ses. 
La  plupart  des  fabriques  et  de»  nianufiactures  se  tronveiat  dans  les  villes  et  dan»  le» 
boiu^;  lorsqu'elles  y  sont  en  grand  nombre,  elles  jusUfienl  In  qmlifiration  de  ma- 
mtfaeturières  ou  stuhutrieiie^  que  Ton  donne  aux  localités  où  abondeut  et  fleurissent 
ces  établiMemois.  It  est  bon  cependant  de  faire  obsnver  q«e  les  mots  mam^aetmt 
et  fabrique  sont  indifféremment  employée  l'un  pour  l'autre,  et  que  malgré  nos 
chorclies  nous  n'avons  pu  df^couvrir  critrc  enx  de  diiïî'rf^nce  incontestable. 

Le  commerce  est  un  échange  au  une  vente  de  quelques  marcliaAdises  ou  deni  i-es. 
On  échango  en  de»  dénuée»  dé  consommation  »  ou  des  matériaux  de  constnwlion , 
ou  des  matières  prouiières ,  destinées  à  être  travaillées  dans  les  manufactures  on 
fabriques,  ou,  entin,  des  ouvra{;cs  de  manufactures  ou  fabriques.  Le  commerce 
a  donc  sept  branches,  V agriculture ,  les  mant^actures  et  le»  fabriques ,  les  arti 
UMsmuBétmiemtqmt,  lapdsAe,  la  nao^ion,  les  colonies  et  le  change. 

On  fîistinçtie  plusieurs  sortes  de  commerce  ,  dont  il  faut  co^oattre  le»  dêfialtlOBS 
pour  entendre  les  descriptions  des  différeus  pays  el  les  joiutiaux. 

Le  commerce  intirieur ,  qui  est  le  plus  important ,  oonaMc  à  tvamponerd*tin  point 
k  l'autre  du  même  État ,  les  objets  nécessaires  à  sa  consommalioik  C'est  une  répartition 
de  fiup^alitë  des  productions  naturelîfs  oti  nrtifitMcllf's. 

Le  commerce  extérieur  ou  à^exportation  et  importation  avee  le*  étrangers  consisie 
%  fendraan  éiransers  les  productions  du  pays,  o«  même  cellea  d'un  autre  pays  qui  y 
€ntéldapportée8,etàprendreen  échange  les  produits  de  leur  sol  ou  deUur  Industrie. 
Lecommerce  est  acft/ lorsque  l'État  ven( là  l'élranj^pr  beaucoup  plus  de  imrchrmdtses 
«t  de  denrée»  qu'il  ne  lui  en  ach^  ;  il  est  passif,  si  l'État  acUétu  plus  qu'il  ue  vend.  La 

!• 


Digitized  by  Google 


eomparaison  du  raontanl  de  la  vente  ou  rtrs  e.Tportntionsi,  avec  cvhn  de  l'achat  ou  de» 
mipoTtations ,  ësl  ce  qu'on  appelle  balance.  Dans  le  tableau  delà  Monarchie  français» 
«emparée  aux  principaux  ÉtatM  dumoude,  nous- avons  signalé  le»  iUusk)n&  qu'offrent 
CMpcëteiidiMstaJafMMffei^MMMm,  kirsqiie.Jciir  attribuant  ui»  biit^É'tlIiBtsMsai»» 
rnîrnt  atteindre,  on  ^■r'ntlps  regarder  comme  la  mesura  de  Vetat  prospère  ou  mâlheu- 
il^u&du  commerce  de  plusieunoations.  On  appelle  .dans  ceriams  États,  commeeni^iiède, 
par«Lemple,tiais  ^itape,  cectaiM» filles  qui  ont  ie  privilège  dft  NMfoIrlwdnvée» 
eid'en  faire  ladlUrihliBO «aieite.dft  Ifrpwiom,  «daiiK  jtmàMMIi'am'^vMi 
fas ce  droit. 

hd  commerce  intermédiaire  oifire  trois  subdiviMons  prtad|^es>doiit  il  est  «atentiel 
d'av^irineliMe  «xmsIeiU'tfOMiMW»  MIsrmMIaAv  dsapiefilaMM,  quI^MosMiè 

faire  venir  pour  son  propre  craipte  des  marchancUses  d'un  pays  c  trpinf;er ,  afin  dp  les 
vendre  avec  avantage  dan«  un  autre- pays  étranger.  C'est  ce  genre  de  «omuierce  qui^ 
dass  le  moyeu  âge,  accumulait  des  richesses  immenses  dana  les  villes  de  V«nis»;^de 
C!iBli,.de  PiaeetaiitMt  cités  trè*4:a«merçantea:4ft  oeti»  C'est  aussi  le  com^ 

mercc  par  le  quel  Amsterdam ,  Londres  et  Hambourg  se  sont  élevons  phis  t  nd  au-des- 
sus des  autres  places  commerçantes  de  l'Europe.  Le  commerce  de  cwnmi*»wn,  qui  se 
»ait  en  achetant  ou  revendant  des  marchandises  par  ordre  d'un:  négoelnt  étlTinger, 
'Comme  par  exemple»  lescafes  anglaisa  Hambourg.  Le  comintres  dttifédilion ,  genre 
subordonné  qui  se  borne  à  l'eipédilion ,  c'est-à-<lire  à  l'envoi  vers»  une  destination 
iiUéfieure  des  macQh«iulise»ainvant  de  l'étranger  et  pour  le  compte  des  étrangers. 

Le  ioiiiwimi  >4it;«>toilsa  t>M«klp»  aiat  gtiiM»4|w  now  avons  nommëi  ,  mattoa 
enfaitune^^aaieà'partàcause  de  sa  grande  importance.  Avant  1  indépendance  de 
l'Amérique,  ce  cominerce  faisait  pins  de  la  moitié  de  la  totalité  du  commerce  euro- 
péen. La  situatt(Mi  poUtique  actuelle  des  pays  avec  (««quels  avait  lieu  ce  commerce ,  en 
^  qHwrtoipliw  jyndBtpartlfi  dans  la  rlam  '  <pia  mui-avooaiMnDin^  aoauMtva 

La  commerce  d'éehat^  comprend  toutes  les  négociations  qui  ont  pour  objet  la  vente 
"OU  l'échange  des  nallintrdV>r  et  d'argent,  soit  monnayé,  saiteo  lingots,  ainsi  que  d« 
■toate  sorte  de  papian  nprésentant  une.? aleiir  métaUiqii^  Cauit  qui  s'en  oeoupaobaont 

nommés  banq'nf  s  cambistes t  Cliangeurs ,  etc.  Le  cours  de  change  pour  les  pnpiers- 
monuâies,  c'c«>i  a  dire  la  différence  entre  la  valeur  ^ecespapieni  doivent  repre&eatei-  et 
oalle  pour  laquelle  on  les  raçolt  dans  tofianiBarea,  Tarie  sdou  le  degré  de  confiance 
dont  jouit  le  gouvernement  ou  la  banque  qui  a  émis  ces  papiers.  Les  villes  qui ,  par  l'é- 
leudue  de  leurs  relations ,  ont  acquis  une  grande  influence  sur  le  reste  du  monde  com*- 
merciai ,  ou  qui  .  par  leur  ùtualion,  sont  deveouesles  intermédiaires. entre  telpays  et 
telaiitie,  s'appeilaotiiifaaM  da^cAony*.  HsadMmrg,  par  exempte» est  une. place  de 
change',  principalement  entre  rAni^letecre  et  le  continent,  entre  la  France  et  le  Nordî 
c'est^-dire  que  lorsqu'un  négociant  françai.s  doit  acquitter  telle  somme  à  Stockholm , 
en  &iède ,  ILtrouve  ordinairement  plus  commode  depayer  par  uiie  lettre  de  diange  sur 
Baaibott^»  et  vice  versâk 

l.f^  cf)T)^[>agnies  rmnmerce  sfml  des  associations  ôt  plnsieurs  négocianspour  cer- 
taincÂ  opérattoas ,  dont  ils  partagent  entre  eux»  les  risques  etles  gains.  i^Ues  peuvent 
avete<lieu*en(re1ei;porH«uttensana  «uloriiation  de  l'État,  et  aloiv  onXaa^appelle  pIut- 
loi  société  -,  ou  elles  peuvent  être  pnbUiBies ,  autorisées  et  protégéeaparle:gouv^ne^ 
ment.  Souvent  on  donne  à  elle  compagnie  le  droit  e-a  hisif  de  commercer  avec  tel 
ou  tel  pays  ;  qu^quefois  on  se  borne  à  lui  accorder  quelques  prérogatives.  A  ucuue  de  ces 
asncfatlonsD'a  atteint  la  aplendeor  et  la  putaancede  la-ClomiTagnie  Anglaise  dea  Im 
des-Orîeniales,  qui,  de  nos  jours ,  est  devenue  la  puissance  prépondérante  de  l'Asie,  et 
de  laquelle  aujourd'hui  d  'ppndpn!  soit  immédiatement  seil  nédiateaiCBit»  presque 
toute  l'Inde  et  plusieurs  contrées  de  l'Indo-CIiina. 

Les  6ai»9twt  flontdei  dépAts  où  l'argent  destiné  à  la  tsirenlation  eitdépeaé  ou œmé 
déposé ,  et  qui  mettent  à  sa  place ,  dans  la  circulation ,  des  biîlels  ou  promesses,  dont 
l'objet  est  de  rendre  le  porteur  propriétaire  du  dépôt  par  la  somme  portée  en  son  billet  : 
fieux  qm  y  ont  déposé  des  capitaux ,  ou  qui  y  ont  un  crédit  ouvert ,  peuvent ,  suivant  VW' 
aasedediaqiielMnqne,  diipeaep  d'une  oerlalneaoBin»^»  aoilen  r  flriMint  ewmnpter  dn- 
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'l)illels  de  commerce  ou  des  lettres  de  change,  soit  en  faisant  passer  des  sommes  de  leur 
•oeaopte  lur  eM  dei.iienoiintt  à  qid  Ito  ftwnalt  devoir.  Les  banques  liMilitent  bea»- 

•conp  les  opérations  de  commerce.  L'Angleterre  et  les  États-Unis  en  ont  le  plus  grand 
^nombre.  Les  bénéfices  de  ces  établtssemens  résultent  de  l'émission  de  leurs  billets ,  con- 
nus  sous  le  nom  de  biliet*  de  banque  »  qui  sont  des  assignations  sur  les  fonds  de  la  ban- 
>qiie.  La  création  d'une  banque  est  un  besoin  pour  un  Etat  qui  oommenee  à  fleurir;  oU 
€tt  compte  dejù  trois  rbns-  l'Anstralie. 

Les  ^otre«  sont  des  réunions  de  vendeurs  et  d'acheteurs  qui  ont  lieu  dans  certaines 
vIHm,  daM  certains  bourgs  et  même  dans  certains  villages .  à  tàne  ceKidne  époque  et 
avec  certaines  libertés.  Cette  institution  n'est  plus  d'une  utilité  aussi  grande  que  dans  le 
moyen  âge  ,  où  l'on  n'avnit  ni  j>08le  aux  I pures  ni  messageries,  les  foires  âe  Lefpsick , 
de  Francfort,  de  Brunswick  et  u'Offenbach  en  Allemagne,  celle  de  JSijneï  Novgorod 
en  fiuMie  et  oéHe  de  Beamain  m^ranoe»  peuvent  être  n^fardées  oiNome  les  plus  ricbet 
de  celles  qui  sp  tiennent  de  nos  jours. 

Sous  le  nom  de  bourse,  on  dësitjne  dnn?  le?  vilî^s  commerçantes  de  l'Europe  et  de 
rAmérique  le  lieu  où  les  marchands  et  les  hiinquit  rs  traitent  de  leurs  affaires.  Ces  réu- 
nions se  tiennent  ordinairement  dans  un  bâtiment  remarquable  par  son  étendue  et 
par  son  archifccture.  Paris,  Londres,  Amsterdam,  Rotterdam,  Anvers  offrent  peut  (Hro 
les  bourse*  les  plus  bdles  et  les  plus  magnitîques  du  monde  ;  celle  de  Venise  doit  être 
anaildaHée  parmi  ces  demièrea,  ae  trouvant  établie  depuis  quelques  années  dans  le 
superbe  palais  qid«  pendant  tant  deiiédei,  a  servi  de  résidence  aux  dogea  de  cette  lépu»' 
blique  célèbre. 

On  donne  le  nom  ée  caravane  (  mot  qui  parait  d'origine  persane  )  à  une  réunion  de 
mareliand» ,  pèlerins ,  ou  !*Unet  l'autre ,  qui ,  sous  la  oondulie  et  le  coAimattdenientd'un 

chef,  voyagent  ensemble  pour  se  prêter  un  mutuel  secours,  soit  contre  les  périls  de  la 
roule ,  soit  contre  les  attaques  des  voleurs  ou  d'ennemis  de  quelque  nature  que  ce  soit. 
Ce  chef  est  ordinairement  propriétaire  d  une  grande  partie  des  chameaux  ou  hétes  de 
somme  composant  la  caraTane,  et  destM  It  porter  les  hononet,  les  vivres  et  les  ma»^ 
cbandises.  Dans  les  déserts  de  l'Afrique ,  ces  chefs  sont  de  véritables  entrepreneurs  de 
transports  parterre.  La  disciplîue  et  l'ordre  de  la  caravane  leur  appartiennent;  ils  com- 
manden  t  les  halles  et  le  départ,  et  en  cas  d'attaque  ils  veillent  à  l'organisatton  des  moyens 
de  défense,  tout  en  partageant  ce  aofai avec  les  voyageurs  qui  paraissent  les  plus  bra- 
ves. Le  commerce  de  toute  l'Afrique  musulmane  et  idolâtre  et  de  l'intérieur  de  l'Asie 
occidentale  et  moyeuue  se  fail,par  caravanes.  Les  relations  de  la  Aussie  avec  le  Tu^• 
keg|aB>lndëpendaflt,  ainsi  qn*aveè  la  CMne,  ont  lieu  par  caravanes.  Celte  manière  do  ' 
voyager  remonte  à  la  plus  haute  antiquité ,  puisque  nous  savons  par  la  Bible  que  les 
fils  de  Jacob  vendirent  leur  frère  Joseph  à  une  troup  '  de  marchands  d'esclaves  qui  al- 
laient eu  Egypte  iNous  remarquerons  aussi  que  les  marms  donnent  le  nom  de  caravan»  ' 
à  phiileun  vaisseaux  marcliandiiiul ipont  de  conserve. 

On  entend  par  écheUes ,  dans  le  Levant ,  des  ports  ou  des  villages  d'étape,  où  les 
marchands  d  Europe  ont  des  magasin? ,  envoient  d^s  vaisseaux  ,  et  tiennent  des  comp- 
toirs, et  où  les  princes  européens,  dont  les  sujets  iont  le  commerce  avec  ces  contrées, 
ont  ddoemula.  Dans  rinde,  en  Pene  et  en  d'autres isonirées ,  ces  lieux  sont  appelés 
loges,  SUT  la  côte  d'Afrifjîip,  cojnptoirs,  okelle  ta  Egypte,  palissade  à  Madagas- 
car, etc.,  etc.  Le  plus  souvent  ces  stations  sont  accompagnées  d'un  petit  fort,  garni  de 
canons  et  défendu  par  une  garnison  d'un  nombre  de  i»oldats  propoiiiotmé  à  lour  im- 
portance. 

Un  grand  rnmmwp  f^-rnandr  n'^'rrpsairement  une  Jnoftns ,  et  une  marine  suppose 
des  pirts,  des  matelots  et  des  vaisseaux.  Les  bâtimens  que  le  commerce  emploie  sont 
qipdéteâlSf  sonar  «omAaiHl»,  Leur  grandeur  est  estimée  par  le  nombre  detonneanx 
qu'ils  peuvent  charger»  et  l'on  entend  [)ar  tonneau  un  poids  de  2,OilO  livres  pesant  ;  le 
la9!f  est  de  deux  tonneaux.  Oo  ii.ppîlc  fret  ou  nolis  le  prix  Un  tran.sport.  ]/asmrance 
est  le  contrat  passé  entre  uu  assureur  et  u?i  homme  qui  fait  une  eutreprise  maritime  : 
par  ce  contrat  le  premier  ee  rJiar^  de  tonsles  risque  > ,  promet,  en  cas  de  perte,  derestl- 
îuer  ce  qui  est  perdu,  et  re';oir  poui  I«*siii<ni'^$  «i"'i^  court  un  intér«5t  qui  ordinairf  mcni. 
varie  de  3  à  lopour  cent  de  ta  valeur  qu'il  asiure.  Ou  aa»pellc  pwairaaes  ceux  ou  les 
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vaisseaiiK  de  toutes  Ips  nations  peuvent  entrer  chargés  de  toutes  sortes  de  mnrrtiandises 
sans  payer  aucun  droit.  On  entend  par  pAar^»  ces  feux  dont  on»e  sert  pour  éclairer  peu- 
daut  la  nuil  les  passages  tré»-fréqueiilet>  ou  ilangereuJL,  oùles  vaiseaux  pourraient  abor- 
der et  t'édimier.  L^arddleeUire  navale ,  ou  l'art  de  construire  les  navires  .  diffère 
dans  tous  les  pays  delà  terre;  les  EiiropëawetlesAméricaiiii  peurmilieuls  entr^reiH 
dre  le»  plus  grandes  navigations. 

Les  eoUmiB*  proprement  dites  sont  des  étàblisieiiMnt  de  eulture  et  de  commerce 
dans  des  parties  plus  ou  moins  éloi^ées  de  l'Europe;  ils  dépendent  absolument  de 
leur  métropole,  et  ceux  qui  subsistent  encore  sont  ordinairement  soumis  à  des  lois 
de  meiropole  et  de  prohibition.  Les  colonies  espagnoles  et  portugaises,  ainsi  qu'une 
partie  des  colonies  anglaises  et  flran^^ises  du  Monyeau-Monde .  en  secouant  le  joug 
delà  nlèro-fntrip  .  ont  donne n^is<?qtice  à  plusieurs  Étais  indépendans,  qui  nntolianjîé 
entièremtfui  les  relalions  politiques  et  commerciales  d«  i  Europe  avec  l'Amérique.  Les 
colonies  modernes  diffèrent  entièrement  de  edies  de  randenneGrèce  qui  ont  répanda 
If*  arts  et  la  civilisation  dans  une  si  grande  partie  des  contréesliaifuées  par  la  Méditer- 
rannée  et  ses  brandies;  dlea  étaient  les  enâma  et  nui  pat  les  sHiettes  de  leurs 
n[iétropolef. 

Leapremièrea  cdonfet  modernes  avaient  pour  bat  rexploltatioa  des  mines,  Tae- 

caparement  d'un  commerce  trèKiche  et  la  culture  des  productions  précieuses, 
«'■trnnfrères  à  l'Furope  et  devenues  nécessaires  h  son  luxe.  Plus  tard  quelques-unes 
d  enli-e  elles  devinrent  un  asile  où  les  victimes  de  la  politique ,  du  fanatisme  et  de  la 
misère  portèrent  leur  industrie  et  l'amour  de  lindëpendanee;  alors  on  a'exigea  plus 
d'elles  que  des  avantages  analogues  à  ceux  de  la  mère-patrie  :  telle  fut  l'origine 
des  Étals-Unis.  La  ncf  r^asité  de  se  dél^arnssfT  âc  l'ccume  de  la  société  donna  nais- 
sance au  êystètM  de  d^partation  d'abord  iati  uctueuii ,  mais  auquel  on  a  dû  des 
établissraoenaflociisans,  lorsqu'on  a  enfin  jeté  les  yeux/Sur  des  climats  tempérés 
et  sains,  (f<!s  que  certains  Étnts  d'Amorique  et  les  rivages  derAustraUe,  OÙ  la  ci?i- 
Usatiop  et  les  ^cliesses  seml)leul  î^vo^r  été  improvisées. 

De  nos  Jours  la  nom  de  ecbmiê  a  été  appliqué  à  dc«  réunlci»  d'hommes  dans  des 
pnrtica  jusqu'alore  négligée  de  leur  propre  pays»  oii  le  gouvernement  leur  a  procure 
des  ressoïircp^  contre  la  misère,  comme  dans  les  Pays-Bas  et  le  Holstein;  dans  d'au- 
tres contrées  on  a  donné  ce  nom  au  territoire  assigné  à  une  population  toute  militaire, 
comme  dans  certains  gouveraemens  de  l'empire  Russe ,  et  dan»  la  longue  lisière 
qui  ,  sous  la  dénomination  de  Confins  militoirp'i  .  lonir^^  frontière  de  l'emiHre 
d'Autriche  du  côté  de  la  Turquie.  Enfin  certams  Etats,  en  invitant  dea  étrangers  à 
s'établir  sur  des  parlieii  incultes  de  leur  territoire ,  ont  donné  naissance  à  un  autre 
5enm  ^  cokmies,  comme  les  colonies  allé  mandés  de  la  SUrra  Morena  eu  Espagne, 
du  gouvfmrmrnf  de  Saraîov  dans  l'empire  Aussa,  des  ^SMisas^daM  laprotAMS 
de  Bio  Janeiro  au  15résil ,  etc. ,  etc.  i 

Les  géographes  appellent  MisHtm»  eu  Pagi  4m  ttUHùm» ,  des  dt^UssemenS 
permanena ,  des  villages  »  et  même  des  bourgs  et  4es  villes,,  oii  les  missionnaires 
catholiques  ont  réussi  à  réunir  les  sauvages  errans.  en  les  engageant  par  la  douceur 
à  adoptçr  quelques-uns  des  usages  de  la  vie  dvilisée,  et  surtout  à  cultiver  la  urre  et  à 
avoir  des  dajneures  fixes.  C'est  en  leur  Ineulquant  les  prlneipea  de  la  religion  et  de  la 
morale  évangélique,  et  en  leur  donnant  l'exemple  des  vertus  chrétiennes  que  les  mis- 
sionnaires sont  parvenus  à  s'attacher  de  nombreuses  peupladesautrefois nomades  et  féro- 
ces, et  dont  quelques-unes  étaient  même  anthropophages.  L'exemple  des  caUioUqaes 
a  été  plus  tard  suivi  par  les  proteslans ,  soit  dans  l'Amérique  et  dans  l'Inde,  soit 
dans  l'Océanie  et  l'Afrique.  Mais  il  faut  convenir  que  jusqu'à  présent  les  plus  grand* 
résultats  et  les  plus  durables  ont  été  obtenus  par  ies  missionnaires  catholiques^  Les 
Toyages  de  ces  nouveaux  apôtres  tiennent  une  place  émlnente  dans  les  annales  des 
découvertes.  Ces  pieux  religieux ,  en  bravant  tous  les  dangers,  en  se  soumettant  aux 
privations  les  plus  pénibles  pour  convertir  les  peuples  itlf  iàtr;^  ,  ont  rs  ndu  les  plus 
grands  services  à  la  géograpliie  et  à  l'iiistoire,  de  ipéme  qu  lis  ont  beaucoup  cootrilMté 
Si  étendre  les  bienlsiU  de  la  civilisation  parmi  les  pcujdea  lea  pb»  baiiMres.  Us  oui 
donc  bien  mérlfé  de  l'fanmairité  et , de  la  adcnce  •  çomoie  Ta.  damièFemcst.frouvf 
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'm  géographe  tfèi-di«Onïîué,  le  cardind  Zurla,  arec  la  profonde  éradittoo  et  la 

brillante  éloquence  qui  ajoutent  tant  au  mérite  de  ses  sirantes  prodiu  [ions.  Les 
Plus  célèbres  de  toute»  les  missions  sont  celles  que  les  jésuites  fondèrent  dnns  le 
Paiaguay,  etâoAt  les  débris  fbnnenl  actudlement  une  {grande  partie  de  l  État  ré^îi 
par  le  docteur  Francia,  et  une  fraction  de  rcmpire  du  Brésil.  La  Californie,  dans 
la  confédération  mexicaine,  ot  d'immenses  espaces  li>  lon^r  d^  TAm  izone,  de  l'Oré- 
noque  et  de  leurs  affluons,  dàns  les  républiques  de  Coiumbie,  tlu  l'crou  et  deBoUvia, 
•ont  encore  ré(^  par  des  mfssionnMTei  cathoîlqnes. 

Les  Boufldliisles  (l  If'S  Musulmans  ont  éfînlemonl  et  depuis  long-temps  employé  dé 
noml)reux  missionnaires,  autant  pour  convertir  les  peuples  à  leur  f(ti,  que  pour  les 
engager  à  abandonner  des  usages  abominables  et  d'horribles  superslilions.  On  doit 
dire  à  la  louange  des  Mahométans  que  c'est  à  l'Introduction  de  leur  croyance  et 
5  Vesprit  de  prosélvtis-nf»  de  leurs  prêtres  qu'est  du(« ,  à  quelques  exceptions  près, 
le  peu  de  civiUsatiou  qui  existe  aujourd'hui  dans  l'intérieur  de  rAfrifjue.  ^'ou3 
syouterons  que  leaniisii<n»  ont  été  pour  VB^agne  et  le  Portugal  un  moyen  {>récieux 
pour  préparer  leur  dominattaniurdes  peupÂei  iluNHicbei  et  ennenris  de  la  vie  ac 
ciale. 

Le  l^^rntoire  de  chaque  État  peut  être  partagé  de  différentes  manières  selon  les 
pdlnta  dé  vue  divers  mmn  lesquels  on  Tenvliage.  Les  principales  «ont  les  suivantes  :  la 

division  géographique  ou  naturelle  ;  la  situation  des  montagnes  et  la  direction  den 
fleuves  en  font  la  brîse.  La  division  politique  offre  les  provinces,  les  cercles,  les 
départemens,  eic ,  etc. ,  daus  lesquels  le  uauvernemeul  a  partagé  le  territoire  qui 
loi  est  soumils;  c'est  de  toutes  les  divisions  If  plus  importante;  c'est  aussi  eélle  que 
x\mn  donnons  dms  la  descriiftion  de  ions  les  États  mentionnés  dans  cet  ahrcgé  ,  où  le 
manque  d'esi)ace  nous  défend  d'admettre  les  autres  divisions.  La  division  judieiaira 
se  fonde  sur  l'étendue  de  juridîctioos  des  tribunaux  .;  la  division  financière  est  relative 
aux  impositions ,  à  la  rentrée  des  deniers  publics  4  la  division  »celé»ia»Ufuê 
partaf^e  le  territoire  d'nprés  les  juridictions  des  ministres  du  culte  ;  dnns  les  pays 
catholique  ces  districts  sont  appelés  patriarcats,  archevêchés^  évécUés,  urchidia' 
eonaft,  dtoeofMtft»  juxnitstt,  etc. ,  etc;  dans  tes  pays  prolMiaM  on  les  appelle  syn»- 
in»  eonsistoires ,  congrégations ^  intendances  générales,  inspections,  surinim^ 
danees ,  etc. ,  ou  même  aussi  archevêchés  et  éve'chés^  dans  les  contrées  où  l'ancienie 
hiérarclue  a  été  conservée  comme  en  Angleterre,  en  Suède,  etc.  »  etc. 

Le  nom  de  «Mfo^  à  parler  rigoureusement,  n*esl  pas  adonné  k  un  assen^taffe  de 
maisons  en  raison  de  l'étendue  ou  de  l;i  population.,  mais  en  \ertu  des  privilèges 
dont  l'endroit  jouit.  Le  droit  d'exercer  le  commerce ,  les  arts  et  les  métiers ,  voilà  ' 
ce  qui  distingue,  dans  la  |>lupart  des  pays  les  villes  des  viUages.  Les  viilaties  sont 
quelqœlMa  |rius  grands  que  pbisieun  villes,  par  exemple  en  SUésIe  et  en  Hongrie; 
mais  ils  n'ont  ordinairement  aucun  privilège  qui  les  distingue  du  reste  des  campagnes. 
Les  bourgs  sont  des  endroits  qui  jouissent  d'une  partie  des  droits  accordés  aux  villes. 
Au  reste, ces  mots  prennent  différens  sens,  selon  les  lois  et  les  usages  des  dilfé- 
rens  pays. 

Autrefois  les  villes  e'iaient  la  plupart  environnera  dr  muraille." ,  de  tours,  dc 
fossés,  de  remparis:  aujourd'hui,  en  dépit  des  titres  de  ptoce  forte^  vHie  forte, 
9&le  tréstforte ,  que  l«w  doiment  certains  géographes  et  les  auteurs  des  diction* 
naire&,  des  tésuméa  et  des  manuela  géograpiiiquca,  la  plua  grande  partie  des  villes 
sont  des  places  ouvertes. 

Une  viUe  est  grande^  ou  relaliv  eiiii ut  à  son  étendue ,  ou  relativement  au  nombre 
de  ses  habitans.  Nous  avons  déjà  ^i^  ialé  les  méprises  ridicules  dont  fourmillent 
ica  méthodes  et  les  dictionnaires  géographiques  dans  l'emploi  de  cette  qualification. 

beauté  d'une  ville  consiste  dT»>s  «les  rues  larfye« ,  droites,  bien  pavées,  bien 
naioyées  et  éclairées  pendant  la  nuit;  dans  des  maisons  assez  grandes ,  commodes, 
il'tan  Ikhi  goAt  d  .srrhUedure,  bien  alignées,  etlden  placées  relativement  les  unes 
aux  nutrr-;;;  danf;  des  places  d'une  tiirure  n'cnliore ,  ornr'cs  (te  qiiel(Hic  liel  ouvrage 
d'architecture  ou  de  sculpture,  placées  au  mdieu  de  la  ville,  ou  bien  voisines  du 
centre»  mais  non  h  l'extrifmité.  à  moins  que  ce  ne  soti  vcri  les  portes;  enfin  on  demani!^ 
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que  les  debon;  ^imnt  r^iit«  oniét  éa  ImU^  pramoia^M  et  pfOfKi  à  terfir  amu 
^laûirs  des  habiLans. 
Ced  s'applique  à.  l*BQfO]^  et  jusqu'à  aa  certMn- point' aat  ëtaUUMneiit  toméê 

dans  les  autres  parties  du  monde  par  les  Européens  dans  les  temps  morlprnes,  malt 
est  susceptible  do  beaucoup  de  modifications  pnr  le  climat,  les  mœurs  et  le  goût  des 
différent  peuple«.  La  chaleur  liahiluelle  ddiu  tes  pays  qui  avoi^inent  les  tropiques 
fut  que  l'ombre-  el  la  flratcheur  tout  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  déQoieax  dans  cet 
contrées.  De  grandes  places ,  comme  celles  de  Loniln'> ,  tirs  nriisoiis  sans  portiquce, 
et  des  rues  fort  lar^^es  seraient  trés^incommodes  et  lout-a-fait  déplacées.  Le  goût 
en  architecture  n'est  pas  moins  difitfrent  clies  chaque  peuple ,  et  fait  regarda 
comme  très-beau  en  OHent  ce  qui  nous  semble  bizarre ,  lourd  ou  mesquin.  En  général 
on  doit  appeler  belle  la  ville  dont  l'emplacement ,  la  distribution ,  les  communications 
et  les  édifices  sontparfaiten^eqt  d'accord  avec  le  climat  et  les  )>esoias  de  ses  liabitaus. 
Dans  les  villee  où  le  comoMtoo  te  Mt  prlneipaleaieiit  par  des  «olrea,  les  baxan 
fixent  toute  l'attention.  Dan» Vantique  Egypte,  les  beaux  portiques,  les  longues 
n^leries  et  les  magnifiques  cour»^ couvertes,  où  les  habitons  se  mettaient  à  l'abri 
ci  un  soleil  ardent,  étaient  avec  les  temples,  les  obélisques  et  les  palais  des  rois, 
lit  plu»  beaux  moiiunwiit  dca  fUieti  La  reli^n  eit  encore  la  source  d'une  grande 
diversité  daiBi  la  conslrucfinn  drs  Pdificrs  qui  servent  au  culte.  Enfin  les  inoîjrès 
de  la  civilisation-,  l'introduction  générale  des  voitures,  le  goût  des  spectacles  ooc- 
turnes-.nous  rendent  bien  plus  exigeans  que  nos  ancêtres  et  les  peuples  de  lt)rlent 
*ur  la  largeur  dea  nica  ,  rétandue  dea  placer  et  sur  mille- antrea  ol»jeia  davenui 
Indlspensablps. 

L'Àmértque,  civilisée  par  les  peuples  Européens,  oifte  utkesf^rement  l'image  de 
l*Burope  ton»  tout  lèa  rapports ,  avec  de  légm»  nodlflcatlooi  due»  au  ctimat  et  ans 

habitudes  qui  en  dérivent..On  peut  dire  en  général  que  toutes  lès  vUlH  de  cette  par- 
tie du  monde  sont  plus  ou  moins  construites  d'aprîès  un  plan  régulier ,  avantage 
qu'elles  doivent  à  leur  construction  qui  a  été  {axLe  d'après  un  plan  primitif  et  non 
paaconHne  norvilloi-d^Europe  qui  se  aont  ffunnéea  par  l'addition  de  nouveaux  Mtl- 

mens  autour  des  anciens.  Toutes  les  villes  de  l'Amérique  ci-<levnnl  espagnole 
se  ressemblent  (bns  le  plan  de  leur  construction  ;  les  fanrfnteurs  ,  presque  par- 
tout ,  ont  trace  uue  croix ,  doat  la  principale  place  et  i  église  tormenl  le  ceulre. 

Quant  3i  VAmérliine-angliilse  eC  aox  flata^nla,  ce  aont  loi  villes  anglaises  et  liol<* 

landaises  qui  ont  servi  de  modèle,  soit  pour  les  édifices,  soit  pour  l'alignement  des 
mes,  les  trottoirs  et  murs  en  général  ;  et  surtout  pour  les  villes  du  littoral,  tout  a, 
été  subordonné  aux  besoins  du  commerce .  et  la  population  s'est  rangée  le  plus  près 
poisilile  des  ports.  Le  plair  géomëtHquemenir  r^gullér  de  PMIadélphie  est-  dévemi  es 
ntteïque  ?orfe  un  modèle  pour  Ibs  villes  futures  de  cette  grande  confédératioD.  Au 
Brésil  on  a  suivi  rirrégularité  des  anciennes  villes  portugaises  ;  ce  n'est  guère  qu'à 
Ri»laneiro  qu'on  a ,  depuis  quelques  années,  ouvert  des  rues  bien  alignées  et  construit 
de  beaux  édifices  publics  et  de  belles  maisons  partHnilières;  Dans  les  autres  villes 
maritimes  on  a  mofiia  vlié  à  la  régularité  qu'aux  avantages  de  El  proximité  de 
ia  mer. 

Les  vines  delà  Chine'  et  du  Jbpoa  sont  presque  toutlM  sur  Ï6  même  plan  ;  eHes 
ont  généralement  la  forme  d'un  quadrilatère  et  sont  entourées  de  hautes  muraillea 
flanquées  de  tours  d'espace  en  espace  ,*  elles  ont  qtielquefr)i8  des  fossés  ou  secs  ou  rem- 
plis d'eau.  On  y  voit  di»  arcs  de  triomphe,  des  tours  à  plusieurs  étages,  faisant 
partie  des  monastères ,  des  temples  »  des*  mOnumens  antiques;  Les  rues  s>  coupent 
à  angles  droits.  Les  villes  du  Japon  sont  souvent  accompnr;ntTs  d'un  vaste  et  su» 
.perbe  château ,  ou  d'une  forteresse ,  avec  une  tour  carrée  à  plusi»irs  étages ,  oà 
résident  les  grands  feudatairea  de  cet  empire.  Les  vlllerde  VInde,  d*une  partie  de 
rindo-Chitio  et  celles  de  ta  Pene«  ont  leurs  rues  principales' droites  et  longues, 
mais  les  autres  n'offrent  aucune  régularité.  11  en  est  de  même  pour  les  principales 
villes  de  1  Afrique.  En  général,  nous  4^vûns  f^ouier  que  louées  celles /d^ la  Pene et 
mte  les  villages  sont  entourés  de  imnra.  Dans  les  çUmali  tnès-dMUda  les  maa  aont 
souvent  tortueuses  et  dlRillea  pour  y  jN»  à  Tabil  de  la  cbaleur.  Phiaieura  glandes 
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Villes  de  lAfrique  centrale  rettfârment  de  vaftte»> espaces  sans  aucmne  maison,  ce 
4i]|  leur  dôme  «ne  physiononle  tonte' pertteutlivei  Eafin  TAsIe»  VAfHque,  VOeHt- 
nie  et  même  TÂmérique  offrent  des  villes  qui  ont  une  grande  partie  de  leurs  maisons 
Idlam'iiî  pparses  dans  les  campef^nes  de  leurs  banlieues  fr^S'étendues ,  qu'i!  arrive 
souvent  au  voyageur  de  se  trouver  dans  ia  ville  sans  le  savoir:  ctil  eu  qui  i^ud 
si  dUBdte  rafipréciUioa-appnniaaatt'dtt;  nombre'  dfe-  lèai»  babitaiii. 

On  nomme  capital»  la  ville  où  résident  les  administrations  gf-ncrnlr^î  d'un  État. 
L'usage  accorde  aussi  ce  nom  aux  ville»  où  réside  le  gouverneur  d'une  province; 
mat^nous  aimerions  mieux  restreindre  cette  qualification  aux  premières  villes  et  dM- 
0iier  les  autres  par  la  dénomination  de  cAe/*-!^  La  rfoâisfictf  est  l'endroit  où  siège  le 
sou\'orain.  Ordinairement  la  ville  de  résidence-est  enmêmc  temps  ta  ville  capitale;  mais 
il  y  a  des  États  où  le  souverain  réside  dans  une  ville-  différente  de  la  capitale ,  . 
comme  le  ducbé  de  Nassau ,  dmt  1vnto*lkMfo»  est  la  capitale ,  et  B&mMt  la  ré* 
sidence  du  duc  Avant  la  révolution  y  Parit  était  la  capitale  de  la  France  et 
Versailles  la  résidence  du  roi.  Il  y  a  des  pays  où  il  n'y  a  pas  de  capitale  per- 
manente ;  c'est  aia&i  que  dans  la  Confédération  Suisse  la  diète  se  rasseraUe  al- 
tanatHrenenl  tous-  les  deux  ans  dans  les  villes  de  Zurteh,  Bmi»  et  iMMim  •» 
qià,  partour,  deviennent  capitata  de  toute  la.  Conttdératlon.. 

CHAPITRE  VUL 

Les  anciens,  qui  n'avaient  exploré  que- 1» plus  petite  poitibftde la  terr&,  ra> 
vaient  partagée  en  trois  parties  ,  dont  aucune  ne  leur  clait  connue  intégralement, 
cl  qu'ils  nommèrent  Europe ,  Asie  et  Affigus^  Apré&.  Ia>  découvecie  du  Nouveau- 
Monde,  les  gA)ig;raphes  en  sautèrent  une  quatrième  qu1I»;noaiBièrent  Jkmèriqu», 

Dès  le  seizième  siorle ,  Orlclius  et  Mercator  avaient  eu  Tulée  de  partager  toutes 
les  terres  connues  en  trois  moniîes  ,  savoir  :  Monde  ancien^  [orbis  vêtus)  ,  qui 
embrassait  l  i  utupe,  i'A&ie  et  l'Âirîque;  Monde  nouveau  (orèis  uotu5  ),  qui  com» 
pfenalt  l'Amérique;  et  Jerrs  australe  ou  magdlaiiiqjiu  ferra muirtiM  ou  ma* 
gellanica).  V,ir«  ;i:us  fit  une  autre  divisi  n  r  n  cl  issaiit  tontes  les  terres  connues 
en  quatre  couliiieus  ;  Monde  ancien  (  or6M  vêtus  )  ;  Monde  muDeau.{wbU  navus)  ; 
Terre  polaire  areti^  ou  Jlfonds  aretiquê  (,l«rra  paUirit  ortiea.  ou  ordi's  nrficus  )  ; 
et  Terre  australe  ou  magellaniqvê  (lerra  atutralU.  ou.  magéllaniea). 

Plus  lard,  et  bien  long'tem|>s  avant  que  l'on  eût  exploré  le  oonJour  de  la 
Nouvelle  -  Hollande  et  que  i'oa  regardât  cette  grande  ile  comme  im  continent  « 
le  savant  de  Brosses  avait  proposé  les  trots  dénomiiiations  suivantes  pour  la  das- 
rifieatian  des  termes  australes  ;  Australie ,  pour  la  Nouvelle  Hollande  et  les  lies 
voisines;  Polt/néne  .  y»our  les  archipels  répandus  dans  le  Grand-Océan;  celte 
dénomination  avait  ele  donnée  deux  siècles  auparavant  par  les  i'ortugais  Jean 
de  Barras,  èt  Dieg<hConto  aui  Iles  MoliU|uee>  Pliilippines  et  auties  situées  à  Test 
de  Java;  enfin,  Magdlanie  pour  le  prétendu  ConUntï:it-Austral ,  dont  ce  savant» 
avec  tous  les  géof^ryphes  ses  conleinptjrains ,  admcLlail  l'exislence  ;  rôve  géogra- 
pliique ,  qui  ue  disparut  entièreiuenL  que  plusieurs  années  après  ,  lorsque  ks 
«oyafict  de  Coolc  et  des  navigateurs  <pii  le-suivirent  en  démontrèrent  la  fausseté. 

Les  fl^éoigraphes  modernes,  français,  allemands^  ai^Uûs,  suédois ,  et ,  porwii  eux  ^ 
Mentelle,  Halte-Brun^  GaspaH,  Fabri,  Finkerlon,  Djurberg,  Graiierg  et  autres» 
sentirent  la  nécessité  de  classer  d'une  manière  qui  fût  en  harmonie  avec  l<^s  progrès 
ftuts  par  la  géocnphie  ,  toutes  les  terre»  ^jianea  sur  le  Grand-Ooéan  entue  l'Asie 
et  l'Amérique  ,  et  de  regarder  leur  ensemble  comnie  formant  une  cinquiéwQ 
partie  du  monde.  Mais  ils  ne  s'accordèrent  ni  sur  les  limites  qu'il  fallait  lui  assi- 
gner ,  ni  sur  la  dénomination  générale  qu*ll  Cslla't  lui  imposer.  Ces  deux  points 
essentiels  ont  été  savamment  discutés  par  MM.  Malte-Brun  ,  Brué  et  WaU  k -n  iur 
en  France,  eiplus  tard  par  fiassei  et  auues  géo^rapbos  en  ^li-ffmaçat  et  Mileurs. 
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L«i  tarai*  premfen  t'éceonlent  eotièfrement  pour  ce  <iui  concerne  les  limites  à  as 

signer  à  cette  partie  du  monde,  mais  ils  diffèrent  qunnt  à  la  dénomination,  tê 
premier  l'ayant  nommée  Océanique  elles  deux  autres  Océanie.Dïi  r m  iro  nco, 
le  Suédois  Djurberg ,  à  Siockholm-,  en  donna  le  premier  une  description  meibodi- 
qm  «t  systématique ,  accompagnée  d'une  grande  carte.  M.  Graberg  depuis  long- 
temps TappoUfi  Po!ynhie ,  <if  lîotnination  composée  de  deux  mots  qui  veulent  dire 
multitude  dites ,  et  qui,  par  conséquent,  o'fi  tr*Vronven;(ble  à  la  nature  et  à  la 
configuration  de  et;  lie  partie  du  monde.  Ce  nom  a  été  adopté  par  d'aulres  géo- 
graphes. MM.  Gasparl,  Bassel  et  tons  les  géographes  aHemands  la  nomment  Au- 
nraUe;  les  Anglais,  les  Anglo-Américains  elles  ff('o{Tr.iphes  d'aulres  nations,  pi- 
ratesent  s'accorder  à  l'appeler  Au$traiasie.  Ces  deux  liéii  jminalioos  sont  en  partie 
inexactes,  parée  que  plusieurs  terres  importantes  de  l'OcéAnie  sont  situées  à  l'est 
et  non  au  sud  de  l'Asie.  A  l'excepUon  de  M.  Graberg  et  de  quelques  autres  géo- 
graphes, les  uns  et  les  autres  diffèrent  des  géographes  français  dans  la  dêtenni- 
oalioa  des  limites ,  puisqu'ils  en  relrancheat  toutes  les  iles  du  grand  archipel 
Indien ,  qui  forme  notre  Malaisie  ou  l'Océanie  oecddentale  d««  géo^ra^hes 
français. 

Comme  toutes  les  innombrables  lerres  dont  se  compose  cette  cinquième  division 
du  glolie  se  trouvent  environnées  par  le  Grand-Océan  ou  l'Océan  par  excellence . 
ce  qu'on  ne  saurait  dire  des  autres  parties  du  monde,  qui  ont  toutes  ud  ou  iriosieurs 
de  leurs  eûtes  baignés  par  des  océans  încomparaMemcnt  plus  petits,  et  qu'il  e.^l 
d'ailleurs  utile  et  même  nécaisaire  d'avoir  pour  les  liabilans  de  cette  cinquième  partie 
une  dénomination  générale  équivalente  à  celle  d'Européens,  d'Asialiques,  ^'Africains  et 
^d'Américains,  nous  trouvons  qu'il  faut  absolument  conserver  le  nom  sonore  d'Océo* 
nie ,  proposé  dès  Tannée  Ifll  î  par  M.  Bruê  dans  Tanilyse  de  sa  carte  de  celle  partie 
du  monde,  et  adopté  depuis  par  Al.  Walckenaer  dans  Cosmologie  en  ISltf.  et  par 
Malle-Brun  dans  Tes  NovmUit  Amnaîn  de  Géographie ,  et  même  dans  les  derniers 
volumes  de  son  Précis.  Celte  dénomination  *  au  reste ,  nous  parait  convenir  par- 
faitement h  la  position  é^'-.  contrées  qu'elle  désigne.  .Mais ,  comme  la  division  du 
globe  far  mondes,  proposée  par  M.  Walckenaer,  réouil  à  l'avantage  d'ôtre  aussi 
exacte  que  la  précédente,  celui  fl'ollHr  des  oppositions  et  des  contrastes  entre  les 
*raits  caractéristiques  des  trois  plus  grnn.ips  divisions  de  la  terre,  qui  .^ont  nirore 
plus  prononcés  que  ne  le  sont  ceux  qu'otfienl  ses  cinq  parties ,  11  nous  semble  que 
ce  seiait  faire  reculer  la  science ,  si  imitant  l'exemple  des  géograpb's-  routiniers ,  on 
reftisalt  de  Tadopter.  Combinant  donc  les  deux  divisons  du  globe  propos  par  ces 
trois  savans  géographes ,  nous  trouvons  qu'on  peut  tracer  le  tableau  suivant  de  Is  • 
surface  de  la  planète  que  nous  habitons. 

Aneitn  Monde  ou  ConHnenî  Ancien ,  subdivisé  en  Ewvpe ,  AifU  et  Afriqne, 
;  Nouveau  Monde  ou  Continent  IVottveau ,  qui  comprend  V Amérique, 

Monde  Maritimeoxi  Continent  Atutral,  qui,  avec  ses  dépendances,  forme  VOcêanie. 
La  dénomination  de  Continent  Austral^  que  nous  proposons  comme  synonyme  de  celle 
d' jKtfralis  fwoprement  dite ,  et  pour  compléter  le  tableau  de  la  plus  grande  division 
du  globe  qu'un  piiis^f^  tracer,  nous  paraît  convenir  parfait 'Tninf  h  In  [;rande  fie  que 
Von  nomme  communément  ellrès-impropremcni  Mouvelle-HoUands.  Qu'on  examine 
une  mappemonde,  et  Ton  verra  qu'aucune  partie  du  globe  nese  trouve  entièrcmenl 
placée  au  sud  de  Téqualeur,  et  que  ce  n'est  qu'une  petite  partie  de  TArtcien-Continent, 
et  la  moindre  du  Nouveau  qui  se  trouve  d  ms  l'hémisphère  austral.  On  peut  donc  don- 
ner justement  la  ilénominalion  de  Continent  Austro'  à  colle  terre  qui  e«t  trop  grande 
pour  dire  clamée  parmi  les  fies,  et  qui  se  trouve  entièrement  au  sud  de  la  ligne  équi- 
noxiale. 

Si  l'on  objectait  que  le  Contincnl-.^usfnl  est  trop  petit  et  trop  peu  important  sous 
les  rapports  de  sa  population  et  doses  produits,  relativement  aux  autres  parties  du 
Monde  Maritime ,  pour  nous  aulorisier  à  nmis  servir  de  rex|jr^  Ion  de  Continent  Au^ 
strat,  nous  répondrions  :  que  les  r:r-nî(Ios  divisions  du  globe  devant  être  f  ik;!  sur 
leurs  Iraiu  pliysiqu*» ,  de  préférence  à  loin  les  autres,  nous  trouvons,  par  le  calcul, 
f  ue  l'AusIniUeou  le  (kmtinenl-Ausirai ,  ayant  um  syrlbce  qu'on  petit  évaluer  d*iipr6s 
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les  inenieur<'s  (tartes  à  2,204,000  milles  carrés,  ettoat  le  reste  de  l'Océanie  pouvant 
être  estime  à  eovirontiijiG.OOO  milles  carrés,  le  continent  sera,  aux  iles  qu'on  regarde 
eoauM  ses  dépendances  géographiques ,  àam  la  proportion  de  a,204,ooo  à  89Q.000, 
au  approximativement  comme  sï^i  h  i^i ,  on  comme  22  à  9.  La  partie  principale  sur- 
passe donc  de  beaucoup  la  partie  accessoire  ;  et  quoique  cette  proportioa  soit  dans  uu 
rapport  moindre  que  «ahii  qu'on  obaerve  entre  le  Continent  Ancien  et  leContlnent 
Nouvanu ,  relativement  à  leurs  lies  respectives,  ce  rapport  cependant  est  toujours  asses 
g^,in(!  pour  qu'on  n'abandonne  pas  une  division  qui  est  en  harmonie  avec  le»  aiitr<>s, 
elqui  complète  le  tableau  de  la  principale  classification  de  toutes  les  terres  du  glot>e. 

Qoantk  ce  qui  concerne  lea  limitée  oceidentaies  de  l'Océanie  4iri  itorment  le  point 
discuté  entre  les  géographes  français  et  ceux  des  autres  nations,  nous  ne  ferons  que  ré- 
péter les  rai^onncinens  de  notre  célèbre  ami ,  qui,  dans  son  Précis,  s'exprime  de  la 
manière  suivante  :  «  Ea  effet,  il  faut  se  décider  ou  à  ne  voir  même  dans  la  Nouvelle- 
Hollande  et  la  NouveOe-Zélande  qu'un  appendice  de  l'Asie ,  ou  11  Aint  créer  une  nou* 
velle  division  qui  renfcrmf^rn  r<s  vastp-  terrés.  Une  fois  la  nécessité  de  cette  nouvelle 
classe  admise,  on  a  eu  tort  de  ne  pas  en  déterminer  la  circonscription  d'après  des  prîn* 
cipus  purement  scientifiques.  Pourquoi  couper  en  deux  ce  g^rand  archipel  qui ,  sur  le 
globe  terrestre,  présente  un  cmemble  d  flrappanl?  Pourquoi  chercher  entra  leatlea 
Moiuques  et  les  lies  des  Papous  une  ligne  di  diiinarcation  que  la  'nritîîren'y  a  point 
tracée?  Le  nom  à" Asie  n'a  été  donné,  par  les  anciens ,  qu'au  continent  qui  le  porte; 
le»  Ues  de  Sumatra,  de  Java,  de  Bornéo,  découvertes  par  les  modernes,  n'ont  éle  at,tri« 
Iméea  k  TAele  que  parce  ^on  ignorait  l'étendue  de  rarcUipel  dont  éllet  font  partie. 
Pourfî"'>'  ne  restreimlrion'^-Tiniis  pn^  r»'{tp  exception  dans  les  limites  marquées  parla 
nature?  D'ailleurs  la  mer  de  la  Chine  ne  sépare-treUe  pas  l'Asie  des  terres  du  Grand- 
Océan  ,  conune  la  Méditerranée  eépare  l'Afrique  deTEuropet  » 

Ifaiatt  est  d'autres  parties  du  monde  dont  les  limites  sont  encore  le  sujet  de  beau* 
rniip  de  dispfilef;  parmi  les  savans,  et  à  l'égard  desquelles  lesgéograplies  les  plus  distin- 
gués sont  bien  loin  d'être  d'accord  entre  eux.  Noos  voulons  parler  des  limites  orientales 
de  rBurope.  Malle-Brun ,  dèi  le  commencementdu  siède  actuel ,  et  plus  tard  dans  son 
Précis,  afàitvoir  combien  il  était  important  et  convenable  de  donner  à  l'Europe  la 
limite  nriturelle  tracée  parVOural  et  par  la  mer  Caspienne.  C'^t cette  limite  quia  été 
dqmis  adoptée  avec  quelques  légères  modifications  ,par  presque  tous  les  géographes 
Ikmiçais.  et  c'ettauMl  celle  que  noua  avomadniiae  dans  notre  CïM^i^^  1810  et 
en  1  rîi9.  Nous  avons  médité  depuis  sur  ce  sujet;  nous  en  avons  parlé  plusieurs  fois  au 
savant  géographe  dont  les  sciences  historiques  et  géographiques  déplorent  encore  la 
l>erte ,  et  nous  avons  cru  devoir  reculer  la  frontière  de  l'Europe  jusqu'à  la  chaîne  pri»> 
cipale  du  Caucase.  Plusieurs  raisons ,  qu'il  serait  trop  long  diexpaser  ici ,  nous  ont  en- 
gagé à  feirc  cette  modification ,  que  Malle-Binin  lui-même  proposait  d'introdui|-e 
dans  l'Abrégé  de  géographie  auquel  il  travaillait  au  moment  même  où  la  mort  l'a  frappé. 
iloiiB  avons  eu  la  satisiMlion  deyoirque  des  géographes  très^isUogués  M.  Walcire- 
nieretEyriès.  dans  V Abrégé  de  géographie  moderne  dePinkertou  ,  et  M.  Denaix, 
dam  ses  Essais  de  géographie  méthodique  et  comparative  ,oi\{  eu  la  ni*'*me  idée,  et 
ont  modifié  de  la  sorte  les  limites  orientales  de  l'Europe.  Ces  mêmes  iiuiUes  ont  été 
'  adoptées  par  H.  HomscbUtb  dans  «on  Trotté  de  géographiê  éUmmstain,  Nous  lais- 
sons aux  géographes  routiniers  Il  pUiisir  de  conserver  des  divisions  imaginaires,  car 
nous  n^sniirions  quelle  autre  <;tijlitir;iUoB  leur  donner ,  voyant  que  le  fjouvornement 
russe ,  sur  le  territoire  duquel  ces  savans  s'amusent  à  tracer  de  semiilabies  démarca- 
tluns,  ne  reconnaît  aucune  division  entre  laftussie  d'Europe  et  celle  d'Asie.  Cette  der- 
nière réâexion  doit  s'applhjuer  aussi  à  l't'inlet  lurk  du  Djesaïr  ou  des  iles ,  dépendant 
du  capitan-pacba  ;  car  il  s'étend  sur  une  partie  du  Continent  en  Europe  et  en  Asie 
M  sur  les  Iles  de  l'Archipel  qui  appartiennent  à  ces  deux  grandes  divisions  du 
gloiie. 

î)  on  o«;t  fie  la  classiflcallon  des  fies  comme  des  limita  ori^ntili  s  de  l'Fnropp,  doî 
limites  occidentales  de  l'Océanie,  de  la  classification  des  uioutagues  el  d'une  foule 
d'tntnss  sujets  sur  lesquels  les  géographes  difièrent  de  la  manière  la  plus  estraordi' 
■aire.  Quantànous.  Ûnous  senbleque  le  seul  principe  diaprés  lequel  on  doit  classer 


Digitized  by  Google 


44  PRhNCIPËS  GRNÉnÂLX. 


le*  Iles  cal  eelui  «le  kmtlUÊt^^mi»'  proxiait^  du  ûmbuBoL  Toula  aut»  véi8ta«^*op 

vouiîrait  suivre  offîrirait  le$  plu«  grands  inconvéniens  dans  son  uinn.  C'est  ce 
principe  de  la  plus  grande  proximtlé  du  Continent  U'Âmérique  qui  nous  a  engagé  à 
ranger dans  notre  Compendio  ..parmi  les  Iles  Américainef  l'Islande,  que  presque  tous 
les  géographes  s'accordent  à  mettre  en  iiurope  à  la  suite  du  Danemark.  C'est  aussi  le 
même  principe  de  la  plus  prande  proximité  du  Mniincr.!  Europi'cn  rjui  nous  a  fait 
classer  dans  ce  même  ouvrage  avec  les  ilesdc  l  i:,tu'ope  larcliipel  des  Âçores,  que  tous 
les  géograptiet  tV>bslinent  à  regarder  eonune  une  dépendance  géographique  de  PAAi-^ 
que.  La  dépendance  politique  de  l'Islande  du  D;uitniaik.  son  pouvernement  analogue 
à  celui  de  celte  raonarcliie,  la  langue  et  la  religion  de  ses  habitans,  ne  sont  pas  des  mo- 
tifs avisez  puiÂsaas  pour  autoriser  le  géographe  à  considérer  celte  lie  comme  uue  lie- 
pendanoe géographique  de  l'Europe.  L'île  de  Terre-jKeiiTe.ceUesdeSalnt-NfesBietdtt 
Brf'{f»n  ,  !rs  nrcliippls  des  Antilles  et  des  Lucayes,  etc.,  etc.,  devraient  être  aussi 
cla^pai  rai  le&iles  Luropéennes,  si  ces  considérations  pouvaient  valoir  pouri'l&lande. 
Àlaié  ne  ?oit  pas-IlnMnvâiient  d*im,tel  raiMmnraienlt  Cela  pourait  se  dire  avant 
la  découverte  du  Nouveau-Monde .  parce  que ,  ne  cunnaissant  pas  d'autre  grande  ter?e 
de  ce  côté,  il  fallait  nécessairement  rattacher  à  l'Rurope  i  lskuid*'  et  le  Croënland  ,  dé 
couverts  dans  le  moyen  âge.  M<ù&iisi:i^tt  absurde  tlÈ  rcU^iur  uue  classincaiiou  aussi 
impaifaiite  mtinleBanl  fif»  Vao  coonait  le  vaste  Continent  dont  ceigsandeetlei tout 
inconlestnl)lement  des  dépendances  géographiques.  Convaincu  >  r  la  vérité  de  ce  prin- 
cipe ei  de  i  ulilité  de  son  application  dans  la  classitication  des  iks.uous  l'avons  toi^ours 
eu  présent  dans  tous  les  calculs  que  nous  avons  fells  sur  la  superficie  et  sur  la|»opula- 
tiondeseinq  parties  du  monde.  C'est  à  dette  différente  manière  de  cbsserlea  tleaqiie 
Ton  doit  en  partie  attribuer  la  tiifférence,  parfois  très-grande,  que  l'on  trouvera  eurre 
nos  évaluattoonet  celles  des  plus  savans  statisticiens  de  l'ÂHemague ,  surtout  rdati ve- 
inent àla  monar^ie  Danolie  et  k.l*OeéaDie.  En  effet,  en  Roulant  cvec  ces  demie» 
toute  f  Islande  au.  petit  royaume  de  Danemark ,  on.  triple  presque  la  surEace  de  la 
partie  Européenne  de  celte  monarchie,  que.  d'après  les  meilleures  cartes  et  les  plus 
ini|K)sa|}tes  autorités,,  nous  n  avons  évaluée  qua  io^^iuo  mille  carrer  géographiques. 

Nais  avant  d*offielr  le  tableau  de  la  statistique  générale  dès-grandes  divisions  du 
globe  que  nous  venons  de  tracer  «.il  fuit  vu  eiamlaw  les  (raies  |»ijodeales,  la  tii^rfiùiê 

et  \à  population. 

Mous  avons  vu  à  la  page  7  que  la  superficie  du  globe  est  de  I4Q.^2l,CoomUlc&cârrés. 
Nos  redierclies  et  nos  calculs  sur  la  superficie  detoutes  les  terres  connues  nous  ont 
donnd  b  somme  de37.C73,ooo  milles  carrés  pour  la  sup  rficie  des  cinq  parties  du  monde 
et  des  innomlirablefriles  regardées  comme  leurs  dépendances géogcâiphîques  ;  le  reste, 
ou  110.849^  mlHes  carrés  iwttiiient  la  superficie  de  toutes-  les  mers  du  globe.  Les 
terres  sont  ddncaui  mers  comme  ST^OTS^DOO- à  iiu^ius^joa  ou  appiMimativement 
comme  i  à  4. 

|>es  géographes  modernes  au  niveau  des  progrès  de  la  science  qulU  cultivent  s'ac- 
cordent assez  sur  cette  proportion  entre  la  superficie  deslerresdcrJle  des  eauxdii 

^!o!:e  ;  mais  lis  diflereut  extraordinairement  dans  la  détermination  de  la  superficie  des 
dilférent<'s  parties  du  monde  et  de  Irnirs  [)r:n(  ip:ui\  États.  Les  bornes  <ip  cet  ouvrage  ue 
nous  permettent  pas  d'analyser  les  causer  qui  nous  paraisseui  avoir  coninlme  ie  plus  à 
produire  rétonnante  disparité  d*oplnlonB  que  nous  avciis.reiioQiitrée  dans  lesgéogra- 
phieset  dans  t  mi'^  !es  ouvrages  où  jusqu'à  présent  l'on  a  eu  occasion  de  traiter  ce  su- 
j,e'.  Nos  lecteur^  les  trouveront  indicées  dans  le  mémoire  que  nous  avons  iuséré  dans 
le  uni*  volume  du  BuUeHn  Uniwnel ,  publié  tous  la  direction  de  M.  le  baron  de 
Ferussac.  Ils  verront  (quelle  conHauce  on  doit  acoorderanx  évaluations  faites  à  chaque 
instant,  et  reproduites  dans  une  foule  d'ouvrages  élémentaires  et  ujui  e  spéciaux  de 
géographie  etde  statistique  par  desjuges  noucompétensJci,  nous  nous  bornerons  à  leur 
<)ffHlpdansle  tableaucl-oessousl'étonnsntedlspaiitéd'opinioBS  émises  relativementàla 
superficie  de  quelques  contrées,  dont  la  mesure  depuis  long-temps  paraît  ne  de'  oirijffrir 
<] fie  de  très- petites  difierencës,  parce  que  leur  contour  est  bien  ou  du  moins  suilisam* 
ment  connu.  On  doit  d'autant  plus  s'étonner  de  trouver  ces  évaluations  erroné  es  repro> 
duitei  d^oB  4es  ouvrages  inowiest  Vi*îl  suffit  que  deux  auteurs  coanalsseot  les 
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jpremienéléineiu.dË  Ut  géométrie,  et  qu'il»  établissent  leurs  calculs  sur  les  meilleures 
cartes,  pour  obtenif  des  résultats  très-rappntchés  entre  eux.  Plus  d'une  fois  nous  avons 
.pu  nous  en  «NWlihcre'par  nowaiM,  Vfmt  eu  le  plailir  de  voir  les  résultats  de  oot 
calculs  être  presque* identiques  avec  ceux  qui  ont  été  faits  depuis  par  MM.  de  Hmi' 
i>ol4t,  FrQyciiiet;.jBrué<.IlofFaiaoii  et  autres  géographes  et  savaos  Ir^s-^isiioguét.  Nous 
dteèopt  0iitc««olmiiM^1aatioiM  mr  la  mpiwtUAe  de  renpire-  éa  Mrii ,  derarehl* 
pel  de  Sandwicb .  de  la  Sicile  et  celle  de  l'Afrique.  Les  évaluati(HW  d6  la  dernière  cch 
lonne  sont  le  résultat  de  nos  calculs  et lee«eatiiDatioittd'autrei  atttaii»iiiie  noutaveoi 
adoptées  comme  les  plUs  exactes. 

TABLEAU  COMPARATIF 
m  raïKciPAtn  onmoir».<iiisB»>.soR  hk  woniax  os  «DUQOBa  pato  fab  mrriiiBifs 


Fnooe. 


3  990 

1  m 

1  896 


845 

fi:>r).4 


1  500 


SMporfîrîe 
ta  milli-ï  carriis 

.  fitmftan ,  quoique  sans 
comprendre  la  Lor- 
raine, la  Corse,  Airi- 
gnon ,  e^.,  etc. 
Crome. 
Hassel. 

Liechtenstem. 
Mentcll,;. 
HerMn  et  Klein. 
Cannabfch. 
^fitr^émanM  Golter 
rer, 

5rome,. 
ntttUm. 
Soaras  de  B&noii 
■  misrhing». 
Ffieling 

RoxACVuns  BxvifenB.  Jacohf. 

Michahena  et  Mnri 

en  1822. 
Stein ,  Ifoeek  et  fkm- 

tioMèh» 

Meuseh 
Gasparf. 

9mtM.  Lex  ancienMiUMnitt)- 

ttons. 
Quatlromani» 

Graherg. 

Gatlcrer .  Ilassel ,  Cro- 
me et  UeclitênêUm, 
IWxcMlUt, 
rmili, 

AfBiJM»   Malt$-Brw(i  dans  son 

Précis .  en  1«I3,  et  le 
tNct^^grapli^iv., 

Vkert.cn  mi. 

Golberg. 

Le  C onversdtJoiis 
Tfknn,  en  1827. 
Hassul ,  eu  iS2Â. 
Ao«raau«  (ll^oll.).  t:aIU;tt(,tniS& 

Gaus^. 

Stêtnt  en  1826. 
CvsJpn»  ..•••••»  TêmpgHnan  «i  G<Ut^ 

(MÔH,  dans  son  Die- 
ilonnaire,  en  1821 

Vi-vnvNAO  Tijvpelifuin. 

les  miM^ionnair^s, 
Houeh 
Tempelimn. 
Ohjfsen. 
Thaaruv. 

tçr/ers.  Stttn,  Eoi" 
Si>..clC. 


ADTEimS; 


Superficie 
en  Riillet  OJiri'* 
|j«  lâ  au  dc^rë. 


Nf collet,  vmot»  LoLin 
lO&OO  vtraV'f. 
10  m    numbol  U. 
to  264  et  10  0B7J 
10  147.4 
a  9:s-4 
9  6j0.1 
9400 


Le- 


1  m 
i  m 

1  407 
1  »5 

750 

705.2 
590.5 

5S7.5- 

57(i 

650.2 


630  000 
000 100 
S76  OOO» 

530  m 
5-2:i  139 

150  000 
190  611 


Rudhart,  en  18?5. 
Palbi,  en  ISIG. 

CannabichiJta  1818. 


PalM  et  Brurt,. 


PaJM,  en  1816.. 


FrnjefnittXfalUi 
Liuce. 


4  V5  Cnxufllrâ, 


li.KS  Sandwich 
|U.4^I»B.  .  .  .  • 


4  270 
2402 

2tî5.7 

5  875 

2  ?'5.3 
2  650 

1  40SJ 


Cratr/Urd. 
Frevefnetel  BofM. 

Gniiss. 
OUemann, 


9  625 

9  m.& 


I  722 
1740 


1  mr 

1  375 
1380 

4Tt.a 


m  3^ 

13;>  UiiO 


ï  174..1 

31&,2 
316 

ton 
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4ê  PRINCIPES  etiNÉRAUX. 

PassoM  «atarteliiift  %  l'antlyift  do  VimniliK  det  InbUnoi  dé  la  tan  et  de  eéliii<|a*oii 

assigne  à  chacune  de  ses  grandes  divisions, 

Malgré  lesopinions  les  plus  contraHirtoires  publiée» depuis  deux  siècle?  et  reprodui- 
tes de  nos  jours .  sur  la  pupulatiun  du  globe,  la  connaissance  du  nombre  approximatif 
de  ws  habUau  a'^t  pet  im  proMène  inioloble  pour  eedx  qvis'oeenpeDt  MMeutéBleilt 
de  géographie  statistique.  Dans  la  recherche  de  celle  vériîc  cnmnie  daùscelle  de  tant 
d'autres  où  il  est  quetion  de  -sujets  variables  en  eutHonémes,  et  ^venant  de  source  i 
irès-(Kiférentes,  il  faut,  avant  tout,  «ommenoer  par  ne  mettre  ensemMè  que  des  étémens 
compàraMes  v  et  par  faire  un  choix  de  ceux  qui  méritent  d'-étre  discutés.  On  remplit 
la  première -condition  du  prdilème  en  r^nnissant  toutes  les  opinions  qui  se  rnppmrf  fnt 
à  la  même  époque,  ou  à  des  époques  peu  éloignées  les  unes  des  autres  { on  salisfaU,  à  la 
-eèconde  ei6  rëjetant  tootee  le*  évAttfttions  qui  »  n'^tnt  basées  ni  sur  des  fait!  pMttfli 
ni  sur  des  raisonnemens.  sont  évidemment  erronées.  Eu  procédant  de  la  sorte,  on  verra 
=s'évanouir  cette  étonnante  disparité  d'opinions  sur  le  nombre  d'habilans  d'une  même 
«ontrée,  disparité  qui  a  valu  plus  d'une  fois  à  la  géograpltie  statistique  d'injustes  re- 
proches, et  tout  i<cemment,1e  dédain  de  quelques  sava»  d'alïtèiirè  estimables  ,  mais 
étrangers  à  cette  branche  de  connaissances. 

.  Jlvant  de  faire  l'analyse  du  tableau  comparatif  des  principales  opinions  émises 
^r  les  savans  et  les  géographes  sur  la  population  du  globe  »  fl  faut  partager 
tous  les  pays  qui  le  composent  eo  deux  classes  :  ]<>  celle  des  pays  qui  entrent 
dans  le  domaine  de  la  atatistique  proprement  dile^  a«  «elle  des  |Miys  ^ui  n'f  sont 
pas  encore  entrés. 

La  première  elasse  comprend  toutes  lee  eontrées  dont  la  populaflon  -a  été  dé- 
terminée par  des  recenseraens  effiectifii  qui ,  lorsqu'ils  sont  généraux ,  c'est-à-dire 
lorsqu'ils  embrassent  tous  les  halntans  sans  aucune  exception  ,  sont  les  seuls  qui 
peuvent  donner  des  résultats  certains  et  as&ez  rapprochés  du  nombre  réel.  Vieuncol 
ensuite  les  pays  dont  la  population  a  été  détermtaiée  par  plusicnn  méthodes  indirec- 
tes ,  telles  que  4'énumératioB  de  toutes  les  personnt^s  sujettes  à  un  impôt  quel- 
conque; celte  des  familles  ou  feux4  ceSedes  maisons,  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
comme  on  le  fistt  souvent,  avee  la  précédente  ;  enfin,  ^Hennent  ceux  dont  la 
quantité  des  habitans  a  été  déduite  du  mouvement  de  la  population  ,  c'est-à-dire 
du  rapport  des  naissances  .  des  décès  et  des  mariages  au  noml)re  des  vivrins.  Au- 
cune de  ces  méthodes  indirectes  ne  doit  élre  cinployée  i&olément  quand  un  peut 
feire  différemment  ;  mais  il  faut  comparer  entre  eus  les  résultats  obtenus  par  mw 
méthode  avec  ceux  qui  sont  fournis  par  plusi  nirs  autres.  En  procédant  de  la  sorte 
on  est  sûr  d'avoir  des  résultats  presque  identiques  à  ceux  i^ui  sont  obîemis  par 
rénumération  effective. 

Cette  première  classe  de  paya  comprend  tonte  l'Europe,  à  rexceptiim  de  l'empire 
Ottoman;  toute  l'Jméngue ,  excepté  les  territoires  of  r!ii>p<5  par  les  sauvages  indé- 
pendans  :  ia  CAtns  et  plusieurs  régions  des  autres  parties  du  moude ,  dans  lesquelles 
les  Européens  se  sont  établis  ou  dominent. 

Mais ,  à  propos  de  ces  dernières ,  nous  devons  faire  observer  que  bien  souvent 
dos  auteurs  èiranf^eis  à  li  statisli(|ue  ,  et  (luelquefois  même  des  statisticiens, 
gaiduut  comme  résultat  d  un  vccenstimenl  ,  des  {lopulations  qui  ne  sont  que  la 
somme  de  l'excédant  des  naissances  sur  les 'décès,  pendant  une  certaine  période* 
ajoijrc'p  nu  nombre  d'haï  itans  exi'rtn- ri  une  f^pnfjue  donn»'e.  C'est  ainsi  que  le  pré- 
tendu receusement  qui.  d'après  plusieurs  journaux  poUliques  et  littéraires,  aurait 
été  Mt  en  France  en  1827 ,  n'est  autre  chose  que  l*exeédmtf  des  naissances  sur  les 
é6cès  qui  ont  eu  lieu  dans  ce  même  royaume  depuis  1890  jusqu'à  1837,  ajouté  à  la 
population  existante  à  la  tin  de  1020.  C'est  de  celle  manière  aussi  que  depuis  lois 
on  calcule  la  population  de  la  Hollande  et  de  ia  lielgique.  Nous  devons  la  connais» 
sance  de  ce  fait  Im  -orlant  à  M.  Quetefet .  qui  a  enrichi  la  statistique  de  tantd'tatUei 
travaux  sur  celte  inléressanle  partie  de  l'Hurone.  Et  pour  citer  encore  un  autre 
exemple,  nous  ajouterons  que  depuis  lOOi  il  n'y  a  pas  i-u  de  recoîi-^cm  iit  rtans  le 
rttyaume  de  Daneit^arÂ  ,  maigre  tous  ceux  dont  les  journaux  nous  oui.  graliiics 
annuellement  de|>uls  cette  époqu  .  C'est  lout  simplement  le  mouvement  4te  la  po* 
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pulation  ,  dont  on  lient  «omplt;  avec  une  cxrîcfitnde  scnipuleii^^e. ,  qui  poiirijUt 
.servir  de  modèle  à  plusieurs  des  Etala  que  Von  s'accovcLe  -d,  reijarder  comme  ks  ylus 
liTanoét  dans  cette  br^çhe  de  ra4niinistvatloii.* 

Connafsâaiil  le  mouviiuieut  de  la  poyiUalioti  de.  tous  les  pays  où  Ton  lient  des  re- 
gistres de  naissance  ,  de  décès  et  dt  m;iria{îe  ,  nous  avons  employé  ce  moyen 
IK>ur  déleraimer  la  jj^i^ulalioa  (^uekmeSk  ctmiréeê.  de  l'Europe  et  de  l'Amérique , 
pour  la  tin  de  18^*  M^is  oouft  mm  WBWif  Ufn  ^ndi  4*«dniettre  «ans  eiameiî 
(es  évalua riuns  exai^éiées  de  qiieliiuiçi^  Dis^oau!^  et  celles  tic  Has.el,  évaluât  ons 
jdoAt  quelques-unes  figurent  4£ms  colomies^  de  certains  jouruaux  et  n)éine  dans 
ceires  de  plusleort  ouvrages  géographiques ,  comme  étant  des  résultats  de  recen- 
semuns  effectifs.  Ain  i  ,  nous  parlerons  du  prétendis  recensement  d'après  lequel* 
des  l'année  lU'i7,  la  C( nit  ih-ration  An^jlo-Américaine  aurait  eu  !2;j7(;,7!!2  habitans 
sjmme  identique  à  celle  |^)i,ii>lié^  psgr  i^assel  da(|Ble  (immloyiscMmlorUch-statistis- 
cA«r  Âlmmaeh ,  pour  Taimée  1838  »  que  savant  statitlieleD  ii*a  donnée  quecomme 
une  simple  approximation.  Dans  la  Saiones  politique  du  globe ,  Doui  ft^vona  aerigné 
à  ce  même  État,  pour  In  ti"  de  l'nnnë  iB'>r,,  f^ue  11,600,000  Inbttans.  Nous  avon»  main- 
tenant la  satisbcttou  de  voir  que  notre  évaluaUoa  est  presque  conforme  à  celle  de 
M.  SteveMon  dam  le  rapport  lu  parceaavaiit.  le»  février  iStt.  à  la  chambre  des 
représentaos  des  États-Unis.  M.  Stevenson  n'estime  la  population  de  l'Union  pour  1830, 
4|n'à  1:^,000,000  tandis  que  plusieurs  auteurs  nationaux  et  étrangers»  dès  l'amiéelfiM, 
la  portaient ,  les  uns  à  12,  lesautres  à  13  et  jusqu  a  U  millious. 

La  teeoode claMC^  comme  nous  Tavoi»  dit.  eompiend  tous  let  paTtquiretteiiteiieore 
en  dehors  de  la  sphère  de  la  stnt  isLi/pje.  Dans  cette  classe  ,  les  populations  ae  peuvent 
être  connues  qu'à  l'aide  de  plusieurs  procédés  plus  ou  moins  compliqués,  plus  ou  moins 
vagues,  lonqu'ou  les  considère  chacun  isolément,  mais  qui  peuvent  donner  des  résul- 
tats assez  «alisfoisans  lorsqu'on  les  combine  ensemble.  Lesélémena  pilncipaui  deces 
calculs  sont:  l®  l'étendue  ou  la  superficie  du  pays  dont  il  est  question;  •>'>  son  climat; 
S»  la  qualité  du  sol ,  fertile  ou  stérile,  moutueux  ou  ani»  aride  ou  arrosé  par  des  tleuves , 
ou  couvert  de  marais;  4a  ta  poeition  près  de  la  mer  ou  dam  l'intérieur  du  continent; 
fi  Hélat  daragricoltura  4|ul  peut  se  trouver eueon  dans  l'enfance,  comme  ches quel- 
ques tribus  sauvafjes,  ou  très  nrriéréf ,  comme  parmi  plusieurs  nations  civilisées  ou 
qui .  au  contraire ,  a  atteint  son  plus  grand  degré  de  développement ,  comme  dans  plu- 
tieurs  parties  de  la  France,  de  lûtalle  et  de  r Angletane  ;  6*  enfin  «  l'état  social  de  ses 
hsMIani .  qui  peuvent  être  tiMift^foit  sauvages,  ou  entièrement  nomades,  demi-noina* 
fîes ,  afyricotv^s  ,  pltisoo  moins  adonnés  au  commerce,  h  la  navif^alion,  aux  fabriques 
et  aux  manuhAeiures.  Tout^  ces  circonstances  sont  susceptibles  d  une  foule  de  degrés 
dennances  qui  influent  beaucoup  sur  lamultiplicaUott  de  l'espèce  humaine»  et  doi^ 
vent  être,  à  cause  de  celte  raison,  soigneusement  discutées  par  le  géc^rapiie  qui  les 
anploie,pouracqut'rir  la  connaissance  de  la  population  d'un  pays  donné. 

Dans  les  contrées  tàOnt  les  babitaussont  au  dernier  degré  de  l'état  social,  où  les  hom- 
mes, par  exemple,  ne  vivent  que  des  fruits  spontanés  de  la  terre,  des  produits  de  leur 
chassie  ou  de  leur  pèche ,  on  trouvera  sur  un  espace  donné  10  ou  20  fois  moins  d'indivi- 
dus qu  on  n'en  rencontrerait  sur  un  même  espace ,  s'il  était  occupé  par  un  petipk-  [las- 
teur.  Une  contrée  où  on  verra  des  tribus  qui,  comme  les  Cafres, les  Arabes-Bédouins. 
tosCalmouks  et  les  Mongiris*  vivent  en  grande  partie  du  lait  et  de  la  chair  de  leui« 
troupeaux  ,  offrira  encore  une  population  25  ou  30  fois  moins  concentrée  qu'an  pays 
b'égale  éieniiue  habité  par  une  nation  agricole,  parce  que  les  troupeaux  exigent  de 
vastes  espaces  qui  puissent  fonnrfr  le  ftHirrage  indispensable  à  leur  existence.  Mais  dans 
un  pays  d'agriculteurs ,  le  travail  d'un  petit  nombre  d'individus  procurant  beaucoup  au 
rielî  de  ce  <iMi  est  nécessaire  pour  leur  entrelien,  il  arrivera  que  cet  excc'dant  de  nourri 
tare  féra  subsister  un  grand  nombre  ô'autres  individus  sur  un  espace  inlinimcni  moins 
dtMduqnecehti  qui  est  nécessaire  à  un  peuple  composé  entièrement  de  pasteurs  ou  de 
sauvages.  Si  noussupposons  sur  ce  même  territoire  une  ou  plusieurs  (grandes  villes  habi- 
tées par  des  boinin«s  adf>nnës  au  commercf  ,  aux  fabritiues  età  la  navigation ,  ab  rel  i 
population  qu  il  pourra  nourrir  n'aura  d  autres  i>orues  que  les  limites  imposées  pur 
riiiiiift«iAiwdi8»hàbUanactpurksreUtiontdeleur  iM^^  nonseule- 
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méat  elle  tirera  mùbswtance  des  produits  immiMîaîsdpsnnprnprpsol.  maiserepoonii 
compter surlec  produits  des  pays  voisins  ou  même  àm  pays  tre»-éloign<S^ .  ou  ses  commet^ 
ç^ns  iront  les  chefeber.  Ainsi  donc,  le  même  espace  pourra  contenir  une  quautitéd'ba* 
bilans  très  variée,  seloiitla diffère tice  de  leurét^socÛL 

Le  nombre  d'hommes  en  Hal  déporter  les  armes  que  compte  tue  nation  quelconque, 
et  celui  des  guerrien  des  tribus  sauvages,  le  nombre  des  teatet  des  poiples  pasteurs,  elc^ 
donnait  auMliinelndletllonèl'a]dedela<iiNlleon  peut  *«onnidlfa']»total|édaalftd^ 
vidusqui  forment  la  natira.  C'est  cette  dernière  métiiode  qui  a  serû  dAbateàprcMiM 
tous  les  voyageurs  et  à  idusieurs  navigataun.y,poiif>délacwiQ^ln  P^poMlfll  dîtpen» 
plades  qu'ils  n(His  ont  i^aii  connaître. 

•Laquantilé  de  certains  alimens  et  de  certàines'bélaiome«niomnéi«nihiènement;ia 
Cv'knsommation  du  sel  et  du  tal)ac  chez  les  peuples  Européens  pt  leurs  descendans;  celle  de 
Topium  chez  les  Orientaux  ;  ceUe  du  pétrole  chez  les  ikrmans,  soat  aussi  d'autrai  moyen 
â]ipro&imatij%  pour  évaluer  la  populatioa  d*un  pays. 

Le  nombre  de  villes,  de  brâf^ ,  de  villages  et  de  hameaux  existant  dans  un  pay» 
à  une  époque  àom^  fotirnK  ^ussi  un  aotrfr41ënleatà.^aida^dllguél  on  peut jparvenir 
à  la  connaître  approximativement. 

Paasont  maintenant  h  la  partie  pratique  de  quélqucMB»  oe  «et  pliadpes.TarmI 
les  pays  appartenant  à  la  première  classe,  il  y  en  a  plusieurs  dont  les  habitans  se 
trouvant  dans  des  circonstances  analogues  à  celles  dej^prjys  com])ris  dans  \n  seconde, 
c  e£l-à»dire  qu'on  trouve  des  pays  halùlés  par  des  agricuileurs,  par  des  nomades < 
et  même  par  des  sauvages.  ConnaIsMnt  donc  In mrfue  d'Un  pnjw  qneteompie,  dont 
MOUS  ignorons  la  population,  on  n'aura  qu'à  le  comparer  avec  un  dp<;  pays  delà 
pi%mtère  classe  qui  se  trouve  dans  les  circonstances  physi^^ues  et  morales  le.plua 
analqsues.  Et  comme  nous  connaieions  la  .  population  rdative  de  ce  dernier^  c*c«t- 
à*dire  combien  il  a  d'habitans  par  chaque  mille  carré ,  on  n'aura  qu'à  multipUcr 

superficie  du  second  par  la  [«^inilation  relative  de  celui  que  l'on  a  rlioi.si  pour 
terme  de  vcomparaison ,  et  le  pniUuit  utïrira  le  nombce  d'IiabUaus  gu  uu  desirait 
ecNuiattre. 

Le  général  Andréossi  ,  en  faisant  un  calcul  sur  îa  quantité  d'eau  consommée 
journellement  à  Constanlinople ,  trouva  que  cette  ville  ,  sans  y  comprendre  Sculari 
et  les  villages  de  la  rive  gauclie  du  Bosphore  ,  pouvait  avoir  inti,mo  liabilans  , 
nombre  presque  Identique  avec  les  n^ltata  quil  oMM  d\m  autre  caloil  eurla 
consommation  journalière  de  pain  faite  dans  cette  ville  Par  ce  nouveau  procédé, 
et  en  y  comprenant  Scutari  et  les  villages  exclus  du  caloil  j^récédeat ,  ConstaatiBopie 
aiu'ait  eu  C3u,ooo  habUnns. 

Ce  «ont  ces  difIVreiites  méthodes  tantôt  l«oléee»tnttM combinées  entre  eBeiv  que 
nous  avons  employées ,  selon  les  circonstances ,  pour  déterminer  le  nombre  approxi- 
matif des  habitans  de  tous  les  pays  compris  dans  la  seconde  classe.  Nous  regrettoi» 
que  notre  cadre  ne  nous  permette  pas  d'entrer  dans  de^plurgnndi  détails  ;  mpianona 
renvoyons  au  mémoire  de  M.  Imnnrd  sur  la  PopaMan  wm^miê  de  rÉgypt» 
aneîennr  rt  moderne,  ceux  qui  voudraient  savoir  jusqu'à  quel  point  »m  stalistieieo 
habile  |»eut  tirer  parti  de  l'emploi  de  ces  moyens  indirects ,  non-seulement  pour 
connaître  la  population  actuelle  d\in  paya ,  mais  mCme  pour  s*élever  à  la  co»'- 
naissance  de  celle  qu'il  possédait  dans  l'antiquité  la  plus  reculée.  Ils  verront  de  quelle 
manière  lumineuse  ce  savant  à  su  réduire  à  leur  juste  valeur  les  estimations  exagérées 
de  Wallace,  de  Goguet  et  d'autres  érudiU  du  dernier  siècle,  qui  fondaient  leuit  ~ 
calcula  tur  des  renseignemens  ftramfa  par  des  pamasee  d'auteum  anclent  mal  inter- 
prétés, sur  l'eslimnlion  erronée  de  la  superficie  de  wHe  contrée  ,  et  en  admettant 
des  rapports  inexacts  entre  le  nombre  des  naissances  et  celui  des  vivras. 

Le  tableau  suivant  offre  les  étonnantes  contradictions  des  savans  et  des  géographes , 
relativement  à  la  population  du  globe.  On  sera  peut-^tre  surpris  de  ne  pas  trouver 
cités  les  nombreux  autf^nrs  des  géographies  modernes  y  àe»  abrégés  ,  des  ma7iuels, 
des  résumés,  des  tableaux  et  attas  statisiiquet r  des  dictionnaires,  et  d'une  foule 
d'autres  ouvrages  qui ,  depuis  quelques  années  .iinondentle'iNiblIc.  Mail  le*  recherches  • 
ffiip  nous  avons  faites  pour  tédiger  le  Cvn^mdiù  4i  Gtografia  unUmnÊOt^,  la 
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Balance  politique  du  globe, et  jcet  ^^r^^nom  ayant  convaincu  que  toutes 
évaluation*  renfermées  dansées  ouvrages  ne  sont  (jHe  la  reproduction  des  calculs  des 
statisticiens  allemands ,  et  surtout  de  Hassd ,  <iuuique  presque  toujours  sani  les 
ladkiuer ,  uous  avons  pensé  qu'il  était  tnulite  de  citer  tes  copies ,  lorsque  nous 
présentions  les  originaux.  Cependant  nous  nous  sommes  permis  quelques  exceptions 
à  l'égard  d'un  petit  nombre  de  géographes  distingtiés  ,  qui,  tout  en  ainptnnt,  soit 
ta  totalité-,  soit  en  partie»  les  évaluations  des  statisticiens  allemamlâ  et  quelquefois 
Iet'4i0tre»,  ^ouUtant  à^ltapertaiMe  «se  mev  m  des  auttce  en  se  rangeant  du 
cùif-  de  leurs  auteurs.  Wous  citerons  entre  autres  Letronn:^ ,  !Vf.  Denalx  ,  et 
MM.  Eyriès  et  Walckenaer ,  et  les  sa  vans  rédacteurs  de  ï'Almcmo.ch  de  Gotha, 
Notre  silance  à  i  égard  de  M,  Rilter  vient  de  ce  que  ce  géographe  «^bre,  ayart 
«Brisittontae  tes  redicreliw  sur  la  conf)(pintleis  pllfilX|in  éa  globe  et  ses  rapports 
avecllkomire,  «  si  TMp(mmaAdAn4tjaa§wwiaqpÊtàk^ 
Û9ilm  .':laUstique. 

TABLEAU  COMPAI^ATIF 

DBS  i;iUNCIFALSS  OPlNIOKS.KatlMié.fiVa-U  I>fi8  lUBlTANS  DB  LA  TERnR. 

é  .  BtbitiDt. 

le  théologien  Cknr,  enfMf^eédiilsaitt-lapepiiiitieiide  riuepe  ItiMN»^, 

ne  donnait  à  toute  la  terre  que  •  W,0O0,00O 

VoiriBY.,eiil8M.  .  .  .   I»,fl00,000 

kAAC  VossiOSt  d'abord  4()0  millions  en  1685,  et  plus  tard,  en  portant  à 

f70,«00,nfKi     population  de  l'Afrique  et  de  TAmérique  et  à  30,000,000 

seulement  celle  de  TEm-ope   "'"^«•^••J 

fiTBDicK  ,  Ti;rs  la  moitié  du  dix-huitième  slicle.    500.000,000 

Waltk-Brux,  enl804etenl810.  .  ^   640,000,000 

L•0^^^»i^TAL  Hebald,  en  1829  

CàABMG,  en  1813.  .  .   SHftïï! 

Fabbi,  en  1805   '^'îîî'îîî 

Balbi  ,  en  1816  

PiNKEKTON  ^  Walrkfnarr  (!t  Eyriès),  en  1827.  .   'aSÎ*!S/ 

WoECESTsa  dans  son  Dictionnaire,  publié  en  1822.  .  .  .  .  .  .  .  .  .  JU'f^,ooo 

Les  rédacteurs *iJeiirtM«ilsTrA»ow»,vfer5  lemilieudu  dix-hoiltèiiie sttde.  7iM,fi  0  i  90 

rédition  de  la  Géographie  de  GaUttl ,  en  1822   732,000,000 

Halbi  .  «u  182ti  ..dans  la  Jialemce  poUUque  du  globe ,  et  le  docteur  \  xLBUii, 

daiusonCo«^4te4teMM4He*i0MMtpe,enfm   •  .  . 

«easB.en  1812.  îS'îïf^'ïïS 

i;oLjiaMiTii,  en  1821  •  '  •  •  r  •  •  •   «""l'w  i""" 

ifAsan..  eolW,  rtifirantses calcutoàrannéeiaas,  etl'iimanaeft de (rOfAa, 

STEiN,  en  1825  tien  182fi   2Î'Ï*Î2 

JôuDS  Bbrgius,  référant  «es  calculs  à  Vannée  182S   aMfc<s»,68P 

L'abbé  de  Saint-Pif.rbb,  dans  sonouvragesm  Wtmé  dee  àënowbrem^iS , 
vers  1758;  Guilbkrt-Charlbs  Lb  GMfDnmf  daM  eeo  Traité  de  VÙpMon . 

enaccordant  2ôO,tK)0,0(»  à  l'Amérique;et  tf.  Lbtronne,  en  1S2Î   900,000,010 

BusiMfiKB.  ea  im.  .  .  .  .  .  ....  .  -  entre  700,000,000  et.  .  .  9<Kj,ui)r),m)0 

SSiAwci,  en  18ÎI.                                   entre  y(IO,000,Cto  et.  .  .  ^^^^'^ 

Ha&SEL,  en  1821,  dans  son  Slatmfsrher  Vmrtss   933,421,000 

BiBi.»KLD.eD  1760 ,  d'après  l'analy^sc  des  opinions  émises  par  Riceioli,  Spech , 

Stiwnrffcik  et  autres.   SÏ'Ïa'ÏÏ 

I>H\vi\    en          en  pnivnni  les  estim  tions  de  Ifasscl.   .   »ï#9«»,/UW 

fticci<nj.  vers  1660,  en  accoidant  lOO  millions  à  l'Europe,  et  en  portant  ■ 

à  900  millions  la  populatiott  de  l'Airio.iqne  *  '  '  1,«W.«W 

W  Auncr  ,  rn  supposant  qiie  la  terre  prise  dans  son  ensemble  ne  saurait 


élre  ni  aus»»  peuplée  que  l  Aualctcne ,  ni  même  avoir  la  population  relative 
de  r&pagoe*  portait  le  nombre  des  hahilans  du  glohe  veis  1769,  a.  .  I,QOIl,«W,OIIU 
1  csdircct-urs  de  la  Sot  /Vît'  des  missionnaires,  AoMlwt  Adrats  taUwfriendi  ^ 

StssMiicH ,  en  1765,  en  donnant  650 millions  a  l'Asie,  et  150  a  l'Amenquc.  h^»^^ 
Bbausobbb,  en  1771  l.1ia,000,«W 
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llabitaa».  , 

-  V  :  r .  I  r  K ,  en  se  moquant  de  l'estimalion  (lesauteintdel'JnMoAVIMUMIvelte 

anglatie,  portait  la  popuiation  du  globe  à«   1,600,000,0C8 

Lesautcu»  étVBMotn  imlMrffll»  ùnffktUe  *  yen  le  milim  dn  dix-IndtlëiDe 
•iècle.  ijmjMfim 

Celle  prodif^teuM  disparité  dVipinlom  qui  parati  d*aboBd  inexplicable  n*offire  auotiue 

difticulté  pourlous  cciix-  qui  ont  suivi  la  marchp  pmf^ressivp  dn  la  ,;e'ographie  et  de  la 
siatistique.  Ils  voient  d'un  coup-d'osU  quelles  sont  les  estimations  qui  doivent  être 
rejetees  comme  erronées ,  et  quels  sont  iee  éléoieiis  qui  ont  contribué  à  trop  éle?er 
ou  à  trop  abaisser  d'autres  évaluations  adariaos  dans  ce  tableau.  Qui  ne  voit,  par 
exemple,  que  les  (^v?)Uiatlonsdu  théologien  Canz  et  du  philologue  Vossius ,  de  Volney 
et  de  Struick ,  sont  évidemment  fguitives  en  moins ,  tandis  que  celle  des  auteurs 
de  la  grande  HiiMn  mtitmtU»  anglaise  ^  de  Voltaire,  de  Beamobre ,  de  Sw- 
smilch,  et  autres  savans,  le  sont  en  plus?  L'examen  même  te  plus  superficiel  sur  la 
répartition  des  sommes  assignées  par  ces  auteurs  à  chaque  partie  du  monde  démontre 
l'alisurdilé  de  leurs  calculs.  Le  St<itUtùcher  Umnst  de  Hassel ,  pour  les  années  1832 
et  1894 ,  nralgré  les  erreurs  partielles  qu'on  y  rencontre,  est  toti^mrs  le  plus  grand 
travail  que  l'on  ait  encore  fait  à  ce  sujet.  Nous  ne  connaissons  (|iie  par  un  extrait  donné 
dans  les  Ephémérides  gèographiqm^  d,-  Wc-imar ,  la  hroctnire  publiée  à  Berlin 
en  1U2U  par  le  docteur  Charles-Juiius  iier^ius  sur  ia  Population  de  kl  terre  dans  la 
même  année  ;  mais  leÉ  réeultats  {généraux  que  nous  avons  sous  les  yètix  nous  démon* 
trent  que  en  ?Tvant  n'a  pas  fait  toutes  les  rprhprchps  qur.  (Imn.nnrlail  la  solution  de  ce 
problème  diilioile.  iSous  devons  porter  le  même  jugement  sur  un  article  remarquable 
relatif  à  la  même  question  ,  publié  en  1829  dans  VOrimtal  Bérald,  dont  nous 
avons  cité  les  estimations  principalea.  Ce  que  nous  avons  dit  dans  oe  mémoire,  et 
lr<î  fTits  qui  y  sont  relatés  dans  l'examen  de  la  population  de  cfiaqim  pirtie  du  monde , 
nous  dispensent  de  poursuivre  ces  remarques.  Mais  nous  ne  pouvons  nous  dispenser 
de  feire  observer  que  des  «avans  d'ailleurs  estimables ,  mali  étrangers  à  ces  sortes 
d'eludcs ,  dé{^oûlés  des  calculs  fastidieux  de  la  statistique ,  et  ne  se  sentant  peut*être 
•   pas  assez  forts  pour  surmonter  les  difficultés  inséparables  de  l'étude  de  cette  science, 
oot  voulu  la  déprécier  aux  yeux  éa  public ,  en  signalant  les  doutes  et  les  apparentes 
eoBiradietions.  Mab  que  diraient  letCuvler,  les  Hunlioldt.  les  Brown ,  les  Decandollo 
et  tant  d'nntres  naturalistes  célèbres,  si,  n'ayr>nt  aucun  égard  à  l'époque  différente 
à  laquelle  oui  été  imaginés  les  principaux  systèmes  de  clanificalion»  quelque  géographe 
ou  quelque  statisticien ,  connÀiantà  peine  lesgénéraBtés  de  la  loologieet  de  labotan^ 
que ,  Tenait  répandre  le  ridiculesur  leurs  travaux ,  et  rejeter  comme  inexactes  les  listes 
nombrcKSPs  de  tant  d'espèces  animales  et  véfTélales ,  consignées  dans  ces  maf^nifiques 
inventaires  de  l'inépuisable  richesse  de  la  nature  ;  et  cela ,  parce  que  le  sv  aieme  de 
Toumelbit  est  «UffiSrent  de  celui  doiimié ,  et  eéliÂ^  du  système  de  Jfussieu ,  parce 
qu'enfin  Linné  porte  le  nombre  des  vt^yétaux  h  0,000,  (  t  celui  des  animaux  à  3,950,  tan- 
dis que  les  naturalistes  actuels  évaluent  les  premiers  a  îid.dw.  et  les  seconds  à  100,000  îîî 
Mais  abandonnant  ces  récriminations  qui  n  ont  hen  a  démêler  avec  la  science 
qui  nous  occupe,  passons  aux  résultats  que  nous  avons  obtenifs  des  longues  et 
difficiles  recherclTTs  nuxquelles  nous  nous  sommes  livré  pour  connaître  lapnptibtinn 
approximative  des  cinq  parties  du  monde  ;  résultats  que  nous  venons  de  publier 
dans  le  l*'  volume  de  la  Bevu$  de»  àeWD  Mondât.  Nous  e8p<>'rons  que  nos  lecteurs 
accorderont  quelque  confiance  à  des  chiffres  qui  sont  le  résultat  de  l'examen  con- 
sciencieux de  iom  bs  él(>mens  dont  la  connaissance  est  nécestaîra  pour  la  résohition 
approximative  de  ce  problème  aussi  important  que  difficile. 
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COMSTnUTlOll  OÉ0M»€iQUB.  M 
TABLEAU  SrATISTlQUE  DSS  GRAHOBS  UVISIOHS  VU  GLOBE. 

4 

fVntltMIB.  VOPDLATimf. 

:  ■.  .1.»    ;    Militi  tm* 

.Jkilim'x  GIIA1IDE8  DlVUlUir».  im9omni»p4  AltwlM.  RtUtlrv 

A|u«l9rnli 

^Aacifift  XoHDB  OU  Ancien  Gontimbkt.  .  ...  «  .  .  .  S9^497^  678,000,000  39 

w^uws.  furope.  2,793,000  227,000,000  82 

»«3L*i/i'  -'^'^   12,118,000  390,000,000  32 

'  i*/Wque   8,500,000  60,000,000  7 

Mdtbau-Moitdb  on  Nootkao-Comtinbht  dit  AmM^m.  .  11,118,009  80/100,000  8.& 
MttMiMi  Uabitiioi  ou  Continent  Adstaal  ,  qui  arec  ses 

dépendances  forme  VOeianie   3,100,000  20,300,000  0.5 

..Total  pour  le  gloric   148,52-2,()00 

Parlie  occupcc  par  lut  mers.  ....  110,840,000 
.  P-^Ue  Qccupcc  p4r  let  terrei.  ' .  •  •  .  37,673,000  737,000,000  19,0 

CHAPITRE  IX. 

Idie  générale  de  la  dislribulion  géographique  des  êtres  sur  la  swrface  dela 
<ii  M     terre  ^  H  de  la  emuHMim  géologique  â»  moire  planètêk 


.■■iLn  terre,  que  nous  avons  vue  dépendante  du  système  solaire,  est  soumise  dans 
:  ICI  mouyemens  annuels  à  l'influence  plus  ou  moins  directe  de  la  lumière  et  de 
.la  chaleur  émise  [}ar  le  soleil  ;  il  en  résulte  pour  tous  les  êtres  créétqui  la  recouvreot  • 
une  série  d'actions  dont  les  règles  précises  influent  profondément  sur  les  animaux 
de  classes  inférieures ,  tous  soumis  à  la  dûùibution  géographique^  Les  animau]^ 
•upérieun ,  modUMt  par  rbomme ,  toot  let  seub  qui  puissent  être  en  quelque 
s;>rte  changés  par  une  autre  série  de  phénomènes ,  que  l'on  nomme  naturalisation. 
Chaque  être  a  donc  été  destiné  à  vivre  sous  telle  ou  telle  latitude  »  sous  tel  degré 
de  longitude,  et  ne  transgresse  jamais  impunément  cette  loi  universelle  de  la  nature, 
voulue  par  t*organisaUon ,  le»  habitudes  et  lea  appétilt  qui  lui  ont  été  doonét  pour 
attribut  spécial  en  naissant.  11  en  résulte  que  chaque  continent,  chaque  ile,  soumis 
aux  ménies  influences  atmosphériques,  produisent  les  mômes  êtres  :  de  là  les  divisions 
généralement  admises  de  climats  ou  zones ,  qui  sont  au  nombre  de  cinq ,  la  zone 
torride ,  entre  les  doux  tropique»,  let  deux  zonia  tumpérées ,  les  deux  polaires , 
arctique  et  antarctique.  A  ces  grandes  divisions,  se  rattachent  toutes  les  comhi- 
iKiisons  secondaires  de  la  dispersion  des  animaux  et  des  végétaux  sur  1  écorce  du 
globe  ;  mais  on  conçoit  que  let  circoBscriptiont  de  mers ,  de  montagnes  et  par  consé- 
quent de  batiins .  viennent  encore  rettreiiidre  llullucnee  générale  et  y  apporter  de 
-nombreuses  moditicatlona  de  détails. 

•  La  terre,  en  sortant  du  chaos ,  dut  oattre  de  la  combinaison  chimique  des  élémens 
itaBOsphériques ,  qui  te  oondentèrent  en  un  noyau  primitif ,  dont  let  partlet  hité- 
.grantet  se  réunirent  par  l'attraction  moléculaire.  Cette  planète  dut  rester  long-temps 
embrasée.  Petit  à  petit  les  matières  en  fusion  qui  la  composaient  se  refroiilirent 
à  la  surface ,  et  la  croûte  se  consolida  lentement.  La  masse  prodigieuse  des  Iluides 
taporitëa  dana  Vatmoiplièfe  par  la  chaleur  tendirent  à  te  précipiter  tur  cette  écorce 
extérieure  refroidie,  et  la  croûte  desséchée  et  crevassée  du  globe  ne  tarda  pas  à  être 
recouverte  d'eaux  douces  et  d'eaux  marines  dont  la  quantité  s'accrut  progressivement. 
Une  énorme  couche  d'acide  carbonique  devait  alors  former  les  fluides  atmosphéri» 
«luet»  et  roB  doit  tuppoter  que  la  preaiike  trace  dévie  qui  poruttur  la  tent  Ait 
une  végétation  composée  de  crytogaraes;  de  lichens,  de  lèpres  et  de  petites  fouijèrcs. 
Les  eaux  mal  arrêtées  dans  leurs  bassins  firent  irruption  sur  ces  [>remières  traces 
d'organisation  et  les  firent  dtoparaitre.  La  permanence  des  eaux  permit  toutefois 
-h  cortahn  germes  d  éclare,  et  c'est  ainsi  que  let  Ibcaeéet  et  des  ulves,  espèce  de 
nnnid  vital  Intermédiaire  aux  plantes  et  aux  animaux  ,  se  développèrent  sur  les 
rivages,  et  qu'une  végétation  plus  compliquée  s'établit  sur  les  rochers,  ou  ses 
déeomipotlttoiis  lueeeoilveo  fifoot  naître  lluiinit.  Bicûtot  autii  apparurent  au  tein 
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de?  mers  les  ^^cycms,  les  qyoD^^ps.      rolyp»*  fOTle-4*Mnt  aUbifllt,  foi  ftiml 

les  premières  ébauche*  de  la  vie  animate. 

Cependant  l'écorce  du  globe  «  ou  du  moins  l'épaiMeur  qu'on  en  connait,  te  trouva 
-iMpoitfeiiecQffptliQriiiétdeiiMAéeides^ré^  altwfiBmwoié* 
.  eulain,  agissant  dans  un  sens  inverse  de  ratlracttnn  pinnétairc ,  et  cps  corps  nonimés 
mbiéraufte  iproupèrent  dans  des  rapports  si  exacts .  que  par  eu\  on  a  pu  éUMH*  les 
égci  delà  tem  et  l*hlitolr«  fëTototitms  qu'elle  a  ëprouvéei.  Malt  d'ahord  cas  miné- 
raux furent  agrégés  et  souvent  cnmbhies  pai'le  feu;  d'autres  au  contraire  furent  le 
résultat  d'un  déponent  et  successif,  d'uns'  cristallisation  par  évaporationet  par  l'actiou 
des  eaux,  et  de  ces  deux  c  ambinaisutiâ  naquirent  des  rucUcâ  campasecd  doat  l'arpan^ç- 
neiit.flMriiM«e  <fietes  ipéobgues  actueli  OMaincol  des  r«iTe^fi#. 

La  surface  du  globe  dut  ru  primitivement  unie.  La  végétation  qui  la  couvrait  secom. 
IKisait  principalement  de  plantes  iuoIds  complètes  dans  leur  organisation,  et  les  ani- 
maux, euxHnèmes  »  par  là  restai  qui  Qoar  floot  parreBus ,  appartenateirt  tooi  aux 
dilietiBfîrieures.  Des  cbocs,  nommés  par  quelques  naturalistes  catachlytmeSt  vinrent 
par  leurs  perturbatioas  puissnn(ps  détruire  ces  ébâuches  de  vie ,  et  bouleverserlasurfoce 
de  la  terre.  Les  eaux  ûreut  irruption»  et  couvrirent  des  endroits  d'oùeUes ne  se  reth 
tèfmki  que  deMièdac  8pite«i  lainutdea  tnqei  tatdeiMAMei  dè  leur  panaga*  C*eit 
ainsi  que  les  ossemens  fossiles  d'animaux  éteints  depuîsces périodes  nommées  anté  dikê- 
tîi>n»i«#  sont  venus  par  leurs  dépouilles  nous  prouver  matériellement  hnirexiuence.Mais 
ces  débris  n'existent  point  dans  les  coucbes  de  granit  ou  de  gness ,  qui  constituent  les 
tamliWfriaWli^OBAViiTOitdatfaoetquedaiitl^  dits  intermédiaires;  Ut  te 

imiUiplientdatisles  sf^rondaîreset  deviennent  très-communs  dans  les  terreins  tertiaires  et 
-dans  ceux  de  transitioD.  Toutefois  l'ordre-el  l'arrangement  de  ces  débris  organisés  gisant 
sur  récorce  du  globe^'^t  dam  des  rapports  d  exacts,  qu'on  reconnaît  aisémmt 
ifu'après  avo^  appatte—  ir 'des  animaux  moins  élevés  dans  l'échelle  des  êtres .  Ils  se 
«ont  trouvés ,  par  mMc ,  ^trn  >ç  rfisuUnt  d'un  plus  baut  degré  d'orjTarfisation.  Ilen'est  de 
même  des  végétaux  enfouie.  Les. ptu» protonds,  comme  les  plus  aouibreux,  appartlea- 
Mat  d^albord-  k  de»  planles  viieiliiifee ,  et^se  o'eeUqiie  fins  tard  qtt*oa  voit  appaiallre 
des  dicotylédones ,  qui  sont  lerésùlu^  il'nue  combinaison  sn})Lrieure.  Enfin  les  mam- 
mtflères  et  l'homme  surtout  n'exlstaieut  poiat  encore ,  et  les  premières  traces  d'ossemens 
fossiles  demammilêres  qui  ne  smitplus  ,xie^  présentent  que  dans  les  couches  meubles 
des  terretaisde  transport.  Quant  à  rhomm&t^ses  débris  n'existent  nulle  part  à  l'état  fos- 
aile  ,et  les4teules  brèches  qui  en  rontM^nncnf  s  wit  dm  os  des  calcaires  agglutinés  qui  en 
saisirent  la  chaii»ente  osseuse  Jau&  leurs  wlemicas. par  4es  accidens  pm'cmeul  hMtuils 
«t  qid  datent  an  plus  de  queiquessièdcs. 

Les  minéraux  ,  Us  métaux  et  Us  gemmes  ;  corps  snorganiques .  constituant  ce  que 
l'on  est  convenu  d'ajjpeler  le  règne  m  inéral ,  ne  mnl  point  soumi»  aux  lois  de  la  clima- 
ture ,  et  parcou^queiit  soat  répartis  mdilieremun^lttsats  ia  masse  Uu globe,  et  seule- 
iMBt  dans  de»  localités  vdiilws,  ooniaéei  plfernsna,  ^dépeadaatdei  lois  dallomialloQ. 
Il  n'en  est  pas  de  même  (les  végétaux  ;  Irtir  RxîKtpncr  f^st  subordonnée  au  sol  sur 
lequel  ils  sont  âxét^  et  4te  là  les  divisions  des  rcgnm&  Ivyperimréenm  ^  et4rpp«sfm« , 
iibérienne ,  ««éfllieiraisésfms .  etc. ,  etc. ,  établies,  par  lesiiotanistes  pour  -expliquer 
les  lois  qui  ré^tiSlltleur  dispersion.  On  doit  donc adMttre  .que  la  région  équaldh 
riale  est  la  plus  riche  en  plantes  phanérogames ,  et  que  les  végétaux  de  cette  znni; 
acquièrent  des-  formes  imposantes  et  largement  developfiées  ;;que^es  zones  tempérées 
«onrlssent  en  grand  nombre  des  plianérogames  et  de»  ^cryptogames ,  dont  les  ftormes 
sont  robustes,  sèches  et  ligneuses  ;  qu'enfin  les  iC{;ions  polaires  se  ressemblent  en  oe 
sens,  que  le  nombre  des  espèces  diminue,  et  qu'elles  ne  deviennent  plus  <i\u'  des 
lierbes  rabougries  parl^reté  des  froids  continuels.  Dans  ^.gcandes  jsones ,  mille 
opposltions-naitieiit  dantia  répaAItioiides  masses  socondainiv^t  V»  TinHuenoe 
des  bassins ,  des  localités ,  des  milieux  ,  etc.  Toutefois  plus  on  s'élève  sur  les  monta- 
gnes, plus  la  végétation  se  rapproche  de  celles  des  latitudes  polaires ,  et  surleChim- 
borazo,  par  exemple,  on  finirait  par  trouver  vers  son  sommet  une  flore  com- 
plètement analogw  à  celle  de  l'ile  Melville.  On  conçoit  que  sur  les  limites  des 
pdlealos  phanéroganes  dîninuaui  ou  disiiamissettt.iH»uff  fou'e  place  aux  aisameti' 
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Ce  n'est  toutefois  que  sous  l'équateur  que  les  moDocotyledoncs  derlenneni  des 
Ti^étauK  majestiMUfSt^i^lwgraiiMnfprQBiMiitkpoitfltlaaol^  éstu^mtém 

lonestmpérées.  *  , 

Lit  animaux  foopiiytes  qui  ?i?ettt  dans  la  mer  sont  d'antantplus  iioiiilmoKqn'flQfs. 

rapproche  da vantas {7e  de  l'équateur.  I!s  sont  établis,  sans  aucune  distincLion,  tout 
autfttirdu  globe  el  fooneot  uae.  sorte  de  ceinture  naturelle.  Il  en  est  de  même  d'un 
grand  nombre  de  mollusques  marins.  Cependant»  à  mesure  qu'on  s'tUève  eu  latiiude . 
inrapBibre  dinumMoa  leurs  espèces  fibsagent  et  font  place  à  d'autres*  lj«s4Miiaioii8 
marins  sf>nt  i  videmment  soumU  à  cette  ^ande  loi.  Ceux  du  nord  différent  r  implète- 
ment  de  ceux  du  midi ,  et  le&^pèces  australes  6eml>lent  habiter  les  hautes  latitudes . 
•mtf  Men  sur  les  côtes  de  la  NouTelle-HoUande»  de  l'Afrique,  que  de  l'Amérique. 
Quant  aux  poissons  éqiHÉSfiaux,  ceux  qui  sont  saxitOss  ^raorent  dtraiilage 
le  besoin  de  l'abri  des  terres  et  des  pla^ges  échauffées,  et  par  conséquent  varient 
dans  leur  distribution  suivant  1^  attérages,  bien  qu'un  très-grand  nombre  se  retrouvent 
•iMibieD  à  Otalli,  au  milieu  de  la  merS^d,  ^'à  Vile  Maurice,  dans  l  Ocean-Indten. 
iM'Ametes  el  les  reptiles,  extraonlliiairaiient  comniuns  sous  l'équateur ,  diminuent 
CD  nombre  graduellement  àmwure  qu'on  avance  vers  Ips  pi^Mes. Mais  leur  mulUplica- 
tlM  demandant  impérieusement  l'union  de  la  chaleur,  et  de  i'bumidUé,  il  ^résulte 
quils  MiDt  moins  eonmiins  dans  les  Heux  où  ces  deuxtetamnistaiices  ne  se  présentent 
point  réunies.  Quant  aux  oiseaux,  leurs  espèces  sont  d'autant  plus  riches  etàparures  ' 
d'autant  plus  somptueuses,  qu'ils  appartiennent  aux  zones  équatoriales.  Mais  dans 
uuile  classe  les  démarcaiiuos  ne  sont  pius  sensibles,  suivant  les  contrées»  leurexposi- 
tien,  leurs  birrières,  et  sous  ee  mppott  ces  èlns  sont  sounis.l  des  dénuocàtlone 
frt  o[^raphiques  parfaitement  tracées ,  auxquelles  n'échappent  même  pas  1^  oâseaux 
migrateurs.  Cependant  quelques  espèces  semblent  être  cosmopolites,  et  c'est  ainsi 
que  certains  oiseaux  d  eau  se  retrouvent  sur  les  rivages  de  toutes  les  contrées.  Celte 
paMcniartié  o'a  rien  ^nLétonne,  quand  on  se  rappcUe  rinfluenee  de&lânlef^Jar  In 
température  des  côtes,  «tror{;anisation  appropriée  de  ces  animaux  pour  un  milieu 
qu'ils  ne  quittent  que  momentanément.  Les  mammifères  seuls  sont  assf  z  bien  répartis, 
quant  au  nombre,  sur  tous  les  points  de  la  terre.  Mais  il  n'eu,  est,  pius  ûa  même  par 
niliort  à  la  taille.  Les  plus  puissans  TiTcnt  dans  les  imnwnssse-llDfêts  vierges  de  I^Apn- 
tenr,  ou  dan<;  l'espace  des  mers,  OU  enfin  sur  les  confins  du  monde.  Des  mille  mammifères 
connus ,  l'Europe  n'a  guère  que  104  e^éces ,  tandis  que  l'Amérique  en  renfer- 
me'800.  l'Asie  180  et  l'Afrique  14S.  Certains  quadrupèdes  «nlevës  des  Ueuxqui  les 
viient  Bfttie ,  et  pliés  à  ladomesllcltd,  se  sont  habitués  li«des  cHmals  peu  adajplësà 
leur  organisation.  D'autres,  au  oontrairf»,  le  cîiren  par  exemple,  cnmpannons  de 
l'homme,  ne  paraissent  plus  exister  àlétat  sauvage,  et  8e.tfx>uvent  être  modiiiés  dans 
lenrorganisatlon  primltlTe.         '  ' 

L'bornme,  l'objet  le  plus  complexe  «t  le  plus  jeune  delà  ei^aôon,  prit  naissance  sur 
les  hauts  plateaux  de  notre  planète;  ses  essaims  variés  et  typiques  s'irradièrent  de  ce 
centre  et  descendirent  bucct^iiivemeul  dans  ,  les  vallées ,  en  s'avaiiçaui  par  de  hautes 
btitndes.  Son  existence  une  et  indiviBU»le  est  lein  d^QffHr  les  espèces  qu'on  a  voulu  ad- 
mettre ,  et  rien  ne  léfjif  ime  cette  multiplication  de  noms  caractéristiques  appliqués  à  de 
sii;iples  variétés.  Partout  l'homme  s'est  {>lié  aux  climats  auxquels  il  a  été  soumis,  et  ^^es 
oueurs,  sa  manière  de  vivre,  et  jusqu'il  son  inteUigeuce  eu  ont  été  indueocéeset  iuudi> 
ilées^PisleHrou  pêcheur  KMunede  ou  sédentalee ,  vivant  en  familles  indi^pcndantesou 
en«orpsde  nations ,  l'homme  peut  produire  avec  toute  s  les  variétés  de  son  espèce  ré- 
pandue dans  le  monde,  et  les  individus  jqui  proviennent  de  cev  croisement  ont  leurs 
eoraclères  de  race  adoucis ,  et  lemt  mits  natU^  qui  s'effacent  Les  noms  de  races  no 
peuvent  donc  servir  qu'à  dérignerte  moriififjrtionsde  respècejoumlse  aux  lois  de  it 
distribution  géogra^diique.  • 

Ce  n'est  encore  que  tres-appraximalivementqu  on  peut  évaluer  le  nombre  des  êtres 
dénature  diiKrente.  soit  vé^ux  soit  animaux,  qui  couvrent'in  surfoce  du  globe.  Les 
catalogues  systématiques  de  ces  êtres  sont  trop  incomplets;  les  coUeclionspublirpies 
des  peuples  qui  cullivent  l'histoire  nrftnrelle  renferment  tant  d'espèces  non  décrites;  les 
découvertes  journalières  en  ajoutuni.  un  si  ^^raud  numiire ,  qu'on  ue  peutconsidéicr  les 
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év  iîi;:uiorH  ofî.^rits  dans  le  ta!)leai*  cï-kIcssous  que  comme;  l'abrégé  de  ce  que  l'oo  sait 
aiyourU  iiui  de  imiM  vaipie  sur  cesujeU  £lrao|{;«r  à  celle  branche  de  oHiaausances, 
août  nom  tommes  adnsié  à  de  tsmm»  naturalistes ,  que  detétudestpéeiales ,  det  voyih 
çes  scientifiques  et  des  travaux  imporlanssur  (iiffiérentes  parties  de  riiisloire naturelle, 
mettent  eaétatd'en  connaître  et  d'en  évaluer  les  immenses  richesses.  M.  Losson,  profes- 
seur de  bolaniquâ  aux  écoles  de  mcdedue  de  la  wariue  royale .  a  bien  voulu  nous 
fiHNnir  les  chiflEres  qui  se  rapportent  au  règne  T^talel  II  tout  letanimaux  vertébrés; 
nous  devons  à  l'obligeance  de  M.  Reynaud.  professeur  d'anatomie  dans  les  mêmes  éco 
lesi^et  à  M.  le  docteur  I^Ulne  Edwards ,  naturaliste  distingué ,  ceux  qui  concernent  les 
daates4es«Bdniaax  ioTertébrés.  Mais ,  nous  le  répétoot  encore ,  les  Qoobres  que  noua 
présentons  dans  ce  tableau  ne  sont  et  ne  peuvent  être  que  des  nonlirM  iànHaioffiaat 
les  ricbesses  connues  en  ittso  dans  ces  deux  régnes  de  la  nature^ 

TABLEAU  STATISTIQUE  DU  RÈCNB  VJgCâTAL  ET  DU  RÈGKE  AMUAU 

aîam  viaitAU 

Nombre  dViptat» 

TourneforU   6,000 

Linné   8,00a 

Pci-soon ,  Srjnoj)sfs  en  1S06   17,000  . 

Dccaiu!ollf,cnl.S2:   40,000 

-  -  <'i»t 

Kombre  lotal  présumé  des  espèces  du  régne  végé- 
talenisao.  811^ 

•ftova  àBmhU 

Animatta?  vertébrés. 

Mammtféres, 

LfnnéetGmenn.  .  .  .  •   380 

FnfTon  "•'  .    8W 

Desmarels.    *•«..   flOD 

LesMUdMNinbre  vrai). .   t,0QO 

(nombre  douteux  )  •  .  .  .  lOO 

Kombre  prcsumable  eu  1630   1,500 

OfJdotftr.'"  Linné.   1^30 

n^ffon   1,700 

Vieillot   4,000 

Cuvier   i.OOO 

LcswD.cnim   6,500 

nombre  présumatAe  en  1630.  w  .  .  7,(W0 

Rep(1U3* -^Unné  ,  *  .  300 

Lacépède.   500 

lijerrem   C23 

^'onlhI  c  prcs-imaWc  en  1830   l.MO 

Poissons.  —  l.acépcdc ,  ia02.   1,300 

Cuvier  J828   C.OOO 

nombre  présumé  t-n  1830  *  .  .  .  .  H.OOQ 

ToUl  des  animaux  vertébrés.  *  , 

Animaux  Snvertcbrés. 

ArUculés. 

Criistaccs.   IJMIO 

Arachnide»  iJM  , 

Insectes  .••«•  fiOjOQII 

Annelides.   300 

KonarUevt  g. 

Mo!l;!sq:-.e8  20,000 

^  iooi>l!iles   8M0 

Total  dos  animau:;  invcrlt-hrés  82,300 

lolal  s^cnérai  du  rcgav  aiamal.   .  .  .  lUU|iMÛ 
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CHAPrtRE  X. 

Des  principales  classificalions  du  genre  humain. 

Depuis  lonjj-lemps  le»  géDfïraphes  et  quelques  naturalistes  admettent  dans  leurs  ou- 
vrages plusieurs  classificalions  dugeore  humain  que  Ton  ne  doit  pas  ntfgliger  dans  un 
Iratté  de  géograpfite.  Les  plus  importantes  et  les  plus  généralement  admises  nous  pa- 
nassent être  les  suivantes  :  la  classification  par  racei,  boMieêur  tes  principales  diffé- 
r?nr  't  j  hysiques  qu'offrent  le^  peuplfs  considérés  sottsce  point  de  vue  ;  la  classifîca' 
tion  fondée  sur  les  différences  offertes  par  l'état  social,  d'après  laquelle  on  a  distingué 
tout  le  genre  hitmain  en  peuples  sauvages,  peuples  hterbans  &  peuples  cMUsis; 
esUe  qui  a  pour  base  la  nourriture  ,  d'après  laquelle  on  a  voulu  classer  les  nations  en 
peu^iliis anthropophages  (mantîeure  d'Iiominds) ,  ichtyophages  (mnnf^^nrs  dppfMssons), 
frttgivoref, carnivores  .acridophuges  (inangt^urs  de  sauterelles),  «/éOjpÀa^fii^iuaogeurs 
de  terre) ,  omnivores ,  etc.;  eeUe  qui  est  basée  eur  la  situation  Upogrt^iquê,  en 
disLinguaaL  les  peuples  pn  montagnards  et  habitons  des  plaines;  enfin  celle  qui  est 
appuijée  sur  la  manière  de  vivre ,  en  partageant  la  population  du  globe  en  peuples 
noaiadtis  ..pécheurs,  chasseurs,  agrievdteurs,  commerçans,  manufacturiers,  navigo/' 
tews^  eU}.  iMais  toutes  ocsprétendae»elatt^aflotu  pr^ie^ales  sontotUnuUles,  ou 
cacore  irjp  vafîues  et  trnp  încomplétes  pour  pouvoir  ôtre  ndmi-^-'s  dans  un  traité  de 
géographie,  du  moiiii  dans  l'état  actuel  des  sciences  suriesiiuelles  on  a  fondé  ces 
elassWcalioDt. 

Li  classiflmtUt»  hasiesur  les  différences  physiques,  ou  celledeswirtf  lit  dé  l'espècs 
humaine ,  malgré  tessavans  travaux  dont  elle  a  été  le  sujet ,  est  encore  on  ne  peut  p'us 
Lnparfaite.  On  s'est  trop  bâté  de  classer  tous  les  peuples  connus  d'après  le  peu  d'oii- 
«ervalions,  la  plupart  imparfUtes  et  irès-souvent  erronées^  qu'on  avait  pu  recueillir 

sur  leurs  caraclè t  e j  it'.iys'ujueâ  et  moraux.  H  en  est  résulté  des  divisions  trop^jénéraks, 
coTiroe  celle  qu  a  pi  oposLU  le  savant  M.  Link ,  qui  ne  reconnaît  d:ins  le  {;eiuc  tiutnam 
que  trois  races  ou  varitilés  «éminemment  distinctes  :  la  blamlie  ou  Caucasit^us,  lajauna 
ùnMomgoUtus  ei}i.nè(/re  mUÈlsopiquê  ;  et  edleda  célébreBiunienlMdi»  qui  en  compte 
ciii>|,  en  ajo'.itant  aux  trois  précédentes  la  race  Malaise  et  la  race  Américaine.  D'antres 
savans  onL  proposé  des  classitications  basées  sur  un  nombre  de  divisions  principales 
encore  plus  uutubreuses.  r^ous  nommerons  celles  qu'ont  proposées  notre  ami,  feu  Des- 
moiiltas  et  M.  Borf  deSaint-VIneent  :  le  premier  porta  à  onze  le  nombre  des  espèces 
humaines,  le  second  en  comptf  quinze.  Mais  ces  dernières  rlj'^si'ioations.m  t'2;ré  legrand 
nombred  espécesqu'ellesadmcltont,  sont  loin  d'être  complètes,  puisque  nous  pourrions 
citer  des  peuples  dont  les  caractères  physiques  offrent  non^ulement  des  différences 
aossi  grandes  que  celles  qu'ont  choisies  ces  deux  savans  naturalistes  pour  déterminetr 
le  type  de  chacune  de  leurs  espères  humaines  ,  mais  qui ,  tout  bien  calculé,  poiirr^i^vit 
être  regardées  comme  beaucoup  plus  importantes  ^e  quelques-unes  de  leurs  divi- 
sions principales.  Après  avoir  mûrement  réfléchi  sur  cet  important  sujet»  ainsi  que 
suT'les  noml)rcux  faits  que  nos  longueséludes  géographiques  nous  uni  fiUirui  rocca$i>.u 
de  rcmarqutr.  nous  croyons  pouvoir  aflirmerque  les  {jéopraphes  n'ont  pas  encore  assez 
recueilli  défaits  bien  ubserves ,  pour  que  l'on  puisse  être  en  elatdeduuuei  une  classtfi'- 
ottitimginèmUêugetsrehmnaind^aprés  sêsvariéUsprineipales.  Lorsque  la  surfaeetle 
la  tcrrtî  sera  entiércnient  connue ,  et  <; je  l'on  connaîtra  bien  tous  les  caractères  physi. 
ques  des  nond>reu2,  peuples  qui  riiabilent,  alors  seulement  les  Uumboldl,  les  iiomes, 
tesiink ,  les  iilumenbach ,  les  Virey ,  les  Lesson  et  autres  savans  naturalisLes  pourront 
pn^ioser  des  classitications,  qui,  bien  loin  d'offrir  le  vague  ou  leserreursdes  classlflca^ 
tions  faites  jusqu'à  présent,  rendront  un  service  ëmiiieiità  la  science,  en  iroposantsur 
des  bases  solides  et  d'après  des  caractères  bien  détermmes  une  nouvelle  ciassiâpation 
du  genre  hiusnbi*  En  attendant  nous  n*aTons  adopte  dans  notre  géograpliie  auetuiedo 
ces  classifications  ;  iioiis  nous  sommes  seulement  borné  à  indiquer  les  simples  variétésds 
couleurs  et  quelques  autres  traits  remarquables  du  mmcière  physique  des  différons 
pfupies  (|ue  nous  avions  à  décrire»  lorsque  ces  indicaUoui  nous  parurent  devoir  luté- 
resser  le  géographe  4»llC  oabaailita.- 
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Parmi  le  prand  nombre  de  denomtnatioii';  prîrl  ini'itTf's  quf^  rn<;nff,?  imposa  aux'prn- 
duits  des  mélanges  des  principales  races  humâmes,  le  géographe  ne  doit  pas  ignorer  les 
taifTiintei,  qui  flont«mpî«yé«t  dans  presque  toinlet  voyages  et  dans  les  descripUons  des 
pays ,  sans  être  presque  jamais  accompagnées  de  \n\r  detinilion  respective. 

On  appelle  mulâtre  le  produit  d'un  hhnc  européen  avec  une  négresse  ;  îl  tient  égale- 
ment des  deux  races  par  la  couleur,  la  conformation,  les  cheveux  demi  crépus.  Les  Bré- 

11     désignent  ce  mélange  par  le  mot  dep^irdo.  Leblanc  avec  un  indien  produit  1e- 
métia  df*;  Indoi^  f>rK  ntnles;  Cl  avec  les  nntnrp]<;  de  l'Amérique  des  m/7*f/cei  ou  m<?f*- 
indient,  dits  co[nmunénienlmexC<x;o,etauBré($il  mamehtco$;  c'est  un  être  générate- 
,    ment  faible.  Le  nègre  avec  l'Américain  donne  naiuance  à  des  individus,  le  plus 
souvent  tTès-vigoureux.d'un brunnoir  cuivreux, qii*on  nomme  généralement xam(t on 
lobos ,  et  q:ie  les  Urésiliens»  désignent  sous  les  noms  de  taribocos  et  âe  cafuxox.  Quel- 
queibis  ces  individus  sont  nommés  ehino  (chinois)  au  Mexique.  On  appelle  encore 
gamibo  le  descendant  d'an  nègweld^nwilUresae,  wtd'un  n«sre  etd*une4iifla.  A 
Banca'on  nomme  fp'-ol  -s  desccnclin^  d'un  Obinoisct  il'iim  Malaise,  et dansUhlde* 
bouganèse,  cftnx  d  un  Indien-avec  une  négresse.  L'union  d'un  blanc  avec  uneHotten» 
tote  donne  un  métis  noooié  boitw.  M.  Virey  observe  que  tons  ces  mélanges  simples 
peuvent  ce  perpétuer,  snitentreeux ,  soit  avec  d'autres  races  et  ftHmer  dessiortfiif 
permarcntc^  Le  produit  de  la  seconde  généraHon  ,  tjp  h  troisième  et«uivante<;  vcrci- 
vent  aussi  des  dénominaUioas  particulières,  que  nous  ne  pouvons  ni  ne  d^ons  indiquer 
dtnt-cet  onrrage.  Nom  mnarquarons  aenleiMiit  avec  M.  todeeteur  Gamot  que  lea 
eriole*  sont  des  Européens  d'origine  nés  en  Amérique ,  et  que  les  a<6»hof  del'AlHqœ, 
les  oagotx  (V?  Pyrénées,  les  crétins  én  Valais,  etc.,  etc.,  nesontpasdes  raewt,  mais 
desimpies  variétéracdd^tCUesqui  peuventitrecoosidéréescommeler^uUatdalieC'' 
tfons  mahidlves.' 

La  classifîcafion  harée  sttr  les  dfffêrmeetvffertes par  Vètat social ,  quoique  encore 
hérissée  de  diffiriiUés ,  n'est  pas  paurcoîa  impossible  à  tracer.  Depuis  long-temps  on  a» 
senti  son  importance  pour  la  géogra|>iiie  et  pour  les  sciences  historiques  ;  mais  aucun  < 
mrtenrn'à  caeone  dressé  un  tableau  des  différentes  nations  de  la  terre  rangées  d'aprèa* 
fès  nuances  principales  de  Ipur  (  rvilisation ,  affidclée  sa»  pf^Hpgéaetë'i^tiis  V^MÊ^ 
actuel  de  nos  comalssance»  «thoographiqgcs. 

La  division  banale  admlM  par  tous  tes  géogràphes  et  par  plittkws  natiiralistes> 
diTÎ^kni  d'après  la«iuclle  tout  le  genre  humain  est  partagé  en  peuples  civilisés, 
petqtles  barbani  tl  peuples  sauvages , est  U'ès-lnexacic,  lorsqu'on  examine  avec  im- 
partialité, le  rang  que  l'on  y  assigne  à  chaque  peuple.  Cela  vient  en  grande  parlio 
de- la  manière  dHKtenle  d'envisager  la  alvlUsatimi.  et  de  l'acception  que  l'on  donn» 
à  ce  mot,  emplnvfi  si  souvent  ^^j^^      ^g^g  positif,  malgré  tout  le  vague  qu'offre  sa 
véritablesigniticaUoa4  Plusieurs  sa  vans  distini^és  ont.d^à  réclamé -contre  l'injustice 
d'unr dassiftcatlOB  dvldoMnenl  emade;  maia^  ancun.  d'eux  ne  nous  paraît  jusqu'A 
présoit  avoir  rempli  ee  ^de  immense  qu'offre  la  géographie  politique.  Les  faits  que 
nous  avons  eu  occasion  de  recueillir  et  de  rapprocher  entre  eux  dans,  nos  recherches 
géographiques  et  ethnographiques^  eu  parcourant  une  fuuie  d'ouvrages ,  nous  ont 
eondttit  aw^rësnltats  siiivans:  i«  que  la  civilisation  ivise  dans  le  sens  qu'on  donne 
généralement  à  ce  mot  conduit  à  des  ju(;emen8  erroné  ;    que  pour  les  éviter  autant 
que  possible,  le  mot  civilisation  doit  embrasser  religion,  lois .  coutumes  >  mœure,  gou- 
vernement ,  genre  de  vie,  organisation  sociale ,  arts ,  sciences,  littérature ,  langage  ; 
imitescliosessusi^tihleasde  variations,  de  degrés;  et  suivant  les  combinaisons  qu'elles 
produisent ,  elîps  doivent  modifier  à  l'infmi  le  cnr;nv,èr<^  qu'on  assigne  à  chaque 
peuple  ;  3"  qu'il  y  a  bien  des  degrés  de  civillialion  et  u^ème  bien  des  soiies  dlffcreotes 
de  civiUsaiiuii  ;  4o  qu'il  est  presque  impossible,  ou  qu'il  est  aii*nioins  trè»4iJBdle  de 
déterminer  d'Une  maniiva  précise  le  point  qui  sépare  la  barbarie  de  la  civilisation  ; 
8»  que  plusieurs  pf^nples  qu'on  doit  regarder  comme  Européens ,  et  qui  ont  ravanta{;e 
de  participer  aux  iumiéces^  accompagnent  le  christianisme ,  sont  iniuneurssous  le 
rapport  de  la  dflliiatlin  k  piusiews  nattons  drillsées  de  l'Asie,  que  l'usage  et  d'inp 
posantes'autoritésclasaent  encore  parmi  le-s  peuples  barbares;  G"  que  de  grandes  masses, 
et  quelquefois  mène  la  nuyortlé  d'auUes  aalioos ,  placées  depuis  loog4euips  à  ia  tâie 
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^  la  cmliiation,  mti  aussi,  sous  ceménK  rapport ,  inférieures  aux  Chinois,  aux 
JupoMlt,  «in  BlnMBtt.,  tus  Hindous,  chas  lesquels  prestfue  tout  individu  mâle  sait 
lire,  écrire,  complet,  connaît  la  législation son  pays,  et  reçoit  une  éilucalion  quile 
rend  apte  à  l'exercice  d'unefoule  d'arts  et  métiers  dans  lesquels  it<'[)(iis  lon{;-temp8ila 
aiieinl  une  si  tiaute  perfection,  que  les  peuples  les  plus  polic«s  de  l'Europe  n'ont  pu 
«galsr  denm  Joun  «îiilifee  tout  le  aeeoun  deuoa  iiutraiiens  fierfecUonoés;  7*  que 
les  nal  inn'î  asiàtiqiipsqunnmis  venons  de  nommer  cl  liien  d'auires.  tels  que  les  Ar?ihes 
sédentaires»  i««  Persons,  les  Tii)etains,  Us Curceosel  autres  nalions.  possédaot  plus 
ou  moins  des  traits  que  l'on  attribue  aux  peuples  r^ardés  généralement  comme 
t»nHcés ,  doivent  être  IwMNilcalnMeonBt  daMét  psrmi  let-peuples  oivil^és;  G"  que 
Ton  doit  aussi  y  cbs^rer  Malais, Biip;is ,  IfiS  Bîssajns ,  Ir's  Kalmouks.  les  Mon* 
et  autres  peuples,  quoique  la  civiltsalion  chez  ces  derniers  soit  caractérisée  d'une 
MMièR  moins  remarquable  ;  qu'on  pourrait  regarder  oommedes  pevpiêt  barbaret, 
lM|iettptaM|iiln*«at.ai:éortluMiii  UltàniHre,4ieifiri'Ièar  catteonoMia  eveo  let  paie 

pî^x  saura [jps  ,  parce  qu'ils  nnt  des  inî^liMitinn";  qtii  !pg  mpprocbenl  des  peuples  qui 
sont  au  premier  rang  de  la  civilisation.  Tels  étaient  les  habitans  des  ii^-de  la  Société 
A  de  Sandwicli  avant  d'avoir  adopté  le  christianisme,  et  tels  sont  encore  les- 
Araucana,  lee-Carolina,.tctTflngai,:let^Vltii,  let  Mouveaux-Zélandals.  etc.,  etc.;: 
10a  qu'on  pourrait  enfin  regnrd^^r  comme  petites  snuvarjt^s  les  iriinjs  chez  lesquelles* 
rijtriligenBe    acquis  le  moins  de- développement,  dont  les  individus  ne  Uenneot 
tai  M  nus  ëotret  que  par  le  moindre  rapport  possible^  et  e(iei/1esqaene»>leaai>U. 
les  plus  nécesxalres  h  la  vie,  ou  n'existenk  pas  du  tout,  ou  si;  imiivent  damr-ail' 
^tol  exlrôme  dlmpprfprtinn.  Tels  sont  les  naturf^fs  de  la  INoiivenf*  Htillande ,  ceux, 
de  la  Tasmanie  (iie  de  Van-Diémên)^  de  là  INouvelle«Calédonie.  les  sauvaget 
dIftnÉSi  de  ta  1lloiivtlle>^tlA8n:le,  etc.  ,  etc.,  qui  ni^nt  aneune  fflde»de  Tagrioil- 
lure,  et  chez  qid.ln  pèche  ou  la  chasse  ne  se  -  font  qu'aveo- les  moyens  les  plus 
imp^rfiils.  Cliarnnp  de  ces  trois  grandr";  divisions  du  Rcnre  IfTimaîn  |)CUt  ôlre 
8ul>divtste  à  Tinlim  selon  les.- nuances  différeoles.  de  l'étal.  sociaL  qu'eilea  re|Hrë- 

'  Le  peu  que  nous  venons  dédire  signale  asserlesdifficuUës  qui  accompagnent  cette 
jicconde  manière  de  classer  les  habitans  de  ta  terre;  Il  démontre  à  rorabien  de  faux 
jugcmcns  on  s'expose  en  admettant  la  classification-:  donnée  par  les  géographes 
t!t  paroenalmiiatorantlet,  en>nième*tenip»-9i1l  yenfrurrir  de  solde  «o  lecteur 
pour  n<;<;i{7ner  à  chaque  peiipje  Ift-Btece  4ifitttttiteRd!^u|MDr.  daw  Védiclle  de  la 

civilisation. 

Quant  aux  autres  classifications  qui  ont  pourbase  làftount'furd.lapostjtot»  topogra,' 
yi^s  et  fceoaanjggtfona.  Il  netie.8<«lble  fi^eeient  Inutilet,  en  pour  le  moins  très» 

vai;ues.  I-t  plupart  de  ces  prétendues  cl:î?5tfic3ltm$  principales  du  nr>nre  Inimain  se 
rencontrent  dans  tous  les  grands  États  et  même  dans  plusieurs  d'une  médiocre  étendue; 
li^^utreit  ne  sont  que  des  subdivision»  de  la  grande  ciassilication  qui  a  pour  base  les 
nuances  dans  l'État  social.  Atoll  noue  inmveiieeBrlea  vastes  territoires  de  la  Colom- 
bie rl  fie  I  lndf  anglaise,  les  peuples  mntitagnards  et  les  Au6»/afU  det  plaines ,  les 
geujiics  noinadês,ïes  chasseurs ,  les  agricoles,  les  frugivDfS,  \esiehtiiophagM  et  les 
tamfvores.  Nous  voyons  lecMevant  petit.royaume  des  Payt>Beenone  prieenter  dane 
les  plaines  de  la  Delgiqueloa»to prodiges  d'une  agriculture  perfectionnée,  dMelëi 
villes  mrîritimes  (oiK  le  mouvement  qu'on  observe  cliez  les  peuples  naviffateiifs ,  et 
dans  les  viUcs  les  plus  industrieuses  toute  l'activUé  qui  distingue  les  peuples  considérés 
«ommeesMiiMelleneiit  manntecturlert^fle  voyons^ious  pas  rempired'AaUPlche,  qu'on 
regarde  comme  un  État  purement  ajjricole ,  reproduire  dans  plusieurs  cantons  de  II 
Ik)hême ,  de  la  haute  et  basse  Autriche  »  de  ta  Moravie  et  du  royaume  Lombard  Véni- 
tien, toutes  les  merveilles  de  l'industrie  qui  ont  donné  tant  de  célébrité  aux  cantons  lea 
plus  ni«nollMîtiiiien.dt  t'Angteterre  et  de  la  franoe  •  ei  août  oflMr  dans  le  port  de 
Triesle  un  commerce  qui ,  pour  l'fHt  ndiic  de  s(  s  rclalions  ei  pour  la  valeur  de  ses 
importations  et  exportations,  rivalise  avec  le,  principaux  ports  des  monarcines 
Anglaise  et  Française,  et  avec  ceux  du  lu  cunt^edt  j-auo:i  Anglo-Américaine ,  pays 
réjNitêf  le»  plut  comaerçani  du  moodet  Ne  IroaTone-Doua  p3t  ausil  deiw  la  Suitie, 
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malgré  «a  petite  étendue,  des  peuples  pasteurs  el  presque  Homades,  daus  le«  heaux 
montagnards  qui  haUtcnt  les  liaiitcs  valMes  de  Berne.  Lneeme,  SchwHi ,  de  l'Unter- 
Wald,  d*Uri«  de  Glaris ,  d'Appeniell ,  de  Vaud ,  des  Grisons  et  du  Valais  ;  despeupUs 
entièrement  agricohn ,  dans  les  plaines  fertiles  de  Zurich,  Soleure,  SchafFouse  et 
i  et  une  popuutiiun  essentiellement  adonnée  au  commerce,  aux  fabriques  et 
€Mx  nuMvfactures  ,  dans  (es  villes  e;  dans  les  bouri;s  des  cantons  de  Zurich,  et  de 
Vrhr]^,  fleSaint-GaU,de  l'Apponzell- Extérieur,  de  Genève,  de  Neufchâlelelde Bô!e? 
Enfin  l'Angleterre ,  qu'on  peraiste  toi^ours  à  regarder  comme  un  pays  unîquenicat 
manufacturier  et  commerçant,  ne  ikn»  offlre-t-  elle  pas ,  dansées  grandes  exploita- 
tions agricoles .  la  partie  dn  globe  oà  l'agrioultura  (tt  peut^lre  arrivée  à  nn|i^t  de 
perfection  qu'elle  n'a  encore  atteint  nulle  part,  sans  excepter  m/>me  les  pays  qui  passent 
))Our  être  les  plus  essentiellement  agricoles?  Nous  pourrions  multiplier  ces  exemples 
presque  à  llnfinf  ;  mm  ereyons  que  le  peu  que  nom  on  avons  donné  suffit  pour  faire 
sentir  toute  rinutilité  et  tout  le  vague  de  ces  prétendues  classifications  générales  qui 
«ont  démenties  par  un  nombre  presque  égal  d'exceptions.  Après  avoir  réfléchi  long- 
temps sur  ce  si^et,  nous  croyons  que,  daus  l'Éiai  uctuei  de  la  géographie,  oo  devrait 
se  borner  aux  quatre  divisions  suivantes  du  genre  Innnaln.  BUes  nous  paraisseiA 
étre.Jusqn'à  un  certain  point,  la  base  de  toute  f^énfxraphie  politique,  et  comme  telles, 
nous  voudrions  les  domier  dans  cet  abrégé ,  atiii  de  mettre  enseml)le  îles  sujets 
qui  doivent  être  réunis  ,  et  pour  éviter  les  répétitions  que  sans  ces  classifications  nous 
serions  obligé  de  faira  dans  les  descriftlions  générales  et  ^partlcttliéras  des  difliérentes 
parties  du  monde.  Ces  quatre  divisions  soni  :  In  dn^sifiration  politique,  la  classifico' 
tion  relative  aujc  nuances  principales  de  la  civt^ùaUoi»  »  laclassifioationethnogrt^', 
phiquê  HlAehusifleatiimreUgieme, 

La  prendère  ofte  tous  les  ÉtaU  du  glohOi  ou  la  ripartHim  âê  s«s  IwbiUins  d'aprèe 
les  corps  poUtiqufs  (m\t%  États  dîfférms  auxquels  ils  appariiennent.  C'pat  \v  sujet 
de  la  géographie  poiitique  proprement  dite,  et  nous  renvoyons,  pour  les  généralités  et 
)Murles  détails ,  aux  talileaux  que  nous  avons  donnés  &  la  fin  de  l'introduction  à  la 
géo{;rr.p?  ie  i);tlilique  de  chaque  partie  du  mniult;  et  à  la  description  spéciale  de  ses 
principaux  Etats.  La  seconde  offre  la  classitication  du  genre  humain  en  peuples 
civilisés  t  peuples  barbares  et  peuples  sauvages.  Notre  cadre  ne  nous  permet  de  rien, 
ajouter  à  ce  que  nous  avons  dit  sur  ce  sujet.  Le  jugement  de  um  lecteurs  et  lesÂilit 
que  nous  aurons  occasion  de  citer  dans  cet  ouvrage ,  nous  paraissent  snfH^nns  pour 
classer  toutes  les  principales  nations  connues  dans  chacune  de  ces  trois  divisiom.  Les 
deux  autres  claisUloatlonsisrmettt  le  siijet  des  deux  cbajpitressuivans. 

CHÂPITRË  XL  ^  " 

•  .1 
De  ta  elassificatton  tHknographiquc ^  w  de  ta  dMrion  det  JuMiûaè  de  ta  terre 

éPaprài  teur»  tangues* 

Pour  procéder  avec  méthode  daus  cette  importante  classification  qui  parait  être  la 
plus  durable  de  toutes  celles  qu'on  peut  faire  du  genre  humain ,  il  faut  commencer  par 
définir  ce  que  c'est  qu'une  Ni^ff on,  Ct  iie  définition  ,  qu'on  cherche  en  vain  drin-  les 
géograpbies ,  est  de  la  plus  iiaule  importance  pour  le  géographe  et  pour  l'historien, 
et  estla  Itase  de  la  dasrificatlon  qui  nous  occupe. 

Généralement  parlant  on  peut  prendre  en  trois  acceptions  différentes  le  mot  Nation . 
selon  qu'on  le  considère  sous  le  rapport  liistorique  ou  poiitique,  géographique  et  etli- 
Dographique ,  ou  gcnélhiclique. 

Sous  le  rapport  poUttque ,  ou  hMartqu»  on  donne  le  nom  de  Nation  à  tous  les  peu- 
ples ,  qTirlqnf  difïérens  (-u'ils  puissent  être  relativement  à  la  reliffion  qu'ils  professent, 
il  la  langue  qu'ils  parient  et  au  degré  de  civilisation  auquel  ils  se  sont  élevés,  lorsqu'ils 
sont  soumis  au  même  pouvoir  suprême  ;  ou  eu  d'autre  mots ,  lorsqu'ils  forment  dana 
leur  ensemble  un  corps  ]>olilique  indépendant  de  tout  autre,  sous  quelque  litre  que 
<?e  siit.  C'est  ainsi  qu'on  appelle  WuJscs.  Auirirhi'ns  vX  An'jJn.\n}''ncains  tous  lt*î 
jaojnbrcux  peuples  dilicren»,  dont  la  réunion  forme  les  empires  Uu.ise  et  Aulricliien  et 
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ta  confédération  Anglo-Aniéricaine.  C'est  ainsi  qu'on  donne  le  iiom  de  Français  a  loiu» 
les  babHaDS  4e  la  monarôliie  Française ,  quoiqu'il  y  en  ait  un  fsrmi  nombre  qui  sont 
Celtes ,  Allemands ,  Bisques  et  Italiens.  C'v  i  lin  si  qu'on  appelle  Anglais  tous  les  ha- 
bitans  de  Tafc^iipel  Britannique ,  malgré  la  différence  dr  ]p\'iv  origine,  plilsieiut  étant 
Irisb  ou  I rlanda  is ,  Caldonach  ou  Écossais ,  Welcties  ou  Gallois. 

Sous  le  rapport  og  raphiquê ,  OU  donûe  le  nom  de  nation  à  toi»  let  haMtam  dimé 
région  qui  a  des  confins  géographiques .  c'est-à-dire  dei  confins  naturels,  indépendam- 
ment des  divisions  politiques  auxquelles  ils  npparlienncnt  ft  d--^  hiifrues  différentes 
qu'ils  parlent.  C'est  ainsi  qu'on  appelle  Indiens  tous  les  habitans  de  ia  raste  région 
comprtee^Ye  l*HimrmA1aya  et  ta  mer  des  Indesi  llndw  et  le  Gange.  C'est  ainsi  qu'on 
nomme  Italiens  tous  les  hal)Uans  de  la  fertile  péninsule  qui  se  développe  à  l'est  et  au 
sud  des  Alpes  entre  l'Adriatique  et  l-i  Mécriterranée.  C'est  ainsi  qu'on  appp!!(>  Suma" 
triens  et  Javanais  l^  peuples  qui  liaijiteul  les  grandes  iles  de  Sumatra  et  de  Java. 

Enfin ,  on  donne  le  nom  de  nation  aox  briâtalis  d'une  contréé  queleonqae  qui  par- 
lent une  même  langue  et  ses  divers  dlalecics ,  in  il'pcndammènt  des  grandes  dlst.-inces 
qui  les  séparent ,  de  la  difTcrcnce  des  corps  politiques  dont  ils  font  partie ,  de  celle  de 
la  religion  qu'ils  professenl ,  et  de  l'état  différent  de  civilisation  où  ils  se  trouvent. 
Célrtriiliïéi  qu'on  nomme  Espagnol» -,  PotHigais ,  F r a u  mis  et  Ânffiait  tous  les  nom- 
breux descendans  des  colons  que  depuis  trois  siècles  rijirope  a  envoyés  dans  les  diffé- 
reptes  parties  du  globe.  C'est  ainsi  qu'en  appelle  CAmoù  tous  ces  milliers  d'individus, 
iértif  i^iailfiTemept  de  là  Ciilne,  que  le  commerce  et  l*indusErie  ont  libit  élabUr  à  Jara . 
à  Bornéo,  dans  les  Philippines  et  en  d'autres  îles  de  la  Malaisie  (archipel  Indien), 
ainsi  «7?!e  dans  la  presqu'ile  de  Malacca  et  sur  plusieurs  points  de  rindonChine.  C'est 
ainsi  qu  on  appelle  Grecs  et  Arméniens  tous  les  nombreux  Grecs  et  Arméniens  qui 
demenriént  dans  dMKrentes  partiel  des  empires  Russe .  Autrlcliien  et  Ottoman. 

Le  nom  de  natioTi,  rbr?  le  sens  politique  ou  historique,  est  aussi  varînhîe  que  îe  sont 
les  événemens  qui  changent  si  souvent  la  face  de  la  terre.  Sans  parler  des  grandes  ré- 
volutinns  qui  sont  le  sujet  de  l'histoire  ancienne  et  moderne ,  n'avons-nous  pas  vu  de 
nos  jours  de  grandes  contrées  dianger  quatre  ou  cinq  fois  de  domination ,  et  par  con- 
séquent figurer  çnus  autant  de  noms  diffe'rens  dans  la  liste  des  nations?  Une  division 
des  peuples ,  fondée  sur  cette  base,  donc  la  moins  propre  de  toutes,  étant  la  plus 
incomtante  et  la  moiAs  dunfble.  GÂe  qui  (Passerait  tontes  tes  nations  de  la  terre .  en 
prenant  cétle  appellation  dans  le  sens  géographique,  quoique  moins  variable  que  la 
précé(!<»nte,  n'en  serait  pns moins  impropre,  puisqu'en  offlrant  des  divisions  qui  n3 
correspondent  pas  à  celle  de  l'ethnographie,  elles  sont  en  outre  presque  toi]|)Ours  en 
opposition  'àtec  les  divisions  potitiques ,  sans  avoir  pour  èda  Tavantage  d*ètre  inva- 
riables. Cette  dernière  qualitr'  np  s?  retrouve  qiîe  dans  la  division  ethnographique. 

La  langue  est  le  véritable  trait  caractéristique  qui  distingue  une  nation  d'une  autre  : 
quelquefois  même  elle  en  est  le  seul ,  puisque  toutes  les  antres  différences  produites  par 
la  diverrité  de  race ,  de  ffouvemement ,  des  usages,  des  mcsurs,  de  la  religion  et  de  la 
rivili-rît ion  ,  ou  n'existent  pas,  ou  h'tpu  offrent  de-^  ninncr»;  presque  imperceptibles. 
Quelle  différence  essentielle  présentent  maintenant  entre  elles  les  principales  nations 
de  l'Europe ,  si  ce  n'est  celle  de  la  langue  ?  Les  progrès  de  ia  civilisation .  la  succession 
des  changemens  politiques ,  si  fréquens  de  nos  jours,  et  la  multtplieilë  des  rapports 
prndMit';  ptr  !r  rnrnTTtrTee et  l'industrie,  ont  pour  ainsi  dire  enlièremenî  rfTnf^o  ce  qui 
constituait  les  nuances  principales  du  caractère  individuel  de  chaque  nation  européenne: 
quelle  dHMrence  essentiélle  oftent  entre  elles  les  nations  policées  de  l'Inde .  de  l'Indo* 
Chine,  de  la  Malaisie  (archipel  Indien  ) ,  et  la  plupart  des  innombrables  peuplades  de 
l'Amérique,  si  cen'est  aussi  ce'le  de  la  Inuf^ue  différ'^nîe  que  chacune  delh^s  parle,  et 
fait  qu'un  Malabar  diffère  d'un  Telinga  ,  d'un  Bengali,  et  d'un  Ma/uiratte;  un 
Siamoib  d'un  Figuan  ,  d\m  Birman ,  et  d'un  Tonçuh^  ;  m  Mmêoti  d^un-ZatMimUa, 
d'un  Bugis  et  d'un  Tagale  :  un  Mûricain  d'un  Tarasqm ,  d'un  Hunstè^u»,  et  d'un 
7otonaque  ;  un  Huron  d'un  Sawonou ,  eî  un  Guirani  d'un  Pénwien! 

Mais,  outre  quela  langue  est  ordinairement  le  seul  ou  le  principal  trait  caractéristique 
d'une  nation ,  ce  trait  a  l'avantage  d'ûtre  pres^iue  (oi^ours  Unàllérable,  se  eonservant 
à  incnm  la  aérie  des  siècles  ^  car  ni  le  laps  de  ïamps ,  ni  les.  varioUou»  des  gouveme- 
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laeus,  ui  les  cliangeniens  de  relioion  el  des  insàtuiioQS  «ociaàes  et  politiques ,  ne  sau- 
râl«iit.  g^néralènent  parltnt.  lé  détnilrs.  Ne  voyonMew  pMle»  Croataê  de  FelMierg, 

dan»  la  Baese-Autrrche ,  et  ceux  des  villages  de  Froelersdorf ,  de  Gritlenf  ld  et  de 
Prerau ,  dantf  la  Moravie  «  conserver  leur  langue  au  milieu  des  peuplp'^es  ailemandcs 
qui  les  environnent  ?  Ne  voyons-nous  pus  quatre  autres  peuplades  slaves ,  les  Saelen  . 
t«ltff«r«4,  le  Wenden  et  les  Sem^a^/^n,  conserver  aussi,  depuis  tant  <*  siècles,  chacun 
leur  dialcrfo  IpMoti  fifrt'rfnt,  malgré  leslonjues  et  iniimos  rolalions  avec  les  Allemanils 
qui  les  {n-essent  de  tous  côtét>malgré  les  nations  linnui^cs  qui  le»  environnent,  et 
malgré  riiriliiciice  te^jom  «rofsMiile  de  la  dmalnation  mtse  f  C*etl  «hitl  que  Itt/it- 
dlens,  les  Chinois ,  les-JMS^#;  les  Arméniem ,  les  Datques,  les  Caldanaeh,  et  una 
foule  d'autres  natîoiH ,  se  sont  conservées  ;i  travers  la  série  des  siècles,  raalfîrd  les 
révolutions  qu'elles  uut  suhies'i  et  noal^re  ia  domination  et  le  contact  de  tant  depeu- 
plfea^tniiiffen  aveelesqualt  «Uet  le  «ODt  trouvées. 

Comme  dans  la  cleacrîptt  n  rTf-ncrale  de  chaque  partie  i!u  moûde  on  ofFrira  dans  un 
tableau  toutes  les  famille»  ethuoi;raphiques  qui  lui  apparlieauent,  avec  leurs  languu 
principales ,  nousiim»:lMmierons  ici  à  détinir  ce  que  l'on  deit  entendre  par  familie  ^ 
par  lângii^  scBur ei  par  dialecte,  résumant  ensuite  It  auppemonde  ethnograpliiquc 
de  notre  Atlas.. Ce  sera-Ie  c^dre  général  auquel Heiapperteranl  le»«inq  taUeaiix.OMiu 
respondans  aux  cinq  parties  du  monde. 

Souehe  ùU  fûmtttê^ihnographique  est  un  (jroupe  de  langues  qui  ofifententredlea 
une  grande  analogie;  Elles  présentent  pour  ainsi  dire  (antde  traits  de  famille  qu'on  leur - 
reconnaît  une  origine  commune  ,.d'autâi.t  ptttsqae  I  histoire  vient  d'ordinaire  ;i  notre 
secours  en. nous  iiidiquani  les  traces  des  migrations  des  pwples  qui  les  jparlciit.  Ciis 
km9m*'mw9  eonitiluent  lès  fammè»  ou  lès  soneAst  ^nographi^ttm,. 

Lei dialectes  ,  généralement  parlant,  sont  des  manières  différpntcs  dr  prononcer 
une  langue.  Nous  ne  croyons  pas  qu'on  puisse  donner  une  définition  plàs  exacte,, 
quoiqu'elle'laiiae  encore-beaucoup  à  désirer  ;.car  à  côté  d'une  pran'^^^iatUm  plus  ou 
moins  sonore  ou  sourde,  aeeentuée«u  effiscée  »  je  glissent  aussi  Jia  <k»a«tnicUonssott- 
vent  tout-à- fait  lifferprites  el  des  mots  inconnus. 

Les  recheruUes  que  nous  avons  faites  peur  ta  rédaction  de  VAtlae  ethmgraphiquB 
nous  ont  démontré,  qu'on  peut  fiidre  monter  an  uMlasà 3,000  le  noasbre des  langues 
connues.  Quelque  tpnnd  qu'il  puisse  parattre;  ce  lUNBSbae  est  bien  loin  d'être  «tagéré.. 
Il  nous  «'tnruie  ;  parce  que  nous  avons  des  idées  tre*4nexactes  des  lanf^ues ,  parce  quê- 
teur histoire  ^t  encore  dans  l'enfisnce ,  et  qne  la  l^ae  de  démarcation «ntre  une  lan- 
fi;ue  etses  éleleelesesreneore  bi^n  loin  d'Hire  délerailnée«rs0fréolsion..]Lftfinpait 
de  nns  i(!(V<?  sur  re  sujet     fnnderil  sur  les  opinions  de  ces  auteurs  qui  prétendait  nt 
fixer  le  nombre  des  langues  d  ajjres  quelques  textes  de  la  Bible  ,  et  sur  l  observation  de 
l'état  où  se  trouvent  actuellement  celles  des  pays  les  plus  connus.  Mais  ies  opinions  de 
ces  auteurs  eotti  aibUraires,  et  le  petit  noadm-des  idiomes  de  TEurope  ne  peut 
servir  de  mesure  pour  connaître  celui  des-  ntitrps  parties  du  monde.  La  réfrinn  du  Cau- 
caseles  plaines  de  i'Orénoque  et  de  l'Amazone ,  la  côte  delà  Nouvelle^alifornieet 
plusieurs  iles  de  l*Océaniepra«fenteans  répliqaeeeaiMen  essaient  ergeaé»iaa.caasé 
qucnces  deseml)]a])les  comparaisons. 

L'état  iioparfait  de  l'ethnographie  ne  nous  a  permis  de  classer  dans  l'Atlas  que  nfto 
langues  ,  et  environ  :(,ooo  dialectes.  Dans  ce  nombre  prodigieux  d'idiomes,  lS3iyp!> 
partlennent  à  l'Asie,,  sa  k.l'Europe^  lu  èrAMque,  117  à  lX)eéaiile,  et  4l9li  Vàmé- 
rlque. 

En  appliquant  à  l'ethnographie  les  cinq  grandes  divisions  du  globe  suivies  par  les 
géographes .  quoique  leur»  limites  respectives  y  subissent  de  grandes  modifications, 
dues- air donuilne  très^teadu'  de eeitaines  langues,  nous  avons  partagé  toutes  las 
lannes  coBBuas  dao^  les  dM  classes  suivantes.  Btles  IkmMBt  rffwp  aiuti  diift  la  ' 

HAPPDIOMDS  ETHNMRAFBIQIIE  DD  CLOBS. 
lAUUiris  ASTATcm^K ,  sabilltlséra  en  -fhmlltê  ctas  lUityiiss  SêmOtmi^  *  Pafàfie ,  PM^ 

breux  ,clc. ;  langues  (îe  la  R-f/^/on  ranrnsfenne, le  géorgien  ,  l'Arm  nirn  , etc.;  ^m/ÎI« 
du  lantues  Persanes ,  le  zend ,  le  i  arsi ,  le  penan,sio  s  UtnguesMê  ta  région  inMesme, 


Digitized  by  Google 


■ 


CLASSIFICATION  KTIffrOrGR AFRIQUE;  « 


la  famille  unskritc  avec  1«  MOlcrit,  le  par.,  l'hiodoustani; la  famille  Malabare»  avec  le 
MalalMre  ou  Maleyalam,  le  tamoule,  le  (cliuga,  ctc.;/c(7tjrue«(20  la  région  Tranaomiijc~ 
iique,  la  famillf  tibri  iiuc  avec  le  lilietain,  "II.:  la  famille  chinoise  avec  le  kou-wtjn, 
le  kouas-hoatietciJa  famille  Japonais,  avec  lit  iaponau,  cic.ilo  rtikheng-barma^le 
,1ao»-iiaiB<ni,  llnuMile»  etc.;  groupé  du  Utnguet  Tartarts,  le»,  faûiillet  touDQOiMft 
'  Avec  le  mandchoit;  tatare  oîi  ninn;:o!e  a**  ?c  le  nMutgole  et  k>  kalrnuinq  u; ,  turque  avec  U* 
tarque,  le  yakoate,.ete.;  langues  de  la  région  màérimna,  les  familles  saaoyède, 
'  Wnitief  «kdryiqvt,vlctmldiad«te,,leoiiri1leniie»«t«: 

IrfMOM  ■OROPÉJ'^'VEs,  9u!)''"  visées  en  six  famijlcs  :  la  basque  ou  fbéfienne ,  le  basque  ou 
êteuÊtfkiUi  celtique ,  le  gttiiique efc4e  cyiiiraeg,«tc.;  la  tlaxKO-pélagitque ,  ou  greco^ 
ktttnet  l^«lbaaaii,J*élniiqne,  le  gme,  le  latla^Je  roman,  Iltalien» lefrtaçeb, l'cs- 
|>agnol  t  le  portugaw,  etc. ;  la  germanique  ,  \e  h^ul  allemind  ancien,  l'allemand,  le 
friaOD,  e  néerlandais,  le  laësogoihique  ,  le  suédois,  le  danois,  i'aogio-saxoD  ,  i'aû- 
glaii,eic.;  la  xlate  .rillyrien.le  russe.le  tchekhe,  lepoloDais,leUibuanien,etc.;  l'Ottfa- 
Wfnn#,  le  finnois,  le  lapon,  ?etohprpmis?o,  lepermicn,  lemadjar  ou  hongrois.  En  poftant 
les  limites  de  l'Europe  Jui^qu'au  faite  du  Caucase,  comme  uous  l'avons  fait  dans  cette 
géographie,  il  faut  reporter  dans  cette  partie  du  monde  la  moitié  environ  des  langues 
parlées  dans  la  région  du  Caucase,  que,  pour  plusieurtraiaoos,iious  avons  donnée  toute 
i  l'Asie  dans  l'Atlas  ethnographique.  Voyez  pour  le»  détail»  les  article»  dftrfWo» 
efAnoffimpAlgiit  «bu»  toa  introdnetlon»  à  In  gioffrabia  polttlqae  4»  I^Buiope  at  4e 
l'Asie. 

LiXGiiEs  AFRicAims,  subdivisées  en  cinq  groupes  :  langues  de  ta  régfonêtt  Tfit.li  fMillItt 
égj  j)ii«iiii(avecrancienégyplien  etle  cupti  ;  la  famille  nubienne  avec  le  ntuba,  ctr.; 
U  famille  trogjkidytlque,  aveclebicharien^jelc.  ;  langues  de  la  région  de  l' Allas,  for- 
nant  la /tmiAlt  dto  langues  ÂUanU^iUÊ,  TatlanUque  propre  ou  amat1gh,l>rlana« 
le  tibbo,  legpanche,  etc.  ;  langues  deia  Nifritie- Maritime  ,1a  famille  mandingoatac 
le  maadingOr  le  sousou  ,  etc.;  la  fanUlta  achan^  avec  l'acbaoïie,  l'inia,  etc.;  In 
taOla  ndrab  niac  Itedrah^ndah  ,1e  beni»,  etc.  ;  enenll»  leclangnetfoulJi ,  .noloff  » 
aévfere  ,  etc.^  langues  de  T Afrique- Australe  ,  la  famille  coago  avec  le  congo,  le 
loai^fo,  etc.;  la  famille  cafre  avec  le  cafre  propre^  lebetjouane,  etc.;  la  famille 
hottentole  avec  rbottentote„le  saab;  la  famille  monomotapa , .avec  le  nHHUMnotapa? 
le  macotras,  etc.;  la  famillp  rrallas  avec  le  pallas,  etc.;  ensuite  les  langues  somauU» 
hurrur,  eic.\langues  de  la  Aigritie' Intérieure  ,  les  familles  haoussa  et  bornouane 
avec  rbaoo«sa,l»  BtomoD»  cle;-cnniU*  jMJangne»  UNSbonatm.,  niantanui».kidlasl> 
baghermeh,  etc. 

LàttQVÊS  ocÈJLyif.yHMS  y  subdirisées  en  :  famille  des  langues  Malaises,  le  grand- océa- 
alaOt  le  Java- vulgaire,  le  basa<>krama,  le  malais  propre,  l'achln,  le  bima,  le  bugis.lc 
ttacassar,  le  in^alog,  Ip  hi*  a.  o,  le  mindanao,  k- ciiamone,  le  radak,  le  neuveau- 
zélandais,  le  lun^d  ,  le  taiiicu  ,.le  sandwich,  le  si-dela  ,  le  madccaase  »  etc.;  lon- 
gues  des  sègre»9oé«uiÊtn$^ffaMruv9itt^»  Ictembora,  leaydney  ,ledo«T.«lntnna, 

le  pck'w ,  etc. 

L4ÀG0F.S  AMÉRrcAiAEs.  Subdivisées  en  onze  proupes  ;  langues  de  la  région  AuStnAe  <te 
l'Amérique-MéridiofuUe ,  la  Emilie  chilienne ,  ave&l'araucan ,  etc.  ;  ensaitc  le;*  lanpues 
pé<âMraity.patagone.  téhuelhet,  etc.;  langues  delà  région  Péruvienne,  lcsf<u&illes- 
mocoby-abipon ,  vilela-lule,  péruvienne  avec  le  mocoby,  le  vilela  ,  le  qulclma  ou 
péruvien,  etc.;  ensuite  les  langues  zamuca  ,  cUiquitos,  panos.,  etc.  ;  langues  de  la 
région  Guaratii- Brésilienne,  U  famille  brésilienne  avec  le  guarani  propre,. le  brési- 
lien ,  l'omagua ,  etc.  ;  .les  fiiinf  lies  purys ,  machaearis-camacan  et  payagua  -  guaycunt* 
avec  le  purys.Iecam.ican,  i  tr.;  le  guaycurus,  le  payagu  i,t(c.  ;  en. lui  te  les  langues  charrutf, 
fuayana,bolecud08.mundrucu8,bororos,  etc.;  langues  de  la  région  Orénoco-Âmaiono 
VttAndO'farime,  le* linnllleacaribe^amanaque,  avec  te  caribe .  le  tamanaqne,4§eliayo 
ma»,  etc.,  saîiva  avec  le  saliva, etc.,  rav.  re-maypureavecle  maypure,  k  mnxoâ.lornay- 
j>unapis,  etc. ,  yanira-betol  avec  le  yarura ,  etc  :  ensuite  les  langues  oyampis,  guaharibos  , 
■a^lrttnre»4tlBniaqiie,  maottlvitanoa,  ehlMba  on  OMseaa,  cnnactti^etc.  ;  loaipiMa  é» 
la  régionde  Guatemala .  les  familles  maya-quieheavec  le  noiaya,  Titcfrii ,  le  quiche,  etc.; 
ensuite  les  langues  clioutal,  (zeodal,  chiapaneca,  etc;  langues^du  plateau  d'Anahuae 
ou  du  Mexique ,  la  famille  mexicaine  avec  l'aztèque  ou^ mexicain,  le  cora,  etc.; 
ensuite  les  langues  mixtcca.zapotcca,  tolûna(\T,  ntliomi,  tarâsquc,etc.;  fanguef  dupfafMU 
Centrai  de  l' Amérique-du-IS'ord  et  des  pays  iiiniiropàes  à  l'est  et  à  l'ouest ,  les  familles 
tarahumara  avec  le  tarahumara,  etc.;  panis-arRfpahoes,  avec  le  panis,  l'arrapahoes, 
le  kere«,le  tetan,etc.,  caddos  avec  le  caddflit  ;  ensuite  les  langues  einaloa,  allighcwi? 
moqui,  atMicbcs,  etc.;  langues  de  Urrégion  JUissouri-ColomMenne ,  les  familles c»- 
iMMiminiBt  «me  le  «linniMnn  tnlSrianc  eH  infUriant,  me,  alomi-aNfe  aieela  aimi». 
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le  luaiia,  lemiaetares,  l'osage,  etc.;  ensuite le«  langues  !m88ee,paegaa,  «te;  ton^'ue* 
•       la  f^plonilllegAaiil^iM  tt  âe$  Lacs .  ie»  famillet  iiioliile4uitch«f  avee  temldiex^lê 

Diuskob[[e,  le  chilckn?:ih,  le  chccrakc ,  le  chaktah ,  ptr.  ;  ■worrons-k'if.ahba  avec  le  ka- 
tahl)a,etc. ;  motiawk-hutunt:  ou  iruquuise,  avec  le  mahawk,  l'hurou,  roae¥das,e(C: 
Icnnape  avec  le  sawâDOU,  le  saki  oitoiranii  ,  le  delaware>  le  mohegan  -  abenaiof  , 
l'algonquino - chippewayi  p  le.knistenou,  chei^ewayan  propre,  le  tacouHies  ,  etc.; 
ensuite  les  lanfpies timnacana ,  bahama,  etc.\langttes  âe  la  côte  occidentale  deVAnuf- 
fiqtte  du  Nord,  les  fjmillrs  waiciie  avec  le  waiciire,  elc;  cochyini-lyamona  avec  le  • 
cocuimi  propi-e,c(c.,  niatalan-quivote  awc  le  matalan^eic.,  koloucbeavcc  le  koloucbe 
pro|>re ,  letchinkitane,  ete^  ensuite  les  langues  pérlcu ,  kitiamaks,  noutka  ou  wakasb, 
on^'aljakhmoutzy ,  kinaïtze  ,  etc.;  langues  de  la  région  Boréale  ^'  i' imér1<iue-da 
JVord,  formant  la  famille  des  idiomes  esquimaux  avec  l'esquimau  propre ,  k  ichougatcbe- 
koncffa ,  raieutien,l'afleiiumteoutelioukletie>«iiiâric«in,l«  teluMikt(Aiapro|iie)a«tâiouk* 
-icbe  asiatique. 

Parmi  ce  nombre  prodi{;iet]x  d'idiomes  que  nous  venons  de  classer,  quinze  sont  par* 
lés  ou  compris  iwrun  plus  j.'rand  nombre  d'individus,  ou  bien  étendent  leur  domainesur 
un  plus  grand  nouiitrc  de  pay».  Fanni  ces  idiomes ,  six  appartiennent  ù  l  Asie ,  savoir, 
le  chiD<ris ,  Vmht .  te  turk .  le  persan ,  l'hébreu  et  le  sanskrit  ;  huit  à  rEiirope  •  savoir . 
l'allemand,  I  nn^^bis ,  1c  franç^iis.retpagaoUiepartusaiStlenisie,  le ^ec elle  latin, 
L'Océanie  u'uUtu  que  le  malais. 

CHAPITRE  XIl. 

ClassificaUon  des  habiiam  de  la  terre  d'après  Us  religions  qu'ils  professent. 

Il  d'ot'pas  prouvé ,  dit  M.  Schoell ,  qull  existe  un  peuple  sansféllglon.  Dès  que  les 

hommes  se  sont  réunis  en  sociétés ,  ils  ont  reconnu  l'exisii  ncL'  d'^-tres  supéricirrs  à  leur 
iiâlui'e,  et  disposés  à  exercer  sur  leur  destinée  une  intluence  bienfaisante  si  on  les  ren- 
dait fevorablea ,  maldaisante  si  on  excitait  leur  courroux.  ll»se  tout  en  conaéqoence 
ePTorcés  d'apaiser  ces  ôlres  par  des  prières ,  des  offrandes ,  des  sacrifices  et  par  toutes  les 
iléinonslralions  de  respect  elde  vénération  qu'ilsontpu  imaginer.  Les  diverses  manières 
dont  les  peuples  manifestent  ce  sentiment  constituent  autant  de  restons  diverses;  les 
actes  extéri  eurs  quipeuvent  être  le  résultat  de  ces  eroyanees  religieuses  erat  ée&cuUet. 

Quelle  que  Roitla  diversité  des  religions  que  les  hommes  profèssent,  on  peut  les  di- 
viser en  deux  classes  :  la  première  comprend  tous  U$  systèmes  religieuxqui  méconnais- 
sent levrafDfeu;  la  ««eonde  tous  eewqt^  êmtment de  Vidée  disnseui Die» eria~ 
(eur ,  madé>  a;cur  et  conservateur  de  toutes  choses. 

Tous  les  cultes  de  la  première  classe  se  subdivisent  en  un  nombre  presque  infini, 
tant  est  grande  la  variété  de  ces  religions  enfantées  par  la  superstition  et  l'ignorance, 
des  peuples  le»  mcrtuscivRisés.  L*lionmie  a  imaginé  les  alMurditésIes  plus  étranges  pour 
se  former  des  st'mr;?  n-lij^ien'v:  ;  il  a  adressé  ses  liommaçes  à  tous  les  objets  delà  na- 
ture, r^otre  cadre  ne  nous  permcttaut  pas  d'entrer  dans  les  détails  qu'exigerait  la  clas- 
sification même  superficielle  de  cette  nombreuse  classe  de  religions ,  nous  nous  borne- 
hintaux  deux  suivantes ,  qui  jusqu'à  un  certain  point  peuvent  être  regardées  comme  la 
source  d'où  dérive  le  plus  r^rand  nombre  des  superstitions  et  des  croyances  absurdes 
quiformenlla  base  de  toutes  ces  religions  :  nous  voulous  parler  du  fétichisme  et  du 
eabéieme,C(^  deux  croyancessepanagoitentreelleSfSaufquelques exceptions,  tous 
les  peuples  sauvages  et  ceux  que.nous  avons  nommés  barbares. 

Le  Fétichisme  est  l'adoration  de  fétiches  (fetisso) .  expression  employée  par  les  nè- 
gres des  cùics  occidentales  de  l'Afrique  pour  désigner  les  oi)jei.s  vi  vans  ou  inanimésde  la 
nature,  auxquels  la  peur,  la -reconnaissance  ou  quel<iue  affection  particulière  enga- 
gent ces  peuples  à  adresser  une  espèce  de  culte  religieux.  Tout  ce  qui  les  entoure,  la 
nature  entière,  les  élémcns  ,  les  arbres,  les  fleuves,  le  feu,  en  un  mot  tous  les  êtres 
cliez  lesquels  ces  hommes  simples  et  ignorons  observent  des  proi  riélés  bienfai^aalc] 
ou  malfaisantes  qui  leur  paraissent  incompreliensibies,  sont  les  objets  de  leur  culte. 
C'est  celui  des  peuples  (fuisont  placés  au  dernier  dejré  de  civDisatif  n ,  et  qui  ont  les 
ide«isles  plus  grossières  de  la  diviuiié  et  des  rappuris  qui  existent  entre  elle  et  l'homme . 
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Mais  ce  culte  offre  une  foule  de  nuances  depuis  les  superstitions  les  plus  a])surdes  îIps 
sauvages  al)ruiis>du  C'ontineid-Austr»!  (NouveUe^Uollande)  et  delà  Tasmaote  ('ie:re 
de  Van  Dfénen)  jusqu'au  MtleliitiDe  des  peuples  moins  barbares  delà  Polf  nësie,  du 
«entre  de  l'Afrique  et  de  plusieurs  parties  de  KAtle  et  de  TAmérique.  C'est  parmi  les 
rolif^ions  comprises  dans  cette  bronche  qu'on  observe  le  plus  souvent  les  sacrifices  hu- 
maias  et  uoe  foule  d'atrocité?  qui  font  frémir  d'horreur.  Plusieurs  ont  une  espèce  de 
pf£tTf»ou  plutôt  de  dertnB  et  die  sorcfers ,  qui  t'appisHeut  i^rtôft  ehei  plusieurs  peuples 
de  l'Afrique  ,  ionj/ff^ur^  chez  plusieurs  peupladeT  américaines  et  s chamane s  chi'z  les 
peuples  de  la  Sybérie  ;  cette  dernière  dénomination  a  été  la  cause  de  la  sinffulièra  mé- 
prise qui  a  fait  confondre  une  nuance  du  fétichiiiuie  avec  Icsamanéismequi  est  une 
branche  de  la  religion  de  Bouddha^ 

LcSABéisBiEt(e&tunran[;  pbis  élevé;  c'est  J'adoration  des  corps  célestes,  du  soleil, 
delà  lune  et  des  étoiles,  soit  s(  parément,  soit  tous  ensemble.  Cosystémotri^s-ancien  . 
répandu  sur  toute  l'étendue  duglobe.  même  au  Pérou ,  s'est  mêle  avec  toutes tesautres 
rèllf^ons  ;  mais  itli*«xlste  pl^  sans  nélsngeque  ehes  qndques  tribus  isolées^  Son  nom 
vir  ^t  des  Sabéens  ou  Sabt'ens ,  anciens  peuple  de  TArahie. 

j4a|friocîpales  relii^ions  comprises  dans  la  seconde  classe  des  cultes  sont  les  suivan- 
v^tmJiuâaXttM  le  ChrisHanùmê^  Te  MahomitiMM,  ou  JilamAme,  le  jir<a^»MM ,  le 

gique  et  le  Panthéisme  philosophique» 

LeJevAiSHBoe  reconnaît  d'autre  révélation  que  celle  qui  a  été  faite  au  peuple  de 
Dfeu  par  Moneet  par  les  prophètes.  Ceux  qui  professsnt'eettA  religion  sont  connus 
sous  le  nom  de  Jutfi.lh  attendent  la  venue  d'un  Messie,  qui  doit  fonder  un  grand 
empire,  auquel  participeront  les  fidèles.  Ils  pratiquent  la  circoncision  et  un  grand 
noD^re  de  cérémonies,  lis  chôment  le  septième  jour  de  la  semaine.  Lorsqu'ils  occu- 
péim  B  Ptf  esline ,  Ils  avalent  une  sorte  particulière  dte  prêtres»  les  £lollsf  rdepub.leur 
dispersion ,  qui  a  produit  la  confusion  de  leurs  tribus,  ils  ont  rossé  de  sacrifier  à  l'Eter- 
nel ;  et  au  lieu  de  prélres  ou  de  sacrificateurs ,  ils  n'ont  plus  que  des  docteurs  appelés 
McMttu  qui  enseignent  la  lot  dans  les  synagogues  ;  c'est  ainsi  qu'ils  appellent  leurs 
ti*niiAes.  Ils  ne  reconnaissent  qu'une  perse  nne  en  Dieu.  Leurs  Uvres  sacrés  forment 
l'Jncisn  Testament ,  écrit  principalement  en  langue  hébraïque. 

LCj^alsme ,  dont  plusieurs  idées  et  images  ressembleiit  à  celles  des.  Mages  de  la 
raMÉWdes  anciens  prêtres  égyptiens»  se  divise  ai^ourèlinl  en  plusleurssedeadrat  V» 
principales  sont -.lasectedes  Ta /niudt«fe«.  dit  aussi /fa6&tnt'5{e«,  dénominations 
qui  leur  ont  été  données  ii  cause  deteur  respect  pour  les  décisions  des  iîa66m*elpourle 
jîjt<!|tiitl,  immense  fatras,  où  quelques  idées  salues  sont  perdues  dans  la  fange.  Ces 
jatilV  éiiBt  incomparablement  pfas  nombreux  que  tous  les  autres,  forment  à  propre- 
ment parler  la  masse  de  la  population  juive.  Les  Chasidim  ,  dits  aussi  Juifs  Sauteurs 
ou  Piétistes  sont  une  subdivision  de»  Talmudistes ,  qui  s'est  formée  à  !\liedzyborz  en 
Ukraine  entre  17G0  et  17CS  ;  ils  affectent  une  vertu  plus  sévère,  une  dévotiom  p4us  vive, 
et  sont  aux  autres  Julh  ce  que  sont  les  Pléfistes  ans  Protestans.  On  prétend  que  leur 
nombre  dépasse  celui  des  Talmudistes  dans  la  Pologne  russe  etdans  laTurquie  d'Europe. 
Les  Car aït««  rejettent  les  traditions ,  les  superstitions  et  les  inepties  qui  a]>ondent 
dansleTalmud.  Ils  diffèrent  en  outre  des  Itabblnfstes  sur  quelques  rits,  quelques  céré- 
monies légales.  Quoique  réduits  à  quelques  milliers,  ils  sont  répandus  en  plusieurs 
pays  :  on  les  retrouve  dansla  Syrie , en  Egypte ,  dansle  désert  de  Hit  à  trois  jours  de 
marche  de  Bagdad;  à Constantinopie ,  en  Crimée,  dans  l' Ukraine ,  daits  la  GalUcie,  la 
Lithuanle.  èDubaoet  prèsde  Kouba  dansla  répondu  Caucase. Les  Reehabitêê, 
visités  dernièrement  par  le  docteur  Wolf  ;  ils  vivent  indépendans  dans  iroisoaiis  non 
loin  de  la  IVIecque.  Ces  Juifs  remontent  à  une  haute  antiquité,  possèdem  le  peatateuque, 
les  livres  des  Rois,  d'isaïe.  Jérémie  et  quelques  autres  prophètes.  Les  Samaritaine, 
autrefois  beaucoup  plus  nombreux  et  maintenant  réduits  à  200  individus,  qui  vivent 
âlSaplouseet  à  Jaffa.  Ils  ne  diffèrent  des  antres  Juifs  que  dans  les  cérémonies.  Ils  fiont 
.encore  tous  les  ans  le  sacrifice  aumont  Garizim  ou  dans  la  ville  de  Naplouse.  Les  Juif» 
HuMmlabar:  ils sontasseï nombreux  cts*ysont  ëtablisdepuis  pluileiu» siècles,  et  y 
«Ht  foit  bemmuip  de  proaélytes  parmi  les  indigènes* 
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Le.  pins  grand  nombre  des  Jntfsvit  maintenaDt  en  Iiurope,  'îurinul  dans  les  pmDires 
Kusse,  Autrichien  et  Ottoman; en  Asie ,  dans  ce  riertiter  empire ,  dans  l'Arable  .  dans 
l'Inde  et  autres  contrées;  en  Afrique,  dans  les  ré^Mis  du'NIl-et  de  l'AUas.  Nous  ne 
tavoM  pas  qu'il  en  ciista  dtairOcéafile  etl'âniéiiiianD  to^ipte-  m  mNnlmfritfcÉt 
CD  coBiparaiaoD  dc8«tttrtt|iarttti'duiiuiiide: 

Le  CHftitminnB  qui  a  pris  origine  dans  le  s«in  dif  judallme,  s'est  divisé  d»  iléele 

en  siècle  en  une  infinité  de  systèmes ,  et  étend  aujourd'hui  sa  bienfaisante  influence 
curies  contrées  les  0liis  civilisées  et  dans  toutes  leftpariies  du  monde.  C'esl  la  religion  la 
fèm-étÊnSn»  rar  le  glolie  et  eelle  qtà  comp/b»  m  plus  ^and  nomtife-  de  croyans. 

Ceux  qui  la  professent,  que  nous  appelons  CAréïi6r»4  ,  indépendamment  deU»  révéla- 
tion de  Moïse  et  des  prophètes,  croient  encore  à  celle  du  Ikouveau-Teitament,  à  la 
venue  du  Cliri«t,  à  la  rédempLiou  des  péclK^ ,  et  à  la  résurrection  des  morts;  ils  prati- 
^uent  te  iMpttiiie  et  chôment  le  premier  Jour  de  la  lemaioe.  Nous  offrirons  dans  le 
tableau  suivant  les  principales  subdivisions  du  rfiristianlsilbB  «d'iRpris  M«  Scboell  el 
d'après  l'ouvrage  remar^ualile  de  l'auciea  év^i^ie  de.  Bloii. 

\«ChréHmt  «vtf  ourr«  Ja  Bibit  neonnùUtent  eneomme  autorité  tufiMeure  en  ma- 

de  foi.  Ils  forment  l'érjUse  Latine  ou  d'Occident ,  et  l'église  Greerjtte  ou  d'Orient. 
A.  Église  Gni  cyiiE  ou  d'OiUEVT.  Les  principaux  points  sur  lesquels  elle  diffèri  de 
r^Use  Latine  sont  relattTement  à  la  suprématie  du  pape  comcM  vKaie  <1l  jMis-Chrisl 
et  au'dogme  qui  telt  procéder  le  Saint-Esprit  da  F Us^insi  qu'à  deux  poiats  de  discipline, 
qnl  sont  la  commamon  sons  tes  deux  espèeesetle  mariage  d««prttiev.  Told  lee  adtiet 
dogmes  ou  pointa  de  disciidin»^  sur  lesquels  Orirntanx  ne  s'accordent  pas  avec  les 
CaUmlIques.  Quoiqu'ils  admeUeat  tcpt  sacremea»  qu'ils  appelleat  mysiéres^,  il  paraît 
4|Dtlsji*attaelKnt  paa  àca  mtlt  même  sens  que  iesXatins;  il  esL  certain  au  moins  qu'ils 
n'en  regardent  que  deux  comme  d'institution  divine,  savoir  leUaptômc  et  TEucharislie, 
et  qu'ils  croient  que  les  autres  ont  été  institues  par  l'Église.  Us  donnent  la  cuuftrmaliou 
eomime  tempsque  le  baptême,  qui  se  fait  par  tripla immetsIOD^  Ils  yjoignent  même  la 
rommtinion.  Ds  nient  l'indissolubilité  du  mariag[c  ot  le  rompent  pour  aduilère;  mais  Us 
condamnent  les  quatrièmes  no^s  ;  leurs  prdtrea  ne  |>euvent  se  marier  qu'une  seule  fois 
mais  avec  une  vierge  ;  en  aucun  cas  il  oc  leur  est  permis  d'^po(uerjane>v«uve.'Ils  ne 
reconnaiMent  pas  d'œuvres  sorérogatoiras  et  n'admettent  pan«oiMiiqaeAt  pas  les  indulgen» 
ces.  Les  Orientaux  ont  comme  les  catholiques  wie  iuérarcbie  et  des  monastères,  et  sont 
Mumis  à  des  pratiqut  ^  dt:  Ji'M)tion  nombreuses  et  à  des  jeûnes  plu*  rit;oureux  encore.  Ces 
Ghréliens  se  partagent  en  quatre  communion»  principales,  selon  qu'ils  adoptent  ou  rejet» 
leat  une  partie  des  sept  premiers  coocIIm  œcuméniques  .qui  ont  été. assemblée  aiant  la 
aeissiondcs  É^'iises  d'Orient  et  d'Occident 

t9,i;£gUte  G  recflue,  qui  s'appeUc  orrAodoxre,paroetiû'elIe  sCdopte  tous  les  sept 
eoneiles  eeewnénlques.^sl  que  le  qvM'-texhm,  nia  JaoMis  fumé  me  égiite  najque. 

EMf  prabrasse  presque  tous  les  Grec?  df  l'etnpirc  Ottoman,  tous  ceux  de  l'empire  Russe  el 
de»  lies  Ioniennes,  et  on  grand  nombre  d'mdividus. appartenant  là  difféceiues  nations 
'4iii  InMIeiit  l^eaapiffe^dS&ntikke ,  mrtaatdaM  les  pafHfaVm-noiiigw  hoofrols ,  et  qui  sont 

répandus  en  d'autres  Etats.  Ils  reconnaissent  poupchef  spirituel  le  patriarche  de  Conslanti- 
,liop|e,qui  a  conservé  sa  prééminence  sur  ci^ux  dAniiucbc ,  d'Alexandrie  et  de  Jérusalem 
malgré  les  prétentions  qu'élève  ce  dernier  au  patriarcbat.  Onappelle  iJelchistn  les  chré- 
tiens crihodoxes  de  la  Syrie  et  d'autres  proTinee«.diiJiarai^tqiiLiBe  ioatpaalfrecsiie.iia~ 
tioo,mai$de  religion. 

Tous  la»  peuples  Rnsiet  et  Cm» lei ptosélytes-jyitflesHnsas  sent-^rfemu  ftlhlre  paiml 

les  nombreuses  nations  qui  vivent  dans  leur  v.-^«te  empire ,  nn  grand  nombre  d'habitans 
dans  les  provinces  qui  formaient  le  ci-devant  royaume-4e  Pologne,  ainsi  que  le»  Géor- 
giens, et  autimpMiples,  profesiaat<  Cette  riligio&,  et<.4épesNiaiit  du  Salni-Sinode  da 
l'empire  Russe  pour  tout  ce  qui  se  rapporte  su  mite.  îVoih  ne  «avons  pas  si  les  Miucrelif  ns 
et  les  Imérctiens,  compris  mainteuaul  ddw»  ct-t  t3UJi<au,  ioni  encore  soumis  comme 
auparavant  au  patriarche  de  Coosiantinople. L'église  Kus«ecompm)dsous  le  nom  général 
de  RaakoU^iiV  toutes  les  sectes  dont  les  croyances  diffèrent  de  l'église  orthodoxe  et  se 
subdivisentendeux autres: les  Sffao6f/a<//|/etStorot/}fcr:s/,qui  seeonformentsux  anciens 
i-iles  et  liturgies,  telles  qu'elles  ont  été  reformées  par  le  palriarclie  \il».on,  U  y  en  a  un 
grand  aombre«.li0us  citerons  les  liogomiles  quise  livnnt  à  tous  les  excès  de  laseosuatité 
•t  ta  dlqMfUCUtdn  tratail;  les  Xaktklums,  qui  ontciucique  analogie  avae  toi  quakers; 
In  FkO^pom,  qui  «neouiavnt  le  suicida ,  et  las  Qrt§énildÊi  ^  «melgDaotiitie  la 
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matilaUon  dani.lwfartto>  §<«iiakim<iMwM<»gMl»*nwiiiliWiii|P|ip4gJ«'»tf 
«kfféliaaae»  •  - 

deux  premiers  conciles  œcuméniques  et  les  pèrea  de  l'Eglise  qui  ont  vécu  aranl  le  condlc 
dtalbiae ,  où  leur  «loctiÉDOia  été  «xmdamnée.  Ils  attribuent  k  Jésus-Christ  deux  personuet 
ttMlKPPtftim  ,*iilyi— Itfe  4MHMr  à  ta  Vierge  la  qualité  de  nire  de  Men,  abhorrent  le  . 
eulledea  Inaget  /et  regardent  Nestorius  et  Théodore  de  MopsTeste  comme  des  saints.  Le 
plus  |;raiul«Mabre  lit  dans  l'Asie-Olloroane ,  ou  dans  le  village  d'EI  Kosch  près  Mosul, 
«èféride  lear  patriarebepriaeipaL,  et  daatia  Perse.  Les  Nestorient  établis  dans  l'Inde  sont 
ftemmes  ChréUenideSatnt'Tfiomas ,  parce  qu'ils  prétendent  avoir  reçu  l'Evangile  par  ce 
saint.  Depuis  ISW  ils  se  sont,  pour  la  plupart ,  réunis  aux  Latins,  en  conservant  la  com- 
munion  ,sous  le*  deux  ^  espèces  et  le  mariage  dea  pvétm.  Cet  ebrétieiit  tout  «  (|ae  le» 
catholiques  désignant  sous  le  noDLde  <!fiw«'{^n<fc 

8».  VÉglis*  ironopAyaiTle  ou  £tflve)k#«i»f»e,dont  lea  crofaotne  ree<H»aii- 
ient  que  les  trois  pteauers:  conciles  œcuméniques  ,  et  n'admettent  qu'une  nature  en 
JéMU  -  Chnst,  •amr,^la.4tature  Divine,  .qui  a  été  incarnée ;.aiissi  ne. font-ils  le  signe 
de  ta  flivta  -.qoRrrae  m  teHl  doigt.  Cette  égHie  te  tabdivlie  en.  trois  antres  appelées  : 

/oeoMter  ainsi  nommée  •  d'après  un  moine  syrien  du  siècle,  Jacob  Baradaî  ou 
ZwiSOliM,  qui  parcourut  >  la  Syrie  et  la  Jlésopotamie  pour  réunir  en  une  église  les 
KénofifyêUtÊtd^penétj.^  qvf  tanr  deaaa  une  hlërardde.  Leur  dief  pieiid  le  titre  de 
Palr1aroh9  d'Àntiochc ,  porte  le  nom  d'Iffnace  et  réside  à  Karemid,  dans  le  Diarbckir, 
dans  rAtie4>ttonane..Les  Jaoobitcs  ont  adopté  le  culte  des  sainu  et  des  images.  Une  grande 
paMeéNnrtre em  ae  eoat  idnato  kl*éftiie  catholique , en  «eoacrvaitt  loiilafiittqiidqiM» 
rites  qiâ  leur  sont  particuliers. 

Cople^donMescroyatis  te  nomment  Coptes  ou  Chrétiens  d'Ègypte ,  de  Nubie,  et  d'Aby»> 
lin  le.  Ils  ont  adoptéle  culte  des  images.  Deux  particularités  les  distinguent  de  tous  les 
autres  Chrétiens  ;  ils  ont  conservé  la  circoncision  conjointement  avec  le  baptême ,  plutôt 
cependant  comme  une  coutumeoBticmale,  que  comme  cérémonie  religieuse  ;  etils  célèbrent 
ledimancfae  et  une  partie  dusamedi.  Leur  patriarche  deuieiiie  au  Caire,  mais  il  [u^nd  le 
litre  de  patriarche  d' ÀltxanÂriêtêt  de  JirMoiem»  il  nomme. pour  l'Abyssinie  un  vicaire 
général  appelé  Abîma. 

ilmiAt/enne,&  laquelle  appartiennent  presque  tous  les  Arméniens.  Ccsduétlent  ont  peu 
défîtes  et  rejettent  le  culte  des  images.  Ils  ont  quatre  patriarches,  dont  le  principal,  qui 
porte  le  titre  de  CoOmUcos  d$  tous  le*  Arménien*  ,  a  résidé  dans  le  .  couvent  d'Etcb 
Miadsin,  dans  la  ci-devantArménie^Fersane  jusqu'en  1822,  époque  où  il  s'est  réfugié  sur 
le  tOTitoire  Rnsee  ;  il  est  probable  qu'il  est  retourné  A  son  ancienne  résidence  depuis 
rinoorporation  de  cette  province!  rempire  Rosse.  Les  troisantres  patriarches  résident  à 
Sis  én  Caramanie,  àGandsiisar  près  du  lac  d'Erivan,  et  à  Agathamar,  couvent  situé 
daM  vneHedu  lac  de  Van.  Les  Arméniens  forment  la  masse  princtpaleile  la  population 
deyirtirfnie  proprenaent  dite,  et  ae  taenveat  répandus  en  pbuievrs  antres  pays  indiqués 
dans  les  articles  ethnographique*  de  cet  ouvrage.  Quelques  Arméniens  se  sont  réunis 
i  i'écUae  catboUqae  :  ceux-ci  ont  un  archevêque  à  Nachtclrivan  sur  le  Don ,  et  un  autce 
dMrrlie  de  Salni-Iianrre  Manette»  lagunes  de  Venise.  Il  y  en  a  aussi  plntieuca.mUlien 
dans  l'empire  Ottoman ,  surtout  à  Constantinople  où  depuis  peu  ils  sont  aonoiia  lia  Juri- 
diction d^in  patriarche  indépendant  qu'on  vient  de  leur  accorder. 

ê^V^pUiê  jrarofilf <,<dont  les  croyans s'appellent  JTorimiMtd^prèa/MfslIteron, 

prêtre  du  ve  siècle  qui  leur  donna  leur  constitution.  Ils  vivent  dans  la  montagnes  du 
Liban  et  dans llie  de  Chypre;  ils  admettent  les  quatre  premiers  conciles  œcuméniques, 
et  reeomialaaentpar  eonsdqnent  e»MH»€hriat  meaeale  paiaeone  et  deux  naturea  ;  mal» 

WasoniMonothéUtes,  n'admettent  dans  ces  deuxnatnres  qu'une  seule  volonté.  Le  plus  grand 
nombre  s'est  réunià  l'église  catholique,  en  conservant  la  plupart  des  rites  de  l'église 
•iiealaie.lie«rchef  spirituel ,  qui  reconnlttop|ipn«  portaJtlilwstayaMaRteiCiiilloeAe 
et  réside  à  Cannobin ,  couvent  du  Liban. 

B.éfiLWi  LATisB  OU  d'OcciBBNT.  On  appelle  CafAoUquas  ceux  qui  suivent  ses  dogmes; 
M»«ette  déneaitoatlea,  qui  indique  qicila  fonDcot  VégUmurnlveneUe,  leur  est  conte»- 
téeptr  les  membres  des  autres  églises  cbinitiennes  :  ceux-ci  les  appellent  Catholiquu 
WomabMiiVL  P^piSfes.  L'église  Latine  rt^connait  pour  chef  le  Papeçu  le  souverainpontife; 
•lia  adilMt  f  tutorittf  de  la  tradlCioa ,  ainsi  que  4es décisions  de  l'Église  assemblée  en  con- 
ciles œcuméniques ,  qui  sont  regardés  comme  infaillibles.  Le  plus  grand  nombre  de  ses 
membres  attribuent  cette  infaillibilité  au  pape  seul.  Les  Catholiques  ont  sept  sacremens 
dlnatitntion  divine;  ils  admettent  la  transsubstantiation  dans  l'Eucharistie,  Ja  confession 
nuriculairc ,  le  culte  des  saints,  le  purgatoire ,  les  œuvres  de  ^urérqgation .  les  indulgen» 
•:es,  les  vœîix  mouasiiques.  et  au  moins  comme  discipline,  le  wSbA  ai»  ptétrea.  Il» 
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.«dmiuittreiit  le  baptême  par  aqieriton  ;  il«  rMoanaiiMBt  aojiTMulemenl  les  sept  premiers 
«eonciles  cecnménlques  qui  ont  M  aMentblét  arant  le  talilaiiie  de  l'église  Orientale 

'(à  l'exce  ption  du  qiifrii-scTtum),  mais  aussi  plusieurs  anfcret  ConToqué»  psr  les  papes 
depuis  le  ixe  siècle.  Le  dernier  et  te  plas  célèbre  est  celui  d«  Trente,  qui  a,vec  q^lques 
totemptlons,  a  sl^é  de  1512  Jnsqnl  t96S.  Ee  e1er0é  catholf«|Qe  eut  mmbranx  et  très^ 
riche,  surtout  en  Honf^rie,  en  Espapne  ,au  Mexique,  au  l*^rmi ,  h  rnbn  cl  autres  contrées. 
Il  existe  entre  les  praires  une  hiéraichie  et  dc^  dif^nildt  ecclésiastique» ,  oiixque  lies  jusqu'à 
tes  derniers  temps  fut  attaché  quelquefois  un  pouvoir  temporel  très-considérahie,  tels  que 
les  électorats ecclésiastiques  de  Maycncc  ,  de  Trêves  et  de  Cologne,  l'archevêché  de  Saltz- 
bourg,  les  cvêchés  de  Wurzbourg  ,  de  Bambei^,  d'Hildsheim  ,  etc.,  etc.,  dans  le 
ci  -  devant  empire  Coi-manique  ,  la  {jrande  maîtrise  de  l'ordre  de  Malt«  ,  etc.  Parmi 
les  catholiques  de  toutes  les  nations  ,  excepté  toutefois  les  Grecs  -  Unis  dkiat  noua 
«TOUS  parlé  i  l'artiele  de  l'église  Grecque  ,  la  liturgie  et  tes  prièrea  sontré^lgéeMQlaliD. 

VÉglîxe  Cn tfwlftiu p.  é\er\d  son  empire  sur  presque  toute  la  Franre,  la  Po!ot;^ne ,  sur 
toute  l'Italie ,  l'Espagne,  le  Portugal ,  sur  les  trois  quarts  de  l'Irlande,  sur  layjussrande 
fMvtie  de  l'empire  d'Aotrlebe ,  aitr  phis  de  la  moitié  des  l^aie-Bas,  sur  presque  b  moitié  de 
la  monnrchic  Prussienne ,  de  la  confédération  Suisse  et  des  puissances  secondaires  de  la 
confédération  Gormnnique.  11  faut  aussi  ajouter  au  nombre  de  ces  croyaas  la  plus  grande 
partie  des  Chrétien''  du  saint-Thomas  ou  Syriens  du  Mtlatart  les  Marooitos  du  Liban,et 
un  grand  nombre  de  Grecs  Unis  et  Arméniens  qui,  en  conservant  leur  lUurgie  et  quelques 
(liages,  reconnaissent  la  suprématie  du  Pape  et  lesdocmes  de  l'église  I.aUQe.  Celte  religion, 
est  aussi  dominante  dans  1rs  nouveaux  Étals  qui  se  «ont  élevés  sur  les  débris  des  coioaies 
espagnolea  et  pcwtugaisea  en  Amériqutit  «*t  professée  par  lea  detcaodMuta  de  ces  deux 
peuples  et  des  Français  dans  let  étahlhnemetn  que  ces  natfona  ont  foodéfbon  de  FEorope, 
clin  1  iiie  par  une  partie  assez  considérable  de  la  popiilatioii  dans  let  État.vllnis  et  d'auti-es 
contrées  que  V^n  trouve  ra  indiquées  dans  cet  abrégé.  Le  P^pe  ou  le  souverain  Ponliffe ,  est 
le  chef  spirituel  de  cette  égltae.- 

llo.  Chrétiens  qui,  en  manière  de  fol,  ne  reconnatstmt  â'autré  autorité  aur  rrlle  de 
la  Bible.  M.  Schoell  divise  ces  chrétiens  en  Unitairei,  qui  ne  recoon^iasem  qu'une  pci-- 
sonne  dans  la  Divinité,  et  en  mMVoA'eff,  qui  en  admettent  trois. 

-1.  U.vtTAiRKS.  On  appelle  en  pcncral  Unitaires  on  iln(/-7Wn<(aA'«a tous  les  Chrétiens 
qui  nient  la  trinité  des  penonnes  en  Dieu.  On  comprend  sous  ce  nom  plus  spécialement 
leSilrfenf  du  4«  siècle,  les  Soetntnu  et  les  tïnitaires  proprement  dits.  I^es  Ariens ,  dont  la 
doctrine  a  été  condamnée  au  premier  concile  de  Nieée,  admettaient  que  T  •  ns-Christ  est 
engendré  du  Père  de  toute  éternité  ;  mais  ils  soutenaient  que  le  FUeet  le  ^auii-Espritscnt 
aubordonn^  au  Père.  Les  Socinims  nient  également  la  divinité  du  Christ  :  mais  il  est  à 
leurs  yeux  la  première  des  créatures  et  le  plus  pnnd  de»  prophètes,  qui  a  été  conçu  mi- 
raculeusement par  l'opération  du  Saint-Esprit  ,  lequel  est  une  foixe  émanée  de  Dieu. 
Jésus-Christ  est  venu  donner  aux  hommes  un  modèle  de  toutes  les  vertus;  il  a  prouvé  notre  ré- 
aurrectloofuture  par  la  sienne.  Toute  puissance  loi  a  été  accordée  dans  teciel  et  sur  la  terre  et 
le  Père  est  invoqué  en  son  nom.  On  appelle  Unttatres  proprement  dits  ceux  qui  nient 
h  divinité  du  Christ  et  sa  préexistence,  sans  admettra  atinm  des  deux  systèmes  dont  on 
vient  de  parler.  Ces  derniers  Unitaires  sont  répandus  parmi  les  Chrétiens  de  tous  les 
|)ays,  mais  ils  n'ont  pas  fUt  de  seisaton  et  ils  ne  linmwnt|Ma  de  secte  particulière.  Les 
Ariens ,  s'il  en  «date  encore,  amitdaitt  le  méae  cai.  D  ne  ami  iMte  doacàpurter  qa»  des 
Sociniens. 

.  On  les  appelle  ainsi  d'après  LéfUo  8wtM ,  noble  Slennois ,  mert  en  1503  en  Pologne, 

mt  il  s'était  rt'fnn'*^  pour  échapper  à  l'inquisition.  î/^^  5orfn/an«  se  rapprocheut  dans  la 
p:ui>art  des  dojiuies  du  système  des  Protestans  ;  mais  Us  rejeltent ,  ainsi  qu'on  l'a  dit,  la 
Triait  <-t  tous  lesmystères.LeurgiMid  principe  est  que  le  christianisme  doit  être  absolument 
conforme  à  la  Bihle,  et  que  les  expressions  des  livres  sacré«  doi  vent  ^tre  prises  dan«ieiirsens 
le  plus  simple  et  le  plus  naturel,  en  écartant  toute  inlerpretalioa  mystujueet  tout  ce  qui 
tient  au  merveilleux.  Les  Sociniens  sont  îrès-peu  nombreux.  Le  plus  grand  nomlu'e  existe 
dans  la  Transylvanie  où  ils  jouissent  d'une  pleine  liberté  de  conscience  et  de  l'exercice 
public  de  leur  culte.  On  en  trouve  aussi ,  mais  en  bien  moindre  nombre ,  en  Prusse,  daus 
la  monaicbie  Prussienne,  en  Hollande  et  en  Angleterre. 

B.  TsiNiTAUES.  chr^na  trouvent  dan»  les  livres  du  ^(ollTe^Teslalnent  le  dogme 
de  la  divinité  étemelle  de  JéstM-Cbrist  et  du  Saint>Ksprit ,  et  reconnaissent  le  dogme 
de  la  Trinité.  On  peut  les  divi-rr  en  trois  ria?ses  principales,  savoir,  les  Protestans , 
l«t  Anglicans  et  les  diverses  sectes  mystiques  et  d'enthousiasUs  qui  ont  été  entées  aiur 
'le  protestanû^'me. 

10.  Protestans.  Ces  chrétiens  sont  ainsi  nomme-  ;  ircc  qu'à  la  diète  de  l'empire  tenue 
àiipire  ea  lS2â,  les  princes  et  Étala  attachés  aux  opimonâ  des  novateurs  protestèren! 
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contre  toute  loi  qui  ddfcn  irait  de»  inuovations  en  malii  re  de  religion.  Les  protestans  ad  ip- 
tcni  la  Bible  comme  un  ouvra(;e  divin ,  en  rejetant  cependant  comme  apocryphes  diverse» 
parties  que  le  concile  de  Trente  a  déclarées  canoniques;  ils  recommandent  la  leciui'e  et 
l'étude  des  livres  sacrés ,  dont  ils  ont  fait  faire  un  grand  nombre  de  traductions  dans 
imite»  les  langues  ;  cependant  aucune  de  ces  traductions  n'est  regardée  comme  authen- 
tique ,  et  le  texte  original  seul  fait  autorité  pour  eux.  Ils  pensent  que  Dieu  a  donné  à 
l'homme,  indépendamment  de  la  révélation,  deux  g^randes  lumières:  la  saine  raisori 
pour  entendre  sa  parole,  et  la  conscience  pour  lui  servir  de  guide  dans  ses  actions.  Ils 
rejettent  toute  autorité  humaine  en  matière  de  foi,  m^mc  celle  des  conciles;  ils  adop- 
tent cependant,  non  comme  loi ,  mais  comme  conformes  à  la  Bible ,  les  canons  des 
quatre  premiers  conciles  œcuméniques,  et  la  phrase  qui  énonce  la  procession  du  Saint- 
Esprit  et  du  Fils;  par  conséquent  leur  credo  est  entièrement  conforme  à  celui  des  Catho- 
liques, ils  ne  connaissent  que  deux  sacremeus  :  le  Dapti}mc  qu'ils  administrent  par  infu- 
sion ,  et  l'Eucharistie  ou  la  sainte  Cene  ;  ils  communient  sons  les  deux  espèces  ;  Us 
rejettent  la  transsubstantiatiou ,  et  par  conséquent  le  sacrifice  de  la  messe  ;  ils  n'admet- 
tent pas  la  légiliinilé  de*  vœux  inoiiasliqL.es ,  la  sainteté  du  célibat,  l'indissolubilité  du 
mariage,  le  mérite  attribué  aux  bonnes  œuvres  par  l'église  catholique,  ni  par  suite  les 
indulgences;  ils  réprouvent  aussi  l'invocation  des  saints,  et  le  culte  des  images,  la  con- 
fession auriculaii-e ,  la  différence  entre  les  péchés  véniels  et  mortels,  la  rémission  de$ 
péchés  par  une  autorité  humaine,  l'extréme-onction,  le  purgatoire  et  l'autorité  spiri- 
tuelle d'i  souverain  Pontife  et  de  l'égliïc.  Chez  eux  l'ordination  ecclésiastique  n'est 
qu'une  cérémonie  religieuse  en  vertu  de  laquelle  les  c:jndidats  sont  reconnus,  par 
leur»  confrères,  capables  d'exercer  le  saint  ministère  :  leurs  ecclésiastiques  nesontquii 
les  ministres  du  culte  et  le»  serviteurs  du  prince  qui  les  a  nommés,  et  des  communes  qu'il 
de»»ervent.  Ils  n'ont  d'autre  autorité  que  celle  qu'ils  tiennent  des  lois  du  pays  où  ils  vivcn* 
La  confirmation,  la  confession  et  la  bénédiction  nuptiale  ne  sont  que  des  cérémonies  re- 
ligieuses instituées  par  les  hommes,  et  dont  on  peut  se  dispenser.  Les  Protestans  les  Oui 
conservées,  en  en  changeant  l'objet  et  la  destination,  mais  ils  ont  entièrement  supprime 
l'extréme-onction.  ^  . 

On  divise  les  Protestans  en  Luthéiiens  et  en  Ztvingliens  ou  Calvinistes, 
Les  Luthériens  sont  ainsi  nommés  d'après  JUart  ;i  Luther,  moine  de  Wittemberg, 
qui  en  1517  commença  le  schisme;  ils  préfèrent  cependant  le  nom  d'Êvangéliques  ou 
d'Adhérens  de  la  Confession  d'Augsbourg ,  qui  est  It?  nom  officiel  qu'on  leur  a  donné 
en  Allemagne  et  en  France:  ce  nom  dérive  de  la  fameuse  Confession  d'Augsboury 
rédigée  par  Philippe  Melanchton  et  prcseniée  en  1530  à  l'empereur  Charles-Quint  à  la 
diète  d'Augsbourg  par  les  princes  et  le^  Etats  qui  avaient  embrassé  les  opinions  de 
Luther. 

Les  Lutlicrieus  se  distinguent  des  autres  Protestans  par  la  mauièrc  mystique  dont  ils 
s'expriment  à  l'e'gard  de  la  présence  réelle  dans  le  sacrement  de  l'Eucharistie,  t  Tout  ea 
rejetant  la  Iranssubstantiatiun,  ili  admettent  la  présence  réelle  et  disent  que  les  fidèles 
mangent  le  véritable  corps  et  boivent  le  véritable  sang  de  Jcsus-Chnst  en  mangeant  le 
pain  et  buvant  le  vin  in,  cum  et  sub  pane  et  vino,  de  manière  que  ce  pain  et  ce  vin , 
quoique  consacrés,  conservent  leur  nature  s'ils  ne  sont  pas  distribués  aux  fidèles  et  d-j 
doivent  en  aucun  cas  être  adorés.  Ils  emploient,  dans  la  communion, du  pain  azyme, 
comme  l'église  latine.  Tout  en  rejetant  le  culte  des  images  ,  ils  soufflent  que  leurs 
églises  en  soient  décorées,  en  commémoration  des  événemens  qu'elles  rappellent.  Les 
Luthériens  ne  condamnent  pas  absolument  la  hiérarchie ,  mais  ils  n'a  imcîtent  pas 
qu'elle  soit  d'institution  divine;  et  leurs  prélats,  dans  les  pays  où  ils  en  ont, sont  sou- 
mis au  prince  qui  est  toujours  investi  de  la  suprématie  spiriliielle.  En  Suède,  les  Luthé- 
riens ont  des  archevêques  et  des  évéques,  nui  forment  un  des  quatre  ordres  de  l'État*, 
avec  lesquels  le  roi  partage  l'exercice  du  pouvoir  législatif.  En  Danemark,  en  Norwege 
(t  en  Irlande  on  trouve  les  mêmes  dignités  ecclésiastiques,  mau  sany  aucune  préroga- 
tive qui  donne  une  influence  politique. 

Le  Luthéranisme  domine  dins  les  monarchies  Prussienne,  Danoise  et  Norwégieno- 
Suédoise.  dans  les  royaumes  d'Hanovre,  de  Saxe  et  de  Wurtemberg  et  autres  États  de 
la  Confédération  Germanique,  dans  les  provinces  Baltiques  de  l'empire  Rusm;;  il  compte 
au.>si  beaucoup  de  croyans  dans  les  pays  Hongrois  et  autres  provinces  de  l'empire  d'Au- 
triche, ainsi  que  dans  plusieurs  États  de  la  Confédération  Anglo-Américaine  et  danj  le» 
colonies  Danoises  et  Suédoises. 

Le»  Ztclngliens ,  ainsi  nommés  d'après  Zwingle,  pasteur  à  Zuridi,  contemporain  de 
Luther,  qui  commença  le  schisme  en  Suisse,  sont  aussi  appelés  Calvinistes  du  nom  de 
Calvinus  de  Noyon,  qui  réjjanilii  les  luômes  opinions  à  Genève  et  tn  Frauce.  Les  Calvi- 
r  if  tes  se  donnent  de  préférence  le  nom  de  Réformés,  Anciennement  en  France  on  la 
appelait  lîuçucnnts. 
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Les  Cilvini-i.  i  rejeUent  entièrement  la  présence  réelle,  et  prétendent  que  k  pain  et 
le  vin  signifient  seulement  le  corps  et  le  aang  du  SaoTeur.  lU  se  servent ,  d»ns  la  com- 
mttnkWt  ^  Psîn  levé.  lU  MulieDoent  que,  quoique  Jécu«-Chritt  «oit  venu  pour  Mover 
le  ^^rriri"  humain  ,  il  n'j  a  qu'an  petit  nombre  d'hommes  élus  depuis  l'éternité,  et  prédes- 
tinés au  saluU  Les  Calvinistes  exigent  dans  le  culte  une  simplicité  extraordinaire ,  et  re- 
jettent l'usage  du  crucifix,  des  images  et  des  cierges,  que  les  Luthérien»  laMwat  C— MB» 
simple  ornement.  Leur  régime  ecclésiastique  est  enlièitem^at  réipuUicaiii» 

Presque  tout  le  royaume  actiMl  de  Uollende,  les  eantom  Solnet  ée  Berne,  de  Zurich, 
d«  Bàle  ,  de  Gcru'vp  rt  le  duché  de  NaMao,  les  principautés  d'Anhalt,  de  T  ippr  ,  ta  Hesie- 
Électorale,  les  départemens du  Gard,  de  l'Ardèche,  de  la  Drdme ,  du  Lot-et-Garoaoe.etc., 
«n  Fraoee;  Ui  Hongrie,  la  Transylvanie ,  les  Gamins  Militaires ,  etc. ,  dans  Tenfrire  d'Au- 
triche, et  Icj  États-Unis  d'Amérique,  aiusi  que  les  colonies  An[:laise8  et  Hollandaises,  sont 
des  pays  oii  les  Calviuislcs  se  trou^eut  eu  piu»  grand  uonibie.  11  y  en  a  aussi  beaucoup 
dans  la  Monarchie  Prussienne. 

.  En  Hollande  et  dans  le  Uoiatein»  une  MCle  paitkutttn  éàhi6htod$«Anomaé»àmi' 
nfens  pu  Betnontrana. 

En  Ecosse  ci  cii  Aiiplrterrp ,  dnri'^  U's  c-ôlnni^'H  Anglaises  et  dans  les  Conff'dfT.ilions  An- 
f lo-Affléricaines  I  les  Calvinistes  se  partagent  «n  deux  classes.  On  nomme  Pre»byléii«ns 
oenx  qdi  sont  r^to  en  alfatres  eecléitattiqnes  par  one  espèce  de  pouvoir  arf elocratlqiie 
résidant  dans  le»  synodes,  et  IndH^mâcmt  ou  Congrégalionalitte» ,  ceux  <|ui  rrjpttent 
ce  pouvoir,  et  parmi  lesquels  chaque  couimmiauté  exerce  par  elle-même  le  pouvuu  ec- 
clésiastique. Les  Presbytériens,  aussi  bieu  que  les  Congt^ationaltstes,  sont  nommc.^  ld 
Angletei  ie  IS'on-('onform(stet ,  en  tant  qu'Us  ne  reconnaissent  pas  l'épiscopat  qu'admet 
la  tiaute  église  angUcane;  mais  en  Ecosse  ils  forment  non-seulement  Végltse  dominante, 
mais  même  celle  à  laquelle  appartient  la  {rrande  majorité  des  hahitans.  On  appelait  an- 
ciennement Puritain»  tons  ceuK  qui  en  15^  rct^etèrent  U  liturgie  anglicane  poor  établb- 
m  culte  plus  pur.  L'élise  Presbytérieime  des  flats-Ihiie,  on  Ura  elle  ae  «oinpiaii 
pas  moins  de  l'J68  églises  desspi^ies  par  IS»  pUleiU»,  U  MCle  CaJvlnisle  la  plut 
rapprochée  des  anciens  Puritains. 

Us  inthérient  «Mtant  rapprochés,  depuis  la  moitié  du  «vm*  fîèele,  de  l'opinion 
des  Calvinistes  sur  la  présence  rc<  il<'  daiij  la  sainte  cène ,  ci  cpux-ri  lyant  adouci  leur 
dogme  sur  la  prédestination.  Il  n'existe  aigourd'huî  presque  plus  de  différence  entre 
les  deux  religlom,  et  le»  adhérena  de  l\me  suivent  le  culte  de  l'autre ,  quand  ils  n'ont 
pas  d'église  particulière.  Ils  approchent  même  indi'iinctpmeni  de  la  sainte  cène  célé- 
bi'ée  par  des  ministres  de  l'une  ou  de  l'autre  communion  ,  parce  que  les  uns  et  les 
autres  n'emploient  dans  cette  solennité  que  les  paroles  mêmes  de  l'institution ,  pro- 
noncées par  Jésus-Christ,  sans  y  ajouter  aucun  commentaire.  Ce  qui  a  empêché,  jut> 
qu'à  ces  dernières  années,  la  réunion  des  deux  partis,  a  été  turlont  la  divenilé  de  leur 
administration  eccMilaitiqna»  qui  eit  toute  républicaine  chas  laa  uot»  et  monarsliique 
cher  les  autres. 

Notre  siècle ,  fertile  en  événemens ,  a  vu  aussi  commencer  en  1817  dans  le  duché  de 
Nassau  la  fiuiun  des  deux  églises  luthérienne  et  calviniste  en  une  seule  sous  1«  titre 
éiitgUee  ÊvangéUque.  Cette  union  eut  lieu  aussi  depuis  à  Paris,  i  Francfort-sur-le-Mein, 
dans  presque  toute  la  monarchie  Prussienne ,  dans  une  grande  partie  du  royaume  de  Ba- 
vière, dans  le  grand-duché  de  B^idc,  Jaiii  Li  Hessc-Klcctorale,  daii<i  \c  (inchc  d'Anhalt- 
gemebourg,  dans  la  principauté  de  Valdcck  et  dans  d'autres  pjirties  de  l'Aliemagne.  U  tA 
probeble  que  Tes  Gelvinittee  et  les  LutUériena  dm  nuttes  pays  de  linrape  et  dm  autraa 
parties  dti  inondr^  réuniront  aussi,  etquoMuapend^annémcmdeuxdgllamn'cnfBmi»' 
loot  plus  qu'uue  seule  sur  tout  le  globe. 

*  9*.  ânglitant*  Ces  dirétiens  ,  qu'on  nomme  auesl  Éfhttopavai ,  forment  la  hante 

église  établie  en  Angleterre  depuis  le  règne  de  la  reine  Ktisabeth.  yneiqu'un  a  lit  dans 
le  parlement  que  l'église  Anglicane  a  3tf  articles  calvinistes»  une  liturgie  papiste  el 
un  clergé  arminien.  Un  mvaot  tr6»<dMingiié,  tout  en  remarquant  qu*il  n'mt  pa^  en> 
c<irf»  décidé  si  elle  est  calviniste  ou  arminienne  ,  dit  que  lors  de  sa  scission  de  TÉglisc 
Catholique,  elle  eu  conserva  la  hiérarchie,  la  tiis^iptine,  le  langage,  le  costume  et 
les  formes  liturgiques.  Les  plus  belles  oraisons  du  culte  catholique  subsistent  dans  |«i 
Common  prayers  liook.  11  omtient  notre  calendrier  ecclésiastique,  la  liste  des  saints, 
les  fêtes,  les  Hogations,  l'Avent,  les  Cendres,  les  jours  d'abetloence,  le  carême.  L'élise 
Anglicane  aux  fciaLs-l  iiis  d'Amérique  difFere  hp.tinoup  de  la  précédente;  elle  a  réduit 
le*  articles  à  10  et  a  rejeté  le  symbole  Atlianasien.  L'armiuiaoisme  parait  y  être  la 
doctrine  domlnanle. 

Jes  Anglicans  forment  la  grande  masse  de  la  population  de  TAnoIeterre,  et  une  partie 
roiisMérable  de  celle  de  l'irlanue  et  dm  États-Unis;  oans  les  possmsiuas  anflalm*  lior» 
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d'Europe ,  ils  sont  presque  partout  les  plus  nombreux  des  chrétiens  qui  s'y  trouvent  établis. 

On  appelle  en  Angleterre  WMcnYer*  ou  Non-Conformistes  tous  ceux  qui  ne  sont  pas  de 
l'Église  anglicane,  qu'ils  soient  protestons,  catholiques,  quakers  ou  juifs;  mais  quelquefois 
on  restreint  l'acception  de  ce  mot  aux  protestan»  qui  rejettent  l'épiacopat. 

Ilio.  Mysti ques  et  Enthousiastes,  ^ou8  réunissons  sous  ces  dénominations 
plusieurs  sectes  qui  se  sont  formées,  «oit  parmi  les  Protestans ,  soit  parmi  les  Anglicans. 
Leur  nombre  est  très-grand.  Nous  nous  bornerons  à  classer  les  sept  suivantes  qu'on  peut 
regarder  comme  les  principales ,  offrant  les  partis  les  plus  nombreux  et  comptant  des 
prosélytes  répandus  sur  un  plus  grand  nombre  de  pays. 

yf.  Les  Congrégationalistes rc:f,3rde.nt  chaque  congrégation  comme  une  partie  de  l'église 
Tisible  et  militante.  Chaque  cfrlise  est  pour  eux  un  corps  organisé  et  muni  de  tout  ce 
qui  est  nécessaire  pour  atteindre  son  but  religieux,  sans  être  assu,jétie  à  aucune  autre. 
Li^urs  dogmes  sont  presque  identiques  à  ceux  de  l'cglise  Presbvtérienne  de  l'Écosse, 
où  ces  sectaires  sont  très-nombreux,  et  de  celle  des  États-Unis  d'Amérique,  où  on  en 
trouve  aussi  un  grand  nombre.  Pour  être  congrc.-ïalionaliste  il  faut  la  foi  de  Jésus-Christ; 
le  repentir  du  péché,  reconnaître  la  trinité,  la  prédestination,  la  dépravation  oriRincUe, 
la  rédemption  particulière  ,  la  persévérance  finale.  Les  congregationalisles  différent 
très-peu  des  Indrpendans. 

R.  Les  Arminiens  ou  Remontrant,  ainsi  nommés  d'Arminius  ou  Harmsen,  et  d'une 
remontrance  qu'ils  présentèrent  en  1G09  aux  États  de  Hollande.  Calvin  avait  enseigné 
que  de  toute  éternité  Dieu  a  prt'ïdestiné  les  hommes,  les  uns  au  salut,  les  autres  à  la 
damnation  éternelle  ,  par  un  décret  absolu  indépendant  de  leurs  œuvres.  Arminius 
combattu  cette  doctrine»  et  trouva  un  grand  nombre  de  partisans.  Maintenant  Par- 
niinianisme  est  très-répandu  dans  beaucoup  de  sectes  prolestantes,  mais  il  compte  peu 
de  prosélytes  formant  des  églises  indépendantes.  Le  plus  grand  nombre  d'Arminiens 
se  trouve  dans  les  provinces  septentrionale»  du  ci-devant  royaume  des  Pays-Bas  et  dans 
celui  d'Angleterre. 

C.  Les  Mennonites ,  qui  s'appellent  eux  mêmes  Bnptistes .  «ont  hm^  des  trop  célèbres 
Anabaptistes ,  dont  ils  désavouent  le»  crimes  et  même  le  nom.  Ces  sectaire»  actuellement 
très-pacifiques,  probes  et  industrieux,  très-adonnés  au  commerce  et  à  l'agriculture, 
affectent  une  grande  simplicité  de  mœurs.  Ils  ne  reconnaissent  aucune  personne,  aucune 
autorité  pour  juge  en  matière  de  doctrine  :  aujourd'hui  ils  n'ont  pas  même  de  confession 
de  foi ,  et  se  contentent  de  la  Bible  que  chacun  explique  à  sa  manière.  Indiffèrens  sur  If  s 
disputes  religieuses ,  différant  entre  eux  sur  beaucoup  de  points ,  ils  s'accordent  seulement 
«ur  quelques-uns,  comme  de  ne  baptiser  qu'à  l'Age  mûr,  de  ne  pas  jurer  et  de  réprouver 
l'usage  de»  armes.  Ces  sectaires  ont  beaucoup  d'affmité,  sous  le  rapport  de»  mœurs  et  de  la 
discipline,  avec  les  Quakers  et  le»  Frères  Morales. 

Le»  pays' où  ils  sont  le  plus  nombreux  sont  les  États-Unis  d'Amérique  .  le  Royaume-Uni, 
les  Pays-Bas,  les  provinces  méridionales  de  l'empire  Russe  et  les  gouvernemens  de  Danlzik 
et  de  Marienwerder  dans  la  monarchie  Prussienne. 

D.  Le»  Quakers,  dils  amsi  Trembleurs  par  quelques  auteurs;  ils  s'appellent  Amis. 
George  Fox,  cordonnier  de  Leicester,  fut  leur  fondateur  en  1647.  Il»  reconnaissent  un 
Pieu  en  trois  personnes,  et  conséqucmment  la  divinité  du  Verbe.  La  chute  du  premier 
Lomme  ,  la  promesse  du  Rédempteur,  le  salut  par  Jésu»-Christ  ,  font  partie  de  leur 
croyance.  Ils  rejettent  la  doctrine  d'élection ,  de  réprobation ,  sans  prévisions  des  mérites. 
Le»  Quakers  n'admettent  ni  types,  ni  rites,  ni  sacremens,  pas  même  le  baptême,  ni  la 
cène.  Ils  ne  condamnent  pas  le  baptême  d'eau  ,  quoiqu'ils  le  croient  superflu.  Quatre 
maxime»  fondamentales  fout  la  base  du  quakerisme  :  lo  l'autorité  civile  ne  peut  exercer 
aucun  droit  sur  la  croyance  religieuse  ;  2o  les  sermens  exigés  par  l'autorité  civile  sont 
illicites;  30  la  guerre  est  illicite;  en  conséquence  ils  n'opposent  à  la  violence  que  la  rt'Sl- 
gnation;  leur  défense  ne  va  jamais  jusqu'à  verser  le  sang,  ni  compromettre  la  vie  d'un 
ennemi;  ils  préfèrent  se  laisser  égorger;  4»  un  établissement  pour  salarier  un  clergé 
leur  parait  illicite;  en  conséquence  ils  refusent  de  payer  les  dîmes,  parce  qu'elles  sont 
destinées  à  l'entretien  d'un  corps  sacerdotal  ;  mais  les  percepteurs  qui  vont  chez  eux 
prennent  l'équivalent  sans  éprouver  de  résistaBce.  Leur  costume,  leura  maisons,  leurs 
meuble»  présentent  tout  ce  qu'exigent  la  décence,  la  nécessité,  l'utilité;  mais  rien  de 
superflu.  Les  Quaker»  condamnent  le»  jeux  scéniqucs,  les  jeux  de  hasard,  les  cartes,  les 
loteries ,  le»  discours  vains ,  les  lectures  futiles ,  le  chant ,  la  chasse ,  et  bannissent  de  leur 
langage  les  mots  hasard ,  chance,  destin  ei  fortune,  comme  une  insulte  à  la  Providence. 
Quand  ils  parlent  ils  tutoient  tout  le  monde. 

Ce»  paisibles  sectaire» ,  très-adonnés  au  commerce  et  généralement  riches ,  sont  répandus 
dans  le  Royaume-Uni,  mais  surtout  en  Angleterre  ,  et  dans  les  Élat»-Unis  d'Amérique, 
particulièrement  dans  les  États  du  centre  et  dans  le  Rhode-Island,  c'est  dans  la  Pensyl- 


«anie  où  Us  sont  le  plus  uouibtxux. 
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H,  IM  Frim  Vvmm  ou  Vvtmhufen.  ta  première  Ae  te»  dénonlnatiotts  tappene  Tâ 

«ec!«  des  Frère:  âe  Jlofi'^me  et  âe  Sfomvfe .  dont  ils  descenHrnt  ;  b  "r-cmAe,  l'élabKt'- 
«cmcBt  qu'Us  fondèrent  en  1721  à  Uermhut ,  près  de  Bcrtlickitorf ,  dai>«  U^ute-Lusace^ 
appartenant  au-conte  Zizeodorf,  «jni  se  déclara  leur  pMtealenr.  U  donna  à  leur  sjrstime 
tmc  forme  nmiTclle  en  y  amnln'anunt  le  piélisme,  et  devint  par  la  suite  leur  é^êque 
•ou  chef.  Ces  sectaires  croient  parvenir  à  la  perfection  par  une  luiDicTC  intcricurc  et 
une  communication  jàU9  intime  avec  Dieu.  Ils  se  servent ,  dans  leurs  discours  et  leur 
litnr^e  de  terme*  mystiques,  et  affiechant  une  certaine  tent^ntalilé  religieuse.  Ils 
admettent  la  corruption  originelle  de1*bomme  par  la  chute  d'Adam,  et  la  Juitiflcatioa 
par  le  sacrifice  expiatoire  de  Jésus-Christ,  l'éternité  des  peines  et  la  divinité  de  Jésus- 
Christ.  La  fonvernement  de  leurs  anciens  on  chefs  ecclésiastiques  s'étend  jsur  beaucoup 
de  transactions  delà  vie  dvlle,  tels  que  les  manages  ,  les  acquisHiont  dlmmeublet* 
ft  autres  actes  qni  nr  pmvpn'.  nrv  conclu* sins  leur  consentement.  Tl  !pur  est  défendu 
de  plaider.  Ils  composent  une  sorte  de  république  ouïes  kntéréts  Individuels  sont  toujours 
tnboidonnifii  i  llntérét^én^ral.  Us  donnent  des  sohia  particutlen  I  l'édneatlnniiibgiîiqoa 
eî  morale  des  cnfans.  Pour  Faciliter  les  conversions  ils  on!  étaMî  trois  tropes  ou  claiyMf  S 
celui  de  1  église  morave ,  «elui  de  l'église  luthérienne  et  celiH  d^  l'église  réfurmée. 

Les  Frères  Moraves ,  qtie  leur  analogie  sous  plusieurs  points  avec  les  Quakers  a  fait 
sppeler  les  Quakern  de  l'AUemagm»  sont  ferèwépandus.  Ils  ont  des  étabnssemens  k 
Neuvied,  Barby,  Nendittendorf,  ete..  e(e.,ra  A1Iem;>^e;  Si  Christiansfield  dans  le 
liancrnark;  ii  NenfchAtel ,  h  Bâle  ,  etc.,  en  Suis?^  ;  b  Zcisl,  ctc.djns  le  rojauide  de 
itoUaude;  h  Tytherton ,  etc. ,  en  An£leterre;àStrasbours»ctc,  eBFraQce;à  San^ta^etc» 
m Inaln;  «  Tranquebar ,  dans  llnde  ;  en€nlnle  .^ans l'AMqne  Oonoilse  ;  dans  ta  ceflonle 
du  cap  de  Bonnn-Fsp('raneeet  dans  le  pa.v  flr^  Rot  tcntols  dans  TAfrifpie-Méridionale;  k 
Saint-Thomas,  Sainte-Croix  et  Saint- Jean  dans  les  Antilles  EMmoises;  à  la  Jamaïque,  «te, 
4lam  les  AMBIes  Anii^tfises^  I  IMn  ,  ete.  ,  4am  le  inbrador;  %  Hmflierndnit ,  tltili- 
trnfcis  ,  etc.  ,  dans  le  Groenlnnd  ;  h  Bethléem,  Nazareth,  etc. ,  dam  les  £tats-Unis 
d'Amérique ,  etc.  Leur  chef-lieu  général  est  Hermbnt,  petite ^lle  du  royaume  de  Saxe, 
«ti  réside  le  coV>H^  directeur  composé  de  f3  uienttras^his  panr  le  synode. 

Les  miK«irnnaircs  des  Frères  Moraves,  ainsi  queeetix  ^r»  Cjfholiqiies^  ont^oTJtenu  jt^qu'à 
présent  plus  de  succès  qu'aucune  autre  société  chréticffoe ,  ca  préchant  l'évangùe  aux 
pm^testadigènes  des  différentes  parties  du  monde. 

r.  Les  SœeOmborgtms ,  airiM  nommas  de  Swcdcnborir,1eur  fondateur,  membre  de 
l'académie  des  sciences  de  Stockholm  ci  minéralogiste  distingué.  De  l'étude  du  moodo 
matériel  passant  à  celle  du  monde  intellectuel ,  Swedenborg  devint  théosopbe ,  s'attribua 
xmc  communication  fréquente  et  Immédiate  avec  les  êtres  spirituels,  et  des  rér«<ia'Trtn« 
sans' nombre  concernant  le  oiltedela  Divinité,  le  sens  de  l'Ecriture,  l'était  des  bomiaes 
ai'r»^^  leur  mort,  le  ciel,  1<  nR  r.  leurs  antres  mondes  et  les  habitans.  Les  trois  articles  fon- 
damentaux de  sa  doctrine  sont  :  la  divinité  de  Jéaos-Qirist,  la  sainteté  des  Écritures, 
la  ^fnl«stc1iBrl1A.  (hidlet qoe  ioientles erreurs anzqnelles «n  hommes^ livré. «'il 
évite  le  mal  et  fait  le  bim  ,  non  pour  des  motif'!  f!'int(T(ît.  d'ambition  ,  de  vanUr.  mais 
par  haine  pour  le  mal  et  par  amour  pour  te  bien,  il  pourra  ôtreré^néré,sauvéet  arriver 
h  la  lumière.  Swedenborg  donne  pour  Ainsi  dire  une  stathtllqnn  d<wiallMn  4a  «M,  é» 
l'enfer  et  des  planètes,  dorii  n  décrit  les  habitans  et  les  mœurs.  Ses  disions  sont  un 
phc-nomèue  assez  étrange  :  liius  dit-uu,  dcbiiues  de  boom  fai,^rce  qa^4l  ne  se  défiait 
pas  de  raïusioo  de  aas  aena» 

îe  Swedenbcrfrisme,  quoiqti?  n(î  en  Suède,  y  compte  trA»-pea  de  peasélytes,  la 
plupart  diivsOmiut's  dans  le  Goihiand.  On  ou  trouve  aussi  en  liollande,  en  Puisse  dans 
t'Appenzcll  et  à  Saint-GalL  Mais  l'Angleterre  est  la  contrée  qui  en  offre  le  plus  ffand 
fiomlMV.  loodres,  Bcislol,  Bioningham»  Derbr«  UuU^  lk»U>n,  et  Manchester  sont  1ns 
^lles  oit  Ils  sont  plus  nombreux.  La  ^emfèm  iesl  pmir  aiosidire  la  métropole  de  la  seete. 
Les  Swedenborgistes ont  aussi  des  temples  à  Philadelphie,  à  Baltimore,  àNevr-York,  etc., 
dans  les  états -Unit.  Ils  ont  aussi  des  chapelles  dans  l  lnde  et  llAfrifue-Méridiooaln. 
leur  persuasion  qui!  existe  dans  IHatérienr  de  l^Afrlqoe ,  lente  «i^anisée  ,  l'«gUse 
de  la  Nouvelle- Jérusalem.,  les  a  enfraRés  h  rnvnvf>r  ilps  missions  dans  cette  [lat  tic  dn 
monde  et  à  contribuer  beaucoup  à  la  fondation  de  la  colonie  de  Sierxa  Leone.  Charles  ISO^ 
roi  de  Suède ,  avant  de  monter  siu>  le  trône ,  et  les  cillâires  vof^afeufs  tfpaittnnn  «C 
Kordenskiold  étaient  Swcdenbor{;i.''te<i.  C'est  po'ir  pî'pnndrf  Itur  r^nri riiir  qu'ils  ont  pu?>]ié 
sept  journaux  et  qu'ils  continuent  la  publication  ik  celui  t|m  ^larait  a  LoQdrns  sous  le 
tiive  (.U  ^o  n  eUc-JÉrusaîemf 

C.  Le»  Htthodiites.  Le  berceau  do  celte  jeecte  a  été  l'université  d'Osfttrd  où<eile  a  pris 
nai«sauce  parmi  quilquÊS  étudians ,  vers  Kâû.  John  Sl^e^kv  en  fut  le  foodatntir.  On  les 
appelle  par  d^iion  MéiMUstu^k cause  de |a  rC*8uIar*t«  et  «le Ja  sftsdritdiQtfiUMiKtaîept 
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dans  leurs  moeurs  et  dans  les  exercices  de  dévotion.  John  Wesley  et  fon  frère  Charles  b'ad- 
Joi(:nirenl  en  1735  Ceoi^es  Whilc&eld.  Les  Méthodistes  iosisteat  sur  la  dépravation  de  ta 
oature  humaine  parle  péché  d'Adam ,  la  rédemption  par  Jënu-Oirist,  la  purification  et  le 
aalut  par  la  foi,  avec  cette  différence  que  Whitrfiefd  croit  les  œuvres  moins  importantes 
ii  ce  n'est  comme  preuve  de  foi,  au  lieu  que  Wesley  les  croit  indispensables.  Wesley  inter- 
dit à  ses  prosélytes  les  cartes,  les  spectacles,  les  bals,  les  courses  de  chevaux,  les  raan- 
dettes,  les  dentelles, lee liqueurs  spiritueuses  elle  tabac.  Les  Méthodistes  ont  été  les  grands 
promoCeors  des  écoles  de  dimanche,  et  leur  rcle  a  contribué  puissamment  à  réformer  les 
mœurs.  On  citera  toujours  avec  éloges  la  métamorphose  qu'ilsont  opérée  parmi  les  cliav> 
bonniers  de  Bfptol,  les  mineund»  Gomouailles  et  d'autres  contrées.  Le  Méthodisme  se 
partage  en  diran  liraoeliet  t  les  aâMrms  de  WTiilefield  admettent  la  prédestination 
comme  les  Calvinistes  rigoureux  ;  ceu.T  de  Wesley  ontadopté  les  prindpes des  Atminiensj 
endemiers  sont  de  beaucoup  les  phu  nombreux. 

t«n  M>  frdtt  tviH'irféelle^  les  MétbodMm  ont  feH  sdsrfav  tme  l'élise  angli- 
CMe,  à  laquelle  au  commencement  ils  se  disaient  attaclK-s.  Ils  font  de»  procès  rai)idos 
éu»  |«  Royamno-Uni  et  dafos  les  États-Unis  d'Amérique,  où  leur  nombre  a  plus  que 
illiKK depuis  dixaiia.ll«OBtdes  établissement  floriasana  dassriade.iiirtinitiCaleutU 
et  dans  l'Ile  de  Ccylan ,  et  pre,sqirà  rcxlrémité  de  l'Oréanie  dans  l'archipel  ùc  Sandwich. 
Les  Vélbodistes  furent  les  premiers  parmi  les  prolcstaus  qui  introduisirent  la  coutume 
A'tMeher  dans  les  carrefours  et  dans  les  champs.  Outre  les  prédicateurs  à  poste  flxe,  ila 
ODt  beaucoup  de  prédicateurs  ambuiaoa;  leur  audiloice  était  qitdquefois  composé  de 
plusieurs  miilien  de  personnes. 

LisLAMfSMB  OU  MAHOMéTrsMK.  Celte  religion ,  ainsi  appelée  du  mot  arabe 
Mom  qui  signifie  «oumâMton  à Zh'eu ,  a  le  fameux  Maliometpour  auteur,  et  appris 
MiMaBec  «n  AMBie  vcn  l'a>  61 1  ée  mCn  èrt.  Comme  à  oetta  ^poi|ue  le  Judaïsme  et 

le  christlaDisme  avaient  fait  de  grands  prc^ès  chez  les  Arabes,  et  fue  d'ailleurs  la 
tribu  à  laquelle  appartenrilt  Mahomet  se  vantait  de  descendre  dlsmaCl  et  d'Abraham, 
Mahomet  crut  devoir  emprunter  aux  Juifs  et  aux  Chrétiens  une  partie  de  leurs  croyan- 
ces. Admettasl  let  liffea  de  rAneieii  et  du  nouveeu-TéstamenC ,  É  reeesmit  Mené  et 
Jésiis-Christ  comme  envoyés  de  Dieu;  seulement  il  siipiu)sa  qu'avec  le  temps  leur 
doctrine  s'était  altérée,  et  que  c'était  à  lui  que  Dieu  avait  réservé  de  faire  refleurir  soa 
lArHakk  eulla  anr  la  tene. 

Lceprim^fpanxprécepterdellMaminiieioiif  :  laparMcafloiir»Iaprlèffe;»>le 

jeiSne  du  mois  de  ramazan  ,  mois  pendant  lequel  on  doit  s'abstenir  durant  le  jour  de 
tout  aliment,  et  qui  est  suivi  de  la  féte  du  beyram ,  pendant  laquelle  il  est  permis  aux 
fidèles  de  se  dédommager  des  abstinences  précédeotes;  4»  TaumAne  légale,  qui,  se 
dfsCinsiiaiit  des  charités  recommandées  pour  chaque  moment,  consiste  à  donner  tous 
les  ans  aux  pamres  le  quarantième  de  ses  biens  mobiliers;  S"  enfin  le  pèlerinage  de  l,i 
Mecque,  que  toat  musulman  libre  et  en  bonne  santé  est  obligé  de  faire  au  moins  une 
Mf  dan  sa  vie. 

La  |»rière  se  ftiiC  cinq  fois  par  jour;  mais  on  est  libre  de  s'en  ac(iuiller  chez 
'  soi  et  partout  où  l'on  se  trouve.  Il  n'y  a  que  la  prière  solennelle  du  vendredi  qui 
(foit  se  faire  à  la  mosquée  et  en  commun.  Le  vendredi  est  chez  les  musulmans 
le  jour  de  la  semaine  censacré  h  Dleo;  ausd  s'appelle-t-il  gemam,  d'im  mol  arabe 
qui  signifie  assemblée.  Ce  jour-là  il  faut  qu'à  l'heure  de  l  office  tous  les  fidèles 
se  rendent  à  la  mosquée  ;  mais  le  reste  du  temps  Us  sont  libres  de  travailler  et  de 
vaquer  à  leurs  affaires.  Les  musulmans  n'ont  que  deux  fêtes  qui  exigent  un  repos 
abnlu;  c^est  la  ftte  de  la  An  do  |etaederamazaji.  et  celte  où  Us  sont  dans  l'usage 
d'bfnir  un  sacrifice  à  Dieu. 

Le^  musulmans,  à  l'exemple  des  anciens  Arabes,  et  en  imilalion  d'Ismatil  fils 
d'Abraham, 'pratiquent  la  circoncision.  Ils  ont  également  adopté  la  distinction  que 
■oiee  établit  entre  les  animaux  purs  et  les  bétes  Immondes,  ils  croient  encore  aux 
bonset  aux  mauvais  anges,  pensant  que  tandis  que  des  esprits maltos  nous  poursui- 
vent sans  cesse  pour  nous  entraîner  au  mal ,  de  bons  anges  sontduurgës  de  la  part  de 
Dieu  de  nous  soutenir  etde  nous guiSler  dans  celte  vied*épreii?e».  Aussi  Hs sont  persua- 
dés die  n  mmorulité  de  râme ,  et  d'un  Jugement  utdfenel  où  chacun  sera  irai  té  d'aiiréi 
lescewrrcs» 
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l/lslamisme  interdit  le  vin  et  toute  boisson  enivrante.  D'un  autre  côté  il  permet 
d'épouser  quatre  feiniues  à-la-fois,  et  laisse  à  cbacun  ses  esclaves  femelles  à  son 
entière  disposHlon.  Les  musulmans  «  par  suite  derardeur  qu'occasiomiela  chaleur  du 
climat ,  mettent  le  souverain  bonheur  flarrs  les  plaisirs  des  sens.  Ils  croient  que  les  élus 
dans  le  ciel  sont  établis  au  milieu  de  bocages  frais,  sur  le  bord  de  ruisseaux  limpide» 
et  de  fontaines  jaillissantes.  Là  se  trouvent  des  beautés  que  leurs  beaux  yeux  ont  foU 
appeler  ffoiMiSt  et  qui  toiyours  jeunes .  toi]|JoursatU»yaiites,  n'ont  pas  d'anlie  ocm* 
pation  que  de  faire  les  délices  tles  bienlieureux. 

Au  reste  l'Islamisme  ôleà  l'homme  presque  toute  liberté ,  et  les  musulmans  sont  per- 
suadé que  tout  ce  qui  aniye  à  Thomme,  le  bien  comme  le  mal  •  est  déterminé  d*a* 
Tance  d'une  manière  inrariable.  C'est  la  doctrine  que  nous  appelons  fatalisme. 
Toutes  croyances  et  les  pratiques  religieuses  des  musulmans  sont  renfermées  dans 
le  Corai),  livre  ainsi  nommé  d'un  mot  arabe  qui  signifie  lecture  par  ex(^llence.  Les. 
musulmans  croient  que  les  différentes  parties  de  ce  livre  ftvent  successivement 
réréUn  ^  à  ^^^^^r7^(^t,  et  que  tel  était  le  principal  objet  des  fre'qurîrtps  visites  que  lui 
faisait  l'ange  Gabriel.  Ce  livre  traite  à-la-fois  du  dogme  et  de  la  morale»  du  mariage  et  > 
du  divorce,  des  successions  ;  en  un  root  il  tient  lieu  aux  musulmans  de  code  religieux , 
civil  et  militaire. 

Le  Cornn  étant  écrit  dans  la  langue  de  l'Arable,  l'arabe  est  devenu  la  langue 
sacrée  des  Turcs,  des  Persans  et  de  toutes  les  nations  musulmanes.  Les  musul- 
mans se  sont  encore  accordés  k  adopter  pour  ère  commune  la  fuite  de  Mahomet 
de  la  Mecque  sa  patrie  à  Médine,  événement  qui  eut  lieu  en  622  de  notre  èrt;,  et 
qu'on  ri  nppelé  hégire,  d'un  mot  arabe  qui  signifie  fuite.  L'année  des  muîiiîmans 
est  luuaue,  c'esl-à-dire  qu'elle  ail  jours  de  moins  que  la  tiùLie.  ce  qui  tatl  que  les 
annéea  chrétiennes  etmusâlmanes  ne  commencent  jainals  deux  fi>is  de  suite  è  la  même 
époque. 

Au  reste  l'Islamisme  a  de  tout  temps  été  divisé  en  un  grand  nombre  de  sectes, 
et  ces  scldsmes  ont  donné  lieu  à  des  guerres  terribles.  Quelques  docteurs  musuU 
mans,  pour  donner  une  idée  du  peu  d'union  qui  règne  dans  le  mahométisme,  ont  dit  que 
la  religion  des  mages  s'était  divisée  en  70  spctos ,  que  le  judaïsme  en  compta  7  J .  !e  chris- 
tianisme 7'Ji,  et  que  l'islamisme  en  doit  renfermer  73,  dont  une  seule  conduira  au  salut. 

La  division  commença  immédiatement  après  Mahomet  Le  prophète  en  mourant  ne 
laissait  qu'une  fille .  mariée  à  son  cousin  Ali;  et  il  négligea  de  faire  reconnaître  AU 
pou^  son  successeur.  Les  compagnons  du  prophète  ayant  successivement  élevé  au 
pouvohr  Abou-bekr,  Omar  et  Osman,  il  f  eut  dès  cette  époque  des  musulmans  qui 
crièrent  à  riojusticeet  qui  refusèrent  de  reconnaitred*autre  souverain  légitime  qu'AIL 
Plus  tard,  loi*8que  Ali  eut  été  nommé  califè,  plusieurs  musulmans  du  parti  contraire 
se  soulevèrent  contre  lui,  et  la  guerre  civile  ensanglanta  les  contrées  soumises  à  la 
nouvelle  religion.  Telle  est  l'origtaie  des  deux  principales  sectes  qui  partagent  encore 
les  miisuluians ,  et  qu'on  nomme  Sonnites  et  Schyytes, 

Les  S  0  n  ni  te  s  admelUiU  la  succession  des  califes  telle  qu'elle  a  eu  lieu ,  et  regar- 
dent comu^e  égalenieat  saints  tous  ceux  d'entre  les  compagnons  du  prophète  qui 
ftirent  lidèles  aux  lois  de  l'Islamisme.  Les  Schyytes,  partant  do  principe  qu'à  Ali 
seul  et  à  sr=;  (îr  ^f-endans  dir  rt  s  appartenait  l'autorité ,  maudissent  Abou-bekr ,  Omar  et 
Osman,  et  rejettent  tous  ceux  qui  ne  se  rangèrent  pas  sous  l'étendard  de  leur  prince  favori . 

ItadtvMon,  d*abord  purement  politique ,  ne  tarda  pas  à  influer  sur  les  matières  reli- 
gieûàes.  L'Islamisme  ne  s'étant  développé  qu'avec  le  temps .  il  fallut  en  bien  des  cat 
recom^ir  aux  décisions  des  principaux  compagnons  du  prophète:  et  naturellement 
Abou-bekr,  Omar  et  Osman,  en  leur  qualité  de  califes,  durent  exercer  une  grande 
influence.  Les  Sonnites  ont  admis  indifféremment  les  explications  tliéologiques  et  les 
décisions  légales  de  ces  divers  personnages  ;  c'est  de  là  qu'on  les  a  nommés  Sonnites 
du  mot  arabe  sonna,  qui  signifie  tradition.  Mais  les  Schyytes,  par  suite  de  leur 
amourexclusif  pour  Ali .  ont  rejeté  ces  explications.comme  autant  d'hérésies,  et  ils  ont 
suividesprinclpesdiffiSnitt.Aussiont4is  été  nowméspar  leurs  adversaires  adkiôffe».  d'Un 
mot  arni)e  qui  signifie  miaim*  Quant  à  eus«  ils  se  sont  appelés  4(ls'«Vs  ou  1^  parti* 
sans  de  la  Justice. 
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Les  Sonniles  el  les  Schyytes  j»e  sont  subdivisés  entre  eux,  et  ont  tantôt  dominé  dans 
un  pays  6l  tantAt  dans  un  autre.  Lei  pmniers  oeeupent  maintenant  tout  l'empire 
Ottoman ,  l'É^yple  et  autres  pays  de  TAfrique,  l'Arabie,  les  îles  de  la  mer  des  Indes,  et 
comptent  beaucoup  de  paKisans  parmi  les  tribus  de  race  turque  établies  en  Russie  tt 
en  Perse.  Ce  parti  se  subdivise  en  quatre  rites  nommés  Uanbalites ,  Schaféitest 
Malekiii's  clBoiutfUfêda  nom  de  leurs  fondateurs Hanbal,  Sdiaféi ,  Malek et  Abou- 
Hanifa.  Mais  comme  ces  quiirn  riios  nf  différent  que  sur  dis  qr.î  ^^tions  pfu  impor- 
tantes, ils  sont  admis  par  tous  les  i^ooniles  comme  également  orthodoxes,  et  on  laisse 
éhaeun  libre  <l*adopler  celui  qn*ll  veut  Hait  la  doctrine  d*Aboa>IIanlfti  est  igémira- 
lement  suivie  en  Turquie ,  celle  de  Schaféi  en  ti^ypte,  celle  de  Malek  dans  lis  Étals 
Barbaresques,  et  celle  de  Ilanbal  en  Aral)ie.  •  •-  ■ 

Quant  aux  ramifications  des  5e  Ay  y  Ce  s  qui  occupent  le  reste  des  pays  musulmans , 
èiles  présentent  des  différences  trè^iniportantct.  Nous  aTons  dK  qu'on  appelle  original* 
rement  Scliyyies  les  amis  exclusifs  d'AH  et  de  ses  descendans.  Mais  Ali  n'avnit  pas 
eu  le  temps  d'affermir  son  autorité ,  et  d'ailleurs  il  laissait  plusieurs  fils;  ileofut  dt^ 
même  de  la  plupart  de  ses  descendans.  A  qui  l'autorité  aTsdt-elle  successivement 
passé?  La  plupart  s'accordèrent  k  reconnaître cmmne  souverains  légitimes  Hassan  et 
Hossein,  tils  d'Ali .  et  les  descendans  directs  de  Hossein,  jusqu'au  dernier  de  tous  qui , 
ayant  disparu  à  i'à^é  cle  douze  ans,  passa  pour  s'être  caché  dans  quelque  lieu  inconnu, 
en  attendant  qu'il  pût  reparaître  sur  la  terre ,  et  7  ftiire  triompher  la  bonne  cause.  Ces 
pehonnages sunt  au  nonibrr-  di'  douze,  *  i  furent  nommes  h;s  imams  ,  c'est-à-dire  les 
chefo  par  excellence  ;  dp  plus  on  surnomma  le  dernier  de  tous  le  mahdi  ou  le  dirigé. 
En  attendant  que  le  maiidi  revlot ,  il  n'y  eut  plus  d'autorité  légitime  sur  la  terre,  et 
letnoia  fkuent  oasiét  k»  simples  lieuienans  de  l'imam.  C'est  par  une  suite  de  cette 
croyance  que  les  princes  persans  de  la  puissante  dymntie  drs  Softs ,  qui  prétendaient 
descendre  par  une  ligne  collatérale  des  Imams, se  disaient  les  e4ctove«  (2uro»dtij7ay«,et 
qu'ils  entretenaient  sans  cesse  à  Ispahan  plusienrs  chevaux  pour  le  service  de  llmam, 
lorsqu'il  arriverait.  Cette  singulière  doctrine  domine  encore  en  Perse.  Elle  fait  même 
chaque  jour  des  progrès  dans  l'Iode,  où  empereurs  mogols  faisaient  jadis  triompher 
le  rit  sonnite,  et  où ,  depuis  l'occupation  anglaise,  les  musulmans,  presque  tous  d'orii» 
gine  persane.  Jouissent  d'une  entière  liberté  de  consdeDce.  *  * 

Mais  dès  l'origine  beaucoup  deSchyytes  n'admirent  pas  cette  succesdon  des  imams» 
el  perlèrent  ailleurs  leurs  hommages.  Il  en  est  qui  crurent  qu'à  Ali  seul  avait  ap- 
partenu après  Mahomet  le  gouvernement  des  atfaires  de  ce  monde,  et  que  s'il  suc' 
comlMi  un  moment  tous  la  perversité  dn  siècle ,  il  ne  tarderaitpaa  à>reparallieavee 
m^este' ,  rt  qu'alors  justice  serait  faite  des  crimes  qui  depuis  si  long-tem|is  souillent 
la  nature  humain^.  La  plupart  de  ces  sectaires  crurent  même  qu'Ali  avait  été  revêtu 
d'un  caractère  divm,  et  ils  n'hésitèrent  pas  à  l'adorer  comme  un  dieu.  Tel  est  le  cas 
é»Noêsaîr:i  et  des  JfofoifaM ,  tpA,  encore  de noe Jours, oociq»ent une  partie  des. 
Imuteui^  ci  II  Liban. 

D'aulres  bchyytes ,  admettant  les  six  premiers  imams,  dirent  qu'il  y  avait  eu  erreur 
m  asdet  du  septième,  et  qu'au  lieu  de  Moussa ,  il  eût  fàllu  proclamer  un  de  sesfMrei 
appelé  Ismael.  C'est  de  là  qu'ils  ftiientnommés  Ismaéliens,  Les  Ismaéliens  croyaient 
qu'après  Ismaël ,  le  caractère  d'Imam  avait  passé  à  des  personnnf^os  inconnus  qui  se 
manifiesteraient  en  leur  temps.  La  qualité  de  madhi  fut  successivement  attribuée  par 
eux  anx  califea  ftitiDiides  de  la  race  d'Ismaei ,  qui  pendant  les  dixième ,  onzième  et  - 
douzième  siècles  dominèrent  sur  une  partie  de  l'Afrique,  sur  l'Égypleet  la  Syrie. 
A  cette  secte  appartenaient  les  Ismaéliens  établis  en  Perse,  non  loin  de  Cashin,  et 
les  Ismaéliens  qui ,  maîtres  des  montagnes  voisines  du  Liban,  devinrent  si  fa- 
meux dans  le  moyen  âge  sons  le  nom  d'osiettsAst.  Ces  deux  branches  de  la  secte 
des  Ismaéliens  subsistent  encore  dans  les  m^nrtf>s  conlrées ,  mais  non  plus  nvcr,  la  mémo 
puissance  et  les  mêmes  ressources.  C'est  à  cette  même  secte  qu'il  faut  rapporter  les 
Druzêi  qui  sont  également  établis  dans  le  voisinage  du  Liban,  et  qui  forment  une 
population  assez  nombreuse.  Les  Druzes  remontent  au  commencement  du  onzième 
siècle  de  notre  ère,  sous  le  rpf^ne  du  califè  fatimide  Hakem.  A  la  difTtTPnrf  ri;} 
reste  <ies  Ismaéliens ,  ils  prétendirent  que  Uakem  avait  été  la  dernière  incarna' 
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ti«i  de  la  dWinllésct  en  atteidaiit  son  retour  ils  l'a«Wi«iit  eonme  laidleatous  U 

âffure  d'ua  veau.  I«e  nom  de  Dniiet  dérive  d*un  des  yremten  apdlm  de  Hakem , 

appelé  Durzi. 

Le»  diverses  secles  schyytes  et  leurs  raniiâcatioos  out  varie  de  duclrme  suivant  les 
tenpe  el lee  lieux,  etil  serait  trop  long  de  ISrireceouattre  cet  doctrioei  en  détails 

11  suffira  de  dire  que  la  plupart  de  ces  sectaires ,  rnu  nfncs  imlùl  par  l'esprit  de  fana- 
tisme et  tantôt  par  une  licence  effrénée,  ont  cru  que  toutes  les  vérités  religieuses  eC 
lAorales  ne  sont  que  d'une  vérité  apparente ,  et  qu'il  faut  étuaéb»  a»  fond  un  sea» 
intérieur ,  le  seul  qui  doive  faire  autorité.  Ils  ont  fait  de  cesenalaldcleiirle  domaine 
exclusif  de  quHqn^  ndeptps.  et  ils  ont  cru  qu'à  l'aide  de  celte  connaissance  on  était 
au-dessus  de  tous  let>  devoirs  de  la  religion  et  de  la  morale.  C'eslpar  une  siUte  de  ce 
principe  que-lesossotsAit^  les  Bfiuet  ei  antres  sectaires  ffsnaélleas  se  livrèreot  sans 
remords  aux  plus  grands  crimes. 

Une  observation  que  nous  ne  devons  pas  omettra  ,  c'eM  q\\>:  \:\  croyance  à  un  être 
quelconque  qui  tôt  ou  lard  doit  se  présenter  sur  la  terre ,  puui  y  taire  régner  la  vérité 
et  Ift  ^tice .  est  commune  aux  Soûaltes  aussi  l^n  qu'MX  Schyytss  ;  c'est  ce  qui  fitU 
que  même  ch^z  l^s  Snnnîtes  a  parti  des  impos^leius  qui  se  sont  arf^gé  le  titre  o' 
madlii.  11  s'en  pr^iita  un  en  Ëi^ypte  pendant  1  occupation  de  ce  pays  par  les  t  ran 
çais  r  plusieurs  autres  dans  ces  dernières  années  se  sent  ventrés  dans  le  Sénégal  el 
dans  te  voisinage  des  possessions  des  Français  vers  cette  partie  de  l'Afrique* 

On(rf»!f«;  Houx  Rpofps  d'origine  sonnite  et  schyyte  ,  il  en  est  (ietix  autres  qui ,  par^e 
rôle  qu  elles  joueut  encore  aujourd'  bui ,  ne  doivent  point  être  passées  sou»  sUence.  Ce 
sont  ee1Ies4esfixAHret  des  wMmbém» 

Les  F^cidis  occuiiîint  les  montaffaes  voisines  de  la  ville  de  Singar  dans  la  Mésopo- 
tamie, et  f  araissent  être  un  débris  des  sectes  de  Mnj^es,  de  Manichéens  ,  el  de 
Sal>eeiis  qui  troublèrent  pendant  si  l0Q{;*temps  l'Orieut;  ils  se  sont  ensuite  mêlés  avec 
leseonMnaiions  dirétieiineaefiusulmaBes»  eLmalntenanl:lestdMMIedereeoBiallre 
leWTéritaMe  nrii'jlne  et  leur  vrai  mrrïctère.  Ils  admettent  un  bon  rt  tto  mf^urnh  prin- 
cipe ,  et  comme ,  à  les  en  croire ,  le  mauvais  est  le  seul  à  craindre ,  il  est  le  seul  qu'ils 
ménagent.  Ils  le  nomment  alscMihaimoagsem  ou  le  grand  scheikh.  lisse  feraient 
plutôt  massacrer  que  de  le  maudtaa;  de  plus  Us  adorent  le  soleil  à  lOB  lefar.  Ri  sont 
d'un  atit-e  cnt<'  pffins  de  vénération  pour  les  prêtres  chrétiens.  * 

Quant  aux  Vahkabitês ,  on  sait  qu'ils  prirent  naissance  en  l  rable ,  vers  le  milieu  du 
dlx4Kdtlèaie  siède.  Us  Airent  appelés  VahbaMIas,  da  mkb  du  fèn  de  leur  e!ief  Abd^ 
Alvafiîi:ib.  Leur  doctrine  est  celle  de  risîamisrae ,  réduite  à  sa  plus  (jrande  simiiltrjté. 
Suivant  eus  leCoraii  renferme  une  doctrine  veritai)leracnt  divine;  mais  îdaïioiuct  n'v.- 
taitqu'un  homme  ordinaire,  et  sou  notn  ne  doitpas  figurer  dansles  pratiques  religieuses. 
Tout  honneur  rendu  à  Mahomet  ou  à  un  de  ses  disdpl^  quete^oqiie  est  va  aete  d14»- 
làtrte ,  et  an  doit  le  punir  comme  tel.  En  conséquence  les  Vahhabiles  se  contentent  de 
reconnaître  un  Dieu  unique.  Ils  se  font  scrupule  d'invoquer  tout  être  mortel,  et  quand 
ils  rencontrent  une  chapclte  otr  on  mmsolée  éleré  en  rhonneur  dlmtaMai  os  é*un 
saint  quelconque .  Us  l'abattent.  Les  VaUndUloi,  annonçant  rintentiflB  de  chasser  df 
l'Arabie  les  Turcs  et  tous  tes  peuples  étrangers  2i  la  presqu'île,  eurent  d'abord  pour 
partaans  presque  tous  leurs  compatriotes,  et  ils  ooîupèrent  un  moment  une  partie  de 
la  Mésopotamie.  Hais  deiNiislesédbacaqoeleQraMtépriniverMrhnBnied^AM,  paeht 
d'Egypte,  ils  cniété  contraints  de  rentrer  dans  leurs  déserts. 

Si  de  l'examen  des  doctrines  musuliranf^s  nous  passons  à  la  hiérarchie  civile  et  reli- 
gieuse ,  nous  trouverons  également  de  grandes  différentes.  Les  premiers  califes  étaient 
revêtus  du  pott\  olr  spirituel  et  tenpoiel ,  et  on  les  appelait  eaUfe»,  d'n»  mot  arabe  qui 
sl{;nifte  vicaires.  Us  étaient  censés  remptncpr  Maîinmet.  r<n  caractère  de  prophète 
p  'ès ,  et  ils  furent  de  plussumommés  émir^knoumai^m  ou  commandnus  descroyans. 
Commet  avee  le  temps  11  s'éleva  phnleiot  callfcs  â-ta'Ms,  leur  infliiesee  diminua^ 
Maintenant  il  n'y  a  plus  de  calife  proprement  dit.  Le  sultan  de  Consiantinople  n'est 
investi  que  de  l'autorid'  'fini)orelle,  et  c'est  !c  mufti  qui,  de  concert  avec  les  oulamat 
ou  docteurs,  juge  les  quesiions  de  doctrine.  Le  scbah  de  Perse  est  dans  le  même  cas  ;  li 
n'oat  itaa  m^  ieTâtu.d0  la  plénitude  da  la  «iMi?eiaiiMié,  piiiagift  ^aimi  que  wnu  l»r 
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mAêlt,  fi  mwaii  itÊtmiu  qitvm  tatoM  toopcmife,  m  «UmkLbI  l'anivée  du 
dernier  des  imanu.  L'empereur  de  Maroc  seul  a  la  prétention  deréunir  les  éem  piite- 
lances ,  et  prend  quelquefois  le  titxe  decaU0Sr,^ia|l«  Ciofliieiiee  iPoUtique  de  L'«iiipeveiir 
dfe  Maroc  est  bien  décbue^ 

'  lMiBUHdan»0iitd'tilleiindetiniiilittttparUeBl^ 

ces  ininistrrs-  portent  tin  nom  analnfTue  à  leurs  fonctions,  helthatib  ou  prédicateur  est 
celui  qui  le  vendredi  monte  en  chaire  en  présence  de  toutle  peuple,  et  prie  pour  le  sou- 
verain et  toute  ia  nation.  L  iinam,  qui  n'est  ici  qu'un  fonctionnaii'ê  ordinaire ,  est  celui 
qtÊh  ht  notqoée  Mil  U  j^rièveà  la  téte  du  peuple,  et  dont  tousiMaaiistans  doivent  im^ 
ter  les  motivemens;  il  est  encore  charf^é  rte  présider  aux  cérémonies  de  la  circoncision, 
aux  eoterremens;  en  un  mot  il  représente  nos  curés.  Mais  aucun  de  ces  ministre  du 
ciAe*iie  prononce  de  vœnx  proiHimieiit  dits.  Tons  sont  hbttt  de  se  marier,  de 
changer  de  prafMHit.  Le  niow  bonne  €iitiw»è4onr|wfili^v  mOilBiie»  lunine 
de  loi. 

Les  musulmans  ont  encore  parmi  eui  des  personnes  qui  font  profession  de  meoec  une 
vie  pleme  etreUMe.  Ces  esjièoe»  de  felfglàix  eont  désl^piés  par  im  lerme  qui  fait  allih 
sioa  à  lear  détachement  des  biens  de  ce  monde  ;  c'est  celui  de  pauvre  qui  s'exprime  en 
arabe  par  fakir,  et  en  persan  par  derviche.  Ceux  qui  se  piquent  d'une  vie  purement 
CGBten^lative  portent  le  nom  de  sofis^Los  religieux  maliométans  composent  plu«i«urt 
QtdreedMHnw,.  dont  qirtnwi  bbi  ftwf  .reiMBtMf  leuroti^iieiiieiiiraM  pienilen'Càlip 
fes.  La  plupart  des  frères',  car  c'est  ainsi  qu'on  les  appelle,  sont  soumis  à  un  noviciat 
sévère,  étonne  les  reçoit  qu'après  de  lances  (  im  uvcs.  Les  uns  vivent  en  commun 
dans  des  espèces  de  couvens,  les  antres  se  fimt  erunles.  Lan  uns  se  fixent  dans  un  pays,, 
lerautfe»  ceuft  le  monde.  Tous  sont  libres  de  chaîner  d'état  et  peuvent  duuiir  la 
carrière  qni  leur  convient.  Parmi  les  religieux  musulmans ,  plusieurs  de  ceux  quis'a-^ 
donnent  à  la  vie  contemplative  se  jettent  dans  la  spiritualilé  ia  plus  outrée,  et  le  nombre 
ikefivfes  qoi  MnftinteuHeurt  rSveiiiBieit  très-coniidéraMe.  au  contraire  qui 
4hnent  le  monde  mènent  souvent  ime  ldedér^ée«  et  il  n'est  ^d'eaccés  auxquels  ils 
ne  li^T^nt .  Ce  sont  eu  doot  Ueit  qMttioo  dansBoereiatlpiiesous  le  boa  défiais»- 
ders,  de  fanions,  etc.  ■  i.  -  .  . 

teBnAiBtiimini  veetminlt  fmm^nkma  pow  dieo  principal  ;  maieee  dien  B*agit 
point ,  et  il  délègue  ses  pouvoirs  à  Brakma,  à  Vicbnau ,  à  Chiva  et  à  mie  foule  de  di- 
gnité*! suhaltemes  préjwsées  au  gouvernement  du  monde.  Brahma  préside  à  la  terre, 
Vicbnou  à  Feau ,  et  Chiva  au  feu.  Ces  trois  personnes  ne  sont  pourtant  qu'un  seul  Dieu 
et  IbninMIIk MiAtAMKMiiMrBoaMié»  MnomUi  Les  Bindon»  ^ai  proteNnl cette 
reKglononl  plusieurs  livres  sacrés  nommés  Véda  ;  ils  sont  écrits  en  sanscrit  et  forment 
leur  code  religieux  et  philosophique  :  iîs  admettent  la  métempsycose,  et,  d  après  celte 
croyanee,  certaines  castes  s'abstiennent  de  la  cliair  de  tous  les  animau  jl.Lo  lirahin  an  i  s  lue 
«Miennede modérer  ses  peerioBs,  enseigne  lloimort^dilé  de  l'âme,  sa  purification  par 
les  pénitences  et  abstinences  volontaires ,  et  une  fouU»  de  pratiques  religîeus.:^^.  Tous 
les  Tuûmbres  de  cette  religion,  qui  s'étend  sur  presque  toute  rinde,  sont  divises  dès  1» 
plus  haute  antiquité  en  quatre  castes ,  entre  lesquelles  toute  alliaaiee  est  défendue. Ces. 
CBstesseot:  lesBroAmes,  qui  sont  les  savans  et  les  prêtres,  et  forment  la  classe  d'où 
sont  i\XT?  tous  les  fonctionnrrtres  pî?Mies  ;  les  Echairiya^  ou  Khettris ,  destinés  à  l'éiat 
mlHtaîre;  c'est  d'eux  que  sont  sortis  les  Hadjahs,  qui  oui  formé  les  principainés  de  l'Inde 
naguère  fndépendanle  ;  les  Jfo«rae  dn  Deeaii  s'y  rattxbent.  Les  FsHiAyot  ou  Asiiet  „ 
dont  les  ^onct^ssont  TagrievHure ,  Téducation  du  bétail  et  le  commerce  des  produc- 
ttonsde  !ri  tfrre  et  des  objets  mannfaclurL's;  ceux  qui  se  livTcnt  au  commerce,  surtout 
dans  les  pays  e  irangers ,  portent  le  nom  de  Banians  ;  un  grand  nomlire  de  Maiiaralbes 
apparttaneBlli  eelt<ieaiier  iessSewime  ett-l%Jbo«l)ri,quisontleMftlsaBSCtleeou- 
vriers.  Chacune  de  ces  quatre  castes  principales  est  subdivisée  en  plusieurs  autres 
secondaires.  Parmi  les  Hindous  les  de.<cendans  de  ceux  qui ,  par  des  mariages  illicites, 
Oirt  dérogé  aox  droits  des  castes  principales,  sont  ccuupris  dans  les  divisions  ignobles  et 
inépitoécs  appefife»  ymma-^HMtrà.  Encore  au-dessous  de  ces  castes  bâtardes  ou 
mixtes,  on  voit  les  malheureux  Pnriahs.  Ceux  f^i  o!il!;Tés  df!  vivre  dans  des  lieux 
iUltaireSj  de  ftnr  l'aspect  d'un  Hindou  ,  de  marquer  leurs  lonLauicâ  par  un  entourago 
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cTos  d'animaux .  et  dt  se  Umr  aiix  ocenpatiou  kt  plus  dégoûtante!.  Cn  revanche  ils 
peuvent  manger  de  tout. 

Le  culte  brahmanique  osf  acrotnpafjné  d'un  f^rand  nombre  de  cérémonies  et  de  rmitu- 
mes  solennelles.  U  en  a  d'tiornbleg,  telles  que  la  procession  du  dieu  de  Jagrenaul,  dont 
lechar  pesaniéerasesoiu  ses  roues  les  fanatiques  qui.  en  s'y  précipitant»  craieot  trouver 
à-la-fois  la  mort  la  plusglorieuse  et  une  ëlernell.'  f*  licilé.  U  y  a  d'autres  fêtesoù  règne 
le  tumulte,  où  préside  la  licence ,  et  où  l'impudique  Lingam  est  promené  aux  yeux  de 
la  multitude  prosternée.  Les  ablutions  et  les  lustrattons  forment  une  pai  uu  principale 
du  culte  brahmanUpM;  les  images  des  divinités  sont  lavées  solennellement  dans  les . 
fleuves  et  les  étangs  sacr^.  Plusieurs  fleuves,  tels  que  le  GnnîTc ,  la  Nerbouddab,  le 
Krichna,  etc.,  sont  réputés  sacrés.  Les  Hindous  font  plusieurs  pèlerinages;  les  plus 
oélMiMtqiiiMnt  eneore  lepItttfréqtieritÀMiit,  tekni  II.HamUlon,  Djagnnaui,Bwan», 
Goya,  Atlahabad,  Tripety,  Dxtaraca,  Somnâlh,  lîamisseran.leXaiC  Manasarooara^ 
Gnngaovtri.  njoalamonkhi,  Omerkootakc;  Trtmbak-Jiàun ,  P»wU^m,  Pôrkat, , 
Mathouraei  Buidraband.  -  T** 

L'usage  bartafedet  fRonnei  des  deux  pramlèKa  cailMb  qui  alnunoleDtrar  leeadtvre . 
de  leurs  époux,  est  un  reste  des  sacrifices  humains  autrefois  très  fn'ffnens.  Encore  dans 
ces  derniers  temps,  dans  les  épidémies  et  calamités  publiques ,  on  a  vu  des  Brahmines 
«e  précipiter  eux-mômes  du  haut  d'une  tour,  comme  offrande  expiatoire.  L^  Hindous 
ont  une  foule  île  temples ,  nommés  pagodêê ,  d'un  mot  eaqwunté  au  panan;  il  y  en  u . 
qi!Î  snnt  vraiment  remarquables  stnis  !p  rap{>ort  derarchilerture  et  dr  leurs  dimensions. 

Le  BoooDOiSBiE  ou  la  religion  db  Bouddha  ,  qui  parait  s'être  formée  dans  l'Inde . 
environ  mitle  ans  avant  l.-€.  Nous  ne  savons  pni  encoit  pûlitivenient  li  die  eit  une 
réformation  du  Brahmanisme  ou  si  celui-ci  n'est  pas  d*WM  date  postérieure  dauat  sa 
forme  actuelle.  Le  bouddhisme  rejette  la  division  des  castes.  11  e^t  d^ns  tous  les  pays  où 
il  s'est  répandu,  le  même  pour  ses  dogmes  principaux,  qui  oni  transformé  les  ^utniches 
nomades  de  l'Asie  en  hommes  vertueux ,  et  ont  fait  sentir  leur  influence  bioiftdiantii . 
jusque  dans  la  Sibérie.  Sa  hiérarchie  diffère  (bns  les  divers  pnys  ;  mnis  cette  différence, 
ne  doit  pas  nous  faire  envisager  le  Itouddbisme  autrement  que  comme  ime  reU^ootmi* 
que,  dans  laquelle  il  n'y  a  aucune  véritable  division. 

Le  bouddhisme ,  dit  M.  Klaproth,  suppose,  comme  le  brabnumlime»  une  série  perpé.  ' 
turllf  de  créations  et  de  destntr  tinn^  iiu  monde.  Cette  croyance,  purement  métaphy- 
sique, n'admet  pas  l'existence  d  un  être  suprême  ;  il  est  remplacé  par  l'espace  lumineux 
qui  renferuie  cn  soi  tous  les  germes  des  êtres  futurs.  Mais  cet  cspaec1unitaiensn*cst  pas 
la  région  la  plus  haute  du  monde  ;  au-dessus  est  placée  une  troisième  région  qid  est, 
étemelle  et  indestructible  :  c'est  là  que  réside  la  cause  primitive  delà  de-:triic{;on  du 
monde  périssable.  L'existence  est  regardée  par  les  bouddhistes  comme  le  véritable  maf, 
car  tout  ce  qui  exista  est  sans  réalité  et  seulement  un  produit  de  Tillttsion  qui  trompe 
les  s«ls.Pcndnnt  qiip  toutes  1p?  parties  intcMfr  luiMes.  dispersées  dans  la  matière,  depuis 
la  plus  haute  K'giou  lumineuse  jusqu'aux  régions  infernales,  se  dépouillent  de  ce  qu'elles 
ont  ecntraeté  de  nuilériel.se  puriiient,  se  perfectionnent  et  tiniàsanl  par  se  réunir,  l'es» 
prttunlfCftd  indestructible,  qui  conserve  tout  peudant  un  temps  incdcuîable,  reste, 
dans  le  rppos ,  jusqu'à  ce  que  les  lois  du  damata  ou  destin ,  nécessitent  une  cn^niion 
nouvelle,  du  laquelle  sont  cependant  exceptés  les  êtres  qui,  en  se  dépouUlant  totalement 
de  la  matiève,  sont  devenus  BmOàkM  et  restent  plongés  dans  Utfirvana  ou  l'éternité 
du  néant,  état  opposé  à  celui  de  l'existence  dans  la  matière.  Ces  êtres  séjournent  dent 
la  région  in de^slructible  située  au-delà  de  l'espace  lumineux.  C'est  pour  conserver  le 
souvenir  de  la  vraie  doctrine,  et  pour  rendre  les  hommes  capables  de  la  smvre,  que 
MSbIenbeuicux  descendent  de  temps  en  temps  sur  la  terre ,  se  revêtissent  d*un  corps, 
et'semontrrnt  nux  hommes.  Les  principaux  d'entre  eux  ne  paraissent  qu'une  fois:oe 
sont  les  Bouddhas  proprement  dits;  les  autres  nommes  Boddhisattva^  se  manifestent 
plusieurs  fols  dans  différentes  incarnations,  jusqu'à  ce  qu'ils  atteignent  le  rang  des  pre» 
miers  pour  ne  plus  se  montrer  dans  le  monde.  Ces  êtnsparMts  eievoent  un  empbn! 
absolu  sur  leur  ennemi ,  qui  est  la  matière ,  et  sur  ses  ft^rmes  séduisantes.  Disposant  en 
maître  de  Maya  ou  l'illusion  qui  trompe  les  sens  par  ses  métamorphoses,  ils  la  peuvent 
détruire  b  voionlét  ou  le  servir  d'elle  pour  opéwr  le  labu  du  genre  humain.  C'est  ds^ 
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cette  manière  que  8*efFecUient  toutes  les  incaniatlong  des  Bouddhas  ;  leurs  âmes  des- 
cendent sous  la  forme  de  rayons  lumineux,  et  prennent  un  corps  sous  l'enveloppe  de 
Maya.  Ils  ne  Ibnt  lieDMmiin  deiMiii  tpéelu ;lean opérations  ne loiitJaiiiaItTio* 
lentes ,  elles  ne  restreignent  nullement  le  libre  arbitre  des  êtres  infiârienn  qui  tpot  CB^ 
cbainés  par  la  matière ,  et  pour  le  salut  desquels  ils  sont  descendus. 
'  Dans  l'âge  aetuel  du  monde  quatre  Bouddhas  ont  déjà  paru  ;  le  dernier  d'entre  eux 
ét^Chalda-mount  ou  Gautaroa;  un  cinquième  doit  encore  venir  avant  la  destraetloB' 
dece  monde,  c'est  le  Bouddha  Mai  tri  ou  Maitari.  Ln  secte  deCeyîan  etdel'înde  au-delà 
du  Gange»  l'annonce  au  contraire  pour  l'an  44S7  de  notre  ère,  époque  à  laquelle  finira 
la  période  de  8000  ans ,  qui  devait  suivre  la  mort  de  Ctiakla-moimi  ;  selon  les  livres  dn* 
galâis,  il  existe  une  différence  assez  marquée,  relativement  à  la  perS(Hme  du  denûef 
Bouddhn,  chez  les  habitons  de  Ceylan^ de  l'Inde au-ddàdu Gange etlMatttnssoGtft-' 
teurs  de  la  même  croyance.    «.  .... 

•  liOs  Bouddhistes  regardent  l*dnifm  comme  habité  par  dUKréntès  dasset  d'être!^  ib  ] 

sont  ou  tchama^  c'est-à-dire  r^roductions  par  naissances  ;  ou  roupa ,  dieux  matériiA 
ou  visibles;  ou  aroupa^  immatériels  ou  invisibles.  Ces  êtres  montent  par  des  transmi- 
grations progressives  d'un  degré  inférieur  à  un  supérieur ,  suivant  leur  bonue  ou  mau- 
vaise condnile  dans  leur  état  précédent ,  Jusqu'à  ce  quils  obUennent  finalement  la  béa>  ' 
titude  du  nirvana ,  ou  de  la  non  existence ,  c'est-h-dire  d'une  existence  purgée  de  tout 
ce  qui  est  matériel ,  et  par  conséquent  nullement  sujette  aux  impressions  de  Maya  ou 
iellUusion.  De  même  que  tous  les  êtres  quittent  continuellement  une  espèce  d'existenoe 
pour  une  autre  >  de  même  les  mondes  qulls  habitent  éprouvent  des  changemens.  Gan* 
tama  lul-mf-me  ne  connaît  ni  le  commencement  ni  la  fin  de  cette  chaîne  non  inter-', 
rompue  de  systèmes  mondains.  Tous  les  êtres  Iiabitant  le  loka  ou  l'univers,  produit  par 
Éne  succession  de  destructions  et  de  reproductions,  sont  classés  de  la  manière  suivante  :  i 

IiOS  hommes  et  les  dieux  locaux  appelés  Ifat,  qui  inspectent  et  jugent  les  hommes; 
ils  ont  pour  serviteurs  des  bons  et  des  mauvais  {génies.  Celte  première  classe  a  sa  rési- 
drace  sur  la  terre ,  et  dans  les  régions  atmuspiieriques  qui  comprennent  le  mont  Mienmo 
ctles  rix  deux  des  Deva ,  superposés  les  uns  aux  autres  et  se  surpassant  dans  le  mènw 
ordre  en  éclat  et  en  splendeur, 

La  seconde  classe  est  celle  des  roupa  ou  dieux  visibles;  elle  occupe  les  seize  deux 
plus  élevés  jusqu  au  32*  du  Brahma-lolea. 

Dans  la  troisième  se  trouvent  les  êtres  immatériels  qui ,  ayant  été  des  sectateurs 
zélés  de  la  doctrine  de  Bouddha,  occupent  les  quatre  deux  les  plus  élevés,  du  2.1«  au 
36«.  Enfin .  les  Bouddhas  résident  dans  le  bon  ou  l'empire  qui  couvre  tous  ces  deux. 

On  appelle  Gandjour  la  collection  tibétaine  des  principaux  livres  dassfques  des  an- 
dcns  bouddhistes  de  l'Inde,  dans  laquelle  sont  même  compris  des  ouvra{;es  {grammati- 
caux et  lexicnf^rapliiques.  Elle  se  compose  de  loo  volumes.  LesTil)elains  et  les  Mongols 
ont  construit  des  temples  uniquement  pour  renfermer  çes  saints  volumes.  Comme  les 
aeetateors  de  Bouddha  pensent  quil  suIRt,  pour  que  les  prières  adressées  à  la  divinité 
soient  efficaces,  qu'elles  soient  mises  en  mouvement,  soit  récitées  par  la  bouche  de 
l'homme  ,  soit  écrites  et  agitées  par  un  moyen  quelconque ,  on  voit  dans  ces  temples  un 
grand  nombre  de  cylindres  »  qui  tournent  continuellement  par  le  moyen  d'un  moulin 
t  èau  ;  fis  renferment  les  volumes  du  Gandjour,  dont  le  contenu ,  ainsi  agité ,  doit  être 
d'une  influence  très-heureuse  sur  le  bien-tHre  du  genre  humain.  Dans  les  grandes  so- 
lennités on  allume  aussi  un  guéridon  garni  de  100  lampes»  qui  représente  les  100  volu- 
mes du  Gandjour,  et  qu'on  fait  tourner  dans  le  même  sens  que  les  cylindres.  Les  cha- 
pelets des  prêtres  bouddhistes  se  composent  également  de  108  grains. 

I.''  I'm  luUihisme ,  né  dans  THindoustan,  n'y  est  plus  généralement  répandu.  Le  peu 
de  sectateurs  qui  lui  restent  dans  cette  vaste  contrée  y  portent  le  nom  de  Bouddhas, 
caria  croyaoce  des  DjaUias  du  Mckan  est  déjà  un  Bouddhisme  modifié.  Les  autres 
Hindous  regardent  Bouddha  que  comme  une  Incarnation  de  Vichnou.  Sa  religion 
subsiste  encore  dans  le  Nepûl  dans  toute  sa  pureté,  ainsi  qu'au  Tibet.  Elle  y  avait  été' 
portée  autrefois,  ainsi  que  dans  la  Boukharie;  elle  est  encore  en  vigueur  a  Ce^  lan  ; 
de  cette  Ile  importée  dans  l'Inde  au-delà  du  Gange,  éOe  est  proftMée  dans  l«s 
cvplreiBiffiianet^Aoïuttii,  daiiilaGliiliefhiCQsée,leJapQii,paraneparQeooiisi- 
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dêraMe  de  la  populAttoB  non  lettrée.  Les  Bouddhistes  honoreirt.  Bouddha  eomme  uoA 

lotolllgi-ace  suprême  manifestée  (lan<;  !n  personne  de  Chakin-mounF. 

Lahlérârchiet'tablicdansleTibetauxiii''  siècle  a  successivement  répandu  son  ioUuenco 
sur  les  nations  inougoles  et  «quelques  Toungouses.  tl  feut  se  garder  de  prendre  cetta 
bfiirafcbie  pour  une  luwicbe  ou  modiAcation  du  Bouddhisme.  La  personne  du  DalaT- 
lama  n'est  regardée  «pie  comme  une  iacamalion  d'une  divinité  bouddhîqu*!,  qui  pendant 
tout  le  len^  a  eu  une  prédilection  pour  les  contrées  situées  aii  nord  de  l'Inde.  La  série 
des  DalaMama  actuels  ne  contmence  que  dans  ta  première  mottié  du  iv«  siècle.  Br  onf 
une  hiérarchie  régutière  établie  aullbet  et  en  Mon  jolie.  Le  BouJctîiisme,  dans  ses  - 
institutions  et  pratiques  extérieures,  offre  une  ressemblance  surprenante  avec  l'église 
romaine.  Chez  les  Bouddhistes  ou  retrouve  des  pontifes,  des  paliiaiclies  chargés  du 
gonverDement  spirituel  des  provinces,  un  eouscH  de  prêtres  supérieurs  qui  se  réunissent 
en  cmiclave  pnur  rlirc  le  pontife ,  et  dont  les  însifpies  mêmes  ressemblent  à  ceux  de  nos 
cardinaux,,  des  couvens  de  moines. et  de  religieuses,  des  prières  pour  les  morts,  la  con- 
fession auriculaire,  Tintercession  des  saints ,  te  ]cane .  le  baisement  des  pieds,  les  lita- 
nies, les  processioinf ,  Feau  lustrale. 

La  DocTRnvE  des  LrrTBÉs,  dite  aussi  la  Reucioirns  CbxFrcrrs^,  parce  que  ce  phi- 
losopite  célèbre  en  est  regarde  comme  te  réformateur  et  le  patriarche.  £lie  a  pour  base 
un  panthéisme  philiosophique,  qui  a  été  diTersemoit  interprété  nitvant  les  époques. 
On  croit,  ditltt.  Abel  Rémusat,  que,  dnns  la  haute  antlciuité, le  dogme  âc.  ÎVxistotice 
d'un  Dieu  tout-puissant  et  rémunérateur  n'en  était  pas  exclus  ,  et  ilivers  passages  de  • 
Confiicius  donnent  lieu  de  croire  que  ce  sage  l'admettait  lui-mCme.  Mais  le  peu  de  soiQ 
qu'il  a  mis  à  l'inculquer  à  ses  disdples»  te  sens  vague  des  expressions  qu'iTa  emptoyée^t* 
et  le  soin  qu'il  a  pris  d'appuyer  exclusivement  ses  idées  de  morate  et  de  justice  sur  [e 
principe  de  l'amour  de  l'ordre  et  d'une  confbnnité  mal  définie  avec  les  vues  du  ciel  <>t 
lamarebedela  nature,  ont  permis  aux  philosophes  qui  Pont  suivi  des'égarer.  au  p  lint 
que  plusieurs  d'entre  eux,  depuis  le  xii«  siècle  de  notre  ère,  sont  tombés  dans  un  véri«  • 
table  spinosisme ,  et  ont  enseifynë ,  en  s'appuyant  toujours  de  Tautorité  de  leur  maître, 
un  système  qui  tient  du  matunalisme  et  qui  dégénère  en  athéisme.  Le  culte  purement 
dvltmodu an  eiel,  aux  génies  de  ta  terre,  des  astres ,  des  montagnes  et  des  fleuves»  • 
ainsi  qu'aux  âmes  des  paréos  est  à  leurs  yeux  une  institution  sociale  sans  conséquence, 
ou  du  moins  dont  le  sens  i><n!t  s'interpréter  de  différentes  manières.  Ce  culte  ne  ron- 
naitpas  d'images  et  u  n  pus  de  prêtres  ;  cliaque  uiai;i^rat  le  pratique  dans  ia  sptiere  . 
de  ses  fonctions ,  et  l'empereur  luî-mème  en  est  le  pafriarclto.  Généralement  tous  tes 
lettrés  de  la  Chine,  de  l'empire  d'An-n^lm  et  du  Japon  s'y  nttncbent  sans  n  noncrr  tou- 
tefois à  des  usages  empruntés  aux  autres  cultes.  Ils  sont  plus  superstitieux  que  reli- 
gieui ,  la  conviction  entre  pour  peu  de  diose  dans  leur  conduite  ;  mais  l'habitude  les 
soumet  à  des  pratitiues  qulls  tournent  eux-mêmes  en  ridicule ,  comme  la  distinction 
des  jours  heureux  «t  malbeureux..  les  horoscopes,  ta  mélopoacopfe,  la  divinaUoii  par 
lessorts,etc.,etc. 

Le  CcLTB  uju  EiPBtTS  ou  le  KATonALism  httholooiqijs  de  l'Asie  OrfenCafe,  re- 
gardé par  ses  sectateurs  comme  la  religion  primitive  des  plus  anciens  habitans  de  la 
Chine.  Ce  culte  s'est  étendu  au  Japon,  dans  la  Corée,  chez  les  Ton^ouses ,  au  Tonquin 
,  où  il  a  reçu  des  formes  diverses ,  et  est  encore  acuueilement  professé  par  toute  la  partie 
de  la  population  qui  B*a  pas  embrassé  le  Bouddhisme,  ni  les  principes  de  Conftichis. 
Cette  religion  a  beaucoup  de  dogmes  communs  avec  la  préce'dente  :  seult^ment  Vcxi- 
steace  individuelle  des  génies  et  démons,  indépendans  des  parties  de  La  nature  auxquelles 
ils  président ,  y  est  mieux  reconnue.  Ce  culte  a  dégénéré  en  polythéisme  et  en  idolâtrie, 
par  l'ignotanc»  de  ceux  qui  l  aduiellent  Les  prêtres  et  prétresses  vouéi  au  célUtat 
pratiquent  la  magie,  r:istrr>!o{iie,  la  nécromancie  et  mille  autres  superstiiions  ridiouTes. 
On  les  nomme  Tao-s»e  ou  docteurs  de  ia  raison,  parce  qu'un  de  leurs  do^j^mes  fonda- 
mentaux, enseigné  six  siècles  avant  iMUe  ère.  parLao-tseu«  tua  de  leurs  maures» 
est  celui  de  Tnisteane  de  ta  rain»  jprimordd^»,  qui  acséé  le  monde»  ta  togoi  des 
i'Iatonicieiis. 

La  RsLicio.x  ^u  SuTTO  est  la  plus  ancienne  de  ceUesqui  dom'meat  au  Japon»  Elle  a 
beaucoup  de  ussembtanee  avee  te  XtabiraTIsBa  m^tbologlque»  doab  quelques  savaus 
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même  la  r^ardent  comme  une  branche.  Ce  cuite  consiste  dans  l'adorationd'mi  être 
tniMnie;  nais  11  nooimalt  aonl  des  dieux  inJléites,  et  prescrit  la  pratique  desiMODes 

Actions  et  Vahstinence  des  viandes.  Ses  templet,  nonroës  Mia ,  renferment  un  miroir 
pour  rappeler  que  si  les  taches  du  corps  se  peignent  fidèlement  dans  cette  sorte  de 
glace»  de  même  les  défauts  de  l'âme  ne  peuvent  demeurer  cachés  aux  regards  de  la 
dilaté.  Dans  quelques  temples  il  y  a  une  niche  contenant  la  ligure  du  dieu  sulHdltenie 
à  qui  l'édifice  est  dédié.  La  simplicité  de  ce  culte  a  été  considérablement  altérée  depuis 
rinUoducUoD  du  Bouddliisme  au  Japon,  ii  admet  les  pèlerinages  f  il  a  des  religieuses, 
^Êàsç^iéi^  de  divers  genres  et  des  moines;  ces  derniers  font  eommerce'de  supersti* 
QMI^QiKAqne'la  croyance  de  Sinto  soit  la  plus  ancienne  du  Japon,  les  Du'in'x  ou  enoipe- 
r  eurs  de  ce  pays .  qui  sont  regardés  comme  desceadans  des  dieux,  suivent  depuis  iongi-^ 
temps  la  loi  de  Bouddha. 

Le  Hagiob  ou  la  Rblioioit  bb  ZonoASTSB.  Selon  Hf  .Safait-ftlarUn  ce  en1te  très* 
t^^S^  ijdmetrexistence  d'un  être  snprfene  appelé  Zencan  ou  le  temps  sans  bo^e^, 
d'où  sont  émanés  deux  principes,  l'un  bon  appelé  en  ancien  persan  I:hor<y-3î(zdao, 
ouOromiue  fiar  les  Grecs;  l'autre,  mauvais,  en  ancien  persau  Lughreo-Meeniochi 
.  parlîîiSirmJriARane.IlssecoiBbatteitt;^ 
plèle.  Zoroastre  admet  trois  mondes: un  supérieur,  spirituel,  séjour  de  la  lumière 
primitive  et  de  la  force  productrice  ;  un  monde  moyen ,  visible .  où  rè{;nent  Oromaze, 
roi  delà  lumière,  et  Mithra,  réunion  des  forces  active  et  passive  de  la  nature;  enfin 
miêfé§iimé»féft9Mn  des  ténèbres  ^  séjour  d'Ârimane  et  de  sa  suite  malfMsanle,les 
Detts.  Il  reconnaît  une  hiérarchie  d'êtres  célestes  et  purs,  dérivant  d'Oromaze ,  et  que 
les  Perses  invoquent  comme  des  génies  bienfaieans.  t'iiomme,  d'origine  céleste,  était 
d'abord  d'une  natoretanhiense  et  pure  ;  mais  ayant  soceorabé  k  llnflnenee  désastreuse 
d'Arimane^  il  perdit  ses  prérogatives  ;  cependant  en  combattant  continuellemmt  con> 
tre  le  mauvais  principe,  il  aura  part  à  la  restauration  universelle  de  toutes  choses.  La 
plnygMK^  partie  de  ce  culte  consiste  en  purifications,  en  ablutions,  et  en  cérémonies 
ifSSSSà  à  rappTOtto  de  la  lumière.  C'est  devant  le  ftu  sacré  qu'on  les  imttiiiue  et 
que  Ton  rédte  les  dif!iérentes  formules  de  prières  prescrites  dans  le  rituel  de  Zoroastre. 
Sa  doctrine  est  consignée  dans  le  Zend-Avesta,  écvil  dans  la  langue  morte  dite  zend. 
Le  Migisme  se  conserve  encore  parmi  les  Parsis  ou  Guèl>re3  dans  le  Kerman ,  en  Perse, 
iSMe  et  dans  le  (huarat,  dansl'HIndwislan.  Dans  le  1"  siècle  duchrlsUanisnie,  Il 
se  répandit  dans  l'empire  Romain  un  culte  venu  de  la  Perse,  connu  sous  le  nom  de 
culte  Mithriaque ,  qui  offrait  de  grandes  ressemblances  arec  la  religion  de  Zoroastre, 
mais  danf  lequel  le  dieu  IMithra ,  fils  d'Oromaze ,  chargé  de  la  conduite  du  soieil  et  du 
Biififtisîilftoeift  du  monde ,  médiateur  entre  Oromaie  et  les  bonmies,  était  IMiJct  itae 
adoration  spéciale.  ' 

Le  NiLXDRiiME  ou  la  Religic.^  dzs  Sans ,  instituée  par  NaneH,  ne  selon  IC.  Ha- 
Bilton  en  1419  dans  la  provlnce.de  Lahore^ans  raindoustatt.  On  peut  la  regarder 
comme  un  mélange  de  Bralmumisme  et  d'Islamisme.  Elle  enseigne  le  dé.ome  le  pins 
nnr.  Les  Sikhs  adorent  un  Dieu ,  admettent  des  récompenses  et  des  purUions  futures. 
jSlérent  toutes  les  religions,  sur  lesqucUu  ils  ne  veulent  pas  même  entrer  en  dispute; 
flivKaitime  incarnation  c  jcondaire  de  la  divinité,  proscrivent  le  oïdte  des  images  et 
s'ehihpnrnt  de  manger  du  porc.  Ces  secta'u'es  reconnaissent  l'authenticité  des  Veda 
indiens,  qu'ils  regardent,  ainsi  que  'e  Koran,  comme  des  livres  divins;  mais  ils 
prétendei^t  que  la  religion  des  llmduus  s  est  corrompue  par  l'introdc^tion  dup»- 
lythélsme,  et  que  radoratlmi  des  Images  a  éloigné  le  pêople  de  l'adenrtioB  -da 
vrai  Dieu.  Ils  regardent  les  bains  comme  un  des  principaux  devoirs  à  remplir. 
Leurs  temples  n'offrent  aucune  idole  et  leurs  prières  sont  très-simples.  Cette  religion 
a  subi  de  grandes  réformations  sous  le  pontificat  de  Gonion  Govind,  qui  mourut 
en  1707  ;  les  Sii^lis  le  regardent  comme  un  nouveau  prophète  et  comme  le  fonda- 
teur de  la  puissance  de  leur  nation.  Les  sectaires  de  ce  culte  rejettent  la  dio- 
tioction  des  castes,  sont  censés  être  tous  soldats,  doivent  renoncer  à  l'usage  du 
tabac,  laisser  eratfans  leur  barbe  et  leur  cheveux.  Un  corps  nombreux  de  gumlers 
religieux  nommés  Jâaf/s  est  chargé  de  tout  ce  qui  concerne  les  affaires  ducnUe. 
Il  y  a  une  espèce  de  baptême  ou  d'iniiialloa  que  l'on  fait  subir  k  tout  sectaire 
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aJiilte  et  par  laquelle  doit  passer  lout  iodividu  qui  veut  être  adnU  dans  cette 

.  jreltfiion ,  qui  oe  fait  aucune  difficulté  pour  recevoir  de  nouveaux  ««ictaires.  Ce 
'  culte  e«t  profe&se'  par  la  grande  masse  de  la  population  du  Lahore  et  par  tous 
.  le«  Sllths  qui  sont  étahlb  dans  d*autKS  parties  de  lïnde. 

Il  est  impossible  de  rien  dire  de  positif  sur  le  nomlirn  de  sorfnfrnrs  que  compte 
.  chaque  religion  actuellement  existante  sur  le  globe.  Lin  zèle  maladroit  engpageles 
divers parttt  à  exagérer  leur  nombre»  comme  A  Sénèque  n'avatt  pas  eu  rmstin  de 
,,'^re  qu'une  (^ande  majorité  est  souvent  Tindice  d'une  mauvaise  cause.  Lesiueré- 
dules  surtout,  vers  la  fin  du  xvni«  siècle ,  ont  mis  une  Importance  ridicule  «t  exafl^* 
rer  le  nombre  des  mahométans  et  des  païens.  Le  nombre  de  ces  derniers  a  «île  aussi 
extraordlnairemept  exagéré  de  nos  jours  par  les  missionnaires  proteslans  dans  dif> 
féreiis  tableaux  qu'ils  ont  publiés.  Plus  instruits  dnns  leurs  doQ^mes ,  que  versés' 
dans  les  calculs  compliqués  qu'exige  la  solution  de  ce  problème ,  ces  bons  religieux 
'ne  se  sont  seulement  pas  doutés  des  dUficuUés  qu'ils  avaient  à  surmonter  pour  asseoir 
leiirs  estimatioiis  sur  des  bases  au  au>ins  proliabh»t  sinon  certaines.  Les  longues 
rechcrclies auxquelles  nous  nous  sommes  livré  pour  connaître  le  nomîire  approximatif 
des  peuples  qui  parlent  les  diâeretucs  l|mgues  du  globe ,  et  celles  que  nous  avons  dA 
Taire  pour  déterminer  la  population  des  dUMrens  États  «  nous  ont  fourni  une  masse 
de  faits  assez  nombreux  pour  que  nous  croyions  ue  pas  nous  élolg^ner  beaucoup  de  la 
réalité  en  proiiosant  les  sommes  suivantes,  qui  ne  sont  et  ne  |>euveat  être  que  de 
simples  approximations  : 

Le  CujuaTiA»iSMK.V£gUse  Latine  ou  Occidentale  (catholique).  •  .  «  .  iSH^fiW? 

VÊQlfH  GTMïfliteon  OrtonteiSavec  toutes  sss  branches. .  tUfiUBljmT? 
Lcsjf^ttMsi^effiiiiKesaveetouteslettrssubdivisioas.  «  ».000;OOD? 

Total.  «  •  •  •  S6<),uou,ouo 

Le  JcDAnms,  tout  au  plus   4,000,000? 

LIslahisme  avec  toutes  ses  branches   96,000,000  ?? 

I,e  Rrahuamsmf                              .•.•.•«...'....  60,00(',000  ?? 

he  BovooaoMS  avec  toutes  ses  branches.  •  •   i70»OUO,ttM?? 

Im  aniMMis  H  GoMmciiis,  ds  Sutro,  le  cultb  des  Esp&its,  la.  eeuciun 

I,  le  MiawMe,  de,  et  le  FUvicwsmx.   147,000,000  ?? 


ToUl  de  toutes  les  rell^toiu.  .  737,000,000 

Non  avons  rédisé  le  taMeau  suivant  pour  offrir  la  compandson  de  nos  ealenb 

avec  ceux  de  qucV^ncs  autres  géographes  fn  s-di^tinrjtiî  s.  Toutes  ces  estimations 
peuvent  être  regardées  comme  contemporaines,  puisque  les  deux  plus  anciennes, 
celles  de  Malt^Brun  et  de  M.  Graberg  »  ne  remontent  iplh  1810  et  loit ,  et  oelle  do 
MM.  Wakkenaer  et  Eyriès .  dans  la  nouvelle  édUlOD  de U  Géognfpki$ dê  FMtnm^ 
et  celle  de  UaNel  sont  de  l'année  1827. 

Chrirtianisne  avee  tontes 

SCS  branches               ..  228,0.')0,000  236,000,000  235,000,000  252,000,fV>f>  îC/),OOf>,ono 

Judaïsme   5,U0Û,0Û0  5,000,000  5,000,000  3,5fôi),0O0  4,UOi>,000 

Islamisme   110,000,00*  120,000,000  120,fHXl,()Ô0  12f),l05,000  96,000,000 

Brahmaninme.   60,000/100  60,000,000  60^000  111,3&3^  60,000^ 

Bouddhisme  avec  toutes  ses 

liraDches   l5i,nnfi,cno  irjn,nftn,rioo  îsn.wo.ooo  315,977,000  I70,fw,ono 

Toutes  les  autres  relierioos. .  nifi.mHi.kjo  iiD,ww,t)uo  iuj,uun),OvK)  i:i4,4yu,i>ou  147,ixh).000 

Totaux. . .  6w,ooo,ooo  mjm.m  700.000,000  m^i^  m^m^ 
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Lk  CALCUI,  SUVAHT  EST  BMPaCKTÉ  AV  lOORNAL  ALt£31A.M) 
Dof  AuOamd,  1830*  n»  17% 

iSVALUATIOfC 

tmoiiMATiTc  DE-)  conrsMatiM 

àvt  <iiil«r«al«»  ivUxioa* 
dm 


Euiupe. 

• 

A  ie. 

EN 
Afrique. 

Aiuéri<|tt«. 

TOTAt 
•ur  1»  t«rt«. 

114,500,000 

49,200,000 
47,500,000 

•    •    •    •    •  • 

3.100,000 

700,000 
0,600,0Jl' 

2,850,000 

180,000 

10,000 

3^.000 

13,020,000 
tJlQ» 

IS^OOO 

85,000 

02,785.000 
a7,l!U,OD0 

&,S50,000 

1,800,000 
3^^.000 

16,250,000 
750,000 
79,0OiJ,O00 
117,000,000 

230,000.000 
42,000,000 

10,000,000 

4^300,000 
700,0OU 

•••••* 

?J,040,000 
10.000 

•  »  *  •  • 

100,000 
200,000 

200,000 

•   •   •    •  « 

1,500,000 

267,85)0,000 
3,260,0'>« 
137,7(10,  00 
1 17,000,000 

•230,900,000 
73,600,'00 

60,000,000 

850,000 

2,100.000 

««y0U0,OO0|l2U,000«00O 

Egliie  Caihoîîq.  Roniaîn» 

Eglise  évanpL'rniMi-  ji.oles- 
tADtC  V 1 1 0 1 1 1  j  u,  l  |-r '  s  M I ■- 
tes  ca  t il ij  1 1 1 1  'lI  e  s  ucciden. 
taies   .  •  1 

Egliae  grccaue  

tflise  arménien?  catholi- 
que et  autres *ei  t.  orient. 

Tutaldessectaîre^du  Chris- 

tianisiite. 

Judaïsme  *  t  • . 

Itla  misai  e  

Bralimanitme.  

BouddhismeaTee  tonlettts 

branctMSS 
8etamannine(Lainal«me) 
Fêtidiisme  et  toutes  les 

auireii  sectes  paye  anes. 

ToUL 


£  il  «dita  de»  Jtti£(  dam  l'Océaiiie,  h  Sidaej  ci  MtrtcUnu,  SMi»  «a  trirpeUl iMiabr*. 
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INTRODUCTION 

A  U  GÉOGRAPHIE  D£  L'BUKOPS. 


GÉOGiiArmi;  i'uysique. 

POÊttmSt  ASmONOBIIQt'E.  Longitude  (  du  continent  )  entre  IS»  œddetH 

taie  et  (^2''  orientale.  LaUtndf  boréale  (du  continent)  entre  34"  et  71°.  Si  on 
voulnit  comprendre  les  lies  qui  dépendent  géogrnphiquement  de  l'Europe, 
teHes  que  la  NouTelle-Zembie ,  l'archipel  du  Spitzber^,  etc. ,  alors  on  au- 
nit  :  ktiifHMd»,  entre  oeeidÊimale ,  et  77*  wimltaU;  latitude  boréale,  en- 
tradfi^etSl*. . 

DIMENSIONS.  Plut  grande  Irmgumr.  Depuis  le  Cap  Saint-Vinccnl  en 
Portugal  jU8qu*à  b  chaîne  de  l'Oural  dans  les  enrirons  de  lekaterinbourç, 
dans  le  gouvernenicnt  de  Perm ,  en  Russie,  2,926  milles ,  et  depuis  le  cap  la 
Koca  jusqu'au  détroit  de  Waigats  3,280  milles.  Plus  grande  largeur.  Depuis  les 
•enriroiii  de  Haminerftst  dans  le  Finmark ,  dans  la  moDarcUe  Norwégiéno? 
Suédoi«e,  jmillfl  U  chaîne  centrale  du  Caucase  près  dn  mont  Mquinwari, 
"  improprement  nommé  Kasbek  ,  î  .800  niilles.  Mnis  la  pins  g^rrinde  largnir  abso- 
lue à\i  Continent  europe'en  se  trouve  entre  le  cap  INord-Kyn  dans  le  Finmark 
et  le  cap  Matapan  dans  la  Âlorée  ;  die  monte  à  2,800  milles.  Le  plus  grand 
resserrement  du  GDDiiiMiit  européen  n*est  pas ,  eomme  en  le  répète  dras  les 
Séegraphies  mène  les  plus  fëcemment  publiées ,  du  Porfr^Vendre  à  Baymme» 
en  France,  mais  il  se  trouve  dans  l'empire  Busse,  entre  le  golfèKanda* 
lasknYn  ,  hranrbe  de  la  mer  Blanche  et  la  côte  du  grand-duché  actuel  de  Fin- 
lande ,  entre  Kcmi  et  Uleaborg  \  sa  largeur  n'est  que  de  173  milles  ;  celui  npiî 
est  entre  la  cùle  du  département  de  l'Aude  sur  la  Méditerranée,  et  la 
cMe  da  département  des  Landes  sur  Itfecéan  »  est  aussi  trèstremarquable;  il 
D'offre  qu'une  largeur  de  200  milles. 

CO!\FlNS.  Au  norrf,  l'Océan  Glacial  Arctique  ;  à  le  fleure  Kara,  la 
chaîne  principale  de  TOural,  et  le  fleuye  de  ce  nom  jusqu'à  son  embouchure 
dans  la  mer  Caspienne  ;  ensuite  cette  nier  jusqu'à  l'extrémité  orientale  de  la 
•chaîne  du  Caucase;  le  reste  de  la  limite  orientale  est  tracé,  par  le  détroit 
d^Eailtalé ,  la  mer  Noire ,  le  détroit  de  Gonstantinople ,  la  merde  Marmara, 
le  détroit  des  Dardanelles  et  l'Archipel  ;  au  sud  y  la  chaîne  principale  du 
Caucase,  la  mer  Noire  ,  la  mer  Méditerranée  avec  ses  différentes  branches,  le 
détroit  de  Gibraltar  et  TOcéan-Atlantique  ;  à  Vouesi,  ce  dernier  Océan  et  au- 
delà  du  cercle  polaire ,  l'Océan  Glacial  Arctique. 

MERS  £T  GOLFES.  L'OctAM-ATuimi)!» ,  qui  borne  l'Europe  à  Foueit, 
At  appelé  par  quelques  géographes  OcBAN-Occm»fTAL.  0  re^it  plusieurs  an-  ' 
très  dénominations  qui ,  pour  la  plupart»  sont  empruntées  auxnmns  des  ctm* 
tréesdont  il  baigne  les  côtes. 

Il  s'appelle  mer  dttiVord  ou  d'j4/iffmayne ,  entre  la  Norwége,au  sud 
.  dn  cap  Stat ,  k  Jntland ,  VAUemagnc,  les  Pays-Sas ,  la  Ftance ,  la  Graiide-Brfr' 


Digitized  by  Gopgle 


I 


ri  EUROPE. 


tagne  et  les  Iles  de  S{Ml>nd.  C*est  une  des  méditerranëès  a  {Meurs  issoes  tes 

plus  remarquables  de  l'Europe.  Les  empiétemens  de  cette  mer  sur  les  côtes 
de  l'Allemagne  et  (irs  Pays-Bas  y  ont  forme  les  deux  golfes  de  Dollart  et  de 
Zuyderfée.  Un  bras  de  ia  mer  du  Nord  s'appelle  Skager-Hak,  entre  le  Jutland 
et  la  Norwége  méridionale  ;  quelques  géographes  le  nomment  mer  de  Dane^ 
msrfc;  il  forme  sur  la  eôCe  de  la  Norwège  un  enfoneement  considérabte  qui 
re^it  le  nom  de  </'i!fede  Christiana.  Un  autre  bras  de  la  mer  du  Nord  prend  la 
dt^nominatton  de  i'ulfrgaf ,  pnlre  In  Suède  nr^'ridion  île  et  le  Jutland  septen- 
trional ;  quelques  p,eo;^r:>piies  ra[)[iellent  ^o//>  de  S''rlarid;  <ieux  autres  enfon- 
cemens  de  la  mer  du  .NurJ ,  beaucoup  plus  petite ,  formeut  les  golfes  de  Bukke 
et  de  Bergen, 

L'Océan  atlantique  au  nord  du  cap  Stat ,  en  Norwège ,  prend  la  dénomina- 
tion de  mer  de  Sca  ndin  a  r?>,  le  long  de  la  côte  de  cette  contrée.  A  l'ouest  du 
Pas-de-Calais  il  a  reçu  la  (ienoiuiuallon  de  if  an  e/ie,  entre  l'Angleterre  et 
la.France;  il  s'appelle  mer  d' Irlande, oumèmecanaide  Sainl-Georges, 
entre  rjÈcone  et  TAngltterre  d!iinieùté  et  rirlande de  ranlie  ;  i»»ril#  Mé- 
donit  au  nord-ouest  de  TÊeesse.;  G  olft  4*  G^f^ep^ne,  te  long  d'une  côte 
sud-ouest  de  la  France,  et  6a  de  BUemyt^lt  Ions  d*uiie  partie  de  UeM^ 
septentrionale  de  r^spafrne. 

L  Océan  -  Atlantique  pentirant  dans  le  Continent  européen  y  forme  deiUL 
vi^Le»  merâ  méditerranées  l'une  au  nord  ,  Tautre  ausud* 

simptement  la BaUiqmsf^mêr  Orientale,  par  les  nationt  lenidinaTes^ 

et  germaniques ,  est  une  vaste  mer  intérieure  située  entre  le  royaume  de  Dane- 
mark et  ses  dépendances,  le  MecklemlKNirg , la  Poméranie,  la  Pnisï«,  les 
provinces  ^lUques  de  la  Russie  et  la  Suède.  Elle  offre  piui>ieurâ  golfes,  dont 
les  plus-remanpiablea  eont.:  le  golfe  de  BoUmie,  entre  le  grand-Avehé  actuel 
de  Finlande ,  dans.Cempire  JUitee  »  et  te  NordMl',  dans  la  monarchie  Nonvé* 
gieno^uédoise  ;  le  golfe  de  Finlande ,  entre  la  côte  méridionale  de  la  Finlande  et 
celledesîjouvemmensdeSaint-PétersbourfTet  d'EsthonieoudeRevel  ;  le  golfe 
de  Riga  ou  de  Liwme ,  entre  les  gouvernement  de  Livonie  et  de  Courlande  ;  et 
le  golfe  de  Bantwik,  dÉns  te  Pmsse^Oeeidentate.  Le  détroit  du  Sund ,  et  ceux 
du  Grand  et  du  Petit-Bett  -sont  tes  trois  issues  par  lesquelles  laltelt^pie  com- 
munique avec  le  Çattegat  que.nous  avons  ▼«  être  uuï  branehe  de  b  merda 
Nord. 

La  Méditerranée  du  Sudt  qu'où  nomme  mer  M éditerranée ,  ou 
simplement  jajf  éditer  ran^f,  est  comprise  entre  l'Europe,  l'Asie  et  l'A- 
frique; c'est  .par  te  détroit  de  Gibraltar  que  se  fait  sa  joneiioa  ayee  POoéan» 

Atlantique.  Cette  mer  du  côté  de  l'Europe  jwend  le  nom  de  canal  des  Baléa' 
res ,  entre  la  eôtu  du  royaume  de  Valence  et  le  p^roupe  des  îles  Baléares  ,  relui 
de  golfe  du  Lyon^  le  long  des  côtes  de  la  France  entre  le  caj)  Creux  et  la  Pro- 
vence; celui  de  golfe  de  Gènes,  depuis  la  côlede  iS'ice  .jusqu  a  celle  du  duché 
de  liUcques  ;  elte  s'appelle  mer  4e  Toeeem»,  entre  la  Corse ,  la  Sardaigne  et  la 
la  côte  opposée  de  l'Italie;  mer  de  SieUe,  entre  l'Ile  de  ce  nom  et  la  côte  du 
royaume  de  Nap'es  :  vicr  Ionienne  ,  entre  le  pied  de  l'Italie  ,  la  Sicile  et 
la  Grèce;  un  bras  de  cette  mer  forme  le  golfe  de  Tarente  entre, la  Calabre  ,  la 
3asilicate  et  la  Terre  d'Otranle;un  autre,  le  golfe  de  tairas  ^  entre  les  Iles 
Saint-Maure,  Céphalonie  ,  Zante  et  la  côte  opposée  de  te  GrèoeetdnPâopo- 
n^V  et  au-delà  du  détroit  deLépante  le  goîfe  de  Cùrinthe  oudeX^nfe.  Li 
Méditerranée  i^énétrantparte  canaâd'Olranteforjue»  entre^ltalie  d'unoMé^t 
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l'Êpire ,  l'Albanie  et  la  Dalmatie  de  l'autre  »  un  vaste  golfe  nommé  comm^né- 
meot  mer  Adriatique,  dont  l'enfoncement  près  de  Venise  s'appelle  golfe  de 
Venise;  celui  qui  est  près  de  Trieste  ,  golfe  deTriesle,  et  celui  qui  est  entre 
ristrie  et  la  côte  opposée  de  la  Croatie  militaire  et  du  Littoral  Hon^ois,  prend  la 
dénomination  de  golfe  de  Camm.  La  Ubdlterranée  entrant  pairlesdiffireDs  iii- 
|er?«Ues  que  laissent  entreelles  les  Iles  Gerigo,  Cerigotto ,  Candie ,  Caso ,  Scar^ 
panloet  Rhodes  et  les  côtes  opposées  du  Péloponèse  et  de  l' Asie-Mineure,  forme 
un  autre  grand  golfe  que  les  anciens  Grecs  ont  nomnje  mer  principale  (Archipe- 
lagos } ,  dénomination  que  les  géographes  lui  ont  conservée  en  le  nommant 
Archipel,  Le  brisement  extraordinaire  qu'offrent  les  o6tes^  la  Grèce  ctdela 
TUvquIe  d'Europe  forme  un  grand  nombre  de  golfes  Mcondaires  »  dont  les  pltt$ 
remarquables  sont  ceux  de  Nauplie  et  â*Égine  ou  à'Àihènes  dans  lenouvel  État 
de  la  Grèce ,  de  Salonichi yàeContessawd^OrpliiaiioÛaMVdi^^ 
et  de  Saros ,  dans  l'ancienne  Thrane. 

L'arciiipel,  au-delà  du  détroit  des  Dardanelles,  tome  le  petit  golfe  à  pliH 
tieurs  issues  nommé  improprement  mtr  ifo  Jfamant,  entre  la  cdte  de  l'anr 
denoe  Thrace  d'un  côté  et  la  côte  opposée  de  l'Asie-Hineure  de  l'autre. 
Enfin,  par  le  détroit  de  Constantinople ,  la  mer  de  Marmara  communique  à 
la  mer  Noire,  espèce  de  vaste  lac  formé  par  la  côte  méridionale  de  la  Russie , 
par  la  côte  orientale  de  la  Turquie  européenne  et  par  la  côte  septentrionale, 
de  l'Asie-Mineure.  La  mer  Noire  offire  aussi  plusieurs  golfes  dont  les  plus 
maifuables  sont  le  vaste  aurais  que  l'usagedécore  du  titre  impropre  demer 
fTÀtof,  et  les  golfes  de  pjneop  et  à'Odiisa$  tous  trois  appartiennent  à  la  côte 
de  la  Russie  méridionale. 

L'Océan  Glacial  Abctiqde  qui  ne  baigne,  comme  nous  avons  vu,  que 
l'eitrémité  boréale  de  l'Europe ,  présente  plusieurs  golfes  dont  le  plus  consi- 
ifl^abM  efî  nommé  mer  Blanche,  Cette  dernière  est  renfimnée  dans  le  gou- 
Ifnupntt  russe  d'Arkhangel.  Elle  a  quatre  golfes  principaux ,  saroir  :  do 
^andalaskaïa ,  iVOnrga ,  de  la  Duinà  ou  d'Arkhangel  et  de  Mezeru 

Les  autres  principaux  golfes  de  l'Océan-Arctique  sont  ;  le  Wetl-Fiorden 
(golfe  occidental),  entre  les  îles  Lofodsn  et  la  côte  opposée  duFinmark,  et 
1#  Waranger-Fiord (golfe  de  Waranger) ,  dans  fe  Finmarli;  lUra»  deux 
4a9f  Ifpmrcliio  Norw&ieno-Suédolie  ;  le  golfe  Tcheskaïa ,  dans  le  gouver- 
nement cl'Alldiangelet  celui  de  Kara ,  entre  la  Nouvelle-Zemble  et  la  côte  op- 
posée de  l'Europe  et  de  l'Asie;  ce  goUe  tr^fr^RUWl  fi\  appartie^it  en  conk- 
jpaun  à  ces  deux  parties  du  monde. 

La  prétendue  meb  Caspienne  n'est  à  proprement  parler  que  Je  plusçrandla<ï 
4ji  ^9ib«e.  L9  plus  grande  partie  de  ses  côtes  apparàçiyt  .à  l'Asie* 

IIÊTII0IT9-  l'Europe  en  a  un  grand  nombre.  te$  principaux  et  les  plus 
fréquentés  sont  I(  s  suivans  :  le  détroit  de  Gibraltar,  entre  l'Espagne  et  l'empire 
de  Maroc;  il  joint  la  Méditerranée  à  l  Océan- Atlantique,  ht  détroit  de  Boni- 
face  entre  les  côtes  de  la  Sardaigne  et  de  la  Corse.  Le  détroit  ou  pfMre  de  |fe*- 
fim,  entre  l'extrànitédelaÇalabreet  la3icile;ilf^la.communicatiopdela 
mer  Ionienne  avec  la  mer  de  Sicile.  Les  Dardanelke  00  le  détroit  det  Darda- 
ncUes  et  celui  de  CmutatUinople ,  formés  tous  les  Inix  pnr  la  côte  de  l'ancienne 
Thrace  et  la  côte  opposée  de  F  Asie-Mineure;  le  premier  établit  la  communica- 
tion entre  1'/  rchipel  etla  merde  Marmara  ;  le  second,  entre  cette  mer  et  lamcf 
Noire.  L  Eurtpe,  entre  l'île  Nègrepont  et  la  côte  opppsée  de  la  Grèce; 
détroit,  si  renommé  m  rirrégnlarité  de  ses  marées,  fait  communiquer  le  can^l 
de  Talanta  avec  celui  de  Nègrepont.  Le  OéinrintEnikati,  ^t|rel«ÇrMe  et  I9 
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presqu'île  de  Taman  :  il  fait  communiqiierla  mer  Noire  fffee  celle  d'Ab.  .  Le 
peu  de  Caittù  enfie  la  Franee  et  l'Angleterre  :  Il  joint  la  Manche  à  la  nwr  «In  ; 
Nord.  Le  détroit  de  Pentland,  entre  rextrémite  spptcnlrionale  de  ITrosse  et 

les  Orcades  méridionales.  Le  Sund,  le  Grand-Iiell  et  le  Petit^BeU,  entre  la 
Suède,  les  îles  Seeland  et  Fionie,  et  le  Jutland  ;  ces  trois  détroits  forment  la 
communication  entre  le  Cattegat  et  la  mer  Baltique  ;  le  SmdieKiUmatmÊn 
Hb  dtteland  et  les  côtes  opposée»  de  la  Suède.  Le  dHnU  dê  Vaigais,  entiele 
groupe  de  la  Nouvelle-Zemble  et  la  côte  du  Continent  européen  dans  le  gmi- 
veraement  d'Arkhangiel.,  Les  g^o:raphes russes,  dont  l'opinion  doit  Hre  préfé- 
rée à  regard  de  tout  ce  qui  concerne  ces  régions  boréales,  l'appellent  le 
délroU  de  Kara. 

CAPS.  Parmi  le  grand  nombre  de  caps  qn'offire  oetle  partie  du  monde, 

nous  nous  bornerons  à  citer  les  tolyans  :  le  cap  Gelania  (cap  De.Mrr ) ,  extré- 
mité septentrionale  du  r^onpe  de  la  NonvcHc-Zemble  ;  le  rnp  ^<>rd,  sur 
nie  Mageroe,  dans  le  Finmark,  si  renuinim'  pur  les  descriptions  qu'en 
ont  douuces  les  vuya|;ours;  le  îsvrd-iîyn  dit  aussi  ^oise-Kûim ,  dans  le  Fin* 
mark,  remarquable  pour  éire  l'extrémité  sepleiitrloiiale  du  GontliMfit 
péen.  Tous  ces  caps  sontsur  l'Océan-Arctique. 

Sur  l'Ocean-Atlnntique  et  sps  Tiranclies  on  tromT  :  \t  cftp  Skahcn,  au  nord 
du  Jutland  ;  le  mj)  de  La  Iloguty  en  France,  dacs  le  département  de  la  Manche; 
le  cap  Wraitiy  dans  le  comté  de  Sunderland  en  Écosse;  le  capLand's  End 
{ Finist^  ) ,  dans  le  comté  de  Coroouailles  en  Angletene  ;  le  cap  Clatr,  dans 
le  comté  de  Cork  en  Irlande;  le  eap  Fùdstèn,  en  Galice  dans  l'Espagne; 
le  cap  Roca ,  dans  rEslramadure  portugaise ,  remarquable  pour  être  le 
plus  occidental  dç  tout  le  Continent  européen  ^  le  eap  Saint- YéncetU  ,  dans 
j'Algarve. 

Daof  la  mer  Méditerranée  et  ses  branches ,  nous  citerons  :  le  cap  Gâta,  dans 
llnteDdance  de  (grenade,  le  eap  Pakn,  dans  celle  de  Cartliagèiie,  lo  eap  SaùU' 

Martin,  dans  celle  de  Valence ,  et  le  cap  Creux  dans  celle  de  BarcelODeeoSipBp 
gne;  le  eap  Corse,  à  l'extrémité  septentrionale  de  File  de  Corse  ;  le  cap  (TAnzo, 
dans  la  comarque  de  Rome  ;  le  cap  Campanella  dans  la  principauté  Citeriture, 
eu  face  de  File  de  Capri  ;  le  cap  Spariivenio,  dans  la  Caipbre-Ultérteure  ;  le 
eap  FamùaPkareâm  l'intendance  de  Messine,  et  le  eap  PotMpro  dans  celle 
de  Syracuse;  le  eap  delU  Colonne  dans  la  Calabre-Citérlcure  II*  sur  la  mer 
fonienne  ;  le  cap  Sainte-Marie  deLeueadim  la  terre  d'Otrante  ;  le  cap  Promon' 
tore  dansFlstrie;  le  eap  Malapan  dans  la  Morée,  remarquable  pour  être 
regardé  dans  toutes  les  çéograpbies  comme  la  pointe  la  plus  méridionale  du 
Continent  européen ,  quoique  la  cùte  de  Tarifa  dans  l'Andalousie  ait  mie  lalii' 
tude  plus  australe  ;  le  eap  MaHo  ou  ^oM-Ange  également  dans  la  Mprée  ;  le 
cap  Cotonne  dans  l'ancienne  Attlque;  Ut  eap  Emineh ,  extrémité  orientale  delà, 

cbaine  du  Balkansuf  M  mer  Noire;  et  les  e^CItanoaiteei  XakU  en  Grimée» 

sur  la  même  mer. 

.  Dans  la  mer  Baltique  nous  nommerons  :  le  cap  Domesna*  dans  le  golfe  de 
lUga  ou  de  LiTonie»  et  celui  ^*Haiiigo8udi  sur  le  golfè  de  Finlande. 

PBESQlTILESr  Les  nombreuses  découpures  du  Continent  européen^  1^ 
mée<t  par  l'Océan  et  ses  branches,  produis'  nt  un  grand  nombre  de  presqu'îles. 
La  plus  grande  de  toutes,  représentée  sur  toutes  ie^  cartes,  sans  jamais  être 
mentionnée  daus  les  géographies,  est  la  péninsule  Scandinaanenne ,  formée 
p«r  laréuniondelaNorw^e,  dela6uèdeetdela  Lappaie;Fistlune  qui  la  réunit 
au  Continent  e«t  le  grand  remerremenl  dontnousaVont  donné  la  bigeur  à  la 
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page  S3.  Viemieiit  ensuite  les  troif  grandes  péninsnlet  de  fEurope  méridio- 
nale :  V Hispanique,  qui  comprend  l'Espagne ,  le  Portugal  et  la  n^bliquo 

d'Andorre  ;  c'est  la  plus  grande  des  trois;  V  Italienne,  si  remarquable  pv  as  ' 
forme  bizarre ,  qui  ressemble  à  une  jambe  ;  et  la  péninsule  Slavo-Grecque  , 
non  moins  remarquable  par  ses  découpures,  qui  offrent  un  si  grand  nombre  de 
pénhiiiilea  aecoodaiiea,  paami  lesquelles  nous  citerons  le  Péloponiee  ou  la 
marée,  si  renommée  duis  IliisU^  ancienne,  età  laquelle  les  dernien  évéae- 
mens  ajoutent  un  nouvel  intérêt  ;  la  péninsule  que  nous  proposons  de  nommeb 
Macédonienne ,  formée  à  l'est  de  Salonique  par  les  golfes  de  Salonique  et  de 
Contessa  et  subdivisée  en  trois  autres  péninsules ,  celle  du  Monlc-SantOy  celle  de 
IVMtMiet  ceUe  de  CoMant/re.  Les  autres  presqu'îles  principales  sont:  la  CnWe 
dans  la  Bussie  méridioiiale;  hjMkMiifo il» Ximl^daiislaseptentrionale et  pro- 
prement dans  le  gouYernement  d'Afkhangd;  le  Jurant/,  au  nord  de  l'Allema^ 
gne  ;  la  péninsule  que  nous  proposons  de  nommer  JS'éerlandnise  ;  elle  embrasse  les 
provinces  de  Hollande  et  d'Utrecht  dans  le  royaume  de  Hollande.  Nous  ferons 
aussi  observer  que  les  trois  départemens  du  Finistère,  du  Morbihan  et  des 
GAtesHta-Nord  dans  la  d-devant  Bretagne ,  fanoent  la  plus  grande  presqu'île 
de  la  France.  Il  serait  oiseux  de -prolonger  cette  énumération,  que  tout 
lè  monde  peut  faire  en  observant  attentivement  une  bonne  carte  de  PEurope. 

ï*LEUVES.  Tous  les  fleuves  de  l'Europe  peuvent  être  partagés  en  six  sec- 
tions ,  selon  les  mers  différentes  auxquelles  ils  aboutissent.  Nous  ne  citerons 
que  ceux  dont  le  cours  est  le  plus  long;  les  autres  se  trouvent  indiqués  dans 
la  description  des  États  qoUs  traversent  r 
A  la  mer  Caspienne  appartiennent  I'Ocral,  remarquable  surtout  parce  qu'il 
trace  la  séparation  entre  l'Europe  et  l'Asie  ;  le  Volga  ,  qui  traverse  la  plus 
grande  partie  de  la  Russie  d'Europe  ;  c'est  le  plus  grand  fleuve  de  cette  partie 
du  monde  ;  le  Koumà  ,  remarquable,  parce  qu'il  sépare  l'Europe  de  l'Asie,  selon 
le  système  proposé  par  Malte-Brun  et  suivi  par  plusieurs  géographes ,  et  le 
TnKK.  Tous  ces  fleures  appartiennent  à  reo^ire  Bosse. 

A  la  Méditerranée  et  ses  brandies  appartiennent  s  le  Don,  dont  l'esiboudnire 
cçt  dans  la  mer  d'Azov  ;  le  Dnieper  ,  le  Dniester  ,  et  le  Danube ,  qui  entrent 
dans  la  mer  Noire  ;  le  Danube ,  dont  la  longueur  du  cours  n'est  inférieure  qu'à 
celle  du  Volga ,  traverse  toute  l'Allemagne  méridionale ,  la  Hongrie  et  laTur- 
qtité  d^Iirope  ;  le  MimnA  et  le  Vaidai  dans  laToiquie  d'Europe  ;  ils  ont 
leurs  embouchures  dans  l'Archipel  ;  le  Pô  et  I'Adigb  en  Italie  ;  ils  se  rendait 
dans  la  mer  Adriatique  ;  le  Tibre  ,  si  célèbre  dans  l'histoire ,  mais  dont  le  cours 
est  si  borné  ;  il  ne  baigne  qu'une  fraction  de  la  Toscane  et  une  partie  de  l'État 
du  Pape  ;  le  Rhône  ,  qui  traverse  le  sud-ouest  de  la  confédération  Suisse  et  le 
md-est  de  la  France  ;  et  l'EfiRB  en  Espagne ,  se  dédiargent  dans  la  Méditer- 
fiMe«  '  - 

A  l'Océan  Atlantique  et  ses  branches  appartiennent  le  GuADAï  QcrviR ,  la 
GuADUNA  ,  le  Tagb,  et  le  Dijebo  ;  ces  fleuves  traversent  l'Espagne,  et  les  trois 
derniers  ont  leurs  embouchures  dans  le  Portugal.  La  Garonne,  la  Loire  et  la 
SsufE baignent  la  France;  la  dernière  entre  dans  la  Manche,  les dens autres 
danslXIcéaD-Atlantique.  L*Esgai)t.  la  Mwsb,  le  Bmii ,  qui  confond  ses  eaux 
afsela  lieuse,  le  Wusb  etrEtRE ,  se  rendent  dans  la  mer  du  Nord»  les  trois 
premiers  après  avoir  traversé  la  France ,  les  Pays-Bas  et  l'Allemagne,  les  deux 
derniers  après  avoir  arrosé  une  grande  partie  de  l'Allemagne  Septentrionale  ; 
le  Glommen  ,  qui  est  le  plus  grand  fleuve  de  la  Norwège ,  et  le  Gotuelbe  qui 
traverse  la  Suède  •  se  rendent,  le  premier  dans  le  Skagcr-Back ,  le  seeonddans 
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le  CaUegal  ;  k  Tàuisb  ,  et  l'IIuMBEa ,  dans  TAngleterre ,  se  jettent  dans  la  mer 
du  Nord* 

La  mer  Baltiqne  et  set  braMbes  reçoivint  :  b  Bala  ,  liNDiu  ou  Baqcnda  , 

l'ANGERMA?î?f ,  ITmba  ct  LuLBA ,  dans  !a  monarchie  Norwégieno-Siiédoisc;  la 
ToBNEA  dans  cet  État  et  dans  l'empirp  Rti^se  ;  la  Nswa,  la  Dvma  et  le  Niinif 
dans  Tempire  Russe;  la  Vistcle,  dout  le  cours  estparts^  estre  rempire 
d*Autri«lie ,  le  noarean  royaimie  de  Pologne,  la  n^bliqnede  Cneoviectla 
monarchie  Prussienne  ;  et  I'Odbb  ,  qui  appartient  presque  t«utè  cette  dernière. 

L'Océan  Arctique  Glacial  reçoit  :  Ig  Tana  danslr  Finmark,  compris  dans  la 
monarchie  Norwégieno-Sucdoise  ;  1p  Petcuoha  dans  le  gouvernement  d' A rk- 
haogel,  et  le  Kaba  ,  remarquable  pour  tracer  la  limite  entre  l'Europe  etrA«ie. 
'  mer  Mmskit  leçoit  ;  rOmcA,  la  DviNAet  leMiiBN ,  qui  traTeracot  la 
pntle  teptenlrioiiale  de  l'empire  Bime.  - 

LACS.  Cest  Ici  que  nous  dcTrions  mettre  à  la  téte  de  tous  la  prétendue  awr 
Ceupirnnf,  que,  d'après  l'usagée  et  potir  ne  pas  choquer  des  préjugés  consacres  pwr 
d'inipf)s;intps  niittjrités.  nous  avons  classée  parmi  les  mers.  Nous  nommerons 
cmuiie  it  lac  Ladoga,  qui  est  le  plus  grand  de  tous  les  lacs  de  l'Europe  propre- 
ment dits;  ceux  de  Mm,  de  P^^am,  d'OMfs  et  de  Peypus  dans  l'empire 
Rmse;  ceux  de  Ftnif  »  M^Ur  et  Vetttr  es  Mde.  Ces  lacs  etplntieun  autres 
que  notre  cîîfîre  ne  nous  permet  pas  de  nommer  ?ont  !rs  p!us  grands  de  cette 
partie  du  monde.  Vieniu  nt  ensuite  le  lac  de  Constance  { iiodensec),  entre  l'Alle- 
magne et  la  Suisse  ;  le  Baiaion  dit  Platiensee;  et  le  lac  dit  Neuiiedknet  dans  la 
Hongrie;  le  UicdeGmiàiM,  entre  la  SuisseetlaSaveie;  lelaedi»  teiitetle 
Majeur  en  Itilie,  etanefioide  d'autres  que  nous  aTeDamaiitioniiéB  dans  U  de- 
scription des  États  de  cette  partie  du  monde. 

ILES.  Dans  la  description  des  t.lais  nous  indii|ueroDs  les  iies  principales  qui 
leur  appartiennent.  Ici  nous  citerons  seulement  les  plus  g^ndes  et  celles  que, 
d'après  les  principes  exposés  à  la  page  44,  nous  croyons  devoir  être  regardées 
comme  dépendances  géograpinqaes  de  TEorope.  En  égard  am  mers dilMientes 
où  elles  se  trourent,  les  lies  européennes  offrent  les  quatre  classes  suivantes  : 

fLBSETABCniPELH  r>AN9L'0cÉiN-AT1  A>T!QUE  ET  SES  BBANCHBS.  A  CCtte  ClaSSC 

appartiennent  :  L  archipel  BrUanmqueoii  se  trouYela(?«iiMfc-fire/a^n^et  l'/r- 
lande,  qui  sont  les  deux  plus  grandes  Ues  de  l'Europe ,  et  un  grand  nombre 
d'autres  lies  beaueoup  plus  petites  parmi  Jesquelks  aous  nommerons  :  Yige- 
ftn,  Uiiteten ,  etc.  ^  sur  les  eôtes  de  la  Norwège;  le  petit  archipel  de  Feiwr, 
dépendant  de  la  monarchie  Dnnoise  :  les  îles  Valkcrm,  Z uidrBeveUm  dans 
Tarchipel  Hollandais;  les  lies  de  Jersey  et  Gturncsey,  entre  la  Normandie  et  la 
Bretagne,  mais  dépendantes  de  l'Angleterre  ;  les  des  d'O^eronet  de  Ri,  vis-à- 
tislaeôte  du  département  de  la  Cbarente-infiérieure,  etrordk^l  d§t  Âcore$, 
dépendant  du  Portugal ,  et  dont  Têreeira  et  SaM-Miehal  sont  les  ttes  kâiplos 
importantes. 

Ilbset  ARCHIPELS  DANS  LA  MÉDITERRANÉE  ET  SES  nBANcnE'?.  Ccttc  classp  Com- 
prend Ics  llcs  Baléares,  dont  JH^/or^ue est  la  plus  grande;  la  Corse ^  VdSarda*- 
gne ,  la  SkUe^  le  groupe  de  Lipmo,êàm  de  JfaAeet  llle  iïÉUte ,  qui  appartien> 
nent  h  Tltalie ,  et  dont  les  ^is  premières  Hgorent  parmi  les  plus  grandes  de 
TEuropet  les  iles  lom'ennei  où  Cotfm  et  Céphalonie  se  font  remarquer  par 
leur  étendue,  et  Zn.ntf  p:ir  son  importance  ;  Candie  ,  une  i\e^  plus  [grandes  51es 
de  TEwope  ;  les  nombreuses  lies  qui  forment  VÀrchipel  proprement  dit ,  et 
parmi  lesquelles  il  faut  distinguer  celles  qui  appartiennent  à  l'Asie  et  celles 
ipii  dqienaen!  de  rEurope  ;  parmi  ces  derniÀeson  remarque  JVé^iponl,  Naxie, 
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Andro ,  Lemno  ou  Sialimène ,  Tasw ,  etc. ,  etc. ,  pour  lenr  jjrandcur ,  et  Hydra , 
Spestiatl  Egine  ,  pour  leur  importance;  enfin  sur  les  cotes  de  Dalmatie  et 
dans  la  mer  Adriatique,  les  îles  Lésina,  Cufxoia,  Brassa,  Veglia,  Gierso  elune 
lûule  d'autres  de  moindre  étendue. 

Ilbs  n  Aiaupus  bb  lâ  mbb  Bàvimim,  Cette  dane  offre  d'abovd  VoreJUpef 
l>anoi^0bte  trouvent  les  ties  Seetand  et  Fûmi»  qui  séparent  ie  Gattegat  de  lâ 
Baltiqtie;  ensuite  Laland,  Falster  et  autres  moindres;  l'He  f/r>m/?o/m, dépen- 
dante du  Danemark  .  Ihigm,  sur  les  rAtcs  de  laPomeranie,  dépendante 
delà  Prusse  ;  Uiand  et  Gulland,  de  la  Suéde;  ï  archipel  W A land,  etiesilesX^a^, 
et  Otel  comprises  dans  l'empire  Busse. 

hx8  BT  ABCHiPELS  DAMS  l'Océan  Ancïïi^BSÛhkaxL  ET  SES  DÂPSifDÀfrcBs.  Dans 
cette  8«rie  nous  citerons  d'abord  le  groupe  de  Lofodden-Mageroe  dansl  arr/tî- 
pel Norwégien ,  où  se  trouvent  l'île  O^tmar^e ,  point  central  de  la  riche  pécha 
qu'on  fait  sur  les  côtes  de  la  ^orwège  ;  Uindoen,  qui  est  la  plus  grande  de  tou- 
tes ;  Seryen ,  et  Jfa^frof  lenommée  à  cause  du  cap  Nord  qui  s'y  trouve*  LUe 
Kalgwuf,  peu  éloîgiiéedte  Feutrée  dehtmer  Bianehe^legnBd^roiqMdé  te 
Nouvelle-Zemble ,  où  se  trouventles  dcttx  grandes  tîes  qu'on  a  crues  pendant 
long-temps  ne  former  qu'une  seule  terre,  et  celle  de  VaigaU,  remarquable 
pour  former  un  des  côtes  du  détroit  de  ce  nom;  les  géographes  i^e^rdentce 
groupe  comme  une  dépendance  géographique  du  gouvememeut  russe  d'Arlt- 
hangél;  TieBoent  ensuite  lUe  Baxm  (des  Ours  )  ou  Cherry,  au  nord  du  Fin- 
m^rk,  et  VarduipU  de  SpiiMib9r§,  que  Tod  range  ordinairement  parmi  les  Ues 
de  l'Amérique,  mais  que  le  recuîenvent  ccnsid.  l  aMc  vers  l'oiirst ,  quel'explo- 
ralion  de  Af.  Scoresby,  le  jeune  ,  vient  dt^  faire  subir  a  la  côte  orientale  du 
Groenlaud,  nous  a  engagé  à  classer  parmi  les  desde  r£urope.  Les  Russes  regar- 
dent cet  ardiipe]  comme  une  dépendance  de  lem^  empire  ;  naJe  les  navigalewt 
Anglais ,  Danois,  Hàuibourgeois,  Norwégiens  et  autres  n'en  Tisilnit  pas  moins 
ces  parages  à  cause  du  grand  nombre  de  baleines,  d'ours  blancs,  denarwaîset 
autres  fjrands  mnmmifères  qui  les  fré4]nentent.  L'archipel  de  Spitzberg  se 
compose  de  trois  grandes  Iles  et  de  plusieurs  autres  beaucoup  moindres.  Celle 
qu'on  nomme  Terre  du  Kord-Esi  (Nord-Ostland)  est  la  plus  boréale  ;  près  de  an 
côte  septentrionakaelrouvele^iwiftdSMsepfHlIef  oudesSegM-^^ 
blepour  offrir  les  terres  connues  les  plus  boréales  du  globe.  Le  Spilzherg  pro- 
prement dit,  ou  la  ^  ourrlfe-  Frieslande  des,  c^irtc;  les  plus  récentes,  est  !a  terre  la 
plusgrande  de  cet  anlupei;  c'est  sur  sa  cote  occidentale  qu'une  societ^'denégo- 
dansd'Arkbangel  entretient  depuis  long-temps  à  Smeerenberg  un  petit  poste 
de  cbasseurs ,  qu'elle  H\i  relever  tous  les  ans.  Ce  fnbk  établissement  tempo- 
raire peut  être  regardé  comme  le  lieu  hatnlé  k  plus  boréal  de  tout  le  globe. 
L'Ile  Edges,  dite  aussi  t'^  du  Sud-Est,  est  la  troisième  des  grandes  terres  de 
cet  arrhipel  ;  à  l'ouest  de  la  Noiivelîe-Friesbnde  se  trouve  Xile  Charles. 

MOPITAGIHES.  Les  montagnes  de  l'Europe  peuvent  être rnnf^ées  dans  le» 
13 systèmes  suivans ,  dont  neut  sont  conlineniauxel quatre  insulaire». 
Septdes  premiers  sont  entièrement  compris  dans  tes  limites»  savoir  :  YHespért- 
qw,  le  Gallo-Frfiiiic(q^yMpfqise,ïtSfw9a-^t^^  fe  Sknt,  VHmieinMaV' 
fnfhicn  et  le  Srandinavique  ;  les  deux  autres  systèmes  continentaux  appartien- 
nent en  commun  à  l'Europe  et  à  l'Asie  ,  dont  ils  tracent  les  confins  ;  ces  deux 
systèmes  sont  VOuralique  et  le  Caucasique.  Nos  lecteurs  en  trouveront  la  de- 
scription dans  la  géographie  physique  de  l'Asie.  Les  quatre«y«fémef  lifttii- 
l«^rtfasonl  :  USeuMitm  dans  la  Bédltenanée;  le jrHilaitiitffiie et  PiflM*» 
dans  l'Oeéan-AUantiqney  et  le  BoM  dans  rOoéan  Glacial  Arctique, 
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SYSTÈME  HESPÉRIQUE,  ainsi  nommé»  ptace  qii'il  embrasse  toutes  les  montagnes 
01  tous  les  plateaux  de  l'ancienne  Hespéf  ie  ♦  (lui  correspond  aux  royaumes  actuels  d'Es- 
pagne et  de  Portugal»  et  auquel  appartiennent  toutes  Les  montagnes  de  la  France 
»iUié«i  au  sud  de  la  Oaronne  et  du  eanal  du  Midi.  Nous  j  dislinipuenHis  avec  M.  Bni- 
CUtèré  les  trois  groupes  suivans  subdivisés  en  plosieurK  chaînes  : 

Groupe  Méridional,  qui  comprend  les  montat^nes  situées  au  midi  duTageetà' 
l'ouest  de  la  chaine  CelUbérienne.  Il  est  subdivise  eu  trois  chaînes  :  la  l'œni-Bétique , 
connue  sous  les  noms  de  Slima  y  évada ,  Sierra  de  Loxa  ;  die  trâvene  le  royaume  de 
Grenade ,  se  prolonfje  jusqu'à  Gibraltar  et  offre  la  plus  hante  montagne  de  tout  le  sys- 
tème. La  Chaine  Marianiqm,  connue  sous  les  noms  de  Sierra  dCAUarac,  dans  la 
Blanche  ;  Sietra  é$  Segura,  entre  llntendaDce  de  Murcieet  de  Jaen  ;  Sierra^Morena , 
entre  1^  intendances  de  la  Manche,  de  Jaen  et  de  Cordoue;  Sierra  d'Aracena  et  Sierra 
A  fbnlfyra ,  dans  celle  de  Séville,  où ,  à  travers  la  Guadiana ,  elle  se  réunit  à  la  5t«iTa 
de  Laideron  et  à  celle  de  Monchiqw  dans  le  royaume  d'Âlganre.  La  chaîne  OretO'  • 
BêrmMênm  »  nommée  vulgairement  Sbrm  4ê  TolMs,  de  Guadah^,  de  Satro^Mof . 
«n«<;ellr  s'étend  entre  leTaQt  et  laGuadîann  rt  paroolUtiQlilltendaiMes  de  Tolède  et 
de  Badajo?  en  Espa^jne  et  l'Alemtejo  en  Portugal. 

^rot4|)eeenfra<,quise  compose  des  mon  tagnes  situées  entre  le  Duero  et  le  Tage 
et  de  odlesquf  s*étendent  du  nord-oueit  au  sud-est ,  depuis  la  source  de  TÈbre  jusqu  au 
cap  de  Palos.  11  forme  les  deux  chatasssiâvantes  :  la  burine  CarpeiO'Vêttonique ,  qui 

s'étend  à  la  droite  du  Tage  depuis  sa  somre  jusqu'à  son  embouchure ,  sous  les  rtoms  de 
5ofno  Sierra  et  5*erra  de  Guadarami  entre  la  V  ieiile-Castille  et  la  Nouvelle  ;  Swrra 
de  Gndoi  »  Sierra  de  rVoneia  »  SIêtra  de  Gâta  »  entre  les  Intendances  de  Salamanque' 
cl  de  Badajoz  :  Sierra  d'Ettrella ,  dans  le  Beira ,  et  Sierra  de  Cintra ,  dans  l'Estrama- 
cîure  portu.'îaise.  La  chaine  Celtfbêrienne ,  qui  s'étend  du  nord-ouest  au  sud-est  depuis 
la  source  de  l'Èbre  jusqu'au  cap  de  Palos,  sous  les  noms  de  Sierra  d^Occa»  dans  lin* 
tendance  de  Burgos,  de  Sierra  de  Moneaifo,  dans  celles  de  Soria  et  d*Aragon  ;  Sierra 
deâfolina  et  d'J/6aractn,  dans  cette  dernière  et  dans  celle  de  Guença,  et  sous  d'au- 
tres noms  dans  celles  de  Valence,  de  Murcie  et  de  Cartbagèue.  On  pourrait  regarder 
les  montagnes  des  ties  Baléares  comme  des  dépendances  géographiques  delà  chaine 
de  ce  groupe  qui  finit  an  cap  SaintpMartin,  dans  te  royaume  de  Valence. 

Groupe  Septentrional,  ou  des  Pyréniet,  formé  d'une  grande  chaîne  prin- 
cipale, qui  s'étend  depuis  le  cap  Citux  sur  la  Méditerranée  jusqu  au  cap  Finistère  sm' 
rOcéan  atlantique.  On  a  proposé  dernièrement  d'appeler  Pyrénie»Gatlibiriqu9$ 
la  partie  orientale  de  la  chaîne  qui  s»'pare  la  France  de  l'Espagne;  Pyrénées  Can- 
tabriqupf ,  h  partie  qui  s'étend  depuis  l'extrémité  occidentale  des  Pyrénées Galli- 
bériquesjusqu  aux  sources  de  l'Èbre;  Pyrénées  ^«<urtgue«,  entre  les  montagnes 
CÎmtabriqucs  et  lessoiu^es  de  la  Navia  ;  Pyriniûê  Galiatques,  depuis  laNavia 
jusqu'au  cap  Finistère  dans  h  Halice.  Notre  caâvf  ne  nous  permet  pas  d'indiquer  toutes 
les  chaînes  secondaires  qui  se  détachent  au  sud  de  la  chaine  principale,  rsous  ajouterons 
seulment  que  de  la  Sferra  Pegnamarella  part  un  cbatnon  qui  s*étend  dans  la  Galice , 
dans  le  Tra»-os-Montes  etie  Minho ,  et  y  forme  la  jonction  entre  ce  groupe  et  la  chaîne 
Garpeto-Vettonique  du  grotjpe  central.  Vers  les  sources  de  i'Èbre  il  y  a  un  nœud  qui 
forme  un  autre  anneau  de  jonction  entre  ce  groupe  et  le  groupe  central.  Un  troisième 
dialnon  descend  dn  reren  nMiooal  des  Pyrénées  GalUbérIques  et?a  Amner  les 
mnobnux  petits  groupes  et  les  petits  platoaus  de  la  Catalogne. 
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Sim  DSS  POIIiTS  CDLHlNAIfS  DC  SYSTEME  UESPÉRIQUE. 

ToiMC. 

ChàÎxe  Oréto  -  Hermîmennb  , 

ou  SikAcvA  m  1 OLKUE .  «le.  La  Sierra  de  Guadaktpe  *  m  •  »    flOOf  • 

La  Siêrra  de  PorteOign,  333 

OuIfttCAAtÉtO'VBTfOmQaB.  l  Si  Sierra    Gredoi,   1,650 

l.a  Penalara.  1,2^0 
La  Sierra  d'Estretta*  ifitf 
Le  Monte  Cintra,  :m 

QhaInb  GBLTiBéBfEMKK  Le  Moticayo   1,500 

La  Sierra  d'Ocea.  850  «  . 

Pvft^^  GALkiBÉAt^ufts. . .  iM  MatOiettaotiFtolfeauiu,  ...    •  •  •  .  1,787 

Le  Pie  Poiet».  1,7M 
Le  Mont  Perdu.  l,74f  • 

Le  Canigou,  qui  a  été  regardt^  pendant  lons;-tempt 
comme  la  plut  hante  mouiague  dcsPyrcaéei.  tJISO 

PTBiwÉRS  C4XTABRIQUES.  .  .  lù  Sierra  d'Arolar  ,  .  .  ,  .  .1,100 

^BiNÉKS  AsTUAiQUBS  Le  PeiM  de  Penaranda  1,7V> 

La  Sierra  <b  Pênamar^ta, 

Pyaé.xkks  Cad  vioT-rs  ha  Ptna  TiWinea- »  1*500 

Chatnon  secondaire  de 

laSitrraPénamarêUa  Le  Gaviara   .  1,330? 

La  Sierra  de  Montezinho.  1,167 
CMA.iMOri  DES  iLts  Baleaqës.  Le  Pt4ig  de  Torcella,  dans  Majorque.  .  .   «  .  .  7S0 

Le  JfonMroroj,  daiuHiikorque.  7S0 


SWtÉNB  GALLO-FRANciQUE.  Nous  propoioos  cette  dénomination  pour  eôm- 

prenrîr  e  sous  un  nom  colleclif  toutes  les  inontaG;nes  de  la  France  qui  s'étendent  au  nord 
de  la  Garonne  et  du  canil  du  Midi,  h  l'ouest  du  Rhône  (  au-dessous  de  Lyon)  de  la 
Saône  (  au-dessous  de  Chûioiu),  duDoubs  (au-dessous  des  environs  de  Montbelliard  ) 
et  du  iUdto  (  aii^esMitt  de  BAle).  Ce  «yMèine  nous  paraît  ne  pas  offirir  dediatoeprin- 
ripaipcontinue,  mais  une  ^évw  de  petits  plateaux  surmontés  par  des  montagnes 
bien  souvent  par  de  simples  collines.  La  chaîne  qui  semble  affecter  le  plus  une  direc* 
tion  conHanle  du  sud-snéoiiest  au  nord-nord-est  pourrait  être  appelée  Cév «no • 
FotfiéMHs;  dans  la  partie  que  Ton  noinme  Cévenne«  elle  prend,  selon  M.  Bru« 
giiière,  les  dénominations  de  Montagnes  Noires  ,  dans  ks  département;  de  l'Aude  et 
de  l'Hérault;  de  ilontaynet  del'hpmouse,  entre  les  départemens  du  Tarn,  de  l'A» 
veyron  et  del'Hdrault  ;  de  Garrigues ,  dans  l'ATeyron  et  le  Gard  ;  du  Gétaudan  ou 
Gévenn»  proprement  dites,  dans  la  Lozère  ;  du  Vivarats,  dans  l'Ardèche ;  du lyon* 
nais  ,  dans  le  Rbone  ;  du  Charolais  et  Méconnais ,  dans  la  Saône-et-Loire.  Les  hau- 
teurs de  la  Côtt'd'Or,  dans  le  ckpailement  de  ce  nom ,  le  plateau  de  Langres,  dans 
la  Haute-Marne  et  les  monts  FaueiUêt  dans  les  Vosges,  ftannent  la  Jmietiondes 
hauteurs  septentrionales  apfKirtenant  aux  Cévennes  avec  la  Chaîne  des  Vos- 
ges. Celle -oi  sépare  rAiaace  de  la  Lorraine  et  s'étend  dans  le  cencle  bavarois 
du  Rhin. 

Plusieurs  eontreft>ns  et  qudqueMs  même  quelque  chaîne  se  détachent  du  revers 

occidental  de  la  série  des  hauteurs  que  nous  avons  regardée  comme  la  principale. 
A  ce  propos  nous  ferons  observer  que  c'est  la  constance  de  sa  direction .  sa  lon- 
oueuc ,  et  autres  maliii  qpill serait  trop  long  d'exposer,  qui  nmis  ont  engagé  à  la 
regarder  comme  chaîne  principale,  quoique  les  montagnes  de  l'Auvergne  et  celles 
du  Forez  offrent  les  sommets  les  plus  élevés  de  tout  le  système.  Nous  nous  bornerons 
à  indiquer  les  principaux.  Dans  le  département  de  ia  Lozère  pleimontagnes  de  la 
Margêriâê  s*en  aftarhont  dans  la  dlteetlon  nord*nord«uest,  et  vont  se  r^mlr  aux 
montagnes  de  ut)  er^r  ne  qui  s'étendent  dans  les  départemens  du  Cantal  et  du 
Piiy-<ie-Duiiie.  C'est  à  l'ouest  du  massif  qui  forme  les  Monts-Dores  dans  ces  mêmes 
moiilaijues ,  que  se  délacUeiit  vers  l'ouest  des  iiauleurs  qui  s'étendent  dans  les  dé- 
partemens delaCorrèM,  de  la  Creuse,  de  la  Haute*Vienne,  de  la  Charente  et  des 
Deux-Sèvres. 

Au  sud  de  Le  Puy .  les  montagnes  du  Vivarais  envoient  une  autre  chaîne  qui  • 
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waaâltnùmûe  montagnes  du  Forez,  traverse  le  départew'st  de  la  Hattt^Loire 
et  tou»  ceux  du  Puy-<1e-Ddme  et  de  b  Loire. 

De  l'extrémité  orientale  du  plateau  de  Langrcs  part  une  srric  de  hauteurs  qui, 
•eue  flflgfeirtet  déDominations ,  t'étend  dans  les  département  de  la  Meuse ,  des 
Ardennes  et  de  la  Moselle,  en  France;  dans  le  crand-duché  de  Luxembourg  et  les 
provinces  de  Namur  et  du  Hainaut  en  belgiijue  et  dans  la  partie  ocddeotale  de  la 
monarchie  Prussienne.  On  pourrait  ranger  iow le  wmi  d*^riteiii»e«,  toutes  let 
liauieuTs  de  cette  partie  do  ^stèOM  4|iil  s'étendent  en  France  et  dans  la  Belgique. 
VTTun  dsTvck,  dans  les  gouvernemens  Prussiens  de  Coblenife  et  de  Trêves  ;  l' E  i- 
f«i  dans  ceux  de  Coblence,  d'Aix-ia-Chapelle»  et  de  Trêves .  et  le  Hohe-Veen  dans 
cèbil  d'Ait-laObapelle  sont  ies  autres  hauteurs  que  notre  eadre  nous  permet  de  citer. 

La  ehatne  en  grande  partie  granitique,  qui  s'étend  dans  le  département  de 
rFiîre-ct-Loir  ,  de  TOmp,  de  la  Manche,  de  lllle-el-Vilaine ,  drs Cûte»-du-Nnrd  , 
du  Morbihan  et  du  Finistère,  n'est,  à  proprement  parler,  qu'une  série  de  coUineà 
«pie  l*uaage  et  les  géographes  déoôrent  des  noms  de  monU  éTÀmê  de  monlt  JITe- 
nez  el  àe  montagnes  lfoires,ei  qu'à  tort  rr?  derniers  regardent  comme  une  branche; 
des  Cévennes,  quoiqu'elle  en  soit  séparée  par  de  vastes  plaines.  Sur  les  traces  d'un 
naturaliste  célèbre  nous  n'hésitons  pas  à  la  nommer  chaîne  Armorique,  et 
tootCD^nalant  son  indépendanee  du  système  fiollo-fVwieifiie,  par  les  motifs  que 
nous  avons  déjà  exposés,  nous  proposons  de  là  regarder  eomiiie  itno  dépendance 
géographique  de  ce  même  sj  siecne. 

TABLEMi  DfiS  POINTS  COLliiaAKâ  DU  SYSTÈME  GAUO-FRAKaQUS. 
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rJe-NTAGNU  DU  FoAK£  La  Pierresur-Haute  ».  850 
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SYSTfiRIE  ALPIQUBou  DES  ALPES  proprement  dites.  Ce  système  auquel,  il  y  a 

(Quelques  années ,  les  géographes  rattachaient  toutes  les  montagnes  de  l'Europe ,  et  an- 
«luel  plusieurs  {ydo^raphes  réiinissent  encore  toutes  celles  dont  nous  avons  formé  les 
f^ystémes  Gallo-Francique  ,  Hercynio-Carpatien  et  Slavo-Uellénique ,  m  comprend 
r.clon  nous  que  les  montagnes  situées  à  IVst  du  Rhône  et  du  Donbi,  k  la  droUe  dia 
Danul)e  cl  h  l'ouest  de  rUnna,  affluent  de  la  Sava.  En  combinant  nuiant  qi7e  possi- 
ble les  divisions  et  les  dénominaUora  généralement  reçues  avec  les  faits  re- 
euentis  par  les  voyageurs  et  par  les  nonlNreoi  auteurs  qui  ont  écrit  sur  le» 
Alpes,  noua  croyons  qn*on  pourrait  déerlre  oe  0rand  système  de  |i  manlèi» 
suivante  : 

Chaine  principale.  Elle  change  plusieurs  fois  de  direction  et  prend  les  dénomi' 
Dations  sirïvantes  ;  l*  Alpes  mariNmes,  depuis  le  coi  de  Taide  jusqu'au  moift  Viso  ; 
elle  va  d'abord  de  l'est  à  Touest,  ensuite  du  sud  au  nord,  laissantàson  revers  nérldloniÀ 
te  province  de  Kice  dans  le  royaume  Sarde ,  ^  séparant  ensuite  laPfovenee  de  la  ptth 
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finee  tarde  de  Cuneo;  a»  Alj^ê'CoUienMs,  éeftàê  te  taoai  Viso  jusqu'au  monfc  Cenis, 
Mlw  lapfOflaeeteTgilB  d>iii  cM  ctledéiwrteBtiit  des  Haates- Alpes  et  la  Savoi» 
ide  Tautre  ;  8»  Alpei-Gneqttet,  d^uis  le  moat  CenU  Jusqu'av  col  du  Bonhomme,  entre 

les  provinces  de  Turin  el  d'Aoste ,  ^  l'est .  «t  la  Savoie,  k  l'ouest;  *<>  Alpet-Penninef, 
■depuis  le  col  du  Bonhomme  jusqu  au  mont  Rosa,  entre  icis  provinces  d'Àoste  et  de  No- 
vam  d'un  cAté,  ellaSaT0ie«t1e  Valabda  l'autre;  i»  Âlpet'IifmHêtmm  ou  BékfHt' 

gues  ,  depuis  le  mont  RosajiMqii'au  mont  Bernardin,  entre  la  province  de  PJovarra  et 
U  canton  de  Tessin  d'un  cdté ,  et  les  cantons  de  Valais,  d'Un  et  des  Grisons  de  l'autre  ; 
60  Alpes-Bhètifuet ,  depuis  le  mont  Bernardin  jusqu'au  Drey-Henren-Spit2 .  entre  la 
ValtelUne  et  le  Jytol  méridional  d'un  côté ,  et  les  Grisons  et  le  Tyrol  septentriooad  da 

l'autre  ;  7  '  Âlpes-IVoriques,  depuis  le  Drey-Ilurren-Spilz  jusqu'aux  environs  de  Vienne, 
k  travers  ie  Saitzbourf ,  la  Styrie ,  ia  Haute  et  la  Basse-Autriche,  ie  Sehm«b*f:g»  dan» 

de  cette  partie  extrême  de  la  c^tne  principale.  Au  nord  le  Ehal9nb«rg,  dans  la  Basse^ 
Autriche,  s'étend  vers  le  Danube,  en  pendant  toujours  de  sa  hauteur  jusqu'à  ce  qu'il 
se  confonde  avec  la  plaine  de  Vienne  ;  au  sud  les  tiauteurs  qui ,  partant  du  Semerinff , 
longent  la  ftaab  qnl  y  a  pri»  natnaiice  et  entrent  dans  la  Huoifia»  oàÉllat  t'élèveot 
entre  le  D.nnube  et  le  bc  Balatoa,  ponr  fonner  te^ooonlwi-iraii»  autre  àilidnitté  de 
cette  partie  du  système. 

Parmi  les  nombreuses  chaînes  qui  se  détachait  de  la  éhatne  principale ,  les  lutfaatae 
font  In  seules  que  notre  cadre  nous  permette  d1n<tt<|ner. 

Des  en\irons  du  mont  Sainl-Gothard ,  dans  la  partie  de  la  chaîne  principale  nommée 
Alpes-Lépontieones  ou  Helvétiques,  U  part  trois  branches  qui,  se  subdivisant  en  plu* 
lieuilii  antres .  parcourent  toute  la  Sulsso.  La  plus  élev^  est  œBe  que  M.  Brugidère 
appelle  ifptentrtona/e,  par  opposition  à  celle  qui  forme  partie  de  la  chaîne  prin* 
cipale,  et  dont  In  position  respective  est  méridionale.  Cette  chaineseptentrionatê, 
quuû  appvilit  A  Ipes- Bernois  es,  court  vers  l'ouest,  séparant  le  VâUi&  du 
clntondeBéme.  On  peut  regarder  comme  une  prolongation  de  celte  chaîne  le  Jorat 
dans  le  canton  de  Vaud;  H  forme  ia  jonction  entre  la  chaînp  prinripak  et  crlledu 
Jura.  Le  J ura  est  composé  de  plusieurs  chaînons  paralleltiî  entre  eux  et  dont  le  plus 
Oriental ,  qui  cet  ennêgeeteeeps  le  plus  élevé,  s'étend  depuis  le  coude  que  le  Rlmie 
hÊLk  Tenbouchure  du  Guyer,  jusqu'au  bord  du  Rhin  à  l'endroit  où  il  reçoit  l'Aar. 
'  Dans  le  voisinagé  du  Monle-d'Oro,  dan?  la  partie  de  la  chaîne  principale  nommée 
Â^i-RhMfUêê,  U  se  détache  ime branche  qui,  séparant  les  hautes  vaUées  du  Rhin  et 
de  llnn ,  dans  les  Grisons .  travene  le  Yoraribcég.  Dens  cette  partie  de  l'empire  d'Aup 
U^fae,  cette  chaîne,  que  nous  nommerons  cAains  de  Forar/ôerj^,  se  subdivise  en 
deux  chaînons  :  VOccidental  qui  se  rép'and  en  Souahe  ausud  du  Danube  el  va  se  réunir 
à  ia  Forét-Neire,  extrémité  occidentale  du  système  Hercynio-Carpathien  ;  l'Oriental, 
'  4pAitHitoâ  dans  la  Bavière  méridionale;  il  sépare  la  hante  fallée  de  llnn  de  cefle  de 
riser;  une  parliede  ce  chaînon  est  nommé  Alyau. 

\  Au  sud  du  Drey-Herren-Spitz,  dans  In  partie  occidentale  de  la  chaîne  principale 
nooun^  Àlpeê-N(^ues ,  il  se  détactie  un  cliaiaun,  qui  court  au  midi,  sépare  la  vallée 
du  Bieai»  afliuent  de  TAdîge.  de  celle  de  la  Drave ,  affluent  du  Danube .  et  va  se  join- 
dre aux  ^  Îpej-Carn iguc#.  Celles-ci  s'étendent,  selon  M.  Bnifîuiëre,  depuis  la 
source  de  ia  firenta  jusqu'auprès  de  Villach .  séparant  le  Tyrol  et  la  Uaute^arintbie 
des  provinces  qui  forment  le  gouvernement  de  Venise  et  le  royaume  £ojn6ard0  Vêni' 
Uen.  La  chaîne  des  Alpes-Camiques  eralinue  vers  le  sud-est  sous  la  dénomination 
d'.^  /pe#-J«fien  net  ou  alpes  diteç  ïïrainer  Atpen.  Celles-ci  se  composent,  selon 
M.  Bruguiére ,  de  deux  branches,  dont  le  point  de  réunion  est  au  sud-est  de  Tarais ,  et 
an  milieu  desquelles  coule  la  Save  :  la  branché  êtptêtUrtonaU  sépare  les  aflluens  de 
cette  rivière  de  ceux  delà  Drave,  s'étend  dans  la  Styrie  méridionale,  parcourt  la  Croatie 
civile  et  traverse  l'Esclavonte  ,  où  elle  se  perd  dans  la  plaine  ;  la  branche  méridionale 
traverse  ie  royaume  d  lllyne,  et,  se  suhdivisanl  en  plusieurs  chaînons,  va  dnird'un 
cdté  dans  llsirie ,  de  randieenr  la  côte  du  golfe  de  Camero ,  et  plus  à  l'est  elle  se  con- 
fond aux  petites  hautcm  qdfWiMBiranntaydeionctlim  entre  le  système  Alpique  et 
!tâUTO-Uelléai«iue* 
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A  rc»l  de  Savonnf,  vis- ii- vis  le  commencement  des  Alpes  Maritimes  (voyez  la  chaîne 
jniocipale) ,  conxmenceol  Its  Apennins ,  longue  chaîne  qui  de  Savonne  va  jusqu'au 
détroit  de  McmIm  ,  au-delà  duquel  elle  se  relève  pour  s'ét<»dre  dans  la  Sicile.  M.  Bru- 
guière  propose  de  nommer  cettechatoe  de  la  manière  suivante  :  Apennin  Septentrio- 
nal, depuis  la  vallée  de  Savonoe  jusqu'à  celle  qui  conduit  d'Arezzo  à  Saint-Angeio  ; 
die  court  de  r«ne«t  à  l'est,  HdiMiil  au  nard  b  pminee  aarde  d'Alexandrie,  les  duché» 
de  Parme  et  de  Modène ,  et  les  provinces  de  Bologne ,  Ravenne ,  Forll  et  Urbln  dans 
l'Éfat  <\u  p^i>c,  p{  m  sud  la  province  sarde  de  Gènes,  les  duchés  de  Massa  et  de  Lucques 
et  le  graud-duche  de  Toscane.  Apennin  CarUral,  depuis  l'extrémité  méridionale  de  ia 
chaiMpféeëdeDle  jusqu'à  la  TaHée  de  la  Peiean  ;  élleoourt  du  nord-ciieil  an  tudeit, 
à  travers  rÉlal  du  pape,  «t'parrînt  le  bassin  dti  Tibre  des  fleuves  qui  se  rendent 
daas  l'Adriatique ,  el  sépare  ensuite  l'Abruzze-Ultérieure  I^*  de  l'Abruzze  11« ,  dans  le 
rofaune  deNapI».  Apennin  MMMonal,  depuis  la  vallée  delà  Peseara  jusqu'au 
aap  Spartivento;  la  lirancbe  [jrtncipale  traverse  le  royaume  de  Naples ,  séparant  les 
eaux  qui  se  rendent  dans  la  Méditerranée  de  celles  qui  se  jettent  dans  l'Adriatique  et 
la  mer  ionienne.  On  peut  regarder  le  mont  Yisvce  comme  une  dépendance  de  cette 
païUe  de  l'Apenoin  ;  JpifMi*!  MmIoAv  ou  ^msH  qui  s*étend  damUSI^ 

TABLEAU  DES  POINTS  CULMINAHS  DU  SYSTÈME  ALPIQUE. 


ToiiM. 

CHAliyg  PR1>CIPALB. 

Âlpêê  MariUm$$.  ...  te  Monte  Peïvo.  *  .  .  .  .  1,557 

La  Montagne  de  Lure.  900 

Mpê»  CottUnnêê,, ...  Le  Mont  Olan.   2.163 

U  Mont  Peiwntx    YaUntést,  8.102 

Le  Mont  Fifo.  I»988 

Le  Monl  Cmcvre,  1.843 

Àtpu  Grecques*  Le  Mont  Iseran,   %078 

La  Dent  Parattée,  1,898 

he  Petit  Saint  Tternarâ.  1,500 

La  Poche  d'Atse ,  sommet  principjil  du  Mont  Gcnis.  1,486 

4i9ê$  P««iifii«i; . .  » . .  Le  Ment  Memei  la  plus  haole  noDlagoe  du  Goutl- 

nent  européen,  .«•«•••••b»**.  2.460 

Le  Mont  Posa,  2,371 

Le  Mont  Cervin  (Mattttium),  '^.'■^  '  '» 

Le  Mont  ConMn,  2,209 

Le  Géant.  3,158 

AlpeUiponUennei.» .  Le  Monte  Leone  ou  Simgkn,'  <  •  1,BÛ5 

Le  Piti  Vahlrein.  1.700 

La  PMPlimi)  le  plushautioninietdu  Salnt-^odiard.  1,687 

Alpt$  Mhêtiqueê*  . , ,  .  VOrteter  SpitMi  ,  ,   2,010 

Le  Zébru.  Ml» 

Le  Monte  œuroro,  iMH 

Le  Drey-UffrrenSpitz.  1.583 

Alpes  Ifortquee.  Le  Gross-Glockner.  •  .  .  1.996 

Le  Wiesbachhom.  I.SOO 

^  .     ^                     Le  point  culminant  du  Zlaeot><«r  IFaid.  ^2 

CiAlin  AwniiTaiWAU  ou 

Auia  fisamuaes.        Le  Finster^nr-aom.   2.206 

Le  Jxmg-l  i  uu.  2,l45 

Le  Monch.  2,111 

L«  ITon^Pt^terfn,  poinlculminant  du /oraf.  639 

CSAlm  wo  Jcn*  Le  RecuUet  -   880 

Lai)/r.  an 

CuaLne  ud  VoftABuBEAc. .  .  Le  M ociupitie,  Doxat  Gulotiozat  duChainonorien" 

toi.   1,087 

Aires  €*RxrQCRS. .......  La  Marmolata  •   iJSOi 

Le  Grand  j\aàois,  iJSM 

Atn»  AlUBNm  Le  Mont  Terglou   1,809 

l  e  S'itmik.  1^188 


Lt  Munte  Maf/giore ,  eu  i«(ric,po:nt  culminaul  de 
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CUITS  DES  POINTS  COLMINAN S  DU  STS^^MK  ALPIQUE. 


Textrémité  du  duUaon  occidental.  715 
U  Jronl»  CapéUa^  dans  la  Croatie  militaire,  et 

dans  le  chatnon  0  ri  e  u  1 3 1 .  fgf 
.   l»  Mont  Paj^ouk ,  dans  l'ËftciaYonie,  point  ciilaii- 

eut»  M  .AP,^™.         M»»*!***»»"*!»»»»*.»,*»!*»*,  an 

Apennin  Septentrional,  te  Monte  Cimone.  ijÛBl 

U  .ironie  À  miata.  *  '  *Sa3 

Âpênn.u  CentraL  •  • . .  Monte  Cavallo  ou  Monte  Como,  dans  le  Gran- 

8a««o  d'Italia,  entre  le»  deux  Abrti22e«-U  Uérieure*.  1,189 

Le  i/o  ri  fi'  TV/ lira.  1272 

Apenniniféridionat.*  if onl«  ^maro  (Sommet  de  la  MajeUa).  •  •  .  .  1^438 

■VtMt/aCïienrofDaasia  Calabra).  g|j 

Apennin  inêUlatrt»     .  Le  Mont  Etna,   .  ...  1700 

Pizzodi Case  {Mààonie),  iQlB 

SYSTÈME  SLAVO-HELLÉNIQUE  ou  des  ALPES  ORIEOTALFS.  On  pmL\t 
commencer  ce  grand  maNif  de  montagnes  aux  terreins  élevés  qui,  dans  la  Croatie  mi- 
IQaire,  forment,  selon  plusieurs  géographes,  runlon  entre  la  duriHe  principale  deee 
système  el  les  Alpes  Juliennes  du  systcmp  Alpiquc.  La  chaîne  que  nous  regardons 
comme  principale ,  et  que  nous  proposons  d  appeler  Septentrionale,  pour  lui  don- 
MT  une  déncmtoatioa  générale  empruntée  à  sa  position  relativement  aux  autres  chal- 
,nes  qui  s'en  détachent.  |iartdei  terreins  élevés  sus-menUonnés,  et  prend  les  non» 
d*^?pfi*Z)fnarfyti«#,  en  traversant  In  Croatie  militaire  et  la  Dalraalie;  de  Nissava- 
Gora  et  Glubotin  entre  la  Bosnie  au  nord  et  l'Heraegovine,  le  Monténégro  et  la  Haiite- 
Albanie  nacod;  de  Tehardag  (Seardos)  et  ^i^snioro  ou  Egrùoudag  (Orbelus), 
entre  la  Servie  au  nord  et  la  Macédoine  au  sud  ;  de  Doubnitxa  (  Scomhis)  et  Batka» 
ou  Emiathriktg  (Hemiii),  entra  la  Bulgarie  et  la  aoméUe,  où  elle  va  finir  à  la  mer 
Koire. 

La  diatne  principale  offi*  trois  noeuds  d'où  partent  des  chaînes  que  nous  regarde- 
ront ooinme  secondaires,  malgré  la  grande  élévation  qu'atteignent  qnelqneiHnis de 
leurs  sommotr..  Du  nœud  occidental  ou  de  Prîsrend ,  à  quelques  mil1r<;  i  vp>t  de  rette 
Ville  de  la  Haute-Albanie  et  proprement  du  Tchar-Dagh ,  se  délactie  lâcha  i  n  e  M èrt- 
fflenale,  qu'on  pourrait  nommer  aussi  ffslljntgtie,  parce  qu'elle  embrasse  dans 
ses  diffi^rentr  s  branches  toutes  les  montagnes  de  la  Péninsule  grecque  proprement  dite. 
Elle  sépare  l'Albanie  et  l'Épire  de  la  Mnrf'doine  et  delà  Thessalie,  elle  tr.iversn  Li- 
vadie ,  et  on  pourrait  dire  qu'elle  se  conUnue  dans  la  Morée.  Cette  cliaine  reçoit  ditfé- 
noi  noms ,  teU  que  nsonft  CiafMEaelMi»  entre  Oehrida  et  Monaitir  j  mmot  Grmmoâ  eu 
Kezsovo  (  Pindus ) ,  entre  Janina  et  Tricala ,  etc. ,  etc. 

Du  nœud  moyen  ou  de  Kostendil ,  k  quelques  milles  à  l'est  de  CPtte  vIIIp  ?t  proprement 
du  montDoubnitia,  plusieurs  chaînons  se  détachent,  parmi  lesquels  nous  signalerons 
cdulqnl,coiDraiKattsod,vafiannerlePo«ifiJkar-I)a^  (montf^ngée)  dans  la  Ma- 
cédoine orientnie  ;  lo  vtnnte  Santo  (Athos)  pourrait  en  être  regardé  comme  un  appen- 
dice ;  le  chaînon  qui  court  au  sud-est  sous  le  nom  de /)^  .«r)o  fo-Z) a flf  A  { Rhodope), 
séparant  l'ancienne  Macédoine  de  Tancieune  Thrace  ;  le  chaînon,  qui  court  au  nord 
sous  les  nom  de  Planin^  fi  autres»  longe  le  confin  oriental  de  la  SerWe,  atteint 
le  Danube  à  Orsova  et  ae  rattache  au-delà  de  ce  fleuve  au  «ystéme  Ber^nio-Gnw 
pathien. 

Du  noeud  pfîental,  dans  les  environs  de  Selimio ,  se  détachent  deux  chaînons  ;  le 
fspr«n(r^ona<,qui  s'étend  dans  la  Bulgarie  orientale  et  ferme  les  nombreux  défilét 
au  milieu  desquels  se  trouve  Choumala  ;  le  mértdtonal  qui,  sous  le  nom  de  mont» 
Stanchety  traverse  la  Thrs)ce  orieqtale,  et,  se  subdivisant  en  deux  rameaux,  va 
aboutir  d*un  côté  au  détroit  de  Cpmtantinople ,  de  rentre  à  celui  des  DardancSlea. 

Les  montagnes  de  Candie ,  celles  des  ile<  de  l'Archipel,  ainsi  que  les  montagnes  de» 
lies  Ioniennes,  pourraient  être  regardées  comme  des  dépendances  géograpluques-d^  t» 
système. 
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TABLEAU  DË»  PUUITâ  ÇULMUiAKS  DU  SYSTÈM£  âLikVO-HII.LÉNIQOK. 


T 


CiaIki  SmixTAio»AMU  •  »  •  u  MùfU  Mnam,  dawlei  Alpei  DfouiqHM.  •  .  i ,  1 66 

VEffrUouOagh.  1,300? 

Ooo'a  mestir  r  aiicim  poiat  4u  JioUran.  malt  on 

sd|))KMeqiie  s^s  points enfnrimiikpeiiviiiit avoir.  1,400 

Ql»tyK MfeiminCAU  Les  poinr?  culminans du  ;yfe::oto   l,4tlfl? 

'      '    L6»  j)oiatâ  culmiaao*  des  ifontt  Caïutot-feiu.  ,  1,100? 
Le  Mont  Uaeoun  (Paratate},  d«w  i'sMlmae 
Pliocide.  9(K) 
.  Le  Monl  Zagora  (  Ht^licon  ) ,  dans  l'ancicotte  B^oCie.  ÎUO 

Le  M(mt  Taygéte .  dan»  la  Moi-ée*  1,340 

U  jroittCylttfMjOAa»  la  Morte.  l^t 

Dan*  f9Ê  ûhatnoni  la 

that»$méridtonal9*    l^s  Sfonls  ChamouHt  à  VouMéeMaa»  •  •  •  ^.^^^ 

Le  famoroi.  1,000 
Las  points  eulniiHms  AasJftfKf  «himcra  (  AooeA- 

rauniens).  800? 

ilon^  Foftttsa.  i»ljOO 

MRmt  taeha  (Olympe  ).  IjMO 

l.e  3fnv!  Kfs0VO(Oii>di).  '  900 

Le  iKom  Zfigoni  (Pélioo).  000 
Mont  Oeta^  dans  i'anciefme  fiMNMe,  effUive 

par  le  défilé  des  Tbermopyles.  ^ 

Le  Mont  eu  héron  t  dansTaocienne  Aitiqtie.  q^O 

Le  NofU  Trelovonno  (  Hyciëte  >,  id^m.  450 
CSibnO  IsrauiKBS.  . .  •  •  •  ie  Mom  PêUorit  (  Ula  ).  'djos  l'Ile  de  Candie,  •  . 

Leir^nt  i)e/;)/)f,  dans  rUc  NégrcpooL  flSO 

l  a  }f.)ntaqne  Noire,  dans  l'ile  CépbllWlie.  8:» 
Le  MojitJttpiCer ,  daos l'àie  Kaios. 

SYSTÈME  HERCYNIO-CARPATHIEN.  qui  embrasse  toules  les  montagnes  et  les 
hauteurs  comprises  entre  le  Rhin»  le  Dnieper,  ic  Danube,  les  plaines  de  l'AUemaçoe 
MiHHitriMule  et  celles  de  la  PoUhumu  oeddeDlele.  Parmi  les  nomlMreutei  chatntt 
^'ofA'ece  système,  nous  proposons  de  regarder  les  nionU  Carpathes,  les  Sudètes  et  lie 
monts  Hercyniens commK  1a  continuation  d'tincmi^mc  chaîne,  malgré  lesgrandsinter- 
.  vsules  qui  séparent  ces  lruit>  £;rou)ja» ,  ci  uuus  la  regarderons  comme  la  cliaine  princi- 
ipale  delMit  letyiliine;  newproiiQeoiis  delà  sommer  JTe  re^nio-Carputh  Denise, 
en  îiornanl  la  dtlnomination  de  monts  ffsreyni»nM  aux  seules  monînjrnps  qui,  à  traven 
un  pays  élevé,  slUfinné  queiquetois  de  profondes  vallées,  unissent  l'cxiréouté  deTErz- 
gebirge  par  le  Raube-Alp  au  Scbwera^Wald  (Fortt-Noin)  nommé  Sylva  Hercyaiu 
diBiiiidograpMe  ancienne.  Ce» deux  dénominatioDS  ont  ravaotage  d'être  déjà  con- 
sacrées parTusage,  quoitpio  dans  une  acception  moins  grande  ,  de  rappeler  on  mfme 
temps  les  noms  sous  IcsqueU  on  désigne  les  deux  parties  extn^mes  de  celle  lor^MC 
série  de  bauleurs  «lue  nous  rvtgardoos  comme  Kurmaot  la  chatne  principalede  toutce 
,  ^stème.  La  grande  clcvulion  de  la  ciiafne  Ilercynio-Carpatliienne ,  «jui  dépasse  de 
*  beaucoup  la  liauleiir  des  autres  rliaines,  nous  paratt  justifier  ta  préférence  que  nous 
liu  donnons  sur  les  aulres:  d'ailleurs  nous  avons  à  nuire  appui  l'opiaion  imposante  d'un 
géo9i!aplie«éléliK,  de  llaUe*Bnjo.  qui  «  tak  beaucoup  m  rechcarehes  sur  la  direction 
de  ces  montai  "PS. 

L«s^C«rp<2{/(««  ou  &>apa cils  proprement  dils«  appartiennent  pres^  cntf^ 
femeat  ft  Tempire  d'Autriche:  ils  séparenllaTraittylvaiiie  et  la  lIoDgriedela  tfoMmle 

et  de  la  Galticie.  Les  Gesenker  Gebirgê  (monts  abaissés) ,  entre  la  Silésie  et  la 
Moravie ,  plateau  irès-élevé ,  surmon!»'  de  qupîques  hauteurs ,  forme  l'anncan  qui  un!t 
les  Karpalbcs  occidentaux  aux  monts5udctes.  Cesderniers.prisdansleurpius  grande 
•mmsion ,  séparent  »  sous  l«S  nom»  de  monfu^t  de  Gkttz ,  de  Riês^ngebitgê  (  monts 
desGéans),  é'isergebirge ,  de  Wohlisehekamm  m  montagnes  de  laLusacect  de 
Bngebirye ,  la  Buliùme  de  la  :>ilti»ie,  d«  U  Lusacu  cl  Uu  royaume  de  Saxe.  Les  Fichlel" 
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çnhirge,  dans  le  MKte  liamoit  de  Haot^Mi,  le  plateaa«tles  coHinet  élevée*  du 

Stigerwald,  dans  les  cercles  du  Bas-Mein  et  du  Rezat ,  lient  les  lîeruières  hauteurs  de 
ÏErzr,fi\iit(fBSiU  Ravhe-Alp;  ce  dernier  côtoif  dans  le  royaume  de  Wurleml  erglebassin 
du  Uaut-Danube  et  s'unit  en  «querre  à  la  chaîne  plus  considérable  du  Schwars- 
Wald  (  ForfiCrNolfe  ) ,  qql  t'éleDd  dam  le  i^rtodHliiclié  de  Bade  et  dans  le  royaume  de 
Wiirtembei^. 

■  Parmi  les  nombreutes  chaînes  de  montagnes  qui  se  détachent  de  la  chaîne  princi- 
pale nous  nous  bornerons  à  mmtioDner  les  suivantes,  en  allant  de  l'esl.  à  l'ouest  :  Us 
MPMit  JNtttra-TapHno ,  qui  se  détachent  de  l'extrémllé  orieittale  de  la  chaîne  des  Car 

pathe^  au  sud-est  de  Kronstadt  en  Transylvanie  ,  courent  vers  Touest-ouesl-sud  jiis- 
tjU'à  Orsova  sur  le  DaAutje,  sépareut  la  Transylvanie  de  la  Valachie.  Cette  chaîne  est 
tiie-élevée,iiiais  oane  eonnatt  pas  exactement  sa  hauteur.  Au-delk  du  Dantdw  elle  ie 
réunit  à  la  chaîne  peu  élevée  qui  ]>;)rl  du  Balkan ,  et  forme  ainsi  l'anneau  dejimctioll 
entre  le  système Hcrcynio-Carpalliien  et  celui  des  Alpes  Slavo-Helltfnîqiies. 

Les  nombreuses  montagnes  de  la  Transylvanie,  du  Baunat,  de  la  i>oukovine,  celles 
de  la  flaute>Hongrle  et  de  la  Gallicie ,  et  les  petites  hauteurs  qui  oUonnent  les  plaines 
rie  cette  dernière  et  des  ^ouvernemens  russes  dePudolie,  de  Volhinie,  deKiew^  etjB* , 
sont  des  dépendances  des  Carpathes. 

.  Jùk  sud  des  montagnes  de  GiaU,uaeehMuei60iirtMisud«ud-oueistsouslewmde 
Jdén%hH(>ry  séparant  la  Moravie  de  la  £ob6flM. 

L'extrémité  occidentale  de  la  Bolt<)nie  offrç  dans  le^  FîV/ifc  JjctîTf/e  un  grand  nœud. 
Au  sud-est  s'eo  détache  la  cligne  iiiuj^ieh^ik^rwaid^  quidépare  la  fiohdne  de  la 
.Bavière.  A«:noidHMieit  e%n  sépaiewN«ut«e Anmelie  que ,  surlsa>tfaees  de  M.  Bra* 
guière ,  nausiWWpfliOiie  d^ppeler  monts  Germaniquet.  Ceux-ci  offrent  une  série 
depiflteaux  surmontés  par  di*  pf»tites  chr^înes  plutôt  qu'ime  véritable  chaîne  unique» 
Nous  eotrerions dans  des  delaiis  que  nous  voulons  éviter  si  nous  entreprenions  de  traeer 
la  difeetton  de  teutet  <ei  montayaee.  Nous  indiquerons  seulement  la  poettlon  deaprl» 
C'pales.  Le  Frankenwald,  dans  le  cercle  bavarois  du  Haut-Mein;  le  Thuringenoald 
(forêt  de  Thurinçe)  dans  les  duchés  de  Saxe ,  partie  de  la  Hessp-Électorale,  Schwarz- 
bottfg-Budolslald ,  etc.,  etc.;  le  Eichsfeid^birgef  avec  ses  branches  occidentales 
dans  le  ifmnrememsnt . prussien  d&M  et  dm»  la  fless»<£leetMale  ;  le  Jfeisner 
dans  cettn  dernif-re;  le  77ar«  dans  le  capitanat  des  Montagnes  (!ans  le  royaume  de 
Hanovre ,  dans  le  duché  de  Brunswick  et  dans  le  gouvernement  prussien  de  Metee- 
boui^  et  dans  le  duché  d'Anhalt-Bembourg  ;  le  Bhangebirge  ou  £roJbedMem«4jbnBl6 
cercle  bavarois  du  Bas-Mein  ;  le  Vogelsberg ,  ùxm  les  provinces  bessoises  de  Giessra 
et  Fulde;  le  Spessart  ottSpesihardt,  dans  le  cercle  bava^ot^  du  Bas-Mein;  VOdenioald, 
dam  la  province  hessoise  de  Starkmberg  ;  le  Taunus  ou  Die  Hahe  dans  le  duché  de 
?iiassau;  le  ireMsnmild ,  dans  le  duefaé  defbssau  et  leegouvemenena  pnMilensde 
GoMcneett  d'Arensberg.  Mous  fèrons  observer  que^étrottu  vallée  du  Rhin,  vers Bin- 
fîen  ,  sépare  le  Taunus  de  VHundsdrtick ,  que  nous  avon*  rangé  avec  les  montagnes  du 
système  Galle- Francique;  tandis  que  vers  Andernach  elle  sépare  du  Weslerwald  le 
BUR^ebirge  qui  appartient  au  même  eysièrae.  Viennent  enfin  1*1^  dans  le  fFouver* 
nemnnt  prussien  de  Minden  et  la  Land-drostie  hanovrienne  d'Osnabruck;  c'est  encore  à 
ces  montagnes  qu'appartient  le  passage  étroit  que  s*esl  ouvert  le  Weaer,  connu  sous 
isnom  de  i*or(a  Wesiphalica. 

•  f  Afil«SAU  BBS  POIHTâ  «CULMUiAMS  OU  SYSIÈU8  mmwù'ChwiTmm. 

CB4l^B  Hkrcv.vjo-Cari»athiennb. 
i'arfarAes  w  Urapacics 

pfMfementdits.        u  Rurita  Povana,  liS60 

U  Gafttaipi.  1^ 

tjo  Eist-fuiler-Spitx.  i;«3 
Le  Pic  de  LomniU. 

:Tonta  S'd46S99,  LeSchmaerg,  •  •  •  •  •  •  •  •  ^12 

1,0  Ilfexp.v!:(ippc  on  Srhncch-oppù,.  825 
L  lscikutitrn,  daus  t'iscf(ic;.tr£u.  650 
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son  tfo  srnnn  hbctiikmïabfathieii.  • 


Le  Walterf'DarfUtr'Sptttê ,  dans  iM  WohUMho- 


kamm. 

Le  Ketiberg ,  dans  l'ErzgebirfTf . 
Le  Sehnêtberg,  dam  le  Fichtelgcbtrge. 
Le  BohêiiAmg  »  dan»  le  Raube-Alp. 
Le  FtU5«9,  duu  te  8dkwan-W«ld* 
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SYSTÈME  SLAVIQUB.  Malgré  letUfe  pompeux  âemmtt  WMUt  numtt  Sokê' 
moekoriikie  et  autres,  dont  les  géographes  et  les  cartographes  décorent  les  petites 
hauteurs  qui  âillonnfnt  le  vaste  plateau  de  ta  Russie,  on  peut  dire  sans  hcstterquecettc 
inuneiise  partie  du  Contineot  européen  n*oA«  aucune  chaîne  de  montagnes  propre- 
iiieiit4ft«i.T4Nite eetU région B*citqu>iiMptoiiieé^^  eouronnéedecolHiietiilaiOtf 
moins  hautes ,  mais  dont  aucun  sommet  n'nttnnt  inn  toises  d'él^vntion  nu-iiessiis  de  la 
mer  Baltique.  M.  Hassel  et  autressavaqs  géograpties  allemands  appellent  la  partie  cen- 
tralede  ces  hauteurs  monts  Ataun^'M.Bruguière  a  proposé  la  dénomination  de  système 
SarmaU^uê  ;  Malte-Brun  l'a  appcM  jiiaftaii  Waldai.  Tout  en  signalant  en  quoi  con- 
sistent ces  prétendues  montaf^es ,  nous  croyons  que  la  dénomination  de  système  Slave 
est  plus  convenable,  k  cause  des  peuples  qui  habitent  lesoontréttsillonné^parceshau- 
teun.  NoutBontlMlDeroiitdonc  à  ftdre<ÂKrverqnelei  hauteurs  letplusremarqiiabtei 
de  la  partie  nommée  monts  TToldaï  se  Irouvptît  entre  les  gouvernemens  de  Twer  et  de 
Novogorod ,  et  que  leur  point  onlminant  mire  Ostascldcow  et  Waldaï  n'est  qup  de  173 
toises;  que  ces  hauteurs  sillonucat  suitout  les  gouvememens  de  Moscou,  Smulensk, 
Tools,  Orèl,  Konrsic;  que  celtes  qui  longent  te  confia  mérldtenal  d«  gouveniciiient  d'Ar* 
kango!  rlécnrf'f  s  du  titre  de  monts  Schemockonskie ,  se  rattachent  d'un  rMé  m  sys- 
tème de  l'Oural  et  de  l'autre  au  sf  siènie  Scandinavie  ;  tandis  que  la  prolongation  des 
hauteuridft  Waldai  réuidtaasralèDieda^e  les  eoUinesdes  gouverne  de  Witebsk 
^de  Courtaude ,  et  que  la  continuation  des  hauteurs  qui  sillonnent  le  gouTernement 
de  Koursk,  paraît  rattacher  l'extrémité  sud-ouest  de  cesyslème  aux  derniers  rameaux 
du  système  iJercynio-Carpatiiien,  par  l'escarpement  (granitique  qui  coupe  le  cours 
du  Ditfeper  dans  le  gouvernement  d'Bkaterinoslaw.  Le  système  slave ,  qutdque  te  plus 
has  de  tous  ceux  qui  ;tpi)nrtiennent  à  l'Europe,  offre  la  singularité  d'être  le  plus  étendu 
de  cette  partie  du  monde  et  de  donner  la  source  au  Volga  t  le  plus  grand  fleuve  du 
Continent  européen ,  au  Dnieper  et  au  Don,  dont  te  couM  ii'eit  ii^lâriettr  qu*à  çehil  du  .* 
Danube.  V 

SYSTÈME  SCANDINAVIQUB,  quiembr3<;se  fonfo?  Tf-s  montagnes  de  la  J^Twè^c  , 
de  la  Suède,  de  la  Laponie  et  les  hauteurs  qui  siilunneni  la  Finlande  et  les  gouverne-  - 
nents  dtNonets  et  d'Arkangel.  Il  nous  senbte  qu'on  pourrait  regarder  tefleuveOnega 
et  la  mer  Blanolie  comme  la  limite  orientale  de  ce  système ,  dont  les  autres  limites  sont 
tracées  par  le  golfe  de  Finlande,  la  mer  Baltique,  le  Catteg.it  et  In  mer  du^ord.  La 
chaîne  principale  commence  au  cap  Lindesnœsk  l'extrémité  merutionale  delaMorwège, 
panmirt  ce  royaume,  te  sépare  ensuite  de  celui  de  Suéde,  traverse  le  Rnuiark  et  va 
fi mr  nu  eap^ordkyn,  promontoire  le  plus  septenlrionalduContîneiil  européen. Comme 
eUe  u  a  pas  encore  reçu  de  ttomgénéral,nuus  proposons  de  la  nommer  CuAtXEScA>Di- 
siAviQUB.  Dans  son  long  cours  eUe  prend  te  dénomination  de  mon  it  Thulien  s  ou 
langti$lAeafitgvègfi,mwAéa 9» paralMki;  dé  Dofrefiéld oaDofriH09, 
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î~  ".î^'"*  ««ifcït .  At  «•  au  es*  parallèle  ;  «t  de  iii  o g    n <Hi  âr*d«<  demittt« 

C  e*t  la  parue  du  miUeu,  ou  les  Dafrinss ,  qui  .enl.  rm  ,  I.  v.  ntâ!>le^^rSZS; 
cnainc  ;  les  monu  Thuiiem  a  les  Kioei  nesoni  à  phiiweiiieiii  varier  oàé  Mé  y^nv 
cowooMtdléchaiboiMlioléÉ.  . 

^'«V'^'™^  orientale  des  Dofrine»  et  propretnelit  W«  lëleatttMléail  SfHlIltiel. 
i^,^T  Ju^^^î!"?.'"'  •  ^^'^^'^  en  Suéde ,  s'éteDdïrt  ^ 

iKÏÎÎ    K   ?         •  j^iJajécarHeetleJkoppafberg,  et  se  tcrmitteul  en  mîlme^. 

rocheuses  delà  Finlande  et  à  celles  du  couvernemeiit  dVUm^t,  mit^kètLtÈèS^ 
reat  dans  toute»  les  géoffrapMM  McvImM  kt  IMM,  ^âflim  éMtatioM  e^»f^ 

.ysteme.  que  uou.  îippei^K^ki  cA4llïïri7*îSi,     *****  <<^N*daWé  4e  ce 

CqaLne  SciUitiurAvi<}ife.  Toi». 
XoHtë  ThuHens.  ...  Le  Sognefield.  ,  ,  ,  ,5» 

Le  CoiMfti. 

moniMDBtTBtiêU .  . .  îe  A*IC*«M-J^W.  point  cultBinaat  de  tout  le  ''^^  ' 

....      .    .  .  •  •   1^ 

Le  SnecAaffa,  qiu  paamt  oaguèrc  pour  la  nias 
haute  montagne  de  toute  It  Scandinavie.  i  «wa 

>r      ^    ».  .4  Le  SvU.fi nU lit, 

M  ont»  Kt0êk  Le  iai/iei//w 

Clàliir*  IUIUTIH8.  w     . . .  Le  point  tliiiâi^.éii  îto  Ôi^raa^â  M. 

te  peCrit  culminant  de VtîeSdîûnd.'  ^ 
«  Le  point  culminant  dci  Uei  /6«*fad  et  indèffsàe.  £«? 

^  .£22.-  «^"^^^aot  <ies  tu»  Sogta  ,  Ya»U  eC 

»îîî_  60O 
I^ttflttieedit^'lVbWÀnriffllejragerae.  ig§ 

«Tau  cap  Teulada  et  Carboiutt»  dus  la  partie  méridieSale  de  la  SaiSaî^  ' 
TAW.BAU  DfiS  FOmé  COtttlKrAMS  W  SlriTÈMB  bARDU  COHSE. 

CSAlNB  PRiRciPALB.  Xàntelîàtondo.enCt^  . 

*cn<g  d  Ory,  en  Cor».  '  }'!J? 
2onftfd/Paj7WaO»^,«B Corse.  ' 
-«PotOe  OenàtgeAtu .  ee  Sirffâicrte.  'SS 
Monte  CigantHm^eaSarâiifUK.  ^ 
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CaMd<inieii  dans  les  comtés  d'IaverteM,  de  Ross,  de  Suthciiand  et  de  Çaitliaeis  dan»  VÈ- 

cosscseptentrionale.  Ler/)ur/iT/f?fn,  dans  Vilfd»»  Skyê  [xuit^trp  regardé  comme  une  dé- 
pendance de  ce  groupe.  Le  chainon  de$  Grampian»  dans  l'Ecosse  septentrionale, 
«ntre  le  canal  Calédonien  d'un  côté,  la  Clyde  el le  Forth  deTautre;  11  traverse  les 
comK^s  d'Argyle ,  de  PerUi,  d'Inverness,  d'Aberdeen ,  d'Angus  et  de  Kinkardine,  et 
offre  dans  le  oomté  d'IaverneM  le  JBein'J<fwi$  qui  est  le  poiat  cttluuaani  de  tout  le 
système. 

Les  monfs  Cfteotoft  sépareittV  Angleterre  derEooeseets*étend«t  par  diffNvn^ 

;Ch^  dans  la  partie  méridionale  de  celle-ci  et  dans  la  sei)teiitriona1e  de  l'autre. 

Malrrrp  tîe  fortM  intemiptions  on  peut  regarder  onmm<'  un  chriinon  It's  hauteurs  et 
les  moulagues  qui  traversent  les  comtés  de  Cumbcrlaud ,  de  Wesiaioreland,  de  York, 
de Lancaater ,  de DeAy »  deStalRini ,  de  Woroeiter,  de  Warwiék  et  d'Oxftird.  C'est 
ce  que  plusieurs  géographcf: nomment  la  chaîne  centrale.  T>r"=.  rrfHr-  pli!-?  ou 
moins  élevées lalieut  auxinontagaes  du  pays  de  Galles  et  à  celles  du  Devon  et  du  Cour- 
nouailles. 

'  L'Irlaude  oflire  det  chaînons  encore  plus  courts  que  ceux  de  la  Grande-Bretagne; 

ce  ne  sont  nl  soliiment  que  de  petits  groupes  isolés.  Les  Héhntirs ,  If  s  (>rcrîflp<î ,  les  lies 
Shetland ,  cl  l'archipel  de  Ferœr  dépendant  de  la  monaichie  Danoi&e ,  offrent  des  hau- 
teurs plus  ou  moins  considérables  qu'on  regarde  comme  dépendances  géographiques 
du  qritteie  Srltnndipie. 

TABLEAU  DES  POINTS  OJUIBIAIS  DU  STSTBHB  BRITAMNIQUE. 

TnÏM* 

CMAtnOR  Septentrioiial  ou 

PB  A0S8.  Jfon<  Yevis,  dam  le  comté  de  Ross.  681 

CsàtKOH  Bia  CRAnvuna.  •.  B«#n«-JV«vf*.  dans  le  comté  d'IoTemess,  point  «dml- 

,   ,,.  nariT  ('!■■' tiiTif  ?f' ~}'-T '  in-''   68) 

...    '  Jletn-na-JUutch-DuKih  ou  JUaiduitéitis  le  comléû'X- 

IwrdeeD.  ^  €ra 

IlOrrl  CmtnOTS*  •••••>•  Le  T.mrffirr,  dans  le  comté  de  Lanark  ,  dan8mldla^ 

;   *   •  liuii  M  t  oiidaire  nommé  Lenfi-liill  •  . ,  .  490 

Le  Chcviol-hill .  dans  le  Nr»rthunjl)crUind.  420 

Outra  CaimAU.  .   Le  rro5i/V;//,  dans  le  Cumberland.   ..,,«..  529 

Le  IK/iarn5/</^,  d  uis  11' comté  d'York,  373 

Le  Conts^o/j^j^/, dao»  le  Lancaster.  403 

Le  Snoirdon  ,  dans  un  chanion  du  Paysde  Galles.  £66 
•              '                     Le  Ca<î<rr /(fr/i  ,  dans  le  Pays  de  Gai ies. 

CaAtNOHS  HB  LlRLAtraS*  .  .  .   Le  rarran- rnal,  dans  le  comté  de  Kerry.     ....  S3| 

Le  Slteà^DoriH ,  dans  le  comté  de  Loodonderry.  492 

Le  S?l«SA^iMml,daos  le  comtédeDown.         v  4,^ 

ChaInous  DES  nisRiDBS. . . .  Monts  de  ChurhuUiniïiBde  Skje,  .......  irg 

(?«ef/V// ,  île  d'Arran.  449 

JBew-Oir,  île  de  Jura.  3(10 

Jle  n-.}!ore ,  S 1  e  de  M  u  1 1 .  484 

//eda.  lie  deSouth-ljist.  4^0 
Suaneml ,  fie  de  Lewis. 

CiuLvoNS  ma  OitCAI»BS.  ...  Le  point  culminant  do  l'iln  Iloy  

CuAtNoivsnEjilLES  ScHBTLAKD.  if onf  i/oua,  licdc  Maittland  , 

CaslKoiis  DBS  Ilbs'FbrbobI  .  «  Slattmrind,  Ile  Stroemoe?.   . 

SYSTÈME  AÇORIQUE  ou  OCCIDENTAL.  Ce  petit  système  insulaire  comprend 
toutes  les  montagnes  de  l'archipel  des  Açores,  que  bien  des  géographes  classent  encore 
à  tort  m  er  1p<?  i'lf>s  Afrirninrs.  Pnr  les  motifs  exposés  à  In  pa^e  finous  l'avons  re{T'"* t. 
comme  une  dépendance  politique  et  géographique  du  Portugal.  Ses  points  cutminans 
sont  le  Grand  Pie,  dm»  ItlePico,  haut  de  1,2«0  toises,  le  Pie  de  Varut  dansl'tle 
Saint-Michel .  do  833  toises. 

SYSTÈME  BORÉAL.  Nous  proposons  de  comprendre  sous  celte  dénomination 
toutes  les  montagnes  du  Spitzberg.  Les  points  cuUninans  de  ce  petit  système ,  le  pliis 
iNWdal  de  tout  le  gloiie  «ctuelleiiiciit  eoiuui,  sont  :  la  Poùu$  iV<^.lunitde  708  loisct 
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«t  le  Mont  PamoêSf  ,      r.in  ,  tous  deux  dnns  la  j^^nA^.  île  noniméeailMl  8|litlbci9 

•    ou  NoUTelle-Fri&lande;  le  UonÙFry.  dam  \      ChàHes,  haut  de  Gao. 

PLATEAUX.  Le  plus  grand  t-st  celui  de  la  Russie  centrale;  mais  sop élëTa- 
tioD  est  peu  considérable ,  puisque  vers  la  source  même  du  Volga ,  elle  n'est 
ipiede  17&à  180  toises.  Viemient  ensuite  le  plateau  de  VEspagne  tmtnHê, 
haut  de  350  toises;  le  plateau  de  la  Suisse,  entre  les  Alpes  et  le  Jura, 
de  270  à  600;  de  Y  Auvergne ,  de  360;  du  Piémont,  de  100  à  300;  du 
/ura,  de  27U  à  300,  de  la  Bwiire,  de  260;  de  la  Xkuringê,  de  100  à  120 
toises. 

YOLCAnS.  Le  Vésuve,  près  de  Naples ,  est  le  seul  volcan  proprement  dit 
qui  apportieiiiie  au  Goutiiieiit  européen  ;  maie  il  y  en  a  plnaiewsdaiis  ka  ÏÏt» 

de  cette  partie  du  monde.  Les  principaux  sont:  VÉtna  ou  mont  Gibel  en  Si« 
ciîe;  c'est  le  plus  nrtif ,  le  plus  nnrïpn  de  tous  et  en  même  temps  îc  pîus  élevé 
de  tous  ceux  qui  appartiennent  à  l'Europe  ;  viennent  ensuite  les  trois  volcans 
desUes  Vulcano,  VulcajMUo  et  l^rongoli ,  dans  le  petit  archipel  de  Lipari;  le 
grand  volcan  de  Pieo  et  celui  de  Sainl^^eorgei ,  dans  lea  fles  de  ce  nom,  dànt 
rarcbipel  des  Ai^ores;  H  le  T<dcan  Sarytehsif,  dans  la  grande  Ile  teptentrio» 
nale  du  groupe  de  la  Nouvelle-Zemble  ;  il  est  surtout  remarquable  pour  être 
le  volcan  connu  le  plus  boréal  de  tout  le  globe.  l'Europe  compte  aussi  plusieurs 
▼olcans  sous-marins  parmi  lesquels  nous  citerons  celui  qui  est  près  de  l'Ile 
5ffn/onn dans  l'Archipel  proprement  dit,  et  ceux  qui  avoisinent  les  lies  San 
MiguH,  TweHm  et  Saint'Gwrges ,  dans  Parehlpel  des  Adores. 
YALUÈE8  et  PLATTS^ES.  Les  vallées  de  l'Europe  sont  natm-ellement  moins 

-  étendues  que  relîrs  de  l'Asie,  de  l'Afrique  et  de  l'Amérique.  La  vallée  dn 
Bas-Danuor ,  compren  int  les  plaines  de  la  Yalachie  et  de  la  Bulgarie ,  et  la 
.  talUe  du  Danube  Moyen,  formant  la  Hongrie,  sont  les  plus  considérables.  La 
magnifique  eolllf  én  Pô  vient  en  troisième  ligne  pour  la  grandeur.  GeUèsda 
Bkin ,  entre  Bàle  et  If ayenee ,  du  Haut'Rkânê,  dans  la  Suisse ,  de  la  Draw, 
dans  la  Carinthie  ,  sont  autant  remarquables  pour  l'e'tendue  que  pour  leur  - 
beauté.  Les  vallées  de  la  Norwège  et  de  VÈcosse  offrent  pour  caraetère  spe'cîal 
un  bassin  long  et  étroit  occupe  très  souvent  an  milieu  par  un  lac  de  la  même 
forme.  Les  autres  régions  montueuses  de  1  Europe  eu  offrent  un  grand  nombre. 
Housciteroosenooreles  beUesfwlllf*  de  la  Sseoée,  du  Bntekm,  du  BwgamoÊC  efi 
du  2)frol,dans  l'empire  d'Autriche;  des  cantons  de  Berné,  du  Tetsin,  des  Grismu, 
à^Vri,  etc ,  etc. ,  dans  la  confédération  Suisse  ;  de  l'Ara^,  de  la  Catalogne, 
de  la  Navarre  et  du  royaume  de  Grenade,  en  Espagne  ;  de  la  Beira  et  du  Tras- 
cê-Montes,  en  Portugal;  du  Daupkini,  des  Hautes  et  Basses- t^yrénéeg ,  àes 
Pyrinies-Orientales  et  de  VAriège,  en  France.  Nous  finirons  cet  article  en 

,  ftisant  obserrer  que  fl&irope,  malgré  la  petitesse  de  ses  dimensionSt  offre 
une  plaine  immense  que  les  géographes  ordinaires  ne  mentiomirat  pas»  mais 
dontrétendne  et  l'importance  ont  étésif^naîées  pnr  Malte-Brun.  Nous  voulons 
parler  de  celte  plaine  qui  s'étend  depuis  Paris  et  Londres  jusqu'à  Moscou  et 
Kasan  d'un  côté  et  Astrakhan  de  l'autre.  Elle  comprend  les  parties  basses  de 
k  Fninee  septentrionale ,  lesPftyfr-Bas,  rAllcmagnedu  nord  »  toute  Ife  Prusse,' 
la  plus  grande  partie  de  la  Pologne  et  de  la  Russie  jusqu'aux  premières  terra»» 
ses  de  rOuraî. 

DÉSERTS,  STEPPES  et  LAWDES.  L'Europe  n'a  aiirun  désert  propre- 
Bieut  dît  d'une  étendue  considérable;  mais  en  revanche  elle  a  beaucoup  de 
9-md99f  nomniées  êteppei  en  Russie,  putpent  en  Hongrie,  hêidenen  Al]enia-> 
gne  y  etc.  »  etc.  Les  ^us  Tasles  se  trouvent  dans  l'empire  Russe  ;  la  steppe  dir 
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Rym,  entre  le  Volga  et  VOural  ;  celle  4»  Volga,  eolre  ce  fleuve  a  le  Don  ;  celles 
âelsL  Crimée  t  de  la  PeUhara,  de  Garotlaw,  etc. ,  etc. ,  sont  les  plus  étendues. 
Après  la  Biuaio  les  plus  grandes  landes  se  trouvent  dans  la  monarchie  Norwé* 

Gteno^ué^oise,  surtout  dans  le  Nordland,àaa$  la  Laponie^  et  dans  ItiGothiê 
oorûfen/afe. L'empire  d'Autriche  en  a  plusieurs,  surtout  dans  la  Jion^rte ,  où 
elles  sont  très  étendues.  Le  royaume  de  Hanovre  en  a  de  consùlerablet.  dans 
les  envirotis  de  Sladê,  de  Hanovre  y  de  Luncbourg  et  de  Z«IL  Celle  de  /fast- 
kewt§  esttiis-eonnue  ainsi  que  ceHeîs  delà  NnwMUe^Uœrcke  et  de  la  PomAnoh 
nie  dans  la  monarchie  Prussienne.  La  pins  grande  partie  des  départemettê  des 
Solides  ci  de  la  Cmmde  est  aussi  occupée  par  df  s  I.indcs.  Le  royr>ume  de 
Kaples  proj^rement  dit  en  a  au&si  d'assejt  giraudes  dans  la  pfovwct  de  la  ï  &rre 
tleBari, 

CLI9IAT8.  la  Msion  taale  du  sol  de  FEtirope  en  trois  dimats*  eftaud, 
Umpéré  et  glacial,  fondée  imiquement  snr  fea  dlfiëiences  de  latitude  est  ot 

ne  saurait  plus  absurde.  Comme  nous  n'avons  pas  assez  d'espace  pour  accu- 
muler les  détails  qui  peuvent  donner  une  idée  exacte  des  innombrabîp*^ 
anomalies  qu'offre  l'Europe  considérée  sous  ce  point  de  vue,  nous  nous 
bornerons  à  donner  le  résume  des  idées ,  aussi  juste»  que  neuves  en  partie , 
fxpQSées  par  MaUe-Brim  dans  son  Prédi* 

Trais  grandes  causes  pby&iqoe»  modifient  en  Europe  les  résultats  du  cli* 
mat  astronomi(]ne.  Ces  trois  causes  sont  :  [e  froid,  produit  parle  voisinaf^e  de 
l'Asie  Crnliali'  tl  Boréale  dansions  les  pays  qui  sont  exposes  aux  vents  froids 
qui  vkoueat  de  se&  monla^nei» ,  de  ses  plateaux  élevés,  ^  de  ses  pUi«es 
glacées  ;  la  eil«2nir  produite  par  k  voisinage  de  TAfriqua  dans  tous  tes  . 

qui,  étani  ^Isina ou  incliné  vert  cette  partie  du  monde ,  sentent  plus 
que  les.  autres  riofiucncc  des  vents  chauds,  dont  ses  déserts  brùlans 
sont  le  point  de  départ  ;  les  changement  hruxqnes  ftoduUi  dans  la  tempéra' 
ture  des  pays  de  l'Europe  inclinés  vers  1  Ocean-AUantique  et  ses  branches 
par  les  vents  qui  balaient  sa  vaste  surface.  Ces  trois  causes  générales,  cooshl- 
Béea  antc  la  disposition  des  montagnes,  l'expesition  du  sol  et  sondlévitioDy 
permettimt  de  distinguer  en  Europe  trois  climats  [généraux ,  qui  peuvent  être 
figurés  p»  les  trois  cM^s  d'un  triangle,  dont  les  trois' pointes  seraient  vers  le 
cap  Saint-Vincent  en  Portugal ,  le  cap  Nord  dans  le  Finniark,  et  le  qoihI  de  la 
mer  Caspienne.  I^eus  appellerons  celui  qui  va  du  cap  Saint- Vincent  au  cap 
Kordt  OeénU^f  nous  nommerons  càlé  Àfialiqite  celui  qui  unit  le  cap 
IVor4  à  l'extrémité  septentrionale  de  la  mer  Caspienne ,  et  nous  désignerons 
par  côté  Amiral  celui,  qui  i!e  la  nier  Casj>îenn<»  va  au  cap  Saint-Vincent.  En 
suivant  dans  1  hiver  lecôle  Océanique,  le  troid  augmente  en  allant  du  sud 
nord  ;  saoi»  suit  le  côté  Austral,  le  froid  s'accroît  avec  des  vanaXious  irreguliè- 
res  à  mesure  que  Ton  marcbe  vers  rOrient  ;  le  long  du  côté  Asiatique  le  îmi 
reste  presque  le  même  en  allant  du  sud  au  nord.  La  chaleur  de  l'été  suitd'autrea 
lois  [;pnpra!ps  :  dans  tout  le  nord  elle  acquiert  feenncoMp  d'intensité  par  la  lon- 
gueur des  jours,  mais  sur  le  côté  Océanique  du  triangle  sus-mcnlionné,  la 
tempéralitre  constante  de  la  mec  modère  cette  chaleur  ;  sur  le  cote  Asiatique 
elle  deident  quelquefois  incommode  »  surtout  par  k  contraste  avec  le  froid  le 
plus  grand  des  hivers;  enfin  surle  côté  tourné  vers  Ia.Méditerranéey  elle  varie  • 
singulièrement  selon  les  Tcntsiet  d'autcea  causes  loealcn;  gmis  elle  divÎMe 
H^néralement  vers  l'est. 

SiFon  voulait  une  classification  plus  détaillée  des  influences  elimaîalo^i- 
q^qui  agiss^t dédehors  sur  l'Europe,  on  paurfait  tracer  I  tieptagone  que 
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vofct  il»  eêU  4mm4  «m  tJ^rique,  depofé  UlMtar  jusqu'à  Crèle  ;  2*  4êlê 
tourné  vers  te  mont  Taurus  et  le  Caucase ,  depuis  Crète  |ittqu'à  la  tnerd*Â8<)f  ; 

3<>  côlé  tourné  vers  la  mer  Caspienne  et  les  déserUquil'avomnent;  4*>  cdlé  loumi 
vers  les  monts  Ouraliens  ;  5»  côté  tourné  vers  la  mer  Glaciale^  depuis  le  détroit  de 
Yaigats  jusqu'au  cap  Nord  ;  6^  côlé  tourné  vers  la  partie  nord  de  l' Océan- Atlanr  * 
tique,  depuis  le  cap  Nord  jusqu'au  cap  OuesstBt  ;  7»  càU  tourné  vers  lapartie 
motfttmdi  eûieimÂUmUêque.  Voyes  ItUMonéuli^am  iwilicMui,  èkpace 
16pour  la  partie  relatifie  à  TEnrope. 

MrWERAUX.  Si  TEuropene  fournit  pas  les  immemcs  quantités  de  pierres 
précieuses,  d'argent  et  d'or  que  l'on  retire  des  mines  des  autres  parties  du  monde, 
elle  possède  en  reyanche  les  mines  de  fer,  de  plomb,  de  cuivre .  d  étain ,  de 
Iwi^ ,  de  sfilet  de  mereure  les  plus  riches  queron  connaisse.  Cesk  même  le 
prodût  de  ces  dernières  qui  a  tant  contribué  à  augmenter  celUS  des  mÎDesd'or 
et  d'argent  du  Nouveau-Monde  pendant  les  xvii«et  ivm"  siècles  et  les  {wemières 
années  du  xix«.  Le  tableau  ci-dessous  oIFre  les  contrées  de  l'Europe  dans 
lesquelles  les  diamaris  et  les  autres  pierres  précieuses,  l'or.  Varient,  Xâtain,  le 
éUrcwre,  le  cuivre,  le  fer,  le  plomb,  le  selcommun  et  la  houille  sont  les  plus  abon- 
daiis.  On  a  ttdié  danadiaqne  artkie  d'âioncer  les  pays  dans  un  ot^M  cottes. 
poiidanUi  la  quantité  dn  minéral  qu'ils  sont  censés  {vodiiire. 

;        W  TABLEAU  niMéflALOGiQUE  DE  L'EUROK. 

DiAMANS.  Empire  ffuiM,  gouvernement  de  Perm. 

ADTRKs  nuMÈê  wwtiamnm,Bm9*^ÀulHeh9»  B>lrfaB,ltainite»  tlWMfiwiftt  rayaiiins 

On.  SfifpireRuMe,  gonrememein  déferai  et d'Orenbourt;  empin 4' Autriche, TrAQ$yl' 

vanie,  Hongrie,  Sallzhotirc ,  etc.;  rot/aumc5ar<te  ,  Piémont ,  etc. 
Platinb.  Bmn.BHêse,  gouvernemeoc  de  Perm  et  d'Oreobowg. 
AMurr.  mii9*  €MMeke ,  goagrie  <t  «aMlal^  BtMaM,  TMi»ft«Mfo««le^l-f«imMa  J» 

Seute ,  Erzgebircc;  roy.  de  Hanovre,  Harz;  emp.  Ottoman,  Macédoine,  Albanie,  Bos- 
nie, etc.»  mon.  Prussienne ,  provinces  de  Saxe,  du  Rhin,  etc.;  mon.  Anglaise ,Cum- 
bêrtacklt  Berby,  Flint,  etc.;  mon.  Française,  finistcre,  L02ëre,  Vosges;  mon» 
Jforwégfeno  -  Suédoise-,  Bmketaû,  Wetlerai,  Stata-OLttW^aiMf  ;  MM  4<  JMaiBii; 
roy.  Sarde  «  Savoie ,  etc. 

If  A».  MomaniUe  A  nglaise ,  Com  wallis ,  DevMk  ;  roy.  de  Saase  ;  em]k.  d'A  utriche ,  Boliime. 

HncvBB.  Monarchie  Espagnole,  Uxhàneiên^e  éC Autriche,  Caraiole«  etc;royauiRa 
ûe  Bavière ,  Rhin  ;  etc. 

Cmrnt.  Mon,  Anglaise,  Comwallis,  An^leiea,  Irlande,  Deron,  Galles,  etc.  ;  emp.  Musse, 
Perm,  etc.;  emp,4Autriche,  Hongrie  et  Baoaat,  B«lliinai«»  Siyfie,  etc.; mon.  JVbr- 
wégieno^Suédolee,  Stora-Kopparherij,  Sondre,  Trondhtelm,  LIttdkopiuo,  Westeras; 

etnp.  ottoman ,  Macédoine,  eic.  ;  mon.  PnmjV/rne ,  proNinces  de  Saie,  du  Rliio ,  etc.; 
Espagne  »  Andalousie  ,etG.  \  mon.  Française,  KhOue,  Haut  Rbio,  iiasset-Pyréii^*;  roy. 
êeMmemrex  «le 

FsR.Jfon.  Anglais(^ .  Galles  Méridional,  StafFord,  SIuop,  York,  F.cosîe,  etc.;  cmyire 
Busse ,  Perm ,  Oi-eubourj ,  Tambov ,  Nijnl-ÎSovogorod ,  Kalouga ,  Olonetz ,  Vialka ,  etc.; 
mon.  Française,  Haute-Marne, COle-d'Or,  Même, ^iuvte,Haute-Sa6ne,  lUoteUe , Meur* 
the,  Ardonncj,  Doubs,  Juia,  ArioR-e,  etc.;  mon.  Pmsaientic,  Silcsie,  Rhin.Btand- 
bourg.ctr.;  mon.  Aorttjegjcno-Suetio/'Je ,  Orehro ,  Storo-Kopparl>crc,  Carlstad, Ccr.e- 
heiet ,  Wc^tc-ras,  JoQkoptBg,  Upeala,  eCe.»  eu  Suède,  SinaaiL-biicnc ,  Laurvi(; en  îtortr^Sb ; 
emp.  d'A  u  triche ,  Stjrrie ,  Cariattaae ,  Hongrie  et  Bann  1 1 ,  Coliéme ,  Tran«y  I  nie,  gon Tern. 
de  Milan ,  etc.  ;  grandrduehé  de  Toscane ,  Ile  d'Elbe  :  num.  Espagnole ,  oaulogne ,  Ara- 
gon ,  Navarre ,  Biscaye ,  Astiirie,  Grenade,  etc.  ;  emp.  Ottoman ,  Bulcarte ,  BtMniu,  Ma- 
cédoine; roy.  de  Jiaviére;  roy.  Sarde,  Viamat,  elo.;  ducM  d«  itafSOM;  foy,és3et' 
gique.KamuT,  Liège,  Hainant et Lmemboarg. 

)fL0Mn.  Mon.  Anglaise .  nonbigh,  Flin!,  Cumberland,  Norlhumbcrland,  Durham ,  York , 
Oerl>y,  etc; mon.  Espagnole ,  Grenade,  Andalousie,  Catalogne ,  etc.  ;  emp,  Autriche, 
CaHaCMo,  |i«M«t  BohèMO,  etc.;  mon.  Pmeslenne,  Sïlésie,  Rhin ,  etc. ,  roy.  de  Bth 
emre  ;  mon.  Française,  tliriMèM, elc*}  Étki âÊ XtMmef  roy,  4$ feBo;  fvtf.  Soonie, 
iisvoie ,  )»ardaitio<2*«U;. 
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CiAsMN  DE  TKRRF..  3Ton.  Anglaise,  NorOiuinb<  rlond,  Duiliain,  Cumberland,  Stafford, 
Deiiif,  LancMter»  York,  Leice«ter«  Galles- Méri<lioQal ,  etc.,  en  Aagleterre,  Lothian» 
tanaric,  RmiImw,  Ayr,  etc.,  en  Eeoiw; roy. <t»  BOgtqw,  Mdos,namor,  Liége^etc.; 

tnof».  FrançaiMe  ,  Nord,  Loire  ,  Hauip  T  oirr  ,  i^ih^dos ,  e\r.  ;  mon.  Prussietiue  ,  Silésie , 
Westpbalie,  t^n,  eu:* i  emp,  d'Autriche,  bohûme ,  Hongrie,  Basse-AutricUe»  Slyrie, 
'  '  Moravie,  etc. 

Ski.  commun  de  terre ,  df  mer  et  de  source.  Emp.  Tfuste ,  Saratow,  Perm ,  Taoride  .Astra- 
khan, Bessarabie,  etc;  emp.  d'Auinche,  Galltcir;,  Transylvanie,  Hongrie  orientale , 
Haute-Autriche  avec  Saitabourg,  T^rol ,  Venise ,  Dalmalie,  Triesie ,  etc.  ;  mon.  Fran- 
çaise ,  Charente-Inférieure,  Maiirllw  »  Jun ,  Loîie-lnféricure ,  Vendée, Gard ,  etc.  ;i}ion. 
espagnol» f  Catalogne,  Grenade,  Navarre,  SéTille,  Valencta,  Ivîça,  etc.;  mon.An- 
gUtise,  Cbester,  Worcester  ,  St.ifTord  ,  ?i'orfoR  ,  Knn  ,  Fifc  ,  ri,:. ,  ■\;un>i«T  ,  l  Istt  r;  mott. 
PoiiviiaiM,  Setubal,  Lisbonne, Figuiera,  etc.}  mon.  Pruuienne,  Saxe,  West;>balic, 
noméranle,  cfc.;  prtttetp.  de FoKoeM»  et  irSoMaole;  rop^SaréB,  Saidalgne, Cènes; 
foy.  des  Deux-Stciles ,  Sicile ,  Fouille ,  Calahre ,  etc.  ;  rot/,  de  havipre ,  Isar ,  etc.  ;  Étais 
As  Pap$,  foùi,  etc.  ;  mon,  Iforwégiéno-Suédckss ,  Smaelaod ,  Bobus,  etc., en  Suède  ; 
ToiMtMrf ,  etc.,  en  ViatmègBiH9MitpiêûtiUtii4mltnmi,  Seliite-Blaure.ete.;  GMee» 
llellaie«,etc 

"VÉGÉTAUX.  Li  plus  petite  et  la  mieux  conmiedes  ptrties  dn  monde»  FEu^ 
rope ,  reléguée  au  nord  de  l'hémisphère  boréal ,  s'avance  trop  peu  du  côté  de 
IVqtiateur  pour  oflFrir  les  productions  végétales  des  contrées  chaudes.  Nean- 
moiDs  toutes  ses  côtés,  baignées  par  la  Méditerranée ,  ont  une  vegetaiionpres^ 
que  identique  avec  celles  de  l'Afrique-Septentrionale  et  du  sud-ouest  de  l'Asie, 
r^tevégétatioii  a  poorlimiteteertalms  «mes  obliqué»  tories  méridiens.  Ainsi 
ro/frt>r,  la  vt'ffne  et  lemaïs,  ces  trois  plantes,  dont  la  culture  détermine 
l'aspect  delà  végétation  des  contrées  méridionnlns  rt  qn\  donnent  en  quelque 
sorte  la  mesure  de  leur  température  et  deleur  climat,  reniontenl  beaucoup  plus 
vers  l'est  que  près  de  l'Océan  où  elles  ne  franchissent  point  les3(j« ,  44«  et  49* 
difréi.  Lt  températine  wattfmM  de  TBiirope-Occidentale  étuA  réeUemept 
BMins  élevée  que  celle  des  eontrées  de  l'Orient  située»  sons  les  mêmes  pani* 
lèles,  il  en  résulte ,  quant  à  ses  vt^étaux ,  moins  de  rapports  avec  les  autres 
grandes  riions  l>otaniques.  Indépendamment  des  plantes  cosmopolites ,  elle 
en  nourrit  quelques-unes  qui  sont  pour  ainsi  dire  réservées  à  l'exlréme  nord  des 
deux  continens.  Eufin  la  partie  centrale  de  l'Europe  se  distingue  par  une  végé- 
tatbn  tris-variée ,  et  qui  a  ses  caractères  propres  «quoique  de  hautes  chatnesde 
montagnes  présentent  depuis  leur  sommet  jusqu'à  leur  base ,  toutes  les  produc- 
tions des  contrées  intermédiaires,  depuis  les  régions  glaciales  jusqu'aux  contrées 
bnilantesde  l'Aîlantique.  Mais,  sans  nous  arrêter  à  ces  pays  qui,  comme  ia 
Suisse,  le  Tyrol ,  la  Carintbie,  les  Pyrénées,  etc.,  semblent  être  projetés  du 
.midi  ?ers  le  pôle,  nous  jpréseoterons  ici  uœ  esqujsse  de  lavégétatioB  euro- 
]M!enne,  en  commençant  par  les  tégioD»  polaires  et  deseeudaiit  sucoessîvenient 
vert  les  bords  de  la  Méditerranée. 

Dans  les  Contbébs  «lacialbs  erobsent ,  en  petit  nombre,  des  espèces  qui  se  retrou- 

vent  en  tous  les  autres  lieux  où  la  neige  subsiste  pendant  une  grande  partie  de  l'an- 
née. Ainsi ,  les  plantes  alpines  de  la  Suisse,  des  Pyrénées  et  même  des  hautes  rhatnes 
quioceupent  le  centré  de  l'Espagne  soula-peu-près  les  mêmes  que  celles  de  la  Laponie. 
L'espace  terrestre  qui  forme  une  pointe  dans  le  nord ,  est  trop  resserré  pour  que  les 
causes  influentes  puissent  en  diversifier  considcraMement  la  végétation.  Celle-ci  est 
d  ailleurs  presque  identique  à  celles  des  contrées  adjacentes  ou  analogues  de  l'Asie  et 
de  l'Amérique.  Ce  sont  pour  la  plupart  des  cryptogames  appartenant  à; une  foule 
d'espèces  que  l'on  rclrouve  dans  le  reste  de  l'iîuroiie.  Ainsi ,  parmi  les  lichens ,  le  cfa- 
dmia  rangéferina,  que  ion  rencontre  dans  nos  forêts,  est  si  abondant  m  Lripnnie 
qu'il  semble  y  avoir  envahi  tout  le  terrein ,  et  qu  il  est  runique  pâture  de*  Kenne» ,  ani- 
maux dont  en  cooaatt  l'UtOtté  dans  ce  (btb.  iet  iilanies  fihmirwiaiMÊ,  oen  noin- 
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Ijrèuses,  appartiennent  principalement  aux  familles  des  erttcifères ,  graminées  . 
rosacées  ,  renoncnlacées ,  saxifrngécs  ,nmentacce,s  et  conifères.  Ces  deux  dernières 
familles  se  compuiieul  d'arbres  qui  forment  l'essence  des  forêts  des  contrées  sauvages 
arctiques.  I.e  bouiêoublanc  (betulsattia)  est  l'arbre  qui  s'avance  le  plus  Ters  le  nord; 
sa  focultcde  résister  au  froid  est  due  au  grand  noralirc  d'épiderraes  dont  son  écorce 
est  revêtue»  et  qui  retiennent  entre  elles  autant  de  couches  d'air  captif  qui  préserve 
nntérieor  du  bois  des  rigueurs  de  la  température  extérieure.  Lef  arbres  résineux  de 
la  ftunillc  des  conifères  se  plaisent  également  dans  les  régions  du  nord.  Tout  le  monde* 
sait  que  la  Suède  et  la  Norwège  sont  célèbres  parla  quantité  et  la  solidité  du  bois  de 
kurs  pitis  et  sapins ,  desiîjté  pr'mcipalement  aux  constructions  navales.  Diverses  espè> 
ces  de  pevptign  ne  eement  en  Norw  ège  que  Tcrs  le  00*  parallèle  ;  les  ehéMê  que  deui 
degrés  plus  ou  nord;  le  hêtre  et  le  ttUeul  se  prolongent  jusqu'au  fi3»;  passé  cttle 
limite,  ces  arbres  disparaissent  et  sont  remplacés  par  les pi'n* et  les sctpm.» jusqu'au 
67*  degré  :  au  70«  Vorga  et  [  avoine  sont  les  seules  céréales  qui  résistent  à  la  rigueur 
du  elimai.  L'Intuence  de  l'Océan  se  fiit  aentir  dans  les  régions  iiolaife» ,  quoique  pliis 
faiblement  que  dans  les  pays  méridionaux  de  l'Europe.  Il  en  résulte  que  la  tempéra- 
ture des  côtes  Océaniques  septentrionales  est  en  général  un  peu  moins  basse  en  hiver  et 
moins  élevée  en  été  que  celle  des  pays  septentrionaux  éloignés  de  l'Océan.  Aussi»  les 
végétaux  dont  nous  venons  de  parier  s'avancent  un  peu  moins  au  nord  dans  l'est  de 
l'Europe ,  c'est-à-dire  dans  les  plaines  septentrionales  de  la  Russie.  Le  chêne  et  le  no*- 
setferne  dépassent  le  60*  parallèle  que  par  de  ^tetils  groupes  et  dans  des  localités  pai^ 
ticuliéf«s  ;  le /"r^  ne  s'étend  que  jusqu'au  61*. 

LaasGiON  Centbajlb  de  l'Europe  comprend  une  immense  étendue  formée  parld 
Danemark, l'Angleterre,  la  Hollande,  l'Allemagne ,  la  Bohème,  la  Pologne,  la  Hon- 
grie ,  une iMrUe  de  la  Russie-Méridionale  »  de  l'Autriche,  de  l'Italie  et  de  la  France.  A 
Vtïiëéti&îivë»  parties  roontueuses  de  ces  contrées,  la  végétation  en  est  assez  nid* 
forme.  Les  forêts  sont  formées  essentiellement  de  chênes,  de  hêtres  ,  de  châtaigniers j 
de  tilleuls ,  de  bouleaux ,  d'aune*  ,  de  divers ptfup/teri ,  etc.  Les  céréales  y  sont  par- 
tout cultivées  avec  succès;  c'est  la  que  les  nombreuses  variétés  de  froment ,  de  seigle, 
d'ory«  ei  d'avoine  prospèrent.  <^>uelques  végétaux  originaires  des  contrées  chaudes  du 
Blol>es'y  sont  parfaitement  acclimatés.  Le  marronier  tiYnt/^  (xscul us  Uippocastanum) 
par  exemple ,  existe  mauUcnanl  dans  toute  1  Europe .  cl  s'avance  jusqu'en  Suède ,  où 
il  brave  la  rigueur  des  hivers.  La  pommadé  tsm  (  lolaiium  tuhcrosuni  ) ,  originaire 
du  Chili .  est  cultivée  universellement;  le  muis  et  la  garance  atteignent  des  latitudes 
anez  élevées  vers  le  nord.  Les  pays  montagneux  de  l  Europc-Centrale  offrent  une 
v%élatiott  totalement  différente  de  celle  des  pays  de  plaine.  La  Suisse ,  le  Tyrol  et  la 
awM''iil>iMiHit  tes  piofiiM  h^fperborimnêi;  sur  Jes  sommets  glaeés  de  leon 
nÉts presque  inaccessibles,  on  trouve  les  dernières  plantes  que  les  voyageurs  ont 
nnéonlrées  dans  le  Groenland  le  Spit^bcrg  et  l'île  Melville.  Leurs  lîancs  sont 
C•iver^  de  noirs  sapins  et  d'autres  eothiféres»  Ënôn  à  leur  hase  s'élèvent  les  végé- 
tMnffift  l^wBpe  tempérée  et  méridionale.  La  nature  du  sol  des  contrées  exerce 
iossl  une  influence  considérable  sur  leurs  productions.  Les  tcrrcins  sablonneux,  par 
exemple ,  donnent  naissance  à  des  plantes  d'un  as[»e('l  particulier;  il  en  est  de  même 
des  terreins  marécageux  et  tourbeux.  Quoique  la  plupart  des  pays  qui  comp<iScnt  la 
région  centrale  d*Europo  aient  entre  eux  beaucoup  de  rapports  de  végétation ,  cepen- 
dant on  observe  dans  chacun  d'eux  quelques  plantes  particulières  qui  indiquent  les 
relat  ons  dcces  pays  avec  les  contrées  voisines  apparicnant  à  d  autrfjs  nigions  botani- 
ques. C'est  ainsi  ({ue  la  Russie  d'Lurope  et  la  Hongrie  se  lient ,  sous  quelques  points  de 
vue .  d'un  côté  avec  la  reg'ion  orientale  ou  asiatique  •  de  Tautre  avec  la  ré^on  médi» 
terranéenne.  A  l'ouest  de  la  région  centrale  européenne,  la  végétation  offre  également 
un  a&|>8ct  qui  lient  du  nord  de  l'EuroiM:  et  de  l'Amérique.  Ainsi,  on  rencontre  en  Écosce 
et  en  Irlande  quelques  espèces  communes  au  nord  de  l'Europe ,  aux  ÉtalSrUnis  et  ià 
Terre-Neuve.  IMns  au  midi,  les  lies  de  Jersey  et  de  Cuerncsey .  sur  les  cdtes  de  la 
Xiormaiidie  et  de  lal'ret.jgne  .  présentent  quelques  analogies  avec  les  Açorcs. 

-Entiii ,  les  |>lanlc^  de  la  Kk(;iu?i  MboiTKRiuTtKENNB  d'Europe  ont  une  physionomie 
«ont-à-fait  particulière.  Cette  rrgion  comprend  ii  l'orient  rAlbanli»>ltiveraine»  la  Kt- 
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cédoine ,  les  proTiBce$lllyrieiiOMt  U  Grèce  et  son  archipel  ;  au  centre ,  l'Italie-MérU  ' 
4iQn<lle  et  la  3icile  ;  à  VPH?ft(  •  la  Fraace-Méndionale ,  rtispa^^ue  et  le  Porli^a|.  4  l'ev 
^pUpnçl'uo  petit  Qoip^^'^qpècciiq^ 

paniculariscnt  certains  pays ,  çomjmD,  par  cxeraplo ,  les  cistes  on  rspnjjne,  le» 
cAaimsropj  cnSu  lie  et  440^16  midi  U  p<inin$ulc  Utspanique .  oi^  râtrouve  sur  les 
hfifJ^  4^  U  MévUlcrra,nêe  use  véijfctatiôn identique,  mais  une  vëgêtaUoii  qui  prmnU 
'm  fWIf^l^ussi  onctiauitewr  P9r  1?  ))£9Ulé  qu«  par  la  variété  des  plantes  dont  elle  m 
eoQipo^e.  Les  bords  du  liassin  formé  parlés  cdtesde  l'Italie,  de  la  France-MéridiO' 

de  l'Espagne,  9'élév«i4eQuo uuignilùiuearaphUhéâtpeoà  l'on  dUtia^ 
U«  |99e«  d0  véi;ctali99*  U  plin  basse ,  qui  ne  dépasse  pas  too  métrés  de  IwiltimP* 
m  mwmt*  W  Plaptm  «me  j  appellerais  volontiers  salines ,  parce  qu*ellttviv«|ll 
daiift  un  terrein  hniM^çné  de  &el  ;  t<iUes  sont  le*  »al*ola ,  les  statice ,  les  ^/nj/ium,  etc. 
IlAiV  W<:994c  «:nw<li^  ^  profl^mf^^m^  Itdament  unel4M^(é  abritée  pen^t 
VÛffr .  }m  nUe^eotaigr^  ,^  Ht  pl^oiMi ,  lît  J(MriwHnof«f  4oot  les  |ou9e<e«if«ir^« 
de  Qiëws  élé{;aQles  dessinent  contours  des  petites  rivières ,  \ci  jasmins ,  les  yreno- 
({««rr.etc.  Dans  la  troisième  zone  on  observe  principalement  les  oliviers,  \^  figuiers,  lc«. 
j^uriVlt  t  les  ar6aii|i«r4.  Da^  la  quatrième  on  ne  troMve  plus .  vers  le  sommet 
des  ikewt  élerés.  que  de»  f^iiMis^,  dct  iovomlssfllawjtotsirbustes  aromaticme» , 
ainsi  ({ue  ^^i|vwiMf«««A4eK«^ 

ANIMAUX.  Couvert*  d'hommes ,  «ITïabitatlons  et  de  eidCnres  sur  presque 
to.ute  sa  surface,  r£uro^a  vu  disparaHre  des  esp^es  entières  de  ses  animay^t 
indigèiies.  hà  aqnolie  saimigedeiios  bosufi  dmnestîaue»,  cet  vnw  ^  liaauSi^ 
e|  des  MTa4ii$  latiiti  du  moyen  âee,  ce  ihur  des  Polonais ,  encore  eiUllwilfSI 
Angleterre  vers  le  lur  siècle,  en  Pologne  dans  le  xv%  dont  les  cj*^toe8  remplis-! 
sent  les  tourbières  de  l'Europe  moyenne ,  n'existe  plus  aiiyourd'hui.  Vaurochs , 
eebùan  si  redoutable  des  fiJféki  Auurécageuses.  d«  l'Ëuropie^ieiitale  t  <^  ^^^^ 
des  peuple»  fh  ves ,  que  ta  9  m  à  M  It  MBcfae  d»  «fM  liétail ,  ^ 
Bênw  à  le  fville  4e  dieparatlre  de  rBiirop»MfoyeRiie.  Le  chat  Mum^.,  m» 
autre  espèce  Ai  même  genre,  le  h/nx ,  ont  clé  refoulés  dans  les  foi'étscles  mon- 
tagnes centrales  d'Espagne ,  el  à  Tautre  extrémité  de  l'Europe,  dans  les  forêts 
delà  Scandinavie,  où  même  il  en  existe  prut-étre  trois  espèces,  dont  une  au 
moini^  ^ppro^he  de  1^  panthère  pi^*  U  taille.  Eofia  »  dans  les  Alpes  de  la. 
^rn^t  de<»  SliMa  èl  dellllyci»,  IToii  en  déopHrve  h  mm  «ofovrdliiù 
wélipMt  meta )  véciirenl  ees  âgafffm,  type  de  noa  «liNfMe,  le  mouflon ,  tfpn 
de  los  moulons,  et  dont  les  descendans  domestiques  couvrent  aulonrd'hni  nos 
]lhteesetno«  montagnes.  Avec  o^troupeaux  de  Fuminans  vivent  pék-méleoes 
eeaft(m«,raees  domestiques  du  sangher  d'Europe,  encore  habitant  de  nos  vieil- 
leefevMa;  tentes  eeecepèeee  é^thèens.éonî  BiiffiNifiiventaiineeoaeliettiii^ 
primitive,  qui  w^ista  jamais ,  et  dont  les  ancêtres  sauvages ,  toujoors  aumi*  • 
stant  en  Europe  et  dans  la  partie  adjacente  de  l'Asie  ,  sont  le  foup ,  le  renard,  Iç 
chacal  f  le /rara^an  et  peut-être  le  corsac  des  sieppcsde  la  Tarlai  ie  ;  ces  ânes  in- 
troduits dans  rE^r(^e Iprs des  invasions aral>es,et  multipliés suilout après  le&. 
cmsiMl^;;  ç(  8  uoa«spèoe  boréale  particulière  au, 

nordiiniesl  de  1 -Bniraiie  ,el  d<Mpt  oo:  netvowvedet  iodicea  dans  eeacheiraux  sau- 
vages et  domestiques  de  la  Bretagne  et  dellrlande ,  avant  la  conquête  des  Ro- 
mains ,  et  dans  ces  chevaux  d'Aland ,  encwe  sul»&i8tant ,  à  la  taille  petite  et 
«veHe,  et  au  front  carré,  comme  l'espèce  arabe.  L'intérêt  et  l'industrie  de 
L'homme  commandant  à  la  mture ,  ont  aujourd'hui  multiplié  tous  cee  animaux 
ft  tel  point  «itt'fio  Eliropii  l(ïurs  popubtions  surpassent  de  beaucoup  en  nombre 
i^Iiç.4s  l'^omm^  lui-mân^e. 

Amml  maDMMiK  sflttragca»  h ptqiEciPiioiaie  de  la  mur^pcfeoilr 
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tst  caractérisée  par  les  ourt  si  (>eu  variés  des  montagnes  de  l'Andalousie, 
Gredo6  et  des  Pyrénées  ;  ceux  des  Alpes  de  la  Suisse ,  de  la  Scaidioavie  et  oiéme 
M  riMmedÛRiKnt  que  par  un  peu  plu  oa  m  pm  moiit  de  proloDfl^ntnt  étt 
mamnu  Qviktm  wtoialittes  en  reconnaisMiit  plutieara  eipèMt'diilwGles  ; 
^'«litres  n*y  Tflâent  que  des  variétés  de  Tours  montagnard  d'Europe  :  les  cerfs,  les 
iaivu ,  les  ehevrmiù ,  errent  dans  les  g^randcs  forêts  ;  sur  ks  cimes  de  toutes  les 
Alpes  méridionales  habitent  à  différens  étages,  leduzmota,  dans  la  région  encore 
bols^ctle  ômfçiieCndane  b  régtottimeel  Udieneuse  qui  toucbeam  neiges  per- 
pjtifBfff  Fer  iovieft  eet  mentagoei  et  e^  fiwèts  vit  mitii  VimmM  mdkmirê,  et 
4lMles  Pyrénées  r^rratfnotr;  au  nord  delà  Baltirpie  Vécureuawlant  ou  le  po- 
htottrhe,  acht'vede  circonscrire  les  terres  polaires  de  notre  G)ntinent.  Du  détroit 
de  Gibraltar  nii  promonfoire  boréal  de  l'Oural ,  de  nombreuses  espèces  de  ra/*, 
decampa^/«el  de  tmisaraignes ,  sont  échelonnées  par  régions,  hors  desquelles 
oa  ne  les  rencontre  ploi.  Un  flaire  propreà  VEatopt,  le  dtomin  »  muni  d'une 
tH9l|ilMÉ9i«4t  mdlifle ,  canclerise  paifaiteneDl  et  mieu  queper  dei  chMos- 
scriplioos  çKapipliiqiiCf,  leur  origine  disdncle.  Deux  'eortesde  Kntpe»  haMteat 
le  midi  de  l'Europe.  Le  moscovite ,  circonscrit  entre  le  Dnieper,  le  Volga ,  la 
Kamaetla  mer  Noire,  habite  sous  toutes  les  eaux  de  cette  contrée  ;  le  *can</t- 
uace,  dau&  terreins  humides  de  la  Laponie  ;  \e  fyrénaSqtte,  prés  des  rui*- 
9ma4n  Fyrénée»,  oli  il  Mmfate  caome  moins  aquatique  quc^elni  âs  la 
'  StmÊÊÊmÊêtle  blaireau ,  b  aiêifi»,  la  fouîM,  H  gnutie,  les  puitoft  ssntenoore 
des  autochtones  des  forêts  européennes.  Dans  le  nord  ils  deviennent  compa- 
triotes ilii  ghniion.  Dans  la  seule  bande  polaire  de  l'Europe  a  toujours  yécu  le  • 
reime,  que  deux  noms  géographiques  défigurés  avaient  fait  supposer  ascienha- 
bitaat  djE^yréaées  etdes  Alpes.  Suivant  vers  TOrient  l'inflexion aasMe de  la 
wo$Ê(fêmTmbmi»  quIlpAture,  ils'aYaneesur  le  dos  de  l'Oural,  i  travers  les 
tniéta^eB  couvrent  les  pentes  jusqu'au  pied  du  Caucase.  Dans  eslls  même 
Scandinavie  1 1  dans  les  forêts  orientales  de  l'Europe  moyenne,  commence  la 
palne  de  Vilan  ,  que  nous  suivrons  ailleurs  jusqu'aux  rives  du  Saint-<Laurent 
eu  Amérique.  Mais  parluui  où  l'homme  multiplie  ses  plantations  et  ses  cultures , 
tant  saa  aniai^aL  disparaisseni  au  aiaias  à  YéUt  sauvage ,  et  ceux  que  llnAeii- 
hUÊié  de  leuiilsIiDct,  ouleur  inutilité  pour  lIioDinie  sauvent  de  la  domesticité, 
sont  bientôt  extrriîiincs.  L'Europe  est  donc  la  contrée  qui  possède  aujourd'hui 
le  moins  de  mammileres.  Mais  la  couche  de  son  sol  renferme  de  grandes  quan- 
tités de  débris  fossiles  d'espèces  depuis  longtemps  éteintes,  tkb éléphant,  dcn 
aMMtsdpftlef  )  despoAEsodbértifiiM ,  des  moploiérium»  et  seal  autres  espàeeaoomp 
HitNIwfflttilwdliw  prouvent  que  ^adis  une  autre  ssrte  de  enSalÎQo  aniaiait  sa 
surface ,  ^ji/gf^  des  révdutiofitfas  nnuanepanaons  préciser  en  onfcdîBinvé 
les  habitans  primitifs. 

Les  oiseaux  seuls  ,  à  qui.  les  airs  ouvrent  par  une  tuite  toujours  tacile  io 
^oip  de  la  liberté,  ont  pu  perpétuer  leurs  espèces  sans  dépopulatiion.  Les 
aigUê ,  lcÈ,vmiumr»,  les  mHam,  d'autres  oiseaux  dè  pcaie  ,^Biarneso«  aasHiP^ 
aot^  Jhtyiw*  l'Europe,  mais  lui  sont  communs  avec  la  partie  ai\iacenie  do 
l'Asie ,  et  même  les  grandes  espèces  habitent  également  le  nord  des  deux  Con- 
tinens.  Partout  ces  espèces  sont  plus  communes  dans  les  hautes  montagnes  et 
dans  les  grandes  forêts.  Nous  mention Qcruns  aussi  \cs  guépéen ,  lichidrome*^ 
wiH^ê  i  ïe^grimpeurs  y  sont  en  moindre  quantité  ;  les  |»aaieti0ai»  y  soatexce»- 
slTéiMail aoqdirsux, de Bièsie que  les  fetoii^  hmtulU- 
naêé$»  ont  qu'un  nombre  restreint  de  genres ,  et  encore  ceux-ci  sont-ils  peu 
riches  en  espèces»  Pimai  ^  oiseaux  utiles  ou  doit  citer  la  *Hm^  4oMfîftis 
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iiaturatisee,  le  dindon  originaire  d'Amérique,  les  perdrix,  les  bécasiu,  les 
eaUkê,  les  mtrk»,\ei  orloftnif,  Ie8«afiafiiir,ete. ,  etc. ,  etc. ,  objets  de  ehasie 
lncrotiTe.  Les  espèces  qui  fournissent  des  produits  aux  arts  sont  :  le  €ygnê, 

VéideTfdont  on  tire  Tédredon ,  etc. ,  etc. ,  etc.  Les  rapaces  les  plus  remarqua- 
bles sont  les  at'fjlei^ ,  Ips  lemmer-^^r/er  et  le  vautour  arrian ,  etc. ,  etr .  La  plupart 
des  oiseaux  sont  sédentaires  dans  la  patrie  qu'ils  ont  choisie  ;  mais  cependant 
OD  en  compte  un  grand  nombre  qui  émigrent  annuellement  et  qui  se  retirent 
pendant  la  saison  rigoureuse  dans  des  contrées  plus  chaudes,  soit  de  l'Affiri- 
que ,  soit  de  TAsie. LeseoueoiM,  les  huppu,  les  loriots,  et  ]es hirondelles  sont 
principalement  dans  ce  cas.  Très-frpqnpmment  chassés  des  limites  <1m  pôîf  par 
les  grands  froids,  drs  oisf  uix  mantiinf  s  apparaissent  sur  le  rivage  du  midi 
de  rJLurupe  pour  se  sousirarre  à  leur  influence,  et  c'est  ainsi  que  souvent  on 
rencontre  alors  des  pingoins,  des  maeaeeux,  des  alques  dépaysés.  Des  bandes 
de  q/gnu  p  à*iiden  annoncent  aussi  la  rudesse  des  saisons.  L'été  ,  tous  œs 
oiseaux  regagnent  1rs  contrées  boréales.  Le  rollier  ne  (iiiitte  point  l'Europe  , 
et  une  uuée  de  bec-^ ,  de  fylvies,  d'alouettes,  sont  exclusivement  propres  aiuL 
zones  tempérées  de  cette  contrée. 

Moins  Mconde  en  reptiles  que  les  autres  Gontinens,  TEurope  n*a  que  deux 
espèces  deforfues  terrestres  et  deux  aquatiques.  Plusieurs  espèces  de  «^lém  et 
surtout  la  commune  habitept  toute  TEurope  jusqu'en  Suède ,  où  une  autre  plus 
redoutable  encore  parait  aroîr  nn-delà  de  trois  pieds  de  long.  Les  reptiles  et 
les  couleuvres  y  sont  m(^me  plus  nombrenx  qu'en  France  ,  à  cause ,  sans  doute , 
de  la  grande  chaltiii  des  étés.  On  trouve  aussi  en  Europe  des  orvets,  des 
tiMardi ,  des  teinques  ,  des  crapauds  ,  des  ffrewmHUs ,  des  MlfURon- 
ânt,  etc.,  etc.  »  espèces  toutes  peu  remarquables  parleur  taUIe  et  leurs  firo- 
priétés. 

Pnrmi  les  poissons  de  cette  partie  du  monde  nous  nommerons  :  la  morue,  les 
turbots,  les  muges ,  les  raies,  plusieurs  squales ,  les  scopemes ,  les  lumbs ,  les 
OMiiaiw,  les  kmmgs,  les  tarUnss,  les  sansmuta,  les  «eomim,  les  carpes, 
les  hràcketê,  les  anffuiUes,  les  gcbies,  les  bmtkftoiisx,  etc. ,  etc.  Les  poissons 
des  mers  de  l'Europe  sont  excessivement  variés ,  et  la  plupart  par  la  délica- 
tesse dp  leiir  chair  forment  roltjet  d  iin  grand  commerce.  On  doit  rrmnrqnrr 
que  presque  tous  n  ont  point  ies  couleurs  brillantes  de  ceux  des  mers  equato- 
riales.  hei  squales  forment  surtout  une  grande  ressource  pour  les  peuples  rive* 
reins ,  et  leur  peau  dure  est  employée  dans  les  arts  pour  Mre  le  chagrin.  Les 
ablettes  eaux  donoes  donnent  la  matière  des  perles  fausses,  et  les  ceuf^ 
d'esturgeon  préparés  en  civir^r  fournissent  un  immense  article  de  nourritiu'e 
dans  le  nord,  li  en  est  de  même  des  anchois,  des  sardines,  des  harengs ,  si 
Utiles  à  la  classe  pauvre.  Des  armeuieus  considérables  sont  chaque  année  expé- 
diés i  la  pèche    la  morue. 

Parmi  les  cmstads ,  il  y  a  les  erweUes,  les  crabes ,  les  langowles,  les  homards, 
les  écrevisses  ,  etc. ,  etc. 

les  vïifMfs  sont  extraordinairement  mnîtifdiés  dans  les  diverses  parties 
de  l'Europe  ,  et  ils  ne  se  jiropagent  dans  les  diverses  zones  qui  la  comjwsent 
qu'en  raison  de  leur  convenance  de  température.  Les  coléoptères  surtout  y 
comptent  de  nombreuses  espèces  riches  et  variées.  Les  hannetons,  les  céMnes,  lea 
buprestes,  etc.,  etc. ,  y  sont  surtout  les  plus  multipliés,  f.es  cantharidcsei  les  me^ 
hës  sont  utiles  en  médecine.  LespapiUonf,  les  movchr.'f,  les  Uhethies,  lesrigalcx , 

grillons,  ]e& aptères,  les  scolopendres ,  le  «coi-piV/u y  foraient  des  essaims  dont 
la  nomenclature  formerait  une  Ibte  quiueocut  être  idacceici* 
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tend  les  fiiolbM9iwt  :  les  jMN^^  les  jftJbyted^ 
miens,  les  moules,  les  huitres,  les  iimacons,  la  pinne^arine,  dont  le  byssus 
seità  faire  des  étoÂFes.  Les  mollusques  sont  la  base  de  la  nourriture  des  babi- 
tans  des  côtes.  Beaucoup  d'espèces  sont  transportées  dans  l'inteneur  des 
terres,  et  c'e:>l  ainsi  que  les  huîtres,  les  moules,  les  venus  sont  très  rccher- 
éhéès  dans  TEnrope  loDpérée.  Jjc$  Umaç/om  sont  très  cstftnés  en  PrsDoe  et 
s'exportent  même  dans  les  colonies. 

Parmi  les  annéliffes ,  les  sn-ng^ies  utiles  en  me'decine ,  sont  les  ?e\i1rs  qu'on 
puisse  ciîer.  Mais  les  pécheui-s  recueillent  pour  approvisionner  les  marchés 
plusieurs  espèces  de  xoophytes  délicats  et  édules,  tels  que  les  mrsins,  ^es 
ascidiens,  les  actinies  qu'on  mange  dans  le  midi.  Les  mers  d'Europe  sont 
trèi*ffe<mdes  en  espèces  de  ces  animaux  bizarres  et  encore  si  peu  connus, 
qt^èb'jifrinine  méduses,  béroès,  pyrosomu,  so^nm,  etc.  Le  corail  rouge  corn- 
méncë^à  paraître  dans  le  midi  die  l'Europe «sur  le riTsge  de  la  Méditerranée 
«Ipposé  à  la  cète  d'Afrique. 

^A.;;  .     GÉOGRAPHIE  FOLITIQÎJS. 

winBRFlClE.  n  n'est  guère  poisiUe  de  déterminer  exactement  la  supei^ 
ficie  de  l'Europe  ;  presque  tous  les  géographes  Tarient  en  ce  point  selon  qu'ils 
étendent  ou  rétrécissent  le  tracé  des  limites  orientales.  Le  chÛfre  de  1,793,000 

^  niiîles  carrés  donné  par  Balbi,  nous  parait  être  le  plus  exact. 

POPt XATIOI^.  Absolue  ;  227,700,000  babilansi  rtUUive,  i>2  habitans  par 
mille  carré.  ■ 

ETHNOGBAVHIE.  Ott  peut  réduire  à  Tingt  souches  principales  ou 
familles  tous  les  peuples  qui  habitent  actuellement  l'Europe  d^ans  les  limites 
naturelles  que  nous  lui  avons  assignées  ;  comme  dans  l'ariirle  ethnographie 
de  chaque  Etat,  nous  avons  indiqué  Its  contrées  où  demeurent  les  peuples 
:ompri8  dans  chacune  de  ces  familles,  nous  nous  bornerons  ici  à  ranger  tous  les 
peuples  de  l'Europe ,  que  l'ethnographie  regarde  comme  tels ,  dans  leurs 
fomîlles  respectives.  Dans  celte  classiAcation  nous  suivons  l'ordre  de  VAUa» 
ethnographique  du  globe;  mais  nous  devons  faire  observer  qu'ayant  adopté 
dans  cet  ouvratyo  la  limite  orientale  de  r£urope  proposée  par  Alalte-Brun  ,  il 
nous  a  fallu  modilier  la  classification  de  manière  à  mettre  en  l'urope  presque 
tous  les  peuples  qui  habiteut  la  région  du  Caucase,  qui  dans  1  Aliu:»  suut  rcgar 
dés  comme  appartenant  à  l'Asie. 

TABLEAU 

Bl  LA  CLASSIFICATION  DES  PEUPLES  I>B  L'EUROPE  D'APRÈS  LES  LANGUES. 

1*.  fAUnu  faiatima  <w  Basovi  ;  tes  BsewOâwMû,  plus  eonnin  toui  le  nom  de  Boteon. 

ÇadOS  ou  BaSQUes,  en  Fopni^no  et  rn  Frinre. 

2«.  Fa.millb  CSLTI42DE  :  les  descendariM  des  véritables  Celtes,  en  Irlande,  dans  les  Highlajuls 
en  Ecosse  et  dans  l'tle  de  Mao  ;  les  KimH  ou  Gallois,  àam  Is  principauté  de  Calles,  «n  An» 
gleierre ,  et  les  Breyzad  ou  BaS'Bretons ,  en  France. 

3».  Famille  thraco-Pëlamsiook  ou  Crrco-Latine  :  les  ^Àtpa^ar,  plus  connus  sous  le  nom 
d'Âmautet  d'Albanais  :  les  Grecs ,  dans  le  nouvel  État  de  la  Grèce ,  dans  ia  Turqiiled'BiH 
rope,  etc.,  etc.;  les  Bonums,  subdivisés  en  Catalans,  Valenciens,  Mnjnrfiuains,  en  Es- 
papoe;  Languedociens,  Provençaux,  Dauphinais,  Lyonnais,  Auverj^uais,  Limousins 
rt  G.iMoûs.en  France;  Savoyards,  en  Savoie  :  R*  ihiens ,  etc. .  etc. ,  en  Suisse ,  dans  une 
partie  du  canton  des  Grisons  et  du  Valais;  les  Ucdiens ,  dans  l'Italie  (  Voyez  Tiatroduc- 
ttoB  lia  description  de  Ittalle)  >  tes  Françoff,  dans  ta  France ,  au  nord  de  la  Loire,  dans 
les  pays-Bas  et  la  Suisse  ;  les  E^pagrmi^ ,  d;)n';  l.i  plus  grande  parli*-  de  iF  pa[;ii*  ;  les  Por- 
tugais, dans  le  Portugal  et  l'archipel  des  Açores;  les  Rumcmje  ou  Boumouni ,  plus 
connii  M«is  le  nom  ds  mUmu,  dans  lei  Empirea  d'Aidrldis,  OUoman  et  ftitiw. 
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40.  Fabullb  GBRM.vraQOV  :  les  AUtnmndL';  de  la  Haute- Àlleniagne ,  subdivisés  en Souabes, 
£avaroi8,Aiiljrichieiif»rcawMaieDi(,  HauU'âaioM«  etc^  «te ,  et  parmi  leM|uelt  on  r«iic« 
les  AHemands  delA  5ofsse,de  laBobême,  Mora^,  Silésle,  Hongrie,  Transylvanie, 

Llvoni*%  Côui  T;irii1r ,  K:,riionii-',  rte. ,  de.  ;k'S  Allemands  delà  Bas'-o- iUrmuijjir  .  n:j  l'on 
dbUAgue  les  Wcsipbaltem ,  le»  Saxoattde  la  iiasse-Saxe,ceuxqa)  liabttenl  la  partie  sep- 
tentrionale du  cefCl»4ela  Ilautc-Saxe ,  ei  l€s  Prussiens  proprement  dits,  oulesliaMlâM 
alleroaiHls  de»  deux  provinces  de  Prusse  :  les  FrisOfU ,  dans  la  confixléj'Jtion  Germanique' 
elle»  iDOunrchics  Danoise  vi  Hollandaise;  les  .yëcrlandais,  ou  l'on  disUn(;ue  les  Hollan-* 
daUdans  leroy.  df  Hollande  les  FlauiamJs  dan»  le  roy.  de  Bel(;i<]»e;  les  KorajégieM, 
dans  la  Norwège  et  une  partie  de  la  &ttôde,  el  dans  l'ai^chipel  de  Shetland  et  de  Fœroer  ; 
\etSuédoit,  dent  la  SQè4a,l««vlll«»  de  la  Finlande,  etc.,  etc.  ;  les  Donoit  dans  le  royau* 
roc  de  Daii  III  iik  ,  les  villes  de  la,Norwtce  elle  Juliand;  An\^lais ,  dans  l'Angle- 
Vbvttf  la  |)luii  i;raud«  partie  de  1  Éco&m:  ,  uae  luirtie  de  l'Irlande  et  de  la  piincij||>aulô 
d«6atlca. 

Famille  Slave  :  le;  lUyriens.  dans  les  empires  d'Autriche  et  Ottoman,  parmi  lesquels 
on  distingue  les  Services ,  les  Bosniens,  les  Dalmate^,  les  Bulgares,  les  Bustes,  dans  l'em- 
pire Russe,  et  sous  le  nom  de  Aouan/o^f, dans  la  Gallicie»  Hongrie, etc.. etc.,  dans 
l'cnipirf  d'Autriche  et  dan?  la  plus  grande  partie  des  gouvemcmens  rusres  de  Volhinie 
et  de  Fodulie;  les  Croaies ,  les  }Vinde  ou  Wenden,  et  les  Bohèmes  ou  Tehekhe,  dans 
l'empire  d'Autriche;  les  PoUmats,  dans  le  royaume  actuel  de  Pologne,  la  république  de 
Çracovie,  une  grande  partie  des  provinces  ci -devant  polonaises  de  la  monarchie  Prus- 
sienne et  de  l'empire  d'Autriche,  on  retrouve  encore  les  Winden  on  ffendendans  une 
partie  de  la  Lusace  et  de  la  haute  Stlësie;  les  Seiites,  dans  le  royaume  de  Saxe  et  dan  s  la 
monarchie  Pru^tenne;  les  Lithuaniens ,  dans  le»  gouveraeraens  russes  de  Wilna 
grodno,  Minsk ,  Witepsk,  ^noleosk,  etc.,  etc..  et  dant  le  gouvernement  prussien 
de  Gumbinen;  les  Lvftcs  ou  Lotlwa,  d.;rn  la  [rrande  partie  des  gouveineineus 
russes  de  Mittau  et  de  higa  et  dans  une  fiaclioa  de  la  province  de  la  Prussc-Oi-ienlale. 

C».  Fabolle  OuRALiENXE,  Fiknowb  OU  TcBOUOB  :  Ics  Souomi  ou  Finnois  ,  dans  le  grand- 
dnehé  de  Finlande  et  une  partie  des  gouvernemens  russes  d'Olonetz  et  de  Saint-Péters- 
bourg; les  EsthorUens,  dans  le  gouvernement  de  Revel  et  partie  de  celui  de  Riga;  les 
Sûmes  ou  Lapons,  dans  l'extrémité  septentrionale  de  l'Europe  dans  l'empire  Russe  et 
lamonarrliif  ^ol  \vriTi'"no-Suédoisc;  les  Slarl  ou  Tcheremisses ,  dans  les  pouvernemcii» 
russes  de  ILacan,  Simbirsk,  Viatiia,  Perm  et  Orembourg;  les  Mordtoa,  dans  les  gouvernc- 
raens  de  Penn,  Kazaa,  Vlatka,  Saratov,  Simbink  et  Ovenbouif  ;  tes  JToml  ou  K&ml- 
Mourt,  plus  connus  sous  les  noms  de  Zyraines  et  Permfens ,  dans  les  gouvernemens  de 
Perm ,  Viatka  /  Vologda  et  Arkhangel  ;  les  (huti,  Oudi-Wourt  ou  Votiaqties ,  dans  ics  gou- 
vernemens de  Viatka ,  Oremberg  et  Kasan;  les  Mansi,  Mansf-Koum  ou  Vogoule»,  dans 
les  gouvernemens  de  Saratov  cl  de  Ferme,  et  dans  les  hautes  vallëes  de  l'Oural  •  ^p'  ^rac^jdr 
roc»  ou  ITa^/ars,  plus  connus  sous  le  nom  de  Hongrois,  dans  la  Hongrie  et  la  irausylva- 
nie  ,daos  l'emplKd'Autriche. 

70.  Famillb  Sahoybdb:  les  KoMmnm  ou  Scmoyédes,  dans  le  gouverDement  mate d'ArIr* 
hangel. 

Les  peuples  •eompris  dans  les  familles  suivantes  sont  regardés  corn  nie  des  peuples  astatf- 
ques,  quoique  plusieurs  habitent  depuis  long- temps  le  sol  Européen.  Tous  ceux 
qui  demeurent  dans  la  r<:jion  du  Caucase  ue  doivent  être  considérés  comme  Eui  u- 
péens  qu'autant  que  Ton  veut  admettre  la  fkvnUére  naturalle  de  cette  partie  de 
l'kurope. 

80.  Famillr  TiTHKE  ;  les  Osmanîfs  ou  Ottomans ,  plus  connus  sous  le  nom  de  Turks  ;  c'est 
la  nation  îoniinaiiir  de  l'empirT  Ottoman  ;  les  fiaschkirs  ,  lan  s  11  {,'t)uvcrncmen$  rus«es 
de  Perm  et  d'Orembourg;  les  Tchouwaehes,  dans  les  gouvernemens  de  Kazan,  de  Viatka» 
de  SlmUfsk  et  dHlieiBbeM^;  les  Mnehtehêntt,  dans  celui  cPOi'embooiv;  les  toutes 
ou  Turkcnnans  la  Macédoine  dans  l'empire  OltomnTi ,  et  les  Turkomans  diin%  les 
provinces  Caucasiennes ,  dans  celui  de  Russie  :  ou  dibiuHiue  parmi  ces  derniers  les 
ifogcX,  les  KounmlUy  les  BaManSt  etc.,  etc.,  enfin  ics  prétendus  Tatan  pun  des 
auteurs  ni-'sc'»  f't  al!f"iTi3nd<;,  qui  ne  sont  que  les  dcscendans  dc^s  véritables  Turks  qui 
fermaient  la  plus  grande  partie  de  l'armée  du  conquérant  tatar  liatou;  ils  vivent  dans 
les  gouvernemens  de  Kaaan,  Simbirsk,  Penza,  Saratov,  AstraktMtnetOreBboarir* 

90.  Fashllk  T  wt  arr  ou  lUonnir:  :  Kaimouks,  dans  les  0ouvenieiBeiifru9aes(rAstrakIiai^ 
8imbir$k,  Oromboui^  et  dans  la  provuîcc  du  Caucase. 

tO*.  Famille  Awarb  :  les^toar<»,  les  i^ndfet  les  OtÛoetM Ca  DtAthVniO, 

llo.  Famille  Kaszi-Koumdk  :  les  Aasxi'MiounuUt» 

120.  Famille  Akoucua  :  les  Akoucha. 

|3<  rAMLtB.KiWH&  :  IM  Koura»  Les  peuples  compris  dans  cette  famille  ainsi  que  dans  Ta- 
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Iconcha ,  les  Kaizi-Koumak  et  les  Awares  habitent  les  montagnes  de  I»  ■égUiaétCmPÉIf  » 
et  «ont  connus  sous  le  nom  collectif  de  Lesghis  ou  Montagnards.    .  - 

iH.  fAHius  MiTSDjBGHi  :  les  Mittij^flU  nommés  TchtUihen:.i  par  M  nUMI,  dans  les 
hautes  vaMéeit  du  Pays  des  Mcmtagncs  dans  les  proidB6etC«UC««ienm;Mydtatll|0M 
les  Golgaï  ou  Inyousches ,  les  Xaraboulaks ,  etc.,  etc. 

.IfiHk  Famills  Persank  :  les  /ron»  ««  Quêtes ,  dan»  les  hautes  vallées  du  Pays  des  Monta- 

^^gnes  dans  la  région  Caucasienne»  voisine  des  Kourcos  du  Tojckf.  et  loi  JB<niiftar0t,éta'- 
'  blis  dans  plusieurs  Tilles  marchandes  du  sud-est  de  la  Russie. 

leo.  FAMiLLBCincAssiNNNB  t  ktjitfliiMottOftWMiiiir,  damletftftf  AmS^ 
la  région  du  Caucase. 

Fahuui  timgrle»  iftme  ou  Jta«M,  dMi  la  Petfte-Abatite  «1  daasIePays  des 
Montagnes,  daiMla  rt'jion  du  Caucase. 

fôo.  Famille  SinTi<H>B  :  les  jHifs(\\xi  Sont  répandus  dans  tous  les  étattde  l'Europe,  à  l'ex- 
^  Mptfcm  de  la  Porwég» ,  db  l'Espagne  et  dttPortui;al  ;  les  pays  où  ils  •»  trouvent  en  gr»nd 
nomoïc  sont  les  contn'es  qui  formaient  l'ancien  royaume  de  Pologne,  eosotte  leseini^i- 

,  re»  OUomau  et  Autt  icbien ,  et  l'Allemagne  ;  si  tous  les  iuife  de  l'Europe  étaient  réunis  Us 
liTiiieiaient  vue  nation  asaes  Dombrause;  les  JfaKflfjr,  dans  !••  campagnes  du  groufie 
de  Malte,  et  les  Arabes  peu  nombreux  des  provincrs  Caucasiennes  dans  Temptre  Russe. 

ISO.  Famillb  Sakscbitf.  ou  HmoouK  :  les  Roma^  Kola  ou  Sintê^  nommds  JtoAém#«n«  en 

-i^fl  f liMiMr  en  AlM'nagDe ,  Zfnfmf  a  ttalte«  GifÉM»  en  Espagne ,  6ip»y  en  An- 
gleterre, etc.,  peuple  vagabond  .que  l'on  pcHt  regarder  comme  orijinaire  de  l'Inde. 

20».  Famillb  Abmbnuoknb:  les  j4m^nte7i4,  dans  les  villes  Uiarchandes  de  l'empire  Otto- 

'*Wkmtt  du»  piques  loe^tér  dh«  empires  Roaie  et  Aotnchien. 

.  .uAdJOIOiVS.  Lb  Chsistianismb  y  dans  ses  formes  diverses ,  e'tend  sa  bien- 
fémOÊMll/m^  ""f  toutela  wrfMSe  deHiurope  ^  U  est  professé  par  la  prescpie 
fMitf  «liiiraflnbreui  habiUiMu  ' 

h^Èglise  Catholique  Romi^ineétenà  son  empire  sur  presque  toute  la 
France,  la  Bdgiqiie  et  la  Polo{jTie;  sur  toute  l'Italie,  l'Espa^jne  ,  le  Portugal; 
sur  les  trois  quarts  de  l'Irlande  ;  sur  la  plus  griuide  partk  de  l'emph  e  d'Atitr^ 
die  ;  sur  presque  la  moUié  de  la  monarchie  Prussienne ,  de  la  confédération 
aiisaB  il  «a  poiakamm  tecondairea  de  la  coofédérttloïkGeniiamqiie.»  el  mt 
une  fraction  considér^ile  delà  populatioii  deraaDpireOltoiiian  et  du nHfwm 
•Bteel  de  HoUande. 

h*Ègl49«  Grecque  o\\  OrientaU  est  dominante  dans  l'empîre Russe  , 
dan*  les  Iles  Ioniennes ,  dans  le  nouvel  Élat  de  la  Grèce  et  d^ms  les  trois 
priwcipatttéa  de  Servie ,  de  Yalaehie  et  de  Moldavie.  £lk  est  professée  p»* 
^ptéÊÊfSÊ/W^iÊÊkê  des  fiMbftana  de  KBmpife  OItenm;  et  elfe  est  sisrf  la  ndit 
glon  d'un  grand  nombre  de  sujets  de  l'Empire  d'Atttrlélft^  avCodt  m  Itauqrl- 
unit,  Hongrie,  Croatie  ^SlaTonie  etDalmatie. 

Nous  avons  indiqué  aux  pages  66  et  67  les  divisions  et  subdivisions  princi- 
pales des  Églises  Protestantes,  ei  nom  donnerons  d'autres  détails  dans 
llntroductionà  la  confédération  Germanique.  Ici  nous  nous  bornerons  à  indi- 
quer seafeneill  les  graBdes  génén^féi.  Le  imihérmitim ou  VÈffHteÈwnffé' 
JUfce  doHifaiodaiis  les  monaràies  Prussîemie,  Danoise ,  Norw^gicDoânédoise, 
dans  les  royaumes  de  Hanovre,  de  Saxe,  de  Wurtemberg  et  antres  Étals 
de  la  confédération  Germanique  ;  les  habitans  des  provinces  Baltiqiies  dans 
l'Empire  Russe ,  et  .un  grand  nombre  d'individus  dans  l'Empire  d'Au- 
triche ,  surtout  dans  la  Hongrie,  la  Transylvanie,  etc.,  survent  les  do^ 
B»s  dis  eette  £g1lse^  à  laqueHo  mi  licliff  dqmis  quelque  temps  de  rëinifr 
cetix  qui  professent  le  Cahiidtme.  Les  dogmes  de  ce  dernier  dominenf  princi- 
palement dans  le  royaume  actud  de  Hollande ,  dans  les  cantons  suisses  de 
Berne ,  Zurich ,  Bâle,  etc. ,  etc. ,  dans  le  duché  de  Nassau  et  dans  fa  Hesse 
électorale,  dans  les  principautés  d'Anhalt,  de  Lippe ,  etc.^  etc.  Un  assez  grand 
MDAre  dliabitans  des  nimuandiies  Fraoçirise  et  Fraflsfew  er  de  fBinpirc 
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d'Autriche,  ainsi  que  la  grande  majorité  de  la  population  de  TÊcosse,  sont 
attachés  à  cette^lise.  VÉpùcopale  ou  Anglicane  régne  en  Angleterre,  et 
quoique  CD  minorité,  elle  oppriniait  naguère  tonombreosepopuIatiimcaUio^ 
quedeTIrlande. 

On  peut  dire  arec  nsspz  (îVTartitiuÎp  que  ces  trois  églises  principales  for- 
ment trots  grandes  divisions  religieuses  et  géographiques  de  l'Europe, puisque 
la  Catholique  domine  dans  les  contrées  méridionales,  la  Protestante  dans  les 
septentrionale»  etli  Grecque  danelet  orientales. 

Outre  ces'  trois  grandes  divisions  ecdésiastiques  ùe  l'Eurofie  chrétienne, 
il  est  quelques  petites  associations  religieuses  séparées  de  la  masse ,  telles  que 
XtiMélhudisUi,  dans  la  monarchie  Anglaise  ,  les  Mennomteson  Anabaptistes , 
dans  les  monarchie  Anglaise,  Hollandaise,  Prussienne,  dans  l'Empire  îîiisse  et 
la  confédération  Germanique  ;  les  Socimens  en  Transylvanie  ;  les  Quaken  en 
Angleterre  et  dans  les  Pays-Bas  ;  les  Arminitni  en  Turquie  >  et  d*autres  dont 
nous  avons  parlé  aux  pages  69  et  70. 

La  population  non  chrétienne  de  l'Europe  separCage  entre  lef?  quatre  reli- 
gions suivantes  :VJslumiS77ir ,  dominant  dans  l'Empire  Ottoman  et  jiro- 
fesse  par  presque  tous  les  numbreu^i  peuples  turks  de  l'Empire  iiusâe,  que 
nous  avons  déjà  mentionnés  dans  Tartiele  ethnographie.  LeJudaUm*  est 
professé  par  tous  les  Juifs  répandus  dans  presque  tous  les  £tals  de  l'Europe, 
et  très-nombreux  dans  les  provinces  qui  formaienirancien  royaume  de  Polo- 
gne, ainsi  que  dans  la  Turquie  et  l'Allemagrit  .  Le  Lamisrne  est  la  reli- 
gion que  professent  les  hordes  kaimouques  errantes  sur  le  sol  de  la  Russie 
ÎEnrope.  Ce  n*est  guère  que  dans  la  partie  européenne  de  la  r^^n  du 
Caucase,  vers  l'Ourd  et  dans  les  solitudes  du  .gouvemêment  d'Arkhangel 
dans  l'Empire  Russe,  et  du  Finmarkdans  la  monarchie  Norwégiéno-Sué- 
doise, qu'on  ren'contre  des  idolâtres  parmi  les  Mitsdjeghi,  les Ossetes,  les 
Tchoiivaches,  les  Mordwa  ,  les  Samoyèdes  et  les  Lapons. 

GOUY£i;i\£M£MT.  l'Europe,  dans  ses  dififérens  États,  offre  presque 
toutes  les  formes  possibles  de  gouvernement ,  depuis  le  despotisme  le  plus 
alisolu  jusqu'à  la  démocratie  la  plus  prononcée.  Si  Ton  veut  classer  tous  ces 
f  tats  d'après  leur  f^oiivernement respectif,  on  peut  les  réduire  aux  troi<î  classes 
suivantes  ,  dont  chacune  cependant  offre  de  grandes  nuances  dans  la  forme  du 
gouvernement  des  États  qu'elle  embi  dâ^e.  il  y  a  même  des  États  qui  se  refu- 
sent è  oette  elassiiication,  offhnt  des  monarchies  dont  me  partie  dâ  territoire 
appartient  à  la  première  et  une  partie  à  la  seconde,  tel  que  le  royaume  Sarde , 
dont  le  gouvernement  de  la  partie  conlinentnle  présente  les  formes  d'une 
monarrhie  absolue  et  le  gouvernement  de  la  partie  insulaire  celles  des  monar- 
ciiies  constitutionnelles.  D  autres,  comme  la  monarchie  Prussienne,  offrent  dei> 
nuances  si  délicates  qu*on  pourrait  avec  autant  de  raison  la  mettre  dans  la 
premiàe  série,  aussi  bien  que  la  classer  parmi  les  ^ts  de  la  seconde.  Le 
savant  travnîl  de  M.  le  Ijoron  de  Malchus  a  été  notre  ginde  principal  dans 
celte  classifi(  ation  délicate;  seulement  nons  nous  sommes  permis  quelques 
petites  moditications  rendues  indispensables  par  les  changemens  survenus  ou 
par  le  cadre  de  notre  ouvrage.  Nous  engageons  nos  lecteurs  à  lire  les  articles 
QowemmnU  des  confédérations  Suisse  et  Germanique,  ainsi  que  ceux  de  la 
monarchie  Anglaise,  de  la  république  des  Iles  Ioniennes,  et  du  royaume  de 
Pologne ,  pour  se  former  une  idée  des  niiances  qu'offrent  les  formes  de 
gouverntmeiu  des  États  compris  dans  chacune  de  ces  trois  classes.  Nous 
les  engageons  aussi  à  lire  l'article  des  divisions  administratives  Ue  l'empire 
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Russe  |X)ur  connaître  les  modifications  qu'on  scrnit  oMigf»  dp  fnire 
tabieru  ri-dossous,  si  l'on  voulait  tenir  compte  di  s  tonnrs  du  gouvernement 
d'après  lesquelles  sont  régis  les  peuples  en  partie  indepcuUand ,  et  en  partie 
soumis  de  nom  ou  de  fait,  qui  vivent  dans  la  régioii  du  Caucase  en-deçà  dei 
limites  qu*on  a  aangnéeti  l'Europe.  Voici  les  troia  cUttses  dcgottvenieBieDt 
dans  lesqucilcB  M.  de  Uatcbus  range  tous  les  ÊtaU  de  ITuiope  : 

lo.  AoTOCBATiES  OU  M0NAKCHIE8  ABSOLUES.  Oo  60  coiupte  dix-lulit,  savoir  :  Vempiro 
ÙttofMM,  qui  torme  une  subdivision  à  part  ;  vlennciit  ennitte  V«mpir»  Muêtê  et  le 

royaume  de  Danemark  proprement  dit;  ceux  d'Espagneel  desDeux-Sict'les;  le  royautna 
Sarde .  h  Texcepiion  de  la  Sardaigne  ;  l'empire  d'Autriche ,  à  Texception  de  la  Hongrie 
et  de  la  Transiylvauie;  VÈlal  de  l'Église;\eigr<mds-duché*de  Toscane  et  d'Oldenbourg; 
Vii$elùrat  dê  Hesse ;  les duehêBde  Parme  et  de Modène  en  Italie;  les prlne^mif  d§ 

Scht(>arzhnvrg -  Sûndrrshausrn  ,  de  IIohenzoUeTn-Sigmaringen  en  Anpm.Tf^nP  et 
celle  de  Monaco  ea  Italie  ;  ie  iandgraviat  de  Bette-U^mbourg  et  la  ieignewri»  d» 

\i:  HoN ABcnu  umitées  ou  cotrsTtmnoimBLLBS.  On  eu  eompCe  tienlo-liuit ,  sa- 
voir: le  lîoyaunie-Uni  ou  la  ninnarch-'e  Anrjlaisp;  le  myanmc  de  France  OU  \r\  mo- 
narchie française  ;  le  royaume  de  Hoilaude  ;  le  royaume  de  Belgique;  le  royaume  de 
S»èd»  et  celui  de  Nortoège  qui  ftirment  la  monartAfe  Nortoègimù'-SiÊUoise}  le 
toyaumê  de  Pologne ,  dont  le  souverain  est  en  même  temps  empereur  de  Ruane;  les 
royattmes  de  Bavière ,  de  Wurtemberg  ;  les  grands-duc  h  è-^  >  Bade  et  de  Besse  ;  le 
duché  de  iVouau  et  la  ptinc^auté  de  BohenzoUem'Bechingen  ;  la  princ^auté  d9 
Nn^ehâutdios  la  eonfédératloo  Saisie;  tous  ces  États  sont  de  véritables  monarchies 
consliiutionnetles.  Vieunent  ensuite  la  monarchie  Prussienne ,  \t%royaumes  de  Saxe 
et  de  Hanovre;  le  grand-duché  de  Saxe-Weimar:  les  fiurh^s  Saxe  Cobourg-Gotha, 
de  Scuce  JUeinungen- Bitdburghausen  et  de  Saxe-AUemàourg  ;  de  Brunswick;  les 
prine^fautii 4»  Wûtdaeh; de  i4ppê'Ihtmold,dti$^)ioarxbmiirff'ihiiaiêladud9 Lteh' 
tenstein  ;  le  duché  de  Lueques  ;  lesdeux  grand s-dvrhèf  de  Mechkmbourg-Schtverin,  et 
9îeeklembourg-Strelitz;\fii  trois  duchés  d'Anhalt-Dessau .  d  Anhait-Jierti  borirg  rt 
ùAnhaU-Eœihen;  les  trois  principautés  de  Reuss-Greiz,  de  JHeuss-Schleiz  et  de  Jicuss' 
L^enitfén'Bbêrtêorf.  Noos  croyons  qu'on  pourrait  alouteràcette  subdivision  Don- 
seulemeni  le  nouvel  h(at  de  la  Crère  ,  mais  niissi  les  trois  princfpautês  dr  Servii' ,  dr» 
Valachic  el  de  Moldavie»  tributaires  de  l'empire  Ollomaa  et  sous  la  protection  del'em- 
pire  Russe. 

m*.  RiPviuQCKs.  On  en  eompte  trente-et-une.  On  peut  les  subdMseren  Aristo* 

craties,  pnrmi  lesquelles  se  rangent  les  cantons  de  Luceme ,  Zurich,  Berne . 

Fribourg,  Soieure ,  Jtàle,  Sehaffmue  éL  la  république  des  Iles  Ioniennes.  Démocra- 
ties» pânniiesquelles  on  classe  tSeAtofte,  Vri,  Glofis,  Zug,  Appentel-Extèrieur, 
AppmMl'Intérieur,  Bas-Unterwald ,  Haut-Unterwald ,  Saint  Gall,  Argovie,  Thur- 
govie ,  Tessin ,  Vaud ,  Genève, ,  les  trois  ligues  des  Grisons  et  les  dècuries  du  Valais , 
qui  avec  le  canton  de  Keufchâtel,  nomme  dans  la  seconde  classe  et  les  autres  républi- 
ques suisses  sus4Dentionnées,  tonnent  la  conAfdération  Suisse.  Viennent  ensuûe  : 
dorre  dans  la  péninsule  Hispanique;  Saint-Marin  en  lUiie;  CfXKOvU  en  Pologna; 
JLubeck  ^  Francfort,  Brimé  et  BanUtowrg  en  Allemagne. 

1 18,000,000  des habitans  de  l*Europe sont  soumis  aux  aatoeraties  euinoiiar- 
chies  absolues;  un  pareil  nombre  d'âmes  est  gouverné  par  dn  monarchies 
limitées  ou  ronstilutionnelles  ;  3,000,000 environ  desapopulatiouhabile&t  la 
sol  des  différentes  républiques. 

DIVISIOPf  DE  L'EUIVOI'E.  il  est  impossible  de  tracer  ksdivistons  natu- 
relles de  l'Europe  qui  correspondent  exactement  avec  les.divisions  politiques  ; 
Dons  nous  boroerons  à  daner  lesdiifêrens  Êlats  qui  en  font  partie,  en 
pnisBanees  de  premier  «dcuxièine  et  troisièine  ordre. 
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Ail  premier  rang  figurent ,  redoutables  par  leurs  forces  deterreet  de  mer, 
V Angleterre,  la  France ,  YÀulnviie ,  là  Prusse  et  la  Russie, 
Nous  classeront  ces  États  Mlon  kor  hiéiarcbie  d^nitatre  tat  Fcfdre  ml* 

Les  EttPiiES  au  nombre  de  trois,  saToir  :  h  Rus.^ie.  dont  l'existence 
comme  Empire  date  de  1721  ;  l'Autriche ,  devenue  lïmpire  en  1804  ;  et  VMmpm 
Onoman,  dont  la  fondation  remonte  à  l'année  1453  de  l'ère  chrétienne. 

2".  Les  UoTÀuaBs  :  leur  nombtftft*âèT«i  dis^bult»  tavoir:  h  JVmierfindf- 
penâattledepitis'lé  traité  de  paix  eonehi  à  Verdun  ai  843.  VEgpagne,  formée 
par  la  réioion  des  royaumes  de  Castilîe  et  d'Aragon  en  1516  ;  VAiic/lffcrre  à 
laquelle  sr  réunirent  en  1708,  rÉcosse et  en  1800  l*/r/anrf^;  la  Snède  ;  h  'Vorf  vV  r 
annexe  du  royaume  de  Suéde,  régicdepuis  1814  par  une  constitution  particulière; 
les  Deux-Sicileii  ce  royaume  morcelé  à  différentes  reprises  existe  depuis 
rannée  1068  ;  te  Portugal}  b  Pold^  «t^iourd'hiu  réunie  k  U  JImmm,*  la 
Prune  j  royaume  fondé  en  1701  ;  c'était  anciennement  Télectorat  de  Brand^^ 
bourg  ;  la  Sardaigne,  crigt»c  en  royaume  en  1713  ;  la  Bavière,  le  Wurtemberg, 
la  llnUande  et  la  Saxe  ép^és  en  royaume  par  l'empereur  Napoléon ,  les  IroJs 
premiers  en  1806 ,  le  dernier  en  1807.  Viennent  ensuite  les  royaumes  de  Uw 
notre,  vassal  de  l'Angleterre,  les  royaumes  de  Belgique  Hâeûriee  fondis  d^ 
puis  la  révolution  de  1830. 

Nous  ne  comprenons  pas  dans  cette  énumcrationles  roj^aume^  âc  fIongn>, 
de  Gallicie ,  iVh'andr  eX  d'Écosse,  faisant  partie  de  Teiopire  d'Autriche  et  du 
royaume  d'AngU  U  i  i  e.  j. 

Une  uosAHuiiK  ÉLBCTivB  BGCLiiUSTtQiJB  :  les  Afolf  du  PâpêmSêaiÊ 

4*.  LesGiAmM-DociKfis  i  hm  IhnbIm  réKve  à  huit ,  ce  seaf  cem  da  i  Te*- 

canr  .  Bade,  Hesse-Darmstadt ,  Luxembourg ,  Saxe-Weimar  ,  Mehlenbourg- 
SrJrn  ftrin  ,  Mcklenbourg  -  Strelits  et  le  grand  duché  é*Oldenbotfrg,  On  rend 
à  leurs  souverains  les  honneurs  royaui  ,  mais  ils  ne  peuvent  prendie 
le  titre  de  majestés, 
e.  Une  PiniGirAinri  ËLBGn»tf.v  :  tRti»âeBesse-C<usel. 
"  f.  Quatorze  Duchés,  savoir  :  en  Allemagne ,  les  duchés  de  Brunswick-Wolfen- 
Imltel,  de  \a<tsau,étSaxeCobourg-Gotha,  de  Saxe  Meiningen,  éeHildbtoy- 
hausen,  d'Anhali-Deteati,  ^ AnhaÙ-BernebGwrg ,  à'ÀniuiU-KœUienfàaHtfUtdn 
et  de  jAiteuburg  ;  en  Italie,  les  duchés  de  Parme,  de  Massa  et  de  Lueques. 

g.  Pouate  PBtdorAirrfts  i  ce  scmt  ;  Sehwanbw^''Soiidef^muen,  Sekwtn^  • 
^Vrg-Ptv^l'itadi  ,  lïohenzotlern-Hechingen  ,  HohenzoUem-Sigmaringen  , 
Waldeck  ,  Rcuss  bi  anche  aînée  et  Bcuss  hranrhe  cadette.  Lippe  -  Detmotd , 
Schaunthnrq  -  Lippe  y  Lichlenslcin ,  HpxKe'JIoûihurg  et  la  principauté  de  Neuf- 
chàtelqm  tait]>iuUe  de  la  cou^édératiua iielvéti^ue  et  douLkiui  de  Vius&eest 
souverain^  ■   .  --'^ 

h.  Les  neuf  Étais  lukis,  savoir  :  les  Tilles  «nséatiqnesjCu6fcX(,  Brème , 
BanUMmrg  et  Franef&ri-mir-U'Mein,  la  ripudliquâ Ionienne ,  celle  de  St.-Mârin 
tt  d^ltid^frlttat  Ntiie  de  Craesei»  ei  eni^ 

MONARCHIE  FRANÇAISE. 

r3SiTtO?i  ASi  uoNO^lQ!  E.  Longitude,  entre  le  7»  occidentale  et 
6»  5t>  orieuiale.  LaïUude»  eali#  42»  20  el  èl«»  &  .  des  taàttiiâ  .se  réfèrent  au 
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eonthieiit  «eidemcnt  Cette  remarque  doit  s'étendre  à  Ions  les  «dtict  tàknl$ 
semblables  de  cet  Abrégé ,  à  moins  qu'il  ne  soit  dit  eJ^fCSSémentlo  COOtrabe. 

Gn  doit  en  dire  autant  de  Tarticle  dimensions. 

DIMENSIONS .  Plus  grande  Imfpteur.  Depuis  le  point  le  plu»  occidental 
de  la  côte  au  uuid-uueîil  de  Brest  dans  le  Finistère ,  à  Antibes  dans  le  Var, 
584iiiiUe8.  PA(#ynifid^  largeur.  Depuis Gîyet^  dans  les  Ardennes,  jusqu'au 
mont  Hurombaansod-sud-ouest  de  Saint-Jean-Pied-de-Port ,  499  milles. 

CONFINS.  Aunord,  la  Manche  et  le  Pas-de-Calais  qui  sépareni^  la  France  do 
l'Angleterre;  le  royaume  de  Belgique  avec  le  grand-duché  de  Luxembourg  ; 
le  grand-ducbé  du  Bas-Bhin,  compris  dans  la  monarchie  Prussienne;  et  le 
cerdedu  Khin  appartenant  au  nq^ume  de  Bavière.  A  V$st,  le  grand-duché  de 
Bade  ;  la  confédération  Suisse  (  te»  cantons  de  Bftie,  Berne,  Neufcliàtél,  Vend  et 
Genève  ) ,  et  le  royaume  Sarde.  Au  tmi,  la  Méditerranée ,  la  monarchie  Espa- 
gnole et  la  république  d'Andorre.  AYimeti,  l'Océan^Atlantique et  en  partie  la 
Manche.  " 

PAYS.  Le  royaume  de  France  actuel  se  compose  de  tout  le  ci-devant  royaume 
de  France  avant  la  révolution  de  1789 ,  6aut  quel(|ue5  petites  fractions  de  ter- 
ritoire qu'on  en  a  détachées  dans  les  départemens  du  Nord ,  des  Ardennes  «  dé 
la  Moselle  et  du  Bas-Bhin,  et  des  parties  bien  plus  considérables  qu'on  y  a  ajou^ 
tées  dans  les  départemens  du  Haut  et  du  Bas-Rhin,  du  Doubs  (  Ta  re'pubîique 
de Mulhausen,  jadis  alliée  de  la  Suisse  ,  la  principauté  deMontbeliard,  nutre- 
fois  dépendante  du  duc  de  Wurtemberg,  etc.),  et  de  la  Vaucluse  ;  la  plus 
grande  partie  de  ce  dernier  est  composée  de  nouvelles  acquisition^  »  c'est-ér^Ùre, 
du  territoire  d'Avignon»  du  comtat  Venaissin ,  ete. ,  dépendant  autrefois  du 
pape. 

SUrEîinCIE.  -10,340  milles  carrés. 

SOL.  A  l'exception  U  une  partie  de  la  Champagne  dite  Champagne pouilUuie, 
et  du  Département  des  Landes ,  le  sol  montagneux  à  «l'est  et  au  sud ,  in^al  au 
nord  et  à  l'ouest ,  formant  d'immenses  plaines  au  sud-ouest  et  au  nord-est ,  est 

partout  fertile.  ■        ■  ^ 

MONTAGNES.  Toutes  les  montages  de  la  France  continentale  appartieft- 
nentaux  trois  syf;t( mes  suivans  :  Hespérique  ,  Alpiqiie  et  Gallo-Francique, 

Toutes  les  montagnes  situées  au  sud  de  ia  Garonne ,  du  canal  du  midi  et  de 
FAude  uppsiTtietmeatmSystèmeHespérique ,  doUt  une  des  chaînes  prtu<^ 
cipales,  les  Pyrénées,  séparent  la  France  et  r£spagnè.  La  Maladeitay  mpk  dâ 
Nethou,  élevée  de  1,787  toises,  en  est  le  point  culminant  sur  le  sol  français. 
Toutes  les  montagnes  à  Vest  du  Rhône ,  de  la  Saône-Inférieure  et  du  Doubs 
jusqu'à  Bàle  sur  le  Rhin,  peuvent  être  regardées  comme  appartenant  au 
Sy  stéme  Alpique  ou  des  Alpes  proprement  dites.  La  chaîne  principale 
sépare  la  France  du  royaume  Sarde.  Le  rnoni  0km ,  élevé  de  2,163  toises ,  eo 
est  le  point  culminant  surle  territoire  français.  Toutes  les  autres  montagnes  ue 
la  France  appartiennent  au  Système  Galto  Francique ,  dontle  point 
culminant  est  le  pîc  de  Sancy ,  dans  les  monts  d'Or  en  Auverj^ne;  il  n'atteint 
que  la  hauteur  de  973  toises.  Les  montagnes  de  la  Corse  furment  partie  du 
système  insulaire  que  nous  avons  nommé  SardihCitrse  (page  99)  ;  le  Monter 
iotondo  élevé  de  1418 toises,  en  estle  point  culminant).  (Voyec^pour  lesdétails 
relatifs  :m\  trois  autres  systèmes ,  les  pages  92, 93,  94. 

CLIMAT.  Une  température  italienne  règne  sur  les  côtes  dn  la  Méditerranée, 
les  hivers  rigoureux  sont  fort  rares  même  dans  les  parties  septentrionales  dt 
la  Fi  ciuce  ;  ce  n'est  guère  que  dans  les  parties  situées  au  sud-est  que  la  tern- 
is . 
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pâture  est  parfou  froiito  cllwiiniciMr  p«r  niletoveiiUâiiKord  qui  régnent 

iouYf  Ht  dans  ces  contrées. 

ILES.  Les  principales  dans  rOcéan-AOanUque  sont  :  Oueaant  et  Sein ,  dans 
te  dteteBent  du  VfMère:  eromfm  fHBOk-ik ,  dam  le  MoHMhan;  NitSr^ 
wmmtr  et  Dieu ,  dans  la  Vendée  ;  Ri  et  Olirtm,  dans  la  Charente-Inférieure. 

Les  principales  dans  la  Méditcrranéf* ,  outre  la  Corse ,  qui  forme  à  elle  seule 
un  département,  sont  :  les  fi^roupes  d  Hyères  et  de  Lénns  dans  le  Var;  dans  ce 
dernier  grou^  se  trouve  ï'ile  de  Seunie-Margueriie ,  dont  le  chàteaii^ort,  an- 
cienne priion  d'état ,  est  devwtt  cdâm  par  te  détention  dnm^^ 
nier  au  masque  de  fer.  Nous  ajouleroni  que  h  Cnmrgkê  est  la  pins  grande  dea 
Iles  qu'on  trouve  dans  le  delta  du  Rhône. 

LACS.  La  France  a  un  très  petit  nombre  de  lacs  proprement  dits  ;  mais  ses 
parties  sud-ouest  et  sud-estoffrent  en  rcTanche  beaucoup  d'étangs  et  de  lagunes. 
Le  lae  Gtmn^Idm  dans  la  loir»lnfiérieuret  est  le  plua  important  parmi  les 
premiers  ;.  les  étangs  de  Carcans  et  de  CertUf  dans  la  Gironde  ;  de  Sanguine!  ou 
de  Biscaroite ,  dans  les  Landes  ;  de  Lencaie  ,  dans  les  Pyrénées-Orientales  ;  de 
Sigéan^  dans  l'Aude  ;  de  Tkau ,  dans  rUf^rault  ;  de  la  Camargue  et  de  Berre, 
dans  les  Bouches-du  Rhône,  sont  les  principaux  parmi  les  seconds.  On  doit 
fljottler  rAo^de  BigagUa  en  Gciae. 

WUBXJYES,  Ylngt-eNm  fleures  prindpanx ,  dént  six ,  savoir  :  le  XMn,  h 
Meuse ,  IaSetne,la  Loire,  la  Gironde  etle  Rhône  figurent  parmi  les  fleuTesles 
plus  remarquables  de  l'Europe,  arrosent  et  fertilisent  la  France contineptnle. 
Nous  décrirons  ces  fleuves  d'après  les  quatre  mers  auxquelles  i!s  ajuioi  leut  le 
tribut  de  leurs  eaux.  Nous  engageons  le  lecteur  à  consulter  les  àvlicles  fleuves 
des  monardiies  Prussienne,  Hollandaise ,  du  royaume  de  Belgique ,  et  ceux  des 
confédérations  Germanique  et  Suisse,  pour  les  détails  relatifs  à  la  partie dn 
cours  du  Rhin ,  delà  Msuse,  do  i'Escautet  du  Bhènequi  n'appartient  pas  au 
territoire  français. 

La  mer  dli  NORD  reçoit  : 

Le  Rniif ,  qui  vient  de  li  Suisse  :  il  forme  une  partie  de  în  frontière  ortpntale  delà 
f  rance ,  qu'il  quitte  pour  contiouef  son  court  à  travers  la  coafédératioa  Germai^que. 
Set  principaux  aflhioislila  gancbe  appartenant  en  loot  ou  en  partie  an  territoire 
fTançait,  tont  I7<l.  qui  natt  dansle  département  du  Haut-Rhin ,  passe  parCoImar  et 
Strflîbourj»  et  ^u-destout  de  cette  Tille  entre  dans  le  Rhin;  la  Jlf  oi  «ne,  qui  prend  «a 
source  dans  tes  Vosges,  traverse  ce  département  ainsi  que  ceux  de  la  Meurllie  et  de  la 
Hoselle  ;  et  pounuivant  son  court  dant  la  «Mmarcfaie  Pruttienne»  éHe  se  Joint  an  Bbbi 

àCoblpntz  dnnsrptte  demièro:  Moselle  passe  par  fpin;i!,  NaneyyMetSetThionvQle^ 
et  est  grossie  à  la  droite  par  la  Heurîhe ,  qui  baigne  Luuévilte. 

La  Meusb,  qui  prend  sa  source  dans  le  département  de  la  Haute-Marne,  dans  le 
plateau  de  Langrss ,  baigne  une  fraction  de  celui  des  Vosges ,  traverse  cdoi  auquel 
elle  donnp  le  nom,  ainsi  que  le  département  desArdennes ,  qu'elle  quitte  pour  entrer 
dans  les  Fays-Bat.  La  Meuse  baigne  Neu^hâteau»  Verdun ,  Sedan ,  Méitiéres  et  Char- 
leriHe ,  Givet  et  Chartaneot ,  et  reçoit  ii  la  droite  le  Ch  ie  r,  qui  passe  par  Honlmedy, 
«t  à  la  gauche  la  5a  m  6  r«.  qui  baigne  Laudrecyct  M;nibeuge, 

L'EscArT ,  qui  naît  dans  ie  département  de  l'Aisne ,  travei^  celui  du  Nord  où  il  bai- 
gne Cambrai  »  \  aknciennes,  Condé ,  et  passe  ensuite  dans  les  Pays-Bas,  où  il  délient 
trés4aigeetolkilftnltsoneoun.  Ses  principaux  affluens  sur  le  sol  français  sont  la 
Searpe,  qn!  pas^e  par  Arrat,  Douai  et  Saint-Amand;la£y«,  qui paSSS  por  AirSft 
est  grossie  parla  Veute  qui  baigne  Lille  »  à  sa  droite  coule  la  MtUne, 

La  MARCHB  reçoit: 

LaSouu ,  qui  natt  dant  le  département  de  l'Aisne ,  et  après  avoir  traversé  le  <Mpar- 
taaMai  auquel  eOe  donne  son  nom»  eil^  entra  dans  la  Manche.  La  Somme  passe  par 
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SaiiM^iiiailiB*  Ham,  Péramie,  dethut  wAgMêh  awy,  fimtiw  pitf  kwikm,  AXbtnfOiB, 

3aint-VaIery,  et  se  jette  dans  la  mer  aiw  iessoiu  de  KfAoj' 

La  Sbikb  ,  qui  prend  ta  source  dans  le  p!ateau  de  Lai^Bre*  presque  au  centre  du  dé- 
partement de  la  CAte^'Or,  tramw  ceux  de  l'Aube,  de  Seine^Marne,  de  Seines 
Oise,  de  TEure  et  de  la  Sâlne-Inférieure,  ^  près  diti  Havre-de-Grflce  entre  dant  la 
Manche.  Dans  ce  long  cours  elle  baigne  Châtillon-sur-Seine ,  Troyes ,  Melun .  Paris  « 
Mantes ,  Elbeuf .  Rouen ,  Uonfleur  et  le  Havre.  Ses  [Mincipaux  affluens  à  la  droite  aont  t 
VAu^ê,  qui  natt  par  deux  lourcet  dn  dépwtWMit  dala  Haiito*Manie,  paneparBar 
4É  Joreis  et  afflue  dans  la  Seine  au-dessous  de  Part  MiS^e  ;  la  Marn  e  ;  elle  prend  sa 
source  dans  le  département  de  la  Haute-Marne ,  passe  par  Chaiimont ,  Vitry,  Cbâlons, 
Epernay,  CbAteau-Tiùerry,  Meaux  et  Ctiarenton ,  et  se  jette  dans  la  Seine  auprès  do 
Clianolim;l'0<ta^ai]àiialt  aa  jMtrd^NMStdeMëilèiwdaiM  ledéparteiBeiitmaAi^ 
dennes,  baigne  Guise ,  la  Fère ,  Compi^i^,  P<Kitoise,  et  afflue  dans  la  Seine  auprès 
de  Conflans  après  avoir  étë  grossie  à  sa  gauche  par  1'^  itne,  qui  passe  par  Vouzlers . 
Bethel  et  Soissons.  Ses  principaux  afflueos  à  la  gauche  sont  :  VTonne ,  qui  prrad  sa 
•onpoe dans  le  département  de  la  Miàfve,  passe  par  Clamecy ,  Auxerre  et  Sens  ;  VA* 
vallon,  le  Serin,VArmançon  qui  reçoit  rOt/r/icet  devient  navigable  au-de«- 
aousde  Clamecy,  coule  par  Auxerre  et  Sens  et  afflue  dans  la  Seine  à  M ontereau ;  lo 
JL^ing  s'y  jette  près  deSaint^amesàl'oiiartdeFoiitalndrfeatt,  etrj?ifr«qui  prend 
sa  source  dans  le  département  de  l'Orne,  traverse  ceux  d'Eure>et-Loire et  d'Euret 
baigne  Chartres  et  Louviers  et  se  jette  dans  la  Seine  auprès  de  Pont-de-l* Arche. 

VOuf  B ,  qui  prend  sa  source  dans  la  chaîne  Armorique  dans  le  département  auquel 
Il  donne  son  iHNii,  at  tvafnae  ensuite  edid  du  CalTadot  oft  il  finit  aaneoim.  L'Orne 
passe  par  Seez ,  Argentan  et  Caen. 

La  ViBB ,  qui  naît  dans  la  chaîne  Armorique ,  traverse  les  départemens  du  Calvados 
et  de  la  Manche .  passe  par  Vire  et  Saint-Lô ,  et  se  jette  dans  le  canal  près  d'isigny. 

La  lUircK ,  qui  natt  danate  chaîne  Aimoffique,  arroae  une  pattindi  dépMUamaitdes 
CdtesHlu-Nord  et  passe  par  Dinan  etprèsdeSatet«HaUk. 
^  L'OCBAN  ATLAr^TlQUE  reçoit  : 

L'Acivs ,  qui  naît  dans  les  montagnes  Noires  de  fa  chaîne  Annorique,  traverse  1c 
Finistère,  pane  par  ChateMilinet  entre  dans  le  superbe  bassin  de  Brest. 

Le  Bl  AVFT ,  qui  prend  sa  source  dans  la  chafne  Armorique  ,  partage  en  deux  parties 
inégales  le  département  du  Morbihan  »  et  après  avoir  baigné  Pootiyj  se  jette  dans  lo 
pondeLoteL' 

La  ViLAïKK ,  qui  natt  dans  la  chaîne  Armorique ,  arrose  les  départemens  de  rile-et" 
Vilaine  et  du  Morbihan,  passe  par  Vitré,  Rennes,  oA  eUe  devient  anvisabla,  et  BmIm* 
et  est  grossie  à  la  droite  par  17^/  0. 

La  Lon» ,  qui  prend  «1  eouree  an  mont  6erbie^le^lous  dana  les  Cévennaa  »  tmvevie 

(m touche  douze  départemens,  savoir:  l'Ardèche .  Haute-Loire,  Loire,  Saône-et-Loire» 
Allier,  Nièvre,  Cher,  Loiret,  Loir-et-Cher,  Indre-et-Loire,  Maine-et-Loire  et  Loire- 
Inférieure  ,  et  baigne  Roanne ,  Nevers ,  Cosne ,  Gien ,  Orléans ,  Blois ,  Tours ,  Saumur, 
Nantes  et  Paimbouf.  Ses  prindpani  nfBuenafeta  draiteaont:  l'^fre^w,  qui  pane  par 
Autun  ;  la  JVt  èvre ,  qui  donne  le  nom  à  un  département;  la  Jlfat/fnn»,  qui  passe  par 
Mayenne  et  An{;ers ,  et  est  grossie  par  la  Sarthe  ;  la  Sarthe  elle-même  donne  son  nom 
à  un  département ,  passe  par  le  Mans  et  reçoit  le  Loir,  qui  baigne  la  Flèche.  Les  prtod- 
ftcat  affluens  de  la  Loire  à  la  gawslie  aont  iVAlUe  r,  il  prend  sa  source  dans  les  Ci- 
vennes ,  devient  navigable  à  Moulins ,  et  se  jette  dans  la  Loire  au-dessous  de  Nemoura 
après  avoir  parcouru  une  étendue  de  172  railles,  baigne  Moulins  ;  le  Loirêt^^m  maU 
«ré  sa  petitesse  donne  le  nom  à  un  département  ;  le  C  A  s  r,  qui  passe  par  ManinKen  et 
Saial-Aniand,  et  qui  est  grossi  à  la  droite  par  YÀuron ,  qui  baigne  itourecs  et  y  afflu;^ 
après  un  cours  de  160  milles  à  Bu-le-Chers  au-dessous  de  Tours  ;  17n  re ,  qui  passe  par 
la  CbAtre ,  Cliâteauroux  et  Loches  et  afflue  aunlessous  de  Tours  ;  la  F»  e  n  n«,  qui  paiw> 
•  porUnMffca.Cenflalcna.ChâCenefaoIteatfedevieiitnavigabteetCUnoB.etqolart 
grossie  à  la  droite  par  la  Cnun  qui  baigne  Aubusson  et  \s  Manc  «  et  à  la  gaudie  par  le 
CUxin  qui  arrose  Poitiers  ;  la  5ë  v  r  e  Nantai»*, 
La  Sévab  NioRTAisE,  qui  |Mrend  sa  source  dans  le  département  des  Deux-Sèvres  et 
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.  passe  i>ir  Niort  où  elle  devient  navigable  et  par  Marans  ;  ollc  reçoit  à  la  droite  la  F^n* 

dée,i[in  donne  le  nom  à  vio  département  el  passe  par  tontcuay  le-Comte. 
r    LaCHABBWTB,      traverse  les  départemeos  delà  Charente  et  de  la  Gliarenlp- 
,  Inférieure,  baigne  Civray  dans  la  Vienne ,  et  passe  par  Anf^ntilême ,  Cofimc  ,  Saintes , 
,  Kochefoii  *  et  au-dmsous  de  csette  vjlk  entre  dans  le  bras  de  mer  nommé  Pertuis  d'Âu- 

tiocbe.  •  ' 

*    La  GlHOifDC .  qui  est  formée  dans  te  départenMnt  de  ce  nom  parla  jonction  de  b 
«  Garonne  avec  In  Dnnln  ynr.  La  Garonne,  qu'il  ne  faut  (?nnr  p-is  confondre  avpr  1^ 
(  Gironde,  est  ia  branche  |>riacipale  ;  elle  preodsa  source  dans  la  vallée  d'Aran  en  Us- 
,  pagne,  travene  le»  d^parleoMiis  de.laHaat»43aroiine ,  duTarn-et^GarMiDe,  du  Lot- 
ct-Garonne ,  de  la  Gironde  et  passe  par  Saint^audens .  Muret ,  Toulouse ,  Agen ,  M»r- 
1  mande ,  La  Réole ,  Bordeaux.  La  Garonne  porte  des  bateaux  de  toute  dimension 
depuis  Vieille-Cette  en  Espagne  jusques  à  Cauri»  au-dessus  de  Muret  ;  de  là  à  Toulouse. 
^  elle  n'ett  nav^ble  que  pour  des  barques  ;  de  Totdoaie  à  Bordeaux  die  redevient  nn- 
■  vigable  pour  Tes  întraux.  Dp  cp  (î^rnier  endroit  jusquesà^^nn  rmbouchure  où  elle  a 
.  quatre  milles  de  largeur,  les  bâUmeos  du  plus  fort  tonnage  peuvent  la  remonter.  Ses 
.principaux  affluens  à  la  droite  sont  iVÂriègey  elle  prend  sa  source  dans  le  mont  Taao 
.  (Pyréoée&Occidentales) .  quitte  ce  département  à  Ax  ctTarascon  .passe  par  F<^x ,  Pa- 
mter?  et  Hauterive  où  elle  devient  navigable,  le  Jorn  ,  qui  naît  d-îns  les  Cévennes, 
,au  pied  du  mont  Lozère,  passe  parFlorac,  Milhau,  Alby,  Montauban  et  Moissac,  et 
'  est  grossi  à  la  droite  par  r^ti^ron.  qui  baigue  Rodes,  Villefraiidie;  le  Lot  natt 
'  également  dans  le  mont  Lozère ,  traverse  le  département  de  ce  nom,  ceux  de  rAveyron 
et  de  Lot-et-Garonne  et  {>asse  par  Mende,  Espalion ,  Cahors  où  il  devient  navigable, 
Villeneuve .  et  afflue  à  Clairac  au-dessous  d'Agen.  Le  (?  « r s  qui  passe  par  Auch  et  Lee- 
toursretlallaliatoiit  lès  seuls  affluens  b  la  gauche  qui  méritent  d*être  cités.  La  Don- 
iinGNK  naît  au  pied  du  Monl-d'Or  dans  le  de'partetnent  du  Puy-de-Dôme  de  deux  snnr- 
-ces  la  Dore  et  la  Dofîne ,  Inverse  ou  touclie  les  départemens  de  la  Corrèze  ,  du  Cantal, 
du  Lot,  de  la  Dordugne,  de  la  Gironde,  devient  navigable  à  Limeuil,  et  passe  par  Ber- 
gerac et  Libourne.  Ses  principaux  affluens  à  la  droite,  sont:  la  Fexèra,  qui  passe 
par  Monlrgnac-le-Comte,  et  est  fyrossie  à  la  gauche  parla  Corréze,  qui  donne  le  nom  h 
un  département  et  passe  par  Tulle  et  Brive  ;  Visiez  qui  passe  par  Périgueux,  et  est 
grossie  fc  H  droite  par  la  Dronnê  qui  baigne  Riberac.  La  Cira  eil  le  Mid  attiMiit  à  la 
■gauche  que  nous  puissions  nommer  ;  il  passe  peu  loin  d'AurlUac. 

L'adovr  ,  qui  natt  au  pied  du  Pi  -  IiiMm'i  dans  le  départrment  des  Hautes-Pyrénées, 
traverse  ou  touche  les  départemens  du  Gers ,  des  Landes  ei  des  Basses-Pyrénées .  passe 
parBagnères.Tarbes,  SÎdnt-Séver.  Dax ,  Bayonne,  et  au^essous  de  cette  ville  entre 
dans  le  golfe  de  Gascogne.  Les  principaux  affluens  sont  :  la  jHidouz  e-d\a  droit  r  ;  rlîe 
passe  par  Mont-de-Marsan  ;\e  Gave  de  PauhJa  gauche  ;  ce  «krmer  passe  par  Pau  et 
Prth^ ,  et  est  grossi  à  la  gauche  par  le  Gave  d'Oléron. 
.  La  mer  MÉDITERRANÉE  reçoit  : 

L'Aude,  qui  naft  dans  le  département  des  Pyrénées-Orien  taira ,  traverse  le  départe- 
ment auquel  çUe  donne  son  nom  el  passe  par  Limouie  et  Carcassonne. 
.  L'HÉKAOLT      deseoid  des  Cévennes,  parcourt  le  département  auquel  il  donne  te 
nom  et  passe  par  Pézcoas  et  Agde. 

Le  Rhône,  qui  prend  sa  source  dans  le  mont  de  la  Fourche  dans  le  Valais,  sépare 
le  département  de  l'Ain  de  la  fronliéie  du  royaume  Sarde ,  traverse  ou  touche  les  dé- 
partemens  du  Rlitae.  de  VIsère,  de  la  Loire,  de  TArdéche ,  de  la  Drdme,  de  la  Vau- 
cliise ,  du  Gard  et  des  Bouches-du-Rh^îne  ,  et  passe  par  Lyon ,  Vienne ,  Tounion ,  Va- 
lence, MontéUmart,  Viviers,  Avignon,  Beaucaire,  Tarascon  et  Arles.  Ses  quatre 
branches  principales  forment  un  vaste  delta  dont  la  Camargue  est  File  principale.  Les 
priueipaut  alBuens  du  Khdne  à  la  droite  sont  il'Ain,  qui  nait  dans  le  Jura ,  donne 
rrnri  !)om  :i  nn  dpp:iT'îr-nient,  est  R^rossi  à  la  fy^iiîdK'  parla  Sienne  qui  "naicfne Si. -Claude 
itl  se  jette  dan»  le  Hliôue  au-de^us  de  Loyeltes  près  Lyon;  la  Saône,  qui  prend  sa 
source  dans  lêt  Vosges,  passe  par  Gray,  Auionne,  Cbâtons.  Rfâcon,  Tlrévoux  et  à  Lyon 
se  joint  au  Rhône;  elle  esl  grossie.»  la  {jauche  pm^Q  Doubs  ,  remarquable  par  son 
a»urs  tortueux  ;  ce  deroicr  baigna  Ponlariier,  Baume-les-Dames*  Besançon  et  Dùie  ; 
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VArdèeké,  qa\ ,  m^fçré  son  eonrs  borné  «  domiele  noni  &  an  dépariêmeh.ci  s  ijettél 

dans  le  Rliône  auprès  du  Pont-Sl. -Esprit  ;\e  G  o  r  d  n  n  nn  fi^  ar  d .  forme  par  la  réiinlori» 
des  trois  ruisseaux  nommes  Gardon  d'Arduze ,  de  Mialet  et  d'^  lais ,  du  nom  dc=s  prin-.; 
cipaux  lieux  qu'ils  traversent.  Ses  sources  se  trouvent  dans  le  mont  Lozère,  il  se  joint 
au  Rhône  auprès  de  Camps  à  une  lieue  ainlemis  de  Beaucaire.  Ses  principaux  afRuenê' 
surla  gauche  sont  :  17*  ère ,  qui  vient  dti  mont  ïseran  dans  la  Savoie ,  donne  le  nom* 
à  uodépartemeat  et  passe  par  Grenoble  où  elle  devient  navigable  et  afflue  au  Rhône 
au-dessous  de  Valenee  ;  la  JDrdms ,  qui ,  quoique  d*ttn  cours  trè*4Mnié ,  donne  le  nodi . 
à  un  département;  elle  baigne  Die;  kl  Dur  a  née,  qui  natt  au  moot  Genèm»  passe 
auprès  de  Brbnrnn  ,  hnij^ne  Mont-Dat>phîn ,  Eoibrun  et  Sisteron.  ^ 
.  L'Argbns  ,  qui  nait  dans  les  mont»  l^slerel  dans  le  département  du  Var,  traverse  d^ 
l'ouest  à  Test  ce  département  et  entre  dans  la  mer  près  de  Fréjus.  Ï/Arlûby  est  son. 
principal  affluent  ;  il  passe  par  Draguignan» 

If  Var  ,  dont  la  plus  grandp  partie  du  cours  apparlient  ail  royaume  Sarde  ;sapiBr-' 
tie  inférieure  U'ace  la  frontière  entre  cet  État  et  la  France. 

CANAUX  et  CHEMINS  EN  FER.  On  compte  en  FfODce  86  canaux 

terminés  ou  en  construction,  formant  ensemble  une  longueur  de  .H,  7^  ^94 
mètres.  Yoîci  les  principaux  de  pe$  canaux  que  notre  cadre  nous  permet  de 
décrire  :  a  •  •  . 

IjS canal  du  Jlfidt ,  dit  aussi  canal  Royal  ou  du  Languê doc  ;U  forme 
la  jonction  de  l'Océan  avec  la  Méditerranée  au  moyen  de  la  Garonne;  il  commence 
«Htessous  de  Toulouse ,  dont  il  baigne  les  nmrs«  passe  par  Castdnaudarjr,  prèade- 
Carcassonne  nit  nord ,  baigne  Bezirrs ,  ci  un  peu  au-dessus  d'  A;^  ^  '  il  fntrr  dnns  l'étang' 
ou  pour  mieux  dire  dans  la  lagune  de  Thau,  qui  par  le  port  de  Cette  communique  avec, 
b  nier  Méditerranée.  L'immense  réservoir  ou  lac  artifMêldê  Safni-Ferréol  près  de. 
Casteinaudary ,  f  écluse  de  Fonseranne,  la  voûte  du  MaipM,  Vexeavatim  dan»  Ik 
roc  h  travers  la  plaine  d'Argelier,  et  Vaqueduc  de  Ce5*c;  ses  grande;  dimensions,  ses 
soixante-deux  écluses,  ses  soixante-douze  ponts  et  ses  cinquante-cinq ^  aqueducs  quf 
aervtnt  de  passage  à  autant  de  rivières,  mettent  au  premier  rang  ee  magnifique  ou-' 
vrage  hydraulique ,  qui  dans  son  genre  n'avait  pas  d'égal  lorsqu'il  fut  livré  à  la  na> 
vigation  en  1681.  Sa  longueur  totale  est  de  327,847  mètres.  D'autres  documena  officiels, 
l'estiment  à  244,002  mètres. 

Le  9anal  âa  Cen  tre  ou  du  CharoUaii  établit  une  communication  entre  la 
Loire  et  la  Saône  ;  il  commence  à  Cbâlons  sur  cette  dernière  et  aboutit  à  IMgoiD  sur  la 
Loire  en  passant  par  Chagny,  Salnt-L(<ger .  Blaniy  et  Paray.  Sa  lo|i0ncur  çst  de' 
n8,7!2  mètres  ;  il  a  quatre-vingt-unc  écluses  et  a  été  ouvert  eo  1791. 

Le  c anal  du  JRhône-au' Hhin ,  ou  canal  de  ilf on «teur  joint  la  Saône 
au  Rhin  par  le  Doubs  et  en  traversant  lesdépartemens  de  la  Côte-d*Or,  du  Juéa ,  du- 
Doubs ,  dit  ITatitct  du  Pris-Rhin.  On  doit  y  distinguer  quatre  parties  prinelpales:  Ia> 
première  forme  la  jonction  de  la  Saône  au  Doubs  et  se  termine  «pus  Dôle;  la  deuxième 
Hirme  la  navigation  du  Doubs  et  se  compose  de  plusieurs  dérivations  de  cette  rivière  ; 
elle  passe  par  Orchamps,  Besançon,  Baume-I es-Dames ,  l'isle ,  Dampierre  et  Yoiigeau* 
court,  où  elle  se  termine;  la  troisième  établit  la  jonction  du  Doubs  au  Rh<n,  en  pas- 
sant par  Montbéliard,  Dannemarie,  Muihausen,  ISeuf-brisach,  Grafifeuitadt  oU  le 
eanalentie  dansllll ,  affluent  do  BUtt,  k  environ  IMIO toises  au-dessus  de  Strasbourg; 
h  quatrième  unit  Mulhausen  à  Bâle  et  Huningue.  La  prnnièr  partie  a  été  achevée 
en  1806,  la  deuxième  depuis  1820  ;  on  vient  de  livrer  à  la  navii;atiori  la  quatrième.  La 
lon|;ueur  totale  de  ses  trois  premières  sections  est  de  321,277  mètres.  D  autres  docu-i 
mens  ofllcièlsrestlment  à  802,1410  mètres. 

Leea/iQl  de  Bourg  ogne  ,  destiné  à  établir  une  communication  entre  l'Yonne 
et  la  SaAnc  ,  et  h  former  ainsi  une  nouvelle  jonction  des  deux  mers  à  traders  le  centnb^ 
de  ia  France.  Ce  grand  canal  commence  un  peu  au-dessus  de  la  Hocbe-sur-l' Yonne, lÀ. 
aboutit  à  SaiflMeanHle^oaie  surla  SaOoe  en  paatant  par  SalabFloieiitin  »  Tomerre^ 
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Montbard ,  Marigny .  PouiUy  où  te  Mt  le  point  de  partage ,  D^on  et  LoDg?ic.  On  vient 
de  terminer  la  lielle  voûte  souterraine  de  t.000  Bittni  dn  loq^prts  dn  PMiilIy.  Lalm- 

gueur  totale  du  canal  âera  de  341,40?  mètrec. 

Le  «anal  de  5a<f»t-(^tisf»tin,  quiforme  la  jonction  entre  l'Escaut  ell'Oue; 
fleoainKiieek  (Mirai  iurl'Escaiil  et  lioltkCiiai^     l'Oise  copMHmt  par  8aiat« 

Quentin.  La  tonnelle  ou  passage  souterrain  près  de  Saint-Quentin  est  un  des  ouvrage» 
de  Ce  fr^nre  les  p'us  remarquables  qui  eiistent;  la  longueur  totale  du  canal  est  de 
83,900  mètres.  Le  eotiol  tU  Crozat ,  long  de  AifHHl  mètres ,  eo  tonne  partie. 
La  9  anm  lâêtm8ùmmê(éa  daa  d'AngooMaM)  a  ton  origbiirè  Saint-SliiKi»,  dam 

la  partie  m^HdionnlQ  du  canal  de  Saint-Qu^tin  ,  et  s'étend  jusqu'à  la  mer  à  Saint» 
Valery-sur-Somme.  11  suit  la  vallée  t?e  la  Somme  en  pastant  par  Ham ,  Péronne, 
Amiens  étÂbbovilIe,  vX  au  moyen  du  canal  de  Saint-Quentin  il  met  toute  cette  vallée 
en  communiealioD  avec  l'Oise  au  midi ,  et  atee  l'Etenit  au  nord.  ^  longueur  totale 
est  de  180,080  mètres.  On  fait  de  lyrands  trrîvnux  poi'r  améViorpr  !'état  du  port  de 
Saini-Valery  »  point  auquel  le 'canal  a}>outit  à  la  mer.  D'autres  documeos  officiels^ 
en  regardent  une  partie  comme  Amnant  mi  canal  parUcaUer ,  ne  restlment  qu*à 
im,7%2  mètres. 

Ltcannt  dê  Briare  joint  la  Loire  au  Loinf^ ,  affluent  de  la  Seine  ;  il  commence 
à  Muotargissur  le  Loinget  aboutit  à  Brure  sur  la  Loire;  sa  longueur  lotale  est  de 
Bi,aoi  mèbet.  M.  de  Hmnboldt  ebeerfe  que  e'eit  le  plus  ancien  deteanainftjMAilf 
de  partage  ;  il  a  été  ouvert  en  1642. 

Le  canal  du  Loin  g  n'est,  à  proprement  parler,  que  la  continuation  du  précé- 
Amt,  Il  commence  à  Montargis  sur  le  Loing  et  aboutit  à  Saint-Mamers  sur  la 
Seine,  en  paiiaot  par  Gepor*  fimom  et  Moiet;  sa  loncnanr  totale  art  de 
82»034  mètres. 

Le  canal  d' Orléam  forme  une  seconde  communication  entre  la  Loire  et  le 
leing  ;  il  oonmenee  h  Comblenx  «irla  Loire  et  abeutH  à  Bages  sur  le  canal  de  Loing; 
Il  Alt  ouvert  en  1602  et  a  une  longueur  dOTMOImèlrei. 

lacanal  de  f  Ilie^et-B  anr^ ,  commencé  en  1804  et  pas  encore  ?>chevé  ,doit 
établir  une  communication  entre  la  Hance  et  la  Vilaine»  en  traversant  ta  Bretagne» 
depnbla  Rocbe-Bernard  rnrla  Vilaine,  jusqu'à^  SaiBt-Malo;ril1eali«enlde  la  Vilaine 
en  Amnera  une  partie.     longueur  lotale  sera  de 80,786 mètres. 

Le  eanaj  de  JBretagne  ou  de  Nantes  à  Br««f,  n'aura  pas  moins  de 
•69»437  mètres  de  développement,  depuis  liantes  sur  la  Loire  jusqua  Bre&t,  en 
passant  par  Blaln,  Bedon,  MaUtroit,  JoNcUn^  Rohan,  Poothr  et  Cbftteanlin, 
dans  les  départeaMBS  de  LoMnAirieuie,  du  Morbiban,  des  .Côtes  dn  Nord  et 
du  Finistère. 

Le  en* al  dsiilr/oérna  js,*il  jointlaLoireà  rVonue ,  ù  travers  les  déparlemens 
de  la  Nièvre  et  de  l'Yonne;  sa  hngueursera  de  I74,S6!(  mètres. 

Le  e  on  al  de  l'Ourcq;  il  aboutit  à  Paris  ,  et;  lui  fournit  de  l'eau  excellente; 
il  traverse  les  départemeus  de  la  Seine  et  de  Seine  et  Marne  ;  sa  kiogueur  est  de 


Lecâna{  latéral  à  laXolrè;  il  travetselesd^aftcniens  de  fUIier,  de  la 

Nièvre  et  du  Cher  ;  sa  lonj^ueur  s<îra  de  07,192  mètres. 

Lecanal  d«  Berry;  U  traverse  les  départemeiK  de  l'Allier,  du  Giier»  dcLoir* 
drCIber»  de  t^fadie-et-Loire;  sa  longueur  sera  de  ai7,30O  mètres. 

Le  tableau  suivant  Indique  le  nom  et  la  longueur  des  plus  grands  «anaux  sMt* 
lemenipcejelée* 

îïomf  J«  eittutt  Long,  en  m  M     N  fi^  J  .  cansm.  lOBC  enir.iU 

CanaldeBiuaft;onàLyon, ,  .  .  191,000  Canal  des  PeiiUs-Landeâ,  .  •  .247.096 

GmotdilaCorrésasidarsrcséni.  VfjBM  CeMOli» mtntee ù BorâeaMu  258,500 

Canai  delà  i)ordoçne  ou  canal  du  Canal  de  romp-ct-Mayr-mie.  .  .185.000 

^"'^^'..V'  •  •  •  •  250.GOO  Canal  dUsUndre  à  celui  du  Jieny,  231^000 

Canal  de  l  F:ufe-et-tolr,  .  516,164  Canal  des  PyrinéU,    •   .   .  •  •S638t 

£2îîS£if?5f?î;;.J  •  •  •  •  •  ^i^-^oo  Ca-alâciaDordogneoucanallati' 
CtmkmfQlétAW»*  Wl,m    ralataloir^  *  428,001) 
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{'•oui*  dos  canaux.  AtObf ■  en  mit,    fîomi  de*  casksx.       .  -A  I^f-  on  ir\i:U 

Canal  Jê'Caenéamtamg,   •  •  196,000  Canal  Oe  Paris  à Stratiourg,  ;  ^517,000 

Canal  de  Limoges,                    SWjOM  Canal  â»  Parti  €m  Baore.  lu;  î  '  VmfiùOT 

C(maldelaHav*-^¥ameàlaBautô-           CanaUaÉinimtMh&ne,  '  i  ,i  •185,000 

Saône                          325,oot  €miÊiê$  Pmn4iammt9,  «MB* 

Canal  des  Grandes-Landes,  ZSOJM 

Lalon^eur  totale  de  tom  les  canaiit  seulement  pmj(!tés  est  de  11,489,988  mètres. 
La  France  compte  d(^à  un  cbemiB  ea  fer  timilQé,  deux  eacoiutnictlOD  et  cinq 
adjugés»  AMBàM  CQMÉMO  «M  lOliyUW  Ûb  M^^IR  «IMMI»  ÎM  tÉktall  «UiffUit 

indique  lemv  citHniMt  fUi|iuAlfii  it  liiv  iMjmUttilUmt  Ott  Oft^|oHi|i»' 
«etHTs  autret. 


Cjtomfa  dto  JarO  â  5r.4teniiaftt  (en  c«nutnidttf>t  ;»•»«•«*» 
Chemin  â£  St.-EUenn9  à  X/ffim,  fwMrChamiMMli  JUm  dt  Gimot  Civnrs 

(eocomlructioa).     *        '                                     •  65,6fô 

CHiiwwM  é^Ânânxteux  A JtQomKfwKomwwtlOB).  ^,000 

rft«m/n  de  Tîoanns  à  Digoin  { adjugé  ).  ^ÀM^ 

CA«Tnin  (Z'>4Iaù  a  l^eauctitre,  par  Nismes  (adjugé).  80,000 

Chemin  de  Toulouse  au  Tarn,  par  MontaolMll  («djnst)*      "  b2fi(^ 

Chemin  de  Parii  à  Ponfoise  (  ^â}\içé).    *^..,........  28,000 

Chemin  de  Paris  à  Orléans ,  par  Versailles  et  Rambouillet  (adjugé).  145,000 


PRODUITS.  Toutes  les  productioiis  de  TEurope  sont  propres  à  la  France. 
Les  céréales ,  le  froment  surtout  y  croissent  en  abondance  dans  les  anciennes 
proTÎDces  de  Picardie  f  du  Lan^edoc .  du  Berry  et  du  Bauphioé.  On  y  cul- 
Un  fmddmot^mûê  bcanooup  de  lin ,  deèhoiTre  et  de  talwc.  La  eulture  de 
cette  detnttre  plante ,  dont  le  gouyernement  s'est  attribué  le  monopole,  n'est 
tolérée  que  dans  les  départemens  des  Tlaut  ci  Bus-IUiin,du  Nrad,  de  Lot-et- 
Garonne  et  du  Finistère.  Les  autres  productions  y^étales  sont  :  le  colza  et 
autres  plantes  oléagineuses ,  des  plantes  colorantes ,  garances,  etc.  ;  des  pomme»» 
de^ene,  gramiiéès  de  toute  espèce ,  bettenvet^  cbieeiéey  câpres ,  moutarde, 
fruits  fi»  pa^a  m^ionauzy  pomoiea»  paiicay  châtaignea,  Uéges,  noix,  ré- 
glisse,  atfe  tea  qaalfiiaa  ^d^partcoKBa  an  ae  lifie  beauecmp  k  rhortkiilr 
ture. 

1  Les  forêts  de  la  France  couvrent  enYÎron  7,000,000  d'hectares  dont  1»000,000 
environ  appariienueui  au  domaine  de  l'État  ;  elles  sont  loin  da  aottia  à  Ma  lia» 
aaina» 

lea  vina  fonoant  l'taiie  des  brandtfa  ka  plus  importantes  de  son  commerce , 

KTirtout  flans  les  provinces  méridionaïcs  et  orientales:  les  plus  recherchés  parmi 
eux  sont  ceux  du  Latiijuedoc  ,  de  Bordeaux,  de Bourgogn^e ,  de  Champagne  et 
autres.  Leur  produit  annuel  peut  être  évalué  dans  les  honnesannéesàSOO,000,000 
de  francs. 

IdiFiaMpnidiA  de  iNNmea  racea  cliefiliiiei.  I4i  V 
nasdea  aiMA  préférée»  pour  lenr  faree;  leaeliemtx  Lfanmisins  sont  recherchés 
pour  leur  ag^ttf  «t  paroaqn^  endurent  aisément  la  fatigue.  Danslesprovtnces 
du  midi  on  se  sert  benneonp  d'ânes  et  de  mulets.  Ses  races  de  mâriiios  ont  été 
améliorées  depuis  quelque  temps ,  cependant  on  y  importe  beaucoup  de  laines 
tftrmgètea;  dians  les  pays  montagneux  paissent  de  nombreux  troupeaux  de 
tehèma^  téDea  qn'on  y  a  imporléea  dnlhibattracdiMalept  pariMtemant  daw 
Jea  Jryn^.}  tea  d'antrea  tedM»  DalBDm^ 
iKanêoiipde  porcs. 

Lea  paya  boisés  des  montagnea  et  siirloat  lea  loréta  dea  Akdennes  servant 
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d'asiles  à  de  nombreuses  bandes  de  loups;  des  ours  et  des  chamois  haJjiLcnt  les 
.IPjrâléesidttes  &T$Mi  antrourè  d€s  maniiottestlant  les  Alpes. 
'  La  pfclp^      sardines ,  cellesdu  thon  et  des  huîtres  produisent  annuellement 
des  sommes  considérable  s  ;  les  habitons  des  c^tes  de.ki  Uéditerranée.  se  livrent 
paiement  à  la  pèche  du  (  orail. 

Quelques  minéraux  abondent  en  France ,  d'autres,  l'argent,  par  exemple, 
jsoDt  ^ares;  on  y  trom  besuooii^  de  pknnb  nséotittre ,  de  euiTte^  de  fer  et 
de  plonib;  peud'élaiii.  L'antimoimt,  ie  salpêtre,  les  seb  de  toute  espèce  j 
gisent  en  grande  quantité ,  et  donnent  Heu  à  des  exportations  considérables; 
on  y  trouve  encore  la  mang^tin^se ,  de  la  toarbe ,  des  houilles ,  de  l'asphalte  » 
du  pétrole  ,de  la  terre  do  jinzzolnne  ,  et  du  caolin  [Hiurhi  ]H)rceI,iine  ,  des  silex 
surtout  dans  les  enyiroDs.de  Sl.-AigûaUy  etc.  PIuâ  de  cinq  cveut  sources  tout 
saillir  d'abondaiHes  eam  minérales.  

VOPULATIOn  et  ETHUOGBAnnE.  Le  royaume  de  France  compte 
d*après  les  dernierp  r^ecensemens  une  population  de  32,569,884  habitans  qui 
appartiennent  à  cinq  souches  principales.  La  souche  G réco-latine  em- 
brasse les  i^^rait^yiiui  occupent  les  dépertemens  au  nord  de  la  Loire,  et 
qnelqueMms  de  cen  qui  sont  immédiateiDBiil  ansiid  de  ce  fleuve;  les 
manty  qui  vivent  dans  les  départanôis  au  sud  des  précédens  ;  et  les  /teltent, 
qui  habitent  la  Corse  ;  cette  souche  con^rend  à  elfe  scuk  plus  désnenfdixièmea 
de  la  population  de  la  Franee.  Ij^  goucheGermaniqu^  ne  comprend  que 
les  Detitschc  ou  Allemands ,  qui  forment  la  masse  p]  incipale  de  la  i>o[iulalion 
de  i' Alsace  et  d'une  partie  de  la  Lorraine  ;  et  les  JJuiUchen  ^éei  lundais  ou 
MmoimIi  ,  <iu'on  trouve  dans  une  partie  du  départementdu  Nord.  Les  Breyzad 
«n  Boi-Bretons,  dans  la  Basse-Bretagne,  appartimnent  h  lai  iouehe  Cet- 
tique;  le?;  F.<!eualdunae  ou  Basques  dnns  îrs  Basses-Pyrénées,  à  la  sonrhr 
Basque;  et  les  Juift,  répandus  dans  ks  principales  villes  du  royaume,  à  la 
êouche  Sémitique. 

BELIGIOR  et  DmsIOIf  S  ECCXÊSEASTIQIIES.  Plus  des  14  quinzièmes 
des  habitans  de  la  Franee  appartiennent  i  îià  nUffiim  Mfiolfigwf.  La  Charte 
nooorde  la  liberté  des  cidtes  à  toutes  les  autres  religions.  Un  million  d'habitans 
environ  appartiennern  à  Véglise  réformée  ;  le  plus  grand  nombre  de  ces  der^ 
niers  vit  dans  le  sud  de  la  France ,  surtout  dans  les  dépariemcns  du  Gard, 
de  l'Ardèche,  de  laDrôme,  de  Lot-et-Garonne,  de  lu  Lozère,  des  Deux-Sévres , 
de  raéranlt ,  du  Tarn ,  de  la  GhaientoJiiff^rieQre»  de  la  Gironde ,  de  la  Seine,  de 
PAveyron,  etc. ,  etc.  Ceux  qui  professent  le  te  AAwiiime  ou  les  dogmes  de  la 
confesfîion  d*Au|»^sbourfî ,  sont  beaucoup  moins  nombreux  ;  ils  vivent  surtout 
dans  les  départemens  du  Bas-Rhin  ,  du  fTaut-RbiT),  de  la  Seine  et  de  l'Isère. 
Le  plus  grand jiombrc-  de  Juifs  se  truuveul  à  Pari^,  MarseiUe,  Bordeaux, 
Strasbourg,  Wintaenheim  dans  le  Haut-Rhin,  Lille,  Metz,  Nancy,  Montpel- 
lier, Besançon  et  D^on.  Dans  le  Doubset  les  Vosges  on  trouve  quelques  ana- 
haplistes  ;  !es  autres  sectes,  si  l'on  peut  appeler  sectes  religieuses  quelques  essais 
informes  de  rrliijion  fent«  s  p;ir  les  S aint-Simoniens  et  les  catholiques  de 
l'église  française  de  i  abbé  Cbatel ,  comptent  encore  moins  de  prosé- 
lytes. - 

Sous  le  rspport  eeelériastique ,  tout  le  rapume  est  divisé  en  qoatie-tltigft 

diocèses,  dont  quatorze  sont  des  archevêchés  et  soixante-six  des  MâbÀ* 

Les  églises  réformées  ont  ôps  rovmtoires,  dont  cinq  forment  un  synode; 
celles  de  la  confession  d'Augsbourg  ont  un  consisioire  général  et  cinq  in- 
spections. 
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Le  .tableau  suivant  offre  les  quatorze  arehevéchéê  ma  provinees  ecdësias- 

tiques  du  roy;nime  avpc  Ipiir?  rvfV  hcs  respectifs  ou  soiis-yrovinccs  ;  la 
deuxième  coionne  indique  les  divisions  administratives  aux(p"  lies  corres- 
pond chaque  diocèse  ;  la  troisième  coioane  offre  leur  population  absolue  à 
la  flndel826. 


TAaLEAU  DES  DlVlSIOi^iS  ECeLÉâl^STIfiUES  DE  LA  FrcANCE. 


Paris.    .  . 


Dt'farlenieiu. 


Eure-et-Loir. 

Seine -et-Maioe. 

Orlc-ans. 

Loiret. 

filots. 

Loir-et-Cher. 

.  Venante». 

Seines-Oise. 

Arras. 

Pas-de-Calaii» 

Caqibrai. 

Mord. 

£wniet  VtwM. 

Aiitun. 

Sadne-ct-Loire» 

La  ogres. 

Ilaute- Marne. 

DUon. 

GAIe-d'Or. 

Saint-Claude. 

Jura. 

CrcDobie. 

Isôre. 

Bayeux. 

Calvados* 

Eure. 

Orne. 

Coutancej. 

Manche. 

Troye». 

Aube. 

fCevers. 

Nièvre. 

Mouliai. 

Allier. 

HeiTns.  .  •  •  • 

.  Htme  (arModinaneat  4o' Reims),  Ardennos. 

Sftiiiwini. 

AÎSDO. 

ChAloiu* 

Naine  (rarrondissemenl  de  Reims  excepté). 

Beauvalt« 

Oiie. 

Amiens. 

Somme. 

Lf<  Mans. 

Sarlhe,  Mayenne. 

Angers. 

Maine-ct-l.oire. 

Rennes. 

llie-ot- Vilaine. 

Nantes. 

Loirc-Inférîeure. 

Quimper. 

Fiuistére 

Vannes. 

Morbihan. 

Saint-Brieuc. 

Côtes-du-Nord. 

Bourges.    .  .  • 

•  >  Cher,  Indre. 

Clermont. 

Puy-dt-Dôme. 

làmoges. 

Creuse,  Uaute-Viennc. 

I.e  Pny. 

Raute-LolM. 

Tulle. 

Corrèze. 

Saiat-Floor. 

Cantal. 

Jt^tff»  •  •  •  »  • 

Rbodez. 

Aveyron* 

Cahors. 

Lot. 

Mende. 

Lozère. 

PerpijTnan. 

Pyrénées-Orientales. 

Agen. 

Lot-et-Garaniie. 

AngotildOMk 

Charente. 

Poitiers. 

Deux-Sèvres,  Vienne 

BAIE'. 

i'ii|>[i  1 .1 1 

1,013,000 
278.000 
318,000 

231,000 
441,000 
643,000 
963,000 
788.000 
516.000 

310,000 
524,000 
C88,O0O 
Ml  ,000 
422,000 
434,000 
611,000 
342,000 
242,000 
272,000 
285,000 

200,000 

526,000 
290,000 
801,000 
450,000 
553,000 
^57,000 
502,000 
^27,000 
UI2,000 
4^,300 
50:  ,i>nn 

529,000 
286,000 

2a5,(>oo 

262,000 
828,000 
350,000 
281,000 
139,000 
151,000 
538,000 
337,000 
3^1,000 
556,000 
iSfiODO 


-TAi.cnca. 

a"î5,108 
278,820 
323,893 
305,276 
235.750 
448,180 

6«j,2ir. 

969,938 
786,000 
523,970 
218,827 
874,107. 
312,504 
550.25S 

6^i,œ3 

894.702 
424,218 
441,881 
591,234 
352,487 
246,361 
282.^ 
298,257 
397,000 
513,000 
200,000 
397,725 
Ma,704 
297,016 
S09,95S 
439,000 
547,052 
470,093 
524,.396 
432,r>22 
588,872 
486,000 
573,106 
550.414 
292,078 
294,831 
2j8,59I 
335,844 
859,036 
283,826 
\iOM7 
157,151 
554,225 
346,835 
362,L3l 
577,581 
48S78* 
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8UITS  DBS  D1T18I01IS  SOClisUSTIQUES  HE  LA  FRAKCE. 


BALBI.  IfALCnS. 

LaRochdle.  Cbareiite4Dlérieiu«. 

liKion.                  Vendée.  32^,mX)  :ï30,?of> 

^McA.                      Gers  *  308,000  312,160 

Aire.                    Landes.  265,000  281,S0« 

Tarbe«.                 Hautes-Pyrénées.  222,000  233,03f 

Bayonne.               Basses-Pyrénées.  412,000  428,401 

ToulnusrciNarbùtlÊU»  Haute-Garonne.  407  .rwo  427,8j6 

Montauban.           Tarn-et-iiaronae.  242,000  2i2,509 

Pamfen.              Ariège.  248,000  2S3.121 

Carcassone.  A^ide.  2B(tjm  379^196 
Aix,Àrle*eiEmbrun.  fioudies-dii-Rbôae  (rarrondinement  de  Mar- 

Minellle.             BoMheB-dïajiAae  (  «ROodiMcaiont  de  Htr-  ^'^^  178,000 

«ellle).  119,000  149,000 

fr^os.                 Var.  Sli.ocK)  317,501 

IMsnet.                 Baise»^lpes.  ^,000  155,796 

Cap.                  Rwce^Alpea.  mjm  139,102 

Ajacclo.                 Cor»e.  1^5,000  in5,407 

Besançon,    .  •  •  .  Doubs,  Haute-SaOne.   582,000  604,4iS 

Sirasboors»           Haut-Rhin,  Ba»Miiii*  914,000  gé4,in 

Metz.                    Moselle.  m, m  4t7,m3 

Verdun.                Meuse.                               '  ;i0G,000  314,:>SS 

*e!ley.                    Ain.  342,000  S46,030 

8aiat-Dié.             Vo^es.  ÎW,000  3^)7,987 

Haney.                llenrtbe.  m,m  4i5,568 

Âvignon.  Vaucluse.   233,000  239,113 

Nîmes                  Gard.  348,000  357,383 

Talenee.                Di-ôme.  286,000  299,560 

"ViYiers.                  Ardèrhp.  328,000  340,734 

Montpellier.            Hérault.  310,000  316,207 


GOU^nRRWEMTiMT.  Lp  Gouvernement  de  la  France  est  une  monarchie 
constitutionnelle  ou  iTprésentalive,  fondée  sur  la  Charte  donnée  par  LouisXVin 
en  1814,  et  modifiée  en  1830  par  les  reprcsentans  de  la  nation.  Le  droit  de 
«moeosion  par  primogénitnre  appartteot  ai^onrdlmi  à  lamaioon  d^Oiritet; 
la  loi  salique  qui  exclut  les  femmes  du  trône  continue  à  être  en  yigueor.  Le 
roi  devient  majeur  lorsqu'il  atteint  sa  quatorzième  nniipr  pt  il  prête  alors  en 
présence  des  Chambres  réunies  le  serment  de  maintenir  fidèlement  la  Charte 
constitutionnelle  du  Ù  août  1830  et  de  ne  reg^  que  par  les  lois  et  pour  le 
lileiide  la  France.  Nous  reproduirons  fldélemait  ei^prèt  cette  Constitution , 
aftk  d*effirirleo  faila  principaux  qui  caractérioentie  sev^emenient  aeinel  de 
ce  pays. 

La  liste  civile  allouée  au  roi  Louis  Philippe  î"  s'èîpvr  n  12,000.000  de  fp-5Tir?, 
le  prince  royal  jouit  d'un  revenu  annuel  de  l,0O0,0tKj.  Les  dotations  suivantes^ 
iDaUénàbleo  et  franclus  de  tontes  charges  et  impôts ,  sont  spécialement  affec- 
téesde  même  que  leurs  dépendances  au  domainedeiacouronnezIeciiÉteandes 
Tuileries ,  les  palais  de  Versailles ,  Marly ,  Sl.-CIoud ,  Meudon ,  St.-Germain , 
Compjègnp,  Fontainebleau,  Rambouillet,  Bordeaux  et  Strasbourjj  ;  la  fabri- 
que de  porcelaine  de  bè^m,  celle  des  Gobelino  et  la  Savoimerie  à  Paris. 
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CHARTE  CUNSTlTUnONNELLB. 


Droit  public  de»  Français. 

'  Art.  } «'.Les FrançaissoDtégaux devant 
la  loi.  quels  que  soient  d'ailleurs  leurs  titres 
et  leurs  rangs. 

7.  Ils  contrihiient  indistinctement,  dans 
la  proportion  de  leur  lortune«  aux  charges 
éarÉiat 

8.  Ils  sont  tous  également  admlitfblet 
aux  emplois  civils  et  militaires. 

4.  Leur  liberté  individuelle  est  égale- 
ment garantie .  personne  ne  pouvant  être 
poursuivi  ni  arrêté  que  dans  les  cas  prévus 
par  la  loi  et  dans  la  forme  qu'elle  prescrit. 

>.  Chaeim  protetse  aa  ieii||ioii  avee  mt 
é{;ale  liberté' ,  et  obtient  fioiir  lOD  culte  la 
môme  protection. 

0.  Les  ministres  de  la  religion  callioIl< 
line,  apostolique  et  ramaiiie,  proHeiiAe  par 

la  majorité  des  Français,  f*t  ceux  des  autres 
cultes  clirétiens.  reçoivent  des  traitemeos 
du  trésor  public. 

7.  Les  Français  ont  le  droit  de  pnbller 
et  de  faire  im{>rimer  leUKS  OpiOlOllS  CD  te 
conformant  aux  lois. 

Lacemure  ne  pourra  Jamais  être  f<ta- 
bUe. 

8.  Toutes  les  prf)priét(:''S  sont  inviola- 
bles, sans  aucune  excei>liou  de  celles  qu'un 
appelle  natkmaiet,  la  loi  ne  mettant  au» 
cane  différence  entre  plies. 

9.  L'ÉUt  peut  exiger  le  sacrifice  d'une 
propriété  pourcawedliilM  pliMicléga- 
lement  oonHalé,  mail  arec  ime  iodemiitt^ 
préalable. 

10.  Toutes  recherches  des  opinions  et  des 
votes  émis  jusqu'à  la  restaoraUon  sont  In» 
terdttrs  :  le  tnî'me  oubli  est  coBUBaildéailX 
tribunaux  et  aux  citoyens. 

11.  La  conscription  est  abolie.  Le  mode 
de  recrutement  de  l'armée  de  tenrertde 
mer  est  déterminé  par  une  loL 

permet  sh»  IrOMwiMmenf  Ai  Jlo^ 

13.  La  persome  do  Roi  est  InviolaMe 

et  sacrée.  Ses  ministres  sont  responsable-?. 

Au  Roi  seul  appartient  la  puissance  evi- 
cutlve. 

13.  Le  Roi  estîe  chef  suprême  de  l'État; 
il  commande  les  forces  de  terre  et  de  mer, 
déclare  la  guerre ,  fait  les  traités  de  paix, 
d'idIiaBee  et  de  eimimeiee*  nomme  h  tous 

les  emplois  d'administration  publiqiir  et 
fait  les  rn^^l^meTis  et  ordonnances  niiccs- 
«aires  pour  1  cxéculion  des  lois,  sans  pou- 


voir jamais  ni  suspendre  les  Ids  dles-mê- 


Toutefbis  aucune  troupe  étran{;f  re  ne 
pourra  être  admise  au  service  de  à'État 
qu'en  vertu  d'une  loi. 

14.  La  puissance  législative  s'exerce  coIp 
lecitivement  par  le  Roi.  la  Chambre  des 
Fairs  et  la  Chambre  des  Députés. 

is.  La  propotitioo  detlolsappanientau 
Roi,  à  la  Chambre  des  Paire  et  à  la  Cham- 
bre des  Députés. 

f^éaiimoim  toute  loi  d'impOt  doit  être 
d'abord  votée  par  la  Chambre  des  Dépu- 
tés 

16.  Toute  loi  doit  être  discutée  et  votée 
librement  par  la  majorité  de  ehaenne  des 

dfMix  Chambres. 

17.  Si  une  proposition  de  loi  a  été  reje- 
tëe  par  l  uo  des  trois  pouvoirs,  elle  ne 
poufa  être  lepnSeentéedans  lamêoie  ses- 
sion. 

18.  Le  Roi  seul  sanctionne  et  promulgue 
leslote. 

19.  La  liste  civile  est  fixée  pour  toute  la 
durée  du  règne  par  la  première  législature 
assemblée  depuis  l'avénemenL  du  iluu 

De  la  Chambre  des  Pairs. 

20*  La  Chambre  des  Pairs  est  une  por- 
tion eaeentlcÂledela  puissance  l(^islative. 

21.  Elle  est  convoquée  par  le  Roi  en 
même  temps  que  la  Chambre  des  Députés. 
La  session  de  l'une  commence  et  finit  en 
même  temps  que  celle  de  l'autre. 

22.  Toute  at^Si^mblée  de  la  Chnmhrc  des 
Pairs  qui  serait  tenue  hors  du  temps  de  la 
session  de  la  Chambre  des  Députés,  est 
iUicite  et  nulle  de  pldn  droit  »  sauf  le  seul 
cas  où  elle  est  réunie  comme  Cour  de  Jus- 
tice, et  alors  elle  ne  peut  exercer  que  des 
Itonctions  judiciaires. 

23.  La  nominntinn  des  membres  de  la 
Chambre  des  Pairs  appartient  au  Roi ,  qui 
ne  peut  les  choisir  que  parmi  lesnotabilités 
suivantes  : 

l  e  président  de  la  Chambre  desO^Qtéd 
et  autres  assemblées  législatives. 

Les  députés  qui  aiirâot'ftdt  partte  de 
trots  léglslatuiet,  «|  iffA  mmiitèliians 
.d'exercice; 

'  Les  maréchaux  et  amiraux  de  France  ; 

LesHeiiteMmifâiéffmilfltvioe-amirans 
des  armées  de  terre  et  de  mer,  aprdi  deu 
sns  de  grade  ; 

Les  minlstrei  à  dé^rtcment; 
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Les  ambanadeoni  après  tnk  tm,  et  les 
ministres  pléaipoteBtiaires/apràssixaiis 
de  fonctions; 

Les  conseillers  d'État,  après  dix  ans  de- 

service  ordinaire  ; 

Les  préFels  de  département  et  lespréfets 
maritimes ,  après  dix  ans  de  fonctions  ; 

Les  gouvèmeuTs  coloniaux,  après  cinq 

an^  (1p  fonrti'in;^  ; 

Les  metul)r  es  des  conseils  généraux  élec« 
tUli ,  après  Crois  étectimis  à  ta  présidence  ; 

Les  maires  des  villes  de  trente  mille 
âmes  et  ati-dessus,  après  deux  élections  au 
moins  comme  membres  du  corps  munici- 
pal, et  après  cinq  ans  de  fonctions  de 

mairie  ; 

Les  présidens  de  la  cour  de  cassation  et 
de  la  cour  des  comptes  ; 

Les  prociH-eurs-£;éoéraux  près  ces  deux 
cours,  après  cinq  ans  de  fonctUms  co  oetle 
qualité; 

Les  eonsellfers  de  la  cour  de  cassation 

et  les  conseillers-maîtres  de  la  cour  des 
comptes,  après  cinq  ans,  les  avocats  géné- 
raux près  la  cour  de  cassation,  après  dix 
ans  d'exercice; 

Les  premiers  présidens  des  cours  roya- 
les, après  cinq  ans  de  ma^trature  dans 
ces  cours. 

Lesprocnreuneénérauxprèslesiiièaws 

cours ,  après  dix  ans  de  fonctions  ; 

Les  présidens  des  tribunaux  de  com- 
merce dans  les  villes  de  30,000  tacs  et  au* 
cl  (SUS,  après  quatre  nominations  à  ces 
fonctions  ; 

Los  membres  titulaires  desquatre  acadé- 
mies de  l'institut; 

Le  citoyen  à  qui ,  par  une  loi  et  à  raison 
d'éminens  services ,  aura  été  nominative- 
ment décernée  une  récompense  nationale; 

Les  propriétaires,  leschefis  de  manufac- 
ture et  de  m  lison  de  commerce  et  de  ban- 
que, payant  trois  mille  francs  de  contribu- 
tions directes,  soit  à  raison  de  leurs  pro- 
priétts  foncières  depuis  trois  ans,  soit  à 
raison  de  leurs  patentes  depuis  cinq  ans, 
lorsqu'ils  auront  ^pendant  six  ans  mem- 

bresd'un  conseil  général  ou  d'une  chambre 

de  commerce. 

Les  propriétaires,  manufacturiers,  corn- 
merçans  OU  banquiers ,  payant  trois  mille 
francs  d'impositions,  qui  auront  été  nom- 
més députés  ou  juges  des  tribunaux  de 
commerce,  pourront  aussi  être  admis  à  la 
pallie  sans  autreeonditioo. 

Le  titulaire  qui  aura  successlTCinent 


exercé  plusieurs  des  fondions  ci-dessus  ■ 

pourra  cumuler  ses  services  dans  toutes 
pour  compléter  le  temps  exigé  dans  ceUo 
où  le  service  devrait  être  le  plus  long. 

Seront  dispensés  du  temps  d  »  \  i  i  ice 
exigé  par  les  paragraphes  5 ,  7 ,  8 ,  y ,  10 , 
14,  15 , 16  et  17  ci-dessus,  les  citoyens  qui 
ont  été  nommés,  dans  l'année  quia  suivi 
le  no  juillet  \mn .  aux  fonctions éoonoéea 
dans  ces  paragrapUt^. 

Seront  également  dispensées ,  jusqu'au 
l«r  Janvier  1837.  du  temps  d'exercice  exigé 
par  les  paraprapbes  3 , 11 ,  l 'i ,  i  h  et  2 1  et- 
dessus,  les  personnes  nommée;»  ou  mainte- 
nues, depuis  le  so  juillet  leao,  aux  fonc* 
tions  énoncées  dans  ces  cinq  para{;raphes. 

Ces  conditions  d'admissibilité  à  la paine 
pourront  être  modifiées  par  une  loi. 
.  Les  ordonnances  de  nominalion  de  Pairs 
seront  individuelles.  Ces  ordonnances 
mentionneront  les  services  et  iudi«ii»^ruiit 
les  titres  sur  lesquels  la  nomination  sera 
fondée. 

Le  uomlire  des  Pairs  est  illimité. 

Leur  diguilé  est  conférée  à  vie  et  n'est 
pas  tnmsraîasible  par  drmt  d'hérédité. 

Us  pr  f  nn  rang  entre  eux  par  ordre 
dénomination. 

.  A  l'avenir,  aucun  traitement,  aucune 
pensiony  aucune  dotation ,  ne  pourront 

être  altacbés  à  la  dignité  de  Pair. 

24.  Les  Pairs  ont  entrée  dans  la  Cham- 
bre &  vingt-einq  ans,  et  voix  délibérative 
à  trente  ans  seulement. 

25.  La  Chambre  des  Pairs  est  présidée 
par  le  chancelier  de  France,  et,  en  son 
absence,  par  un  pair  nommé  par  le  Roi. 

2(i.  Les  Princes  du  sang  sont  Pairs  par 
droit  de  naissance:  ils  siégeai  mimediate- 
ment  après  le  président. 

27.  Les  séances  de  la  Chambre  des  Pairs 
sont  publiques,  comme  celles  de  la  Cbafflr 
bre  des  Députés. 

38.  La  Chambre  des  P^rs  connaît  des 
crimes  de  haute  trahison  etdesattcntits  à 
la  sûreté  de  l'£Ut,  qui  seront  déliais  par 
la  loi. 

29.  Aucun  Pair  ne  peut  être  arrêté  que 

de  l'autorité  ûo  la  Chambre,  et  jUg^lVie 
par  elle  en  matière  criminelle. 

De  la  Chambre  des  Députét. 

SO.  La  Chambre  des  Députés  sera  com- 
posée des  Députés  élus  par  les  collèges 
électoranx  dont  l'oipnlsatlon  fera  déter- 
minée par  des  lois. 
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31.  Les  Ucpules  sont  élus  pour  cinq 


32.  Aucun  Député  ne  peut  être  admis 
dans  la  Chambre,  s'il  n'est  âgé  de  trente 
ans ,  et  s'il  ne  réiûiit  les  autres  conditions 

détermi  noes  par  la  loi. 

:ç;t.  Si  néanmoins  il  ne  se  trouvait  pas 
dan»  le  département  cinquante  personnes 
de  râge  indiqué,  payant  le  snis  d*éligil>i- 
lité déterminé  par  la  loi,  !eurnoinl)re  s»'ra' 
complété  par  les  plus  imposés  au-dessous 
du  taux  de  ce  cens,  et  ceux-ci  pourront 
être  élus  ooDCurremmoDt  avec  les  pre- 


94.  Nul  n'est  électeur,  s'il  a  moins  de 
vli^t-cinq  ans ,  et  s1l  ne  réunit  les  autres 

conditions  déterminées  par  la  loi. 

:?;5.  Les  présidens  des  collèues  électo- 
raux iîont  nommés  par  les  électeurs. 

SO.  La  mdtié  au  moins  des  Députés, 
sera  choisie  pnrmi  îps  plif^ihles  qui  ont 
leur  domicile  politique  dans  le  departe- 
meoL 

37.  Le  président  de  la  Chambre  des  Dé- 
putés est  élu  par  elle  à  l'ouverture  de  cha- 
que session. 

3B.  Les  séanees  de  la  Cbamlire  sont  pu- 

bliques;  mais  la  demande  de  cinq  mem- 
l)res  suffit  pour  qu'elle  se  forme  en  comité 

secret. 

89.  La  Chambre  se  partage  en  bureaux 
pour  discuter  !e?  projets  qui  lui  ont  été 
présentés  de  la  part  du  Roi. 

40.  Aucun  iin|i6t  ne  |»eut  être  établi  ni 
perçu ,  s'il  nra  été  consenti  par  les  deux 
Chambres  et  sanctionné  par  le  Roi. 

41.  L'impôt  toQcter  n  est  consenti  que 
pour  un  an^  Les  impositions  indireetes  peu- 
vent l'être  pour  plusieïîr^  innéps. 

4'j.  Le  iloi  convo<iuc  chaque  année  les 
UeujL  Chambres  ;  il  les  proroge ,  peut  dis- 
soudre celle  des  Députés; nuit,  dans  ce 
cas,  il  doiten  convoquer uoenottveliedaus 
le  délai  de  trois  mois. 

43.  Aucune  contrainte  par  eorps  ne 
peut  être  exercée  contre  un  membre  de  la 
Chambre  liurniit  la  session  et  dans  les  six 
semaines  qui  l  auront  précédée  uu  suivie. 

44.  Aucun  membre  de  la  Chambre  ne 
peut,  pendant  In  durcp  <lr  ]:\  scssitm.  (Hre 
poursuivi  ni  arrête  matière  criminelle, 
sauf  le  cas  de  flasrant  délit ,  qu'après  que 
);t  Cliambre  à  permis  sa  poursuite. 

45.  Toute  pétition  à  l'une  ou  à  l'autre 
des  Chambres  ne  peut  ùite  faite  et  présen- 
tée que  par  écrit  :  la  loi  Interdit  d'en  ap- 
porter  en  personne  et  à  la  barre. 


Des  ministres, 

> 

46 .  Les  mii\islres  peuvent  être  membrea 
de  la  Chambre  des  Painou  de  la  Chambre 

des  Députes. 

•  Ils  ont  eu  outre  leur  entrée  dans  l'une 
ou  l'autre  Chambre,  et  doivent  être  en- 
tendus quand  ils  le  demandent. 

47.  La  Chan^bre  'es  Députés  a  le  droit 
d'accuser  les  ministres  et  de  les  iraduiro 
devant  la  Cbau«bre  dés  Pairs,  qui  seul«.» 
cahildeles  juger. . 

Dé  rOrên  fmâMain, 

4R.  Toute  justice  émane  du  Roî;  elle 
s'administre  en  son  nom  par  des  juges  qu'il 
nomme  et  qu'il  institue. 

49.  Les  juges  nommâ  par  leBol  mniI 
inamovibles. 

80.  Lescours  et  tribunaux  ordinaires  ac- 
tuellement existanssont  maintenus  ;  U  n'f 
sera  rien  changé  qu'en  verlu  d'une  loi. 

51.  L'instilulion  actuelle  des  juges  de 
commerce  est  conservée. 

m.  La  justice  de  paix  est  également 
conservée.  Les  juges  de  paix ,  quoique 
nommés  par  le  Roi,  ne  sont  point  inamo- 
tlbles. 

53.  Nul  ne  pourra  être  distrait  de  tes 

juges  naturels. 

$4.  Il  ne  pourra  en  conséquence  être 
créé  de  commissions  et  de  tribunaux  ex- 

traordinriin  s,  i  quelque  litre  et  sous  quel- 
que dénomuiation  que  ce  puisse  ôlre. 

Les  débats  seront  publics  eu  matière 
criminelle,  à  moins  que  celte  publicité  ne 
soit  dangereuse  pour  l'ordre  et  les  mœurs  ; 
et ,  dans  ce  cas,  le  tribunal  le  déclare  par 
un  jugement. 

^  6 .  L'Institution  des  jurés  est  conservée. 
Les  cbangemens  qu'une  plus  longue  expé- 
rience ferait  juger  nécessaire,  ne  peuvent 
être  effectués  que  par  une  loL 

57.  La  peine  de  la  confisr  uion  des  biens 
est  abolie  et  ne  pourra  pas  être  rétablie. 

50.  Le  Aoi  a  le  droit  de  feire  grâce  et 
celui  de  commuer  les  peines. 

59.  Le  Code  civil  et  les  lois  actuelle- 
ment existantes  qui  ne  sont  pas  contraires 
à  la  présente  Charte,  restent  en  vigueur 
jusqu'à  ce  qu'il  y  soit  légalemeut  dérogé. 

ArotCt  parMBuUsrs  ffonmtià  par  TJÏfaf. 

60.  Les  militaires  en  notivité  de  service, 
les  oftîciers  et  soldats  en  retraite ,  les  veu- 
ves, les  officiers  et  soldats  pensionnés, 
conaerveroiit  leurs  grades,  ta«mncurset 
pensions. 
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69.  Il  sera  pourvu  successivemeol ,  par 
des  lois  séparées  et  dans  le  plus  courtdâUI 
possible  f  aux  objets  qui  suiveat  : 

1*.  L'application  du  jury  amdélttt  delà 
presse  et  aux  délits  politiques  ; 

a».  La  retqponsabilité  des  ministres etdn 
ivlrei  afcus  du  pouvoir  ; 

8o.  La  réélection  des  Députés  pronmi  à 
des  fonctions  publiques  salariées  ; 

40.  Le  vote  annuel  du  contingent  de 
l*innée;  • 

s«.  L'organisation  de  la  garde  nationale» 
avec  intervention  des  gardes  nalionaiiK 
dans  le  choix  de  leurs  officiers; 

fl*.  Dm  diipoallloiii  qni  aiiiiNiitd*taiie 
manière  légale  l'état  des  offidiertde  tOUt 
grade  de  terre  et  de  mer  ; 

70.  Des  institutions  départementales  et 
rnimiclpelee  fNMMes  tur  ua  tyilème  Hê^ 

80.  L'instruction  {Hibliqpieetla  liberté  do 
renseignement  ; 

•>>.  L'eilofilioo  du  doiMTOteclUfiu- 
tion  des  conditions  éleetorales  et  d'âigi* 

bilité. 

70.  Tout»  les  lois  et  ordonnances,  en 
ce  qti*eIIesont  decontraire  ausdlspositioiis 

adoîiléesi>ourla  réforme  delà  Charte,  sont 
(les  à  présent  et  demeuroat  annulées  et 

ahioiîëes. 

I>iyiSIo:\[  JUDICIAIRE,  n  y  a  dans  vingt-sept  villes  une  cour  royale, 
doDlte  ressort ,  àPeiceplion  celle  de  Battia  »  s'étend  tor  phisieiirt  départe- 
rnens ,  et  qui  reçoit  Teppel  des  jugemens  rendus  en  matière  civile  et  erimâielle^ 

par  les  tri!)unaux  de  première  instance.  II  se  tient  dans  le  ressort  Je  chaque  cour, 
pour  les  affaires  criminelles,  des  cours  d'assises  présidées  par  un  membre  de 
la  cour  royale.  La  première  colonne  du  tableau  ci-dessous  offre  les  chef-lieux 
des  vingt-sept  cours  royales  ;  la  seconde ,  les  départemens  <jui  forment  leur 
ressort  respectif»  et  la  Irolsièiiie  la  popolalioDdo  chaque  cour  rofale  à  la 
fiadeim 


61. La  dette publiqueest garantie. Toute 
espèce  d'engaffpment  pri«  par  l'État  avec 
«es  créanciers  est  invioiabiê.  ; 

01.  La  DAblsite  «neleniie  reprend  ses 
titres.  Ta  notivoUe  conserve  les  «îens.  Le 
Bol  fait  des  nobles  à  volonté;  mais  U  ne  leur 
aecordequedes  rangs  et  des  honneurs,  sans 
aucune  exemption  des  diaiges  et  des  de- 
voir» de  la  société. 

63.  La  Légioo-d  Honneur  est  mainte- 
BOcLeBoi  déterminera  les  réglemens  in- 
térieurs et  la  décoration. 
.  64.  Les  colooles  sont  régies  par  des  lois 
porticidières. 

.  os.  Le  Roi  et  ses  successeurs  jureront  à 
leur  avènement,  en  présence  des  Chambras 
réunies ,  d'observer  fidèlement  la  Ciiaj  le 
constitutionnelle. 

en.  La  présente  Charte  et  tous  1  es  droits 
qu'elle  consacre  demeureut  confiés  au  pa- 
triotisme et  au  courage  des  gardes  natf  0- 
ii  rilrs  l'L  de  tous  les  Citoyens  français. 

67.  La  France  reprend  r»"î  ronlonrs.  A . 
l'avenir ,  il  ne  sera  plus  porte  d  autre  co- 
catdeqtM  la  cocarde  tricolore. 

BUpoHUuu  parihuUèru, 

08.  Toutes  les  nominatioiis  et  eréatlons 

nouvelles  de  pairs  faites  sous  le  rè{;ric  du 
roi  Charles  X,  sont  déclarées  oïdles  et  non 
avenues. 


TABLEIU  DE  U  DIVISION  JUDIGIAIRE  DS  U  FiLUICB. 


IfOMS  DU 

Cour»  Rojale*. 

Agbk.  •  *  .  ■ 

ÂIX. 

Amibms. 

fiJiS4NÇ09r. 

Boeoiuex..  . 

BovncES. 

Cash. 

CotWAi. 

DiJO.v. 
Douai. 

GftBNOBLB. 


Dp  parte  mcM. 

Gers,  Lot,  Lot-et-GaroQue  

Ba3ses-AI(N!8, Bouches-du-RhOne»  Var. 
AIsnt,  Oise,  Somme. 
Halne-et-ioire,  Maj  on  ne  .Sarlhc. 

Cori*. 

Doubs.  Uaule-Sadae,  Jura. 
aiàrente,I>ordosne,Clroiide.  •  •  «  e 

Clier,  Indre,  Nièyre. 
Calvados,  Manche,  Orne. 
Bas-Rliin,  Haut-Rhin. 

COte-d'Or,  Haute-Marne,  SaônfreMMie^ 
Nord ,  Pas-de-Calais. 
Orâme,  HautoAlpcs,  Mie. 


Balbi. 

92y,0(K) 
790,000 
1,401,000 
1,259,000 

882,000 

1,54;,000 
944,000 
1,132,000 
1,606,000 
937,000 


MA&cma. 

Ijiion. 
912,871 

1,454,429 
1,268,959 

19b,407 
916,949 

778, 52t 

1,527.867 
964,471 
1,149,674 
1,654,1» 
9J9j8ie 
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TAfiLKAU  D£  LA  DIVISION  JUDIUAIRE  DR  Lk  FRANCE. 

HOMS  DES  BaLBI*  UULCMSê, 

Caur*.  RojrilM*  XMpntnni.  FapakiIcMt. 

LiMMia*.  •  .Corrèze,  CrnT<?F',Hailt»>ViMIÙS.  814,000  845^ 

Lyon.  Aia,  Loire,  Rbdae.  1,114,000  1,132,03« 

Mm.  ArdemiM.lfoMitle.  691,(100  7W,6SS 

MoMTBLiiBR.  Aude,  Aveirron!.  H<5rault,  Pyréaéet-Ofkntalei.  I,10;,000  1,132,509 
Nancy.  Meurthe,  Meuse,  Vosges.  1,080,000  1,128,(43 

NImbs.  Ardèche,  Gard,  Lozère,  Vâucluse.  1,048,000  1,077,577 

ORLiANS.        ladre-et-Loire ,  Loiret,  Loir-et-Cher.  .   SaslfiM  838gN2 

Paius.    .  .  •  Aube;  Eure-el-Loir,  Marne,  S«iae,  Seine-ct-Marac, 

Seine-et-Oise,  Tonne  2,9G7,(XI0  2,793,84!) 

Pad.  Basses-P7rënées,Haute»-Pfréndes,  Landes.  900,(100  942,936 

PoiTiBES.  Charente-Inférieure,  Deux-Sèvres,  Vendée,  Vienne.  1,303,000  1,353,180 
Rbnrii*.  Côles-du-Nord ,  Finistâe,  Ule-e^VUainei  Loire- Infé- 
rieure, Morbihan.  2,523,000  2,rr21W5 
RfON.  Ailler,  Cantal, Haiit»-lolre,Pay-d»-Mme.  I^i00,ooo  i,4>2,045 
Roonr.  Eure,  Seine-Inférieure.  1,110.000  1,118,000 
TooLOOSB.  .  .  Ari^,  Uaut«-Garonne,Tam-et-Garonne.   .  .  .  .1,224,000  1,262,000 

ARMÉE.  Al!  commfTîcempnt  de  Tannée  1833 ,  rarmee  française  comptait  un 
effectif  de  431,494  hommes,  tic  82,057  chevaux  et  de  834  pièces  de  canon  for- 
manl  139  batteries  d'artillerie  de  campagne  ;  625  pièces  de  canon  étaient  con-< 
fiées  à  la  garde  natioiiale.  L'ÊtaMmjor  de  l'armée  comptait  13  maréchaux  de 
France,  160 lieutenans-généraux et  279  maréchaux  de  eamp.  Le  total  du  peip- 
sonnel  de  rÊtdt-msgor  s'élevait  à  4,063  officiers  de  tous  grades.  L'année  était 
composée  de  15,899  gendarmes,  275,149  hommes  d'infanterie  le'ijère  on  île 
li^e,  54,558  cavaliers  de  toutes  armes,  34,120  artilleurs,  8,150  soldats  du 
génie,  et  4,527  hommes  attachés  au  service  des  équipages  militaires.  I^ous  lais- 
aont  hors  ligne  à  peu  près  8,000  sous  oiRders  etsoldafai  vétérans. 

Tous  les  Français  payant  des  contributions  directes  sont  assujettis  au  ser- 
vice de  la  garde  nationale  depuis  l'âge  de  20  jusques  à  celui  de  60  ans  :  celte 
milice  est  divisée  en  compafxnics  fortes  de  60 à  200  hommes;  quatre,  six  ou 
huit  de  ces  compagnies  formetit  un  bataillon  ,deux  bataillons  forment  une  lé- 
gion. Les  gardes  nationaux  choisissent  eux-mêmes  leurs  officiers;  en  temps 
de  guerre  ils  peuvent  être  mobilisés  pendant  une  année.  En  1813  Teffectif  des 
gardes  nationalesde  Franœs'elevait  à5,729,052homme$,  dont  enviroQ4,S00,000 
pouvaient  au  besoin  Mrr  mobilise's.  On  r'vriluait  à  1 ,000,000  d'hommes  pris 
parmi  les  individus  de  l'âge  de  20  à  30  ans,  le  nombre  des  i^arc^f?  nationaux  qui 
étaient  complètement  armés  >  équipés  et  instruits  dans  k  maniement  des 
armes. 

DrasION  nUTAIBE.  S4N1S  le  rappoft  nùlitaire  tout  le  rojaome  est 
il'whé  en  vingt  provinces  nommées  divitiim  miUlttires.  Le  tableau  ci-dessous 
offre  leurs  chefs-lieux  et  drpr^rtrmens  qm  forment  leurs  avrondissemens 
respectifs  d*après  la  dernière  organisation. 


CHEFS-LIEUX 

DEPARTEMSNS  QUI  FORMENT  LEUR  RESSORT. 

Roaibre 

DBft 

mviSIONS  MILTrAlRCS. 

L 

Seine,  Seine -et -Oiae,  SeiQ«-ct-Mame,  Aiwe,  Oi£c, 

Loiret,  Sure^-Lolr. 

n. 

ChalonS» 

Ardennes,  Meuse ,  Marne. 

ItL 

Mets. 

Moselle, Meurthe,  Vosges. 

tndre^'Loire,  LoiiHst-Clier  »  Naioe-Moire  «Hlsfemiet 

V. 

Strasbodbo* 

Haul-Hbin ,  Bas-RliiD. 

BiSAftçon. 

Douto«  Jnvêt  Haote<4sAiie. 
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CHEFS-LISDX 

Von^hrt  DB»  DëPARTëMENS  QUI  FORMENT  LEUR  RESâORT.  . 

dWiv.  mTKIOnS  MILITAIRES. 

VII.  Lyon.  ,  ,  ,  RhAne,  Ain ,  Tsèrc ,  DrAme,Haute8-\lpes. 

VIII.  MiUssiLLE.  Basses- Alpti» ,  Vaucluse,  Rouches-du-Rhdne,  Var. 
1  \.         MoMTPBLLiBB.  A rdéche ,  G  ard ,  Lozère ,  Hérault  Aveyron. 

X.  TOVLOIMB.  Aude,  Pyrénées -Orienta!'^",  Arir^;^*' ,  Hniile-Caroono, 

Hautes-Pyrénées ,  Gers ,  l  arn  ,  l  arn-et-Garonne. 

XI.  Bordeaux.  >  •  •  •  .  Landes, Gironde, Basses-Pyrénées. 

XIL       Mantb*.  .  Charonte- Inférieure,  Loire -Inférieure,  Deux -Sèvres, 

Vendée,  Vienne. 

Xni.       RRVNEi.  «  .  .  .  •  .  Côtes-du-Nord, Finistère,  11îc-cl-Vilaine,  Morbihan. 

XIV.  RouBN.  6eiae-lQferieure ,  Eure ,  Manche ,  Calvados ,  Orne. 

XV.  BooReBs.  Clier,Indre,  Allier,  Creuse, Niène,  Haute-Vienne. 
XVL      LiLLK.  Mord,  Pas-de-Cabl», Somme. 

XVIL     Bastu.  Uc  de  Corse. 

XVUL    DuoH.  Auiie,  Haute -StaiM,  Yonne,  CMe-d'Or,  8aAii«-e|. 

Loire. 

XIX.  Clermont.  Loire,  Canial,  Puy-de-Dôme,  Uaute-Loirc.  . 

XX.  P«RifiUBux.    .  •  .  .  Doffdt^ine, Charente, Lot, GorrèM,Lot<«t<Garontte. 


PLAGES  FORTES  et  PORTS  HIEITAIIIES.  Lafrance  a  un  grand  nombre 

de  forteresses  ,  parmi  lesquelles  quelques-unes  sont  justement  comptées  pnrmi 
les  places  les  plus  fortes  del'Ëurope.  Les  principales  places  fortes  sont  :  Dun- 
kerque,  Bergues,  Lille,  Douai ,  Cambrai ,  Vatencienties,  Condi ,  Maubeuge, 
AoesTie,  Roeroy,  Givetet  Charlmont,  Méziéres,  Sedan,  Ildùm)^,  Metx,  fft'teAf 
et  Weistembourg  sur  la  frontièredu  nord,  le  long  des eonflnsdes Paya-Bas,  des 
possessions  prussiennes  et  bavaroises  ;  Haguenau ,  Strasbourg  «  Srhelestadt  et 
Neuf-Brisach  sur  la  frontière  orientale  du  côté  de  l'Allemaj^ne  ,•  Beffort,  Besan- 
çon et  le  nouveau  fort  de  CÈcluse  sur  la  même  frontière  du  côte  de  la  Suisse  ; 
GrewAle  eiBriançon  sur  les  confins  du  royaume  Sarde;  Perpignan,  Bellegarde 
et  Jfon^Xou^^  sur  la  frontière  de  lŒlspa^e  vers  Test;  SaùdJean-Pied-d&'Pori 
et  iPaycmne  vers  l'ouest. 

îlf  ARI!^E.  La  marine  française  compte  279  b/itimens  de  [guerre  dont  33  vais- 
seaux de  ligne ,  41  frégates ,  6  corvettes ,  20  bricks ,  et  U  bateaux  à  vapeur.  Le 
reste  de  la  flotte  consiste  en  bâtimens  légers  et  gabarres.  Les  grands  ports 
militaires  et  les  chantiers  de  construction  watt  Brest,  Tcukm,  Roekefort, 
Cheftwrgtt  Lorient.  A  Baifoime,  Aonfeset  Sl  Servaii  on  construit  des  cor- 
vettes et  de^  bricks. 

INDllSTllli:.  Les  produits  de  l'industrie  française  sont  variés  presqueà 
l'infini  et  réunissent  à  la  qualité  de  la  matière,  rélégance  des  formes.  Depuis 
trente  ans,  les  fabriques  et  les  manufoctuies  se  sont  multipliées  d*Une  manière- 
étonnante,  et  quelques-uns  de  leurs  produits  non-seutement  ^lent',  mais 
même  surpassent  les  chefs-d'œuvre  correspondans  sortis  des  ateliers  e'trangers. 
C'est  surtout  dans  la  fabrication  des  cachemires  et  d^s  linf^cs  damassés ,  du  pa- 
pier, de  l'horlogerie  fine  et  de  l'horlogerie  commune,  de  la  poterie  deluxeetde  la 
poterie  ordinaire,  dans  la  filature  du  coton,  dans  la  lithographie ,  dans  l'art  de  co- 
lorer les  fils  etlestissusdesoieetdecoton,  dans  celui  de  peindre  surpapier,  dans 
l'exploitation  des  mines  de  houille  et  de  fer,  dans  Tart  de  forger  ce  métal,  de  tail- 
ler et  dépolir  les  cristaux,  dans  la  fabrication  des  armes  et  dans  la  prépara-  , 
lion  des  produits  chimiques,  qu'on  remarque  les  plus  grands  progrès  et  les 
perfeclionncmens  les  plus  considérables.  Voici  les  principaux  articles  de  l'in- 
.dustrie  française  que  notre  cadre  nous  permet  d'Indiquer; 'ils  serviront  en 
même  temps  à  faire  connaître  les  villes  du  royaiune  qui  plus  que  les  antres  se 
distinguent  sous  ce  rapport. 


Dlgitlzed  by  Gopgle 


MONARCUIE  FRANÇAISE. 


181 


La  pore^laine  de  Sèvres,  de  Varis,  de  Limoges  et  de  Bayeux  ;  la  faïence  de  Nc- 
vm,  deCbantilly,  deMootereau.Toul,  etc,i\e$voitrit»ét9mwfnxmtM^ 
lionn;le8i»p«idflte8aToiwerie4itFBris,d'AiilNM^ 

les  fapw«mM  des  Gobelins  à  Paris  et  celles  de  Beauvais  ;  la  chapellerie  ôe  Paris  et 
de  Lyon  ;  les  soies  et  soieries  de  Lyon,  Nîmes,  Avignon ,  Annonay  et  Tours; 
les  chapeaux  de  paille  de  Lagnicux,  Caen  ;  les  rubans  de  Saint-ÉtienneetSaint- 
Chamond;  les  draps  d'Ëlbeuf,  de  Louviers,  de  Sedan,  de  Carcassonne,  de  Lodève, 
de  Castres»  d'Abbenlle ,  de  Vire ,  etc.  ;  les  étoffes  ligènt  m  loin*  de  Beinis» 
'Amiens,  Beenvaie,  Favit»  etc.;  les«M(is  dePwi»»deLyoo,N  taies,  Saint-Ouen* 
tin,  etc.;  le  coton  filé  et  les  étoffes  en  colon  pur  et  mélangé  de  Rouen,  Saint-Quen- . 
tin,  Tarare,  Paris,  Troyes,  Lille,  Roul»aix,Turcoing,Cholel,  Mulhauscn,etc.; 
la  bonneterie  de  Paris,  Troyes,  Ntroes,Ganges,LyoD,  de  la  Picardie.  d'Orléans, 
Marseille,  etc.;  les  toiles  de  la  Flandre^  deSaint-Rambert,  de  Villefranche,  de 
la  Bretagne  et  du  Dauphîné;  les  baUna^  les  Unon»,  les  ffOMU  et  les  mite  de 
Saint-Qnentîn ,  Cambrai ,  Bapaume,  Valenciennes,  Douai,  etc.  ;  la  hfoâfri»  de 
Saint-Quentin,  des  départemens  de  la  Meurthe,  de  la  Moselle  ;  les  «nit'rrt^«  de 
mode  de  Paris  ;  les  rfe«fe//Md  Alençon,  Cncn,  Bayeux,  Chantilly,  Valenciennes, 
Douai ,^ le  Puy>  Mirecourt;  les  gants  de  Paris,  Grenoble,  Milhau,  Chaumont, 
Niort,  IMi^  Vendôme;  VhariogwU  de  Paris,  de  Besançon  et  de  pluiienrs  com- 
munesdi^Mm  et  de  la  Haute-Saône  ;  Vaffhiage,  tirage  et  battage  d'or  et  d'argent 
de  TréToiû  et  de  Lyon;  laouwrageten  brotuie,  Vorfévrerie,  la  bijouterie  fine  et 
fausse  et  les  inslrumens  de  physique  et  de  mathématiques  de  Paris  ;  \a  joaillerie 
en  pierres  fines  et  en  strass  de  Paris,  Scptmoncel  ;  Vébénisterie  de  Paris;  la  car- 
rosserie et  la  sellerie  de  Paris  ;  Strasbourg;  la  6om«//m>  de  Villers-Colerets , 
^XiélmSt  etc.  ;  la  «oiuMrfe  /ine  d'Origny  et  de  Vouziers;  les  fen  des  Arden- 
nédf  di^la  Côte-4rOr,  de  la  Haute-Marne,  du  Nivernais,  du  Haut  et  Bas-Rhin . 
des  Vosges,  de  l'Eure,  du  Jura,  du  Doubs,  etc.  :  la  clouterie  de  Laigle,  Saini- 
Ktienne,  Rugles,  Cbarleville,  etc. ,  les  épingles  de  Laigle;  la  coutellerie  de  Pa- 
ris, Moulins,  Saint-Ëlienue,  Chàtellerauit,  Chauiuont,  Nogent,  Langres, 
Thiers^  etc.;  la  quincaillerie  de  Saint-Êtienne ,  d'Escarbotin  (dite  de  Picardie)» 
ChaileTine,  Raucourt,  Holsheim,Tliiers,  Rugles, Laigle,  etc.; Ufetbriqufé» 
année  blanches  à  Kligenthal ,  Saint-Ètienne ,  Chàtellerauit  ;  et  celle  des  ffrwiit» 
à  feu  à  Paris,  Maul)euge,  Cbarleville,  Sainl-Étienne,  Mutzig,  Tulle;  les  glaces 
de  Saint-Gobain,  de  Saint-Quirin,  de  Cirey  ;  les  cristaux  de  Baccarat,  Montce- 
nis,  Munslhal,  Choisy-le-Roi ;  les  teintureries  de  Paris,  Rouen,  Lyon ,  Elbeuf , 
Louviers  et  Nîmes  ;  les  toiles  peintes  de  Mulbausen,  Colniar  et  autres  cumiau- 
du  département  du Haut-Rbln,  Jouy,  Saint-Denis,  Rouen,  Beauvais,  etc.; 
es  Mi0OfU  blancs  de  Marseille;  les  savons  noire  et  verts  de Saint-QuentiD, 
Amiens,  Abbeville,  Lille,  Cambrai,  etc.  ;  les  papiers  d'Annonay,  Angoulôme, 
Ambert,  Thiers,  Limoges,  des  Vosges,  de  Vire,  Buges,  etc.;  les  papiers  de 
tenture  de  Paris  ;  la  typographie,  la  gravure  et  la  lithographie  de  Paris  ;  les  raffi- 
'  neries  de  «uervâe  Paris,  d'Orléain,  de  BQrdeaui,'llarseiUe,  Nantes  et  Rouen  ; 
les  nombreuses  fabriques  di  suere  de  bHlenmes  des  départemens  du  Nord ,  du 
Pas^-Calais,  de  la  Somme ,  de  l'Aisne ,  de  Pont-à-Mousson,  etc.  ;  hs  fabriques 
de  produits  chimiques  de  Paris,  Rouen,  Marseille,  Montpellier,  du  départe- 
ment de  TAisne ,  etc.  ;  les  exploitations  de  bitume  de  Seyssel  et  de  Lamperts- 
loch  ;  les  fromageries  de  Gex ,  Bo(jiUefort ,  d'Auvergne ,  du  Cantal ,  de  Gérard- 
mer,  du  Mont-Dor,  du  Doubs,  du  Juf  a,  de  Saint-Nectaire,  de  Vlry  ;  lesinstrumenjt 
df«imt^deParis,llirecoiirtetLacooture;laiaU^II^,lafo^^ 
deSainte^oloinbe  sur  rQersetSaint421aude;  la  lamurie,  comderie,  mégisse- 
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rie  li'Aimonay,  Rocroy,  Pont-Audemer,  Iroyes,  Milhau,  Metz,  etc.  ;  la  ferron- 
wrtt  des  Ardennes;  leseaepioAïtKtfoM  ^ardoStti  des  Ardenn«s ,  d'Angm  ;  les 
Aiqwwn  dePhaIsbourg,  de  Grenoble ,  de  la  Côte ,  de  Grasse  :  tous  ces  articles 

représontml  les  objets  principaux  dans  lesquels  excelle  l'industrie  française, 
qui  depuis  trente  ans  a  fait  d'immenses  proférés  ;  des  expositions  qui  ont  lieu  , 
à  des  époques  non  encore  lîxees,  dans  lesviilesde  Paris,  Toulouse,  Nantes, 
Lille ,  Douai ,  Can^rai  et  Metz  ,  contribuent  encore  à  Tencourager  et  à 
racerottre. 

'   Nous  terminerons  cet  article  par  le  résumé  du  produit  annud  des  différentes 

branches  de  l'industrie  française.  Les  calculs  approximatifs  que  nous  offrons 
dans  le  tableau  ci-dessous  sont  emprunt^^s  aux  plus  savans  statisticiens  na- 
tionaux. Ce  sont  des  faits  Importans  qui  en  disent  plus  que  toutes  les  phrases 
qu'on  pourrait  faire  pour  démontrer  la  richesse,  l'indus^e  et  la  puissance  de 


la  Fiance. 

Frases. 

ProduiU  Uu  rcgoe  minéral   97,000,000 

Grains.   1,900,000,000 

Vins  »  .  .  .  .  800,000.000 

Prairies  naturelles   700,000,000 

Légumes  t  l  fruit»,  "   2K?,WKi,toO 

Coupes  de  bot«.   14i,00t«,U0O 

Lin,  chanvre.  .  *   80,000,(100 

Animaux  (îomf'sii<|iirs,  i''"!^  <'''  -  .  .  65i>,finn,i")0O 

Fahriiiiics  ot  maniiiaclures .  les  hénéfices  compris   1,400,000,000 


GONIIIERCE.  Les  produits  de  l'industrie ,  joints  à  ceux  du  sol ,  sont  l'oLjel 
d'un  grand  commerce  intérieur  et  extérieur  très  ayantageux  à  la  France.  Les 
principaux  articles  imporiés  sont:  chevaux,  bestiaux,  soie  écrue,  cire,  suif, 
pelleterie,  laine ,  tabac  en  feuilles,  bois  de  teinture,  huile ,  fer ,  étain ,  plomb, 
cuivre,  argent,  or,  soufre,  ehaoTre,  coton,  indigo,  sucre,  café,  cacao  et 
épiceries.  l  es  principaux  articles  exportes  sont  :  vins ,  eau-de-vie,  rubans,  den- 
telles ,  draps ,  étoffes  de  laine  et  de  soie,  toile  de  ciianvre  ou  de  lin ,  tissus  de 
coton,  papier  blanc  et  de  tenture,  livres,  gravures,  cartes  géographiques,  meu- 
bles ,  objets  de  modes  >  sel ,  fer  étiré  et  ouvré ,  orfèvrerie ,  horlogerie ,  por- 
celaines^ §|aoes,  chapeaux,  froits/pierres  meulières,  parfiimerie,  mercerie,  etc. 

Les  principales  villes  mardiandes  de  l'intérieur  du  royaume  sont  :  Pam, 
Lyon,  Rouen,  Snint-Êtiennc,  Bcnurairr ,  Aix ,  Toulouse,  Carcassonne ,  Nimes, 
Montpellier  f  Beziers,  Lille ,  Strasbourg ,  Nayiry ,  Mulhausen,  Perpignan.  Sur 
ia  mer  :  Dunkerque,  Boulogne,  Dieppe,  le  Havre,  Sainl-Mah,  Lorient,  la 
Boeheth ,  Bordeaux,  Baff<nme,  CeUe  et  MarteUte.  Vasml  toutes  ces  villes ,  les 
dix  suivantes  tiennent  le  premier  rang,  et  pourraient  être  ainsi  classées,  re> 
lafivement  à  l'importance  respective  de  leur  commerce  et  de  leur  industrie  : 
Varis ,  L}jon ,  liuum ,  le  Havre,  Bordeaux  ,  Marseille,  Lille,  jSa»les,Slras' 
bourg  et  Dunkerque. 

Denombreuses  institutions  destinées  à  protéger  le  commerce  et  à  en  favoriser 
l'extension,  ont  été  finidéesen  France.  Les  principales  sont  :  Trente-trois 
ehambres  de  commerce  ilé^euA  dans  les  principales  villes  du  royaume  ;  elles 
sont  chargées  de  flonner  an  fTnnvernement  leur  avis  sur  toutes  les  améliora- 
lions  cà  introduire  dans  cette  brancrie  de  la  prospérité  nationale  ;  214  tribunaux 
de  commerce  composes  d'un  président  et  de  plusieurs  juges.  Tout  négociant, 
pourvu  qu'il  jouisse  d*une  réputation  intacte,  peiitétre  appelé  à  en  faire  partie 
Après  avoir  atteint  sa  trentième  année;  les  présidens  élus  doivent  avoir  at< 
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teint  leur  quarantième  année;  \e9  chambres  de  pntdT hommes ,  compost  es  de 
fabricans ,  de  contremattres  et  d'oiirriers  ;  elles  sont  appelées  à  statuer  sur 
les  iSÊfêtm  mmnm  mOn  les  feMems  et  lents  employés  on  ouvriers;  la 
Banque  dt  France ,  instituée  fNNir  faciliter  les  transsetions  commerciales;  èDe 
a  plusieurs  comptoirs  d'escompte  dnns  les  principales  villes  de  province  ;  son 
capital  est  de  90  millions.  Des  banqu/^  se  sont  formées  à  Rouen ,  Bordeaux  , 
Nantes ,  Lyon,  Marseille  et  Lille;  leur  capital  social  réuni  ne  s'élève  pas  au- 
delà  de  14  millions.  Au  premier  juillet  1886 , 204  caisses  d'épargne  étaient  au* 
torisées ,  les  somnes  versées  par  les  caisses  d'épargne  an  Irésor  sTéievaieDt  A 
la  même  époque  à  plus  de  83niniioiis»doiiliÂttsde4Siiiil]ioiisporeeUede 
Paris. 

Le  ministre  du  commerce  est  chargé  de  diriger  toutes  les  affaires  commer- 
ciales. Les  conseils  généraux  du  commerce  et  des  manufactures  sont  dai& 
corps  consultatifs  auxquels  le  ministre  soumet  la  plupart  des  questions  impoi^ 
taotes  pour  le  eommeree. 

AfiTS  ET  SCDËlfCES.  Les  sciences  mathématiques,  la  physique ,  la  chi* 
iiiie,.l*histoife<iiaturelle  et  la  médecine  qntfiût^iBunenees  proflfrès  en  France; 

mais ,  ce  pays  n'a  encore  produit  qu  e  peu  d'hommes  qui  se  soient  illustrés  dans 
l'étude  de  la  philosophie,  de  l'histoire,  delà  théologie  et  de  la  philologie. 
L'instruction  primaire  y  a  été  fort  négligée,  les  deux  tiers  à  peu  prés  de  la 
population  ne  savent  ni  lire  ni  écrire.  Cependant  depuis  la  révolution  de 
Juillet  le  gouvenément  a  pris  des  mesures  pour  propager  autant  que  possible 
dans  les  classes  inférieures  llnstniction  que  sons  la  tcstauralion  on  avait 
dierché  à  restreindre.  La  France  possède  des  écoles  militaire,  du  géme,  des 
mines,  d'art  vétérinaire,  écarts  et  sciences,  etc.  l'école  polytechnique  d'où 
sont  déjà  sorties  tant  d'illustrations  en  tout  genre  occupe  à  juste  titre  le 
premier  rang. 

VimUM  de  Frtmee  est  i  la  première  des  sociétés  savantes.  Cinq  académies 
la  composent,  eesont  :  Foeetdimi»  ffemtaùe  où  Von  ocmiite  quarante  menibres» 

celle  des  beaux  arts,  celle  des  sciences  mathématiques  et  physiques,  celles  des  ' 
inscriptions  et  belles  lellres  et  celles  des  scienreii  ynora(f$  ç\  politiques  ;  ilexisteen 
outre  un  grand  nombre  de  sociétés  pour  rameiioration  des  arts  et  sciences,  telles 
que  ïàsociété  centrale  d'économie  rurale,  la  société  d'encouragantmpour  l'indtis- 
tfie.naHimakf  etc.  Des  toeiHit  tféaiMfaltfe»  sont  établies  dans  plusieurs  villes 
ainsi  que  des  aiMii#8f»  des  soe^IClt  IttléMiif  ^de^^nq^Ùr»  deaiédMâieet 
autres. 

L'école  Normale  de  Paris ,  est  destinée  à  former  des  professeurs. 

Il  existe  des  facultés  desciences  dans  plusieurs  des  prin*  ij  ,il(^s  villos  ;  Puis , 
LyoQ,  Aix,  Bordeaux,  Rouen,  Toulouse, Strasbourg  et  Moutauban  out  des 
ehttim  dethéohgie-y  Paris,  Aix,  Caen,  Grenoble,  Poitiers,  Rennes,  Stras- 
bourg et  Toulouse  possèdent  des  écolêë  de  ênS^  des  éeoUt  demédednê  sont 
établies  à  Paris,  Montpellier  ,  Strasbourg  et  Toulouse;  àes  facultés  de  sciences 
mathn7ui(iqucs  et  naturelles  ont  été  créées  à  Paris ,  Caen,  D\jon, Grenoble, 
Montpellier ,  Strasbourg  et  Toulouse. 

TITIiES,  ARMES  9  ORDRES.  Le  monarque  s'intitule  Roi  de*  Franfaù  ; 
il  portait  en  outre  edui  de  roi  trhdtrélien  et  les  papes  le  nomment  dans  leurs 
brefo  le /Ut  aâié  d^  ré^lfM. 

Le  sceau  de  l'État  représente  un  livre  ouvert  sur  lequel  on  lit  ces  mots  : 
constitution  de  1830  ;  cedemier  est  suranonté  d'une  couraime  fermée ,  avec  un 
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sceptre  d'km  cùté  et  une  main  de  justice  de  l'atitre  ;  au  reveniui  tropbée  de 
drapeaux  tricolores  portant  Venûilètac  du  coq  gauiois. 

On  M  reeoDiiatt  myooardliat  cnFrince  que  deas  déeontians ,  cèlle  de  la 
%ioo  d'honneur  créée  en  IflQSptr  NipotéoDy  M  la  croix  de  jaittet  institiiéele 
3(>  déeemlire  183(K 

[  BETENUS  ET  DETTES.  Ea  1833  les  ravenus  ordinaires  de  la  France 

^'éktyaîentàOCô  millions  de  franrs  non  compris  107  millions  de  valeurs  réali- 
sables à  volonté  et  provcri.iiit  <le  ressources  extraordinaires.  La  dette ,  y  com- 
pris les  capitaux  de  cautiouueiaent,  la  dette  flottante  et  les  nouveaux  em- 
prunts contraclés  en  1830  et  1832,  s*élevait  à  6,476,762,190  franc»  payant  un 
intiMt  annuel  de  206,436,074  francs. 

mwiQN  ADHINIBTlIATim  Avant  la  léroliition  de  1789 ,  la  France 
était  divisée  en  trente-trois  gouvernemeus  ou  provinces  d'une  étendue  très 
inégale.  Onze  de  ces  provînres  savoir  :  la  Flandre  on  les  Pays-Bas  français , 
V Artois Picardie ,  lu  iSormandie,  \^  Ihelagne ,  le  Maine  avec  le  Perche, 
l'Orléanais ,  V Ile-de-France ,  la  Champagne,  la  Lorraiihe  et  VAi*ace  étaient 
^nord;  quatnm  occopaient  temiHen,  saToirtrii;^,  la  TmmiiH§,U 
Poikm,  \'Âtmii,là  Sairuonge  avec  VÀnr/oumois,  le  Ltmousin,  la  MfmthÊ^ 
VÂuvergne,  \c  Lyonnais,  \e  Bourbonnais,  b:  Bcmj  ,\c  Nivemm's,  In  Bourgogne 
et  la  Franche-Comté;  les  sept  autres  étaient  au  sud  ;  la  Guiimne  avec  la  Gotcogne, 
la  Navarre  avec  le  Béam,  le  comté  de  Foix,  le  Routnlton ,  le  lAinguedor,  la 
Provence  et  le  DauphiM»  VUe  de  Cme  Cannait  le  çoaremementde  ce  nom. 
.  la  France  est  ai^Jour^Tliiii  divisée  en  qttatrMringt«ix  départemens,  ifA 
prennent  leurs  nomsdes  rivières  qui  les  baignent,  des  montagnesqu'on  y  trouve, 
de  leur  situation  ou  de  queîqiie  autre  localité.  Chaque  département,  adminis- 
tré par  un  préfet,  est  subdivisé  en  sous-préfectures  ou  arrondissemens  , 
et  ceux-ci  eu  canions.  Le  tableau  suivant  offre  les  divisions  admiot- 
stratives  actuelles  rangées  par  ordre  alphabétique  et  comparées  aux  an- 
donnes  ,  (innt  la  connaissance  est  indispensable  pour  l'étude  de  l'histoire. 
Chaque  rhtMirîi  de  ]>véfectnrc  e?t  écrit  en  grandes  lettres;  tous  ceux  des 
sous-préfectures  le  sont  en  italique.  On  a  écrit  en  romain  le  nom  des  fleuves 
qui  passent  à  dikté  ou  qui  traversent  les  Tilles  capitales  des  départesBCRS,  et 
tons  les  nomsdes  lieni  compris  dans  chaque  arrondisseoMiitet  eemc  des  lies 
qui  en  dépendent.  Les  chiffres  mis  après  un  nom  de  ville  ou  de  fl'  uv  r  qui  ar- 
rose un  chcf-lie!f,  itKÎiquent  en  milliers  la  population  oflRcielle  delà  ville 
ù  laquelle  ils  se  rapportent.  On  a  exprimé  avec  des  fractions  décimales  les  ceu- 
tuinesd'habitans  de  tous  les  lieux  dont  la  population  est  au-dessous  d'un  mil- 
lier; comme  Cketsy,  0,5  dans  le  département  du  fihôoe,  qui  ne  compte  que 
ciaci  cents  liabilans.  Le  petit  tableau  aiphabétliue  d-desasus  et  les  titres  «les 
différentes  colonnes  tendent  imttiletonle  explication  ultérieure. 
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TABLEAU  DES  AËRéVTATlOiSS. 


A.Archevicàé, 

(il)lfdflBf(fef  flMNNMllMltoAWlfj» 

(I)  IK^îcî  des momiafes  deBOifOÊmê, 

«I  aimi  lies  autres  viUeM. 
e*âe,  Cimaeaaeaaimiltue, 

Cf.  comprvadon  iit  f&rUt, 

CM.  Cour  royale. 

D(L  Direction  des  Do  janês» 

Dm.  Division  mOttobre» 

E.Êvêehé. 


(  F  )  départemens  fronlic  rcs . 

f.  Th. Dr.  Se,  LeU,M4d.  f  aculté  àe  Théologie, 

Jp.  Inspectorat  des  ponts- 
Im.  Inspectorat  iie$  mtoes. 
(M)DépartemmUmairttimê» 

V.  Port. 

l'ni.  Préfecture  marUime. 


TABUAU  mnSTtQUE  CT  TOPOGRAFl 


DU  ROYAimi  DE  FRAHCX. 


NOMS 
cr  posmén» 


AMGUJIHSS 

VROVIMtef 

et  suLdivisiuot 
qui  corrtMpoadent  , 

àVinirâBfBaM». 


2  2 


«3  <£ 


TOPUGRAPHIIÎ. 


AUIIK. 


Airu  (Djum)  (F). 
Al 


lied*  Am, 

•«19 

Si  3^00» 

1689 

ilawte  FmoMBcc. 

9139 

i56,ooo 

1586 

199,000 

>5y5 

34>»ooo 

Umaù,  «te. 

«4i4 

390,000 

C«arti<aeFeii,  GMeo> 

gne,  Cousermns. 
Cluimpagne,  Charmfta- 

t635 
1760 

.83, 

353,000 
370,000 

a5G6 

359/>oo 

«474 

359,000 

Baue  Knr  tnandle,  0M- 
fin,  fiocago. 

495,000 

1S76 

959,000 

Ans;(Hinioi»  ,  fi^iiAorn- 
Poitou,  etc. 

• 

363,ouu 

BesM ,  8.  MeilloaM,  i .  Bellex ,  4, 
Dd.  Saint  Rarabert,    3.  Lu^meiu, 
9.  SajM*!,   ».  Gtx  .  i.   K.-,rL  :!,•  l'K- 
clttM-  F««iej,i.  Kanlint,(\.  Ojronai^a. 

Liolt  ,8.  Cf,  F.L»  Fèrn  ,  3.  F.  S(-G«- 
bain,  a.  CA4<eaM.rAicrT7',5.  LaFcrt^ 
Hilon,  a.  St.'Omentin,  18.  JtfMMiU,  7. 
£.  F.  ViU«ri-CotteroU,  3>  AWviw  J. 
Orignj,  a.  GuiM,  3. 
Moiiu» ^liicr  ,  f5.  £.  Bourbon  l'Ar- 
cUambault,  3.  Gmirnal,  5.  LaFaliise, 
a.  VicW,  I.  MontlwMUfS. 
Dion  ,  Buonae  ,  4.  A.  Z><<.  Bnrcehm- 
netii-,  a.  CfUlUnt,  9.  ForcajyiHM>  3 
MïAOMM ,  6.  SitUrm ,^F, 
Gap. 7.  £.  BnmnçoHi  3.  F.  Embrun  ,  3. 

F.  KeBiolloo  ,  0,5.  Cktteauroux,  a. 
PaiTAi,  4*  La  Voulu,  9.  Viriers,?.  £', 
Aubeojii ,  5.  Bourg-Sl-Asdé«l ,  4.  ■/^r- 
feafMm*  3.  St.- Laurent -lM-.^ias, 
7'ounMin>4>  ^ntt»najr  ,  8. 
Mitiàais ,  M«B«e,  4-  F.  Cbarleville  ,  8. 
Dd.  Relhel ,  ^.  Eocrvy.  4.  F.  Girct,  4. 
F.  $edaH  f  l4>  F.  youtiers,  t. 
Fou,  Ari^i^e,  5.  P*mier$ ,6.  E.  Mire- 
pois  ,  4'  ^ai/i<-d'rDJu,  4- 
TaoTu ,  SaÏM  4-  /•  Cf.  Arci*-t»u^ule, 
'i.  Bar^ttr-Amb*.  ^.  M' 


N«fent'sui^tl»t ,  3. 
C/iacawoima,  Aude.  17.  E-  Tp.  F.  Cas- 

lombo-aur-l'Hcrs ,  i.Narùonnf  .10  t. 
RjMOH,  A«e/ron,  S.  E.  EtpaUont  4. 
Milhau,  10.  Saint-Aftitiut ,  3.  RoqiM* 
fort,  1.  VilUfnuiche,6.A»,i.S- 
Ua93cilli,  lai.  B.  P.  Dd.  Dm.  l  MA  ). 
F.  L*  CioUt,  5  F.  Ail.  ^.A^  Th% 
Dr.  CM.  Cf.  J^HMrtifttt,  f.r,  Ar^ 
letf  30. F. 

C*»«,  Orne,  39. F.  CH./.  Dr.  Se.  L<ii. 
Ip.  Bayeux,  10.  E.  Injor  ,1.  P.  Fa- 
laise, 10.  tisieitx,  10.  ro  'nt-l' Évcquf , 
a.  Uonfleur,  9.  Fïr»,  8.  Conde-tui^ 

AoMttAC,  Jonrdaniio,  10.  Jp.  Maar*,3. 
Jtfauriac,^.  Murmt,  Î.SmaSlaiim,Q, 

E.  Clutu(I«»-Aigue«,  9. 

IAaoouÛMS,  (^arct.tfl,  l5.  F.  Barrit- 
tiêttr,  3.  Cùgmac,  i.  Confolens,  3.  AkÂ 
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BOROPB. 


HOMfi 


ANCIËNNËS 

tmviscu 
'  «t  anlKltvWMit  ' 
<|iil  coirMpruiihBl 

êmLwàtàMVUKÊits. 


?-5 


e 


TOPOGRAPHIC. 


Ckek  piiM  central}. 
Coaiutzc. 


Cthc-p'Oa. 

Côta*  uu-NoED  {M). 
Gm«m> 


DniiH(J7). 
Dmmk. 


GAiiont  (Smu*). 


Cbm. 


iiÙ4Cl.T  (JTj. 


tb«t  Berr 7,  Bas  Bo»r- 

Bas  Limuiisin. 

Ile  d«  Cone. 


Boa^OgM  ,  Dijon- 


U«itc-Bf«tagm< 


Marche, 
dU,  «le 


Frinclie-Comté ,  Com- 
té dtt  Muutbeliird 

Bm  DaajpkÏB^,  «tc< 


tlautfr  NormioJie  , 
Pays  d'Evrrux,  y e- 
rin  liiyrmand ,  Ou- 
ehe,  ets. 
OrUaiMia,  Pt^yi  Char- 
train, vtc.  \  Percb».. 


M7& 


iSSi 

3l64 

«91 
1690 


BnttagBo. 


Bat  Lar-rr^doc,  di«Cc- 

se  de  aimet. 


Baat-Langiicdoc ,  dio- 
cèic  de  Taulaufe  , 
•te.,GaacafMfC<n»- 
mbiga. 

Gascogne  ,  Jttarue  , 
jirmégnae,  «te. 

Gniennc ,  Bcnielait , 
Médocj  Bat»doit. 


Bu  IiBBgncdoc ,  iio- 


Uautc-Dreta^ne,  diO' 
cèM  «bJianMf* 


Bas  Bflivjy  T«imtoe , 

etc. 


1954 
«789 


445,000 

aâ6/x>u 


395,000 


3^,000 

599,000 

l(>5,ooo 

4S3,ooo 
s£6,ooo 

ioo,ooo 

494,000 

379,000 


357,000 
4a8,ooo 

308,000 
554,000 

346,000 

547,000 
345,000 


L*  Rocaattt.  li.B.P.Dd.  Ip.  {H). 
F.  llc-de-Rué.  Jomae,  i.Marennet,  5. 
Ile  d'Oleron.  HockefoH ,  i^.P.Fm. 


BovMBS,  AuroBy  M.  A.  Dm, 


P.  Saintes,  1 0 .  Sa'tni^ean-<f  A nerl} ,  S 
Pré,  3. 

TvLLK  ,  Corrèw,  9.  E.  Brit>e,  8.  Vsiel,  4. 

Aifrio  ,  (}.  K  h'.r'.  Basiia  ,  10.  P.  CH. 

Ihn.  Cf.  F.'  Calvl  ,  1.  f    F.  l     rff  ,  * 

F.ialeme,  i.  Boniiicio.  i.  i'.  i' .  Poru 
Vecchio,  1.  P. 
Duon ,  Ouchc,  16,  E.  f.  D, .  W  Ini.  CR. 

Dm.f.  7ni.  A;iiûi:i;!  ,  ,j  i./\fauM, 
o.  ChAtilUin-iur  Seine ,  4-  ^cntié-f  ^ 

SàIkt-1!  iiiifv  :  ,  10.  E.  P.  LambaUe,4- 
Oiruml,  S  J\  Guiti^amp,  6-  LatUtàM^ 
•j.P,  Trrguier  ,  'i  r.  Loujf'ac ,  'J. 
GumasT ,  près  de  Ij  Ci-  Li>e.  i.  Aub»*' 

ton,  5.  Dourpmetij,  S  Boussac  ,  0,9. 
Paaiccsiii ,  IsT*  ,  9.  A'  ■  L'ei  f^rrae,  9.  AM> 

tron ,  3>  JiUit'raCf  4>  Sarùu.  5. 
B1.14RÇ011,  Doul>»  .  99  .  ^.y.  l'i^ 
i^m.'  )p.  F.  CH.  Oroass,  3.  Heaume,  x. 
Manlhilùund,  5.  F.  PonUrtUr ,  5. 
Yauiks,  RkÔM.  io.^.jF.  Rootaa»,  9- 
/>.>,  4.  Crost,  S.  Jfpiililiwtr>  «. 
^jrons  ,  5. 

Evaatià,  Iton ,  10.  E.  ConcW,  a.  Ru- 
flmt  ,  %.  Les  Andelf  Sf  6  ttoaailljr ,  !■ 
Bernaj ,  7.  Lourier*  ,  >•*  Gaillo««  t/ 

Pont-jiudemrr ,  5. 
LdAïTi  i"  ,  r  j!  h  ,  i4-      //J.  Mainlcnun  , 
3.  Chdteaudun  ,  6.  Dreux ,  (1.  Scnun- 
cliea,  a.  Aogeni-U-Jioirou  ,  7 

QuiMtS»  ,  Odcl  .  10,  p.  Cc  ci  arrr,  JU  , 
a.  P.llo.jjrncr;.-;  .  //rr./    in  ,  P. 

Pm.  Dm.  F.  Châteauhu  ,  3.  Poul- 
liouca,  4*  LeHuelgoaty  ■•  MwHmûtt 
10.  P.  QuimperU ,  5. 

Friiit^,4'  ^  (  ■  iif-  CH.  Beïucairc  , 
10.  AiKues-Moricj  ,  3.  &t-GiUes,  6. 
^  <aà ,  I  o .  C/c^j ,  6.  La  VmtAJEHwi^ 

4-  ^<  yigan  ,  5. 
TooLOV-si,  <>a<  onnQ,  60.  ,-/./^  T/i .  ^  V. 
Se.  Un.  CH.  Dm.  Cf     1/    Muret,  4. 
Sainl-daudriii  ,  d.  X^l^.  ?H  :iiitrcj»aa  , 
3.  Dignèrevde-LutLuii,  i.  i  dlejrtut' 
che  ,  3.Revel  ,  5. 
AiJCH,Gcr!,  10.^.  Vic-Fctcnuc, 4*  Co»- 
t^m  ,  7 .  LectotJ  r  c  ,  tt.  L  yfnbe*  j  S.  Lllc 
Juard3iii,4-  M'Jti'idc.  1, 
Bokoiikt-x,  Garunue,  99.  ^^/I  Th.  Dd, 
Dm.Cf.  Ip.  (A  ),  i».  Cfl.  &  Teste-de- 
Bucli,  3.  P.  iiauu  ,4  BUye,  4.  /». 

Leiparrt,  1.  Fiiuli^ic,  3.  P.  Li' 
houmt  ,10.  La  HroU  ,4» 
IduM  I  rcL  Lia  a ,  Lt- 1 ,  iG.E  ._/*.  iV ml.  Dd. 
Dm.  Im.  F.  en.  Cette  ,  ii.  P.  F.La. 
nel.  ,6.G4nges  Séiifri,  17.  Açds. 
8.  P.  F.  Bédarieiiï  ,6.Peie'.a»  ,  8.  L». 
dève ,  10.  Ciermout-1 'ilét  auU,  6-  Saint' 
Pont ,  6. 

RiMMai,  Vilaine ,  3o.  E.f.  Dr.  CR.  Dm. 

Cf.  Ip.  Foue^resj 8. Bedon  ,S.P. Sitim- 

Malo.to.  P.  F.  Dd.  Cancale,  S.  P. 

Ssint-Serrao,  10.  P.  tHutffirfyttttàm^ 

pont ,  4>  yUrè  ,Q. 
CaATiAvaout,  Indre  ,  ii.  Valenf av  ,  3 

Le  atone,  S.  La  CAdtrtf  4*  iuot» 
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MONARCHIB  française: 


ROMS 

ANCIIUUUS 

=i 

M 

-*• 

S 

KT  POSITIONS 

«■t  Mkdiviiim 

i.  v< 
ÏC 

m 

Cl  ' 

M 

qui  correspondent 

"1 

O 

3 

DÈPARTEBLENS. 

AOX  OBPAATBai&KS. 

o 
2 

TOPOGRAPHIE* 


IVBmB-cr-Lous. 

Tcwaise,  Ab)ou,  Or- 
UaniiyPoitMi. 

HaakOaapliioé,  Cr«i- 
»|iimirf«my  «te.  but 
IhinpIiiBe  f  rirn- 

Mais  AIA 

i8-i 

ï97,ooa 

4  ■ 
7  < 

FrraclM-G<MB(4 ,  bail- 
Uagi  iCAw^ehr. 

i464 

4 

383,^00 

s 

Otlfr**'«ît ,  Bimiscis  , 

1861 

a36>M* 

i 

Imw. 

L/onnais,  JiariBy 

>344 

391,000 

5 

Laa»(Hmto). 

AKTMfMy  JU»ute. 

>44' 

393,000 

3 

L«iB(|kliirim*}(Jr} 

îlMto  Bret^ne, 
cèiwdi»  AiBMl«,«tc. 

J7j3 

470,000 

7' 

OrlMsai*.  Pr»prt,  So- 
t^g/iâ,  GétUÊOù,  «le. 

ao5i 

3aS,ooo' 

5 

Ut.  • 

GbIcum  Ç-*^' 

l5lâ 

384,000 

5 

Gaknine,  Agimaùf  «te . 

1395 

347,000 

;» 

]I*IM«lt<4MaB* 

Languedoc  ,  Gév0»~ 
dan. 

Al>)OU,£i»H<  Cl  i^lU. 

1094 

l4|0^0OO 

468,000 

'j 

7 

f 

SLuMn  (JT)' 

Daue  Normandie ,  <~o- 
XoaiM,  Avraachin. 

591,000 

8 

CliMBpagee ,  .'7r-/e 

33^,000 

6 

Charryptagne,  Bautgnj, 

i8ta 

a5o,ooo 

4 

Maine,  Am, Aajeu, 

Lorra  inc  ,  duché  dr 
Lomùne  ,  TqhIou  , 

i5o^ 

353,«oo 

5 

1611 

416,000 

6 

Lorraine  ,  duché  de 
llar,  yet-dunoii,etc. 

«759 

3i5,ooo 

4 

DaiM  Brt-tagne  ,  dio- 
«iMdW f^MM* y  etc. 

434>ooo 

ti 

/>m.  Z>rf.  6/.  CJt.  SaM«Mg«»  t.V«i- 
roD  ,7>  La  Crandc-ClMctcauao.  S 


MarceUin,  3.  /lii'r»,  3.  im  3W<^i** 
Pim,9.  Bourçain^  4- '^'M' > H- Li* 
Cote  Saiot-André.&. 

««>-Lt-SAUU«i«»,  V«Ui^e,8.  St-Amoor, 
3.  DâU,  10. Fotigny ,6.  Arboi*,  1. Sa- 
lins, 7.  F.Saint-Ctmude,  &.  £.  &cpl- 
lloacel ,  3. 

Iorthm-Mammi,  Doua»,  4>         >  5. 
.F.  SeUnt-Etprtt  (  Cauliourg  de  Baroti^ 
n«  )  ,  (>.  HanU-Anmr ,  5>  Airo  4- 
TuriM  ,  3. 
BLftu>  Loire  .  tl;  ^  Soîrt'Aigniii,  9. 
Mer  ,  4.  Ck—boiiJi  JbMMMitet  1< 

MoMTtiiUoii ,  Vixezl,  .5.  Clwmboa,  a. 
Jioaa/u  ,  9.  ilaint-Elitaoë  ,  4i3.  lnk 
T«rr«.^ir«.  Bïto  d»fl>ff  »  «*.  SlJirt- 

ClMaaioncl ,  7. 
L».  Put,. Borne,  i5.  £.  Brtotiie yS.Lan- 
aeac,  3.  ïstenpauXf  7.  Tencc ,  6. 
Moniatiot  ,4. 
tSAtiTMS  ,  Loire  ,  87.  E.  P.  F.  I>if.  Dm, 
{L).jélncenis,  4*  Chdleauhriand,  4-  Ko» 
34  j,  l'aimb^uf,  ^.P.  Savtae^jTf  a.  Cuë» 
rand«.  8..  Le  CrotM  ,%,P, 
Okmah*.  Lrourc,  4o.  ^'C.  Ae.  CIL  Bevt- 
geoc/  ,  5.  Giot^S.  jKaolMfitf 
î/iivi«/-jj  4- 
n*«oB«,  Lot,  13.  f .  r.       Figemc,  S» 

\oER,  Garonne  ,  x3.  £.  C&.  ÂfarmanJf, 
7. TenneÏM ,  6.  CUirM.S.  Aérac ,  (i. 
yiUentuie-it Agn ,  tt.ïvmww.S. 
tVfiiiDi ,  Lot,  6.  E.  FhrmCf  X  Jaanti' 

fols,  4. 

Amkm  ,  Bfajrrnne ,  33.  E,  F.  c.  Ae.  CR, 
Ingrande,  1.  CkaionBO^S.  Afaimt,  4* 
Beaiiport,6.  Btannrùkmf  }.  Cluilitl,  ^« 
.fauiMw»  H  .F.  Stgllé,  1.  Ln  i^oil* 
d'Angers  ,  3. 
Skinr-Lo  ,\irt,  t.  AvriMcies  ,1.  Ora» 
Tille  ,7.  P.  F.  Ckerbmm,  iV.  i>.  F, 
Pm.  Dd.  CoMêÊMU.^JSZâhrtuinpi^ 

Cbalons  ,  Manie  ,I3.  E.  Dm.  Cf.  /p. 
Epernav  ,  5.  Meimts  >  36.  A.  Ai,  i, 
Sainle^  Ménéhtuld  ,  4-  fitri^l»  Frmu^ 
çauou  yittyr-iun-Martu 
CRAt;Muirr,MarDe,  6.  F.Bouraoaty  t. 
Nos^eni-Ce-Hoi ,  t.  Lanffvs ,  n,  E,  F, 
Boùrboone  -  Ici-  Baia»^  S  ,  3^ 
Saint-Diater  ,  6. 


I,  7. 


Laval,  M»Tcnn»,  16.  Evro»,  4-  ChS- 
teau-GonUtitr,  Mmyrnne,  10. Ernte  5. 

Nanct,  Meurthe,  3o  E.  t.Ac.Cf.  CH. 
Malaevillc,  4-  Dieinc,4-  Pont-a. Mous- 
son.7.  Chdteau-Satint,  3.  Vie.  3,  Lia.r- 
ttilk  ,  t^  llarcarat,  3>  Stirrehour^  ,  3„ 
Cirey ,  a.  St-Uuiria.».Mwlaboiur|.4. 
F.  Tout,-,.  P. 

BA»-te-Drc,  Ornain,  tt.  Commrtcr, 
Saint-Mikiel,6.  AfontméJj-,  3.  F.  Ste- 
naj,  i.  ytrdiMfto.  E.F.  Vateuncs.i. 

V ANKts,  canal  Morbikan ,  10,  E.  F.  Sir- 
rtau,  6.  LorUnl,  18.  P,  F.  Pm.  Dd 
Aur»y  ,  4*   Carnac     UoMbon  .  4 

•  iiM. ,  Belle-II«,  On^.  PMnasiyS 

PiMiUvy^Q. 
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BUROPB. 


NOMS 


DEPAaTEMENS. 


AliaEKNfiS 

rt  nibdivisioas 

qui  cnrr^spondcbl 
AUX  UKPABTSUSNS. 


)Imilui(1^. 


Oui. 
Ont.' 

PtftHii-«aiiii. 


P*iii.'«K(!<  (On«ulol«sl 


28 

u 
11 

c 


Loirainc  ,    Menin  , 

IVircrnib,  OrMamb, 

BoargDgne. 

Flandre,  Flandrt 
ritime.  Flandre  Fat- 

vrmiàk. 


P  c 


TofocRApnm. 


4i7>ooo 


'997 
i63a 


a83,ooo 
950,000 


Ilc-i4c  Frjncc,  Ueau-  i-jifil 

i-oiiM,  yfrin,  etc., 

Picardie,  //au/*» 
Normandie  ,/.<>(  .i/arv  i63î| 

«■Am  ,  HaUlme  ,  et 

Maioo ,  ferche. 


Artoi»,  Picardie,  ^OM. 


Auvergbc  ,  ti- 

Driani  «H  BnîHt!  Nuvar- 
f  ,  G:lscogDf,  /'aj  j 
Vasques  de  Souté'el 
Labour. 

GasLOgoe,  Bigarre,  l«t 

Rociasilion ,  0,^/,,^.^, , 
«U.>  fia*  Languedoc. 


£U«^  Iriiclioiis  ik  1. 
orraim;. 


398,000 
44«,(iOO 


1949I  655,000 


ta 


Meti,  Moselle,, 54  ,  E.  c.  Je.  Dm.  P. 

CH.  Brity,  1.  LoDgHj^,  2.  /■ .  San-c^uc- 

mints,  4.  BittUc,  J. /•'.  S.ii  r»lhc,  4. 
TAionviU*, 6.     ZW.  Silj. k,  1. 
NiviM  ,  Loircsct-Niàvro,   i5.  /b. 

ChiiMmJÙànon,  4.  ClMMW>fi.CMW, 

6.L»Clurité,  5. 
Liui.  Deale  mojeDoe,  69.  /)fn. 
l'^)-  ArB«entièrM,6.Quc«ii<j/-âur' 

Oeule  ,  4.  Itoubaix  .  18.  TurcoinK,  ib. 

Avemtf  i.  ^.Landrecics,  4.  F.Mau- 


^■Wa  é^F.  Le  Qucano/  ,  3.  f .  Cam- 
tràf  tt.  Jf.  F.  ifoiiai,  19.  CR.  F.  c 
Ai.Dmnàttgme,  a5.  P.P.  Dd. Bcrgu«s. 
".F.Gnmiit     "   "  " 


»3W 

1347 
"97 


573,000 
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TOPOGRAPHIE.  Pabu  {LatHia)  Sur  la  Seine ,  cbef-lirudu  dépBrtemeiil 

de  ce  nom  et  capitale  du  royaume,  résidence  ordinairf  du  roi,  siof^e  d'un 
ar<hpv("(  he ,  de  la  cour  suprême  de  cassation ,  d'une  cour  royale,  de  la  banque 
de  France,  et€.  C'est  une  des  TÎlles  les  plus  grandes,  les  plus  industrieuses, 
les  plus  commerçantes  et  l«s  plus  ricbei  du  monde.  Sous  le  rapport  de  Té- 
tendue  et  de  la  populatioa ,  die  n'a  de  tÎTaleen  Enrope  ^  Londres  :  oo  éva- 
lue sa  surface  à  34,000,702  mètreacanés;  00  cstînail  ta  population  à  la  fin  de 
1826  à  890,000  âmes. 

La  construction  de  Paris  est  en  f^énéral  irré[^ilière.  Les  maisons  sont 
hautes,  les  rues  étroites,  excepté  quel(jues>uues  vraiment  magnifiques,  telles 
que  celles  de  la  Pata ,  de  Castiglione ,  de  lUvoU,  Soffote,  etc.  Cette  irr^iidafité 
même  en  lut ,  pour  ainsi  dire ,  le  Charme  par  les  contrastes  les  plus  variëi. 
L'élégance  et  \c  goût  qui  pre'sîdent  à  r;jrrannrpmcnt  drs  boutiques ,  l'éclat  et  la 
richesse  des  nombreux  passages,  Vivienne,  Colbert,  Véro-Dodat,  Chmseul,  de 
VOpéra,d\ï  Panorama,  ete,  excitent  sans  cesse  la  curiosité  des  étrangers  etdes 
liabitans.  Les  ftovlwcnb  intérieiirs,  traversant  ses  plus  beaux  quartiers, 
oiirent  Paspect  d'une  longue  promoMde  plantée  d'arbres ,  Iwrdéè  de  mai- 
sons de  eon^ructions  variées,  de  nombreux  théâtres  et  animée  du  mouvement 
d'une  foire  perpetiicTlc.  Les  deux  arcs  fie  triomphe  ou  portes  Som^DleiiM  et 
Saint-Marlin  ajoutent  a  la  i>eauté  de  ce  spectacle. 

Parmi  les  places  qui  ornent  Paris ,  nous  citerons  :  la  place  Vendôme,  où 
sTélère  la  colonne  triomphale  d'Austerlitz,  moddée  -sur  cdle  de  l^an  à 
Rome,  et  surmontée  de  la  statue  de  Napoléon  ;  la  place  des  VieÊoires,  ornée  de 
la  statue  e'questre  en  brome  de  Louis  XIV  ;  la  place  Royale,  entourée  d'arcades 
massives,  et  où  l'on  vient  de  rttalilir  la  statue  de  Louis  XIII  ;  celle  du  Ckd- 
telei  qu'embellit  une  fontaine  surmontée  d'une  coloune  en  forme  de  palmier, 
portant  une  victoire;  la  plact  éa  Cammnl,  au  centre  des  Tdicries  et  de  la 
galerie  du  Louvre,  décorée  d'un  arc  de  triomphe  imitant  celui  de  Sqitime 
Sévère  à  Rome,  mais  trop  surchargé  d'ornemens  et  de  trop  petites  dimensions 
relativement  h  la  vaste  étendue  des  bâtimens  qui  l'entourent  ;  la  place  Imds  XV, 
<]ui  vient  de  reiirencire  le  nom  de  place  de  la  Concorde;  c'est  de  ce  point  que  la 
vue  embrasse  la  vaste  promenade  ombragée  des  Champs-Elysées ,  l'arc  eolossai 
de  VÉtoih  toiq'ours  en  construction,  lé  palais  Sourftoii,  ItGarde-MmtbletHln 
Tuileries;  c'est  au  centre  de  cette  place  que  sera  élevé  VObélisqucde  Luqxor, 
ou  Aiguille  de  Cléopâtre,  amené  de  Th^bes.  La  place  de  la  BasiUle,  ainsi 
appelée  delà  citadelle  de  ce  nom ,  démolie  en  1789  par  le  peuple ,  et  au  milieu 
die  laquelle  devait  s'élever  une  fontaine  représentant  un  éléphant  colossal, 
dont  le  modèle  est  peut^tre  le  plus  grand  que  Ton  ait  fint  depuis  la  renais- 
sance des  arts  :  c'est  sur  remplacement  que  devait  occuper  cette  ffontaine . 
que  sera  élevée  la  colonne  monumentale .  en  bronze ,  destinée  à  perpe'tuer 
la  mémoire  des  citoyèns  morts  en  combattant  ]>cndant  les  journées  des  27,  28 
et  29  juillet  1830.  place  de  la.  Bourse,  au  milieu  de  Jaqucile  s  eieve  le 
superbe  édifice  dont  elle  porte  le  nom,  et  lapine»  éa  Panthéon  qui  va  être 
achevée. 

Les  principaux  édifices  de  cette  métropole  sont  :  les  TviQmiee,  palais  vaste , 
mais  d'une  architecture  pesante,  résidence  du  roi,  avec  un  beau  j  nid  in  pidilic 
qui  est  la  promenade  la  plus  fréquentée  de  Paris  ;  IçLmtvre,  formant  un  carré 
magnifique  et  présentant  une  faqade  d'une  beauté  grandiose  :  il  communique 
aux  TuUeries  par  me  longue  galerie  contenant  une  riche  oollection  de 
tâlileaoz  ;  le  Palsu'jloyai,  résidence  des  ducsd*0rl<ans»  ayantuniasdin  publie 
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entouré  de  quatre  galerie* ,  dont  odle  d'Orléans ,  vitrée  par  le  haut,  est  d'une 

rare  ma^nificenre  :  elles  sont  f>'?îrn!e<î  de  cafés  et  de  boutiques  où  Ton  ëtaîeles  plus 
riches  marchandises  ;  c  est  une  petite  villt;  dans  ia  ville  même  ;  \epalai8  Bout' 
bon,  où  siège  la  chambre  des  députés  ;  le  Luxembourg,  où  s'assemble  cdle  des 
pairs,  am  une  gatarie  de  talilema  des  peinlfet  viTans ,  et  un  trésbeau  jardin 
public  ;  VMtel  des  Invalideg,  Taste  bâtiment,  où  sont  logés  etnoorris  plusieurs 
milliers  de  militaires  infirmes  et  dont  l'église  est  aussi  remarquable  par  Télé- 
p^anee  de  son  arehitectiire  ,  la  rirhcsse  de  ses ornemens,  que  par  le  mrin^nîfique 
dôme  qui  la  domine,  regardé  comme  l'edihce  le  plus  élevé  de  Paris  ;  ï HuLel-dc^ 
Ville,  édifice  semi-gothique,  qui  déoore  la  plaoe  de  Grève,  où  Ton  exécutait  le» 
criDinels;  la  Bmtnt,  bAtiment  magnifiqiK ,  le  plus  beau  de  ce  genre  en  Eu- 
rope^ecHistrnit  récemment  sur  le  modèle  de  la  fameuse  Maison  Carrée  de  Nî- 
mes, et  orné  de  peintnres  à  fresque  etde  ciselures  d'un  iravail  achevé;  le  valais 
de  Justice  qui  se  dist  miTiie  par  son  étendue,  par  sa  grande  salle  des  Pas-Perdus, 
et  par  sa  grille  magniiique  ;  VÈcole-MilUaire ,  bel  édifice,  remarquable  surtout' 
par  ses  grandes  dimensions  et  par  llmmense  étendue  dn  Chamf-Mfon 
qu  se  développe  devant  sa  fe^ade  prindpale,  et  où  se  font  les  revues,  les 
manœuvres  et  les  eoiirses  de  chevaux  ;  Vhôieî  des  IfoMM^M  et  VÈcoU  de 
Médecine ,  très  remarquables  par  lenr  nrehitecture. 

Parmi  les  églises ,  les  suivantes  sont  les  plus  remarofuables  :  Notre-Dame, 
ou  la  Métropole,  vaste  bâtiment  gothique;  le  Panthéon  (Sainte-Geneviève) 
inilalion  deedui  de  Rome,  temple  magnifique  et  le  plusbean  de  la  capitale, 
surmonté  d'une  superbe  coupole  dont  Tintérieur  est  embelli  par  de  belles  fres- 
ques peintes  par  M.  Gros  ;  il  est  destiné  à  recevoir  les  restes  des  grands  hommes 
qui  ont  bien  mérité  de  h  patrie  :  Saml-Sulpice,  avec  une  assez  belle  façade  et 
une  fort  riche  chapelle;  Sainl-Eustache ,  d'un  ordre  mélangé,  malheureuse- 
ment enfouie  entre  des  rues  étroites;  Saint-Roch;  Saint» ÉtitiMt ,  d*ar» 
chitecture  mauresque;  la  MaéetHiie,  superbe  édite  dans  le  style  grec, 
Saini^QnmaMu'Frit ,  que  l'on  regarde  comme  la  plus  ancienne  ^lise 
de  Paris. 

Les étabîissemens  de  (  harité  publique  et  les  institutions  de  bienfaisance  sont 
nombreux  dans  cette  ville,  et  administrés  avec  un  ordre  éclairé  et  une  haute 
pliil»ilropie.Ony  eomptel2Adpttotidp«A>tfl»,  8M^iA9ii9m^2tlatmet  ISAot- 
pices  ;  les  principaux  sont  :  VHiuUXeu,  lie  plus  important  etle  plus  grand  des 

hôpitaux  civils  ;  V hospice  Beaujon,  la  Salpétrière,  la  Pitié,  la  Charité ,  les  Incu- 
tables,  les  Quinze-Vingts,  les  Sourds-Muetu ,  les  Ja^mes-Aveuglçs,  ÏAMatemité , 
les  Enfan.s-Trrnivé/f,  la  Maison  de  refuge  rt  de  (ravdU ponr  Vextinclion  de  lamen- 
dieitéftic.  A  la  tële  deâ  hôpitaux  militaires ,  ou  doit  placer  ïtiûLeLdeà  Invalides, 
di^i  mentioimé»  :  '  ^ 

Dix-neuf  ponts  réunissent  les  deux  parties  de  la  ville  divisées  par  la  Seine; 
les  plus  beaux  sont  les  ponts  à'lêna .  dCAusterlitz^  de  Low's  XVl,  orné  de  sta- 
tues, et  le  Pon(-iVett/' portant  au  centre  une  belle  statue  équestre  de  Henri  IV  ; 
viennent  ensuite  le  Pont  Royal ,  le  plus  fréquenté  après  le  Pont-Neuf;  le  Pord 
dès  Arts,  remarquable  par  son  élégance:  fl  ne  sert  q[tt'aux  piétons;  et  celui  des 
JîNNilMff.  On  en  construit  deux  nouveaux  :  l'un  qui  communiquera  dn  quai 
Voltaireau  quaidu  Louvre,  et  l'autre  du  quai  de  la  Grève  au  quai  de  la  Cité , 
en  touchant  l'île  Saint-Louis.  Les  deux  rives  de  la  Seine  9asA  todées  de^uo^ 
6j)ae!eiix  d'une  extrémité  àl'autrcdela  ville. 

Nous  meatiouucionâ  ici  le  canal  de  l'Ourcq  qui  sert  également  d'aqueduc. 
Gottunenoé  élira  il  a  éié  acfaevéenl823et  acoùté  24,326,118 francs. 
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Paris  possède  124  bonieft  jetant  de  l'eau  et  SS-font^ines  ;  les  plus  belles  sont 
U  fontaine  dêêhmoemifûdk»  da  CMffoiMrto»  de  V£eob  deiMMMtf,  de  ta 

rue  Gaitlon, 

Considérée  sous  le  rapport  des  établissemeos  scientifiques ,  littéraires  et 
d'instractkm  pnlilique ,  la  capitale  de  ta  France  anf|M«eUNitet  lés  tuifea  vfllet 

du  monde.  Vmslruclion  élémentaire  en  1828  ne  cooiptaît  pas  moins  de  403 

écoles  fréquentées  par  25,582  élèves  des  deux  sexes  ;  à  ce  nombre  il  faut  ajou- 
ter «40  écoles  «élémentaires  de  charité  avec  10,460  élèves.  Vinstructim  du  second 
degré  comptait  à  la  même  époque  7  coll^^es ,  savoir  :  de  Louis  •  te- 
Grané, dell«iifiIF>de MU-lovif ^deAowtei»,  àùCkÊHmuiçnê, degorfute- 

bwlieae  fréquentés  par7»069  garçons ,  et  329  matmiu  (fÛMfrudtion  pour  les 
filles  avec  10,240  élèves.  Vinslruetion  des  degrés  supérieurs  et  des  rrofes  spédOr 
/c/fdans  la  même  ann^  comptait  17,81.3  éltYts,  dont  315  du  sexe  ftminin.  Le» 
établissemeDâ  les  plus  remarquables  de  celte  dernière  clas&e  sont  :  ï  académie 
wHunHaùrwét  Paru  oa  VmhenUi  avec  74»  étndiani;  <fcit  l^mirefailé  ta 
plui  firéquenlée  dumonde  ;  le  collège  royal  de  Finmei^tÊfèt»  d*liBhrenitié«è 
les  professeurs  les  plus  distinji^ués  donnent  des  cours  «suivis  par  un  très  fyrntid 
nom!)]  e  de  personnes  ,  ]»armi  lesquellesiMW  sont  régulièrement  mscrites;  le  j)rt«- 
séumd  htsioire  natureiU,  (jardin  duBoi  >  jardin  des  plantes  ) ,  où  13  proéesseurs 
renoiMnés  donnent  des  cours  sur  toutes  les  brandies  desscieneesnamèDesct 
sarlIfliNio^apliie;  le  nombre  des  étudianss'âéfei  prés  de  3,0fla  Si  sonjardte 
botanique  est  inférieur  à  ceux  de  Berlin ,  de  Kiow,  de  Vienne  et  de  quelques 
autres  villes,  en  reyanrhe  son  mtisée  éthistoire  naturelle  est  le  plu*  riche  qui 
existe,  ei  celui  à'anatomte  comparée  et  sa  ménagerie  doivent  être  mis  à  cùle  des 
{dnsbeaux  établissemens  de  ce  genre.  Vécole  polytechnique,  remarquable  pour 
avoir  d^à  donné  une  foole  de  gnnids  bonoM 

mode  d'instruction  ont  éÊé  taiités  dans  plusieurs  pays  étnoffen  ;  Vécakpripth 

fotoirff  pour  former  les  professeurs  ,  «pii  vient  d'f*tre  ret.-îWie  sous  son  nom  pri- 
mitif A* école  normale;  le  conservatoire  royal  des  arts  et  métiers,  frétjuenté 
par  1 ,000  éières  environ ,  Vécole  de  pharmacie  ,  qui  en  compte  400 f  V école  d'as- 
tmwmitk  TCXieerTatoire  royal;  ce  dernier  estai  des  plas&émxet  des  plus 
magnifiques  établissemeos  de  ce  genre;  ViaÀti^foieéê  mt(fm«t4ê  dMamm 
tion  lyrique  et  dramatique  ;  celle  des  heauœ-artt  ;  les  écoles  royalet  des  ponte-et- 
chauiséee  et  deswUnes,  d'application  du  corps  rmial  d'état^afor;  V institut  royal 
des  sourds-muets ;  V institution  royale  des  jeunes  aveugles;  l'école  des  langues 
orierUales  et  à'archéologie  ;  Vécole  dueommeree,  un  des  plus  beaux  établisse-  ' 
nunsde  ce  genre  qui  existent;  l'ésois  ^TàidhMM  OMDN^oeMiiv;  réeolitoyai» 
des  ehartêi  ;  et  te  pysMoa»  noTMof  cMl  H  milUain  dirigé  par. ta  «riond 

Auioros.  .  .  »  «  . 

Notre  cadre  ne  nous  permet  pas  d'énumérer  toutes  les  bibliothèques  publi- 
ques et  celles  qui,  sansTétre  de  droit,  sont  cependant  ouvertes  aux persoii- 
ites  studieuses,  nous  nous  iMvneronsi  dire  que  Paris  ne  compte  pas  moins 
de  38  bibliothèques ,  pArmi  lesquelles  nous  nommerons  :  la  bibliothèque  du  roi, 
qui  est  la  plus  riche  de  toutes  les  bibliothèques  du  monde ,  offrant  la  plus 
grande  cdiection  de  livres  imprimés  et  manuscrits  ;  elle  renfiérme  iH)Û,Q(k)  vo- 
Itunes  et  50,000  manuscrits ,  ainsi  que  d'estampes  ,  existsns  dans  un  oéme 
local;  ta  htbUoikêquâ  de  fltvenal^qpiî  est  ta  plus  riche  de  Paris  aprèMcUe  du 
roi;  elle  renferme  150,000  volumesetfiOOOnianuscrits;  vieoaent  ensuite  les 
bibUoIkiques  de&tssOâ-Gmenéte^  lliMXH>votaDeset2;000lianBaQEitss  JTuM* 
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«Mit  OD^OOD^olmiietct  S,4I7  naoutcrit»,  de  VlnUUnt  BOfiOO  Totimies.  La 

■MêMièque  particulière  du  roi  ou  du  Louvre,  celle  de  la  FUfoy  puis  cdies  de 
Î'rr?5-fî7»f ,  (Ir  VÈcoh  jioly technique  ,  du  fomeil  d'Ffat ,  rîpln  Toi/r  ronipfrs-, 
delaCotir  de.  cassation ,  de  la  Chambre  des  Pairs,  de  celle  des  Députés ,  de.  la 
Faculté  de  médecine ,  du  CoUige  Loim-Mirand  et  des  Invalides  possédant 
pins  del,200,<N10f<QlnBi».  Vknid  lit  inatitutioM  etaocMlét  aavantes  qui  s'ële- 
vaicDt,  eo  m,  i  45,  iimiioinineraiit  ^/iiii0nf  foipal  Frama,  divisé  ac- 
tuellement en  5  classes:  acadëflite française ,  acaâénnSedes  sciences ,  académie^ 
des  inscriptions  et  belles-lettres .  arndémif»  des  heaiix-arts ,  et  nrnflf^mie  des 
sciences  morales  et  politiques;  la  société  phi  Lomalique ,  la  société  litméenne,  la 
todéU  ^histoire  naturelle,  la  société  royale  et  centrale  (FagriaUture ,  la  société 
^progrèt  agricoles ,  la  «oeMtf  d*JhoiffeiilÉfiv ,  VoondMr   «Mmum,  la  joeM 

Frrmce ,  la  foct^^  géologique  de  France,  les  «mollir  ofMigfiie  et  de  géographit, 

\siSOciélê  franç  n^p  de  statistique  univergellfi ,  la  société  unir erir Ile  de  dvUisation  ^ 
Vacadémie  de  V industrie  franrai^p ,  Vathénee  royal ,  où  Ton  donne  des  cours  célè- 
bres sur  toutes  les  branches  des  coonaissauces  humaines  ;  la  société  phiLantro^ 
pique ,  la  toeiéiê  pom  VMmeUoHéUmenlaén,  la  eœiéti  4e  la  «lorofe  éHféHemiêf 
iB^odété  des  méthodes  enseignement,  la  société  grammaticale  ,  la  société  (F en- 
couragement pour  ^industrie  naiiotutUfhBLêimiétideë  oaiar  des  ard,  ViMaiû 
des  arts,  la  société  philotechnique. 

Un  autre  g^nre  de  richesses  contribue  à  décorer  et  embellir  cette  capitsie» 
OMToulons  parler  daseolleetioiis  scientifiques,  des  beaux  arts,  et  des  musées. 
IfoDS  avwis  dé|i  ■wntioiiiië  les  superbes  coUectioDS  existant  su  Louyre,  au 
Luiembourg  et  au  jardin  des  Plantes.  La  première  est  une  des  pins  belles  en 
ce  f^enre  qui  existent  en  Europe  et  fiiit l'admiration  des  étrangers  ;  elle  se  com- 
pose d'un  nomlu  e  (  onsidérfil)le  de  tableaux  des  plus  grands  maîtres  ;  du  musée 
des  aimques  où  1  on  remarque  surtout  une  rare  collectimi  d'anitquités  égyp- 
ttmmn;  et  dhm  mutée  nasMl,  qui  ne  date  que  de  quelques  amiées.  Id  nous 
ijfonterons  t  le  musée  éPartilUne,  les  superbes  eotteetions  de  livres,  ctfH», 
manuscrits ,  etc. ,  du  dépôt  de  la  rpierre  ;  les  plans  en  relief  des  places  de  rpirrrr , 
h  l'hôtel  des  Invalides;  la  précieuse  et  riche  collection  de  cartes  du  Ministère 
drr  affaires  étrangères;  le  conservatoire  des  arts  et  métiers,  offrant  toutceqii'' 
Tiodustrie  nationale  et  européenne  a  produit  de  plus  riche  et  de  plus  ctirieux 
es  fnstnumns  de  tons  les  arts  cl  de  toutes  les  professiens  et  en  modèles  ingé> 
nieux  ;  le  dépôt  général  des  caetee  «f  plaees  de  la  marine  ;  le  cabinet  de  minérak* 
gie ,  à  rîiôtel  drs  Monnaies ,  où  les  productions  minrrnles  dn  royaume  sont 
clnss('f,s  par  départemens;  dans  le  même  local  on  trouve  aussi  la  superbe  col- 
lection des  carres  et  poinçons  demédattles  et  jetons  frappés  en  France  depuis 
Françob     ;  le  eoMitff  if  amiloai^  de  rfiode  de  Hédedne,  où  Ton  Toit  une 
belle  oolleGtion d'instrumens  de  chirurgie;  la  superbe ^aferte  de  tahleamm dsBt 
duc  d^Orléans,  au  Palais  Royal  ;  celle  àtVÈlysée  Bourbon  ;  la  galerie  ^archi- 
tecture ,    l'Institut .  cotnposée  de  modèles  en  plâtre  et  en  liège ,  des  monumens 
les  plus  fameux  <le  rarchitecture grecque,  romaine,  indienne,  ë[jypticnne ,  et 
d  autres  nations.  INous  ne  parlons  pas  des  collections  de  ce  genre  appartenant 
à  despartienliers ,  parce  qu'dks  n'entrent  pasdans  notre  cadre;  Paris  en  offre 
un  grand  nombre  et  de  très-remarquables.  Nous  ne  pou  vous  nous  dispenser  de 
citerun  fjenre  d'établissement ,  qni .  nombreux  dans  la  plupart  des  grandes 
villes  de  l'Europe, ne  l'était  point  encore  assez  à  Paris.  Nous  voulons  parler 
des  cabinets  liUératret  richement  fournis  de  livres  dans  les  diverses  langues  ^ 
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oes  journaux  et  recoeUs  périodiques  les  plus  imporlms  des  drax  mondes. 
Paris  en  possède  adueQenieiit  un  (rand  nombre ,  pumi  lesquels  on  distiogne 
la  Tmiê,  auPabMoyal»  et  let  Ailoiif^  ne  Vmemie,  nali  qui  sont  de 

beaucoup  surpassés ,  sous  tous  les  rapport  $ ,  par  celui  qu'on  a  ouvert  en  1830 , 
rue  Neuve-Saint-Augustin ,  près  la  rue  de  la  Paix ,  sous  la  dénominatioa  de 
Librairie  des  Étrangers ,  Française ,  Anglaise  et  Américaine. 

Quoique  Lmidres  puisse  rfraliier  me  Viris  pour  rimportanee  du  eaawwfes 
fb  fa  Ubfoinê  et  des  produiis  tUlapmm  périodique,  UMt  bien  ealeulé,l*avaii- 
tage  reste  à  la  capitale  delà  France  sous  ce  double  rapport.  A  Paris ,  le  nombre 
des  libraires  est  600,  et  celui  des  imprimeurs  est  limité  à  80.  Ces  derniers, 
d'après  les  recherches  faites  et  publiées  en  1827  parle  comte  Daru,  occupaient, 
en  1825, 770  presses,  dont  le  produit  annuel  pouvait  être  évalué  à  40  ou  50  mil- 
lions de  francs.  Bien  qif  il  sottimpoisible  de  donner  le  ehiilre  rigoureusement 
ezaetdu  nombre  de  publications  périodiques,  puisque  chaque  jour  voit  naître 
cl  mourir  quelque  entreprise  de  ee  g^enrc,  il  résulte  des  calculs  faits  d'après  le 
tableau  rédigé  par  MM.  Leficlkht  r  et  Bourgoin,  directeurs  de  l'O^^??  Corres- 
.  pondance ,  qu'en  1837  on  publie  à  Pans  àlÀ  journaux  et  écrits  périodiques , 
dont  39  sont  quotidiens ,  3&  hebdomadaires ,  136  mensuels,  ctkf  antres  pa< 
missent  à  des  époques  plus  ou  moins  rapprochées.  ViwipHmtrti  foyalf  »  fin- 
âf'f  en  1531  pnr  Franroi?!  Te»",  est  le  plus  grand  étnMissement  de  ce  genre  qui 
existe,  et  est  remarquable  surtout  par  sa  belle  et  nombreuse  collection  de 
poinçons,  matrices  et  caractères  orientaux.  Elle  a  mis  en  activité,  suivant 
M.  FirmiD  Didot,  jusqu'à  300 presses  dont  60  travaillaient  jour  et  nuit. 

On  ne  doit  pas  oublier  ees  expositions  où  la  scienee  et  l'art  se  sont  réunis 
pour  plaire  et  instruire  ;  les  plus  remarquables  sont  le  Giorama,  construction 
mm\  ingénieuse  qu'utile,  présentant  dans  un  globe  de  30  pieds  de  diamètre  le 
tableau  fidèle  de  la  surface  terrestre,  développée  aux  yeux  du  s[)petateur  placé 
dans  son  centre  ;  le  Pamrama ,  représentant  la  perspective  de  tout  l  horison 
féèl  d*un  spectateur  plaeé  dans  un-  pobt  déterminé  ;  le  Diamma ,  espèee  de 
grande  lanterne  magique  perfectionnée,  dans  laquelle  la  lumière  solaire  rem* 
plnre  rp1le  d'une  lampe,  et  où  les  tableaux  restant  immobiles,  le  spectateur 
tourne  sur  un  pivot  pour  changer  de  vue;  le  Néorama,  qui  n'est  qu'une  modi« 
fication  du  Panorama  pour  représenter  Tinterteur  des  édifices  les  pius  remar- 
quables ;  le  Camofoma,  qui  offre  les  vues  optiques  dessiles.et  monomens  les 
plus  remarquables  des  quatre  parties  du  monde;  h  PtritinphoTBtma  wPimo- 
rama  mobile. 

Les  étnblissemr  !is  d'utilité  publique  sont  d'une  grande  beauté  et  d'une  par- 
faite construction  :  tels  sont  les  marchés,  surtout  ceux  de  Saint-Germain» 
Saint-Honoré  et  de  la  Vallée  ;  les  greniers  d'abondante  ou  de  réserve  ;  Venir»- 
pdt  gétiirat  de»  remarquable  par  son  étendue  et.par  sa  beauté;  la  halk^ 
qui  est  le  prindpal  marché ,  orné  par  la  fiontaine  des  Innocens  ;  la  halle  amat 
blés ,  grand  édifice  circulaire  remarquable  par  la  hardiesse  de  sa  vaste  coupole  ; 
'  les  abattoirs,  édifices  spacieux  élevés  aux  extrémités  de  la  ville  pour  faire  cesser 
le  dégoûtant  spectacle  des  animaux  tués  chez  les  bouchers  ;  les  cimelières,  panai 
lesquds  se  distingue  celui  du  Pére  la  Cliaise,  situé  hors  de  la  Tille ,  sur  une 
eolÛiie  oouTerte  de  bosquets,  de  fleurs ,  et  orné  A*mi  grand  nombre  de  monu- 
mens  funèbres  dont  quelques-ims  sont,  d'une  f^rmide  hrmitc. 

Aucune  ville  de  l'Europe  ne  renferme  un  plus  grand  nombre  de  théJilres,  et 
n'offre  de  représentations  dramatiques  et d'amusemens  publics  [dus  variés; 
sousce  rapport  Paris  n*a  ancnnerivale  dans  le  monde-  Successivemcnt  on  y 
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admire  les  èheft-dVravre  anglais ,  italiens  et  allemands,  Shakespeare,  Alfieri 
et  Schiller,  et  jusqu'aux  clowns  de  TAnglctcrre.  Paris  possède  ISthcâtrrs,  non 
compris  le  Cirque  Olympique  et  les  théâtres  extra-muTos.  Les  plus  beaux ,  rela- 
tivement à  Tarchitecture ,  sont  le  Grand- Opéra,  ouÀcadinàe  royale  de  Musi^ 
que,  VOdéon,  le  théâtre  Favart  et  la  Salle  Vintadtmr$  les  plus  firéquentés  sont: 
VOpénhComIquê  au  thiétrê  dee  Nowêa»ti§ ,  lie  Cirque  (Hjfti^piqw ,  r  JcodM» 
royale  de  Musique,  le  Gymnase  Dramatique,  la  Comédie  française,  dite  aussi  le 
Théâtre  Françnù.  Parmi     thmre^  situation  desbaméics  OU  doit  citer  ceui 

écsJe^ines  Elèves  et  du  bcau-G  venelle . 

■  i'endanL  l'été  un  grand  nombre  d'établissemens  donnent  des  fêtes  où  Von 
trouve  des  diTertissemens  de  tout  genre  ;  dous  nommerons  le  lUNnwimyiBnMi 
ée  TMi  et  les  Monlagnu  dê  Beltemlle:  les  bals  publics  les  plus  fréquentés  par  le 
peuple  en  été  sont  :  la  Chaumière,\e8  iulons  de  Flore,  de  Mars,  d'Isis  ;  et  pen- 
dant Thiver:  ]a  Galerie  de  Pompei',]e  Wauxhall,\e  Prado  elle  Cirque  des  ^fuses. 

Paris  possède  plusieurs  promenades  superbes.  Nous  avons  déjà  mentionné 
celle  des  À  uilenes ,  qui  est  la  plus  magnifique ,  et  dont  la  principale  allfecon* 
diritpwlaplaeedelaGoneordeatts  Champs-È^sées,  inunense  promenadeplan* 
tée  cVarbres  et  terminée  par  l'Arc  de  triomphe  de  l'Étoile  achevé  «t  inauguré 
eo  I83r)  ;  sur  la  place  de  la  Concorde  sVU'  ve  l'obrlisque  de  Louqxor,  érigé  la 
même  année  ;  viennent  ensuite  le  jardin  du  Luxembourg ,  décoré  aussi  de  sta- 
tues, et  de  pièces  de  gazon  bordées  de  plates-bandes  fleuries;  le  jardin  det 
Piamt$t,  remarquable  par  des  sites  variés  et  pittoresques  et  par  les  belles 
tertfonr JdeatWques  dont  nous  avons  déjà  parlé;  le^orflKïi  én  Pabâi-Soyal, 
qiéiestfItttAt  un  lieu  de  rendes-TOUS  d'affaires  et  déplaisir  qu'une  promenade 
pnoppement  dito. 

Parmi  les  50  barrières  par  lesquelles  on  entre  dans  cette  métropole ,  quel- 
ques unes  forment  des  espèces  de  monumens,  comme  celles  de  l'Étoile ,  du 
TfâM,  delà  Vitlêtie,  des  Benê-Hûmmeê,  etc. 

Les  revenus  de  Paris  s'elevantà45  millions,  dépassent  non-seulement  ceux 
de  tous  les  petits  États  de  l'Europe  et  m^mc  reiix  des  monarchies  Danoise  et 
Norwegieno-Suédoise,  mais  ils  ^^j^nlent  presque  la  recette  de  la  monarchie 
portugaise  avant  les  troubles  qui  ont  tant  ruiné  les  finances  de  cet  État.  On  a 
calculé  que  si  le  reste  de  la  France  jouissait  d'un  revenu  égal ,  la  recette  de 
toutle  royaume  monterait  de  2,700  à  2,800,000,000  francs. 

Cette  ville  immense  est  partagée  en  12  arrondisiemens  pour  le  dvfl  et 
subdivisée  en  48  quartiers  pour  la  police.  Les  deux  arrondissomens  les  plus 
grands  pour  l'étendue  sont:  le  V'ill'  qui  comprend  les  quartiers  du  Marais. 
Popincuurl,  Sainl- Antoine ,  des  Quinze-  Vingts ,  et  le  qui  embrasse  les  quai'- 
tiers  du  Aoii/e,  des  Champs-Élysées ,  de  la  Pùteê  Vendàme,  des  Tuihriei,  La 
superficie  du  VIII«  est  de  6,102,285  mètres  carrés;  celle  du  I«  est 
de  5,833,650.  Les  deux  arrondissemcns  les  plus  petits  sont:  le  1V«  qui  com- 
prend les  quartiers  Samt-Uonoré,  du  Louvre,  des  Marchés  et  de  la  Banque;  et 
le  VII"  qui  se  compose  des  quartiers  Saint-Avoie,  du  Mont-de- Piété,  du  Mar- 
ché Sainl-Jean,  et  des  Arcisi  la  superficie  de  celui-ci  est  de  732;ô72  mè- 
tres ;  celle  du  IV*  ne  monte  qu'à  559,(104  mètres.  Les  deu  arrondissemcns  dont  ' 
la  population  absolue  est  la  plus  considérable  sont  :  le  XII*  composé  des quar- 
tieifî  Saint-Jacques,  Satnt-Mrrccl ,  du  Jardin  des  Plantes  et  de  VObscitaloirCy 
et  leX«  qui  comprend  les  quartiers  de  la  Monnaie,  deSaint-Thmias-d'Aquin , 
des  Invalides  et  du  fautiourg  Suini-Gennami  le  XIi«,  en  1826,  comp- 
uit  97,222  âmes,  et  le  X«  90.623  ;  la  population  de  ces  deux  arrondissemens 
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<%ale  donc  presque  celle  de  Copenhague ,  et  dépasse  celles  do  Siockholm ,  de 
Munich ,  de  Florence  el  de  toute*  le»  capitales  des  États  de  l'i^irope,  àl  enctp- 
tion  seulement  des  métropoles  des  Empires  d'Autriche,  lim$e,  Ottogiaiiy  des 
monarciiîes  Anglaiie  ,Pnistieiiiie,  Hollandaise,  Espagnole  et  Portugaise,  et  du 
royaume  d^  Deiu-Siciles.  Les  deux  arrondissemens  dont  la  population  abso- 
lue est  la  plus  petite,  sont  :  le  ITÏ«  (lui  embrasse  lee  quai'liers  du  faubourg  Pois- 
somièref  Monimarlre ,  Saml-Euslacke  et  du  Atail;  ga  population  s'élèwe 
à  43467  âmes  ;  le  XV<'  qui,  quoique  le  plus  petit  de  tous,  compte  en- 
core 51,793  hâbitans,  iMNiibre  de  beaucoup  supérieur  aux  oapitaleadeaioriii^ 
mes  de  Wurtemberg ,  de  Hanovre,  des  grands  duciiéB  de  Bade,  de  fiesseet  à 
toutes  celles  des  Étais  (hi  troisième  et  du  qiirîtrit^me  nmi]  de  l'Europe. 

Dans  les  articles  industrie  tl  commfrce ,  nous  avons  signalé  la  place  éminente 
qu'occupe  cette  ville  considérée  sous  le  rapport  de  1  industrie  et  deâ  relatîûns 
conunerdalesdesea  luMtane.  Noua  ^touSerona  iei  que  la  capitale  de  la  Franee 
fabrique  pour  14  millions  de  chAlea ,  pour  plus  de  6  nûUiiDBS  de  meuMes  et 
d'objets  d'oi  fiM  erip,  et  qu'elle  exporte  annuellernent  eommesuperflu  de  ses  fa- 
brications pour  47  millions  de  fronrs:  que  tous  les  fabricans  du  royaume  ont 
établi  dans  cette  ville  des  dépôts  de  leurs  manufactures  ;  enfin  que  cette  métro- 
pole est  à  la  téte  de  l'industrie  française,  et  qiVelle  peut  être  regardée  comme 
le  rendez-vous  des  artistes  en  tout  genre.  Si  Londres,  Liverpoolet  qnd* 
ques  autres  grandes  villes  la  dépassent  pour  l'étendue  et  l'importance  du 
commerce  extérienr ,  Paris  pent  rivaliser  avantageusement  9vec  les  villes  les 
plus  industrieuses  et  les  plus  manufacturières  du  monde.  Mais  pour  mieui. 
faire  sentir  à  uus  lecteurs  toute  la  richesse  et  toute  limportancede  celle  ma*^ 
gnifique  métropole,  nous  reproduirons  ici  un  passage  lemarqudile  d'unatalHh 
ticien  très-distingué  ;  c  est  pour  ainsi  dire  le  résumé  de  tout  ce  que  noua  venons 
de  dire.  «  I^cpuis  1824,  ditM.  Benoiston  deChâleauneuf,  6,500  trains  dcboiset 
15,500  bateaux  nous  ont  apporté  chaque  année  les  vins  de  la  Bourfrof^ne ,  le 
bois  et  les  charbons  du  Nivernais  ,  les  cidres  de  iNurmaudic  ,  les  bies  de  la 
Picardie ,  les  marlm  du  I«anflpiedoc,  les  granités  de  Cberiwurg  et  de  V^dvic  et 
]«  wdoiaea  d'Angers.  Paria  demande  aana  eene  à  toutes  les  pravnieea,  Uen 
appelle  à  lui  les  productions  de  toute  espèce ,  il  lui  font  tout  ce  que  produit 
laFrance,  toutcequiexiste.Heureuse,  mille  fois  heureuse  cette  m(^me  France, 
de  trouver  dans  les  approvisionnemens  de  sa  capitale ,  un  commerce  intérieur 
toujours  sûr,  toujours  actif  etquicqmvaut  lui  seul  au  commerce  eutier  de 
deux  ou  trois  royamnes.  n  j  a  vraiment  quelque  chose  qui  étonne  l'imagina- 
tion,  à  penser  que  Paris  repré^nte  aiqourd'liui  quinte  Tilles  de  60^000  dmeti 
chacune  ;  demande  à  l'agriculture  les  récoltes  de  400,000  arpena  de  terre, 
à  l  industrie  les  produits  de  tontes  Tes  manufacture?  fin  roynime  ,  et  qu'une 
somme  denviron  un  milliard  sort  tous  les  ans  de  SOU  seiu,  et  va  se  répandre 
dans  1  intérieur  ties  provinces.  » 

Paris  est  le  centre  ob  se  traitent  les  aflfoires  debanqiie  et  de  ehaiige  de  tous 
les  pays.  La  banque  de  Franee  possède nn  capital  de  90,000,000  de  francs; 
chaqueaction  est  de  mille  francs,  son  privilège  expire  en  1843. 
'  Vnict  les  lieuK  les  {dus  remarquables  qu'olErent  les  environs  de  Paris  : 

SAiNT-DEîfis,  sous-préfecture,  près  delà  rive  droite  de  la  Seine,  jolie  petite  ville 
tfès-cominerçnnte  ,  remarquable  par  son  aneieane  abbaye  dont  l'église  sertà  la  sépul- 
ture des  rois,  et  dont  ia  belle  maison  abbatiale  est  devcaue  maison  royale  d'instruc- 
tion pour  les  filles  des  eiievaliers  de  la  Léglon-d'Honneur;  on  y  remarque  aiMsi 
l»elle  eassRK*  et  de  noaibreuK  étabUMeinéot  ieduitrids  qu'aiimeBtent  les  eaux 
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du  Crou  et  dont  les  principaux  sont  douze  vastes  moulins  à  farine  remarquables  par 
leur  ingénieux  mécanisme  et  destinés  à  l'approYisionnemcnt  de  Paris.  Nousajou- 
ferons  que  Ton  vient  d'ouvrir  deux  puits  artésiens,  dont  un  sur  la  place  aux 
Queidrea,  et  qut  Saint- Dénia  ponède  de  Awfpilliqiws  pépinlèrct.  Populatloo  ft,C8e. 

Cbaboknf,  pptit  village  remarciimM^^  surtout  par  son  écolt  eouMMree  et  «TâiF 
dustrié  mentionnée  dans  !a  description  de  Paris,  Pop.  6S!i. 
.  Saint-Ouen  ,  village  sur  la  rive  droite  de  la  beine,  avec  un  beau  cbâteau  d'où 
Louis  XVIII  donna  la  déclaration  préliminaire  de  la  première  Charte.  Ce  petit  village 
est  aussi  remarquable  par  plusieurs  mànufeieCures,  ainsi  que  pnr  1rs  silos  pour  la  conser- 
vation des  grains  et  par  un  beau  troupeau  de  chèvres  du  Tliibet,  que  l'on  doit  à  fèti 
M.  Ternaux.  On  y  a  ouvert  un  puits  artésien  et  un  nouveau  port  avec  de  vastes  bas  * 
maê,  des  quais  spaeieux  et  de  grands  magasins  pour  la  réce|itioii  et  l'enfrepAt  des 
marchandises.  Pop  m<\. 

BoDLocrif E ,  viUage  entre  la  Seine  et  le  bois  de  ce  nom,  qui  est  le  rendez*vous 
dei  promeneurs  ft  cbeval  et  envirîture  de  la  capitale.  Pop.  s,39i. 

Necilly  ,  bourg  sur  la  rive  droite  de  la  Seine,  remarquable  par  son  beau  pont  et 
par  le  château,  propriété  particulière  du  roi  régnant  qui  y  passe  une  partie  de  l'tfté. 
Pop.  5,602. 

Passy,  grand  village,  dans  ime  portion  charmante  sur  la  rive  droite  de  la 

«  Seine,  aypc  un  j'^rr^nd  nnini^rr  dr- hniins  maisons  de  plaisance* On  y  ndmirs la  belle 
eoUectton  de  palmiers  de  M.  Fulcbiron.  Pop.  4,S45. 

Bbluvuxe  ,  sur  une  hauteur ,  remarquable  par  ses  belles  maisons  de  campagne» 
ses  earrièrei  de  plAtre  et  ses  péipiniëres.  Pop.  8,170. 

Sceaux,  sous-préfecture,  peMip  ville,  remarquable  par  quelques  restes  du  châ- 
teau magiûtique  et  du  parc  superbe  que  le  duc  de  Penttièvre  y  possédait  ;  comme 
à  Potey  on  y-  tient  un  marché  qui  fournit  un  grand  nombre  de  besflauB  pour 
lâ  eonnmmalion  de  Paris.  Son  parc  est  le  rendez-vous  d'une  société  brillante  ; 
on  y  donne  des  bals  cbampétres  tous  les  jours  de  léte  pendant  la  belle  saison. 

Pop.  1,439. 

Abcueil  ,  petit  village  renommé  par  son  aqueduc  qol  IbumitdeVeaoà  Paris,  par 
SCS  belles  pépinières  et  surtout  par  l'académie  libre  des  sayani  ilhistres  qui  s'y  réunis- 
saient chez  BerthoUet.  Pop.  1,81Q. 

CnoiSY-LE  -  Roi,  sur  la  rive  f^auche  de  la  Sdne ,  village  remarquable  par  ses 
nombreuses  manufactures  et  par  plusieurs  belles  maisons  de  campagne.  Pop.  3,07S. 

Yaq^ibaui  ,  gros  bourg  qui  s'agrandit  tons  les  jouis ,  et  bnportant  par  Vindnstrie 
de  ses  habitans.  Pop.  6,69S. 

BîrftTRjs,  gros  village,  avec  un  vaste  château  qui  renferme  un  ho-îpice  où  en 
1826  se  trouvaient  4,997  aliénés,  et  une  prison  qui  à  la  même  époque  conieuait  l,7S3 
détenus.  Popnlattoo ,  sans  comprendre  l'hospice  et  la  prlmm,  8,C0O* 

Berct  .  sur  la  rive  droite  de  la  Seine,  gros  village  qu'on  regarde  comme  l'entvqKIt 
de  vin  ,  d>au-dc-vie  et  dMniile  pour  ts  consommation  de  Paris.  Pop.  3.539. 

CQARENxoif,  au  confluent  de  la  Marne  avec  la  Seine,  village  remjirquable  par 
•a  célèbre  maison  de  santé  pourkâMnés ,  et  par  sa  grande  fonderie  de  macbbies 
il  Tapeur. 

Ai.FORT  .  !)ameau  sopare*  de  Charenton  seulement  par  la  Marne.  irnpoTîant  par 
son  école  ro*/ a /(>  d'économie  rurale  qui  jouit  d'une  grande  célébrité;  onyremar- 
<pie  des  hdpit.au.x.  pour  les  animaux  malades,  un  laboratoire  de  chimie ,  un  cabinet 
«i'anaiomie,  un  autre  de  patlioiogie,  un  Jardin  de  botanique  et  im  amphithéAtre. 

Pop.  f)UO. 

ViscpvTfFS,  remarquable  par  son  ancien  château  habité  par  les  rois  de  France  de- 
puis Lnui»  Vil  juj>au  a  Louis  XV ,  par  le  beau  parc  qui  l'environne  et  entouré  de  murs 
luatgré  son  étendue  de  733  hectares.  Cette  petite  ville  est  aussi  importante  par  son 
école  d'art  m  erir  ,  sa  maj^nifique  salle  d'armes ,  et  par  le  mausolée  du  .inc  d'Enghien 
qui  y  a  élé  îusillé  en  iâo4.  Pop.  2,QQ4,  saos .comprendre  la  garnison  qui  est  ordinaire» 
meut  de  u,uoo  bommei. 
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Ymr ,  gros  viRage  qui  llNiralt  bemcoup  4e  fhiUs ,  d'herbages ,  de  légumei  flC  di 
lait  à  la  consommation  de  Paris.  Set  péphiièfci  aooC  les  plin  lenomnéei  des  mninut 
ét  la  capitale.  Pop.  2,197. 

Tous  m  lieux  appartiennent  ma  environs  immédiats  de  Paris  et  sont  situés  dansls 
défwrtencBt  de  la  Seine  ;  les  SHiyaossonl  plus  éUAgaH  et  apparUemient  aui  départ»' 
taens  limitrophes. 

OISE.  Ce  département  a  éié  formé  d'une  partie  de  l'Ile-de-Frnnre  et  de  la 
Haute-Picardie.  Pop.  397,725  hab.  Il  est  arrosé  par  i  Uise ,  TAisne  et  l  Ourcq. 

ERMXitoifTiLLB.  joU  villan^e,  rcoommé  pour  avoir  uue  tle^  plus  belles  tialhtatioiu 
des  environs  de  Paris  t  et  pour  avoir  été  le  séjour  de       Botuseaa  <|ul  y  mourut. 

Chawtilly,  dans  une  situation  délicieuse ,  rfmnrquable  par  les  restes  du  cliâleau 
bàtl  par  la  famille  ikiurboD-Condé»  dont  on  admire  les  magnifiques  écuries  encore 
intactes  et  le  beau  parc  qui  a  été  dernièrement  réparé.  Pop.  'i,m. 

Crbil  ,  sur  la  gauche  de  l'Oise .  renommée  par  sa  belle  manufacture  de  faïence 
façon  anglaise .  qui  emploie  900  ouvriers.  Ce  poiit  endroit  est  situé  au  milieu  d'un 
des  caolons  les  plus  industrieux  du  royaume  ;  sur  une  étendue  de  huit  Lieues  car- 
rées U  renferme  vn  mantiteetiires  <pd  empiolent  0.000  ouvriers,  dont  les  pro- 
duits annuels  sont  estimés  à  IG  raillions.  On  a  calculé  que  si  la  France  élait  partout 
animée  par  une  industrie  analogue ,  elle  foumir-iit  de  l'nuvrage  à  34  millions  d'io- 
dividus,  et  se  procurerait  une  richesse  de  plus  de  au  iniiliards.  Pop.  I.S50. 

CoMPuÈGNE,  sur  l'Oise,  remarquable  par  son  magnifique  eliAteau  royal,  reMti 
par  LouisXIV  et  Louis  XV ,  terminé  par  Louis  XVI.  rfstnuré  après  la  révdutioii  par 
Napoléon»  et  attenant  à  uue  belle  forêt  de  28,00Q  arpetts.  Ou  y  remarque .  indépen- 
damment du  ehdleau ,  la  façade  et  le  beffiMl  de  Phdlel-de-ville ,  diverses  éQinkA  t^otlil»  - 
qiies  et  un  ^oU  pont  de  trois  arches  lurttaissées.  Pop.  8,879. 

Bfaitvais  ,  sur  le  Therain ,  siège  d'im  évèché  et  delà  préfecture  de  l'OUe ,  vilk  re- 
nommée par  sa  cathédrale  dont  le  chœur  est  cité  comme  un  modèle  de  hardiesse 
et  d'arcbiteeture  gothique ,  et  plus  encore  par  ses  anciennes  tapisseries  qu'ont  rempla^ 
cées  depuis  Ion[T-tPTnps  des  tissus  pour  meubles  et  tapis  de  pied.  Cette  ville  int'us- 
Irieuse  est  connue  aussi  dans  le  commerce  par  de  nombreuses  nvmuÉactures  de  laine 
et  de  toiles  de  coton.  Elle  possède  deux  puits  forés  artésiens.  Le  collège,  le  séminaSrê 
et  une  petite  MdMsiftéfus  publique  sont  ses  établissemens  Htléraires  les  plus  considé- 
rables. Pop  12,867. 

SETNE-ET-OTSE.  Ce  département  a  été  formé  d'une  partie  de  l'Ile-de- 
France  ,  de  Hurepoix  ,  de  Maniais,  de  Vezîer.s ,  de  l'Orléanais  ,  et  du  GatH 
nais  ;  sa  population  e&l  de  448,180  hab.  il  otire  une  plaine  fertile  et  parfaite- 
meat  eultiTée ,  qu'arrosent  la  Seine ,  la  Marne  et  l'Oise. 

Vbbsaillbs,  ville  peu  industrieuse  et  cimmierçanle  »  bâtie  par  Louis  XI Y  en 
l«27,  et  très-déchue  depuis  1700,  époque  où  on  prétend  qu'elle  comptait  environ 
00,000  habitans  depuis  quelijues  années  eUe  éprouve  c^ndant  uue  aui;meau- 
tlon  annuelle  asses  seuible,  et  au  oommeneement  de  I03f7  on  estimait  sa  popu- 
lation à29,7ffl  âmes.  Versailles  est  le  chef-lieu  du  département  de  Sf^inr  «M-Oise ,  et 
le  siège  dun  ëvéclié,  d'une  cour  d'assises,  d'un  tribunal  de  première  instance  et  d'un 
tribunal  de  commerce  ;  elle  possède  plusieurs  élabUssemens  littéraires  ,  entre 
autres  une  riebe  MbttoÔUfue,  un  magnifique  eoUige  et  un  grand  htupUe  royal,  la 
société  dFS  sciences,  Uttrts  et  arfj  et  la  société  d'apiculture  Son  superbe  cAdteau 
royal,  bâti  par  Louis  XIV,  a  été  depuis  1G72  jusqu'à  1700  la  résidence  ordinaire  des 
rois  de  France.  Dans  cet  édifice,  qui  est  le  plus  beau  du  royaume  et  une  desréridenees 
rof  aies  les  plus  mai^ques  du  monde ,  on  admire  surtout  la  façade  du  côté  du  jardin , 
les  belles  peintures,  les  sculptures  et  les  dorures  des  appartemens ,  particulièrement  le 
salon  d'Hercule  orné  de  deux  tid}lcaux  de  Paul  Véronèse ,  et  le  plËUood  de  Lemoiue . 
et  plus  particulièrement  eneore  la  galerie  oè  Lebrun  a  pdnt  les  principaux  exploits 
de  LouisXIV.  Attenante  au  château  on  admire  la  cliapplle,  rpmarqunWe  pnr  la  pureté 
dp  son  architecture  et  remplie  de  cheft-d'œuvre  de  sculpture  et  de  pemlure,  panitî 
iesi^uels  on  dislingue  smiuut  ceux  des  plafonds.  Uue  prodigieuse  quantité  <te  Ma-* 
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l|ici,4ebiistit»  d»  ItraMs  et  de  groupei,  Unt  en  marlire  qnte  Ittut  et  plomb- 
iNtmié  décore  le  pare  d'une  étendue  extraordinaire ,  où  se  trouve  un  large  canal ,  qui 
se  prolonge  à  r)ioruoa»  et  où  l'on  admire  un  grand  nombre  de  bastias  au  milieu  des- 
qnebfeans'âftvacngabe»,  en  flyaoeaiii  on  Jets  qui  sMipaMit  en  liauteiip  le»  p|m 

grands  arbres.  On  écSA  aussi  ralipelef  la  magnifique  orangerie ,  digne  de  ee  palait 
enchanté .  où  Ton  foit  remarquer  deux  orangers  plantés,  l'un  par  François  !«',  l'autre 
par  Henri  i  V,  et  parmi  ses  dépendances  les  grandes  et  les  petites  écuries.  A  l'extrémité 
dttpnie  at  troufcntle  Grand  ttlbF^tU'Trtanm;  te  pienler,  btti  ptrievli  XIT»  eti 

tout  revêtu  de  marbre  et  entouré  de  belles  plantations  ;  il  réalise  par  sa  magnificence 
les  brillantes  fictions  du  Tasse  dans  la  description  du  palais  d'Armide  ;  le  second,  con- 
struit par  Louis  XY  et  embelli  par  Marie-Antoinette,  est  remarquable  par  son  beat} 
JardUi  anglnit,  oû  Vaut  eit  paitoot  cachéiMateTMIedtta  Biliiro.Veiwlllet  tel  la 
patrie  du  f^ënéral  Hoche,  du  maréchal  Berthier  et  de  l'abbé  de  l'Épée.  Le  roi  Louis- 
Piiiiippe  a  fait  du  château  de  Versailles  un  immense  musée  historique  où  les  faits  prin- 
cipaux de  1  histoire  de  France ,  depuis  la  fondation  de  la  monarchie  jusqu'à  nos^ours  , 
font  itprAdulU  dans  un  nondm  coniidérabte  de  (iMemis  aoelent  et  modernes. 

Les  environs  même  de  Versailles  offrent  des  promenades  délicieuses  et  des  villages  ' 
remarquables  par  différens  établissemens  ;  nous  citerons  entre  autres  :  Gbignon,  où  se 
trouve  l'Institut  royal  agronomique  établi  depuis  quelques  années  ;  un  banc  calcaire 
rielie  m  eoqaillei  fMsiles  a  donnd  parmi  les  géologues  une  grande  célébrité  à  ce  peUI 
lieu;  Saikt-Ctb.  qui  renferme  une éco/fl  tpéciale  militaire  pour  300  élèves,  établie 
dans  les  vastes  bâtimens  de  l'abbaye  royale ,  fondée  par  madame  de  Maintenon  ;  Jour, 
dont  la  mawiCMture  de  toileepeintai  comptait  l,«»oufi$eifi4nPf  l^rtgM  Impérial  et 
qui  est  réduite  à  300  ;  on  y  v<^  ansd  on  haras. 

Mewov,  joli  bourg  bâti  sur  un  coteau  élevé ,  avec  un  château  royal  dont  on  vante 
la  ):KpjUe  UarrasiCvMaiie-Louise  et  «onâUi  Ual)iL^rciit  peudant  la  campagne  de  Mgecou* 

jilrnntf  petit  beorg,  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine ,  renommée  dans  toute  l'Europe 
par  sa  manufacture  royale  de  porcelaine ,  dont  ISS  pfoduits  «ur^Staent  tout  ce  qiiel'on 
tall  de  plus  beau  en  ce  genre.  Pop.  3,873. 

'  SàiNT-CiAi» ,  nir  le  penchant  d\me  colline  au  bord  de  la  ifve  yaocho  da  la  Sein*. 

Son  beau  château,  (jue  Napoléon  fit  restaurer  et  meubler  avec  un  luxe  vraiment  royal, 
et  qui  était  la  résidence  qu'il  affectionnait  le  plus,  est  avec  Neuilly  le  séjour  ordinaire 
du  roi  pendant  l'été.  On  admire  le  parc  très-vaste  et  très-bien  percé .  une  magniaqu» 
cascade  et  on  )et  d^me  hauteur  extraordinaire.  C'est  dans  ce  château  que  Bonaparte , 
à  son  retour  d'Égypte,  fit  rassembler,  le  9  novembre  1799,  le  conseil  des  Cinq-€en(8 
dont  ia  dissolution  à  main  armée  a  rendu  célèbre  cette  journée  connue  sous  le  opm  du 
18  brumaire  dans  les  festes  de  la  ffdvolution  française.  Pop.  permanente ,  i  ,939, 

lljMWWtrfTi  afce  on  château  royal  environné  d'unosiande  forêt.  Le  p^ie  dessiné 
à  l'anglaise  est  remarquable  par  ses  points  de  vue  et  par  ses  eaux  limpides  ;  on  y  admire 
surtout  la  magnifique  laiterie,  dont  l'intérieur  est  revêtu  en  marbre  Mane  élégamment 
sculpté  et  arrosé  par  des  jetsd*cao.C*estàla.Qélèbn  itoimeiOfaleétahlitsoas  Lônis  XVI» 
dans  le  but  d'encourager  la  naturalisatioftdesmMos  en  France,  et  située  hotsdala 
première  enceinte  du  parc ,  qu'on  doit  en  grande  H^ie  l'amtfîoratioii  des  monlonil 
dans  ce  royaume.  Pop.  3.147. 

La  Malmaison  ,  célèbre  par  la  charmante  maison  de  campagne  que  Joséphfam  atait 
aclietée  avant  de  monter  au  trône,  que  Napoléon  a  embellie  pendant  son  règne  et 
d'où  il  partit  la  dermire  fois  pour  Sainte-Hélène  après  y  avoir  sigaé  «on  abdication 
définitive.  Cette  belle  propriété  a  été  morcdiée. 

MAni.T-LB'Roi,  où  l'on  voit  les  restes  do  la  célèbre  machine  eoastndlo  oona 
Louis  XIV  pour  alimenter  l'aqueduc  qui  fournissait  chaque  jour  27.oo<)  rauids  d'eau 
à  Marly  et  a  Versailles ,  eu  amenant  successivement  les  eaux  de  la  ^)ne  à  $00  pieda 
d'élévaUon  ;  qn  y  a  «youté  une  grande  pompe  à  feu  de  la  plus  belle  eiécution.  Popu- 
lation 1,V09*  ' 

5aiî«t-Gbbma!îs-e5-Laye  ,  près  do  la  rive  gauche  de  la  Sehie  et  d'une  grande  for^t 
entourée  de  mur»  ;  la  jbeauté  de  la  végéLaiiou  et  les  larges  avenues  dont  eUe  est  cvup^iu 
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en  font  une  promenade  ma^rnilique  pour  iaviKe;  célle-ci  eM  reiiianliMMe  parion 
antique  château,  et  par  la  terrasse ,  de  1,200  toises  de  lon^fueur  sur  is  delifge»  qid 
offre  un  des  plus  beaux  pointe  de  vue  des  enriroDS  de  Paris.  Pop.  10,671. 
CoaBEu. ,  3,000  halHtans. 

Mon TMÔBBKcr ,  on  y  volt  PermUaiï»  de  J^.  Romaesu. 

PoissY,  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine,  knporlanfc  par  lo  mamlié  con~i  démlilr  do 
bestiaux ,  dont  la  rente  produit  à  la  ville  de  Paris  un  revenu  annuel  de  l  .  iuo.OOO  francs. 
Son  ancien  couvent  de»  Ursulinesa  été  traustui  ine  eu  un  dépût  de  mendicité  assez  vaste 
pour  contenir  TSO  Individus.  Pop.  3*M0. 

RosNY  ,  petit  vil!a::r  sur  la  rive  gauche  de  la  Seinfi ,  remarquable  par  lo  clwitenu  où 
naquit  le  grand  Sully  «t  par  les  pieux  élablissemens  fondds  par  madame  la  duchesse  de 
Berry,  qui  en  était  propriétaire.  Pop.  600. 

BnoaiBii ,  dans  la  belle  et  fertile  vallée  de  Montmorency,  village  de  i,6S3  habHaas» 
gui  de  nos  jonr^;    ricquis  une  certaine  importance  par  9.9^  hmns  sulhireux. 

Bu,  petit  village  de  soo  babitans,  entre  Paris  et  Coriieii,  remarquable  parr/iufi^t/l 
ro^l  hartieoh  de  Fromont .  appartenant  à  M.  Soulançe  Bodin.  Ce  magnifique  jardin, 
d'ouest  partie  Tidée  delà  fornialion  de  la  première  société  d'horlicuUure  française, 
otîre  une  <  n'h  rtion  universelle  de  végélriux  exotiques ,  plantes  de  serre  chaude,  d'o- 
rangerie ,  de  terre  de  bruyères,  des  Alpes ,  d'Amérique  et  autres  les  plus  rares  et  les 
plus  nouvelles  de  toutes  les  parties  du  monde.  Un  exoelleat  Journal,  tout-à4Ut  qié- 
cîal,  publié  par  le  propriétaim ,  tient  cet  éial)!is3ement  en  correspondance  avec  les 
institutions  analogues  les  plus  impurlâute&  du  monde. 

EURE-IÎT-LOIK.  Ce  déparlement  a  ëté  formé  d'une  partie  de  l'Orléanais , 
noiaminent  de  Chartain  et  du  Perche;  278»820  hab.  II  ofire  une  belle  plaine  arro- 
sée par  PEure  et  la  Loire.  Ses  habitans  se  livrent  principalement  àPagricuHure. 

Chartbes.  est  le  chef-lieu  de  préfecture  situé  partie  sur  un  «oteau  et  partie  dans  la 
plamc  baignée  par  l'Eure,  Celte  ville  épiscopale  est  remarquable  par  sa  superbe  ca- 
thédrale, dont  on  admire  surtout  les  deux,  tours  par  leur  architecture  et  parleur  élé- 
vation ,  et  le  chœur,  dont  le  contour  est  enrichi  extérieurement  de  sculptures  gothi* 
ques  et  intérieurement  de  bas-reliefs  modernes  d'un  {jrand  mérite.  Elle  possède  en 
outre  «ne  belle  bibliothèque,  un  jardin  botanique  et  autres  établissemens,  Fop.  14,-439. 

Dreux  ,  sur  la  Biaise ,  C,000  habilans ,  renferme  beaucoup  de  manufactures. 

BlAiifTEiioif ,  très-petite  ville,  remarquable  par  un  beau  château  et  par  un  superbe 
nqiT  'diif^  non  tf'rminé ,  à  la  oonslruclioQ  duquel  Louis  XIV  employa  pendant  quelques 
amiees  plusieurs  milliers  de  soldats  ;  il  devait  transporter  les  eaux  de  l'Eure  à  Versailles. 
Derrière  les  murs  du  parc  s*étend  une  plaine  couverte  de  monumens  druidiques  que  les 
gens  do  pays  désignent  sous  le  nom  deplsrivs  de  GarganiMt,  Pop.  1,600. 

SEUHE-ET-MARNE.  Ce  département  a  été  formé  d'une  partie  de  Plle-de- 

Fnnrp,du  Gatinais,  de  !n  Brie  et  de  quelque» parcelles  de  la  Champaj*ne ; 
322,803  habîtans.  C'est  une  plaine  fertile  eutourée  de  collines ,  arix^e  par 
la  Seine ,  la  Marne ,  l'Yonne ,  TEssonne. 

MnLim  (Melodunus)  sur  la  Seine  en  est  le  cheMieu.  La  population  de  cette 
ville  s'élève  à  7.200  babitans  ;  elle  possède  des  fabriques  de  coton  et  ftiit  un  commerce 
important  de  bestiaux  et  de  fromage  de  Brie.  Un  monument  y  a  été  élevé  à  la  mémoire  . 
defiossuet. 

PoNTAimaLBAV.  Ghef4iett  d'arrondissement  do  département  de  Sdne-et-Hame, 

jolie  petite  ville  à  laquelle  son  rhnf.'au  royal. hà{\  à  diverses  époques,  mais  en  grande 
partie  par  François  l«r,  donne  une  grande  importance.  Il  ottre  une  masse  <ronluse 
d'edifleèi  de  style  différent ,  mais  dont  l'ensemble  a  pourtant  un  air  imposant  ;  i>a  belle 
bibliothèque  est  ouverte  au  public.  La  vue  de  ce  château  lêveitle  une  Ibute  de  souve- 
nirs :  Christine,  reine  de  Suède ,  l'habita  sons  I  ouis  \1  V  et  y  lit  assassiner  son  tavori  » 
Monaideschi  ;  le  pape  Pie  Vil  y  demeura  pendant  dix-huU  mois  sous  ^a|>oléOl] .  et  ce 
dernier  y  signa  sa  première  abdication  â  la  couronne  de  France  en  ini4  le  1 1  avril ,  et 
la  deuxième  le  22  juin  1013;  la  paix  de  Î7fi2yful  conclue.  La  mttgnitique  forêt  an  - 
milieu  de  laquelle  est  situé  Fontainebleau  n*a  pas  moins  de  a4,ouo  arpeus  de  surface  ; 


Dlgitlzed  by  Gopgle 


r 

HONARCRIR  PRANÇAISB. 


ta 


elle  esi  remplie  cl  énormes  blocs  de  grès  qui  ftiurn  ttent  le  f»ré  de  Pafit..CeUe  mtliM 
de  terreinet  son  exposition  contribuent  à  la  parfaite  maturité  dnniiinqoVNifcattiTd 
etqiBjouit  d'UD&réputattoo  SI  ju&tement  méritée.  Fop,  B.122. 

MoNiJWBAV,  4,000 haMtaiM»  célèbre  par  les  Tictoires  y  remporta  le  lOfévrier  1814, 
i^mpereur  Napoléon  sur  les  armées  alliées. 

Mkaux,  baignée  parla  Marne  et  le  canal  de  l'Ourcq.  petite  ville  éplscopale ,  assez 
l)ien  t>àtie,  avec  une  belle  cathédrale ,  à  laquelle  la  voix  f^Ioqin  nte  de  Bossuet  a  donué 
une  grande  eélâ>iité.  Mcaut  est  te  centre  d'un  grand  commerce  d  avoine  et  de  céréales 
pour  Paris ,  comme  aussi  de  fromages  de  Biie .  dont  elle  eipédie  ammeUement  plus  de 
Uois  niUians  de  kUogramines.  Pop.  8»I97» 

Parmi  le  gnmd  nombre  d'autre»  tilles  imiHHtantes  qu'offre  la  France , 
notre  cadre  ne  nous  permet  de  décrire  que  les  pl^s  remarquables.  Pour  met- 
tre plus  d'ordre  dans  leur  description  nous  les  rangerons  dans  les  septcale^ 
gories  suivantes;  dans  rWnne  on  a  enonre  et  décrit  les  yilles  d'après  ran- 
cienne  province  à  laiiuellc  dies  appai  tenau  n!. 

VULBS  A  i.  tST  ET  AU  SUD -EST  DE  pAiiis  ;  Troyes ,  Rnms,  Chàlnn$'tur- 
Monu,  Nancy ,  Metz ,  Dijon,  Besançon,  Strasbourg,  Coimaf  et  Mulhausen; 

ViULBS  AU  NOM»  DB  Paiis  :  Amiens,  Saint-Quentin ,  Arras ,  Boulogne,  Ca- 
kUggLau,  Jhtnkerqut,  CambraitlVaieneiêfumi 

Villes  au  nobd-ouest  ;  Rouen,  k Havre ,  Dieppe ,€aen ,  Chethwirg; 

Villes  a  l'oufst  :  Rmnps ,  Saint-Malo ,  Brest,  L  orient ,  Nantes ,  Angers; 

Villes  au  sud-ouest;  ïiiun,pQilifr9,  La  Rochelle,  Ro€hefort,Ang<nUéme, 
Bordeaux  et  Bayonne  ; 

TuiBSAUSoi»  ;  OHim8^Bmsrges,IAmogêi,Monl(Xuk<in  tXTcmUme; 

Villes  au  sud-est  :  Nefiere ,  MovMm,  Clermmt,  StUm-BUemu ,  Lipm» 
Le  Puy,  Mon^^HUer,  Nûnu,  MamUlt,  Aix,  Ark»,  Tmatm,Avignm,  Gre- 
noble, 

AUBE.  Ce  dép.irfpmf'nt  formp  d'nne  partie  des  provinces  de  Champaj^ne 
et  de  Bourgogne  compte  une  population  de  2^6,301  haltitnns;  il  est  infertile  au 
nord ,  fertile  au  sud  ;  i'4ul>e  et  la  Seine  l'arrosent.  Ses  principales  branches 
dlndustrie  sont  1a  culture  des  vignobles  et  le  commerce  de  bestiaux. 

TnoTss ,  autrefois  capitale  de  la  Champagne  et  aujourd'hui  du  département 
defAube,  Tille  située  suris  Seine,  et  en  géoâwlmalbfttie  »  mais  remarquable 
par  sa  belle  cathédrale ,  par  son  industrie,  son  commerce  et  sapopuktion ,  elle 
est  aussi  le  slej^e  d'un  évéché.  Ses  principaux  r'tablissemens  publics  sont  :  le 
collège,  le  séminaire,  V école  royale  de  dessin  et  à' architecture ,  le  cours  de  chimir^ 
h  société  d' agriculture,  eeiences,  arts  et  belles-lettres,  \a  bibliothèque  publique  qui, 
1»Brmi  les  bibliothèques  départementales,  estune  des  plus  riches.  Pop.  23,749 h. 
Fabrique  de  roton  et  de  blanc  d'Espagne  ;  commerce  considérable  devins,  de 
céréales ,  et  de  cotonettes. 

Arcis-scb-Aube.  L'Aube  y  devient  navigable  ,  2.500  habitans;  fabriqTiPs  rîc 
coton,  commerce  de  céréales.  Les  alliés  y  remportèrent ,  le  24  janvier  1811, 
une  victoire  sur  l'armée  française.  Bar-sub-Apbk,  4,000 habitans  ;  commerce  de 
vins;  célèbre  par  les  batailles  de  ce  nom  qui  y  furent  livrés  le  24  janvier 
et  27  février  1814.  Nogent-sch-Sbdib,  3,600  habitans;  tout  auprès  était  située 
l'abbaye  du  Paraclet  fondée  par  Abeilard.  CLmvAVX  ;  c'était  anciennement 
une  abbaye  célèbre  fondée  par  Bernard.  Brienne-i  i^^rTiATRAU  ;  Bonapnrte  fut 
élevé  dans  l'école  militaire  qui  y  existait  avant  la  révolution  ;  bataille  du  1"  fé- 
vrier 1814.  Bai-sve*Seinb  ,  2,000  habitans  ;  commerce  de  vins. 
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■ABIfE.  Ce  département,  formé  d'tme  {kartie  des  anciennes  jotoviiiMS  éb 
GiMmpagiie»  Brte  diiM|ieiMiise ,  Ferthoits  etXliëiiMifs,  cmplitSSêjM  habiUus. 
Cestune  plaine  stérile  trarersée  par  la  Marne. 

CnALONs-sci-MiBNB.  Petite  Tille  ,  naei  régulièrement  bâtie ,  dont  la  plu- 
part des  maisons  sont  en  bois,  mais  qu'on  ne  saurait  passer  sous  silence  à  cause 
de  sa  célèbre  é(o/ero]/a/«  des  arts  eiméOer*,  le  premier  établissement  decegeur^ 
àfï  Hiyaume ,  et  où  4&0  élères  sooi  Cntratenus  aux  tirais  du  gottrernenfliit» 
outre  un  grand  nombre  de  pensioiiDaires  externes.  Plus  ooauncfiçante  que  m» 
téraire ,  elle  possède  cependant  un  colirge,  un  séminain ,  un  etUnnit  d'hUtoire 
naturelle ,  une  bibliothèque  publique ,  un  assez  beau  jardin  botanique  où  l'on 
donne  des  cours  sur  cette  science.  Ghâlons  est  le  chef-lieu  du  département  de 
la  Marne  et  de  la  2*  ditision.militaire,  et  le  si(^  d'un  évêclié.  VhMel-de^tfSU^ 
éM  de  la  pr^éeHtn  et  la  ttOhiénUe  sottt  ses  bÀtimens  les  plus  remarquable. 
On  voit  hors  de  la  Tille  la  bdle  prooneilade  du  Jar  J.  Pop.  12, 413.  Fabrique»  de 

cuirs  et  de  tissus  de  îaines  ;  commfrre  df  vin*;.  Hors  dp  Vi  ville  snnt  situés  lés 
campi  calalaunict  oii  futlivréeen  la  célèbre  h  it  iille  lies  11  uns.  Les  Français 
y  remportèrent  en  1792  une  Tlctoire  signalée  sur  les  Prussiens. 

Biiiis.  Sur  la  VesiSt  38,000 habitans;  sit^ed'un  archeyéché  ;  collège ,  êeoUte- 
tmMnét  miMi«,  /sitATn  èotent^ue ,  mà»H  »  MliiMA^^iie fwèii^,  «emiéeif « 
àm  wimces.  Cette  TÎUe  renferme  beaucoup  d'antiquités;  les  promenades  publ^ 
ques  iont  trAs-bellc?».  Sa  cathédrale  est  Vunr  dp  plus  br-llrs  âe.  în  France  ; 
depuis  1  annf  e  1179  nn  y  sacrait  les  rois  de  France  ;  le  dernier  roi  sacré 
a  été  Charles  X ,  mort  dans  Texil  en  1836.  Parmi  ses  autres  édifices  on  remarque 
lliùld'de-tillv,  les  estes  creusées  dstts  une  roche  calcaire  et  dans  lêsqaenes 
on  eohserre  les  Tins  de  Champagne.  Sur  la  place  royale  s'éiere  une  belle  sta- 
tue de  Louis  XV,  entourée  dfs  attributs  du  commerce.  Fabriquesde dra^»  di 
laines  et  de  savons.  Commerce  iinporfnnt  de  vins. 

S^«-MaNBBoiiLD  sur  TAisue,  4,obo  hai>itans.  Louis  XVI  y  fut  arrêté  en  1792 
lorsqu'il  chercha  h  fuir. 

BrftBNAT,  sur  la  Marne,  C,O0Oliabitans.  Commerce  de  boisetde  faycncoi  ca- 
ves renomme'es  pour  la  conservation  des  vins  de  Champagne.  Dans  son  voîsi- 
nrifjp  Sillery  et  Aï  où  rrois.sfnt  les  meilleurs  vins  de  Champagne.  La  Fèrb 
Champenoise, bataille du2j mars  1814,  etMoMJUBAu.,  bataille  du  17  février  1814* 
Ce  dernier  endroit  fhît  nta  commerce  important  de  meules  de  moulin. 

ÏUELIITIIE4  Ce  département  est  formé  d'une  partie  des  anciennes  provinces 
de  Lorraine,  Toul,  etc.  :  laMoselle,  la  Meurtfae  et  la  Sarre  le  parcourent;  c'est  un 
des  départemens  les  plus  riches  etles  plusnlltoresques  de  la  France.  Popuia* 
lion  415,560  hab. 

Nancy,  sur  la  rive  gauche  de  la  Meurthe,  chef-lieti  du  département  de  ce 
nom,  siège  d'un  évéché  et  d  une  cour  royale.  Vacademie  universilain ,  te 
eoUige royal,  Véeoie  sectmMre 4e  médecine  et  à* accouchement ,  V école  royale 
fWHUère,  Véeole  dn  taurdt-mueU ,  la  iœUii  royal»  de*  edeneee,  kOm  «1 
arts  y  le  musée  de  tableaux,  la  bibliothèque  publique,  le  jardin  dee  plantes  et  le 
cabinet  d'iu'^f'v'rr  nalurdh,  sont  ses  prin<^ipnnv  et  iMtssemens  scientifiques. 
Nancy  est  une  des  villes  les  mieux  bâties  de  Fronce.  Ses  n  »  s  publiques  sont 
vastes  et  ornées  de  belles  fontaines;  la  i^iac^  royatoestla  plus  remarquable,  la 
prifeélwe,  VkôfeUde-viUe,  UeaUe  de  epeetacle,  les  eaterme  et  Vhépilal,  sont  ses 
plus  beaux  édifices.  Cette  Tille,  qui  était  la  capitale  de  la  Lorraine,  doitses  plus 
beaux  bâtimens  au  vertueux  roi  de  Pologne ,  Stanislas ,  dont  elle  était  la  rési- 
dence ;  depuis  quelques  années  elle  recommence  à  se  distiuguer  aussi  par  l'în- 
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duttrie et l'acUrité  coaimtMtétêt$  habitant.  L'ëgUae  des  FraUdMainseil 
le  lieudesépakure  des  rois  Lorrains.  Gharies-le-Téménire ,  qui  y  perdit  b  vie 
dansune  bataille  qu'il  livra  aux  Suisses  ,  y  est  également  enterré.  Pop.  29,783. 

Près  de  Nancy  se  trouve  la  ferme  expérimentale  de  RoriUe ,  la  premi^eet 
la  plus  importante  de  la  France.  Une  école  d  agriculUire ,  une  distillerie  de  pom* 
met  déterre,  une  fabrique  d^lnstrumens  aratoires,  font  partie  de^cetétaUis- 
sementdîfiséparll.  de  Dombasle ,  un  des  plus  sams  agronomes  de  la  France  i 
il  fait  paraître  un  ouvrage  périodique  entièrement  consacré  à  raçriculturc, 
aux  essais  et  aux  expâ'iences  faits  à  Roviîle.  Un  concours  de  rharrnes  quia 
lieu  tous  les  ans  attire  une  foule  de  cultivateursdes  départemens  envuronoane; 
divers  prix  sont  diblribues  aux  plus  habiles. 

FoHTa-lfôuaeoif*  surlaMoseSe ,  7,000  babitanstpatriedu  maréchal  Itaroe. 
Cbatsaq^Sauns,  sur  la  Seille,  3,000  babitane  ;  c*eet  ici  et  aux  enviroosdeDieuie, 
Xeyeiivic,  Lezai  etMarsal,  que  trouvent  les  sauneries  les  plus  importantes  ;  à 
Vie,  sur  laSpille,  petilbourgde  3,000  habitons,  sontsituee  s  des  couches  irès-étea- 
dues  de  sel  gemme.  Li  névili  r,  située  à  radliientdela  Vezouze  dansIaMeurthe, 
12»<M)0  habitans;  possède  uu  beau  château  royal  ;  fabriques  de  fayence  et  d'acier* 
Cette  TineeiteélèbfepBrlelnit^depaii:  qui  y  futconcta  entre  JiFriBCC^  l'Aii» 
triche  etla  Confédération  Germanique  enlSOl.  Ba(  càbat,  renommé  fur  et 
magnifique  fabrique  de  rristniix  qui  occupe  plus  de  ^^OOOouvriers.SARREBorBO  , 
sur  la  Sarre ,  cette  rivière  devient  nivigabîe  sur  ce  point;  1,500 habitans;  fabrî» 
ques  d'acier  et  de  fer  ;  verreries.  Cuby  ,  fabrique  de  cristaux  et  verreries. 
BosiBKBSAiix  Salins,  haras  important.  PttiUMVKG,  ville  forte,  3,000  faabî- 
t8M«  To«L,  Tille  forte  sur  la  MeselleeTee  8»000habitaiii;  cette  fille  pOMède 
lue  tvès-belle  eitbàlraleet  a  dee  f^queede  toiles  etdee  tameries. 

MOSELLE.  Ce  déparleiMt  a  été  formé  d'une  partie  duMesiiny4e  la 

Lorraine  et  du  Lnxrmbonrfj;  son  sol  est  montn^TrneuxetletpaitiesbaieeaeiMit 
arrosées  par  la  Moselle  et  la  Sarre.  Pop.  417,000  hab. 

Metz,  au  confluent  de  la  Moselle  et  delà  Ôdlle,  chef-lieu  du  département 
de  la  Moselle,  ville  industrieuse ,  commercanlft  ettrCs4arte ,  siège  d'un  évécbé 
etd*iHiecoar  royate.  Parmi  setMnAreux  établiMMns  puUfes,  ondolt  eiler 
amtent  Vëcadimk wukawitaire ,  le  collé ff€  royal,  Yécolespicialê  fitnUkHètt 
dn  çinie,  Vieole  de  eomm  erre  et  de  dr<:<;in ,  V  académie  royale  des  letlret  fî  arts  et  celle 
des  sciences  médicafe^,  \c  jardinbolanique,  le  cabinet  d'hi.^tmrê naturelle,  le  ropser- 
valoire  des  arU  et  métiers,  la  eolUciiondes  modèles  tl  la  biblwihèque  publique. 
La  cathédrale ,  vaste  bâtiment ,  suraumtë  d^nne  flédie  remarquable  par  sa  lé- 
gèreté et  son  élévation  et  entouré  d'antres  flèches  taillées  I  jour  «n  ferme 
bélisques,  ainsi  que  les  casema,  Vamenal  d!* artillerie ,  la  salle  de -spectacle  ^ 
Vhôlel  de  préfecture ,  le  bâtiment  du  cof'^<je  royal,  Véfflise  de  Sainl-Vinrent  et 
]e  nouveau  marché  couvert,  sont  ses  bàtmiens  les  plus  remarquables,  11  y  a 
des  fabriques  importantes  de  draps ,  de  tricots,  de  lainages ,  de  cotons ,  de 
toiles ,  de  Nienee,  de  cristaux,  de  chapènerie,  de  papeteries  et  de  tabatières  ; 
son  commerce  Intérieur  est  considéraÛe*  On  y  TOit  le  tombeau  de  Louis-le- 
Keux  ;  dans  les  environs  de  h  ville  nn  remarque  un  aqueduc  romain  parfai- 
tement enn^ervé.  Pop.  46,000  hab.  Brie  y  ,  dans  les  Ardennes,  2,000  habi- 
tans; tissnivs  de  laines.  Lojjgwt,  sur  le  Chiers,  place  forte,  3,000  ha- 
bitans ;  fabriques  de  bonneteries  et  de  lainages ,  commerce  de  jambons. 
Xhionvills,  vnie  forte  sur  la  MoseRe,  6,000  babitans.  SAaauuuiBs,  à 
Pafllue&t  delà  Slaise  dans  la  Sarre;  fobriipies  de  porcelaines  et  de  happeloms 
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des.  Buan,  3,0001iabita]ii$aacitadc31e,  située nv  mu  rocher ,  est  une  des 
plus  fortes  de  l'Europe.  Les  Terreries  de  Gorlzcnbeuck  et  de  Meisenthal 
framisseat  d'exoeUens  Terres  à  montres. 

COTE  J|)On«  Ce  département  formé  de  partie  de  Tamsiemie  provinee  de. 

Bourgogne  ,  nnmm(^mpnt  du  Dijonrinh  pt  (îc  V.^fiixrrrots,  a  une  population 
âf  375,î^6  habitans  ;  son  sol ,  montiifux  on  quelques  endroits, €8t  très-ferlile; 
l'Aube ,  la  Seine  et  la  Sa6ne  l'arrosent.  Ses  habitans  se  livrentà  Tagriculture , 
élèrent  des  bestinix  et  enlthrint  la  vigne. 

Ihjoir.  GheNieii,  jolie  ville  STecdesniesIargesetbien  peraéeSfbofdéesdemai^ 
sons  élégantes  et  de  beaux  hMels,  située  dans  une  plaine  fertile  et  arrosée  par 
rOurhf  et  la  Suzon  qui  s'y  réunissent.  C'est  le  siège  iVnn  év^rhp,  iVmw  rimr- 
royale  et  de  la  préfecture  de  la  C6tP-<l'0r,  Cette  ancienne  c;!  pi  taie  de  la  Bour- 
gogne possède  plusieurs  établisseuiens  publics ,  dont  les  principaux  sont  : 
raemCM»tfiiAwnWf«,le  eoUige  royal,  le  «MMv,  Vieoh  tpêetaUêu- 
ftemMNWtt ,  le  cours  de  botanUqite ,  eekti  de  giomiMe  et  de  mimnique  appliquit 
ÛUX  aiis,  Vacadémie  dfx  srimr?s  ,  betles-lftfrfs  et  arts  ,  la  socicté  dr  pms-prft- 
dence ,  \e jardin  bularuqnr ,  h  biI>itoihèque  publique  ,  déplus  de  ^iOjCMM)  volumes 
avec  un  médailler ,  le  musée  de  lableaux  et  de  monument  ancieyia  ei  modernes. 
Ses  Mtimem  les  plus  remarquables  sont  :  Vhâiei  de  la  préfecture ^  jadis  de  lin- 
tendance,  le  palai»  des  États,  dit  aussi  Logis  du  Bot ,  devant  lequel  la  belle 
place  royale  f^c  dessine  en  fcv  à  cheval ,  Véglise  Sainte-Bénigne ,  édifice  j^othiquc 
surmonté  d'une  flèche  hardie  ;  celle  de  Sain fe~ Anne ,  édifice  moderne  d'une 
forme  étante»  suraionté  d'un  dôme  qui  en  fait  la  principale  beauté  ;  et  la 
nourdle  ealU  de  ^eetade»  On  ne  doit  pas  oublier  la  belle  promenade  éi$  Pare, 
^26^DyonestIapatriedeBo8saetetdeGrébilton;  elles  desfiibri- 
qoes  de  laine ,  de  coton ,  de  caries  à  jomr  et  de  liougics  ;  son  commerce  de 
Tins  est  très  important. 

Fontaine-Fbançaisb  ,  4,000  habitans  ;  Henri  IV  y  vainquit  ks  Espagnols 
en  lô9ô.  GiUTiLLON^tR-SBiNB  ;  forges  et  hauts  fourneaux.  Ou  y  traita  des 
propositions  de  paix  en  1814.  Sanmi,  6,300  habitaos,  fabrique  de  draps; 
BsAUNB ,  19,000  hsb.  ;  ses  Tins  sont ,  avec  ceux  de  Pomaid  et  de  Nom  que 
l'on  rr'colte  dans  srs  environs ,  les  plus  estimés  de  la  Bourgogne.  Montbaed  , 
2,000  habitans  ;  mines  de  fer;  carrière  de  marbre  ;  célèbre  par  le  séjour 
de  Buffon.  Saulieu  ,  3,000  hab.  ;  patrie  de  Vauban.  (^teaux  était  ancien- 
nement une  abbaye  célèbre  et  le  lieu  de  sépulture  des  ducs  de  Bourgogne. 
AuxoHEm,  1^,600  hab. ,  place-  forte  avec  une  école  d*arlilbrie»  un  arsàial  et 
ime.fondérie  de  canons. 

DOUBS.  Ce  département  est  formé  d'une  partie  de  la  Franche-Comté  :  popu- 
lation 265,206  habitans.  Ses  principales  industries  sont  la  culture  de  la  vigne 
et  rengraissementdes  bestiaux. 

Besançon  ,  sur  le  Poubs ,  chef-lifni  du  département  de  ce  nom  et  aupara* 
vaut  de  la  Franche-Comté,  ville  forte  et  très-ancienne,  est  une  des  mieux 
bâtie  du  royaume  ;  siège  d'un  mhevéché  et  d'une  cour  royale.  Ses  biltimens 
les  plus  remarquables  sont  :  VhôM  de  la  préfecture ,  beau  bâtiment,  mais  dont 
les  géographes  exagèrent  la  beauté-;  la  cathédrale  et  les  églises  de  SaM-Jean 
et  de  la  Xadelaine  \a porte  taillée,  ouvrage  des  Romams,  la  porte  noire,  ou 
trc  de  triomphe  élevé  à  Aurélien ,  les  restes  d'un  acqueduc  et  autres  ruines 
attestent  la  grande  antiquité  de  cette  ville,  que  le  canal  de  Monsieur  rend 
l  eulrepôt  naturel  des  productions  du  Midi  pour  une  grande  partie  de  la  Suisse 
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€t  du  Nord.  BDe  tient  àUMi  en  actiTité  de  nmnlireiiiet  fabriques ,  et  est  «nr^ 
tout  le  centre  d'une  grande  fabrication  dliorlogerie.  Parmi  les  principaux' 

établïssemens  que  possède  Besançon ,  nous  nommerons  :  Vacndimie  univtrn- 
tat'rfi  ,  le  rolUgf  royal,  \e  séminaire  f  V école  ffpcondaire  de  médecine ,  chirurgie 
et  pharmacie ,  V école  de  dessin  et  de  teulpture ,  l'école  des  sourds-muets,  celle 
d  arliiierie,  autrefois  à  Auxoone,  Vacadémie  royale  des  sciences,  beUes-letlres 
et  ûrU,  UioeiMé^affrieuUmtêêaHt,  le  coNiMf  dfkUMtt  naUMNUtf  le  mmh 
Paris,  la  bibliothèque  publ^,  «iigfineiitée  dernièrement  dn  magnifique  kg» 
.  delLParifl.  Pop.  29,167. 

BAS -RHIN.  Pop.  561,859  hab.  (Recens.  1836).  Le  sol  de  ce  département 
est  d'une  fertilité  peu  commune,et  produit  en  abondance  des  céréales,  du  chan- 
vre et  du  vin;  ses  relations  commerciales  avec  la  Suisse  et  rAilemajne  sont 
devenues  très  importantes.  Ce  département  envoie  6  députes  a  la  Chambre. 

SfiAiBoeM,  cbeMieu  du  Baa-Rliin  et  antrefois  de  TAlsaoe,  bette  Yille,' 
très  forte,  située  agréablement  sur  riU,  non  loin  de  son  confluent  avec  le 
Rhin,  m  milieu  d'une  phine  aussi  remarquable  par  florissante  agriculture 
et  par  les  belles  maisons  de  campagne  dont  elle  est  parsemée ,  que  parla  foule 
d'établissemens  industriels  de  tout  genre  qui  attestent  l'activité  de  ses  nom- 
breux babitans.  Plusieurs  édifices  remarquables  par  leur  architecture  ou  par 
leurs  dhomsions  décorent  cette  cité  importante  ;  nous  citerons  entre  autres  : 
la  enihédraU,  un  des  plus  beaux  temples  gothique  qui  existent;  on  adm&e 
surtout  la  tour  qui  parait  être  la  plus  élevée  cîe  toutes  celles  dont  on  n  mesuré 
exactement  la  hauteur ,  et  l'horloge  qui  représente  le  mouvement  de  notre 
Systé|neplanétaire;cetcditice  commencé  en  1015  par  Lrwien  de  Steinbaet  fut 
achevé  en  1376,  mais  la  tour  ayant  445  pieds  d'éléTStlon  ne  Ait  entièrement 
adievéequ'en  1439;  Tiennent  ensuite  lejwlo&royÉl,  tk4enBXVMehi,Vh6tet' 
de-ville,  cf\m  àt  là  Tprifeelure ,  \t  palais  de  justice,  Viglise  de  Saint-Thomas  oii 
se  trouve  le  mausolée  du  maréchal  de  Saxe  ,  la  mile  de  spectacle ,  Varsenal, 
les  casernes ,  les  [onderies  de  canons ,  et  l'on  ne  doit  pas  opblier  que  les  deux 
plus  belles  promenades  de  cette  ville  sont  décorées  des  obélisques  élevés 
en  l'honneur  de  Kléber  et  de  Desalx.  SI  Strasbourg  tient  un  rang  distingué 
parmi  les  yHIcs  les  {due  industrieuses  et  les  plus  commerçantes  de  France, 
elle  n'ornipe  pas  une  place  moins  avantageuse  sous  le  rapport  littéraire  ;  nous 
nommerons  i»arrai  ses  principaux  étahlissemens  publics  Varadémie  universi- 
taire, avec  une  célèbre  faculté  pour  la  confession  d'Augsbourg  et  une  chaire 
de  dogme  calviniste,  le  collège  royal,  le  séminaire,  \  hôpital  militaire  d'in- 
simcltfon,  le  covff  de  eliniquê  et  «Tanatomtè,  cèlnl  de  ehimSe ,  VieoUipé- 
eiale  de  pharmacie ,  Y  école  royale  artillerie ,  la  soeUti  des  sciences ,  agri- 
cuUnrp  pt  arts  du  département  du  Bas-Rhin,  la  bibliothèque  publique,  celle  de 
la  faculté  de  médecine,  le  cabinet  d'histoire  naturelle,  le  jardin  des  plantes  oh 
Ton  donne  des  cours  de  botanique ,  V orangerie ,  V observatoire.  On  y  tabrique 
des  armes,  des  draps ,  de  Tamidon ,  de  la  colle  forte ,  des  lins  et  des  chapeaux 
de  paille.  D  y  a  des  herberies ,  des  moulins  à  huile,  des  tanneries ,  et  Q  s'y 
tient  deux  foires  annuelles.  On  ne  doit  pas  omettre  que  la  communication 
«itrele  territoire  Fr:inçais  et  celui  de  la  Confédération  Germanique  se  trouve 
établie  par  un  pont  de  bateaux  remarquable  par  sa  longueur  et  qui  prend  le 
nom  du  village  de  Kehl,  situé  sur  la  rive  droite  du  Rhin.  Pop.  49,712. 

Les  eoTironi  de  cette  ville  oflfrent plusieurs  lieux  importans  «nis  plas  d'un  rapport  • 
nous  nommerons  entre  autres  :  Molsheim  ,  remarquable  par  sos  florissantes  fabriques 
«le  grosse  quincaillerie  et  autres  articles  en  fur  et  en  acier  ;  Mdxxig,  par  sa  ounu- 
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et  surtout  par  ses  carrières  Plus  loin  Uague^at  ,  par  son  collège ,  par  sa  grande  cul- 
ture de  garance,  par  ses  filatures  de  coton  et  par  sa  population  ;  Bischwllleb,  par 
t»  WMillmiiiet  ftibriquet  te  draps,  «et  IHgl^  de  laine  »  sa  culture  et  son  cçm- 
■me  dfl  gttiiH» ,  ehanm ,  et  par  m  belle  tmnbière  exploitée  deimit  «pielquee 
ann^^es;  BotiîwiiLBR,  parson  coUégé,  toHmes ,  ses  draps ,  ses  brassprirïîpt  r;,T 
fabrique  de  boutons  de  métal;  Satsub,  par  son  eoUége,  et  comme  chef-lieu 
étMraulttMflfeeat»  «ini  ^  poiir  «voir daat  let  caviroiit  ia  §mde  ammii^cture  de 
grosse  quincaillerie  de  Zomhoff;  Klikcenthal  ,  par  sa  manufacture  d'armes  Mao* 
ches  ,  où  l'on  fabrique  dos  fleurets ,  des  outils  aratoires ,  de  (a  coutellerie  fine  et  com»- 
muoe  et  surtout  des  lames  eu  dama:»  qui  rivalu^eni  avec  celles  de  Syrie  ;  Ba&a  ,  par 
en  Booibieuses  fabriques  de  coton  »  de  Udiiè»  por  wm  Mandiieieries,  CeiAttifeflét , 
et  autres  articles  \VEîssE5BunG,  sur  la  Lrîutpr,  ville  fortifiée,  7,000  bab.  Le  Fo«"m>é- 
LiCBTBUBBB  et  le  ci-devant  FoAT-VACBAïf  sur  une  île  dans  le  Rhin.  LArTERsocsa , 
remarquable  par  ses  fabriques  de  potasse,  3,000  hab,  LcTZËLttiEin,  château  fort. 
ScHBLBStABT ,  ^le  forte  sur  l'IU ,  «heMtoa  de  rarroodissemait  de  ce  «mb,  rnmir 
qinhle  pr^r  sa  f^r.inde  antiquité  et  à  laquelle  on  attribue  l'invention  de  la  manière  de 
veroi^er  la  fayeoce  ;  ses  fabriques  de  toiles  et  gazes  métalliques  et  autres  manufactures 
ainsi  que  ses  fisrtlfications  et  son  collège  ajoutent  à  son  importance;  9,400  habitans. 

HAUT.RHIPf.  Population  447,01d  iiabitaof.  Ce  département  envoM  6  dé- 
putés à  la  Chambre. 

CkMJmt,tiirleniiawandeLMidietaar  unteatoii  «aattldela  Fedit^al^ 
fluent  de  l'IU,  TiUe  de  méducre  éteodue,  mais  remanittable  par  M  industrie 

et  par  sps  actives  relations  commerciales.  Colmar  est  le  sié<Te  de  la  préfecture 
du  Uaut-iihin  et  d'une  cour  royale.  ï.'éfjilùr  des  dominicmu." ,  ics  prisons  et  le 
IhéAtn  sont  ses  édifices  les  plus  remarquables  ;  le  coUége ,  la  eiKiéié  d'émuia- 
Hm  cl  ta  ricbe  btbIMkiqne ,  sont  let  prineîiMiix  étaUliseiiMns  lillânîfCi. 
FqNilatton  15,442.  Cette  ville  possède  en  outre  une  ^ife  pêpkniètt^  et  «hw 
éeolB  milUairt.  Le  poète  Pfieirel  y  est  né  Ml  1716*  On  y  firiirH|iie  des  eotoOê 
et  des  indiennes;  commerce  de  vins. 

Dans  ses  environs  et  a  quelques  milles  plus  loin  on  trouve  :  !Vrrr-BnT<'Acn  ,  ÏTnpoN 
tante  par  ses  fortifications  ;  iioLLWiLLEA ,  par  sa  pépinière  d'arbres,  arbustes ,  Heurs 
ijldigABes  et  exotiques ,  une  des  plut  belles  de  ta  FkMce ,  ainsi  que  par  son  lupeite 
aMtittaeQt  de  vi^es  et  par  ses  relations  d'horticulture  très-éleDdiies;  Qiaùwuun» 
par  sa  manufactures  de  coton,  sa  bonneterie,  sa  clouterie,  etc.;  Ensisheim,  par  sa  mai- 
son centrale  de  détention,  une  des  plus  i»eiies  du  royaume,  etpar  sa  grande  fabrique  de 
ealieols  et  de  chapeanx  de  paille  ;  McRtzan*  par  ses  papeteries,  mais  surtout  par  «a 
manufacture  de  toiles  peintes,  regardée  comme  le  plus  grand  e'iablissemenl  de  ce 
genre  de  touLe  la  France;  Ribeavviller  ,  par  sa  tilature  et  ses  manufactures  de 
coton;  Saxm£-Ma&ie-aux-Min£S,  parles  riches  gisements  métalliques  qui  lenvi- 
ronnent,  mais  dont  un  seiil  est  exploité,  et  surtout  par  ses  fabriques  de  tettes  de 
colon,  ses  siamoises,  ses  tanneries,  ses  teintures  en  rouge,  ses  toiles  pehtlcs>sss 
papeteries^  cette  ville  possède  un  eoUégt. 

McLnirsT!"v  ou  McLiTor??F ,  petite  yille  située  dans  une  île  formée  pnr  î'ill  et 
sur  le  canal  du  Rhône  au  Uhin ,  bâlie  irrégulièrement,  îï  i  cxccplion  de  la  ville 
nouvelle  construite  avec  beaucoup  de  luxe.  Jadis  capitale  de  la  république  de 
ce  nom,  alliée  des  Xm  cantons  Suisses,  Mulhausen  n*est  plus  que  cheMiett 
d'un  canton  du  Haut'Rhin  ;  mais  jpar  sa  grande  industrie  elle  est  devenue  de* 
puis  le  commencement  du  siècle  actuel ,  le  centre  des  fabriques  de  ce  deporte- 
inent.  On  doit  regarder  cette  petite  ville  comme  un  des  grands  ateliers  de  la 
France ,  surtout  pour  les  mousselines ,  les  cotonnades ,  la  filature  de  coton  et 
\ti  toiles  peintes.  Elle  doità  son  îadiittrîe  les  grands  progrès  de  sa  ^upulatlon, 
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à  laquelle  on  derrait  joindre,  quoiqu'ils  ne  figurent  pas  dans  les  PeeMiee» 

niens ,  îrs  6  à  7,000  ouvriers  qui  tous  les  jours  viennent  df  s  communes  voisi- 
nes pour  travailler  dans  ses  ateliers.  Bien  i[\iv  le  <lernier  recensement  n'ac- 
corde à  Mulhausen  que  13,027  habitans ,  sa  population  est  certainement  de 
plus  de  24,000 âmes.  Oa  a  ealcidé  dernièrement  que  les  manulieturet  de  cette 

ville  et  (le  ses  environs  occupait  plus  de  00,000  Ouvriers,  et  on  a  estimé 

à  50,000,0(10  fr.  Lt  valnir  âe  Inirs  produits  nnmif'h  :  cette  industrie  éprouva 
de  grands  revers  en  1828.  Mulhausen  a  un  collège ,  une  société  lithographique , 
et  une  société  industrielle  ;  elle  prétend  partager  avec  Munich  l'honneur 
d'avoir  inventé  la  lithographie ,  dont  elle  possède  un  grand  établissemeiit.  , 

Parmi  les  nombreux  villages .  bourgs  et  petites  villes*  tous  remplis  de  flMqaes  et 

environnant  le  territoire  de  MulbauMD,  bous  ne  citeront  'que  les  suivans  :  Tuann  , 
important  par  ses  filatures  de  colon ,  ses  manufactures  de  toiles  peintes ,  sa  fabri- 
que de  machines  à  filer,  à  parer  et  à  Usser.  Wesskslijcg*  par  sa  grande  maoutaclure 
«  toiles  pebtes,  qu'on  regarde  comme  un  des  premieffs  ëtabliaiemens  de  ce  gedte 
de  toute  la  Ffeanee. 

flOmlE.  Ce  département  bisaltandennement  partiedela  proTînee dePiew- 
die  ;  662,706  hab.  ;  il  envoie  7  députés  à  la  Chambre.  Son  sol  est  une  plaine 
fértile  arrosée  par  la  Somme  et  ses  affluens.  Son  agricultoie  eal  Irôaflorîf- 

santf*  et  il  fait  un  commerce  considérable  de  bestiaux. 

Amiens,  ancienne  ville  de  guerre,  avec  une  citadelle  ,  autrefois  capitale  de 
la  Picardie,  aujourd'hui  chef-lieu  de  iu  Summc ,  sur  la  rivière  de  ce  nom, 
siéK«  d'un  évèAé  et  d'une  cour  royale.  VoeadémU  uniowrtiudn,  le  cùtUge  . 
royal t  Vaeadémie  det  icimees,  hellcs-Uttfiê  et  arts,  la  bAUolMgiÊê,  leisriîn 
botanique  et  plusieurs  autres  établissemens  publics,  distinguent  avantageui^- 
ment  cette  ville  qui,  malgré  i'état  peu  florissant  de  ses  manufactures,  fait 
encore  un  conunerce  étendu.  On  y  admire  la  cathédrale,  chef-d'œuvre  d'ar- 
dlilecture  gothique ,  et  surtout  la  nef  de  cette  église  la  plus  haute  de  Franoe. 
Pbp.  43,000. 

Abbbville  ,  sur  la  Somme;  20,000  hab.  Cette  ville  possède  la  première  ma- 
nufacture de  draps  établie  en  France  en  1669.  Pèronnb  ,  célèbre  ville  forte. 
H4ji,  les  ministres  de  Charles  X,  contre-signataires  des  fa  m  (  uses  ordon- 
nances de  1830,  ont  été  détenus  dans  le  château  de  llam  jusqu'à  la  fin  de  1836. 

AISKE.  Ce  départem*  T)t.  v»euplé de 527,095 h. ,  envoie  7  députésà  laCham- 
bre»  Il  est  formé  de  l'Ilc-de-ir  rance,  de  la  Picardie ,  de  la  Champagne  et  est  ar- 
rosé perl'Aiane ,  la  tfame ,  la  Somme  et  l'Eseaut. 

Saint-Qubntin ,  sur  la  Somme,  cheMSeu  d'un  arrondissement  du  départe* 
ment  de  l'Aisne,  ville  très  florissante  par  ses  fabriques  de  batiste ,  de  linon- 
ga«e,  de  chàlef .  de  dentelles  et  de  tissus  de  coton  ;  un  y  remarque  Vhôfrf  dr- 
vilte,  et  Viglist  principale,  et  dans  ses  environs  les  magnitiques  voûtes  du  caml 
auqud  eUed<Hine  Son  nom.  Le  collège,  V école  de  commerce,  celle  de  detrin,  le 
eoimr  ëê  gêmihiê  et  ée  ntêamique  appliquia  num  «trU  et  la  sœii^  det  sdetters^ 
9rt$p  MUfê4eUr9t  et  agriculture,  sont  ses  principaux  établissemens  pu- 
blics. Fn         cette  ville  comptait  d^à  six  fontaines  forées  artésiennes. 

Pop.  17, im. 

PAS-DIl-GALAIS,  formé  de  l'Artois,  la  Picardie,  le  Boulonnais  et  le  Ga- 

laisis  ;  064,654  habitans  ;  il  envoie?  députés  à  la  Ch  imbre. 

Abras,  sur  la  Scar[>e,  chef-lieu  du  Pas-de-Calais  et  jadis  capitale  de  l'Artois. 
De  belles  maisons  en  pierres  de  taille ,  de  grandes  places  CiVirouiiées  d  aixadcs. 
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une  «alft^twl»  et  un  vaste  Mtel-de^tle^c^iqum  et  d'une  architeciure  hardie  ; 
lies  casernes  spacieuses,  rangent  Arras  parmi  les  belles  villes  de  France. 
Plusieurs e'tablissemens  publics  telsqueleco//^^c,réco/c  royafedt/  r/êidr,  ['école 
de  dessin,  celle  des  smrds-muels ,  Vécole  secondaire  de  médecine,  les  sociétés 
d'agticuUuref  de  commerce  et  des  seiencês  et  arls^  le  jardin  botanique ,  la  bf'hlio- 
thèque,  etc.,  ajoutent  à  rimportance  d*Arras,  qui  est  aussi  le  siège  d'un 
évéché.  Son  industrie  variée ,  un  assez  grand  commerce  avec  les  produits  de 
fon  agriniltnre  florissante  et  de  ses  manufactures,  favorisé  par  la  nnvîtjatioti 
<!e  la  Scarpe,  relèvent  encore  cette  ville,  dont  la  citadelle  construite  par  Vau- 
banest  réputée  une  des  plus  fortes  du  royaume.  L'hôtel  de  la  Prcfectiu-e  a  été 
la  proie  desflammei  vers  b  fia  de  1836.  Pop.  23,419. 

BoDiooNB,  ville  fortif  et  très  commentante ,  avec  un  port  sur  la  Manche  ; 
elle  est  divisée  en  haute  et  basse.  Cette  dernière  est  bâtie  avec  beaucoup  de 
régularité,  et  renferma  \(*  rrcip^nitiqne  étai>lissement  des  bains  de  mer,  digne 
lie  rivaliser  avec  ce  qne  1  Angleterre  utîre  de  mieux  en  ce  genre.  Les  derniers 
travaux  exécutes  dans  ce  portFont  rendu  d'un  accès  facile  ;  il  est  très-frcquenté 
par  1m  paquebots  anglaîi.  Une  belle  colonne  «n  marbre,  érigée  à  Napoléon 
par  l*«nnée  rassonblée  pour  exécuter  le  débarquement  (}u'i1  projetait  de  faire 
en  Angleterre,  rappelle  ce  grand  épisode  de  l'histoire  de  l'Empire,  et  s'élève 
isolée  au  milieu  des  champs  à  une  «lemi-liene  de  la  ville.  Boulo|}np  possède  une 
école  de  navigation,  ime  école  de  dessin ,  une  société  d'agriculture,  de  commerce, 
des  sciences  et  arts,  et  dans  ses  environs  le  jardin  botanique  de  Courslt,  ua 
des  quatre  plus  riches  de  France.  Pnp.  20,8S6  bab.,  non  compris  un  grrnd 
nombre  d'Anglais  qui  y  résident. 

Calais  ,  place  forte  ,  assez  commerçante ,  sitnée  sur  la  partie  la  plus  étroite 
delà  L-anchc,  avec  un  port  très  fréquenté,  comme  !e  passage  le  plus  court  et 
le  plus  sûr  de  Franct'  en  Angleterre.  Cette  viUe  possède  une  école  de  navi^ 
galion  et  une  autre  de  dessin.  Pop.  10,437. 

IHORD,  formé  de  l'ancienne  Flandre,  de  la  Flandre  Waîlone  ,  du  Hainaut 
et  du  Cambraisis-,  1,020,417  habitaus;  envoie  12  députés  à  la  Chainme. 

LtLLBySituéesurlaDeulemoyenneetsurle  canal  delà  Sensée,  aumilieu d'une 
plaine  remarquable  autant  par  sa  beUe  culture  que  par  sa  grande  fertilité. 
Des  rues  larges ,  des  maisons  bien  bâties,  des  {^aces  grandes  et  régulières, 
Yhôtel-d€'Vili€ ,  î  i  Imlle  aux  blés  y  Vhôpilal  général,  le  cirque,  Vlwpilal  mili- 
taire, la  pcirîc  de  Paris,  les  marchés  aux  poissons  et  à  la  volaille ,  Varsena! , 
et  autres  édihccs  publics,  lui  assignent  une  place  distinguée  parmi  les  vUies 
tes  mieux  bâties  de  la  France.  Ses  formidables  fortificatioiu  et  sa  bdle  dta- 
ddle,  chef-d'œuvre  de  A'^auban  et  une  des  plus  fortes  de  l'Europe;  son 
commerce  florissant ,  et  la  variété  de  ses  manufactures  la  rangent  également 
parmi  lesprincipales  places  deguerre  et  parmi  les  villes  les  pli.s  industrieuses  et 
les  plus  commerçantes  du  royaume.  Ses  principaux  établissenienspublics  sont  : 
le  collège f  les  écoles  de  dessin  et  d'archifecture ,  Vacadémie  royale  de  musique, 
le  etmr»  pratiqué  de  mideeme ,  chimie  et  pkaimaeie,  la  eœUlé  det  teiencee, 
de  PaffrieuUiare  ei  des  arU,  la  eociété  ^ktiriiculture,  îtjanUn  bokmigtte,  la  bi' . 
bHolhique,  le  mutée  de  lobteom  et  le  mueie  ^kitioirenatitrelle.  Pop.  80,000 h. 

Dans  ses  environs,  si  remarquables  par  l'industrie  de  leurs  haMtans,  on  trouve: 

Loos  aux  portas  de  Lille,  village  rempli  de  fabriques  avec  une  rnaisnn  rtMilrale  de 
d«!ten!inn  où  l'oncorople  plus  de  1,800  détenus  des  deux  sexes  ;  Armenukres,  sur  la 
t)i,ioik  petite  ville,  ilont  les  habitans  sont  presque  tous  employés  m  tissage  el 
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à  la  filature  du  lio ,  du  chanvre  et  du  coton  ;  Quesnoy  sra-nErLE ,  4,0(K)  habitans , 
remarquable  par  ses  usines  ;  Commines,  par  ses  rubans  de  Al  ;  Rodbaix  ,  14,000  bain* 
tans ,  avec  un  puits  art^ien ,  qui  touniit  Veau  qui  manquait  à  la  ^lle,  et  l^ftcoiMi» , 
U»000  babitans,  beaucoup  plus  ipraude;  toutes  deux  sont  remarquables  par  leurs 
manufactures  au:îsi  v.t  f  iées  que  nombreuses  et  florissantes.  Nous  devons  en  outre 
signaler  un  fait  remarquable  qui  ajoute  à  l'importance  de  cette  dernière  ville ,  c'e;it 
qu'en  èferivant  autour  d^elle  un  cercle,  dont  le  rayon  ne  serait  que  de  2S  milles, 
l'espace  însGrit  offrirait  la  partie  de  la  France,  dont  la  population  relative  est  la  plus 
fïrande  ,  sans  en  excepter  même  celle  des  environs  de  Paris;  ce  qui  est  d';uiiant  plus 
remarquable  que,  dans  c&t  espace,  il  n'y  a  aucune  ville  dont  la  populaiion  dépasse 
3s,ooo  âmes,  cette  de  Lille  exceptée ,  qui  ne  s'élève  elle-même  qu*à  60,000.  Avesnbs, 
ville  fortifiée  sur  la  Ilelpe  ,  3,000  habilans  ;  fat^riqties  de  liMe  ,  de  bonnelerie  ,  cl  de 
tabac.  Celle  ville  eul  beaucoup  à  souifrtr  lors  de  l'invasion  des  alliés,  le  2i  juin  lOlS  ; 
Lahdbecies  ,  place  fbrte,  4,ooo  babilans.  Maubedce,  place  fbrte,  9,000  liabi* 
tans;  mamiflictures  d'anoes.  Lb^Jubimot,  place  florto»  8,600  iiabUans ;  commerce 
de  bestiaux. . 

DuNKBBQUB ,  villc  fortîfîëc ,  une  des  plus  jolies  Tilles  de  France ,  située  à  la 
jonction  des  canaux  de  Bergues,  Bourbourg  et  Fnrnes ,  avec  un  port  et  une 
belle  rade.  La  fraocbise  accordée  à  son  port  eo  18iti  ia  belle  écluse  exécutée 
pour  le  ééhmmet  éa  banes  de  sable  qui  en  obtlrualent  Ventvée ,  ont  rendu 
à  eoD  commerce  presque  toute  son  ancienne  prospérité.  Dunkerque  envoie 
annuellement  une  centaine  de  bâtimens  à  la  pèche  de  Terre-Neuve ,  et  entre- 
tient lin  commerceactifavecles  colonies.  Ses  manufactures  de  tabac  sont  tir*;- 
importanles.  Elle  possède  plusieurs  etablisscmens  !iuéraires ,  une  école  royale 
de  navigation  et  une  autre  de  dessin.  Pop.  24,937.  Gravelines,  place  forte, 
située  à  remboiicfaure  de  l'Aa,  3,500  bab.  Port  de  marée,  et  pèche  ;pbare. 
Vicloirc  remportée  par  les  Anglais  et  les  Espagnols  eu  1613.  Haïk- 
BBoccR ,  7,000  hab.y  manuftictures de  toUcs.  Saillsi;!., 9,000  bab. ;  fabriques 
de  dentelles. 

Douai  ,  sur  la  Scarpe  ,  qui ,  par  le  canal  de  la  Sensée,  mcl  <  rlle  ville  eu 
rapport  avec  les  principales  places  du  département  et  de  la  Belgique ,  ce  <|ui 
pourrait  donner  une  grande  étendue  à  son  commerce ,  qui  consiste  principa- 
lement en  toiles  et  dentelles.  Douai  est  le  siège  de  la  cour  royale  dont  relé* 
vent  les  départemens  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais  ;  elle  possède  une  écoA 
royale  d'artillerie  f  une  académie  universitaire ,  vm  collège  royal  et  plusieurs 
autres  établissemens  publics ,  parmi  lesquels  nous  citerons  le  jardin  bota- 
nique, la  ùibiioihèque ,  la  société  d'agriculture ,  sciences  et  arts,  la  sociùiê 
d»  màeeinê ,  chirurgie  et  pharmaeie,  Vicoh  de  botanique  et  celle  de  musique. 
Cette  ville  se  distingue  aussi  par  ses  fortifications,  par  son  industrie  et  par 
la  beauté  de  sa  construction  ;  V hôtel-de-ville,  Véglise  d«  Saint-Pierre,  Varsc- 
nal,  qui  pnssf  pour  un  phis  ronsidf'rnMps  de  France ,  et  unc  fonderiit  dû 
canons,  sont  ses  editkes  les  plus  remai-  ju  iblcs.  Pop.  18,793. 

Cambrai  ,  sur  l'Escaut  et  le  canal  de  Si  guenliu ,  viilc  iorle ,  industrieuse  et 
oommer^nte,  éTécbé'qui  a  été  occupé  par  le  célèbre  Venélon.  Manu- 
factures de  toiles ,  de  draps ,  de  linoAs ,  de  gazes  et  de  cuirs.  La  eathé" 
drale,  Vhorloge,  Vlidlel-de^lle,  sont  ses  plus  beaux  édifices.  Le  collège, 
Vécole  d'analomie,  le  séminairr  ,  In  sf^riHé  d'imulatmn  et  la  bibliothèque ,  sont 
ses  établissements  publics  les  plus  intportans.  Pop.  17,040.  Ligue  de  Cam- 
brai en  1507. 

VAtsHcnims  »  au  confluent  de  la  Rhonelle  avec  l'Escaut ,  autrefois  capitale 
du  Hainaut  français,  Tille  industrieuse  et  très-forte,  avec  une  citadelle  con- 
struite par  Vauban.  Ses  manufactures  de  batiste  sont  lrè»-renommées  ;  on 
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exporte  anmieîîement  pour  une  somme  d'environ  12,00(^000  de  fionrs  de 
ce  tissu.  Le  collège,  Vacadémie  de  peinture  et  de  sctilpiure ,  la  soritUr  dfs 
sciences,  arls  et  industrie,  la  b^Uolkèque  publique ,  le  musée  de  (atimux  et 
le  eabiiut  ^hMoin  naiiKnUê,  mt  set  énblisseineiit  publict  lee  plut  re»  ' 
marquables.  On  doit  mentioiiiier  aiml  te  plaee  du  nmAié  dont  on  loue 
la  beauté.  Pop.  20,500. 

Dans  ses  environs  on  trouve:  Amiî»,  cîief-îiou  de  la  pins  grande  exploitalion 
houillère  Ue  la  France  ;  oo  y  compte  quaraute  puiu  u  cxLiacliut),  cbul  quel- 
qoes-un  ont  Jusqu'à  soo  mélret  de  profiNuIeur;  l$.000  ou?riers  j  «ont  enpliiyét» 
€t  les  produits  annuels  montent  à  4  millions  de  quintaun;  Anzin  possède  aussi  de 
grandes  verreries  et  des  usines;  Fakars  ,  petit  villa^je  de  4S7  habiians,  auquel  les 
antiquités  découvertes  dernièrement  ont  donné  une  grande  célébrité;  St  -Âjuams* 
sur  la  8<:arpe.  culture  de  lin.  fabriques  et  baint  tulfttreiix  ;  0»loo  liabitans  ;  Corsoé 
sur  l'Escaut,  place  forte,  7,ooo  hal^Unus  ;  Malpi^aquet.  célèbre  f>or  !i  b  iiaille 
du  U  septembre  1709  ;  Uondscoote,  célèbre  parla  bataille  du  Q  septembre  iTM'ii 
Pnnoitit.  Tille  fortiaée  sur  la  Colme.  s^cou  baUUam;  tribunal  de  counnerce; 
eoounerce  considérable  de  fromage. 

SEUIMNFKRIEUBE.  Ce  dtfparlenent  formé  d'une  pirlie  deTancieiine 
province  de  Normandie,  et  notamment  du  Komnois ,  du  pays  de  Cmix  ,  du 
Bray,  etr, .  compte  une  po{>uîation  de  720,525  habilans ,  et  envoie  11  cle{mtés 
à  la  Chambre.  Il  situé  dans  une  plaine  fertile  qu'arrose  la  htîine.  Ses 
babitans  se  livrent  au  coouofirce  des  bestiaujt ,  à  la  pèche  et  à  différeus 
trafics. 

RovBif,  sur  la  Seine  (l'ancienne  JloloiiMrpiis)*iinedet  villes  Ict  plus  populeuses 
et  les  plus  florissantes  du  royaume  et  que  l'on  peut  en  quelque  sorte  considérer 
comme  étant  le  port  de  Paris;  cheMfeu  de  la  Seine-Inférieure  et  autrefois  delà 
Normandie,  siège  dun  archevêché  et  dune  cour  royale.  Ses  manufactures 
de  laines,  de  toiles,  de  draps  et  d'étodes  mélangées  sont  très  importantes;  son 
commerce  est  très,  étendu  t  dte  possède  un  tribunal  de  commerce.  L'ocodApi^ 
mivenitain,  le  coU^p^e royal,  le  séminaire,  V école  secondaire  de  médecine, 
celle  de  botavt'r/nf,  Yécole  royale  de  navigation  ,  Vacadémie  royale  àff  srien- 
rrs ,  bcUff:-leltr€s  et  arts,  la  société  libre  de  commerce,  Idi  iociélé  rmirale 
d  agncuUure ,  la  société  libre  cTémulaiion  et  plusieurs  autres  étabh&semens 
publics I  tels  qu'une  belle  bibliothèque,  un  jardin  botanique ,  un  musées  etc., 
ajoutent  b  son  importance.  I*a  ctoMéntk ,  dont  on  restaure  la  âéehe ,  réceni- 
mrnt  (îftniite  par  le  feu,  et  dont  la  partie  construite  en  fer  fondu  pèsera 
SOO,(M>Li  kilogrammes  ;  Véglise  de  Sainl-Oum  .  dont  on  admire  surtout  les 
magnifiques  vitraux  ;  la  halle  aux  toiles ,  vieille  construction  d'une  grande 
étendue;  Yhùtel-dieu,  un  des  plus  yasies  etablissemens  de  ce  genre;  le 
foMi  de  justice,  Vh6UV4»^îk,  le  IMélrt  dê$  arU  od  s'est  formé  plus  d'un 
bon  acteur ,  et  le  magnifique  pont  en  pierre  construit  nouvellemeut,  sont  les 
conslructions  les  plus  remarquables  de  cette  ville,  à  l'exception  des  quais, 
généralement  assez  mal  bâtie ,  offrant  encore  beaucoup  de  maisons  en  bois 
et  des  rues  mal  alignées ,  mais  à  laquelle  son  port  et  ses  nombreuses  mauu- 
facturet  assignent  i^n  rang  distingué  parmi  les  plus  industrieuses  de  l'Europe 
et  les  plus  conimer^tes  de  la  France.  Pop.  ^{,080.  Rouen ,  est  la  patrie  de 
Corneille;  une  statue  a  été  élevée  il  y  a  trois  ans  en  mànolre  de  ce  grand 
homme  sur  une  des  places  publiques. 

L'industrie  de  Rouen  se  fait  sentir  dans  un  rayon  de  plus  de  24  milles  autour  de 
cette  Tille;les  rlllages,  les  bourgs  et  les  petites  villes  compris  dans  ce  cerdesont 
leat^  de  lAriquss  de  eotonmuteset  d'indiennes  et  d'autres  articles  de  fistbricatiog. 
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nailiint  «nt  dépoli  38  mt  dotiMé  et  mène  triplé  Um  popiitaiiM.  tilt  Ma* 

BOmStDARKrTAr,  rte.  ;  petite  ville  de  Rolbfc  pntrc  autres, qui  rve  rnntrrrîit  qu'une 
population  pauvre  el  peu  nombreuse,  compte  âiijotitfi'hui  plus  de  'j.nju  halMlans 
riches  et  industrieux.  Outre  les  lroi&  heux  que  aous  venousde  noiomer ,  on  doit  cilerà 
cause  de  leur»  aambnsmn  fabriques  gt  manultetures .  le*  sulvans  qui  tous  appartiens 
ncnt  3TI  fiépartemcnl  delà  Selr.e-Inférleure  :  Dfvilt e,  CACDtBEC-LES-ELTiruF.SAiHT- 
AuBiK-£pEBif  AY.  YvBTOT,  Caudebec,  LiLLEBONNE  et  El BETTT  ;  ce  demicr  aiiisi 
que  LounERS ,  dans  le  dêparlenient  de  l'Eure ,  sont  remarquaiiie^  par  leurs  nom- 
lireusss  mannltuoturet  de  drape  fim,  les  ph»  coosidéniblee  et  Ice  plut  inpoitlBtM 
ée  b  France. 

Le  IIavbb  ,  ville  fortifiée,  sur  la  rive  droite  de  la  Seine  et  à  son  erabwi- 
chure.  Lës  trois  bastins  ferniés  qui  eoiumuniqueut  avec  les  ports  peuvent 
toceroir  plu^dt  60O  bAtineiis  toi^eara  à  fol.  Les  belkt  mstructloiift  4|iii 
•Moment  le  nourctii  iimrticr,  uMi  qm  It  neuMlle  êtllêiê^êtuulêp  Mnte» 

que  cette  ville  offre  de  plus  remarquable,  ainsi  que  les  deux  phares  qui  iont 

à  deux  milles  âu  îwrt  «?!ir  le  cnp  î.i  llèvo.  Le  Havre  possède  iine  é^ote  de  na- 
vigation ,  une  [>tiïlt  bihiiùthé(jue  et  nulres  établisscm+'ns  publics,  amsj  quune 
écolê  de  géomémt  appliquée  aux  arts.  Ou  doit  ajouter  que  depuis  quelques 
aimées  le  Havre  est  inean  le  premier  port  conMaerçaiit  du  royaume  et  Vmf 
Irep6l  de  Paris  avec  le  reste  da  «node.  Llnportanoe  commerciale  de  cetle 
ville  a  nécessité  de  nombreuses  voies  de  communication  avec  divers  ports 
d'Europe  et  d'Amérique .  quatre  h^ltintens  anglais,  dont  deux  à  vapeur,  font 
régulièiciiu  ni  le  trajet  du  Havre  à  Southampton  pendant  toute  rannee  ;  dmix 
bâtimens  comirmniquent  avec  Hambourg  ;  deux  autres  avec  Lisbonne  ;  un 
avec  la  Ver»Cnu;  deux  avec  Bahia  ;  tous  ces  bàtioiens  sont  flimçais  ;  seize 
paquebots  américains  se  rendent  à  New- York  :  il  en  part  un  du  Havre  tous 
les  f  ,  8 ,  16  et  24  de  chaque  mois.  Plusieurs  bateaux  à  vapeur  remorqueurs 
font  le  trajet  du  Havre  à  Pnris  en  sTiivrmt  le  roiirs  de  la  Seine  :  quatre  uitres 
bâtimens,  dont  deux  à  vapeur,  conrcnuniquent  regidierement  avec  Honlleur 
situé  à  l'embouchure  de  la  Seine ,  vis-à-vis  le  Havre.  Le  port  de  cette  ville  est 
un  port  de  marée  ;  Tanden  bassfai  ne  peut  guère  contenir  plus  de  trente  bft<* 
timens ,  tandis  que  ienomreau  peut  en  recevoir  au-del^  de  500.  Cette  irille  a 
un  tribunal  de  rom:nerce ,  et  prend  une  part  trés^ctive  à  la  pèche  da  Terre- 
Neuve.  Pop.  aver  celle  d'Ingouville ,  29,482. 

DirppB,  à  l'embouchure  de  la  Béthune,  ville  régulièrement  bâtie,  peu 
forte,  mais  très-industrieuse  et  très-active;  lorsqu'on  aura  iim  les  travaux 
commencés  à  son  port,  elle  deviendra  une  des  principales  places  maritimes  de 
la  Hanche.  De  trë^-beaux  6atii«  (if  mer  y  attirent  tous  les  ans  de  nombreux 
étrangers.  Un  grand  nombre  de  fontaines  et  de  bornes  alimentées  par  un 
.aqueduc  en  briques  de  trois  milles  de  long,  fournissent  abondamment  cette 
vùle  d'eau  ,  contribuent  beaucoup  à  son  embellissement  et  la  rendent  aussi 
fraîche  que  propre  pendant  l'été.  On  doit  aussi  mentionner  la  salle  de  specia- 
€l»,  celle  de  rimUm  et  4»  dame  et  les  monmlles  pnrmenadeë.  C'est  de  Dieppe 
que  sortirent  les  premiers  navigateurs  Arançaisqui  établirent  des  stations  de 
commerce  sur  les  côtes  d'Afrique.  Cette  ville  possède  un  collège ,  une  éeote 
royale  de  navigation  et  une  école  manitfaclurière  de  dentelles.  On  y  fabrique 
des  dentelles  et  des  objets  en  ivoires;  pêcheries;  elle  arme  également  des 
bôtimens  pour  Terre-Neuve.  Pop.  17,079. 

EUUE.  Ce  département ,  formé  d'une  partie  de  la  haute  Normandie  (  les 
p.tys  d'Cvreux.  du  Vexin  ,  Korauuid,  et  Ourhe)  compte  uuc  population 
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de  424,762  habiUns  et  eiiYOle  7  députés  à  la  Chambre.  Cest  une  plaine  ondu- 
lée ,  fertile  et  arrosée  par  un  grand  nombre  de  petites  rivières.  Ses  habi- 
tans  se  liTrent  à  la  culture  du  chanvre,  du  lin,  et  des  arbres  à  fruits,  au 
commerce  et  à  la  fabrication  de  différentes  étoffes. 

ÉvaEui  {Medtùldnum  eburovicum)  sur  Tlton;  10,000  habitans.  Gbef-lieu 
et  si^  d'an  évécbé.  Cette  ville  p«nède  on  toUige ,  ou  «MiaAv»  une 
icoU  de  ffiomitrietî  de  mécanique  appliquées  aux  arts  et  métiers, une  société 
^centrale  d'agriculture,  d'arts,  dr  (Hrnces  ^  de  médecine  ,àe  chirvrgie  ,  et  de 
pharmacie  et  une  biUiolhèqut  publique.  On  y  fabrique  beauroup  de  draps. 
Les  autres  villes  de  quelque  importance  dans  ce  département  sont  : 
Vnmnf  fur  Seine,  5,000  habitans,  avec  un  vmmL  Bukat  sur  la  Gh»- 
rcnitniiie;  il  a*^  tient  une  grande  foire  aux  chevaux.  Rogui,  grand  bourg 
sur  la  mUe,  2,000  habitans  ;  important  par  sa  grande  fobricatton  d'épingles 
et  autres  articles.  Gatmon,  petit  bomij;  il  possède  une  maison  centrale  de 
détention  qui  contient  environ  1,500  individus.  Les  Andelys,  5,U00  ha- 
bitans; cette  ville  séparée  en  deux  parties  est  importante  par  son  industrie  qui 
consiste  prmcipalement  en  fabrieation  de  drapa  et  en  tanneries.  Rokillt, 
importante  par  sa  fonderie  de  aiivre  jaune  et  rouge  et  sa  tréilierie  de  fil  de 
laiton,  la  plus  considéra  Me  du  rovaume.  Qcilleboecf;  la  population  de  cet 
endroit  est  presque  enHèrcmcnt  composecde  pécheurs  et  de  pilotes;  lesgrands 
l>fttimens  qui  ne  peuvent  pas  remonter  k  Houen  y  abordent. 

CALVADOS.  Ce  département  formé  d'une  partie  de  la  Basse-Norman- 
'  die  (le  Bassin  et  le  Bocage)  compte  501,775  habitans  et  envoie  7  députés 
à  la  Chambre.  C'est  une  plaine  fertile  et  richement  arrosée  ;  l'agriculture  y  est 
Irts-florissanle:  on  y  c'tvc  des  bestiaux  eldt's  abeilles  j  |jOcberie,  fabrique, 
rommerci;  coiisiuetable. 

Cu« ,  chef-lieu  du  Calvados ,  au  confluent  de  TOme  et  de  POdon ,  avec  un 
port  et  un  chantier  renommé  pour  le  conunerce.  Moins  industrielle  que  com- 
merçante et  savante,  Crien  tient  un  rnnry  dfstinfyiie  parmi  les  villes  départe- 
mentales et  estrenommée pour  son  (  ommerceetenduetpard'importansctablis- 
Semenspu  .ics  ;  nous  citerons  parmi  ces  derniers  :  \  académie  universitaire , 
le  etMéfferoyal ,  Véeole  êeeondaire  de  nideemê ,  celle  de  tfsMâi  #1 4Vifvftdce- 
iun,VieoUdenaviffatim,Vimtilutimie$êûÊiiri»^  Vaeadimiêiei$eimeét, 
arts  et  belles  lettres ,  la  société  des  antiquaires  de  Normandie ,  la  société  Itl»- 
néenne ,  celle  d'agriculture ,  le  jardin  botanique  et  la  bibliothèque  publique. 
Ukold-de-villc  t\t  palais  de  justice,  la  place  royale  et  les  superbes  promena- 
des du  cours,  méritent  d'être  mentionnés.  Caen  est  le  siège  d'une  cour  royale. 
Fabriques  de  laines,  de  coton,  de  homieterle,  de  porcelaines,  de  den- 
telles, de  toiles  et  de  serges.  Foire  annuelle  et  très-importante  connue  sous 
le  nom  de  Franche  de  Caen.  Cette  villr  est  c!()i;7nr'e  de  7  railles  des  côtes  de 
la  mer  ;  le goulet  de  l'Orne  est  très-^-troit ,  les  dunes  et  les  bancs  de  sable  qui 
l'obstruent  le  rendent  très  dangereux.  Celte  place  est  très  avantageusement 
«tuée  pour  le  conunerce  intérieur  et  poaâde  un  chantier  de  construc- 
tion. Pop.39,140. 

Dans  ses  environs,  Vise  ,  sur  la  rivière  de  ce  nom,  8,000  habitans  ;  Fabri- 
ques de  draps  et  de  papiers.  Baveux  [Baj'u  ftr)  sur  TAure,  10,500  babi- 
tans,  siège  dun  evLMie.  Falaise  sur  l'Ante.  1 3,000  habitans  ;  une  foire  im- 
portante se  tient  annuellement  dans  le  faubourg  de  Guibray.  Honplbcb  , 
ti/^OOO  habitans  ;  son  commerce  est  peu  OKiridéRihle,  ses  tanneries  donnent 
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cependant  lieu  à  quelque  tratic  ;  port  de  mer  ;  deu&  phares  ;  on  y  arme 
«pîelqiies  Mtimeiis  pour  la  pèche  de  la  Ixileizie.  Lisncx ,  14,000  babitans  ; 
teintureries  renommées.  Imoff,  2,000  habitans;  un  bon  port;  ses  beiir< 
res  sont  recherchés.  CocRSBiaB  ;  ses  parcs  d'huitres  de  Gancale  fournissent 
annuellement  à  la  consommation  pour  \me  somme  très  consi^loriMe.  Tes 
autres  petites  villes  du  département  du  CalvaiJos  possèdent  toutes  des  ma- 
nufactures plus  ou  moins  importantes,  quelques  unes  d'entre  elles  retirât 
des  bénéfices  considérables  de  la  culture  des  fleurs  et  des  melons. 

MANCHE.  Ce  département  est  forme  par  une  partie  de  la  Basse-Norman* 
die  (leCotentinetrAyranchin),  sa  population  s'élève  à  ô94,382habitan8.  Il  en- 
voie 8  dépiutés  à  la  Chambre.  Cesl  une  plaine  flertile  que  les  dunék  protègent 
eoDtre  les  flots  de  la  mer.  Ses  habitans  élèvent  des  bestiaux ,  se  livrent  an 

négoce,  à  la  culture  drs  fruits  et  à  !a  p(?rhe. 

St.-Lo,  sin-  la  Vire,  en  est  le  ohrf-lien.  Cettevillo  conipte  8,500  habitans, 
qui  s'occi^>cut  principalement  de  la  tanuerie ,  de  la  tabricalion  des  draps  et  de 
la  pèche  du  saumon.  Gnanoofto,  située  dans  le  voisinage  de  l'andame 
AloMna,  k  l'embouchure  de  la  Divette,  vUle  fùtie,  et  la  phis  importante  da 
départemoit  de  la  Manche  ;  le  port  mUUairc.  assez  vaste  pour  contenir 
50  vnisseaux  de  ligne  toujours  à  flot  dans  les  plus  basses  marf^'es;  les  beaux 
chaniitrs  propres  à  la  constructi(m  des  navires  du  premier  ran];,  dont  il  est 
environné ,  et  Timmense  digue  de  1,933  toises  de  long,  con^trutlc  au  uuiieu 
des  vagues  pour  fermer  hi  rade  de  Cherbourg  ,  commandent  Fadmiration  et 
pbcent  ces  immenses  constructions  commencées  sous  Louis  XVI ,  continuées 
sous  le  régime  impérial ,  et  presque  interrompues  depuis  1813 ,  parmi  les 
travaux  hydrauliques  les  plus  remarquables  qui  aient  été  entrepris.  L'entrée 
en  est  Irès-facile  ,  i!  n'est  point  nécessaire  de  se  servir  de  pilotes.  Son  chan- 
tier est  un  des  plus  beaux  de  l'Europe ,  on  y  construit  des  vaisseaux,  depre- 
nûer  rang.  Cette  ville  possède  un  collège ,  une  éeohdemtiffolian  et  une  taeUU 
ftea^UnUque.  Pop.  18,443. 

A VRANCHBS ,  7,000  habitans  ;  école  de  navigation  ;  on  y  prépare  les  cidres  et 
du  Sri  marin.  Ghanvulr,  7.000  habitans;  navigation  des  côtes  ,  pèche 
d-iiuitres ,  école  de  navigation.  La  Hogce  ,  devenue  célèbre  par  le  combat 
naval  que  livra  en  169IS  la  flotte  anglaise  à  la  flotte  française  et  qui  se 
termina  par  la  destruciton  totale  de  cette  dernière.  Coutakcbs,  (CoimIm) 
ancien  aqueduc. 

ILLE-ET-TILAUfF.  Ce  département,  formé  d'une  partie  de  la  Haute* 
Bretagne,  compte  547,249  âmes,  et  envoie  7  députés  à  la  Chambre.  C'est 

une  plaine  peu  fertile  qu'arrosent  l'IUc  ,  la  Vilaine  et  la  Rance.  Les  habitans 
s'adonnent  pour  la  plupart  à  la  culture  des  fruits ,  du  lin  et  du  chanvre, 
ils  élèvent  aussi  des  abeilles  et  se  livrent  à  la  pèche. 

Rbmnes  ,  sur  la  Vilaine ,  siège  d'un  évéché  et  d'une  cour  royale ,  chef-lien 
dte  l'iUe-et-Vilaine ,  et  autrefois  de  la  Bretagne.  La  ville  haute  est  bâtie  sur 
un  plan  r^fulier  ;  on  y  trouve  quelques  édifices  remarquables  sans  être  très 
beaux;  entre  antres  le  palais  de  justice,  Vhôtel-de-rillr  cAVéglinr  de  Saint- 
Pierre;  on  doit  aussi  nommer  \i\  place  du  palais  de  justice,  Kennes  possède 
une  école  royale  d'artillerie  et  de  pyrolecUnie  et  plusieurs  autres  établisse- 
mens  publics,  à  la  téte  desquels  nous  mettrons  Yaeadêmie  iinipmîtotfv , le 
collège  royal ,  Véeolê  tecondair*  dê  médecine ,  la  ecetiU  des  eeieneef  et  des  an» , 
la  MMt'oIftè^Me,  te  musée  de  labieeutx  et  Us  jardin  botaniqite.  Cette  ville  se 
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disling^e  aussi  i^t  son  industrie  «  surtout  par  ses  fabriques  de  toile  et  par  ses 
Idanchisserietdecire  ;  sou  commerce  prendra  un  plus  grand  déTeloppement 
lors(ivron  aura  terminé  le  canal  qui  doit  la  faire  communiquer  avec  le  port 
de  Saint-Malo;,  eik  «onuiMiAiqfue  d^  par  la  Vilaine  avec  celui  de  Eedoo. 
Ptop.  29.680. 

Saint-Màlo  ,  chef-lieu  d'arrondissement  de  Tille -et -Vilaine,  ville  forte, 
eoTÎTonnéedepromeDade^délicicittes,  et  l'une  desmletubètieedela  Bretagne, 
la  digue  de  200  mètres,  dite  de  Sillon,  tfoà  joint  Saint*Malo  à  la  terre  ferme, 

ctsrs  rriTirnillcs  qui  forment  une  jolir  prompnnflo .  sont  remarquables.  Cette 
ville,  ma]j;re  son  peu  d'étendue  et  le  nombre  borne'  de  ses  habitans  est  une 
des  principales  du  royaumepar  sa  manne  mardianUe  qui  n'est  inférieure  qu'à 
celle  de  six'aotres  ports  ,  par  son  eommeree  de  cebotage,  par  m  nonibieux 
armemeot  iwitr  le»  Indea,  et  eurtout  par  la pêdie  de  la  morue  ;  pour  cette 
dernière ,  Saint-Malo  est  même  la  première  place  de  France ,  armant  à  elle 
seule  plus  dn  tiers  de  la  totalité  des  navire*;  employés  annuellemont  à  cette 
pèche.  Son  port  est  grand  et  sùr ,  mais  d'un  accès  difficile  ;  il  offre  les 
plus  hantes  marées  connues  sur  tout  le  continent  européen.  Saiot  -  Malo 
puiède  ne  ieoU  dt  tusoigaiion ,  m  eoun  pHbUe  de  giomiHi»  H  de  mécanique 
^H^nêBi  ttum  «rf» ,  et  de  nombreux  chantiers  de  construction  pour  le 
CDowierce.  On  ne  doit  pas  oublier  la  fabrique  royale  de  tabac»  et  les  fabri- 
qaes  de  cordajcs  et  d'hamcrons. 

Dans  les  environs  imtnétliau  do  rotte  ville  on  trouve  :  Saint-Sf.h  van  ,  importante 
par  ses  deux  ports,  l'un  pour  la  marine  militaire  qui  y  fait  souvent  construire ,  et 
l'autre  pour  le  commerce ,  aimi  que  par  soneolfjgieiparsesnoiobreiis  annemens 
pour  In  pfrhp  de  la  morue  et  pour  le  cabotage  ;  Cawcale  ,  importante  par  sa  r-idc  fi 
renommée  par  «es  excellentes  huîtres  dont  elle  fournit  des  quantités  énormes  à  la 
consommaliott  de  Pari»  Beaucoup  plus  kn»  vert  le  nord^  oo  tronve  :  GnAHVuxa , 
dans  le  département  de  la  Uanclie,  qui  possède  une  nombreuse  marine  marchande 
et  fait  beaucoup  d'armcraens  pour  les  rolonie.s  et  pour  la  grande  p^che  ;  cette  ville» 
dont  le  port  sûr  et  commode  a  été  construit  en  nu4,  est  aussi  remarquable  par  suu 
cabotage  florissant,  par  ses  nombreux  ehantiers  pour  le  commerce,  par  sa  pdcbe 

hvllrei  dites  de  Cancale ,  et  par  son  ieoU  de  nan^fttUen* 

COTES  DU  NOBD.  Formé  d'une  partie  de  la  Hante- Bretagne;  po- 
pulation 605,50^  âmes  ;  envoie  6  députes  à  la  Chambre.  Plaine  fertile  arro- 
sée par  pln^'ieurs  petites  rivières;  ses  hobtîans  se  livrent  ]!!'iiiripalempnl  à  la 
cullure  du  ciianvre  ,  du  lin  et  des  fruits  ;  ils  s'adonnent  également  à  la  pè- 
che, au  commerce  et  aux  arts;  on  y  élève  des  bestiaux. 

Si^noz,  assex  jolie  ville  avec  10,420  habifana,  en  eatlecheMieu,  si^e 
d'un  évéché  ;  remaniuable  par  ses  établissemens  publics ,  son  école  de  not^ 
gaiion  et  son  musée,  par  f;p?5  courses  de  chevaux  et  par  son  port  situé  au 
village  de  LÉGOÉ-SAixT-BRiEui ,  où  l'on  construit  beaucoup  de  vaisseaux 
marchands ,  et  où  l'on  arme  pour  la  grande  pèche  et  pour  les  Antilles. 
Dînant,  fort  situé  sur  une  hauteur  non  Ipin  de  la  Rance»  8,000  habitans. 
GomoAH» ,  LoonsAc ,  Lsiimoif,  et  plusieurs  autres  p^tes  villes  et  bourgs 
die  ce  diépartement,  fabriquent  des  toUes  trés-renommées. 

FTNTSTÈRE.  Formé  d'une  partie  de  la  Basse-Bretagne;  population 
546,955  habitans  ;  envoie  6  députés  à  la  Chambre.  Les  chaînes  des  monts 
d'Arre  et  des  montajynes  Noires  le  traversent,  ses  cdtcs  offrent  de  nom- 
breux mouillages  et  des  |)orts  creusés  par  les  flots. 

QoMPEB  sur  rOden,  avec  une  population  de  10,000  babitaus,  en  est  le 
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chef-lieu  ;  vsiege  d'un  évêché ,  fabriques  de  fayence  et  de  fr^es^^ne.  A  la 
marée  haute ,  les  bfttimens  d'un  fort  tonnage  peuvent  s'approcher  du  la  cèle 
éloigiiéèireiivjrott  trois  lieues  delà  vtlle. 

BiBST  {Baoerivate) ,  Tille  forto,  construite  en  partiersiif  l0  peiidlfffitt  â*tifle 
colline ,  avec  un  des  plus  beaux  ports  de  l'Europe  et  le  premier  port  niiîi- 
laire  du  royaiune.  Un  magnifique  anenal,  de  vastes  chantiers  de  comlmc' 
tion ,  des  magasim  et  des  ateUers  immenses ,  des  casernes  coostniites  sor 
ime  tongiie  esplanade»  et  l'tyMi»  4ê  SakMMtt,  sont  les  priDcipn  M- 
^  mens  de  cette  ville  que  des  édifices  modernes  embelOssent  tons  Uê  fwH, 
surtout  dans  sa  partie  basse ,  en  remplaçant  d'anciennes  constructions  gotW- 
qoes.  On  doit  aussi  mentionner  les  quais  magnifiques ,  les  cinq  bassins  cke 
construction,  dont  quatre  creusés  dans  le  roc,  et  le  bagne,  vaste  édifice, 
bâti  presque  au  âommet  d'une  colline ,  pour  recevoir  prés  de  4,000  ceil' 
damnés.  Parmi  les  établissemens  publics  dtf  eeUe  Tille ,  dont  le  port  eit 
fréquenté  par  un  grand  nombre  de  vaisseaux  nutrdiands,  nous  citerons  le 
jardin  bolani/j^te ,  la  bibh'othèqne  âe  la  rmrirxp ,  Yohsprvatoire ,  le  rabmet  (Thit- 
toire  naturelle  f  l'école  de  navigation ,  et  celie  de  incdecine ,  •pharmacie  et 
chirwrgie,  ses  fad>riques  de  toile  à  voiles  sont  très  importantes.  Sa  rade  a  huit 
ndHes  de  eircniC  et  de  huH  ft  quinze  brasses  de  profofndeurî  l*aceès  enert 
étroit  et  offre  quelques  difficultés  à  cause  des  rocs  et  des  éeueilsqui  s'y  tron- 
vent  ;  les  bâtimens  à  Tanefc  dans  la  baie  n'y  sont  pas  entièrement  à  l'abri 
des  vents  et  fort  souvent  la  mer  y  .atteint  une  très-grande  hauteur.  jRn  temjw» 
de  paix ,  le  commerce  y  est  {>eu  important  et  se  réduit  à  la  venir  cl(  b  sardines 
et  des  maquereaux  que  Ton  pécbe  en  abondance  sur  ses  côtes.  Eu  temps  de  - 
gonrfcr,  au  contraire,  le  grand  nombre  de  eorsaires  qu'on  y  arme  et  les  pi4es 
que  l'on  y  amène  y  attirent  beaucoup  de  spéculateurs.  Brest  est  le  Sié||6 
d'une  préfecture  maritime  et  est  remarquable  par  sa  belle  rade ,  l'une  des 
plus  vastes  de  l'Europe.  Pop.  29,860.  Moblaix  {Stoliocamts) ,  port  de  mer, 
12,(X)0  habitons  ;  école  de  navigation  ;  commerce  de  beurre,  de  iin  ,  de 
chanvre  et  de  toiles  renommées.  Le  commerce  des  côtes  y  est  très-actif  ; 
i*accAs  de  la  baie  offre  quelques  difficultés;  patrie  du  i^néral  ttoreau^ 
RosoovF,  port,  fait  nn  grand  commerce  interlope  avec  l'Angleterre;  > 
Cabhait  ou  Kerats  .  y^alrie  de  Lalour  d'Auver-jne ,  Ir  premier  (jrenridier 
de  France.  Quimpeelb  ,  4,000  habitans ,  port  de  mer.  Dans  la  B  issc-Iire- 
tagne  on  rencontre  aussi  bien  sur  la  terre  ferme  que  dans  les  tlots  qui  avoi» 
Binent  les  côtes  notamment  dans  le  voisinage  du  village  de  Camard ,  el 
dans  les  Ile»  d'Ouessant  et  de  Sein ,  une  grande  quantité  de  monmmeos 
celtiquies.  ^ 

MO&BIHAN.  Forme  d'une  partie  de  la  Basse- Bretagne  ;  populaliosi 
4I8*,743  habitans  ;  envoie  6  dépotés  à  la  Chambre.  Plaine  arrosée  de  petite» 
fÎTières.  On  y  cultive  beaucoup  de  blés  et  de  chanvre  et  on  y  élève  dô  bes^ 
tiaux.  La  pèche  est  une  des  branches  les  plus  importantes  de  son  commerce. 

Vannes  (  Ymctar  ) ,  située  sur  un  canal  qui  joint  la  baie  de  Morbihan ,  e!i 
est  ie  chef-lieu.  Ville  épiscopale  avec  un  collège,  un  séminaire,  une  école 
de  navigatim ,  une  société  d'agricuUvn  ;  fait  un  commerce  asee»  considéra^ 
ble  avee  l'Espagne  et  le  Portugal ,  ob  elle  envoie  des  blés,  du  chanvre,  dir 
lin,  et  des  poissons  salés.  Possède  un  port  et  des  éhantiers,  oîi  l'on  con- 
struit beaucoup  die  vaisseauifi  marchands.  Sa  popudation  ne  s'élève  qu'^  ; . 
10,39&  habitans,  .v  J .  :  ^ 
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LoBiENT ,  chef-lieu  d'arrondissement  du  département  du  Morbihan ,  jolie 
ville  bâtie  en  1719  par  la  compagnie  des  Indes,  au  fond  de  ia  haie  de 
Saint-Louis ,  àVendiouciiitre  da  Blavet ,  avec  une  rade  superbe  où  peinrent 
mouiller  en  sûreté  les  plus  fortes  escadres.  De  beaux,  quais,  des  rues  larges , 
droites  et  bien  pavées  et  de  beaux  édifices  la  ranjjent  parmi  les  phis  jolies 
villes  de  France.  La  place  d'armes,  les  magasins  de  l'ancienne  compagnie,  la 
machine  à  mater ,  là  poulierie ,  la  cale  couverte,  \c&  bassins  de  construction 
el  la  êoUê  de  spectaeie  méritent  surtout  d'être  mentionné.  Lorient  est  un 
.des  dnq  ports  militaires  du  royaume.  Quoique  son  commerce  soH  très-dédia  « 
en  comparaison  de  ce  qu'il  était  à  Tépoque  où  florissait  la  compagnie  franh 
çaiseides  Indes,  il  est  encore  assez  important.  Vécole  du  gètv>  maritime  qui 
vient  d'y  être  transférée  de  Brest,  le  collège,  l'école  de  nariijaUou  et  Yobserva- 
loire  sont  ses  principaux  établissemens.  Le  bagne  pour  les  condamnés  mili- 
taires vient  d*étre  supprimé.  Pop.  18,322. 

Dans  ses  environs  on  trouve  aussi  :  Po«v«Loin8  *  Importante  par  ses  fortifications  « 
son  port  et  ses  pêcheries  ;  Trafaven,  vieux  château  sur  les  bords  du  Scorf,  (jue  l'Ima- 
gination  des  paysans  peuple  toigours  d'esprits  fbllets;  Uenitebon,  sur  le  filavet, 
importante  par  ses  forges,  avec  un  petit  port  ;  QuiBanoif ,  célèbre  dans  les  teles  de 
la  révolution,  avec  un  fort  el  un  pelil  port  ;  Carrac  .  si  renommée  parmi  les  anti- 
quaires par  SI  s  nroninnens  druidiques  dont  on  ignore  la  véritable  destination  ;  ils 
consistent  en  plus  de  ii.ooo  pierres  granitiques,  grossièrement  taillées  en  forme  d'obé* 
Usques reposant  sur  leur  pointe  et  disposées  en  onze  rangées  perpendlculaiies  àla  cdte; 
ÂiiB  A  V  d3ns  7e  (ii6e  du  Morbihan,  8,000  taabitans ,  remarquable  par  son  imtitui 
des  sourds  et  mmts.  * 

LOIHE-riNFÉIlTEUnE.  Formé  d'une  partie  de  la  Haute-Bretagne;  popu- 
lation 470,768  âmes,  envoie  7  rlopulés  à  la  Chambre,  pays  fertile  arrose  pnr 
Loire  et  la  Vilaine.  On  y  récolte  du  vin  et  des  fruits  ;  les  habîtans  se  livrent  aux 
arts  et  métiers ,  mais  principalement  au  commerce  et  à  la  pèche. 

Hahvbs  ,  grande  ville  épiscopale ,  industrieuse  et  tr^s  commerçante ,  gâié> 
ralement  bien  bâtie ,  offrant  plusieurs  places  régulières ,  de  beaux  quais  et 
plusieurs  édifices  ,  surtout  dans  le  qtiartier  Graslin ,  Vile  Fcydeau  et  le  fau- 
bouvg  de  la  Fosse,  La  cathédrale ,  la  bourse ,  dont  la  façade  principale  est 
ornée  d!tan  beau  péristyle  d'ordre  ionique,  Vhôlel  de  la  préfecture,  la  salle 
de  epemeU,  Vkdtel<U-Me,  avec  une  belle  collection  de  tableaux,  sont  ses 
plus  beaux  édifices.  On  doit  aussi  citer  les  restes  du  palaù  dee  aneiene  duce 
de  nretagne  et  la  colonne  départementale.  Chef-lieu  de  la  Loire-Inférieure, 
hantes  est  située  dans  une  position  charmante ,  sur  la  rive  droite  de  ce  fleuve 
à  environ  8  milles  de  son  embouchure}  plusieurs  établissemens  publics 
joutent  à  rimportanoe  que  lui  donnent  sa  population ,  son  port  et  son 
industrie  ;  nous  citerons  entre  autres,  le  eolUge  royal,  Vieote  teeondaire  de 
médecine,  celles  d'accouchement,  de  commerce,  de  dessin,  le  beau  muée 
d'anfiqms,  le  cabinet  d'histoire  naturelle ,  réputé  la  plus  riche  des  collections 
déparleaientales  de  ce  genre  ,  le  jardin  des  plantes,  la  bibliothèque  et  Vobser- 
Wlùire,  la  société  académique  de  la  Loire-Inférieure,  la  société  d'horticulture. 
On  construit  un  grand  nombre  de  vaisseaux  matchands  à  Nantes  ;  le  gouver- 
nement y  fait  aussi  construire  des  corvettes.  Cette  ville  possède  le  magasin  * 
ÎTeneral  des  vivres  et  munitions  pour  l'approvisionnement  des  ports  de  Brest, 
Lorient  et  Rochefort.  Corderies ,  fabriques  de  quincatUerie ,  de  sucre ,  de 
eoU}n  et  de  fayence;  fait  un  commerce  important  avec  l'Afrique  et  les  Indes 
Occidentales.  Vop.  87,191.  Piimbobup,  bourg  où  doivent  décharger  les  bâli- 
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meos  portant  plus  de  cinquante  toDDèaitz.  —  Vvut  dlmm,  sur  la  Loire 

avec  un"  fondrrit'  lîo  canons  ;  on  y  construit  des  bâlimens.  —La  principale 
in>histrit  les  habitans  des  petites  ville  situées  sur  les  cdtes  oensiste'dans  la 
^rication  du  sel  et  les  diverses  salaisons. 

VENDÉE.  Ce  département  formé  d'une  partie  du  Ba»-Poitler8 ,  compte 

341,312  habitaus;  il  envoie  cinq  députes  à  la  Chambre  et  offre  une  plaine  dont 
la  partie  orientale  est  traversée  par  deux  chaînes  de  collines  ;  ses  habitans 
se  livrent  à  l'agriculture,  élèvent  des  bestiaux,  et  vont  à  la  pèche. 
BovaaoK-VBNDfts  sur  l'Yon  en  est  le  chef-lieu.  C'est  une  ville  peu  impor- 
tante, aTec  une  population  de  3,000  habitans. —  FoikTBNAY-le-CkMn'B,  sur 
la  Vendée  ;  7,500  habitans  ;  fabriques  de  draps  et  de  chapekux  ;  commerce 
de  bestiaux.  —  Les  Sables  d'OLoxNE ,  située  parmi  les  Dunes;  3,000  babî» 
lans  :  on  y  charfi;e  be.mroiip  po'irles  ports  de  rOursl,  on  y  arme  pour 

Id  i>éche  de  la  morue.  —  Près  des  eûtes  se  trouvent  les  îlots  Boms  ,  d'YEcnE 
et  NoiRMOUTiER  ;  cette  dernière  qu'une  digue  protège  contre  les  ûots  de  la 
mer  n'a  point  d'eau  potable.  —  Le  Pamn ,  petit  Ilot  ;  on  y  a  établi  un  poste 
de  garde-c6tes. 

CHARENTE -IWFÉMEURE.  Ci-devant  Aunis  et  Saiiilonfîe  ;  popula- 
tion 4^,649  âmes  ;  envoie  sept  députés  à  la  Giambre  ;  piakie  onduleuse 
et  fertile  qu'arrosent  la  Gironde  et  la  Charente.  On  y  récelte  dn  vin  et  dea 

fruits.  Ses  habitans  e7èvent  des  bestiaux  et  préparent  le  aél  gemme.  — > 

La  Rochelle  ,  ville  forte ,  située  au  fond  d'un  golfe  ,  avec  un  port  sûr  et 
commode  sur  TOce'an ,  en  est  le  chef-lieu  et  était  jadis  celui  de  l'Aunis; 
sicge  d'un  evèché.  Son  vaste  ùas^m,  ses  fortifications ,  VhAfehde^nlle ,  la 
bourse  et  la  place  du  chàleau  sont  renlarquables.  h  école  royale  de  navigalim, 
le  collège ,  le  timfnain,  Vaeadémit  royale  det  deilsf-IsMfw  ^  seiencei  H  artêf 
la  bibliothèque,  le  cabinet  d'histoire  naturelle ,  U  jofdln  botanique  sont  les- 
établissemens  publics  les  plus  importans.  Plusieurs  maisons  de  la  Rochelle 
sont  ornées  de  portiques  en  arcades.  Son  commerce  maritime  est  très  actif. 
Pop.  14.6.32.  Pendant  les  guerres  des  Albigeois,  Kichelieu ,  afin  d empêcher 
les  Anglais  de  secourir  les  protestans ,  fit  barricader  l'entrée  de  la  rade  au 
moyen  d^me  digue  en  pierres  dont  on  n'a  encore  pu  enlcTer  qu'une  feible 
partie  ;  on  y  a  pratiqué  ce  passage  étroit  que  Ton  ne  peut  franchir  sans 
piiotes.  La  l^ochelleest  la  patrie  de  Réaumur;  elle  possède  des  raffineries  de 
sucre  et  l'huile  de  baleine;  on  y  Fiit  un  commerce  fmpoiiant  de  vins  et  d'eau-dc- 
vie. — ^ociiv.ro'RT  {Pori us  santonum),  assez  jolie  ville,  bâtie  régulièrement  sous 
le  règne  de  Louis  XI Y  qui  en  est  le  fondateur,  sur  la  rive  droite  de  la  Charente, 
un  des  trois  grands  ports  militaires  du  royaume  et  chef-lieu  d'une  prétectui» 
maritime.  Les  magaHiu  ttarmemens ,  les  bcusim  de  eorina^,  la  corderte,  lea 
vastes  chantiers  de  construction ,  la  fonderie  de  canon,  les  moulins  à  draguer  et 
à  laminer  de  M.  Hubert ,  l'arsenal  avec  sa  belle  ;  nlle  d'armes  ,  Vhâpital  qui  est 
un  des  bûlimens  les  plus  vastes  et  les  plus  granxis  que  I  Europe  possède  en  ce 
genre ,  et  le  bagne  qui  peut  contenir  3,000  forçats ,  méritent  d'être  mentionné. 
On  dirft  aussi  nommer  parmi  les  principaux  établissemens  publics  dC  cette 
vxWeVéeole  de  médecine  navale ,  celle  de  navigation,  le  collège,  làtoeOti  de 
Ullératurc ,  sciences  et  arts ,  ]c  jardin  botanique ,  le  cabinet  d'histoire  naturelle, 
la  bibliothèque  publique,  celle  de  V  école  de  médecine  navale  eiVatelierde  seul}- 
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de  tous  les  o^eU  qui  entrent  diBS  le  service  naval.  Pop.  1 5,000. 

M  est  défendu  aux  bàtimew  marehands  de  jeter  l'ancre  dans  le  port  de  eette 
ville ,  un  emplacement  umimé  la  bonne  carrée  leur  est  spécialement  destine  ; 
souvent  ils  remontent  la  rivière  jusques  à  Guuientb  ou  ToNiUT-GHAmBN'rB» 
lieu  0k  l'on  enbafqne  annndlaMnt  mMà  de  tonneaux  dTeen^de-Tie 
de  Cognac.  —  SAmms  [MeiÊolamm  sanlonum)  avec  10,000 habitans ,  possède 
des  antiquités  romaines.  —  Les  lies  de  Rai  et  d'OinuM  eonptent,  la  pie- 
mièw  lèfiOÙ,  la  seconde  17^000  habitans. 

OaïQB. Partie  de  Tancienne  province  de  Normandie,  notamment  de  la 
Manche ,  de  l'Houîmc ,  du  Maine  et  du  Perche  ;  443,886  habitans  ;  envoie 
sept  députés  à  la  Chambre.  Plaine  fertile  entrecoupée  déchaînes  de  collines 
peu  élevées,  est  awosée  par  l'Orne,  la  Mayenne,  la  Sarthe,  et  TEure. 
Les  principides  tmoches  d'indwtrH»  qp'oa  7  exerce  sont  la  culliire  du  ehan- 
vreel  la  rêeoltedesfrnits ;;on  j&tm  auMi  des  beitiaux  ;  ses  fabriques  et  son 
eommerce  sont  assez  împortans.  —  Aiv.nçon,  nu  confluentde  laBrianteetde 
la  Sarthe ,  avec  14,000  habitans,  en  est  le  chef-lieu  ;  on  y  fabrique  des  dentelles, 
des  bas ,  des  chapeaux  de  paille  et  de  feutre ,  du  savon ,  des  cuirs  et  de  la  ver- 
roterie. Dans  les  carrières  de  ses  environs  on  trauTe  le  stras  ;  cette  ville  pos- 
sèdeuneèMlMgfif  piiblit^,^AMmwimV(hne;^JIIWhaabm;^ 
téff0s  fabri4|Bes  de  dcolall^i,  de  laines  et  de  toiles.  —  Sébz  sur  FOme, 
5,500  habitans;  cette  ville ,  de  même  que  plusieurs  autres  de  ce  département, 
tp)les  que  :  l'AiGHï,  MoETACNE,  Bblli  sme  ,  etc. ,  renferme  de  nombretises 
fabriques  de  luiles.— La  célèbre  Abbave  de  la  Tbappb  fondée  en  1662  près  le 
volage  de  Soligny.  ^  Le  Pin  ,  village  avec  un  grand  baras  foyaL 

HATEUNE*  Partie  du.MaineetderAi\[ou;  361,764  habitans;  envoie  cinqdé- 
fotés  à  la  CSnniife.  Le  pays  offre  l*Sspeet  d'une  plaine  parsemée  de  eô- 
team ,  la  Mayenne  l'arrose  ;  on  y  cultive  des  arbres  à  fruits  et  des  avoines; 

ses  habitans  élèvent  des  bestiaux  et  entretiennent  des  ruches.  Laval  sur  la 
Mayenne  .  avec  16,000  habilans,  en  est  le  chef-lieu;  fabriques  de  laine,  de  co- 
ton et  de  toile.  ^  Matbmnk  {Meduana)  ;  8,000  habitans  ;  cklevant  capitale  du 
Maine. — Sra-SetAmiB,  ttk  Pon  HMsfms  des  papiers  estÛs. 

MAKKE-ET-LOIBE.  Partie  du  liaut  et  du  Bas-Anjou  ;  477,270  halù- 
tans ,  envoie  sept  députes  à  la  Chambre  î  pays  fertile  arrose  par  la  Mayenne, 
la  Loire  et  la  Sartfae. Aitsans  (  JattwMyu^)  ;  30,000  habitans;  ville  épii^ 
copaleel  sii^  d'une  cour  royale»  est  située  dans  une  grande  phdne  arrosée 
par  la  Mayenne  et  la  Loire;  elle  était  autrefois  capitale]de  TAi^'ou  et  est  le 
chef-lieu  du  déparlement.  Vacadémie  univemtaf're ,  Vécole  royale  drs  arts 
51  métiers,  le  collège  rayai,  le  séminaire ,  Vécale  dcx  murdu-nmels ,  le  mmée 
riçl^  en  tableaux.,  la  bibUothèque,  Ye  jurUm  botanique,  et  la  société  d'à- 
fffeulfHffv  doivent  être  mentlimnés  parmi  les  étaUissemens  publics  do 
eette  ville  commerçante  et  industriel!^,  dans  les  environs  de  laquelle  sont 
àituées  de  célèbres  ardoisières  qui  occupent  environ  3,000  ouvriers.  — 
quelques  milles  au  sud-est  on  trouve  Salmlb,  petite  ville,  chef-lieu  d'ar- 
rondissement, rt  marquable  par  son  beau  pont  sur  la  Loire ,  son  école  de  cava- 
^m,  ion  collège,  et  ses  belles  casernes;  Saumur  possède  des  antiquités  celtes 
et  fonainci ,  entré  autres  deux  eamps  de  Jules  César  parfiiitement  conservés  ; 
sa  ilbriqiie  de  chapelets  etses  émaux  sont  renommés.  —  Le  Po.^i^bk-C£  sur  la 
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ioire ,  3,000  habitans ,  fut  îf^moin  de  la  défaite  des  Anglais  «n  1438,  Ht  est 
encore  devenue  plus  célèbre  [  la  victoire  que  le  nl^réchali;rêfI!Û^1t^lpOrta 
en  1620.  —  CuoLBT  ;  8,600  habitans  ;  fabriques  de  drap. 

SARTIIF.  Partie  de  h  ci-devant  R?tsse-Maine  et  du  Hrîut  .\iijon; 
466,888  habitans;  envoie  sept  députés  à  ia  Chambre;  ragriculUiit  la 
jprincipâle  industrie  des  habitans  de  cette  contrée  fertile.  —  L&  Ma.i^ 
(  Yindimm)  en  est  le  cheMien.  Cette  Tille  située  sur  la  âartbe  wsoft» 
30,000  habitans;  si^e  d^un  évéché.  Parmi  ses  établissemens  publics  ouïe» 
marque  la  cathédralr  et  lemu^^;  elle  possédé  des  fabriques  iiBportaDt4«  de 
serges,  de  papiers ,  de  bougies  et  est  très  commerçante.  Il  s'y  tient  deux  foires 
aiiBuelles.  —  La  Flbcbb  sur  le  Loir  ;  cette  petite  ville,  cUet^-lieu  d'arrondias^ 
ment,  est  remarquable  par  son  oq/^;«  rpyai  miUtam  destine  h  Téducatiou  des 
iils  4'offlcien  sans  fortune, 

.  WXTBHBIMMBL»  Fsrtie  defOiiteais,  lotHnmldes  paysdu  OuiMb 
«t  du  toche  ;  286,0SA  haltflwss  ;  enpvoie  quatre  iMpalés  à  la-GInmbre^  fiaine 

fierliie  et  bien  cultivée,  arrosée  par  i'£ure  et  le  Loir.  —  Cuartbes  en  est  le 
chef-lieu.  Cette  ville  qui  compte  un*»  population  de  15,000  âmes,  possède 
«ne  belle  cathédrale ,  une  biMiothèque  publique,  un  mmêf ,  une  éeohde  dessin^ 
et  une  soctélé  U'agricuUure.  —  D&jfux  i>ur  ia  Blaiâc  ;  0,OUÛ  Uabitaos  ;  fabriques 
àt  drap. 

LOIAET.  Formé  de  l'Orléanais  proprement  dit,  de  la  Sologne,  du  Ga- 
*  tinais,  etc.  ;  310,100  habitans;  envoie  cinq  députés  k  la  Chambre.  Pays 
plat  et  très  fertile  arrosé  psr  la  .Loire,  le  Loiret  et  le  Loir.  Les  branches 
d'industrie  les  plus  importantes  de  ses  habitans  sont  :1a  culture  des  vins  » 
des  céréales  et  des  fruits:;  ses  fabriques  et  son  conunerce  sont  florissans.  — 
Orléans  (  Genabum  et  plus  tard  Aureliani) ,  sur  la  rive  droite  de  la  Loire, 
autrefois  capitale  de  l'Orléanais,  si^e  d  un  évéché  et  d'une  cour  royale,  en  est 
le  dieMien;Tflle gAiéralement  aoea  Imb  bM». Lp  ctâhéênk,  èheM'CNivie 
du  s^le  gothique  ou  mauresque  perfectionné  et  qui  n'est  pas  encore  achevée , 
le  monument  de  Jeanne-d'Arc ,  le  pont  Hir  la  Loire,  la  halle  auœ  Grains ,  Va- 
battoir,  le  nouveau  quai,  sont  en  fait  d'édifices ,  ce  qu'elle  offre  de  plus 
remarquable  au  voyageur.  Quoique  son  industrie  soit  déchue  en  comparaison 
de  ce  qu'elle  était  autrefois,  Orléans  n'occupe  pas  moins  un  rang  distingué 
parmi  les  Tilles  les  fdus  industrieuses  et  commeiQanlesdDfOfaiinie.  Parmi  ses 
âablissemens  publics  on  doit  nommer  surtout  Vacadémiemtmniutire ,  le  coir- 
lige  royal,  le  séminaire,  la  société  des  sciences,  belles-lettres  et  arts,  la  6i6^<i>- 
thêque  publique,  \e  jardin  botanique.  Pop.  40,161.  On  y  fait  un  coramerre  très 
important ,  et  ses  fabriques  de  soieries  jouissent  de  quelque  réputation.  — 
MoNTABGjs  sur  le  Loing  et  le  canal  de  Briare  ;  7,000  hâiitans;  commerce  de 
safran,  demie!  et  de  cire  CHsmTJOit,  sur  le  Lohig,  #▼«  un  chAleandans 
Uqpiel  naquit  l'amiral  de  Coligny. 

IiOm-CT^CHER*  Formé  des  parties  des  anciennes  prorinees  de  l'Or- 
léanais, du  BlaMs,  du  Vendomois,  de  la  Sologne  et  de  la  Beauce; 

244,043  habitans;  envoie  trois  députes  à  la  Chambre.  Pays  plat  d'une  mé- 
diocre fertilité  ;  la  Loire,  le  Loir  et  le  Cher  l'arrosent.  On  y  élève  beaucoup 
de  bestiaux ,  ses  vignobles  produisent  des  vins  de  médiocre  qualité.  Une  grande 
partie  de  ses  habitans  s'occope  àtailterdes  pierres  àMls.  — Blois,  sur  la  rire 
dbroite  de  ta  liOne ,  que  ta  travevte  sur  mi  béa»  poitf  de 990  pieds  de  ] 
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42pieds  de  large  ;  15,000  habitans.  On  y  fabrique  des  laiues  et  du  yerre;  son  com- 
merce de  céréeîtes,  de  vins  et  d'eaux-de-TÎe  esl  assez  important.  —  Vbndômb 
inrle  Loir,  7,500  habitai»,  et  RoHoiuimii  aTec  7,000  habitans ,  possèdent 
des  libriques  de  ganterie  asseï  importantes.^  Meung  ,  petite  ville ,  et  Sr^Ai- 

CNAN  STir  le  Cher  font  nn  commprceconside'rable  de  pierres  h  feu.  —  CUambobd, 
magnifique  chAteau  construit  par  François  I"  ,  vt  dans  lequel  on  compte  plus 
de  400  pièces  d'appartemens  ^  est  situé  sur  une  île  formée  par  le  Causson.  11  a 
Hé  acheté  par  souscription  et  donné  au  duc  de  Bordeaux. 

rnEll.  Formé  d^mie  partie  du  Haut-Berry  et  du  Bas -Bourbonnais; 

27(1,853  habitans  :  envoie  quatre  députés  h  In  rh  imbre;  plaine  assez  fertile , 
arrosée  par  la  Loire ,  l'Allier  et  le  Cher.  S^s  liabitans  sont  éleveurs  de  bes- 
tiaux, et  font  principalement  le  trafic  du  bois.  —  Boubgbs  {Avaricumei  plus 
tard  BUuriges),  autrefois  capitale  du  Berry,  ville  généralement  sale  et 
assez  mal  bâtie,  au  confluent  de  TAuron  et  de  l'Ièffire,  siège  d'un  arche- 
vêché et  d'une  cour  royale ,  en  est  le  chef-lieu.  Sa  mag^nifique  cathédrale.y 
comptée  pnrmi  les  plus  beaux  monumens  gothiques  de  l'Europe,  ïhàul- 
de-ioiUe  f  qui  est  la  maison  du  fameux  Jacques  Cœur,  un  des  plus  riches 
négocians  du  temps  de  Charles  VII  et  son  intendant  des  finances ,  Vobilisqufi 
égupUm.  dans  le  jardin  imblic  de  l'archevédié  et  le  puiu  fovi  weUikn,  sent  les 
constructions  les  plus  remarquables  de  cette  ville ,  qui  n'est  ins  assez  peuplée 
à  proportion  de  son  étendue.  L'académie  untTersftaire ,  le  collège  royal ,  le  .^é- 
minaire,  l'école  spéciale  de  musique ,  la  société  d'agricttUttrf ,  de  commerce  et 
amf]ibUfUothèque  publique  f  sont  les  élablissemens  les  plus  remarquables. 
Bolirges  olfre  encore  quelques  restes  d'antiquités.  Pop.  19,730.  Fabriques  de 
draps  et  d'articles  en  acier.  —  St.-Ahiïid  sur  le  Cher  ;  6,000  habitants  ;  fonderie 
de  canons  Buis  r<ite  ville  et  àFoncT  sont  établies  des  manufactures  de  poire- 
laines  très  renommées. 

mtniE-ET-LOiBE.  Faisait  anciennement  partie  de  la  Teunraine,  de 

l'Anjou,  dé  l'Orléanais  et  du  Poitou;  304,271  habitans;  envoie  quatre 
députés  à  là  Chambre.  Pays  plat  et  fertile  arrosé  par  la  Loire,  le  Cher, 
rindre  et  la  V  lenne  et  qui  mérite  ajuste  titre  le  surnom  de  Jardin  de  la  France 
que  les  voyageurs  lui  ont  donné.  On  y  cultive  beaucoup  de  fruits  et  de  vins. 
— TooBS  [Ctuwndmmm,  r«nim«*),  située  sur  la  rive  gauche  de  la  Love,  au  mi- 
lieu d'une  plaine  délicieuse  et  fertile ,  ville  assez  industrieuse  et  commerçante 
et  siège  d'un  hrrbev(^ché,  en  est  le  chef-lieu.  Ses  fabriques  de  soieries  (gros  de 
Toprs) ,  de  draps  et  de  cuirs  sont  d'nne  haute  importance.  La  cathédrale,  le 
palais  archiépiscopal ,  le  mayoïlique  pont  sur  la  Loire  et  sm-tout  \a  rue  royale, 
large  ^  bien  alignée,  garnie  de  trottoirs,  bordée  de  beaux  hôtels  et  de  boutiques 
élégantes ,  et  traversant  toute  ta  ville  dans  sa  longueur,  attirent  les  regards  des 
voyafjeiirs.  Vaiicimne  abbaye  dont  les  rois  de  France  étaient  les  abbés  a  beau- 
coup perdu  de  son  antique  splendeur.  Le  collège,  le  séminaire,  la  société  d'à* 
^ricuUure ,  sciences ,  arts  et  belles-lcllres,  la  société  mêdiraff ,  Va  hibliolhèqup , 
renfiennant  environ  30,000  volumes ,  et  le  musée  de  pemiure  sont  ses  priui  i- 
pauxétablissemeospublics.  Charles  Martel  remporta  sous  ses  murs,  en  l'an  732, 
une  victoire  signalée  sur  les  Maures.  V^,  â,000.  —  Amboisb,  à  Tembou- 
chure  de  la  Masse ,  avec  un  beau  pont  sur  la  Loire.  On  remarque  dans  ses 
en  virons  les  ?TroKes  situées  sous  les  coteaux  et  servant  de  lieux  d'habitation. 
Célèbre  par  la  cuuspiralion  qui  s'y  trama  en  lâ(>2  contre  les  Guises.  FaU-iques 
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d'armes  et  d'acier.  —  Chinon  sur  la  Vienne  ;  6,600  habitants  ;  commerce  de^ns 
et  à»  fruits  secs  dont  on  exporte  de  grandes  quantités.  Patrie  de  iialielais. 

DEUX-SÈV  RtS.  Faisaitancienncraentparlie  du  Haut-Poitou;  304,105  ha- 
bitans;  Il  moie  quatre  députés  à  la  Chambre.  Pays  plat  et  fertile ,  arrosé 
par  la  Sèvre  Niortatse  et  la  Sèvre  Nantaise  »  la  Thorcé  et  la  Dive.  On  j  fait 

un  commcrre  important  de  céréales,  de  vins  et  de  fruits  produits  dasol. 
On  y  élève  beai.cotjp  de  bestiaux. — Niort  sur  la  Sévre  Niorinî^^p  qui  df- 
vient  navigable  près  de  celle  ville  en  est  le  chef-lieu.  Pop.  15,00  ).  I  ancien 
château  sert  de  prison  ;  V hôtel-de-ville  avec  une  liorloge  sonnanle  cuiistruile 
en  1386»  est  un  édifice  assez  remarquable.  Vaeadimie,  Vaikinie,  la  b^Uothè' 
République  sont  les  établissemens  publics  les  pins  importans.  On  7  fabrique 
des  cuirs  et  des  draps.  Les  mines  pîomb  et  d'argent  situées  dans  ses  envi- 
rons sont  peu  abondantes.  —  On  fabriqua  bmiiroup  de  draps  à  Parthekay» 
Brsssuibb^  Thooaks  et  plusieurs  autres  petites  villes  de  ce  département. 

TIEIfFIE*  Faisait  <^alemf!Ot  partie  du  Haut-Poitou;  288,002  habitans; 
e&Toie  cinq  députés  à  la  Gbambre.  Pays  plat,  arrosé  par  la  Creuse  et  la 
Vienne.  Commerce  de  bestiaux; le  sol  produit  des  vins  et  des  châtai- 
gnes. —  Poitiers  (  Pictavum  £»mon«m,  Pictones) ,  au  confluent  de  la  Tîoivre 
et  du  Cîain,  autrefois  capitale  du  Poitou,  siège  d'un  év^ché  l'un  des  plus 
anciens  de  i^rance  et  d'une  cour  royale,  en  est  le  chef-lieu.  L'académie  uni- 
wrtitaire,  le  toUége  royale  leiAnimnvv,  la  9oèUti  d^agrieuUure , 
et  arts ,  le  jardin  bolaniquey  les  cabinets  ^antiquités  et  d*hi8toire  naturelle,  la 
biblinihèqufi  publique ,  sont  les  établissemens  les  plus  importans.  Fabriques 
de  laine  et  de  fayence.  Poitiers  est  une  ville  grande  mais  mal  bâtie  ;  elle  con- 
serve encore  quelques  restes  d'antiquités ,  mais  n'a  de  remarquable  que  la 
etUkMfaUf  V église  de  Saint'-Jean,  le  quarUer  de  camlerie  et  la  belle  promet 
naiê  de  Bloetae.  Pop.  23,000  habitans. — CuATBu.nAin.T  sur  la  Virane  qui 
devient  navigable  en  cet  eiidroit  ;  11,000  habitaos.  Fabriques  de  draps  et  d'ar» 
ticles  de  fer  ;  manufactures  d'armes  importantes.  —  Moiit>Haiiu.OK;  3,ô00ha- 
bitans  ;  on  y  voit  les  ruines  d'un  temple  de  druides. 

nAUTE^TIENNE.  Formé  d'une  partie  du  Haut  Limousin  et  de  la  Basse- 
Bfarche;  293,011  faabitans;  envoie  cinq  députes  à  la  Chambre.  Pays  stérile 
et  montagneux  ;  ses  habitans  élèvent  des  bestiaux ,  quelques-uns  d'entre 

eux  exfTcent  des  arts  et  des  métiers.  On  y  récolte  lîpaiiroup  de  châtaignes. 
«  — Li.MuuLS  {Auyuslorilum  f  Limavici)f  autn  fois  capitale  du  Limousin,  evéché 
et  siège  d'une  eour  royale,  ville  bâtie  sur  le  pcudiant  d'une  colline  baignée 
par  la  Vienne.  De  belles  promenades  et  plusieurs  places  publiques  entre  autres 
celle  d^Orsay,  occupent  la  p.irtie  la  plus  élevée.  La  cathédrale,  bel  édifice 
gothique ,  le  palais  cpiscopal  et  Vét/Usc  St.-Michcl-des-f.kms ,  sont  les  bàtimens 
les  plus  remarquables.  Vacadémic  un ivrrsf faire,  le  roi U'ye  rotjnl ,  le  séminaire, 
ïinslilutiun  des  sourds- uiuets ,  la  société  royale  d  agrtculiure ,  scieiictscl  arts, 
la  bàliollièque publique ,  lemwée  «PAmIonv  naturelle,  arUméeanlquei  et  aaft- 
^ir^f^ne  doivent  pas  être  passés  sous  silence.  Limoges  est  remarquable  par 
Sesfîlbriques  de  laines  filées  et  tissées  et  ses  fabriques  de  porcelaine.  Ses  clic- 
vaux,  ceux  du  dq^arfcmentetceux  de  ne\if  departemcns  voisins  concourent  a  ses 
roui  ses  qui  sont  fort  brillantes.  Ci  rte  ville  est  Tentrepol  du  commerce  de  Tou- 
ioubc  et  des  départemeus  méridionaux.  Pop.  27,070.  —  St.-Woma»»  sur  b» 
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yicnne;  6,000  heUtaiis;  fabriques  de  lame  et  papeteries.  On  y  remarque  uo 

monument  celte.  —  VAUxai,  p<Hil  village  important  par  ses  mines  d'ëtain ,  les 
seules  qui  existent  dans  le  royaume. —St^Ybikix;  babitans  ;  avec  une 
belle  fabrique  de  porcelaine. 

mDRE.  Ce  dé}>  irfrnH nt  fornv'  d  une  partie  des  provinces  du  Bas- 
Bcrry  et  de  la  Tourramt,  compte  2â7,350  hnl)itans  et  envoie  quatre  députés 
à  la  Chambre.  Pays  plat  et  peu  fértile  arrosé  par  la  Creuse ,  l'Indre  et  rAmon. 
Ij'agpriculture ,  la  culture  des  Tignes  et  le  commerce  sont  les  principales 
branches  d'industrie  exercées  par  ses  habitans.  On  y  élève  aussi  quelques 
bestsanx.  —  CiiATFArRor^  snr  l'Indre,  avec  11,000  habitansen  est  le  chef-lieu. 
CeUe  ville  possède  des  forges  et  des  fabriques  de  draps.  —  Issoudbn,  ville 
maBUfacturière  avec  11,300  habitans.  —  Valençay,  château  devenu  cé- 
lèbre parle  si^our  qu'y  fit  la  femille  royale  d'Espagne  pendant  les  guerres  de 
laPénasole  sous  l'fimptre.  ~  La  Chatkb  ;  4,000  habitans  ;  les  châtaignes  que 
Von  récolte  dans  ses  environs  sont  (î'rxreîlrntc  qn:dité.  Un  grand  nombre  de 
famillps  de  ce  département,  qui  renferme  Im  nu  (  ni[>  de  marécages,  viyeal de  la 
péchc  des  sangsues  dont  on  exporte  de  grandes  quantités. 

CllEUSE.  Forme  d'une  pnrtie  de  la  Marche^upérieure  ;  276,23^1  habi- 
tans. Envoie  quatre  députés  à  la  Chambre  ;  pays  montagneux  et  peu  fertile 
qu'amMent  la  Creuse  et  te  Cher.  On  y  élève  des  bestiaux  eton  en  exporte  des 
quantité  considérables  de  Mts  secs  et  decidre.  —  GoiuT  sur  laârCempe, 
petite  viUe  assez  bien  bfttie  ayec  4,000  habitans,  en  est  le  dieHieu.  Son 
commerce  de  bestiaux  est  important;  on  y  (lève  beaucoup  d'Anes  et  de 
mulets.  —  ArB!  Hsn"v  ?iir  la  Creuse ,  5,000  haliitans  ;  on  y  fabricpic  des 
tapis  recherchés.  —  j^ivAux;  2,000  habitans;  possède  des  eaux  minérales 
cbaudes. 

AJLLIËR.  Formé  d'une  partie  du  Botu'bonnais  ;  309^270  habitans  ;  en- 
voie quatre  députés  k  la  Chambre.  Plaine  sur  laquelle  OfididetttdiBS  collines 

peu  élevées,  anrosée  par  la  Loire ,  l'Allier  et  le  Cher.  On  y  âère  beaucoup 
de  bestiaux,  mais  les  principalps  branches  d'industrie  de  ses  habitans 
sont  l'agriculture,  le  commerce  de  bois  et  la  pêche.  —  Moulins,  ville  epis- 
copale  assez  bien  bâtie ,  sur  la  rive  droite  de  l'Allier,  est  le  chef4ieu  de  ce 
d^rtement  et  était  auparavant  celle  du  Bourbonnais.  On  y  remarque  surtout 
le  nouvel  hâêeê-de^lle ,  la  belle  caserne  pour  la  cavalerie,  le  pont  êur  fAU 
lier,  et  le  mausol^r  de  îlcvri  dr  Montmorency,  décapité  à  Toulouse  sous  le 
ministèrf»  de  Richelieu.  On  doit  mentionner  le  collège  royal,  le  séminaire,  la 
société  d'économie  rurale,  des  sciences  nalurelles  et  des  avis  et  la  bibliothèque;  ' 
on  ne  doit  pas  oublier  sa  c(nUêUerie,qui  est  sa  principale  branche  d'industrie. 
Pop.  .14,072. 

Dans  les  enrtrons  on  trouve  BoiniBOir-i.*ABcBAiiBAULT,  petite  vKle  renommée 
parseseaux  thennales  fréquentées  par  beaucoup  de  monde  depuis  le  is  mai  jusqu'à 
la  fin  de  septembre.  Plus  loin  au  sud  de  Monlms,  on  voit  Vicnv,  petite  ville  rf-M)ve 
par  ses  sources  minérales  'qui  y  attirent  lou»  les  ans  une  société  brillante  et  uom- 
breme  ;  des  sites  pittoresques  ajoutent  aux  charmes  de  son  séjour. 

ISlEVliK.  Ce  département  formé  départies  du  Nivernais,  de  l'Or- 
léanais et  de  la  Bourgogne,  compte  une  population  de  2^,6^ âmes.  Il 
envoie  quatre  députés  i  la  Chambre.  Sol  inégal.  Les  travaux  des  mines, 
le  commeree  de  bois,  la  fabrication  d'articles  en  fer  foment  les  firtn- 
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opales  Imeiie»  dMiisfrie  de  tes  habilaiis;  «n  j  élève  ^lalèmeiit  4ee 

bestiaux.  —  Nbvess  (JNbetlMftintim)  ,Yil]ebAtieeDaffiphithéAtreauconfliieDtde 

la  Nièvre  et  de  la  Loire  avec  16,000  habitans.  Un  magnifique  pont  de  22  arches 
traverse  ce  dernier  fleuve.  Fabriques  d'émail ,  de  fayence ,  de  quincailleries 
et  de  verrutei  ies.  Parmi  ses  edihces  les  plus  remarquables  sont  les  casemea 
tf(  eoeoMf  et  le  wiU^.  Sa  dtadeUe  est  asset  liien  fn^^ 
on  trouve  —  Gciusnr  aycc  une  fonderie  de  canons  et  des  foigesqui  oceiqieot 
500  ouvriers.  —  Clamecy;  6,000  habitans;  l'Yonne  devient  navigable  en  ce: 
endroit;  fabriques  de  draps,  d'acier  et  de  fayence.  —  Cosnp,  à  remlwiurhure  du 
Nouain;  fabriques  d'ancres,  de  couteaux  et  autres  objets  m  f»  r  ;  ou  y  récolte 
du  vin.  —  Ghatead-Chinom  ;  3»ô00 habitans  ;  tanneries,  buis.  —  ADtcizB  un 
canal  joint  la  Lotreà  l'Yonne. 

Les  dix4uiit  départemens  du  Sud-Ouest  de  la  France  sont  : 

HÉRAULT*  Formé  d'nne  partie  dn  Bas-Lângiiedoc»  ce  département 

compte  357,846  habitans,  et  envoie  six  députés  à  la  Chambre.  Sol  monta- 
gneux et  aride  au  nord  et  à  l'onrst,  riche  et  fertile  n  Test;  l'Orbe,  le 
Hérault  et  le  canal  du  Midi  l'arrosent,  li  produit  d'excellens  vins,  des  fruits , 
des  olives  ;  on  y  élève  des  vers-à-soie ,  des  ^nes  et  ses  habitans  entretien* 
nent  '  de  nomlimx  troupeaux  de  brebis  ;  commerce ,  arts  et  industrie. 

—  Mmnmum  {Mtmt  PêtmHji  snrunecolliBeâevée,  d'où  l'on  jouit  d'une 
▼ne  magnifique  ;  des  places  of néw  de  fontaines  ;  point  de  rues  larges ,  mais 
des  maisons  belles  et  bien  bâties  ;  une  esplanade  spacieuse  ;  la  hcWe promenade 
du  Peyrou,  à  laquelle  aboutit  un  aqueduc  formé  de  deux  rangs  d'arcades  su- 
perposas ;  Véglise  de  SauU-Pkrre  ;  ïkôlel  de  la  préfecture  et  l'élégant  édifice 
4t  la  Bomte,  la  placent  au  rang  des  plus  belles  Tilles  du  midi  de  la  Fiance. 
VmeatUmiemiimnitaêP$f  célèbre  dans  toute  l'Europe  par  sa  fltculté  de  méde- 
cine, le  collège  royal,  Vécole  royale  du  génie,  le  séminaire,  Vécole  spéciale  de 
pharmaric  ,  la  aociélc  d'agrindlurf  du  déparlement,  le  jardin  des  plantes,  le 
plus  ancien  et  le  second  du  royaume  ,  le  cabinet  de  physique  et  d'histoire  natu- 
relle, le  mmee  dcpeuuure,  remarquable  pai'  le  numbre  et  le  choh.  des  tableaux, 
la  bibliothèque  de  PwmitenUé  et  celle  de  la  vitle  augmenté}  dn  magnifique  legs 
de  M.  Fàbre ,  ainsi  que  Toftanvalo^^sont  les  principaux  ëtaUlssemm  pu- 
blies de  cette  ville ,  à  laquelle  son  conunerce  florissant  et  ses  nombreuses  ma- 
nufactures de  mousselines  et  de  cotonnades  de  couleur,  de  couvertures  et  de 
draps,  de  verdet  et  de  produits  chimiques  assignent  un  ranu  non  moins  dis- 
tingué parmi  les  places  industrieuses  et  commerçantes  de  la  France.  Mont- 
pellier est  le  si<^  d'Un  Mchë  »  d'une  cour  royale  et  de  la  préfecture  de  VBé- 
nuit  Pop.  35,825. 

Le  canal  de  Grave  et  la  Lez  facilitent  les  relations  commerciales  de  cette 
ville  avec  Celte,  Agde  et  la  mer.  Outre  les  produits  de  ses  manufactures, 
Montpellier  fait  un  commerce  considérable  de  vins  du  Languedoc  et  peut  être 
considéré  comme  lieu  d'entrepôt  pour  le  canal  du  Midi.  —  Les  autres  villes 
sont  :  Cette,  son  port  A>rmé  par  un  môle  offre  un  asseï  bon  momUago  i  16^000 
liabitans  ;  cette  Tille  exporte  beaucoup  de  vins  et  d'eaux-de^fle.  Un  pont  tnh 
TCrse  l'étang  de  Tau.  Vécole  de  navigation  est  le  seul  ëi;iblissement  public  qui 
mérited'étre  cité.  Fabriques  de  sucre,  deliqu^Mirs,  (îeparfuineriesetde  soieries. 

—  Fhonticnan,  LtNEL,  Mo  vp  wiN  renommées  pour  leurs  excellens  vins  mus- 
cats. —  Bbzieas  (  Beterra  ) ,  siiué  sur  le  canal  du  Midi,  dansuirj  contrée  rian.i; 
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^ fiertile  ;'17,000  babitims ;  febriques  de  yerdet,  de  eréme  de  tartre,  ele.  : 
Qonunerce  important  de  ccrralos ,  d'huile ,  de  miel ,  de  liège ,  de  sardines ,  de 

câpres  et  fruits  du  Midi.  Possède  une  arndcnn'r  (f-s  r^nmces  et  des  antiquités 
romaines.—  Agde  [Agalhay  à  rwîbondwre  de  l  lierault  et  du  canal  du  Midi, 
avec  un  petit  port;  7,00U  iiabitans;  tabnques  de  produits  chimiques;  navi- 
gation.—  PitBifAs  ;  8,000  baliitans  ;  ville  commerçante  ;  il  s'y  tient  ime  foire 
asses  fréquentée. 

AUDE.  Formé  d'une  partie  du  Bas-Lanjuedoc  ;  234,083  habitans  ;  en- 
voie cinq  députés  à  la  Chambre;  pays  moutueux  traversé  par  l'Audeet  . 
le  canal  du  Midi.  La  culture  des  fruits,  des  vignes»  les  travaux  des  mines, 
Tcducation  des  abeilles,  Tindustrie  et  le  commerre  sont  exercés  par  ses 
habitans.  —  CâBCAssoNNE  sur  l'Aude  (  Carrasso),  viiie  episcopale  avec  un 
château  fortifié  en  est  le  chef-lieu.  Cette  ville  assez  mal  iùite  {vossède  une  belle 
etMénUt,  le  musée ,  la  bibiiothèque  publique  et  la  eoeiéU  (TagriouRure ,  sont 
ses  principaux  étalilissemens  publics  ;  fabriques  de  dn^,  de  laines,  de  cuirs, 
de  coton ,  de  savons  et  d'eaux-de-vie.  Les  autres  villes  sont  :  —  Liuori  sur 
l'Aude;  7,000  h  fi»!!  ans;  coinineree  de  dr;![ts ,  vins ,  huiles  et  soieries.  —  Cas- 
TELMAUDABY,  située  sur  la  canal  du  Midi;  10,0011  habitans;  commerce  de  céréales 
et  de  laines  ;  fabriques  de  soieries.  —  IN  AABONNJi  {Ifiarbo) ,  située  sur  le  canal  de 
la  Bobine;  10,000 habitans.  Celte  vîUe,  ancienne  et  mal  bàlle,  possède  une 
hàheaUMraîef  une  écote  4e  mmgatton  et  une  grande  quantité  d'antiquités 
romaines.  Ses  manufactures  sont  assez  importantes.  Anciennement  Karbonne 
entretenait  un  coinineree  ti  ès  actif  avec  le  Levant. 

PYIlÉWÉES-ORir>  I  \LE9.  Formé  d'une  partie  du  Roussillon,  delà 
Cmîajyne  ,  du  Bas-Lan|;ii<'doc ,  etc. ;  Î64,.325  habitans;  envoie  trois  députés 
à  la  Chambre.  Commerce  de  fruits ,  d  huiles  et  de  vins  ;  mines,  pèche  et  édura- 
tlonde  bestiaux.  —  PainfiNAiv  {Rueemo]  sur  la  Tet  en  est  ledieNieu;  cette  ville 
très  fortifiée,  est  éloignée  de  4  milles  de  la  mer  et  compte  environ 16,000  ha- 
bitans. La  société  d'agriculture ,  d'arts  et  de  sciences,  le  musée,  la  bibHothique, 
^ejardfn  botanique ,  Yproh  draann ,  çont  les  principaux  établissemens  publics. 
Sa  fonderie  de  canons  est  un  des  plus  beaux  établissemens  en  ce  ijenre.  édu- 
cation de  vers-à-soie.  Les  chèvres  du  Thibet  qu'on  y  a  amenées  en  181U  se  sont 
parfaitement  acclimatées  dans  ce  pays.  Aux  environs  de  cette  ville:— Pbats- 
DE-MOLLO  sur  la  Tech ,  avec  la  citadelle  La  Gabdb  qui  défend  le  passage  de 
Caoïpredon. — Momt-Loois,  citadelle  sur  le  col  de  la  pente* 

ARIÈGE«  Formé  de  parties  de  l'Ancien  comté  de  Fotx ,  de  la  Gasco^e 

et  du  Conserans  ;  26(^,53G  habitans  ;  envoie  trois  députée  à  la  Chambre. 
^nn  so!  montnijneiîx  ef  pou  fertile  est  arrosé  par  l'Ariège  et  le  Salât;  les 
principales  branches  U  industrie  exercées  par  ses  habitans  sont  :  l'éducation 
de  bestiaux  et  la  culture  forestière  ;  on  y  trouve  des  verreries  et  des  mines 
de  fer.  -*Foix  sur  l'Ariège,  avec  6,000  habitans  et  un  château-fort  en  est 
le  chef-lieu.  Forges  et  foiideries  de  fer  et  de  cuivre.  —  PAMiGas  sur  TA- 
riè[]e ,  5,G00  habitans.  On  rencontre  dans  ce  département  des  sources  d'can 
niiiierales  chaudes.  La  chaleur  de  quelques-unes  d'entr'cUcs  s'élève  jusqu'à  UO» 
Keaumm-. 

IIAUTES-PVUÉIVÉES.  Formé  d'une  partie  de  la  Gaseon^ne ,  de  la  Bi- 
gorre  et  des  Quatre- Vallées ,  compte  244,170  habitans  et  euvoie  trois  dé- 
putés à  la  Chambre.  Pays  montueux  arrosé  par  TAdouret  le  Gave  de  Pau. 
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La  principale  brandw  dUndnstrie  de  se»  habitans  consiste  dans  l^éducation 
de  liestiaux.  —  Takbes  (Tmba)  sur  TAdour,  avec  8,000  habitans  en  est  lo 
chef-lieu. Fabriques  de  verre,  de  lin  et  (h  papier.  Commerce  de  bestiaux, 
mulets ,  ânes  et  rhcvaux .  —  Bagnkres  eu  ïiu.tmRB ,  sur  l'Adour,  avec  5,500  ha- 
bitans, située  dans  une  contrée  riante  et  fertile.  Ses  sources  d'eaux  minérales^ 
dont  quelques^es  ont  de  30  à  fiO"  Réammur  de  ebakur  y  attirent  chaque  an- 
née nn  grand  nombre  de  baigneurs. — Bakeses  et  Gaotbibi s ,  sources  miné- 
rales ,  bains  très  fréquente's.  —  Campân  ,  dans  la  charmante  vallée  de  ce  nom, 
à  la  source  de  l'Adour;  4,(KK)  habitans.  Carrières  de  marbre,  grottes  de  sta- 
lactites. —  Pr«"'s  le  vilkijje  de  Gavarine  se  trouvent  plusieurs  cascades  d'où 
l'eau  tombe  de  près  de  1,200  pieds  de  hauteur.  —  Lourdes,  3,600  habitans; 
mines  de  cuivre ,  de  plomb  et  âe  fer  ;  fort  avec  une  prison  d'Ëtat.  Le  départe- 
ment des  Hautes-Pyrénées  est  situé  dans  la  contrée  la  plus  riante  et  la  pins 
romantique  de  la  France. 

BASSES-PYHÉINÉES.  Forme  d'une  partie  du  Béarnais ,  de  la  Basse- 
Navarre,  de  la  Gascogne,  des  pays  Basques,  de  Soûle  et  de  Labour,  compte 
446396  habitans  et  envoie  cinq  députés  à  te  Chambre  ;  pays  de  montatpies 
en  partie  très  fertile ,  arrosé  par  la  Bidassoa ,  l'Adour,  le  Gave  d'Oleron 
et  plusieurs  petites  rivi«'res.  Culture  de  lin,  de  maïs,  et  de  la  vigne; 
commerce  de  bois  et  éducation  de  bestiaux.  C'est  dans  ce  département  qu'est 
situé  le  Pie  âu  Midi,  —  Pau,  sur  le  Gave  de  Pau  avec  12,000  habitans  en 
est  le  chef-lieu*  Cette  ville  possède  une  aeadimie  et  une  biMiothèque  ;  des  fa- 
briques de  laine  et  de  toiles.  Dans  les  environs  on  récolte  des  vins  estimés. 
C'est  de  Pau  que  nous  viennent  les  jambons  dits  de  Bayonne ,  parce  que  c'est 
de  cette  dernière  ville  qu'ils  sont  expédiés;  patrie  (!"  Henri  IV  et  de 
Charles  -  Jean ,  roi  de  Suède,  autrefois  le  générai  iiernaUotte. —Bayonne, 
(Lapurdujn) ,  sur  la  Nive  et  PAdour  qui  b  partagent  en  trois  quartiers 
nommés  le  Chnmd-Bayonne ,  le  Peffl-fayonne  et  le  faubourg  Sain$-Etprif; 
ce  dernier,  qui  compte  5,503  habitans,  dépend  sous  le  rapport  adminis- 
tratif du  département  des  Landes.  Des  rues  larj^es  et  bien  percées,  des  places 
décorées  de  quelques  beaux  édifices,  au  nombre  desquels  on  doitplacer  la  cathé- 
drale et  \  hôtel  des  monnaies ,  donnent  a  cette  ville  une  apparence  agréable. 
Quoique  Bayonne  ne  soit  que  simple  chef-lieu  d'arrondissement,  elle  n'en  n*est 
pesmoinsla  villela  plus  importante  du  département  des  Basses-Pyrénées  sous 
le  rapport  de  l'industrie,  de  la  pf^mlation  et  du  commerce.  Elle  est  aussi  le 
siège  d'un  évfVlié  ;  elle  possède  un  collège^  un  séminaire^  une  école  royale  de 
navigation  j  des  étales  de  commerce  et  de  dessin  et  de  beaux  chantiers  de  cm- 
«(ructîon  pour  la  marine  royale  etpour  la  marine  marchande.  C'est  dans  cette 
ville  que  fut  inventée  Parme  terrible  qu'on  a  ajoutée  an  ftasil  et  qui  en  porte  le 
nom.  Pop.  14,773.  — Dans  le  château  de  Muret,  qu'un  incendie  a  récemment 
détruit,  fut  conclu  en  1808  entre  Napoléon  etCharleslV  le  traité  par  lequel  ce 
dernier  abdiqua  la  couronne  des  £spagnes. 

Dans  les  environs  de  cette  vlUeon  trouve  Poutac,  petite  ville.— AronTm,  bourg; 

vins  renorarnés;  Biaritz  ,  avec  des  bains  de  mer  très  fréquentés  et  de  belles  grottes; 
CiBocRREelSAiNT-jEATf-PB-Lcz,  pelits  eudfoits  très  remarquables  pour  avoir 
fourni  dans  le  moyen  âge ,  avec  d'autres  petits  ports  voisins ,  les  premiers  marins  qui 
se  «ont  adonnés  à  la  i)èche  de  la  baleine.  A  l'époque  de  leur  grande  prospérité  ces 
lieux  ont  arme  jusqu'à  9  et  to.OOO  pécheurs.  Ce  sont  eux  qui  clans  le  xrrr  sièrle 
apprirent  aux.  Anglais  et  aux  Hollandais  cette  importante  exploitation  qui  valut 
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dlmmeiuc»  trésors  à  la  Hollande  et  k  rAngletcrre.  La  petite  rivière  la  Bidaêtoa 
trace  la  frontière  de  '  Espagne,  et  forme  l'île  inhabitée  dite  des  Faisans  .  dans 
laquelle  Ait  (x>nclue  la  paix  de  I6i(9.  Obtbjm  ,  renommée  poui  ses  jambom  ;  dans 
cette  vi&e  et  eet  euTlroM  on  élève  beaucoup  de  pores  :  7,000  habitant;  balaOie 
entre  l'armée  française  et  l'armée  anglo-espagnole  en  ini  i.  —  Salies  (salines). 
—  Oleron  ,  qui  donne  son  nom  au  Gave  d'Oleron  ;  6,000  habitans;  culture  de 
vignes;  dans  ses  environs  croissent  beaucoup  de  chtoes  verts,  ou  art>re  à  Uége.—-  . 
ST-lBAV-Pnn»-nn'PonT  sur  la  fifre ,  avee  une  ftwrte  eltadelle  3t  rentrée  de  la  route 
de  Roncevaux  à  Parapchme;  'î.ooo  habitans  —  fe  département  possède  également 
beaucoup  de  sources  minéral  s.  INoiisne  devons  point  omettre  de  faire  mention  ici  de 
la  petite  république  de  Goust,  village  situe  dam  les  Pyrénées,  comptant  environ 
m  babittniy  goavcraét  par  un  eonMfl  dei  «Bcfene  ein*ayaintniprètM  ni  Médecin. 

LAIVDES.  Formé  d'une  partie  de  la  Gascogne ,  du  pays  des  Landes ,  de 
Chalosseï  etc.;  2B4,Ô18  habitans;  envoie  trois  député  à  la  Chambre; 
plaine  déserte  et  infertile  au  nord  et  àPeit;  fertile  et  bien  cultivée  nu  suil 
et  an  sud-ouest;  armée  par  TAdour.  Les  principales  brandies  d'indue 
trie  de  ses  habitans  sont  :  la  culture  des  fruits ,  de  la  vigne  et  les  tra- 
vaux forestiers.  —  Mont-de-Marsa^  sur  leMidon  et  la  Douze  ,  aver  3,0fK>  ha- 
bitans, en  est  le  chef-lieu.  Vjns  et  eaux-de-vie. —  Si. -SKvtH  sur  l  Aiiour, 
4,600  habitans.  Fabriques  de  fayence  et  d'huile  de  lin.  —  1  autas  sur  la  Mi- 
dinue  ;  3,000  iiabitans  ;  fiiit  un  eonunerce  important  d'ortotent ,  de  perdrix  et 
,  de  jambons.  —  Sf. -Esprit  et  sa  citadelle  forment  un  faubourg  de  Bayonne. — 
*  Dài  (  aqum  uMtm) ,  waat  l'Adour;  4,600  habitaBS.  Sourees  d'eon  minérales 
chaudes. 

GIRONDE»  Formé  d'une  partie  de  la  Guyenne  (  le  Bordelais,  le  Médoc  et 
le  Baïadolsj, compte  555,809  habitans;  enTOie  neuf  députés  à  la  Chambre. 
Ce  département,  le  plus  étendu  de  la  France,  offre  à  l'aspect  une  plaine  in- 
fertile au  sud  et  à  l'ouest,  mais  très  fertile  et  parfaitement  cultivée  à  Test.  La 
Dordogne ,  la  Garonne  et  la  Gironde ,  le  traversent.  Ses  habitans  se  livrent 
à  la  culture  des  tiwts  et  des  vignes.  —  Bordbacx  {Burdigala) ,  sjur  la  rive  gauche 
de  laGaroone,  qui  y  ffèrmeun  port  magnifique  ;  une  dei  Tiltes  lesphii  bellei,  les 
phis  industrieuses ,  1rs  ^  lus  peuplées  duroyaume  et  des  plus  commar<^tes  de 
l'Europe  et  le  chef-lieu  du  département  .était  autrefois  celui  de  la  Guyenne,  siège 
d'un  archev^hé  et  d'une  cour  royale.  Si  le  vieux  Bordeaux  n'offre  que  des  mes 
étroites  et  tortueuses  et  des  places  irrégulières,  la  viiie  nouvelle,  surtout  les 
beaux  quartiers  du  Chapca  u-Rouge  et  des  CftaHtvmt  présenteMtdesnves  larges 
etbien  alignées,  de  belles  places,  des  maisons  élégante*  et  une  foule  d'édiflcei  ^ 
remarquables.  Peu  de  villes  ont  subi  plus  de  changeraens  que  Bordeaux 
depuis  trente  ans;  le  château  Tromprfie  n  été  démoli,  et  de  belles  constructions, 
de  belles  promenades  publiques  s'eieveut  sur  son  emplacement  ;  celui  du  J7a, 
transformé  en  ime  maison  de  détention ,  n'oifre  plus  que  son  donjon;  et^le  plus 
beauftmt  de  JPWnire,qui  esten  même  tempe  un  des  plus  magnifiques  de  TEu- 
rope,  réunit  depuis  1881  lesdeux  rives  delà  Garonne.  Il  a  1,700  pieds  de  lon« 
»iîeur.  sur  48  lirp^eur,  on  y  C(Hnptel7  arrhes.  Parmi  les  nombreux  édifi- 
ces qui  (U'(  ()rent  cette  belle  ville,  nous  citerons  la  cathédrale,  beau  monu- 
ment golhujue;  le  grand  Uiéàtre^  que  ses  dimensions-  et  son  élégante  architeo 
Hire  placort  «u  premier  rang  parmi  les  plus  beaux  édifices  de  ce  genre-,  la 
Somt,  dont  on  admire  le  vaste  dôme  et  qd  est  aussi  une  des  plus  belles  de 
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l'Europe;  l'an  ci  rn  jxilais  archiépiscapai,  remar(|ijable  par  «on  architecture  au- 
tant que  par  ses  dimensions,  et  érigé  en  maison  royale  aj^ès  la  retteuralîon  ; 
la  place  Royale,  plus  digne  de  son  nom  par  les  bâtimens  qui  la  décorent  que 
parm  élmàm;  la  plae€  Jkmphiiiê,  belle  et  régulière;  li  place  étAfmtt; 
celles  de  8aùa-4rêrmain  et  des  Grands-Hmmes,  méritent  nmi  de  flier  l'atten- 
tion. On  ne  doit  pas  oublier  le  cimetière ,  que  plusieurs  monumen*»  pt\  m^hre 
déeorent comme  celui  du  Père  Lachaise,  à  Paris;  il  est  situé  à  l'une  des  extré- 
mités  de  la  ville.  Bordeaux  possède  des  fabriques  et  des  manufactures  de  tout 
pnre;  les  plus  nonibreiiieiet  les  plus  importanteafantleai  Miriqnet  de  vinaigre 
cC  d'acide  nitrique,  les  raffinertesd*  anere,  les  dirtilleries,  les  filatures  decotoff, 
les  papeteries,  les  fabriques  de  faïence,  de  chapeaux,  de  bouteilles,  de  bas,  de 
toiles  métallifiues ,  les  manufactures  de  taffetas  riré  et  de  tapis  «le  pied.  Elle 
est  le  cenlredtH  ommereedt  scaiix-de-vieetdu  vin  de  toute  la  France  occiden- 
tale etd'une  grande  partie  de  la  i^rance  méridionale  et  centrale;  elle  arme  annuel- 
lement près  de  108  navitea  pourPAmérique,  r Afrique  et  Pltide  etpNfld  «ne 
pari  aetîYe  ilapéehe  de  la  même  et  de  la  baleine.  Elle  a  un  mvkê  régulier 
de  paquebots  avec  la  Havanne  et  le  Mexique.  Enfin  plusieurs  centainea 
d'ouvriers employps  dans  de  vastes  chantiers  qui  s'étendent  le  long  de  la  Ga- 
ronne augmentent  tous  les  ans  le  nombre  des  vaisseaux  marchands  de  la  marine 
Inin^iae.  Cette  riche  et  ftorinante  cité  tient  aussi  une  place  distinguée  sous  le 
rapport  littéraire  etde  PittUrnefiofl  publique  par  le  nondm  et  Plmponance  de 
aes  établissemens,  dont  nous  bornerons  à  nommer  les  suivans  :  Vaeadémie 
universitaire,  Xtcûllègrrmirrl,  Vernir  d'arrhifrrfurr,  Vécale  d'hydrographie  et  do 
navigation:  celles  de  botanique,  de  flrssin  et  depmt/urc,  les  éeoles  de  médecine  el 
étekirurgie,  Vécole  royale  des  iourds^nueUf  Vécole  royale  d'accouchement  fVéeole 
4temimef90y  PeemIMv  foyeb  iêi  teieneetf  evrti  et  dtfRwMm,  hnœtété  tPé- 
nmlafton  commerciale,  la  société  phylomatique,  la  socOti  nffole  de  médecine ^  la 
société  midico-chirurgieatêt  Vathénée,  la  bibliolhèque,  une  des  plus  riches  du 
royaume.  !a  gahrie  de  tableaux,  le  mns^e  (V antiquités ,  \t  jardin  hotaniqucy 
l'un  desijuatre  (]ue  le  gouvernement  entretient  pour  la  naturalisation  déplan- 
tes exotiques ,  le  cabinet  dliiatmre  naturelle. 

'  Lca  pranea^  dttea  de  Bordeaux  et  dont  cette  Tille  fettonfrafle  aaies  impor- 
tant sont  renommées.  On  y  fait  des  confitures  délicieuses.  Le  commerce  des 
lièges,  doTa  graine  de  moutarde,  des  truffes ,  du  papier,  du  verde t  rt  dr  b  téré- 
benthine pro(hiit  de  grands  bf^neficfs  ;  Va  quantité  de  vin  que  l'on  récolte  cha- 
que année  dans  le  dcparlemcnl  de  ia  Gironde ,  et  qui  est  expédiée  de  Bordeaux 
dans  toutes  les  parties  du  globe  est  très  considérable.  La  Banque  a  un  cq^tal 
dedylSOyOOOfranca  représenté  par  3,150  actions.  Sociétésd'assuranceamaritl- 
mes  ;  trilmnal  de  commeroe.  Dana  les  environs  de  Bordeaux  les  endroifa  ani* 
vans  sont  renommés  pour  Texcellence  des  vins  qu'on  y  récolte.  — Sauternb, 
(lAAVEs,  Makgaux,  Barsac  et  autres.— La  Brèdb;  l,500h.  ;  avec  unfortoùna- 
quit  Montesquieu  en  1689.  —  Bla¥s;  5,000;  habitans;  place  fortifiée  avec  une 
citadelle ,  le  fiort  tf éboc  et  le  châteati^èrl  le  Pat6  ;  ce  dernier  situé  au  ndUeu  > 
du  fleuTe  délend  rentrée  de  la  Gironde.  C'est  dana  la  cltaddle  de  blaye  que 
fut  renfermée  en  1S331a  duchesse  de  Berry,  après  avoir  été  prise  à  Nantes 
où  elle  s'était  rendue  pour  organiser  la  guerre  civile.  Bbye  possède  un  bon 
]X)rt  et  des  chantiers.  ~-  Liboirnb,  sur  Tlsle  et  la  Dordogne,  dans  laquelle  se 
trouvent  des  tournaus  dangereux  ;  9,000  habitans;  au-dessus  de  cette  ville  se 
Inmre  le  dernier  pont  sur  la  Dordogne ,  il  a  près  de  TdOpSeds  de  longueur. 
Les  liéllmeM  de  moyenne  grandenr  remenfent  Jmqiiee  àeette  ville»  d*o6 


Digitized  by  Google 


m 


EUROPE. 


Ton  expédie  beaacoup  de  Ytni  et  de  tel.  —  Coctr  as  sur  la  Drone  ;  3,000  habi- 

tans;  cf'lôbrp  pnr  In  virtoire  qu'y  remporta  Henri  IV  en  1587.  La  nilftirf  des 
vignes  est  la  principale  occupation  des  habitans  des  autres  villes  et  villages 
de  ce  département. 

* 

AVEYRON.  Formé  d'une  partie  de  la  Guyenne ,  compte  370,951  habi- 
tans; envoie  cinq  députes  à  la  Chambre.  Pays  mofitufux  arrosé  par  l'A- 
veyron,  le  Lot  et  le  Tarn;  ses  habitans  récoltent  «les  fruits  et  cultivent  la 
vigne ,  élèvent  des  bestiaux  et  se  livrent  au  commerce.  —  Ruodez  (  Seyedu- 
mim,  JKiilMonim),  en  est  lecheMieu;  8,000  habitant;  paniii  aea  édifiées 
et  ses  établissemens  publics  on  remaïque  :  la  eaiké4mle.  le  mutie,  ItiMUo- 
thèqup  publique,  et  Vimtiiulion  des  sovrrfr^  rf  nnirU  ;  fa!)ri«pies  d'article?  en 
cuivre  et  coutellerie.  Les  antres  villes  remarquables  t\<'  cv  df'partement  sont  ; 

ViLLBFAAMCHB ,  sur  Ics  bords  dc  l'Aveyron  ;  10,(HX>  habitans;  fabriques  de 
papier,  de  toiles ,  et  d^artides  en  cuivre. — Sr.-GBHiBz ,  sur  le  Lot ,  aux  pieds 
'  des  monts  Lozère;  patrie  de  rabbe'  RaynaL-^RoovBfORT,  village  renommé 
pour  ses  fromages.  Le  département  de  TAveTron  renferme  beaucoup  de  toI- 
cans  éteins  entre  autres  le  mont  Fohtathu  avec  dix-huit  cratères.  Sources 
minérales. 

TARN.  Formé  d'une  partie  du  Haut-Languedoc  et  notamment  do  VAl- 
bigeois;  346,614  habitans;  envoie  ci n({  députés  à  la  Chambre.  Pays  fertile 
entrecoupé  de  vallées ,  dc  plaines  et  de  montagnes ,  arrosé  par  le  Tarn , 
FAgout  et  VAveyron.  L'agriculture,  la  culture  de  la  vigne,  l'élève  des 
bestiaux  occupe  ses  habitans.  —  Alvy  (Àlbiga } ,  en  est  le  ctaeMiea*  Cette 
▼flle  possède  une  Mfa  talhidnIiB,  une  soeUté  d'agrieuUun  H  d»  ttm' 
merce ,  une  société  biblique  protestante  ;  fabriques  de  draps ,  de  toiles ,  de  cotons 
et  d'articles  en  fer.  Les  Albigeois  du XÏII«  siècle  l'ont  rendue  célèbre;  patrie 
de  l'infortuné  navigateur  La  Peyrouse.  —  Castres  (Cojïlmm) ,  sur  l'Agout; 
16,000  habitans  ;  fabriques  de  laine.  —  Gaillac  sur  le  Tarn,  qui  devient  navi- 
gable en  cet  endroit;  7,000 habitans;  commerce  de  vins.  Les. manoMures 
les  plus  importantes  du  département  du  Tarn  sont  celles  de  cuivre  et  de  laines. 

TXïV2i  ET  GAROIf IV£«  Formé  d'une  partie  de  la  Guyenne ,  de  la  Gas- 
cogne et  du  Languedoc;  242,181  habitans;  envoie  qtiatre  députés  i  la 

Chambre.  Pays  fertile  traversé  par  des  chaînes  de  riantes  collines ,  arrosé 
par  le  Lot  et  la  Garonne  ;  agriculture,  commerce  de  bestiaux  important. — 
Mo>TAiBAN  f3fnns Alhanu^K  vîîle  assez  grande  et  assez  bien  bâtie,  sur  les 
rivcsdu  larn,  siège  d'un  evéché et  chef-lieu  du  département.  Elle  possède  plu- 
sieurs fabriques  importantes  et  tient  une  place  distinguée  parmi  les  villes  com-* 
tnerçantes  dé  Tintérienr  de  la  France.  La  facuiié  de  thMogêe  pour  l'église 
réformée,  le  collège,  le  séminaire  y  V  école  de  dessin  y  la  société  des  sciences, 
agnmlture  et  belles-hllres  et  sa  petite  bihliothcqne  sont  les  établissemens  pnljlics 
les  plus  importans.  P;u  mi  ses  édifices  nous  citerons  Vhôlel-Uc-vnic  et  ia  cu- 
ihédmle  i  celle  dernière  est  remarquable  surtout  par  sa  grande  antiquité  qu'on 
fott  remonter  à  l'année  739.  HanufecCnresdedrapsetde  soieries;  commerce  de 
Vins  et  de  céréalcs.Pop.  24,660.  -^Mousac,  sur  le  Tarn  ;  10,000 habitans  ;  com* 
merce  de  farines  et  de  céréales. 

HAUTE-GABOFÎPIE.  Formé  d'une  partie  du  Haut-Languedoc ,  de  la 
Gascogne  et  du  pays  de  Gommingcs;  464,727  habitans;  envoie  six  députés 
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à  la  Chambre;  pays  fertile  au  nord,  st<*rile  au  sud.  La  Garonne,  rAriége, 
le  Tarn  et  la  Save  l'arrosent.  Ses  h-ibitrins  se  livrent  à  l'agriculture, 
aux  arts,  au  commerce  et  élèvent  du  bétail. — Toclousb  {Totoêa)^  ehef- 
Uea  de  la  Haste-Garonne  et  autrefois  du  Languedoc,  assez  belle  ville, 
construite  aTantageusemeul  sur  k  riTe  droite  de  la  Garoone,  dans  une 
plaine  entre  ce  flrâre  et  le  canal  du  Midi.  Vhâtel-de^iUe  nommé  CapUolt, 
presque  entièrement  reconstruit  n  neuf ,  et  devant  lequel  est  la  belle  place 
royale  y  le  nouveau  palais  de  justice,  la  cathédrale  ou  église  de  Saint- 
Ètienne,  celles  de  SaiiU-^ermam  et  de  VÀlbadef  sont  les  édifices  les  plus  re- 
marquables de  cette  yiUe  importante  par  son  industrie  et  par  son  commerce  et 
^  siéged^^oourroyaleetd*uBarcliefiéohé«ToiikMiseofftoeD60feuirms^^ 
ponl  orné  d'un  arc  de  trioaqihe  mr  la  Gomms  elpossède  plusieurs  impoilans 
établissemens publics,  parmi lesqnrîs  nous  citerons:  Vnraffrmie  univern'ta^ 
le  collège  royal,  Vérole  secondaire  de  médecine  et  chirurgie,  l'école  royale  d'ar- 
tillerie ^  le  séiMnaire,  l'école  spéciale  de  dessin,  Vécole  de  musique ,  l'académie 
royale  des  scienees,  inseriptioni  et  heUes-kttTet,  Vacadimitdes  jeux  floraux  la 
êoiiilé  demiMnitf  Y  académie  royale  de  peMun,  teu^pêun  H  mehUeetWB^là. 
btbUothigue  publique.  Nous  rappellerons  que  c'est  dans  l'église  des  Cordeliers, 
transformée  niijourd'hui  en  migasin,  qu'on  voyait  le  caveau  appelé  le  charnier 
doué  de  la  propriété  de  conserver  les  corps;  et  on  ne  doit  pa<?  non  plus 
passer  sous  silence  les  nombreuses  fontaines  monumentales ,  dont  celte  ville 
▼lent  de  s'embellir.  L'industrie  de  Toulouse  a  pris  depuis  quinze  ans  un 
acerolssement  considérable.  Les  fàux  et  les  limes  que  la  France  recevait 
de  l'étranger,  sont  fournies  actuellement  par  les  manufactures  de  Toulouse. 
Les  ]i:^tfs,  dites  d'Italie,  se  fabriquent  en  grande  partie  dans  celte  ville, 
Toulouse  est  devenue  célèbre  dans  les  fastes  militaires  par  ia  bataille  que  li^ 
vrèrent  sous  ses  murs  le  10  avril  1814  les  années  anglo- espagnoles  à  l'armée 
firuiçaise  conunandée  par  le  manSdial  Soidt.  Patrie  du  célèbre  jurisconsulte 
C^jas.  Pop.  59,630.  —  ViLUFaiMCua , près  du  canal  du  Midi;  on  y  febrique 
des  toiles  à  voiîes  —  BAaK&sns-pfr-Luçoii  dans  une  vallée  des  Pyrénées  avec 
des  sources  sulfureuses. 


GEHS.  Forme'  d  une  partie  de  l'ancienne  province  de  Gascogne  (l'Asiarac 
et  l'Armagnac);  312,882  habitans;  envoie  cinq  députés  à  la  Chambre.  Pays 
plat  et  fèitile.  arrosé  par  l'Adour,  le  Gers  et  la  Baise;  ses  habitans  se 
livrent  de  préférence  à  la  culture  de  la  vi(;ne.  —  Aicii  {Àuscius),  situé  non 
loin  du  Gers,  en  est  le  chel-lieu;  10,000  habitans;  la  cniliédrale  dans 
laquelle  on  voit  des  magnifiques  vitraux  peints  en  est  le  principal  édifiée; 
société  d'agricuUwn;  commerce  de  vins  et  de  céréales.  — 'Lictouee  {LccLuva} ,  * 
place  forte  sur  le  Gers  avec  600  bahilaos  :  on  y  voit  un  monument  élevé  en 
Fhonnear  du  maiFéclial  Lannes  qui  y  est  né. 

IjOT.  Formé  d'une  partie  de  la  Guienne  (leQuercy)  ;  287,003  Irtbitans; 
envoie  cinq  députés  à  la  Chambre  ;  plaines  fertiles  arrosées  par  le  Lot  et  la 
Dordogne;  la  culture  de  la  vigne  et  l'élève  du  bétail  sont  les  principales 
branchés  d'industrie  exercées  par  ses  habitans.  —  Chef-lieu ,  Gahobs  (  Ca- 
àutcum),  sur  le  Lot  avec  12;(XX)  habitans;  siège  d'un  évéché;  académie, 
bibliothèque  roycUe;  commerce  de  vins  ,  de  dentelles  ,  et  manufactures 
de  coton.  On  y  voit  les  ruines  d'un  amphithéâtre  romain.  Patrie  du  roi 
Uurat.  —  FiGVAc ,  6,&90  kabitsns  ;  manufactures  de  laine  et  de  coton. 
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LOT^T-GAKOi^ij^Jb:.  Ce  département  est  formé  d'une  partie  de  la 
Gritane  { rAgemibet  là  Oascogne) ,  346,400  babittos  ;  envoie  cinq  députés  à 
j« chambre.  Plateau  amiépar  la  Garomie,  la  Gen,  le  Lot  ét  le  Dropt$  a^' 
Cidture,  culture  de  chanvre  et  vins  ;  on  y  élève  des  ânes  et  dos  bétes  à  cor- 
nes, rp  département  produit  beaucoup  de  llï'ge.  —  AnftN  {Agiîmm)^  sUr  la 
Garonne,  en  est  le  chef-lieu  ;  12,000  habitant;  évrrhê,  soriéiè  d'aqHcnlUtfr,  de?! 
ans  eL  scieneei,  bibliothèque  pubkque.  Une  manufacture  de  toiie  à  voiles 
occupe  un  grand  DomlNl«d'oiivricré  demie  quel(iufl  activité  à  SOH  eotttmetve.'^ 
HiiBiHi»  sur  la  Qerobtte,  8,000  hid)itans  ;  ftbriifiiei  de  dtapelMe,  de  drapa 
et  de  toiles.  —  Nerac  sur  la  Baise  -,  6,001)  habitane  ;  elle  étai t  n  n  r  ; enneoMMit  la 
«apRaledu  durhf^  d'Albret  et  le  Keu  de  residenee  des  rois  de  Navnrre. 

QORUÈZE.  Foi-me  d'une  pnrtîp  dn  Hds  I  imousin,  302. I^S  hahilnns;  en- 
voie trois  (Irptilf^s  h  la  chambre  ;  jMiys  montueux.  Ce  département  est  arrosé 
par  la  Dordogne  et  la  Corrèze.  Ses  habitans  se  livrent  à  la  culture  de  la 
vigne  et  de»  ûtbm  Mtleira.  *^  Ttrixil,  snr  la  Coirèze,  en  est  le  chef  lieu, 
8^000  bab.;  distilleries,  fid)rîqdes  dé  bougies ,  d'armes  et  die  papier;  grand 
commerce  de  ichàteigties.  ^  BHivis ,  7,000  faabiUns»  patrlé  du  cardinal 
Dubois. 

La  surface  du  pâys,  foriManf  la  monarchie  française,  moins  les  posses- 
sions et  les  colotaies,  pftit  être  évaluée  à  188,000  railles  carrés,  et  leur  po* 
pUàOon  se  uumlait  au  cotnmencemébt  de  1837  à  32,602,000  babhans  $ 
mais  le.tecensement  de  IM  la  porte  à  33»540,906  babitans. 

GONFÉDÉRATION  SUISSE. 

POSITION  ASTRONOMIQUE.  Loi^fiM  cvMafe.  Bum  8*  4?  et  8* 

Lalilude ,  entre  45»  60'  et  47»  49^. 

l>OIEI>iSI0I\S.  Plm  grnMâr  Imrjjicvr.  î>epMis  \-\  Vnttiy  .  datlS  îe  ranton 
de  Vaud,  jusqu'à  Slartinsbruck,  dans  le  canton  des  Grisons,  180  milles. 
Plus  grande  largeur.  Depuis  Chiasso ,  extrémité  méridionale  du  canton  du 
Tesski ,  jusqu'à  Ober-Bargen ,  extrémité  septentrioD«fle  dn  canton  de  8cfaaN 
ffouse,  120  milles. 

La  superficie  du  territoire  de  la  eoiifikiératiob  Suisse  est  de  819  mUIes 
carrées. 

CONFINS.  Au  nord,  la  monarchie  Française,  ïe  grand-duct>e  de  Bade,  le 
iroyaume  de  Wurtemberg ,  et  le  Tyrol  dépendant  de  Tempire  d'Autriche  î  à 
Vest,  le  Tyrol  et  le  royaume  Lombard- Vénitien  dépendant  de  l'empire  d  AU- 
ttidie;  au  $itâ,  les  royaumes  Lombard-Vénitlen  et  Sarde  ;  à  Votiett,  la  monar^ 
chie  Française,  savèîr  les  départemens  de  l'Ain ,  du  Jura ,  du  Bcmbs  et  idu 
fiaut-'Ubin. 

PAYS.  La  Confédération  actuelle  se  compose  de  presque  tous  les  pays  qui 
formaient  l'ancienne ,  moins  quelques-uns  qui  ont  été  détachés  en  1803 ,  et 
plus  quelques  autres  qui ,  à  la  même  éponue ,  y  ont  été  ajoutes.  Yoyeit-en  les 
détails  à  l'article  Gouvernement, 

MONTAGNES.  La  Suisse  n'est  à  proprement  parler  qu'un  plateau  très 
cieTé,  siHonné  de  .plusieurs  dislues  de  meatsgliea  qui  appartiemieuC  iauMs 

au  STSTHifE  ÂLPiQiiB.  LeuFS  points  culminans  sont  :  le  Monie-Leone  ou  SSm» 
pton,  élevé  de  1805  toises  dans  la  chaîne  Principale;  la  Finster-Aar- 
Uwn,  haut  de  2,206  dans  la  chaîne  Septentrionale  m  Àlpt*  Met' 
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Hiiises;  le  Jï«wi«e< de 880 ,  dans  celle  du  Ju  ra.  Voyez  l'article  Montagnes. 

lACS.  Parmi  les  nombreux  lacs  de  la  Suisse  il  fout  dùtinfUir  s  mx 
•  coUflu  et  dont  une  partie  seulement  lui  appartient  :  ceux. 

ETENDUE  £N 
longueur,  larieor» 

De  Cmitame  {Boàmtëm)  Ifl  5 

De  Gmèm  (Geniei^)  12  3 

Le  ]Ju>M€ômt  (  Lajp  M aggiôlv ,  Langen^See) ,  et  neItH 
de  Lugano,  (LugimcNhe) ,  appartiennent  pHiMiue  en  en- 
tier à  l'Italie. 

Ceux  de  A>M/c/i<lfeZ  (Neuenburgt  r-See)  0  ' 

Morai  (  Murtner-See  )  g  14 

Bimae  (méa^)  3  I 

Zurieh  {ImiàinSe»)   .  •  10  i'/, 

Qualre-Cantom  (  Vier-Waldsadter'SM  )  appelé  aMsi  lue 
de  Luceme  (  Lu«enier-See  )  et  connu  datis  îe  nord-ouett 
sous  la  dénomination  de  lac  d'Alpmcfi  (  Alpuacher-See  )   .    9         4  à  5 

Zug  (Zuger-See)   4  1 

WùUêMufk  (Wallenstdter  ou  Walten^See)    ...    4  i 

Brienz  (Brienzer-See)  •   .   .    3  «/g 

Thun  (TbimRr-See)  4àô  1 

S(?»i^«f7i  ;  S.  lupa(  her-See)  lui  appartiennent  entièrement.     2  »/, 
Les  lacs  de  Camiance ,  de  Genève,  de  JSeufchàlel,  de  Zurich  et  de  Luceme, 
et  le  lae  Mt^ewr  sont  ceux  dont  retendue  est  la  plus  considérable. 

FLEUTES.  Toutes  les  eaux  qui  arrosent  la  Suisse  appartiennent  à  qwôtre 
tleuves  ,  le  Uhin ,  le  Hhône ,  le  Pô  et  le  Danube,  qui  aboutissent  à  l'Océan- 
Atlantique ,  à  la  Méditerranée ,  i  PAUitique  et  à  la  mer  Noire. 

L'OCÉAN  ATLAISTK^Li^  ou  la  MER  DU  NORD  reçoit  : 

Le^tami  ;  Il  est  ftHmié  daia  le»  GrlMUt  (Graubundlen),  par  la  Miinion  de  trois 

wurces, 

La  première,  celle  du  Knm-ANTrnirrii  ( Vorder-Rhelti ) ,  jaillit  d'une  fente  du 
rocher  Badtu ,  situé  au  pied  du  versant  urieutai  du  mont  St-Gotbard  ;  la  seconde 
'cdle  dn  RmiHftB-MiLiBU  (Hlttel-Rhein) ,  «'échappe  du  iMhnemiw'  (Ludonanler}  \ 
la  troisième,  cette  du  finiN-PosTÉaiECR  (Hiuter-RIiin  ) ,  se  trouve  dans  le  grand 
glacier  de  Mheinwar  (Rbeinwaldgietsclier) .  au  vrrsanl  orientât  des  sources  du 
fleuve  Vogelberg.  Les  deux  premières  «e  rémix&beùl  à  Diseotis,  la  UH)isièaie  se 
féunlt  à'  «Iles  près  de  ReidiOBau.  De  Bk,  te  BUn  qui  a  d^  envinn  aao  pieds 
de  krgeur,  traverse  le  canton  des  Grisons,  sépare  celui  de  SaintrGall  du  Tyrol, 
traverse  le  lac  de  Constance,  le  canton  de  Schaffiouse  et  touche  la  frontière  de  ceux 
de  Zurich,  d'Argovie  et  Bâlc.  De  Heichenau  à  Bâle,  quinze  ponts  sont  jetés 
sur  le  fleufe.  Après  avoir  traversé  la  capitale  da  eanfon  de  Bâie,  le  RUb  pour- 
suit son  cours  entre  la  France  et  rAllemagne ,  pour  se  rendre  ensuite  à  travers 
les  Pays-Bas  dans  la  mer  du  I^ord.  Ses  principaux  aifluens  dans  la  Suisse  <;ont  : 
la  JAur,  qui  traverse  les  cantons  de  Saint-Gall  et  de  Thurgovieet  est  grossie  a  la 
dnHtepar  la  Sitter;  VA  ar,  qui  est  le  plus  grand  courant  d'eau  qai  appsolieniiie  entiè- 
rement à  la  Suisse;  il  prend  sa  source  dans  le  canton  de  Berne,  où  iJ  trivorse 
rObOTbasU,  les  lacs  de  Brienz  et  le  Thun,  passe  par  Thun,  Berne  et  Arberi; ,  tra-  « 
vette  les  cantons  de  Solenre  et  d'ArgovIe  en  passant  par  les  villes  de  Soleure , 
Aarau  et  Brugg ,  et  aboutit  au  Rbio  en  face  de  Waldshut,  après  avoir  parcouru 
une  .étendue  da  160  milles.  L'Aar  raçoU  à  la  gauohe  la  Sarine  (âaaRe) ,  qui  -u»- 
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vene  le  canton  de  Fribourg,  et  la  TMele ,  qui  décharge  les  lacs  de  ISeufchâtel ,  de 
Bienne  et  de  Morat.  Les  principaux  affluent  de  YAacr  à  la  droite  sont  :  la  Grand»' 
EnuMn  (Grost-Emmea) ,  qui  traverse  les  cantons  de  Berne  et  de  Solave,  la  M.9us$, 
qui  natt  an  tnontSaint-Gothnrd  .  traverse  le  canton  d'Ori,  le  lac  de  Lucerne ,  Ixaigrie 
cette  yille  et  traverse  le  canton  de  ce  nom  et  l'Ârgovie  ;  la  Limmat,  nommé  IMth 
dm»  h  partie  supérieure  de  son  cours,  baigne  tes  cantons  de  Claris ,  Sainl-GaU, 
Schwitz  Zurich  et  Argovie,  en  passent  par  Claris,  Zurich  et  Badcn ,  et  en  traverswil 
le  lac  de  Zurich  ;  son  embouchure  est  uu  au-dessous  de  oeUe  de  la  Beuis. 
La  MÉDITERRANÉE  reçoit  : 

Le  ïtBÙVE ,  qui  prend  sa  source  au  mont  de  la  Fouicbe  dans  le  Valais,  traverse 

ce  canton  ainsi  que  le  lac  de  Genève  et  le  canton  de  ce  nom  ,  en  passant  par  Brifycr, 
Martigny  et  Genève  ;  ensuite  il  entre  eu  France.  Aucun  de  ses  affluens  n'est  a&sc£ 
coD^érable  pour  être  décrit. 
L'ADIUATIQUE  reçoit: 

Le  Pô ,  qui  preml  sa  source  dans  le  versant  sud-est  du  mont  Vîso  dans  les  Aîpe»- 
Cisalpioes;  c'est  le  plus  grand  fleuve  de  l'Italie;  il  reçoit  à  la  gauche  le  Tes  s  in 
(Hcinlo).  Celui-ci  naît  au  pied  du  Sidnt-Gothard,  traverse  le  canton  auquel 

il  donne  son  nom  ainsi  que  le  lac  Msgeuret  aboutit  au  Pô  dans  le  royaume  Lum- 
bard-Vénitien.  La  Maggia  et  nutres  rivières  entrent  dans  le  lac  Jttâijeur  à  droite» 
tandis  que  la  Treta  y  décharge  à  la  gauche  le  lac  Lugano. 
La  MER  NOIRE  reçoit  : 

Le  Danube,  dont  îe  cours  supérieur  appartient  à  l'Allemagne  et  qui  reçoit  à  la 
gaiichr  17 nn  ,  qui  prend  sa  source  dans  les  glaciers  de  la  Maloya,  traverse  la  Haute 
et  ia  i^a&se-Ëngadinc  dans  les  Grisons  et  entre  dans  le  Tyrol,  où  il  poursuit  son 
€0011  |ioiir  te  Joindre  au  Danube  daot  le  royaume  de  Bavière. 

CANAUX.  La  Suisse  n'en  manque  pas ,  quoique  les  géographes  gardent 
-presque  tous  le  silence  sur  lèur  compte.  A  la  vérité  ils  ne  sont  pas  grands, 
mnis  ils  sont  trop  importans  potir  ne  pas  être  mentionnés.  Les  plus  considc'- 
rables  sont  les  rannu.r  ite  la  lÀnlh ,  dont  l'un  de  5,292  mètres,  rondiii' 
cette  rivière  depuis  Aialiis  jusqu'au  lac  de  WallenstaJl,  l'autre,  de  IbjWii, 
mène  cette  même  rivière,  réunie  à  la  Haagh ,  dn  lac  de  Wallensfadt  à  celui 
de  Zurich.  Ces  travaux  hydrauliques  ont  coûté  près  de  1,300,000  firanes, 
fournis  par  le  patriotisme  de'sinléressé  de  plusieurs  Suisses.  Viennent  ensuite 
les  travaux  hydrauliques  delà  Kandcr  et  la  partie  de  VAar  comprise  entre  le 
lac  de  Thun  et  la  ville  de  Berne  dans  le  canton  de  ce  nom  ;  de  la  liengàach, 
dans  celui  deLuceme,  et  du  GlaU  dans  le  canton  de  Zurich.  On  se  propose 
inmt  de  corriger  les  défauts  des  lits  actuels  de  la  Tkftt  inférieure  et  de  VAar, 
pour  baisser  de  3  ou  4  pieds  le  niveau  moyen  des  lacs  de  Nenfichfttel ,  de 
iiiennc  ei  .Morat,  ninsi  que  de  reprendre  les  travaux  commencés  vers  la  moifif' 
du  iviir  siècle  pour  faire  communiquer  le  lac  de  MeufcbAtel  avec  celui  de 
Geûève ,  et  par  conséquent  le  Khin  au  Rhône. 

'  ETNOGRAPHIE.  Tous  les  habitans  de  la  Suisse  appartiennent  à  deux 
souches  principales  :  à  la  GBBHANtQVB  et  à  la  GBBco-LAinfB.  La  première 
comprend  les  Suisses  Allemands ^  qui  vivent  dans  les  cantons  de  Zurich,  de 

Lucerne  ,  d'Uri,  de  Schwitz,  d'Unterwald,  de  Glaris,  de  Zug,  d'Appenzell, 
.  de  Saint-^iall ,  de  Thnrgovie ,  de  Schaffouse  et  d'Argovie  ;  dans  la  ph's  grande 
partie  des  cantons  de  Berne  et  de  Bàle  ;  dans  une  partie  assez  considérable  de 
ceux  de  Soleure ,  de  Fribourg  ,  du  Valais  et  des  Grisons ,  dans  quelques  com- 
munes de  celni  de  Vand  »  el  dans  celle  de  Bosco  dans  le  canton  da  Teasin  ;  ils 
forment  presque  les  14  vingtièmes  de  la  population  totale  de  la  confédération. 
Lasourlic  (Iheco-Latine  comprend  :  les  Fninçah' .  qui  vivent  dans  les  cantons 
de  Aeufchûtei  et  de  Genève;  dûns  presque  tout  celui  de  Vaud;  dans  une 
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partie  des  caotons  de  Solevre ,  de  Friboarg  et  du  Valais ,  et  dans  les  pays  du 
Jura  qui  appartiennent  à  ceux  de  Bàle  et  de  Bferne  ;  ils  forment  un  peu  plus 

drs  4  ving:tiéines  de  la  population  totale  de  la  Suisse.  Les  Ilaliens  sont  beau- 
coup moins  nombreux  :  ils  n'habitent  que  le  canton  du  Tessin,  (juelques  vallées 
des  iirisons  et  quelques  localités  du  Valais,  sur  le  SImpIon  et  la  belle  roule 
qui  y  mène.  Les  Romans  ou  Rhitiens  sont  encore  en  moindre  nombre  que 
ces  deniers;  co  ne  les  ttwnt  dans  les  Grisons ,  dans  l'Oberland ,  vers 
les  sources  du  Rhin,  et  dans  les  deux  Engadines.  La  Soochb  siiiiTiQin  ne 
compte  (]up  quelques  centaines  de  Juifs,  dont  la  plupart  vit  dans  l'Ar- 
govie.  D'après  les  derniers  recensements  le  total  de  la  population  s'eléve  à 
2,081459  âmes.  Nous  croyons  devoir  foire  observer  que  la  langue  allemande 
est  employée  dans  les  affaires  générales  de  la  Conlédération ,  ainsi  que  dans 
les  affaires  particulières  de  tous  les  cantons,  exeepté  ceux  du  Tessin,  de 
Vaud ,  de  Neufchâtel  et  de  Genève  ;  que  cette  langue  ne  compte  pas  moins  de 
trente-cinq  dialectes  principaux  ;  qu'on  en  distingue  quinze  dans  la  fran- 
çaise ;  et  que  l'italienne  et  la  romane  en  ont  deux  chacune. 

'  1ŒUGION8*  Le  eahMme  et  le  eathoUdtme  se  partagent  inégalement 
la  population  Suisse  :  appartiennent  au  premier  l'Appenzell  Extérieur,  la 

presque  totalité  des  cantons  de  Zurich  ,  Berne ,  Bàle,  SdiafFouse,  Vaud  et  • 
Neufchâtel;  la  plus  grande  partie  de  ceux  de  Glaris ,  des  Grisons,  d'Argovie, 
de  Thurgovie  et  de  Genève  ;  et  la  minorité  des  habitants  de  Fribourg , 
Soleure  et  SainlrGall.  La  religion  catholique  est  professée  par  tous  les  habî- 
tans  des  Cantons  de  Luceme ,  Vri,  Sdiwitz,  Unterwald,  Zug,  Appenzell 
Intérieur ,  Tesstn  et  Valais  ;  et  par  la  plus  grande  partie  de  ceux  de  Fribourg, 
Soleure  et  Saint-G:dl  ;  ensuite  par  îa  minorité  dans  les  autres  cantons.  En- 
viron 12  vingtièmrs  (^e  la  population  suisse  sont  calvinistes  ;  le  reste  est 
catholique.  Les  catholiques  ont  quatre  évéchés  dont  le  siège  est  à  Goire,  Fri- 
bourg, Sionet  Bàle.  Genève  est  à  quelques  égards  aucalnniniie  ce  que  Rome 
est  aa  catholicisme. 

GOtJVERNEMEIVT.  Avant  17981a  Suisse  formait  une  confédération  com- 
posée de  trois  parties  très-distinctes  :  les  ireite  Cantons ,  les  sujeU  uu  vassaux 

Les  •nma  camtoms  fonnaient  quinze  républiques.  Huit  étaient  dânoorath 
ques,  savoir:  Uri,  SeMiz,  Haut  et  Bcu- Unterwald,  Glatis,  Zuget  Àp^ 
penzell' Intérieur  et  Extérieur.  Quatre  étaient  ari.'rtorratiques  ,  savoir  : 
Znrirk  ,  Luceme,  liàleei  Scha/fousp  ;  et  1rs  trois  de  Rcrne  ,  Fribourg,  et  So- 
leure étaient  oligarchiques.  Leur  population  était  eslioiée  à  1,000,000  d'habi- 
tans. 

Les  SUJETS  ou  VASSAUX  DBS  TBxira  ciHToin  étalent  des  pays  possédés  en 
commun  par  plusieurs  cantons.  Au  nord  et  à  Test  l'on  trouvait  le  comté  de 
Baie  avec  Bade  ;  les  Offices  libres  avec  Bremgarten  et  Mûri  ;  la  Thurgovie 
avec  Fraucnfeld,  !e  Rhcintal axec^nncck  :  Ucfmlt'  de  Sarf/am  avec  Sargans; 
le  (ra<ier  avec  L  tzuach  et  la  ville  de  Rapperschwyl  sur  le  lac  ^de  Zurich.  A 
Touest  on  trouvait  les  baillages  de  Morat,  de  Granson ,  d'0r6e  et  de  SchwaT" 
smbourff ,  avec  les  villes  du  même  nom.  An  sud  il  y  avait  les  gouvernemens 
de  Luganoy  de  Locarno,  de  Menêritio  et  de  Yàtmgffia ,  et  les  trois  baillia- 
ges de  Uellinzona ,  de  VnJ-Bregno^  et  de  BMtro*  LapOfUlalion  de  tOUS  CC» 
pays  était  estimée  à  300,000  âmes. 
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Lfs  alliés  des  treize  C4IITON9  étaient  associés  à  la  confédération  et 
aous  sa  protection.  Crt  iient  les  républiques  aristocratiques  de  S/îr'n(-Gailt  de 
Bieim»  et  de  Muthamen;  ies  républiques  df^mocratiqucs  du  Haui-Valaii, 
dont  dépendait  le  Bat-Valais  ;  de  Ger»m  sur  le  lac  de  Luceme,  et  des  ttoii 
%iMt  4Êê  GrmiM,  la  république  dénuMmti^  représentative  d»  Gmip$i 
VMgtu  Bdle,  Vabbi  ûê  SmnU-^aU  el  celui  é'Engelberg»  qui  fiaient 
MUTerains  absolus;  Vétéqne  de  Sion,  qui  commnntlntit  à  la  ville  de  ce  nom 
et  à  d'autres  endroits  dn  V  ^Lits;  enfin  Upnnctpauté  Nmfrhntfl,  dpp*»n- 
dante  du  roi  de  Prusse  el  régie  consUtutionoeUenienU  On  portait  la  popuiatma 
4e  tous  ces  pays  èenTiron  fOO,<IQDIiiiei* 

Bn  1796  la  Suisse  changea  sa  eomtilHtion  et  sobit  quelques  déanemlfe» 
ments  :  révôché  de  Bâle  ,  les  républiques  de  Genève  et  de  Mulbausen  fureut 
réunis  à  la  France ,  et  elle  devint  le  théâtre  de  la  guerre  des  puissances 
étrangères  et  de  plusieurs  désordres.  En  1803  ,  pnr  Vaele  de  médkuiot^  y  la 
Siûsse  se  forma  en  confédération  composée  de  dix-neut  cantons ,  savoir  les 
treiae  anciens  auxqucl  on  ijoma  ceui  des  Uritm$,  lani  la  VaiteUioe, 
tVÀTgovie,  avec  le  FriclLthal,  de  Vaud  ,  de  Sainl-Gall,  de  Thurgoviê  et 
du  Teêsin;  la  Valtelline  avec  les  comtes  de  Borraio  et  Chiavenna  qui  dépen- 
dait àes  Grisons  fut  réunie  au  royaume  d'Italie ,  et  les  autres  pays  ftirent  à 
différentes  époques  incorpores  à  l'empire  Français.  Le  Frick^l ,  les  deux 
Tilha  d-devant  forealièNa  LaoffmlMmrg  et  Bheiiifddeii ,  et  l9$  aeigneo- 
rîea  de  Traps  et  ReiOiia  (  dans  la  Basiadgadiiie  et  dans  la  LigwKîriie},  paia 
jadis  rsiirfdd  fm  l'Antridie  f  tarant  Iti  aenladédommagaaMnls  étant  da 
pertes. 

A  la  chute  de  Napoléon  et  {^r  un  ecte  du  congrès  de  Vienne  en  1815 , 
la  Suisse  reprit  noi^^eulement  toutes  les  cessions  faites  à  U  France ,  à  Veikcf^fh- 
tadelMianNn,fluda  elle  aequit  aoiiiuna  fraction  di»  part  de  Q»el 
de  la  Savoie  »  qui  acrvîrent  à  arrondir  le  nouveau  canton  fb  (knèvn.  Clle 
fbrma  de  la  sorte  ime  confcdérntinn  de  vingt-deux  cantons. 

Par  l'ar ^f>  fédéral  du  7  août  1814 ,  les  vingt-deux  cantons  se  réunissent  en 
confédération  pour  le  maintien  de  leur  liberté  et  de  leur  indépendance.  La 
^BèÊt{Taffiatstmg)  dirige  lesathlreag^ièraleadelaeonMdëfalientène  se  com- 
pose des  détmttfsdeavingtdeaxcaotons  qtdvotent  d^près  les  inatructiona  da 
leurs  gouvememena  respectif.  La  plupart  des  cantons  j  ont  une  voix  ;  d'autrea» 
celui d'Appenzeî!  psr exemple  ,  n'ont  fpi'une  demi-voix.  Elle  se  réunit  alterna- 
tivement deux  ans  de  suite  dans  le  chef-lieu  du  canton  directeur  qui  prend  le 
nom.de  vorort.  Le  président  de  la  diète,  qui  est  censé  être  le  chef  de  la  confé> 
dénrtioD,  a  letItiedeiaiMfammaiia.  La  diète  a  seule  leponvoir  défaire  des  trai- 
tés de  paix  et  d'alliance  j  maïs  elle  nelepeut  qu*avee  les  trais  «{uarta  des  voix  : 
elle  seule  ronrîut  (îcs  traites  de  commerce.  Les  cantons  peuvent  traiter  en 
particulier  avec  Ws  ^(mvfrnpmens  étrangers  pour  des  rjipitulations  militai- 
res ,  ainsi  que  pour  des  objets  économiques  et  de  police  ;  mais  ces  conventions 
ne  doivent  blesser  en  rien  m  le  pacte  fédéral  ni  les  droits  constitutionnels 
dea  anirea  eantona.  La  diète  netomeet  révoque  les  agena  diplooiatiques  ;  elle 
fMrend  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  la  sûreté  intérieure  et  exiérieora 
dr  în  Suisse  ;  elle  régie  l'orf^anisation  ducontinf^ent  des  troupeset  en  nomme 
le  général.  Lorsque  la  diète  n  est  p.is  reunie  ,  ie  directoire,  ou  vorort,  alterne 
lie  deux  ans  entro  les  cantons  de  Zurich,  Berne  et  Lucerne.  Ce  tour  de  r<>le 
a  commencé  le  t*'  janficr  1815. 
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Le$  vingt- deux  cantons  forment  réeUeipeiil  Finglf^Ufitre  états  différens. 
même  en  ne  teuaiil  pas  coinpie^  ]«  s  trois  ligues  des  trois  Grisons  êt  des  treize 
décuries  du  Valais ,  qui  à  la  rig  ueur ,  pourr^ien^  étr^  ri^aridés  con^Qe  autant 
d'filat»  diffririm.  flous  le  rapport  du  gouTmiemml,  ^  Tiiigt-qiiil»9  fM^a 
peuvent  être  classes  de  la  manière  suTaste  t 

Huit  républiques  démocratiques  ,  savoir  ;  Vri ,  Schwitt  ,  Glaris ,  jEng  , 
Âpj'i-nzrH  F.rtrrienr,  Àppenzell  Intérieur,  Boê-Untenoald ,  Hmit-l  nierwald. 
L«s  deux  reptibiiques  des  cantons  d  Appcoiell  et  celle  d'Urî  aU^O^It^  ^ai^ 
rémission  de  leur  voix  à  la  diète  fédérale  ) 

Bmus9èpubUquê$4imfie9atiquei^refrt^9mUaHaÊ»t  savoir;  les^ïjfiMt  ibp  GH' 
MHS  et  les  déçwHn  Ai  Fsidtii; 

Sw;  républiques  représentatives ,  savoir  :  Samt-GaU ,  Arijovie,  Thurfjovie, 
Vand ,  Genève  et  Tessin  ;  pedernief^à  la  suite  de  la  reforme  constitiition- 
neiie  qui  vient  de  s  oi)érer ,  jouit  d'une  constitution  dont  les  iiases  sont  plus 
libérales  que  celles  des  autres  cantons. 

Tiûk  riptMiquêi  teprùmkaàtfi ,  fiaii  doni  lee  capitales  Tispeelivee 
jenissent  de  grands  prMUifSs  dans  la  n^vésentation ,  en  comparaison  du 
rpste  dp  ](>uF  temtoire  i  e^  féjpMiijiies  aoni  celles  iite  ^^rickgMàU  et 

bchaffhouse; 

Quatre  républiques  aristocratiques ,  savoir:  Berne,  Lucerne,  frikmrg  et 

Vn éka  mHuireM9t^^€ontH9uHBm»l,  aavaîr  :  le  eeii|0D4e  JfmiMt^  dont 

le  chef  est  le  roi  de  Prusse. 

Par  suite  des  évenemens  survenus  en  Suisse  depuis  la  révolution  de  1830, 
beaucoup  de  chaugeuRUs  ont  eu  lieu.  Un  nouveau  canton  démocratique 
représentatif ,  celui  de  Uàl|;-C}»|i)j>api)e ,  s'est  fprmé  après  de  sanglantes  coUi- 
fij^p^da^  lesqiielles  Baie-VUlc  e  en  le  de«MN|8. 

Rien  n'étant  encore  détinivement  arrêté  pour  une  nouvelle  organisation , 
DMHBI  omis  contentons  de  donner  ici  la  descri])tion  de  la  Suisse  telle  qu'elle 
se  troiivail  avant  les  derniers  événemens,  nous  réservant  de  fajre  cpnoat- 
treparla  suite  les  changemens  qui  pourraientsurv*  iiii . 

UETr^rs.  Dans  la  Confédération  Suisse  ,  il  faut  distinguer  le  budget 
ftkjéral  et  le  budget  particulier  de  chaque  canton.  Le  budget  fédéral  est  destiné 
^  poHTr^  Jcs  ffais  4tî  i  administration  générale,  de  la  caisse  militafre  et  de 
Ij»  càim  4*imlnK^on$  ce  qui  a  lien  avec  les  intérêts  de  oertains  capij^ux  des- 
liQ^  à  m  Iwt-  Pour  lâa  autres  dépenses  ei^traordinaires ,  chaque  canton  doit 
fournir  un  contingent  proportionné  à  ses  ressources  ;  la  somme  totale  depuîç 
1818  a  été  (îxée  h  539,275  francs  suisses,  équivalant  à  environ  700,000 ,  fr., 
argent  de  France.  Cet  impôt  n'est  cependant  levé  en  totalité  que  lorsque  dej 
événeipens  extraordinaires,  une  guerre  par  exemple ,  y  obligent  ;  dans  des 
f£inps  ordinaires oo  ne  le  prélèveqn'av  fiflAh  mesure  des  besoins.  La  Suisse 
«ft  le  «éid  pays  de  r£urope  qui  n^ait  point  contracté  de  dette  nationale.  Ce 
M  Von  Wildes  bodgets  de  12  cantons  permet  de  croire  qu'on  ne  se  tromperait 
MSbWiKîOlipen  portant  à|O,(K)0,O()O  de  francs,  le  revenu  total  des  vinjt- 
deux  cantons.  Il  est  uK'me  possible  qu'actuellement  (1836)  cette  somuM?  s'e-  • 

^  plus  de  12,000,000  fr. ,  ijionpaie  de  France,  Voyez  letablej|ust^tii.stiqiiç 
kiitf^n  de  l'Europe. 

AAMÉE  et  FOUT£REâ6£8.  La  Saisse  n'jentreticnt  point  d'année  ppx^ 


Digitized  by  Google 


IM  fiUROPB. 


manente.  La  force  armée  consiste  dans  !p  contingent  que  chaque  canton  doit 
X  fournir  à  l'armée  fédérée ,  deux  hommes  sur  cent  âmes.  Sans  y  comprendre 
râtl-mf^or-général,  le  contingent  fédéral  s'élève  à  33,758  hommes ,  savoir  : 
1,701  attnieai»;  142  aapeuraf  71  imiUnu^ers  ;  l,ld4  soldats  du  train  ;  736  ca-« 
▼alîers;  2,000  tirailleurs  (scharfschutzen)  ;  27,M  fantassins  et  606  hommes 
attachés  aux  états-majors  des  bataillons. 

La  totalité  des  hommes  en  état  de  porter  les  armes  est  divisée  en  deux 
collas  ;  premier  ban  et  contingent  de  réserve  forts  chacun  de  33,700  hommes. 
La  levée' en  nasse  (landwclir)  est  évaluée  à  200,000  eondiattants*  Oiaqae 
canton  est  obligé  de  pourvoir  aux  besoins  de  son  contingent.  La  haute  direetioa 
des  affaires  militaires  appartient  h  h  dirtc.  Il  n'y  a  des  troupes  sous  les 
armes  que  dans  quelques  cantons ,  encore  sont-elles  en  petit  nombre.  Les 
Suisses  ont  des  troupes  au  service  de  quelques  puissances  étrangères ,  au 
nombve  d'environ  18^000  liommes. 

La  Suisse  n*a  pa»  éb  fmtmm  fUiraltt,  Elle  n*a  pas  non  |ilua  de  plaecs 
fortes  profwenient  dites ,  quoiqu'il  y  ait  plusieurs  villes  qui  ont  quelques 
fortifirntions  comme  Bàle,  Zurich,  Soleure  ,  qui  sont  entourées  de  rem- 
parb  tl  de  fossés.  Mais  la  confédération  ne  possède  v*  elltiiicul  que  deux 
places  qui  peuvent  être  considérées  conune  villes  de  guerre^  Âarbourg ,  . 
dans  PArgovie,  et  Qmiihi.  La  première  renferme  l'arsenal  MléraL  Par  le 
traité  de  Paris ,  du  20  novembre  1815,  les  gouvernemens  européens  ont 
reconnu  la  neutralité  perpétuelle  de  la  Suisse  et  d'une  portion  voisine  du  lac 
de  Genève. 

PR  ODUGTIOPf  S  DU  SOL.  On  trouve  en  Suisse,  mais  en  petite  quantité  ,de 
l'or  de  rivière ,  de  l'argent ,  du  plomb  et  du  fer.  La  houille  ,  la  tourbe  »  le 
souffre,  le  vitriol ,  Tardoise ,  l'argile ,  le  marbre  et  l'albâtre  y  sont  en  abon* 
dancei  Le  sel  est  rare ,  on  en  importe  annuellement  environ  300,000  quintaux 
de  rétranger. 

Elle  produit  encore  des  pommes-de-ferre  ,  du  vin  ,  des  ffhnts,  du  chan- 
vre et  du  lin,  mais  peu  de  bled;  le  gibier  de  toute  e^èee  y  turabonde, 

son  gros  bétail  est  très  recherché. 

• 

INDUSTRIE.  La  Suisse  offre  un  assez  grantî  nombre  de  fabriques  et  de 
manufactures,  mais  elles  y  sont  très  inégalement  reparties.  Ce  sont  les  can- 
tons de  l'ouest  et  du  nord  qui  sont  les  plus  industrieux.  Depuis  quelques 
années ,  l'industrie  y  a  repris  Pessor  que  les  guerres ,  les  troubles  et  le  sys- 
tème proliibitif  des  gouvernemens  UinitroplMi  lui  avaient  fait  podre.  Il  est 
tff^s  rnmmiin  en  Suisse  de  trouver  d'excellens  artistes  et  manufacturiers 
parmi  les  agriculteurs.  Les  cantons  de  Zurich ,  de  Bàle ,  de  Genève  y  de 
Neufchâtel,  de  Glarisetde  l'Appenzell  Extérieirr  se  distinguent  sur  tous  les 
autres.  Les  montres  et  la  bijouterie  de  Genève  ,  du  Locle  et  de  lu  Chaux-de- 
Fond  dans  le  canton  de  Neufdifttel  ;  de  Sienne  et  de  Porentruy  dans  edui 
de  Berne,  et  de  Vevay  dans  les  cantons  de  Vaud ,  etc. ,  etc.  ;  les  étoffe»  et 
les  rubans  dr  snip  de  Bâle  ,  de  Zurich  ,  de  Gersnii .  de  Genève  et  autres 
villes;  les  biancht^.^rnes  d'Aarau,  de  Langenial,  Zoiingen,  de  1  .Emmenthal, 
de  Berne  et  de  Nidau  ;  les  draps  légers  de  Zurich ,  de  Berne ,  Lucerne , 
Claris  et  Bftle;  les  teués  lo^s  de  Un  et  dg  ekamtre ,  dites  de  CSonjlaMf ,  de 
TArgovie ,  de  la  Thurgovie ,  de  Saint-Gall  et  de  TAppenzell-Extérieur ,  etc.  ; 
les  MUi  de  «oAm  de  Zurieh,  de  TArgovie,  de  Glaris,  de  Saint-GaU»  de  . 
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l'AppernèB  EtMrieur  ;  le  /îl  A  Mi  et  dkmDrv  de  Lncenie,  de  rAfipnzèD 
Extérieur  et  autres  cantont  ;  le  fwjrfer  â  éernt  et  à  tenture  de  Bêle  qui  sou- 
tient la  concurrence  des  papiers  anglais ,  français  et  hollandais  y  et  ensuite 
celui  de  Zurich,  Berne,  Lucerne,  Soleure  et  Zug;  les  lannpvifx ,  les  cuir* 
et  les  peaux  de  Berne ,  Vaud ,  Zurich ,  Genève ,  Bâle  et  de  l' Argovie  ;  les  gaMe 
de  Bàle  et  Liestall  ;  les  dentelles  de  Ck)uvet ,  Fleurier  et  autres  villages  du  , 
canton  de  Neofchfttel ,  eomnies  dans  te  eonunerce  sous  le  nom  de  dMiell» 
àt  Vmce  et  de  Laueamt;  les  chetpeimx  ée  paille  et  aiifivf  ûuvraget  en  paille 
de  TArgovie ,  de  Lnnerne  et  autres  rintons  :  les  instruments  de  musique  de 
Claris  ;  les  produits  de  la  fabrique  d'acier  de  Schaffouse  (ju'on  compare  à 
CGWL  d'Angleterre  pour  la  bonté  de  la  trempe ,  et  Vacier  méiéoriqm  de  la 
même  fabrique,  qui  jouit  des  qualités  éminentes  auxquelles  celui  de  Damas 
doit  sa  renommée;  les  mmes,  Vharlogerie  et  les  vHeneUet  en  boU  de  la 
vallée  de  Jeux  et  de  plusieurs  endroits  du  canton  de  Berne  ;  Vorfivrerie 
de  fTen^-ve,  Bàle,  Salnt-GîîH ,  Neufchâtel ,  etc.,  etc.;  les  inslruments  de 
mathématique»  du  mécanicien  Schenk  de  Berne;  la  poudre  à  fusil  du  can- 
ton de  ce  nom  ;  tous  ces  difïereus  articles  et  autres  encore  attestent  com- 
blai les  Suisses  exedleot  dans  les  ffabriques  et  les  manufectures.  Les  villes 
qui  se  distinguent  le  plus  par  leur  industrie  SOnt  :  Genève,  Bâte,  Zurich, 
Saint-Gall ,  IFÎMerfAtir  ,  BeriM,  Gerto» ,  HerkeMi  Glarù,  la  Chaux-de-fond 
et  le  Loele, 

COJnilIERCE.  La  position  géographique  de  la  Suisse  entre  l'Allemagne, 
ntdie  et  la  France ,  serait  on  ne  peut  plus  favorable  à  son  commerce ,  si  les 
lois  de  douane  des  Étala  Toisins  ne  tendaient  à  rcntfafiv;  en  outre  le  trans- 
port des  marchandises  y  est  très  coûteux,  les  relations  mo  l'int^leur  sont 
rendues  difficiles  par  la  nature  du  terrain. 

Les  di^érens  cantons  cherchent  autant  qu'il  est  en  eux  à  remédier  au 
mal  en  réparant  les  anciennes  routes ,  en  en  construisant  de  nouvelles  ;  des 
bateaux  k  vapeur  sillomient  dans  pluneors  directions  les  principaux  lacs. 
Un  système  uniforme  poids  et  mesures  ne  oontrilNierait  pas  peu  a  ren- 
dre les  transnrt  ions  plus  faciles. 

Trois  grandes  routes  commerciales  conduisent  :  la  de  Rorschaetsur  le  lac 
de  Constance  à  Genève  ;  la2«  du  lac  de  Constance ,  dans  le  canton  de  St.-Gan , 
remonte  la  rWe  gauche  du  Rhin,  traverse  les  Grisons  et  aboutit  en  passant 
mr  le  Spleugen  dans  la  I<ombardie,  ou  mène  par  desms  le  St-Bemard, 
dans  les  états  Sardes  ;  la  3«  va  de  Bàle  en  passant  sur  le  St-Gothard  à  Como. 

Les  prinnpav:T  articles  d'exportation  consistent  en  bœufs,  vaches  et  veaux, 
fromage,  beurre,  suif,  langues  salées,  esprit  de  cerise  (kirschwasser), 
extrait  de  gentiane,  fruits  secs,  bois  de  construction,  charbon,  plantes  offi- 
cinales ,  perkales ,  toiles ,  étoffes  et  rubaus  de  soie ,  dentelles ,  montres ,  bijou- 
terie; ouvrases  en  bois,  peaux  tannées,  papier  et  poudre  à  fùsil.  les  prlae(> 
fm»  artieles  éPimportatbm  consistent  en  Ûé  et  riz ,  sel,  morue ,  harengs  et 
autres  poissons  salés  ou  marines  ,  vins  ,  eaux-de-vie ,  fruits  secs  de  pays 
méridionaux,  tabac,  soie,  colon,  bois  de  teinture,  sucre,  café  et  autres 
denrées  coloniales ,  plusieurs  objets  mauutacturés ,  surtout  draps  fins ,  usten- 
siles métalliques  de  toute  espèce,  livres  et  meubles  de  hixe. 

Le  commerce  de  transites!  très  important  Les  villes  qui  y  participent  le 
plus  sont  :  Bâlc ,  Soleure,  Caire,  Genève,  Zwrkh,  iMcerm,  Schaffouse, 
Saint-Gall,  Altorf ,  Rorsbach,  BeUinzone ,  Lugano  et  OUen.  Berne,  Zurich 
et  Lucerne  sont  les  trois  grands  entrepôts  du.  commerce  intérieur}  BdU  et 
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Genève  t]u  coimii€fce  extérieur,  ainsi  que  les  villes  principales  des  cantons 
de  Zurich ,  de  Giaris ,  de  l'Appenzell  l^itérieur ,  dç  3aint-<jail ,  de  TAr^aYi? 
et  de  Neufchàtd. 

Nous  remarquerons,  aussi  qu'un  grand  nombre  de  Suisses  s'expttrieot 

pendant  un  temps  plus  ou  moins  considérable  ,  pour  aller  exercer  le  cqni- 
merre  ou  quelque  autre  brnnche  d'industrie  dans  les  pays  étrangers,  d'où 
ils  reviennent  avec  le  gain  qu'ils  ont  pu  faire,  et  qui,  parfois,  est  lrèscoii<- 
.sidérable.  Les  cantons  de  Gjaris,  Yaud/Neufchàtel,  Genève,  des  Grisons 
el  du  Tessin  fournissent  le  ^us  grand  nombre  de  ces  émigrans. 

SCEAU.  Le  sceau  de  la  république  représente  un  vieillard  tenant  d'une 
main  une  halleb.irdp  pt  s'appuyant  de  l'autre  sur  un  bouclief  ^veo  la  légende  ; 
22  cantons  de  la  confédération  Suisse. 

DIVISION  ADMIKIs nv  iTIVE.  Nous  classerons  les  cantons  fédèrrs  en 
einq  divisions  :  cantons  du  Nord,  2«  cantons  de  VEst,  3»  cantons  du 
Sud,  4"  cantons  de  rOuest ,  5o  cantons  de  rintérieur. 

1«.  BALE  (Basel).  Supcrflcie ,  2  Vs  milles  carrés ,  population  55,(K20  ha- 
bitans.  Le  sol  est  montueux  dans  la  partie  méridionale  (Hauenstein  et 

Schaffmatt  )  ,  fertile  dans  la  partie  septentrionale.  Le  Bhin  ,  l'Ergoltz 
ft  la  Birs,  l'arrosent.  Ses  habitans  d(mt  la  majeure  partie  professe  la 
religion  protestante,  s'adonnent  e'fyaleinent  à  rafjriciiHure  et  à  des  tra- 
vaux industriels  ;  ils  tissent  des  rubans  de  soie ,  des  toiles  de  coton  et 
ftbriquent  du  papier  ;  les  tanneries  de  Bftie,  jouissent  de  tfuelque  réputation. 
Les  riches  capitalistes  se  livrent  de  préférence  h  des  spéculations  de  banque. 

Avant  les  derniers  événemens ,  ce  canton  était  régi  par  une  constitutidl 
méîanfyée  d'aristorr^itîp  et  de  démocratie;  le  pouvoir  suprf^me  résidnit  dons  le 
grand  conseil  compose  de  150  membres  dont  les  deux  tiers  étaient  choisis  parmi 
{es  habitans  de  ja  ville  ;  le  pouvoir  exécutif  était  exercé  par  le  petit  cotueH 
composé  de  25  membres  «  choisis  dans  le  sein  du  grand  eonteiL 

Depuis  l'insurrection  de  Bàle-Campagne,  ce  canton  a  été  divisé  en  deux 
nouveaux  cantons,  IhMe-Ville  çi  fiide-Campagne.  —  Ses  revenus  s'élevaient 
avant  1832,  à  o2S4^5  francs  de  Suisse,  soit  (j85,994  francs  de  france. 
—  il  fournissaii  a  l'armée  fédérale  un  contingent  de  918  hommes.  —  Ses 
armes  sont  un  écu&sou  soutenu  par  un  basilic  ayeç  une  crosse  d'évéquç  sur 
cfiamp  d'argent. 

Le  canlno  ào  Bâle  se  subdivisait  en  six  districts ,  BAle^Yille»  JiaiUîages- 

Inférieurs  ,  Sissacb,  Liestall ,  Waldenburg ,  Birseck. 

Capitale.  Baib  (  Basel  )  sur  le  Rhin.  Ce  fleuve  la  partaj^e  en  deux  parties  inégales 
grw*d  BÔl»  (gro^  Bascl),  i}i petit  Bâle  (klein  Basel).  Un  pont  ayani  7 1 H  pieds  de  lon- 
gueur les  réunit.  B41.B ,  est  la  plus  commerçante  de  toutes  les  vttles  de  la  confédéra- 
tion lieîvéljque,  elle  compte  ifi.sno  lialiilans  ;  on  y  trnuvr  bfii'conp  de  fabriques  de 
rubaniKTie.  Parmi  ses  établissemens  publics,  l'université  fondée  en  1460,  le  gymnase, 
l'école  yoyaie ,  le  pensionnat  pour  fermer  d«s  maîtres  d'éeole,  le  «jm^nalnr  dsf  fnlf* 
Hmnairee,  la  société  biblique  y  la  société  d'encouragement  pour  le  bien  pttbUe . 
la  hibUofhrque  publique ,  celle  de  la  *octéré  de  lecturr  qui  est  très  considérable,  le 
musée  46  chimie  t  l'école  de  deuin,  le  jardin  botanique ,  où  Von  conserve  llierbier 
de Bauhin,  le  mui^s  et  ^médaObr  riclic  de  |3,ooo  pièces,  méritent  d*étre  men- 
ttopaéi* 

Parmiles  monumcns  on  remarque  :1a  cathédrale  .hemi  1  Aliment  {gothique  com- 
PQCnc^  en  Tan  1010,  et  dont  le  clocher  est  le  plus  élevé  de  la  Suisse ,  ai^rès  celui  de 
Fribourg  :  on  y  voit  les  tabieaui  dHolbein  et  le  tenbeau  étsvé  en  li8ft&  Biaflne  de 
totlcrdasi;  Ykêlehdt^fW^f  le  Margraê-;090hÊr'HofMVMtma, 
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Dans  ses  environs  et  à  l'endroU  otllIBi^olz  se  jette  dai»  ]«  Bhin  »«!  riln^ 
Basel  Augst,  bûti  sur  remplacement  de  l'ancienne  Augusta  Bnnrarnmm .  rnlo- 
nie  romaine ,  on  y  voit  le$  ruines  d'un  aqueduc ,  d'ua  Mi^âtre  et  d'un  temple  ;  prés 
delà  à  St^acques,  s'élève  le  immtmaMf  coimnéiiKiratlfde  la  victoire  que  tes  Suisses 
y  ont  remportée  en  1444  fur  let  Français.  Sur  les  lieux  qui  ont  servi  de  champ  de 
bataille  on  rticoite  un  vin  d*as8es  bonne  quafité  nommé  par  les  Indigènes  «m^ifdeà 
Suisfes,  (  scbweizerblut } 

Lrstau  ,  ijow  habHam ,  eapite^  ûu  nouveau  eantoo  de  Bâle<€anpi4pie ,  nir 
l'Ergobi.Oii  y  fabrique  desf^ants  et  des  bat;  m  (bires  annuelle»  attirent  bon  nombre 
d*ëtran(;ers.  Elle  possède  plusieurs  étabiittemens  de  bienfaisance ,  entr'autres  mMpi- 
tal  pour  les  incurables  du  canton. 

SiesAcv .  l,soo  hahitaM ,  su»  fErgeto;  niIHumeple et  iêmèmin  pour  tmet  àm 
maîtres  d'école. 

W  A  f  oENBouRG ,  villngo,  on  y  é}è\'e  beaucoup  de  bétaM. 

i>tuLiNDoaF.  Bains  Irm  ïi^éumuléi. 

2".  KOLEURE  (SoLOTBuaM).  Superficie  13  milles  carre's.  —  Popalathm 
60,tMM)  habitnns ,  Irsf^ncls  à  l'i'xrpption  d'environ  5. (KM),  appartenant  au 
culte  reFormé ,  professent  la  religion  catholiopip.  Ses  niontOfifTies  font  partie 
de  la  ciiak)€  du  Jora  ;  le  principal  fleuve  est  1  Aar ,  qui  reçoit  TEounen.  La 

coQStltiition  de  ce  canton  wt  aristiHlëinocratique  ;  le  ppuroir  l^taUf 
appartient  m  grandHionteil,  le  pouvoir  executif  au  pfi^Mnseil.  Ses  reve» 
nus  s'élevaient  en  1828,  à  228,474  Morins:  il  fournit  à  l'armée  féjôrale  un 
contmgent  de  904  hommes.  Ses  armes  sont  un  écusson  coupé  transTersalemeol 
par  un  champ  d'argent  et  un  champ  rouge. 

Le  canton  est  subdivisé  en  neuf  bailliages  :  Soleive ,  Bnccbeggberg ,  Kries> 
staetten ,  Laebern ,  Ballstall ,  Olten ,  Goesgen ,  Domach  et  Dienlein. 

Capitale.  Soleubb  (  Solothum ,  Solodurum)  bâtie  sur  tes  deux  rives  de  fAar  que 
teaifenent deux  pente  eo bois; elle  est  entourée  de  quelques  fortifications,  de  bas- 
tions et  trntivrnpi'P';  nv?î"nrt^f  ;  K.O'h»  h3!>itan'^.  L'évfqup  dfRàÎpJ»  In  )uri(liotinn  ducfuel 
appartiennent  tous  tes  catholiques  des  cantons  de  Soleure,  fiâle.  Luoeroe,  Berne, 
Argovie ,  Zug ,  et  Tbuii^ovie ,  y  réside  ;  elle  paudde  une  eclftMvl»^  un  oiMfMri^'nK 
kHtiMhiqtt^t  oiaq  eamxiii ,  un  M»  tmtkùUqvA,  une  soeiété  de  Httémfm*  et  de 

nntnrah'^iti'x  ,  quelques  nndqnitèx  romnines.  Soleure  s^  d'entf^pOl aox BUICballt 
^ific^  qu'on  uqpôrie  en  Hmm  d  une  partie  de  la  France. 
.  Cli.xnif  *  petite  TUIe  sur  l*Aar,  l,ioo'iuibltans  ;  il  s'y  fabrique  beaocaop  de  timds 
eoton  etdebas;on  y  prépare  des  cuirs.  Société  helvétique. 

DoBWAen,  villafre;  le  souvenir  de  !a  bataille  de  14t|i>  serattacbeà  sonnora. 

Dans  plusieurs  endroits  du  canton  se  trouvent  des  fabriques  d'indieni}f«  et  de  pMM* 
menterie  ames  eonsidérables. 

3".  AIVOOVIE  (  Aabgau  ).  Superficie  38  milles  carrée.  Population 
157,060  habftans ,  appartenant  mnifié  A  l'église  caHiQlîque»  moitM  au  p^Ut 
réformé,  Leors  furincipales  occupations  sont  :  l'agricultore  et  Vélève  dn  ^ 

tail  ;  ils  se  livrent  aussi  m  ne'goce  et  font  le  comnierce  de  transit.  Lepa|9 
très  montagneux  ,  est  traversé  par  la  chaîne  du  Jura:  son  sol  est  fertile. 

Le  Rhin  sur  lequel  on  a  jeté  des  ponts  à  Khintelde,  Sackiugen,  Lautcr- 
burg  et  Kaisersthal,  arrose  ce  canton.  Ce  fleuve  reçoit  sur  1^  territoire 
d*Argovie  »  TAtr,  dans  laquelle  se  jettent  la  Reuss  et  la  Iiimmalt  Le  lae 
A^BalIwyl ,  qui  a  environ  deux  lîeuea  de  knigneur ,  est  dait  ce  canton.  La 
eonstitution  d*Af1Ç0vie  est  de'morratiqne-reprdsentativc  ;  le  pouvoir  souYcraîn 
appartient  an  fjrand-conscit  dont  les  membres  sont  nommés  pour  douze 

années  ;  tous    quîiti:e  ans  un  tiers  dés  membres  e§t  repouveié;  le  pouvoir 
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exécutif  est  exercé  par  le  pelit-conseil  dont  les  membres  sont  également 
nomm^  ptnir  douie  années.  Les  rerenns  du  canton  s'éliTent  à  483,664  flo- 
rins; il  fournit  à  l*armëe  fédéralÎTe  un  contingent  de  S,4f0  hommes.  Ses 
armes  sont  un  écusson  pirtagé  dans  sn  lonfyii<»ïir  en  deux  moitiés.  Dans 
Tune  se  trouve  une  écbarpe  argent  sur  champ  noir,  dans  l'autre  trois  étoiles 
or  sur  champ  azur. 

Le  canton  est  dÎTÏsé  en  It  districts  :  Aann»  Bato,  Brenifarten,  Brugg , 
Kulm,  Laoffenbtirg ,  Leozbuig ,  Mûri ,  Hheinfelde ,  Goflnfsn  et  Zurzach. 

Capitale.  Aabau  ,  sur  l'Aar.  Uo  pool  est  jeté  en  cet  endroit  sur  le  torreot.  4,000  ha- 
liitaiis;  les  autorités  du  canton  y  si^ipent  ;  importante  par  son  iodnstrte ,  ses  nooibreus 
établisscmrnslittr  rnirpsetractivitédesespresses.EUepos'îèdr'  unrrrof?'  de  canton,  une 
bibliothèque ,  une  fotuUrie  de  canon*  ;  des  fabriques  d'uKlieoaes  et  de  rubans  de 
soie ,  des  filatures  et  d«i  blanchisseries.  Il  j  existe  mie  toeiiiê  ds  eulfMn»  indigènê  t 
um90eiU6  biblique  ,  et  une  société  de  naturaliste». 

ZoFnvGRN,  2,500  hnhitnns  ;  bibUotMque,  eoMiMlds  mMo^Mst,  atioetaUmheioiti' 
qw  des  arts ,  fabrique  d  indiennes. 

Aabbobo,  petite  ville  k  Feoiboucliure  de  la  Wigger  dansrAar ,  cnvirai  i  »SOO*iab^ 
tans.  Sur  un  ruclier  qui  domine  la  ville,  mais  leipid  est  dominé  à  SOOlOOr  par  les  mon* 
tagnes  voisines,  se  trouve  un  cliâteau  fort. 

WiNDiscH  (Vindoni^a),  avec  des  antiquités  romaines.  Dans  le  voisinage  se  trouvir 
le  ci-dev^t  couvent  de  Kœnigsfelden  construit  sur  le  lieu  même  où  l'empereur 
Albert  l«r.Ait  aasassioé  par  iean  de  âouabe.  Ce  couvent  sert  ai^ourd'hui  d'boa> 
pice. 

Bairaa.  Au  confluent  del'Aar ,  de  la  lleiiss  et  delà  Linunat«K0O  habitans. 

Lenzbdro  ,  2,ouo  habitans ,  avec  un  château  fort;  une  maii9nd^idiiea$fym;ûi^ 

de  la  société  helvétique  pour  la  propajjatiou  de  l'instruction. 
'   Haut  et  bas  Kënoingen.  Presqu'euUèremeut  habités  par  des  juits  dontlen(mibre 
est  néanmoins  peu  eonridérable  en  Suiaie. 

Mi-Ri.  Riche  abbayp  dr  Bénédictins,  renltennablbeilieOUp  d'ORlIlIlAsS » Un OoB^ 
net  de  médailles  et  une  bibliothèque. 
LAurFBnBuaa,  900  habitans  ;  chute  du  Rhin  et  pèche  du  saumon. 
IUniHnu>B ,  sur  le  Bhln;  l.aoo babitans. 

Badbn  ,  sur  la  Ltnunalt , environ  l,eoo  habitans;  cMlsaM  aum  wm  wMfcU» 

chaudes  très  r<plèbres;  la  paix  de  171  i  y  fut  conclue 

Scbinznach,  village  avec  des  eaux  minérales  :  dans  sou  voisinage  sont  situéessurle 
niontlPttrf»el(Wn1pdsbe^)  les  ruines  de  rancicnnedemenre  des  comtes  de  HapAun^ 
souche  des  Césars. 

ZuKZACH,  sur  le  Bhm ,  envUron  900  habitans  ;  il  s'y  tient  annuellement  deux  foires 
Jadis  célèbres. 

4\  SCHAFFnorSE  (Schaffdausen).  Superficie  8  milles  carrés.  Popu- 
lation 31,200  habitans.  —  Le  pays  est  traversé  de  chaînes  de  collines 
qui  paraisent  être  une  prolongation  de  la  fW(-2Volre  (Sebwanwald)*  An 
sud,  le  Rhin  sépare  ce  canton  de  TurgOTie  et  de  Zuridi,  et  re^it  la 
Wutach.  Sa  constitution  est  aristo-démocratique.  Ses  revenus  s'élèvent  à 
88,387  florins.  —  SoncontinjTf'nt  à  fournir  à  l'arme'e  fédérale  est  rie  4f>f>  hom- 
mes. —  Ses  armes  sont  un  bélier  noir  sur  champ  vert. —Le  canton  est  divisé 
en  5  districts. 

Capitale.  ScHAFFOUSE ,  sur  la  rive  droite  du  Rhin  ,  que  traverse  un  pont  d'environ 
342  pieds  de  longueur.  —  7,000  habitans.  —  La  ville  est  entourée  d'une  muraille  et 
détendue  par  unedtaddle.   PoMède  une  éeols  ^enseignement  supérieur,  un  colUgt 

nommé  collegiim  humanitatis  :  on  y  ctisoti^tic  la  théologie  ,  la  physique ,  les  ma- 
thématiques, lesIao£;ues  anciennes  et  Thistoire,  il  y  existe  une  soeiéts  biàliçiue; 
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«m  7  fSad)ri<pie  l'acier,  la  soie  et  les  indieanes.  —  Pairie  de  Jean  Yod  Mullerl'hislo- 
rien,  Dé  en  17*3.  — >  A  une  lieue  de  Sdiailhouie  atqiTès  de  NeHhain ,  se  trouvent  des 
hauts-fourneaux. 

Stein ,  sur  le  lac  de  Ze;/«  (Zetter-«ee),  rive  droite  du  Bhin  1,200  babilans;  pont 

sur  le  Rhin,  navigation  ,  péages. 

5°.  THURGOVIE  {Thurga«).  Superficie,  16  milles  carrés.  Population,  8Û,4G0 
babitans ,  dont  à  peu  près  18,000  catholiques ,  le  reste  appartient  au  culte 
réformé.  Le  pays  est  entrecoupé  de  collines  et  de  monticules  ;  la  roajeuie 
partie  de  la  frontière  septentrionale  est  baignée  par  le  lac  de  Constance  : 
le  Khin  baigne  une  petite  étendue  de  la  frontière  N.  O.  La  Thur  reçoit  la 
Silter  et  la  Miirg,  et  traverse  le  pays  en  ligne  parallèl<!  avec  le  lac  de  Con- 
stance.—  La  constitution  est  aristo>démocratique.  —  Le  pouvoir  suprême  de 
l*Êtat  réside  dans  le  grand  conseil,  composé  de  100  membres,  nommés 
pour  huit  ans,  et  dont  la  moitié  est  renouvelée  tous  les  quatre  ans.  Le 
petit  conseil,  composé  de  neuf  membres  élus  pour  neuf  ans,  et  dont  un  tiers 
doit  être  renouvelé  tous  les  trois  ans ,  est  chargé  dn  pouvoir  exécutif.  —  Les 
-  revenus  du  (Mnton  de  Thupfyovie  s'élèvent  à  108,355  florins.  —  Son  contin- 
gent à  fournir  à  1  armée  fédérale  est  de  1,520  hommes. — Ses  armes  sont  un 
écusson,  dÎTisë  diagonalement  par  champ  d*argentet  champ  de  sinople,  dans  les* 
^pKls  uo  lion  d'argent  marche  debout. 

Le  rnnton  est  divisé  en  dix  bailliages  :  Fraurrnfrir! .  ArbOD,  Bisdiofozeii » 
l>ie$senhofen9  Gottlieben ,  Stekbom,  Xobel  et  Weiufelden. 

Capitah.  FBAVBHnLD ,  lOT  one  émtaieiice  aux  bords  de  la  Mors,  l,OfKi  haUl- 
tans. 

Il  ne  se  trouve  dans  le  canton  de  Thurgovie  d'autres  endroits  remarquable<« .  que 
Gottlieben  ,  bourg  situé  à  l'endroit  oùle  Rhins'écoule  dans  le  Vntersée  eiArbon 
(Arl)nr  foVix,  Arbor  bona)  construit  par  l'empcpeur  Tibère  sur  les  bords  du  lar  <1e 
Constance.  —  Dans  le  premier  de  ces  endroits  ou  voit  le  château  où  furent  détenus  le 
pape  Jean  XXIII  et  Jean  Huss. 

6<».  ZURICH.  Superficie ,  45  milles  carrés.  Pop.  224,490  habitans  dont 
environ  1,000  catholiques.  Ce  canton  est  sillonné  de  quatre  diatnes  de  mum- 
fagnes,  dont  les  principales  sont  celles  de  VÂlbii  (Albisketb) ,  et  les 
monts  ilf/man;  (ÂUmansbÔ'ge).  —  Fleuves  et  rivières  :au  nord  nord-ouest , 
le  Rhin,  qui  "parcourt  une  petite  étendue  de  son  territoire;  au  sud,  la 
Reuss,  la  Tliuret  la  Limmat,  dans  laquelle  afflue  la  SiVii,  et  les  petites  ri  v  ières 
la  Thoress  et  la  GUM. — Lacs,  ceux  de  Zurich ,  de  Gre/fenet  de  Pfaefficon. 

La  constitution  de  ce  canton  est  devenue  depuis  quelque  temps  dénocra- 
flque  de  démo-aristocratique  qu'elle  était  auparavant.  Le  pouroir  suprême 
réside  dans  le  grand  conseil,  composé  de  212  membres  ;  Iepon?oir  cxeculir 
et  r-idniinistration  appartiennent  au  petit  eonseil.  Sps  revenus  s'élèvent  à 
603,545  florins.  11  fournit  à  l'armée  fédérale  un  coiitinj;t  nt  de  3,700  iiommes 
Ses  armes  sont  un  écusson  partagé  obliquement  à  droite  en  argent  et  azur. 
Sur  son  sceau  sont  gravées  les  images  de  ses  trois  patrons ,  Félix ,  Régula  et 
et  Sxuberantius. 

Ce  canton  èst  subdivisé  en  11  districts. 

Ckêf-U^u*  Zurich  ,  sur  la  Liounat  1  l^eodrott  où  eette  rivière  sort  dn  lae  de 

Zurich,  assez  jolie  ville,  très  industrieuse  et  commerçante ,  bâtie  sur  des  collines, 
12,00(3  habitans;  la  Limmat  que  l'on  traverse  sur  trois  ponts  en  bois, partage  la 
ville  en  deux  parties  à  peu  près  égales  :  cDe  est  entourée  de  vastes  mais  vieilles  foru- 
ficatioDS*  Zniich ,  qn*en  pont  regard»  oonanie  rAthènss  de  la  Suisse ,  posièit.; 
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un  grand  nombre  d'instituts  ,  parmi  lt'S(iupU  se  distinfînent  :  \  uuiv.'rni^  nou- 
vellement créée ,  V'ècoU  d'agronomie  |K)ur  lus  pauvres ,  ïtnstUut  de  medettm  cl  de 
«Mrurgit,  VintHM  dèf  ê&mdêmuettf  ta  tœiiU  ^iif${eo4eimonUque ,  qui  poaièilé  un 
jardin  botanique  et  une  bibliothèque ,  la  société  helvétique  du  bicii  puhlic ,  la  tocicté 
d'histoire  nationale ,  les  sociétés  d'histoire  naturelle  ,  et  des  artistes,  l'école  des  art*, 
Vieole  de  chant ,  l'ùittitiU  politique,  où  l  'ou  instruit  le»  jeunes  gens  qui  se  desluient  ' 
aut  emplois  piMiCÈ»  le  iiminmin  pour  les  mattrei  d'école  »  ta  toedté  àê  leelura»  qui 
possède  une  bibliothèque  de  plusieurs  milliers  de  volumes,  la  société  f/iaï/{émuf<'g«3 
et  militaire  ,  la  bibliothèque  publique  de  la  ville  et  i)lusieiirs  collections  importantes. 
£Ue  possède  aussi  une  jolie  collection  de  tableaux  et  uu  jardin  botanique*  Ses 
édifice»  les  plus  remarquables  lont  :  ta  mahandêi  orp^lim,  ta  Jtf^ier  (catMdnile), 
le  frauen  Munstrr  ,  Vcglise  de  St.-Picrre ,  YhôteMC'Viîle  ,  Vobserxjatoirc.  On  H© 
peut  se  dispenser  de  citer  iacarfe  en  relief  deMuller;  eile  est  sui>éri(nn  e  à  celle  de 
Sfyffer  et  comprend  toute  la  Suisse.  i*'abrique  considérable  de  soie  et  de  tiloselle  » 
de  mousselines  et  de  coiaiis  ;  deux  foires  innueïlei  aiMS  IMqueotées.  Partrie  de 
Salomon  G»;ssner  anquo'  en  éleva  nu  raonum»'nt  ;  c'est  dans  celle  ville  qiir'  mourut 
Lavater,  en  1799,  et  que  Zwiagle  commença,  en  l&ito,  k  prêcher  la  religion  réformée.  — 
CéUlm  par  lea  deux  bataOlea  que  livrèrent  aoua  aea  murs  les  Autrichiens  aux  Franvais 
conmandéa  par  Massëna  le  8  juin,  elles  Français  aux  Russes  commandés  par  Sou- 

>\':irow ,  le  27  seplfmbrf  !79n.  —  Wintrrthur  sur  V  Rfiin  ,  jolin  pplito  ville  avPC 
4,000  habitans  :  D|^n<Me  ,  bibliothèque  ,  collection  de  médailles  el  d'antiquités.  Fa* 
Inrique  de  càtencars,  de  mousselines  et  de  cotons,  de  sel  de  Glauher ,  d'alun  et  de 
vitriol.  —  ItaDStaTOiiinaeede  cette  ville  le  Blaesihof.  institut  ,l'ag  'onomie  pour 
les  pauvres  ;  grandes  fabrifjues  d'indiennes  dans  le  ITardt.  —  Laufcn  ,  l.ono  habi- 
tans ,  chute  du  Rhin  ;  —  Rheinau,  sur  une  ile  dans  le  Rhiu;  c'était  jadis  un  couvent 
célèbre  vr9emt\Hàèb1blMMjm.^KgUutu,  sur  le  itlihi;  vignobles,  navlgatioti, 
commerce  de  transit.  —  Waedenschwyl  sur  le  lac  de  Zurich,  if.ooo  ha])il;uis ,  vill  • 
très  commerçante  ;  une  partie  de  ses  habitans  se  livre  également  à  la  culture  delà 
vigDeetàragriculture.— A'a«nac/ir,  1.700  habitans  lissages.-— fuelocA  sur  la  Glatt, 
1,000  habitaiii.  —  CappU,  village  célèbre  par  ta  bataille  de  mi ,  d|ite  taquelle  te 
réformateur  ZwloQle  %  perdu  ta  vie  —  Jl^htrg ,  vieux  difttemi. 

CANTONS  DF,  I/EST. 

Arpr.]\7l:LL.  Superficie,  10  milles  carrPS.  —  Pop.  54,600  habflnn s;  h 
lerriloire  de  ce  canton .  enlicrement  enclavé  dans  celui  deSt.-<jall,  est  mou- 
tagnem  an  sud,  inégal  au  nord.  La  Sitierle  traverse. 

Le  cantim  d'AppenieU  est  «obdiTtad  en  deux  étais  indépendans  qui  ce- 
pendant n'en  forment  un  seul  que  pour  les  relations  avec  la  confédération 
helvétique.  On  les  dlstîn^riie  en  Afvenzell-extêrimr  (aiisserhoden  )  et  Âp- 
penzell-inlérieuf  (innerhodrn  .  Les  protestans,  habitans  du  pn-mier,  ne  s'occu- 
pent guère  que  de  travaux  industriels;  les  catholiques ,  habitans  du  second, 
se  livrent  exclnsivettient  à  Téléve  des  bestiaux.  Sa  constitution  est  toute  dc- 
mocratique.  L'adolescent  ayant  atleint  sa  seizième  année  est  apte  à  rester  dans 
la  commune.  La  totalité  des  revenus  s'élèvent,  pour  Appenzell-exte'rieur  à 
t8,125,t'lpourAppenzen-intf'riciirà20,925florin8.  Le  premier  fournil  'îTarmee 
fédérale  un  contingent  de  772,  le  second  un  contingent  de  W)  liommes.  Ses 
armes  sont  un  ours  de  sable  placé  debout  dans  un  écusson  à  champ  d'argent. 

AppennU-intirieur  est  divisé  en  7  districts  (rboden  ) ,  Appenzdl-extérieiir 
en  1  dtatriots<  ta  SUHer  mOMmÊir  et  ta  5ttMr  fmaldrriwr. 

a.)  AppenzêlMntMêm,  Superficie)  t/,injltaB  canà. Chef-lieu  JfpMccli; boure 

<!nr  In  Siltor,  situé  dans  un  vallon;  3,0QO  babltans»  é^lt^e  nmtarmaiU  un  grand 

nombre  de  drapeaux  pris  sur  les  ennemis. 
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60  Appensell-extêrieur.  1»  Sitter-anl^ritnir.  Clicf  lieu  Trogcn  ;  2,000  habitaus; 
le  Landamann  y  réside  ;  écote  cantonnale,  bibliothèque  ,  société  nationale,  institut 
^agronomie.  —  Gaits ,  bourg.  —  Am-Stois ,  chaiicUe ,  célèbre  par  la  victoire  que  les 
Ajppenzellois  remportèrentencelieu,  en  140K.  nir  l'abbé  de  St.-Gali. 

(2"  Sitter-Posterienr) ,  chef-lieu  ITcn'mn  ;  7.m()o  habitons.  Chancellerie  du  canton, 
f  abriques  considérables  de  cuirs  et  de  mousselines  ;  quatre  t^ires  aonueiles ,  com- 
merce asse2  étendu. 

8T.-6ALL.  Superficie,  40  railles  caï'rés.  Pop.  158,  ïiHi  hab.  de  difFérentes  com- 
munions. Le  sol  du.pays  est  très  m<mtueux  ;  cependant  on  y  rencontre  quelques 
plaines  fertiles.  —  Ftemte  :  lefihiii.  —  RiHèffti  :  la  Thur  »  la  8ces ,  la  Linth,  la 
8ilter,laStaretlaGlatt.— £ac«  :  le  lac  de  Constance  baigne  ce  cantoQ  au  nord-est; 

ail  siKÎ-onfst,  trouvent  ceux,  tic  Ztirirh  et  dp  Wallenstadt:  unegrande  partie 
(ie  (  c  d»  rriier  appartient  au  canton.  Sa  constitution  est  aristo-démocratique; 
son  gi  and  conseil  est  composé  de  1^ ,  son  petit  conseil  de  9  membres.  Ses 
revenus  ^élèywtk  t4St,7a6âoriiis  \  0 fournit  à  Tannèa  flédérale  un  contiogeat 
de  ^630  hommes» 

lie  canton  de  St.-Gall  est  sub^ÎTÎsë  en  8  districts;  Tille  de  St«-Ga11  ,Bors- 
rh^ch,  Gossau,  ToggenbuKg  mîj^tkmt,  Toggaùmt^'mUskmf  Bbelnthal» 
Saiigans  et  Utznacb. 

Chef-lieu.  St.-Gallmr  la  Strinrn  h  ,  mtoiirér  rie  murailles  et  de  ftîss^ ,  10,f»oo  h^bi- 
tans,  résidence  de  l'évèque  de  St.-Gall  et  de  Coire ,  qui  doit  alternalivement  résider 
dans  ces  deux  villes ,  et  des  autorités  du  canton;  trois  fœ^urgs ,  un  arsenal ,  lycéo 
eeOhoH^^^  gytnncuê  proteétant,  «oeféfé  Uttémire,  société  bibHqm  »  trois  biblio- 
thèques ,  société  d'agronomie  ;  mmut^ctUTCs  de  toiles,  de  notons  de  batistes,  de 
fiitaines  :  moulins  et  blanchisseries.  St.-Gail  «tait  jadis  une  abbaye  célèbre. 
JMtenkoyi ,  faim*  Rùnehaeh .  bourg  «or  le  lac  de  Constance,  avee  une  anse  tris- 
fréquetitée,  2,000  habitans;  fabriques  de  toiles ,  de  mousselines  et  de  cotons  :  com- 
merce devins  et  de  céréales.  —  W»W/iatis ,  village,  l.loo  liabitans,  Zwingley 
oiemult  en  1484.  ^  Rheinegg ,  dans  le  district  de  Rtieiiilltai ,  non  loin  de  l'endroit 
dû  le  Rlûn  etitte  dans  le  lac  de  ConstaBce;  febtriques  de  oetoas,  de  toiles  et  antiiM. 
^Sttrgans  ,  mines  de  fer.  —  Wallenstadt ,  bourg  sur  le  lac  de  ce  nom.  —  Bagaiz, 
les  Zurichois  y  furent  vaincus,  le  6  mars  1446 ,  par  les  Confédérés.—  Pfeffers ,  bnins 
^ilappcrschwyl ,  avec  une  petite  anse  située  dans  la  partie  septentrionale  du  lac 
de  2|iriêli  supérieur  que  traverse  en  cet  endroit  no  pont  ayant  1,800  pieds  delm- 
gueur  sur  li  de  largoir;  l,aoo  habitans. 

musons.  Superficie ,  140  milles  carrés.  Population ,  89,760  habitans 
dont  environ  33,000  catholi(}ues.  On  y  parle  difFf^'rens  idiômrs  ;  on  peut 
évaluer  à  36,000  le  nombre  des  habitans  qui  parlent  alleuiand,  a  13,000  ceux 
qui  parlent  italien  et  à  40^000  le  nombre  de  ceux  qui  parlent  la  langue  ro- 
mane. Snr  son  territoire  s'aère  un  nassif  de  hautes  nmntagnes  dont  la  plus 
graiide  partie  est  couverte  de  glaces  et  de  neiges  étemelles  ;  on  n'y  compte 
pas  moins  de  241  glaciers  séparés  les  uns  des  autres  par  un  grand  nombre  de 
valle'es  p^randf  .s  cl  petites;  les  plus  remarquables  sont  :  celle  de  Vinn  ou 
à^Engaddin ,  18  lieues  de  longueur  sm-  une  demi-licue  de  largeur ,  les  val- 
lées de  Davos f  de  ShêimotM,  àe  Sehams ,  de  Domleschg ,àe  Taveischer^ile 
Mtdelser,  àdSavien,  de  Lugneix,  de  Stmvir,  ûtSdial^ek,  de  Pntu'gau, 
de  Misoccoetde  Bregell.LtsAlpes  rhétiques  se  prolongent  dans  la  partie  mé- 
ridionale de  ce  canton  jusques  aux  sources  de  Vinn.  Nous  nous  conteiitorons  de 
nonimer  quelques  unes  de  ces  montagnes  les  plus  ^^levecs ,  telles  sont  :  ie 
liMkman ,  de  5,700  pieds  d'élévation,  le  Mmschelhom,  10,200  pieds,  le  St.-Bcy- 
natd ,  0,6(10  pieds,  ie  Splugen,  9,800  pieds.  Sor  ee  demierpasee  à6,fiOO  pieds 
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cu-dessus  (lu  uivrau  de  h  mer  iinp  route  magnifique  commençant  dans  la  , 
TaUéedeSchams  tt  tlont  uu  prnbrfînrhemenl  conduitpar  dessus  le  petit  St.-Ber- 
nard;  le  Wormser  Joch,  par  lequel  UQ  défilé  passant  dans  îa  vallée  de 
Munster  conduit  diulie  eo  Tyrol.  —  Fleuve  iU  BMn  t  il  prend  sa  aouroe 
dans  le  pays  des  Grisons.  ^Rivières  :  VIm,  ULandfuarttliMcesa,  laifasVa,  * 

—  Lacs  :  celui  de  Sits ,  ceux,  de  Silva  plana  supérieur  ei  inférieur,  le  lac 
Maurice;  Vlnn  le  traverse  :  îes  lacs  de  Posehiavo  et  de  Davos.  —  Lrsrnllees 
produisent  des  fniits  et  destins ,  peu  de  céréales,  on  y  nourrit  des  bestiaux. 

—  La  constitution  du  canton  des  Grisons  est  purement  démocratique.  Il 
est  sulMiiTisé  en  frofs  ligues:  la  L^/ue  eupMeure  m  ligue  gn'te,  ta  L^fue 
caifr^e  (Goiteshausbund),  et  celle  des  dix  Juridictiotu  (zehn  gericht).  Ces 
trois  lifjiies  sont  elles-mêmes  subdivisées  m  yinjjt  six  juridictions.  Les  con- 
seils et  les  rommnnes  sont  souverains.  En  tout  ce  qui  concerne  les  affaires 
intérieures  les  juridictions  sont  indépendantes ,  de  mémeque  les  ligues.  Le  pou- 
voir législatif  appartient  au  grand  conseil,  composé  de  65  membres  ;  le  gourei^ 
uement  général  du  canton  est  confié  au  petit  conseil,  composé  de  trois  mem- 
bres. Chaque  juridiction  choisit  elle-même  ses  admiidstrateuis  et  sea  autorités. 
Ses  revenus  sVlcvnient  en  1H31  à  21&,931  florins. 

Il  fournit  à  1  armée  fédérale  un  contingent  df  1 ,000  hommes.  Ses  armes 
sont  :  un  écusson  avec  les  armes  des  trois  ligues  tur  ctiamp  d'argent. 

SUBDIVISIONS. 

a.  )  Â  l'ouest,  la  Ligue  Supérieure  ou  Ligue-Grise  ;  chef-lieu  II  at(z  ,  sur  la  rive 
droite  Uu  Rhin-Antérieur  ;  SOC  hahitants.  —  Disentis  ,  au  euntluent  du  Rhin-Anté- 
rieur et  du  Rhin-Postérieur ,  ancienne  abbaye  de  bénédictins.  —  Truns ,  village , 
COOhribit'îns  ;la  Ligue-Grise  y  fui  fondée  en  1  ?54.—  Thu$i$ ,%\a\t  Rliin-Poslérieur, 
bains  sulfureux,  vignobles  au  pied  du  Ueiuieuberg  :  en  cet  endroit  la  route  partant 
delà  vallée  de  Sebams ,  se  partage  en  deux  bnuMhet  dont  l'une  conduit  par-dessus 
le  Splugen  k  Chiavenna ,  l'autre  par-denoi  le  petit  St.-BeniaTd  à  Bellhizona  ; 
entrepôt  de  marchandises.  — i2e«un«^  village  deux  IIpup^  au-dessus  de  Coire, 
sur  le  Rhin ,  seigneurie  appartenant  ancieno^ent  à  i  Autriche  «  cédée  par  elle 
<D  1819  an  eantOD  de  St.-Gall. 

b,  )  Au  sud,  la  LigueCadrée  ;  Coire  (Churou-Coïra'JI,  chef-lieu  de  la  Ligue  et  du 
canton,  entourée  de  murailles  et  de  fossés,  située  sur  le  Plpsxur ,  qui,  à  rme  dcmi- 
Ueue  out^st  de  la  ville,  se  jette  dans  le  Rhin;  4.800  iiai>Uans;  siège  épiscopal, 
SgUee  réformée ,  eémine^  etUMtque»  éeoié  emaonnale  pr&teeUuUê ,  «ocâfé  éconih 
vtiquf  et  d'exploitation  desfnine^,  société  biblique  ,  bihlioihèque;  entrepôt  Impor- 
tant  des  produits  de  l'Allemagne  et  de  l'Italie;  ateliers  de  métallurgie;  lieu  de  nais- 
sance d'Angélique  Kauffinann»  peintre.—  Les  vallées  de  l'Engaddin-Supérieur  et  de 
l'Engaddip-Inférieur ,  que  traverse  rinn,  communiquent  avec  le  Tyrol,  au  moyen 
du  pont  St.-Martin  et  du  de  filé  de  Finstermuntz  ;  quelques  autres  défilés  conduisent 
en  Italie  :  elles  sont  fértiles  et  d  un  aspect  romantique.  Les  habitans  sont  presque  tous 
tulbéTÎentet  parient  le  langage  roman. 

0.)  Au  nord ,  la  Ligue  des  dix  juridictions;  chef-lieu  Davos.  —  Magenféld  sur  le 
Rhin ,  entrepôt  de  marchandises.  Lencienste^ ,  défilé  étroit  et  fUrtlfié  aur  le 
Rhin,  conduisant  des  Grisons  au  Vorarlberg. 

Us  seigneuries  de  JTaldsMfal»  sur  le  BlUn^deCeAreet  delVasp,  appartlsona;! 
à  ce  canton* 

CANTON  DU  SUD. 

TESSîN,  ou  Suisse  italienne.  Superficie  53  milles  carrés.  Popula- 
tion 103.7&6  babilans,  touscatholioues.  Dans  les  Talléesqiû  linûtentoe  c«n»Ar 
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au  sud,  régne  une  température  très  douce  ;  les  oranges,  les  amandes,  les 
Agnes  et  autres  fruits  des  pays  méridiouatiz  y  mûrissent  ;coiEimeree  de  bM^ 
tianx  etindiitifiesétifère.  —  Xoet  ;  le  tac  3fajewr  { Lago  maggiore  )  et  celui 
âf  Lugano,  Le  premier  reçoit  les  eaux  du  Tessin,  de  la  iVfoesa,  duBlegno, 
et  de  iaMag^gia.  La  Trese  réunit  !e  lac  Majeur  à  celui  deLu  jano.  —  LaTallée 
de  Livin  (  LÎYiner  oder  LerantÎDer  thaï  )  est  la  plus  beite  du  caûtom 
CoDSIitotion  dàiiocnti<ine.  —  Tous  les  indigènes  sans  distiitetioti  coù- 
coDteut  à  la  nomination  du  grand  conseil,  composé  de  76  memAtas  éltfs  poinr 
Q  ans.  —  Revenus  508,443  florins;  dette  1,670,616  florins.  —  Contii^gent 
à  fournir  à  l'arnif^e  ff^derale  ;  1,804  hommes.  Lesannes  du  canton  (mt  utfécos» 
son  miparti  de  gueules  etd'aziir. 

Le  canton  est  subdivisé  en  8  didtricls.  Mendria  ou  Mindmio,  Lv(fam, 
ÏAieamo,  Val^maggia,  BelUnxona,  Riviera  et  XIdAi. 

Cbef-Iieu.B0R^nxona(Be11enz),  située  sur  les  flpux  rivrs  du  Tessin  ;  entôufée  de 
murailles  et  défendue  par  trois  châteaux  forlities  ;  collègr:  —  Lugano  (Lavis  ou 
Lauwerz  ) ,  sur  le  lac  de  ce  nom  ;  3,uoo  habiUms  ;  arU  el  méliers ,  industrie  8éU(èr8f 
éeuuuew»  lakiioflaBt;  une  Mm  anmwlle.  —  JCwomo  (Luggaris),  à  VHtMééBi 
Tessin  et  de  la  Ma^rfTia  dang  le  lac  Majeur;  1,400  habitans.  —  Au  sud,  îé  St.- 
Gotbard,  la  vallée  de  Uvin,  avec  le  bourg  de  Giormico  (Irmls.)  —  Magudino^ 
Ûéu  d'enÛcpOt  sur  le  lac  M^ù^^^t  &  l'extrémité  die  la  route  de  St.-Gothard. — ifon- 
érM»,  1,100  habUans. 

TALLAIS.  Superficie ,  63  milles  carrés  —  Pop.  77,000  habitans  dont  ^,000 
alleaiands, 46,000 françaiset 4,000  italiens,  professant  tous  le  catholicisme.  Geint 
au  nord  par  la  dialne  des  Alpes  bernoises»  au  noffdp-est  par  le  mont  8tt^-€^^ 
hard,  à  Test  et  au  sud  par  les  Alpes  lépontiemies  jusques  au  mont  Roso 
aiiqTiel  se  joijjnf  nt  dans  le  sud  les  Alpes  pennines.  —  Flemes  :  le  ÎUiôik'  dans 
lequel  se  jettent  adroite,  la  Zonxa  (  Lotsche  )  à  gauche,  la  S(a/ina,  la  Visp, 
k  Borgne  et  la  Drame,  —  Gouvememeni  démocratique.  Le  territoire  du  can- 
fan  est  diylséen  13  éêieâtiei  (Zelmten)  indépendantes  les  unes  dco  autres  en  ce 
i|ulconceriieradministration  intérieure.  —  Le  pouvoir  suprême  réside  danslo 
éonseil  du  canton  (Landrath),  composé  des  62  députés  desdixainesetderévéque 
de  Sion  qui  y  a  quatre  voix;  le  pouvoir  exécutif  appartient  au  conseil  d'état 
(  Staatsrath).  Jievcnus  134,^4  florins;  cotUingeni  fédéral  1,280  hommes. 
Armeif  un  écusson,  champ  à  bâ  udes  de  gueules  et  d'argent ,  avec  treize  étoiles 
portant  kl^ende  :  SigUhm  rcipubUom  ooHsmAs» 
'  Lestreiio dî<aines sont  :  dans  le Tallais  supérieur ,  Goms, Brigg ,  Visp, 
'.  ftaron,  Leuket  Sitters;  dans  le  Vallais  inférieur ,  Sion,  Herens,  GoDlkay 
(Gundis),  Martinacb ,  Entremont,  St.-llaurice»  et  liontfaey. 

Chi^-Um,  Sioiv,  (5Afen);  à  raffldent  do  Sioo  dans  te  Rbftne,  ville  fortifiée;  %wq  ha* 
iiltanf:tfficlié,  siège  des  aotorliés  du  cantoD.—ffiî^Sf.  bourg  sur  le  Rhdne  dans 

me  magnifique  vallée  ;  ses  environs  prmlniseut  d'excellens  fruits.  —  Leuk^  bains 
sulfureux  froids,  deux  châteaux;  un  déâlé  conduit  à  travers  le  mont  Gemmi 
dans  le  haut  pays  de  Berne  (  Bcrneroberland).  —Martigng  (  Martinach } ,  ville  sur 
It  Dranse,  son  terroir  produit  d'excellens  vins;  une  route  très  fréquentée  eondoit 
|Mir  le  St.  Bernard  dans  le  Piémont;  rho"55tire  situé  sur  leSt.-Bernard  7,fi80  pieds 
aiHlessus  du  niveau  de  la  mer,  est  suffisamment  connu;  monument  construit  en 
niounetur  du  général  Desalx  ;  k  MarUgny  et  dans  sel  environs  on  monitrt  Beau- 
coup de  crétins.  —  St.-MawricB,  bourg  sur  le  Rhtoe,  traversé  en  cet  endroit  par 
un  pont  d'arshitmtuie  romainai ^  Stm^lon,  vHIage  sur  la  mmàiif»  de  eettoin.  — 
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Le  Vald^-Barine  ,  npparUeat  à  la  dizaine  d'fntranont;  des  chutes  d'aTalaachc» 
y  ont  fréqu«ii)  meut  Ueu. 

GANTONS  DE  L'OtJEST. 

GEÎVÈTF.  Superficie  4  '/s  milles  carres.  Pop.  6i,'M)  habilans ,  dont  envi- 
roD  38,IKM>  appartiennent  au  culte  réformé  et  16,000  à  la  religioo  calhoU- 
cpiè.  Son  territoire  int^al  est  entouré  de  toutes  parts  par  les  Alpes  et  le  Jura  ; 
le  RhAne  y  reçoit  les  eaux  du  torrent  de  TArve.  —  Gouvernement  démocra- 

îiqxie.  —  i,e  conseil  des  rcprescnlans,  composé  de  278  membres  dont  30  sont 
renouvelés  chaque  année,  de  4  syndics  auxquels  app.T  ticnl  le  pouvoir  exécutif 
et  qui  font  en  même  temps  partie  du  conseil  d  Étal,  (  cmiposé  de  28  membres , 
est  élu  par  le  peuple.  Tout  citoyen  âgé  de  25  ans ,  payant  20  francs  de  conirl* 
IwtioM  dbectes,  jouissant  de  ses  droits  civils  et  armé  et  équipé ,  est  de  droit 
électeur.  Les  revenus  du  canton  s'élèvent  à  478,640  florins.  —  Il  fonrnit  à 
l'armée  fédérale  un  contip  ent  de  380  hommes.  Ses  armps  sont  unft  ussoa 
mîparli  de  g^cule  en  POU{;e  et  d  or  ;  sur  le  champ  d  or  à  droite  se  trouve  uu  aigle 
de  sable  couronné,  à  gauche  mv  le  champ  de  gueules  une  clefde  sable  avec  oeittt 

Chef'linK.  Gmin ,  {Genf)  la  plusriclie  et  la  plus  peuplée  des  villes  de  la  Coofltdéra' 
lion  ;  28,000  habitans  ;  jolie  ville ,  bien  bâtie  et  s'cmbeUissanl  chaque  jour  davantage, 
située  dans  l'une  des  plus  belles  contrées  de  la  Suisse ,  à  l'endroit  où  le  Rhône  sort 
du  lac  de  Genève.  Ce  Heuve  partage  la  ville  en  deux  parties, la  Cité  (Altstadt). 
Mfiesur  une  colline,  et  ^.-Sérvais',  sur  ta  rlye  drtrite  du  fleuve.  Entre  elles  sur  le 
Rhdne  et  communiquant  avec  la  ville  au  moyen  de  ponts,  est  située  une  lie  très- 
peuplée.  Les  fortifications  qui  l'entourent  sont  très-étendues.  Ses  principaux  édifices 
tont '.Véglisê  St.-Pierre,  dont  le  péristile  est  magnifique ,  Vhôtel-de-HlU ,  Vhôpital, 
TuD  des  plus  beaux  et  des  mieux  tenus  de  l'Europe.  Parmi  ses  établisscmens  scien- 
tifirpies  on  distinffue  ,  Vacadémir  reformée  ou  université,  le  rn'f  ^.y?,  Vérole  de  destin, 
ViMtitut  des  sourds-mxutSt  l'académie  des  sciences,  la  société  de  physique  et 
miMit  nettWêlïêAeeabùut  â^Mstoin  natunllê,  la  ioeiitilittirair$,}tiioeiètê 
MMtique  pour  tétud»  éêê  ieiinces  naturelles ,  la  société  pour  Vencouragement 
des  mis,  celle  pour  rencouragement  de  l'inditstrie  ,  celle  dc.i  rntêrhumènp.t ,  r^Ua' 
.  des  missions,  la  société  chirurgico-médicate ,  ta  société  de  propagande  pour  l'in- 
êtnsetim  potnMn,  plusieurs  mmiei,  m  ùbservaMnt  im  Jardin  èoianfque ,  etc. 
A  Genève  ,  résident  les  autoriU's  supérieures  du  canton  ;  c'est  l'une  des  villes  Tes  plus 
commerçantes  de  la  Confédération ,  surtout  pour  l'Iiorlogeric  et  la  bijouterie.  On 
peut  évaluer  à70,uoo  le  nombre  des  uiontresqu'ellc  exporte  chaque  année;  fabriques 
de  soieries  et  autres.  Entrepôt  des  marcliandises  d'Italie  et  de  Suisse.  Patrie 
de  J.-J.  housseau.  —  Carouge ,  S,400  Iinbilans .  pcfile  ville  située  sur  le  torrent 
de  l'Arve,  traversé  en  cet  endroit  par  un  pont;  lilatures  de  coton  «  tanneries, 
poteries. 

.  VAUD.  Pays  de  Vaud  ou  Suisse  franijaise.  —  Superficie  70  milles  car- 
rés; 178)000  babitanS'professant  presque  tous  le  calvinisme.  €e  canton  est 
montagneux.  Dans  sa  partie  septentrionale  qu'arrose  le  lac  de  Neufeliàtel , 
les  Alpes  se  lient  à  la  chaîne  du  Jura  ;  le  lac  de  Genève  le  bai[;no  au  midi. 
—  FÛuves  :  le  Rhône  le  parcourt  dans  toute  sa  longueur  et  reçoit  l'Aven- 
çon ,  la  Brionne ,  et  la  Grande-Eau  ;  parmi  ses  rivières  on  remariue  la  Ve- 
Taise,la  Tenoge  et  l'Aubonne,  qui  s'écoulent  dans  le  lac  de  Genève,  la  Saane, 
le  Broyé  et  TOrbe  ;  outre  les  lacsde  Genève  et  de  NeufchAtel  dont  une  par- 
tie lui  appartient,  le  canton  de  Vaud  possède  les  lacsde  Murten  et  de  Joux. 
•-la  constitution  du  canton  estdémocratiqiie.  Ut  pouvoir  suprême  appartient 
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911  grand  conseil ,  compoeé  de  180  meodures  éhu pour  dôme  «méet et  desquels 
va  tien  est  rééUgîMetons  les  3  ans.  —  Les  priocipaux  produits  eonsistent  en 
vinsdu  âMrtm  et  tabacs.  Les  céréales  n*Y  réussissent  que  dans  les  bonnesan* 

nées.  Ses  revenus  s'élèvent  ii  7  56,754  florins;  il  fournit  à  l'armée  ff^fiéraîeun  con- 
tingent de  2,964  hommes.— Ses  armes  sont  un  ecusson  partagé  horizontalement 
en  champ  d'argent  et  champ  desinoplc;  sur  1g  premier  est  inscrite  la  devise  : 
Mené  et  patrie. 

Le  pajrs  de  Vaud  est  divisé  en  19  districts  ré^'  par  des  govremeiirs  ; 

ces  districts  sont  :  Pays^*en-haut ,  Aigle,  Avenches,  Payerne,  Moudon, 
'    Vevay  ,  de  !n  Vnnx  ,  Lanznnne  ,  Morges,  Aubonne,  Rolle,  Nyon,  le  val  do 
Joux  .  Orbe ,  YverduQ ,  Granson ,  Oron ,  Echallens ,  et  Cossonay. 

Chef-lieu.  LAVSAifîfB  ,  renommée  psr  sa  situation  dt  Itri ;nsf>  près  du  lac  de 
Genève ,  12,000  habilan$ ,  resideac«  des  autorités  du  cauiou  ;  sou  académie ,  espèce 
d'ttolTMrtlté  avec  des  chaires  de  tliéologie.  de  d*^lt,  de  médecine ,  de  chirurgie ,  de 
{>hi1o6opliic ,  langues  anciennes  et  modernes ,  jouit  de  quelque  célébrité.  Parmi  ses 
nombreux  établiasemens  littéraires  et  artistiques,  le  musée,  Vécole  militaire,  le 
eoUége,  le  cabinet  de*  table<nuB ,  célui  àQ  zoologie,  Yécole  de  dessin,  la  bibliQ- 
Hhèqie  piMique,  la  eoetêH  d'aneouni^siMnf  pour  VaffrieuUme  et  la  awiètè  pubU» 
<7u«,  méritent  d'être  cités.  Sa  maison  pénitentiaire  ^  une  des  plus  belles  de  l'Eu- 
rope; sa  l)eUe  cathédrale  gothique,  Véglise  de  St.-Inurpnt  p^i.  V  arsenal ,  sont  les 
édifices  les  plus  remarquables.  Elle  renferme  un  grand  nombre  de  faiiriques  «  elle 
Mt  uo  commerce  considérable  de  vins  de  cette  ville.  Sa  belle  iituation  attire  un 
grrînd  nombre  d'(''tran[TPrs.  —  Vevny  ,  sur  !c  1;ic  de  Genève  .  4,000  habitans  ;  com- 
merce de  bijouterie  et  d'objets  de  modes,  tanneries.  Ses  rues  sont  largeset  propres; 
ton  terroir  produit  des  vignes  renonunées. —Ayon,  2, soo  liabilans ,  presque  tousbor- 
logers.— Copper.  beaux  vignoblM  ;  les  dépouilles  mortelles  de  Necker  et  de  madame  de 
Staël  reposent  dans  le  château  que  cespersonn^jjes  célèbres  ont  habité  pendant  leur  vie. 
—Yverdun,  sur  le  lac  de  ISeufchâtel ,  renommé  par  ses  bains  sulftireui  d^à connus  du 
temps  des  Romams  ;  important  par  son  commerce  et  son  tadOBtrie-;  le  cérâire  institut 
dePettalozzi,  qui  y  Horissait  depuis  1803  a  ce^  d'existeren  182:(  ;  institut  de  somêt' 
muets.— Avenches  (W'inisî)urg}  ,rnnri('nne^i'enfîcMm avec  des  nnliqnitfîs  romaines.-» 
Or6e.  sur  la  rivière  de  ce  nom  ;  insittut  d'éducation.  —  Granson.  petite  ville  avec  900 
babitans,  célèbre  par  la  victoire  qu  y  remportèrent,  en  U'G ,  les  Suisses  sur  Charles  le 
Téméraire.— feâ!,  petit  village  avec  2,000  habilans,  possède  la  seule  saline  qui 
existe  enSuisse,  et  produisant  nnntieHpTtent  de  m  à  20,000  quintaux  de  sel.  Tout 
récemment  on  a  découvert  dans  son  voisinage  des  couches  considérables  de  sel. 
—  V^eneuve ,  auprès  des  trois  embonchuies  Rhéne  dans  le  lac  ;  vins  exquis . 
marbres. —  Le  Vaîrde-JotuD  ^  renommé  powla  qualité  de  ses  bestiaux;  situé  h 
trois  mille  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer ,  emprunte  son  nom  au  Lac-de-Joux. 
On  y  fabrique  des  couteaux ,  des  sabres ,  des  objets  de  serrurerie ,  des  montres  et 
des  dentelles;  le cheMieu est  JtomaMmoulîm';  environ  8»odo  babttans. 

FRIBOUHG.  Superficie  l'à  milles  carrés.  —  Pop.  environ  i>0,000  âmes. 
Le  pays  est  traversé  au  sud  par  les  Alpes  bernoises  »  à  Test  par  le  Jorat.  La 
rivière  de  Saane  le  partage  du  midi  au  septentrion  en  deux  parties  et  rei^it  la 

Glane  et  la  Sensc;  laBroye  traverse  le  lac  de  Hurtenet  le  réunit  à  celui  de 
NeufchAfel  :  à  Test  du  canton  est  situé  le  lac  Noir.  —  constitution,  ci-de- 
vant aristo-démocratique ,  a  subi  depuis  quelque  temps  d  importantes  modi- 
fications. Frîbourg,  Berne»  Zurich ,  St-Gall,  Thurgovie ,  Argovie ,  Luccrnc 
et  Taud  figurent  au  nombre  des  santons  qui  ont  secoué  depuis  peu  le  joug  de 
l'aristocratie.  Le  pouvoir  souverain  est  aunnituns  du  grand  conseil,  con^oeé 
de  110  membres;  le  pouvoir  exéctitif  apparti^'Htmi  ppfit  conseil,  divisé  en 
4eu}L  sections  »  celle  du  conseil  d'£tat ,  et  celle  du  conseil  d'appel.  —  Bctc- 
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nus  179,418  florins.  —  Contingent  à  fournir  à  Vannée  fédérale ,  1,246  bom- 
■iei.LManiieadueanlpn  «ont  un  écmiOD  partagé  tranareraaleBientde  sabla 
ctd'ainr. 

Dix  rodes  civils  difff^rens  les  uns  des  autres  sont  en  usage  dans  ce  canton, 
subdivisé  en  bailliages,  qui  sw)ni  :  Fnbourg  ,  Murten  ,  Gruyères  ,  Corbers  , 
fioU,  Gastels,  Uomont ,  Kuw,  f  averoach ,  Mouteuacb  ,  Liberstein»  ei 
Staefis. 

Chef-lieu.  FniBoiRG  ,  sur  laSaane,que  traversent  trois  ponts,  entourée  de mu- 
•  railles  et  de  fossés  ;  7,S00  babitans  ;  siège  des  autorités  du  canton  ;  la  plupai  L  de  , 
■  tes  étaMissemensd'eoielgneinentioot  Ûitifgi»  par  des  jouîtes.  Fabriques  de  tabae, 
de  fer  et  de  draps,  teintureries,  et  tnnnsrir*!;  point  de  bibliotlu^ques  publiques; 
les  nombreux  couvens  de  religieux  et  de  religieuses  sont  dans  un  état  trèn^ro^ere; 
IliOtèl-de-yiUe  fut  jadis  la  demeure  des  du<»  de  Zaebringen.  La  tour  de  la  calliÂiralB 
êitiuie  des  plus  élevée»  de  la  Suisse  ;  sur  la  place  du  marché  on  voit  encore  im  tBIeÉl 
planté  après  la  bataille  de  (Morat  ).  Friboui^  est  divisé  en  liante  fi  haM«  ville, 
les  habitans  de  la  première  parlent  le  français,  ceux  de  la  seconde  un  jargon  aiie> 
mand.  ~  Gfwyèng^  château  fortifié;  élève  de  bétail ,  oomncrce  de  flroinaiics*  — ^ 
Morat  (  Muien  ) ,  sur  le  lac  de  ce  nom ,  1 ,400  habitans  ;  victoire  rempoBlée  en  1476, 
par  les  Suisses  sur  Charles  le  Téméraire  ;  obélisque  élevé  en  mémoire  de  l'Ossuaire, 
détruit  par  les  Français  en  nm.—Eitovayer ,  sur  le  lac  de  Meufcliâtel,  1,400  haU- 
tani;  IMres,  coaimeree  asseï  étendu. 

TTEUFCUATEL.  Superficie  13  milles  carrés  ;  56,000  habitans  appartenant 
en  grande  partie  à  la  religion  réformée  et  parlant  Tidième  français.  La 
cfaafiie  da  Jura  letraTerM,  aon aol  estferoràile  à  la  eidtufe  daaTignet et 
des  céréales,  ses  pâturages  sont  excellens.  On  y  fabrique  beaucoup  de  dentellea» 
de  toiles  de  colons,  de  montres,  de  bijoux  et  des  objets  de  quincaillerie.  Le  lac  de 
Neufchàtel  l'arrose  à  l'est ,  celui  de  Bienne  communiquant  avec  le  premier  au 
moyen  de  la  rivière  de  lihi  le  baigne  au  nord^est.  —  Rivières  :  la  Reuss , 

a  aa  aouroe  denale  val  de  Traven  et  s'écoule  de  même  que  la  Seyon  dans 
le  lae  de  Neufchâtel  et  le  Doubs.  —  Vattiet  :  le  val  du  Ruz ,  le  val  de  Tra- 
vers ,  ceux  de  la  Sagne  et  des  Ponts  ;  les  vallées  de  Brevine ,  de  la  Chaux 
d'£taiières  ,  du  Locle  et  de  la  Chaux -de -Fonds  dans  la  chaîne  du  Jura. 

CoDStitution  monarchique-représentative.  —  Le  roi  de  Prusse  est  prince  de 
Neufdiàtel  ;  à  ee  sourerain  appartient  le  pouvoir  ezéeuUf  ;  le  pouvoir  1^- 
latif  appartient  aux  membres  des  étals,  dont  ie  nombre  s'élève  à  76,  nommés 
en  partie  par  le  roi  prince ,  en  partie  par  les  districts  ;  le  roi  nomme  45  mem- 
bres, le  canton  en  nomme  30.  Les  représentons  du  prince  sont  :  le  gouverneur 
auquel  est  allouée  une  liste  civile  de  150,000  rrancs  et  le  conseil  d'état.  Les 
revenus  du  eanton  s'élèvent  à  203^594  florins  ;  il  fournit  un  contingent 
de  960  bommes  à  l'annéelédMeà  »  Ses  armes  sont  un  ëcussondiami»  d*or 
avec  trois  chevrons  d'argent. 

Le  canton  de  Neufchâtel ,  compose'  de  la  principauté  de  ce  nom  et  dl 
comté  de  Yakntinois ,  est  subdivisé  en  91  chàtelleaies  ou  mairies. 

Chef  -  lieu.  Nfcfchatfl  au  pied  du  Jura  ,  et  à  Piartrée  de  la  Seyon  dans 
le  lae  de  Neufchâtel  ;  o.ooo  habitans;  possède  un  rollpijn  ,  mt  écoU  d'enseigne- 
WMnt  supérieur ,  une  société  d'émulation.  Parmi  ses  éditices  on  remarque  :  la  cathé* 
drale .  \'KôteUd»^m  »  VMpOea  êt  la  muitondêê  ofphtUni.  Darld  Pury ,  négoeiaiit, 
décède  à  Lisbonne ,  a  légué  à  Neufchâtel ,  une  somme  de  27  milUons  de  francs, 
destinée  à  être  répartie  entre  les  établisseniens  d'inslruclion  et  de  bienfaisance. 
rabri^Mes  asMs  koportantes  de  calencars  et  de  cotou;  commerce  étendu.— JTom;- 
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tnirail,  colonie  de  Frère»-Moraves.  —  Le  villrij^p  de  Travers  dans  le  val  de  ce  nom; 
commerce  considtTaWe  de  bestiaux  ;  on  y  conreciîonne  des  montrf^? ,  dr-s  dentelle»; 
febriques  de  gauterle»  dUUUenes  d  alisiaUie  reuoumiéeâ.  —  Vdienyin ,  bourg  64 tué 
dans  le  comté  de  et  non.— Xoole ,  bouiy ,  1^000  habitant  ;  MMques  de  montrea 
très- estimées,  dentelles,  travaux  mécaniques,  grand  rtahlissement  pour  l'cducition 
des  eaf^m  des  pauvres ,  —  La  Chttu»49^F9ndê ,  Q^ouu  iudiiUns ,  mêmes  i^roduit»  qa» 

CANTONS  INTÉRIEURS.  • 

•  BERNE.  Superficie,  120  milles  carrés.  Le  cantoD  de  Berne  est  le  plus  im- 
portant de  ceux  de  la  Confédération  helvptirfue.  —  Pop.  380,97:î  habitans,  dont 
environ  50,000  catholique»  ;  on  peut  évaluer  à  un  nombre  égal  celui  des  ha- 
|>itausde  ce  canton  qui  parlent  la  langue  fraiHiaise  ;  les  hauies  Alpes  (Hochal- 
pen)  le  frarenent  da  sud  au  nord  ;  il  s'y  trouTe  un  wmbtt  coniidÀtble  de. 
glaciers.  ^  Ses  principales  rivières  sont  :  VAar,  qui,  après  av<rir  parcouru 
la  vallée  du  Hasli,  s'éeoule  dans  les  lacs  de  Brieni  et  de  Thun;  la  Grande 
Enimemy  qui  se  jette  dans  TAar;  la  Kander,  la  Bierêf  elle  Doubs  qui  arrose  une 
partie  de  son  territoire.  —  Lacs  :  la  partie  septentrionale  des  lacs  de  Neuf-  * 
ebâtel  a]^;>arUent  à  ce  canton,  ceux  Ue  Bienne,  de  Thun  et  de  Brienz  appar-- 
tieniicnt  à  ton  territoire.  I.e$  régioM  élevées  du  canton  produiieat  des  liés  ; 
cependant  on  y  importe  beaucoup  de  céréales  de  Véiranger.  ~~  Son  sol  pro- 
duit beaucoup  de  If^imes  et  de  fruits  ;  on  y  rf*^roltc  des  vins  de  qualité  mé-* 
diocre  ;  ses  babitaos  s'occupen(  principalement  du  commerce  des  bes-  • 
tiaux. 

Jnsqoes  en  iW  st  cvnstitnlifNi  étiit  aristocratique  représentative  ;  la  sou- 
veraineté était  aux  mains  des  préteurs  (  maires  ),  du  grand  et  du  petit  con- 
seil, composés  de  299  membres  dont  200  étaient  élus  par  la  seule  ville  de 
Berne.  Le  pouvoir  exécutif  appartenait  au  petit  conseil,  composé  de  deux 
maires  et  de  25  membres.  Sa  constitution  a,  ainsi  que  celles  des  autres  cantons, 
subi  quelques  modiflcalions  dans  le  sens  démocratique.  Les  revenus  du  can- 
ton s^éèmt  à  1,018,817  florins.  —  H  Ipanlt  à  llsmda  fédérale  un  contio- 
gent  de  5,824  hommes.  Amos  :  une  flttce  dVir  «tec  un  ours  marchant  de> 
bout  sur  chnmp  d'argent. 

Le  canton  de  Berne  est  divisé  en  6  districts,  subdivisés  en  24  grands  bail- 
liages. —  Ces  districts  sont  :  Berne  et sqq  territoire,  les  /Mrûftdrâiw  (  Land* 
fperidit)  avec  quatre  baiUiages,  le  Haut  Paya  avec  ses  nnif  prévôtés,  VEmt' 
flHmhal ,  Seeland  et  Biraecfc. 

Càef-luu,  Bkrhe  ,  située  sur  une  petite  presqu'île  formée  par  l'Âar ,  avec  quelques 
foftlleallsns  et  un  pont  sur  le  fleuve  qui  l'arrose  ;  31 ,000  habitans.  Parmi  ses  établisse-  * 
mens  pnMîc»  se  distinguent  :  Vacadémie ,  Vécole  vétérinaire ,  l'école  militaire ,  l'tn.tf/- 
tut  des  iourd*^wtt .  VicoU  des  sages-femmes ,  le  «émtoâtre  d«  thiologù ,  la  biblio-  , 
fUgus  de  la  ville ,  celte  de  miieeiné ,  la  «oc^sfé  biblique ,  la  «oo^é  ieonomiyue .  te 
supêlite  filtM^s  de  rhistoire  naturelle  de  la  Suisse,  les  deux  jardins  botaniqms .  le  su-  ' 
perbcT7îuî?e  de  Vhùîoire  natitreUe  de  la ^isse ,  lemagnillqueea&jiMstd?  minéralogie. 
Ses  plus bçiui édifices  sont:  laoalMdrals  bâtiment gp^hiqiie,  Viglise  du  St-J^sprit, 
Vobs9natoin .  l*Mftl  dès  mosmeOBS,  Varsênal ,  VinfirmtHê  ou  l'Ils ,  Vhàpilal^  la  mai' 
son  de  eorreetion.  Le  célèbre  Haller,  est  mort  à  Berne  en  1777.  Berne  est  l'une  des 
Vflles  les  plus  commerçantes  de  U  Suisse  ;  fabriques  de  soieries,  de  draps  et  de  toilt^  ; 
on  y  confèctionne  des  instrumens  de  mathématiques  et  dej^yaique  ;  ses  papiers ,  sa 
yoMdw  I  caBoo,  et  sss  ftlswes^leulssnit  tfunet^intstfonbim  uiériiés;  ceiMBirpa  eug- 
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«Mlërable  de  vins  et  de  fromages;  deux  foires  axinueWes.  — Hofwyl,  à  deux  lieues  de 
Berne ,  célèbre  par  son  Institut  agricole,  fondé  etdirigé  par  M.  de  Felleuberg.  Un  grand 
nombre  d'élèves  s>  fimiwiitiitoutetles  connaissances  de  l'aipriciiltuve  que  Von  oià 

cîialempnt  à  plusieurs  enfans  pauvres  ;  le  généreux  et  philanthrope  directeur  fait  même 
à  ces  derniers  la  concession  d'une  petite  ferme  qu'ils  exploitent  sous  la  direolion  de  pev-  • 
sonnes  désignées  par  lui.  —  ^r6er^  sur  l'Aar,  avec  un  château  fort  ;  un  pont  défendu 
par  une  téte  de  pont  travenel'Aar  en  cet  endroit.  —  TAutif  dansle  hautpays,situéeà  la 
sortie  de  l'Âar  du  l^f  deThun;  4,000  habitans;  écofr  mrÏTYt^fre^édérate.foires^disLilIeries 
,de  kirscb,  fabriques  de  niUuu  de  sole;  le  Fu^<te-(;r<nct«^toaMavec  ses  glaciers,  ceux 
deHaildaSiinineDlnfléri«ur  rtduSiinmen-Supériettr.  VEmmtnthal,  sesfh)niages  sont 
très-renommés.  —  ^urgrdoif ,  1,800  habitans,  une  bibliothèque  publique.  ^  Poren- 
îmy ,  sur  l**  H;in*>r  ;  collège,  fabrique  d'armes;  les  évèques  de  Bâie  résidaient  jadis  dans 
le  château  qui  id  domine.  —  Bienne  sur  le  lac  de  ce  nom ,  3,000  halnlans,  collège. 

LUCEUNE.  Superficie  Hfi  milles.  —  Pop.  121,50U  habit  ms  njipartcnant 
presque  tous  à  la  religion  catholique.  C'est  l'un  des  cantons  les  plus  fertiles  de 
la  Suisse.  Terrain  ini^  mais  bieaciiltiTë.  Lal^s,  V£mme,  le  Wigger, 
et  le  Suhr  rarrosent.  Les  bca  sont  :  celui  des  Quotn-CaiUmu ,  le  lae  de  5e»- 
IMcA, ceuxde  Be^k  et  deMauer.  —  Son  terrain  produit  des  céréales, 
nn  y  cultive  avec  sucrés  les  pommes  de  terre  :  rf^mmerce  de  bestiaux  très 
étendu.  Avant  1831 ,  sa  ronstitulion  était  aristo-democratique  ;  depuis,  elle  a 
été  modifiée  et  est  devenue  purement  démocratique.  •—  GoMuemm^ïti,  le  grand 
et  le  petit  conseil  compris»  le  premier  de  100  membres  dont  28  sont  élus  par  la 
Tille  de  Lucemc»  le  second  de  15  membres;  Tinitiative  de  ce  dernier  est  très 
lK)rnée.  —  Les  revenus  du  canton  s'élevaient  en  1832  à  187,827  florins. 
—  n fournit  à  l'armée  fédérale  un  contiogent  de 734  hommes.  —  Armes: un 
ccusson  miparti  argent  et  azur. 

'  Ce  canton  est  subdivisé  en  cinq  bafliiages  :  viUe  de  Luceme»  Entlibuch» 
W'illisau ,  Sursee  et  Hochdorf. 

■  Cl^f-Uêu.  l.i  cERNE ,  jolie  petite  ville,  bâtie  à  Textrémlté  occidentale  du  lac 
de  son  nom  ou  des  quatre  cantons,  à  la  sortie  delà  Reuss,  et  presque  k  égale  distance 
des  ninn!  ;  I'iî;',;;i  i  l  Filate.  Kesidence  ordinaire  du  nonce  du  pape;  compte  environ 
0,000  habUaii^  ;  ses  principaux  édifices  sont  :  l'hôtel-de-ville,  orué  avec  une  élégance 
italienne ,  la  cathédrale  on  Tégllse  de  St.-Ludger ,  remarquable  par  son  grand  orgue, 
qui  n'a  pas  moins  de  3,000  tuyaux  ;  Véglise  des  jésuites ,  Varsenal,  la  maison  det 
orphelins,  la  maison  de  la  société  de  l'arquebuse.  Parmi  ses  principaux  étahlîsse- 
ilaens  on  doit  mentionner  .*  le  ^cée ,  le  gymnase ,  l'école  de  dessin ,  l'académie  de 
ejlan(,la  soeiiiédu  amù  des  teiênt>e$,  la  bibUolhèqut  de  Us  vlife.  celle  des  eopii- 
eins  ,  etc. ,  etc.  C'est  ici  que  nous  ferons  aussi  mention  de  la  célèbre  topographie  en 
relief  d'une  partie  delà  Suisse  .  Ifvnesur  les  lieux  par  le  général  PfyfFer.  Ce  magni- 
fique ouvrage  représente  une  étendue  de  180  lieues  carrées,  dont  le  lau  de  Lucerne  est 
te  centre.  Lucerne  a  un  théâtre  et  trois  ponts  remarquables  par  leur  longueur  et  par 
leurs  ornemens.  A  une  portée  de  fusil  de  cette  ville  se  trouve  le  célèbre  monument 
élevé  aux.  Suisses  qui  périrent  aux  Tuileries .  le  10  août  i7d2  ;  c'est  un  lion  co- 
lossal seniplé  dans  la  montagne.  —  Sempach,  sur  le  lae  de  ce  nom,  i,soo ha- 
bitans; l'armée  confédérée  y  remporta,  le  u  juillet  1386 ,  une  victoire  signalée  sur  les 
armées  autrichiennes;  Arnold  de  Winkelricd  ,  y  périt.  —  L'JE«fi*6t*cA ,  l»ays  fer» 
tile  :  ses  hal>iuns  sont  renommés  pour  leur  force  musculaire  et  leur  amour  de  la 
liberté  ;  commerce  Important  de  bestianz ,  benne  et  fromages.  Cbef-Ueu.  Sçhueff" 
Aslm,  8|S00  habitans.  - 

ÎTRI ,  8CHWTZ  ET  imTERWAJLD.  Superficie  56  miiles  carrés.  — 
Pop.  7^800  habitans ,  ainsi  réj  artis  : 
âuiWYi,.  sur  une  étendue  de  222  milles  carrés,  compte  3ô,Û04>  babitaQS. 
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l  AY ,  13,000  babitans»  sa  superlicîc  est  la  même  que  celle  du  canton  de 
Schwyz. 

Untbbwald',  superficie  12  milles  carrés ,  24,000  habitans. 

Si  en  en  excepte  une  partie  du  canton  de  Sdvwy  z ,  le  pays  des  trois  cantons 

est  enti^mcnt  montag;neux.  Les  principales  yalléessont:  dans  le  canton  de 
Srhwyz,  celles  de  Muotte,  de  Waeggi ,  de  Sihî  et  des  Alpes  (Alpthal); 
dans  le  can'on  d'Uri,  celles  de  TUrser  et  de  la  Reuss  ;  les  vais  de  Àladeran , 
et  deSchachen  y  aboutissent  à  l'est;  celles  de  Geschehnen,  Megen  et  d'Isen 
y  aboutissent  à  Touest.  Lea  prindpalea  rîTièrea  sont  :  la  Renia  daiia  le 
canton  d'Uri ,  laSifal  dans  celui  deSdiwyx,  l'Aa  dans  le  canton  d'Unterwald  ; 
cette  dernière  rivière  réunit  ses  eaux  à  celles  du  Melch  sortant  du  lac  de  Sarnen . 
Le  lac  de  Zurich  baigne  la  partie  septentrionale  du  h\f  df  Schwyz  ;  celui  de 
Zug  y  est  conliuu  à  l'ouest.  Le  lac  de  Lowerz  lui  apparlicnt  tout  entier:  1'» 
laca  de  Sarnen  et  de  Lunger  et  une  partie  du  lac  des  câulouâ  que  l'on 
nomme  aussi  lae  é*Àipnach  (  Alpnacher-see  ) ,  font  partie  du  canton  dUn- 
terwâld  :  on  a  Jonné  le  nom  de  Urner^ee  à  une  partie  de  ce  dernier  lac,  qui 
s'étend  en  forme  de  lan,^uc  dans  le  territoire  du  canton  d'Uri. 

Les  habitans  des  treize  Cantons,  presque  tous  catholiques,  s'adonnent  princi- 
palement au  commerce  des  bestiaux  ;  la  constitution  des  trois  Cantons  est  dé- 
moeratique,  le  pouvoir  suprême  réside  dans  les  assemblées  générales  du  peu- 
Iiie,radaiiDiatrâHoiireaaortitaia  oonaeilf  provineiain. 

ScHWTz.  Personne  n'y  paye  de  contrilmâon;  les  dépenses  peu  considéra- 
ble" sont  couvertes  au  moyen  d'amendes,  des  revenus  de  biens  communaux  et 
des  droits  de  pe'af»^es.  Son  contingent  s'élève  à  602  hommes  ;  ses  armes  sont  un 
écussoD  chaiii])  dv.  gueules  avec  une  croix  dans  l'angle  supérieur. 

Qkef-Ueu,  Scnwvz,  bourg ,  au  pied  du  Myteo.  Sa  populalioa  eu  y  comprenant 
celle  des  villages  qui  font  partie  de  son  territoire ,  s'élève  a  s.ooo  âmes.  »  IteA, 
éloignée  d'une  demi-lieue  de  Schwyz  ;  chaque  année  les  haUtans  des  trois  Cantons 
s'y  réunissent  pour  délibérer.  —  Bninnm ,  petit  hourpr  sur  le  lac  des  quatres  Can-. 
tons ,  célèbre  par  le.serment  fédéral  des  trois  cantons  dans  l'année  1318.  —  Gnim, 
1 .400  habitans .  commerce  de  soieries.  —  KvntMuht ,  au  pied  du  Bnioi ,  sur  le  lae 
des  quatre  Cantons;  c'estauprés  de  Kussnacht  que  Gessier  reçut  la  mort  par  la  flèche 
de  GuiUaume<Tell.  —  Eimiedelen ,  célèbre  par  le  sanctuaire  de  la  Stc-Vierge  qui  y 
attire  tous  les  ans  un  grand  nombre  de  pêlerius. 

Uri.  De  même  que  dans  le  canton.de  Schwyz  ,  les  dépenses  publiques  de 
celui-ci  sont  couvertes  par  le  produit  des  revenus  communaux,  il  four- 
nit i  Fannée  fédérale  un  contingent  de  296  honunea.  Sea  smwa  aoat  une 
léle  de  taureau  sur  champ  d'or. 

Chtf4i'êH,  ALTonr,  gros  bourg  avec  i,700  habitans  ;  c*est  dans  ses  environs  que  la 

B.euss  se  jette  dansle  lac  des  quaft-e  Cnntons.  Couvent  et  collejîe.  —  Burglen,  dans 
la  vallée  de  Scliaechen,  pairie  de  Cuillaume-Tell.  —  lietzingen,  où  se  réunit  tous 
les  ans  le  grand  conseil  du  canton.  —  La  vallée  à  Urserm ,  conduit  vers  le  Saint* 
Gothard,  dont  la  base  est  située  à  4t800  pieds  au-dessus  dn^rlveau  dalaflier;  le 

village  de  Geschenen  ,  sur  la  route  de  St.-Gothard.  —  Près  de  là  le  Pont-de-Hae  ■ 
derli,  sur  les  Iwrds  du  gouffre  de  Schoellen.  —  Le  Pont-du-Dtahle  ,  et  nu- dessus  de 
celui-ci  le  Umerloch.  —  L'JIùpital,  village  avec  un  cuuveiil  de  capucms  qui  y 
feçn|v#nt  les  nécessiteux. 

Unteewald.  Ce  canton  est  aéparé  par  la  forêt  de  Kern  en  deux  distrieta; 
cehii  d'OawALtiou  Untbdwald  od-dem-wald,  et  celui  de  .Kidwald  on  TInteb- 
WAin  Nin-DUi-WALDa  (ousdcux  sont  r^ia  par  la  mâme  consiituUon»  mais  les 
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adqiini^triitioo*  soot  sépairéM.  Les  revenus  font  peu  impoftans,  le  coetingent 
à  fournir  A  l'armée  léoMe  est  de  383  bomoies.  Ses  armes  sont  une  clef 
d'argentsor  mécoamk  linsnimféemm  eonpéde gueules  cl  4'srgent 

Obwald  :  le  ehef-lleu  de  ce  canton  est  le  homQ  de  Sarnen  »  siluë  sur  les  bords  de 
TAa,  près  de  ta  Yorlie  dtj  de  Sarnen  ;  3, son  hnl  itnns.  —  La  vallée  deMekh  ,  av»*c 
de  belles  carrière^  de  marbre.  —  Engeiiierg,  abbaye  da  BéoédicUi»,  qiU  (KtsjiiKie 
ona  mâgniâque  bOrilo^èque  ;  un sMwife*  Onliihijiiie  hmeouffit  flwwwwsdans 
cetaodroiu 

Guui.  Ce  etntoii  •  une  supertde  de  81  milles  earrés  avec  IMIXI  Im- 
Ntans,  dont  environ  4,000  ipfieniMiiMiit  m  eulte  catholique,  le  reste  pro- 
fesse le  luthéranisme.  Pays  montueax ,  ave<*  de  profondes  vallées,  parmi  les- 
quelles on  remarque  surtout  celles  de  Serntt  et  de  Kloen.  — -  La  Linth ,  qui 
reçoit  la  Semfi  et  le  Ltmt$eh ,  est  la  principale  rivière  de  ce  caotoa  que 
baigne  m  nordlelae  WsHeastadtet  dans  lIntMeur  duquel  on  trouve  phi- 
sieurs  petits  lacs,  entre  autres  celui  de  Hutten,  couvert  de  glaces  élenidlos, 
et  celui  de  Diesthaî.  La  superficie  de  la  partie  labourable  du  sol  rlececanton 
s'élève  tout  mi  j)lu8  à  4  milles  carrés,  aussi  y  manque-t-on  de  céréales,  mais 
ooy  trouve  d'exceUens  pâturages.  ^  La  eonstituti  on  de  ce  canton  est  purement 
démoaratique.  Le  pouvoir  souverain  réside  dans  le  peuple  réimi  en  aS" 
ssmUéa  eommnnido  où  ckaqua  citoyen  ayantattelntlIgedelO  ans  a  lo  droit  do 
voter.  Ledépnté  à  la  diéteestâuailemativeroent  deux  années  par  les  luthériens 
et  une  année  par  les  catholiques;  les  uns  et  les  autres  tiennent  leurs  ron- 
seiis  communaux  séparément ,  le  dernier  dimanche  du  mois  de  mai , 
savoir  :  les  premiers  à  Schwanden,  les  seconds  à  Naefels.  Le  conseil  com- 
munal erdlnaira  est  composé  de  40  lulliériens  et  15  eallioliques.  Un  Lan- 
damman  est  président  et  chef  de  la  république;  les  revenus  sWventà 
17,378  florins  ,  et  les  dettes  à  48,761  florins.  Ce  canton  fournit  à  l'armée 
fédérale  un  contingent  de482hommes.  Les  armes  sont  un  écusson  de  (jueules 
avec  le  portrait  de  St.-Frédérîc ,  tevHu  d'une  robe  noire  de  bénédictin  et 
tenant  à  la  maiu  un  bâton ,  sur  fond  de  sinople. 

Lo  canton  de  Glaris  est  divisé  en  15  eonmiunes  { Tagwen  ). 

GiAais,  iHHnii ,  sHué  dans  une  vallét  étroite  avec  4,ooa  hsbilans',  en eitlo 

cbef-Ileu  :  bibliothiqu»  publique  ;  fabriques  et  imprimeries  de  loties  de  coti»  » 
filatures,  mécaniques,  indiennes,  etc.  —  3TolU  ,  '\\  s'y  trouve  quelques  fabriqutîs; 
c'est  la  que  l'un  prépare  les  meilleurs  fromages  dits  Scliabziege.  —  Etchers,  remar- 
quable partes  magnifiques  constractlons  bydrauliques  au  moyen  dssqnellcs  les  eaux 
de  la  Linth  sont  conduites  dans  îe  lac  de  Walleg^dt;  dece  dernier  les  omx  de  la 
première  conduites  par  la  Maag  et  plusieurs  canaux  ayant  plus  de  60,ooo  pieds  de 
longoenr»  vont  se  décharger  dans  le  lac  de  Zurich.  —  Par  dlmportans  travaux  de 
emUsatloB  on  est  ainsi  parvenu  à  rendre  à  l'agriculture  près  de  0,ooo  arpens  de 
terrains  aiijtaravant  inondés  et  sur  lesquels  on  a  fondé  la  colonie  dite  àe  Linth  .  où 
les  encans  pauvres  trouvent  une  occupati<m  proportionnée  à  leur  âge  et  à  leurs  forces. 
*  JITmf^iff , village  sra*  la  Ltnth  avee  l,aoo  habitans;  is,ooo  Autridiiens  ^ftireat 
6éfa\[i  et  forcés  à  la  retraite  en  1380  par  810  |l^sans  Cianleoi.  iViMmaiMM» 
eaux  minérales  ;  commerce  de  transit. 

Zcc.  Superficie  ,  22  milles  carrés  arec  14.500  h.ibitans.  Ce  canton 
ofFre  au  sud- ouest  des  montagnes  couvertes  (](;  neige  et  dont  les  plus 
.  hauitii  uc  «'élèvent  pas  à  5,000  pieds  au'dei>sus  du  niveau  de  la  mer.  La 
principale  ? iTière  de  ce  canton  est  la  Rmu ,  qui  reçoit  la  Lme ,  hquello 
tort  du  Iw  V^Btl  et  tiavme  cehii  de  Z119.  La  SOU,  fionoe  la  froiillér« 
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nord-est  de  ce  canton  qu'elle  sépara  de  celui  de  Zurich.  Les  principales 
branches  d'indDStnedeaetfaaliitaiiiaoD  t  TédiMithMi desbcstisni,  fesproduils 
des  chalelset  la  culture  de  fruits.  La  oonitilaltoii  du  canton  est  démen* 

tiqtie;  la  souyerninetf  irsid^  dans  le  conseil  communal,  lequel  nomme  un 
corjseil  de  canton,  composé  de  54  membres  et  un  landamman.  Ses  revenus 
sont  de  peu  d'importance*  11  fourujt  ua  contingent  de  260  hommes  à  1  ar- 
Vée  fédérale.     nw»  tant  une  fuceUtns  sur  éemssn  rouge. 

Le  cantoQ  est  divisé  en  denx  parties,  le  bailliage  faHérim  et  le  bailliage 
extérieur. 

7.VG ,  sur  le  lac  de  co  nom ,  ville  entourée  de  murailles  et  comptant  en- 
viron  3,000  habitans,  en  est  le  chef-lieu;  on  y  fait  le  commerce  de  tran- 
sit; la  bibliothèque ,  le  collège  y  Yarêenal  ^  où  Ion  coast:rve  des  armes  CSOp 

qaiaesisont  les  prinetpaux  Âablissemeiis  publies.  Elle  renfenne  deu 
conrens.  —  Au  sud-ouest  de  cette  vilb  et  près  du  lae  BfcrI  est  situé  le 

MoEGABTBN,  montafïTie  aux  pieds  de  laquelle  1,300  Suisses  remportèrent,  le  16 
novembre  1315 ,  ime  brillante  victoire  sur  20,000  Autrichiens.  —  Coml>at  en- 
tre les  Fjrao<iais  et  les  Austro-Russes  en  1799. 
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GGMf  ÉDÈRATION  GERMANIQUE. 

POSITION  ASTRONOMIQUE.  Long,  orientale  entre  2"  34)' ,  et  18»  en- 
viron. Latitude  entre  45»  30* ,  et  Sfi»,  Dans  ces  calculs ,  ainsi  que  dans  ceux 
qui  «mt  TClatifSi  à  la  mpeTfici$  et  à  la  papuiali&n,  on  a  compris  tous  les  pays 
regardés  officiellemeat  comme  fonnant  pûdede  laconl^déiation  Germanique* 

Voyez  l'article  Pays. 

DIMENSIONS.  Plus  grande  longueur.  Deptiis  Vexlremitef  occidentale  du 
{^«'and-ducbé  de  Luxembourg  dans  les  Pays-Bas ,  jusqu'à  rextrémité  orien- 
tale du  duché  d'Auschwitz  dans  la  Gallieie ,  comprise  dans  Tempire  â*Atttri^ 

che,  588  railles.  Plus  grande  largeur.  Depuis  l'extrémité  méridionale  du  Tyrol 
flans  l'empire  d'Autriche  jusqu'à  rextre'mite  septentrionale  du  duché  de  Hol- 

stein  i\:u\^  la  monarchie  Danoise,  520  milles. 

<  COi^i  Au  nord ,  la  mer  d'Allemagne  ou  du  Nord ,  la  monarchie  Da- 
noise et  la  raer  Baltique.  A  Vest,  les  pays  de  la  monarchie  Prussienne  et  de 

l'empire  d'Autriche  qid  ne  sont  pas  compris  dans  la  confédération»  le  royaume 

actuel  de  Pologne  et  la  république  de  Cracovie.  Au  sud,  les  pays  de  l'empire 
d'Autriche  qui  n'appartiennent  pas  à  la  confédf^ration ,  la  mer  Adriatique  et 
la  confédération  Suisse.  A  Yonesl ,  la  monarchie  Française  et  les  Pays-Bas. 

l'Alâ.  Toute  l'Allemagne  [Deulschland  ou  Teutschland  des  Allemands) , 
OU  le  cFdevant  empire  Germanique,  à  Texception  de  presque  tout  l'orèché 
de  Liège,  réuni  au  royaume  actuel  de  Belgique,  de  l'évèché  souverain  de 
Bâle,  de  deux  ârs  qnalres  Villes  Forestières  et  du  Frifklhnl ,  anr»^îT^s  à  la 
confédération  Suisse,  et  de  quelques  enclaves  réunis  à  la  France,  plus  le 
grand^uché  de  Luxembourg  et  quelques  petites  fractions  détachées  derniè- 
rement dePAlsaceetde  laLorraine.  Voy.  Tart  Pays  dansla  monarchie  Fran- 
cise. 

MONTAGNES.  Toutes  les  monta^^ncs  de  cette  vaste  contrée  peuvent  être 
ranfïées  dans  les  trois  systrmrs  Aipîqlk,  Uebcymio-Carpathibn  et  Gallo- 
F  RANCiQBE.  Appartiennent  a  ce  dernier  les  hauteurs  qui  sillonnent  les  terri- 
toires des  Pays-Bas,  delà  Prusse  et  delà  Bavière  à  Touest  et  le  long  du  Bas- 
Bbin  ;  lesFd^at  dans  VSifei,  élevé  de  444  toises,  est  le  point  culminant  de 
ce  système  sur  le  territoire  fédéral.  Toutes  les  montages  au  nord  du  Danube 
Ijfmt  comprises  dans  le  Systfmi'  Tlr.rîCYjîiojCARPATHiEBf,  qui  s'étenrl  sur  les 
provinces  prussiennes  et  auu  ichiennes,  sur  les  royaumes  d'Hanuvrc ,  de 
Saxe ,  de  Bavière  et  de  Wurtemberg,  sur  les  étais  de  ia  maisou  de  liesse  et  surj 
d'autres  pays  de  l'AIlemagiie  septentrionale  et  centrale;  le  Sehnediogptwî 
Biesenkoppe ,  haut  de  825  toises ,  dans  la  Silésie  i)russienne  méridionale  et  pro- 
prement dans  !n  chaîne  Riesengebirge ,  est  ie  point  le  plus  élevé  de  ce  sys- 
tème sur  le  territoire  de  la  Confédération.  Enfin  toutes  les  montagnes  au  sud 
du  Danube  appartiennent  au  Système  Alpiqce;  elles  s'êlèveutdans  les  royaumes 
de  Wurtemberg,  de  Bavière,  dans  les  provinces  autricbknnes  et  autres  pays 
moins  étendus.  Les  points  cuhninanssont  :rOr/e^r-5;)2V5,  haut  de  2,010toise8 
àdin6\dî Chaîne  Centrale ,  et  proprement  dans  les  Alpes  Rhétiquesdvi 
Tyrol  et  le  Gross-Glocknrr ,  élevé  de  1,998  toises,  dàUiieiÀipe*  Noriqutê 
duSaitzbourg  (Voy.  plus  haut). 

LACS  et  LAGUNES.  Sans  parler  des  lacs  mentionnés  dans  les  pays  de  la 
Confiéd^tion  qui  appartiennent  à  l'empire  d'Autriche  et  aux  monarchies 
Fruisiemie  et  Danoise,  nous  fam  observer  que  les  prindpanx  sont  :  le  Aie  dis 
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Constance  ( Bodensee  J ,  entre  la  Suisse  et  le  cercle  de  Souabe  :  ceux  de  Amer, 
Wurm  et  Chimi  dnrîs  le  cercle  de  l'Iser  en  Bavière  ;  de  F-'/t  flans  le  royaume 
de  Wurtemberg  ;  ceux  de  M  util  z,  Kofpm,  Flesen  et  Plan  iJ  tns  le  grand-dnrhé 
<le  Mecklcmbourg-Schweriu ,  et  qu'on  peut  regarder  cunmic  la  source  de 
FEIde  afflueDt  de  l'Elbe;  celui  de  S'eÂwm^,  dans  le  même  état;  celui  de 
Batzebourg  dans  le  grand-duché  de  ^[ecklemboarg-Ste«lit2  et  du  Holstein, 
celui  th".  Diephoh  dans  le  royaume  de  Hanovre,  etc.  Nous  rcnvoyonsàVartidc 
Lacs  de  la  monarchie  Prussienne  pour  ce  fjni  refynrde  les  lagunes. 

FLEU\^S.  La  confédération  Germanique  est  une  des  contrées  de  l'Europe 
le  mieux,  arrosées  ;  eîlc  ne  compte  pas  moins  de  soixante  fleuves  navigables. 
Nous  noua  IxirneroQS  à  indiquer  les  principaux  d'après  les  trois  mers  différentes 
auxquelles  ils  abouUsscnt  et  en  renvoyant  aux  articles  Fietiir*  de  l'empiré 
d'Autriche  et  des  monarchies  Prussionn*  ,  \(  prlandaise  et  Danoise  pour  ceq[ui 
concerne  les  détails  relatifs  à  la  |)artie  du  cours  de  ces  mômes  fleuves  qui  par- 
courent le  territoire  de  ces  quatre  états. 

La  MER  NOIRE  reçoit: 

Le  Danube  (  Donau) ,  qui  prend  sa  source  dans  le  {irand-duché  de  Bade ,  traverse 
les  royaumes  de  Wurtemberg  et  de  Bavière ,  les  empires  d'Autriche  et  Ottoman  et  se 
jette  dans  la  mer  Noire.  Daos  le  territaire  de  la  coofédératloii  Germanique  ce  fleuve 
baigne  Si^rmaringca ,  Ulm,  Ralisbonne ,  Passau ,  Lintz ,  Vienue.  Ses  principaux 
affluents  sont»  à  la  droite  :  Vlller;  le  Lech ,  qui  passe  près  d'Augsbourg  et  est 
grossi  du  Wêrtach  ;  Vis aroulier,  qui  passe  par  Munich  et  est  grossi  de  VAmw^  ; 
r/nn ,  grossi  par  VAcha ,  qui  traverse  le  lac  Chiem  et  prend  ensuUe  le  nom  de  Alza , 
et  par  la  5a/;aou  5aa/a  qui  vient  de  l'empire  d'Autriche,  Ses  principaux  affluents  à  la 
l^auche  sont  :  lel^ren^;  le  Warnitz;  YAltmuhl;  leNab;  le  Megenf 
171»,  etc.,  etc. 

La  MER  DU  NORD  reçoit  : 

Le  Rhin  (  Rhein  ) ,  qui  vient  de  la  confédération  Suisse ,  traverse  le  lac  do  Con- 
stance, sépare  le  grand-duché  de  Bade  de  la  France  et  du  cercle  bavarois  du  iihm , 
coupe  le  grand-duché  de  Hesse^Darmstadt ,  sépare  le  duché  de  Nassau  de  la  province 
prussienne  Jii  Il  is  fîliin  ;  arrose  Ju  sud  au  nord  celle  mdme  proviuce  et  entre  dans  les 
Pays-Bas,  ou  il  al)ouUl  à  la  mer  du  Nord.  Dans  son  long  cours  il  bai^jne  Manheim  * 
Mayence,  Co})lcnlz ,  Bonn,  Cologne,  DUsseldorf ,  WeseL  Ses  principaux  affluens  à  la 
dioiieiont:  leViesen;  le  Treisam;  le  EinMigjlb  ifêeker  ou  Neekar, 
qui  passe  près  de  Slult(îard  et  est  grossi  pnr  VEnz,  le  Rocher  et  le  Jaxt;  le  Jlfein 
(Mayn),  qui  passe  par  Bayreuth,  WurzUourg,  Aschaff enbourg ,  Hanau,  Francfiwt 
et  reçoit  l'Its ,  qui  passe  par  Cobourg ,  le  Rednitz ,  qui  baigne  Bamberg  et  est 
grossi  du  Pegnitz  qui  baigoe  Nurenbei^,  la  Saale ,  \q  Tauber,  le  Einzig  et  la 
Nidda;  le  La  Un,  etc.  Ses  principaux  aMuens  à  la  gauche  sont:  IkSiaht;  ia 
Moêelle,  etc.  * 

L*Ems ,  qui  naît  dans  la  province  prussienne  de  Westphalie ,  tfaverse  le  grand-duché 
d'Oldenbourg  et  le  golfe  de  Dollard  et  entre  dans  la  mer  du  Nord  en  séparant  la  pré- 
fecture haoovrienne  d'  Aurich  de  la  proTiDoeil«dlaDdaise  de  Groningue.  Le  Ba$û  à  la 
-  droite  est  son  affluent  prmcipaL 

La  Weier,qiflcitforDiépar]aréuiiioiidela'WBUBAetdelaFti.i»A,  qui  a  lien  à 
llonden  dans  la  préfecture  hanovrienoe  de  Uildesheim ,  ces  deux  branches  traversent 
la  partie  occidentale  des  territoires  des  maisons  ducales  et  grand-ducales  de  Saxe  et  ce- 
lui de  la  Hesse-Électorale.  Le  Weser  traverse  ensuite  le  royaume  de  Hanovre,  le  duché 
de  Brunswick ,  le  gouvemement  prussien  de  Minden ,  le  lerriloire  de  la  république  de 
Brtaie ,  sépare  le  grand-duché  d'Oldenbourg  de  la  prcflecture  hanovrienne  de  Stade, 
et  entre  ensuite  dan*?  îa  mer  du  Nord.  La  Fuldi  passe  par  Fulda  et  Cassel  ;  la  Werra, 
par  Hildboui^liausen i  le  Weser,  par  Hamuiu,  Minden,  Brème.  S«»  principaux 
affluants li  la  droite  lont  VAUtt,  qui  reçoit rCMter  etlelaliiei  ce  denlar  piMc  piar 
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QOMiilBeQ  Hanovre,  et  ««t  groMi  par  TOldet  et  t'IuMnttt;  la  m  me  et  la 
Qêêtê  ;  h  la  gauche,  te  1»  il«lm«  €t  l*A^ii»f  qui  Oldeu* 

Vfvn ,  qui  nait  en  Bohême ,  tnTme  ee  royaiiiiie ,  celui  de  Saxe,  eueoite le  tei^ 

riloire  prussien,  touche  ceux  du  royaume  de  Hanovre,  des  grands-duchés  de  Melklem- 
t)Ourg-Scbwerin  et  de  Holslein,  traverse  celui  de  la  république  de  Hambourg  et  en- 
ti'e  dans  la  mer  du  Nord.  Ses  principaux  affluents  à  droite  sont  :  VEister-Noir 
(Sohwane-Eliter)»  le  Bavi,  VB14$»  la  5faeJk«i»tfla,ete.  A  lafianelitt:  la 
JUtilde  ,\3i  Saale .  qm  reçoitl7îm,  YUmlrut  çrosni  par  la  Géra  etTHclme,  VEZ-ffM^ 
Bl&ne  (  Weis^e^Flster  çroêsi  par  le  Pleus,  et  le  £<Mla;  l'iiiaeaai»  et  lV.9te, 
U  M£Ii  BÂLTiQlJË  reçoit  ; 

Le  TkATS,  qui  baigne  Lubectc et  peçott  la  IToateiklbr  li  la  dniite;  11  travecBe  te 

territoire  de  la  république  de  Lubeck. 

Le  Warkow  ou  Waunb,  qui  bai^c  Hostoclc  et  reçoit  te  Ce  fleuve 

traverse  le  graud-ducbc  de  Meckkmbourg-Schweriu. 

La  KacBiiin ,  qui  traTerse  le  territoire  du  grand4ucliéde  MecMeibeiifg-Sehwerifl 
cl  la  province  prussienne  de  Poméranie. 

L'Odbb,  le  liBGA,  le  Hbrsantz  et  autres  appartieuoent  à  te  partie  germanique 
de  te  iDoaarctùe  Prussienne.  Voyex  pour  la  parUe  fupâteuia  de  l'Odet  remiiiie 
d'Autoidie. 

€AnAUX.  La  confédération  Germanique  a  un  petit  nombre  de  canaux 
navigables  ;  ils  apparUemwiit  fmaqne  tout  aux  ptrites  de  ton  territoire  oooi* 

prise  s  dans  les  confins  de  Tempire  d'Autriebe  et  des  Bonarchies  Prussienne 
et  iJ.muise.  On  les  a  indiriups  dnns  articles  correspondans.  A  Tégard  des 
canaux  des  autres  états  de  la  Conftdf  ration,  Ils  sont  trop  peu  importans  pour 
mériter  d'être  meotionnés  dans  cet  ouvrage.  Nous  ferons  cependant  observer 
qu'il  est  question  depuis  quelque  temps  d'exécuter  le  canal  projeté  par  Char- 
lemagiie  dois  le  bat  de  joindre  te  Rednitz  à  PAltmlllil»  et  par  ce  moyen  le 
Danube  au  Rbin.  Il  est  aussi  question  d'ouvrir  un  autre  canal  qui ,  partant 
de  Kanstatt  «nr  te  Keeker,  aboutirait  à  travers  te  BaubenAlp  k  Ulm  sur  le 
Panube. 

EXHIXOGRAPUIE.  Ne  tenant  pas  compte  du  petit  nombre  de  Bohémiens , 
de  Grecs  et  d  Àmémem  qui  vivent  dans  quelque»  payi>  Je  U  Confédération, 
on  peut  dire  que  toua  ses  habitaDS  ap^tiennent  aux  quatre  aoiKheatui- 

vantes  î 

SocCHB  GBBMANiQue,  qui  coHiprcnd  les  AitFWAîiDS  proprement  dits 
CDeutsthe),  01!  Halts-Allemands  f  Of)fr-Dpif(.<!rhe  j ,  snlxiivisés  en  un  grand 
nombre  de  br^nciies  que  l'auteur  de  l'Atlas  ethnographique  du  globe,  appuyé 
aor  d'impoeantet  autorités ,  a  cm  pouvofr  réduire  aux  trou  suivantes  ;  ihi* 
naniênêfWMtfinH  en  JCadWt,  Wwtm6§rfioii,  BhéntmùmfrùpttmeatâilB 
dans  leoerde  de  SdUabe  et  dans  la  plus  grande  partie  des  cercles  du  Haut  et 
du  Bas-Rhin,  etc.:  Danubiens ,  qui  comprennent  les  Bavarm's ,  les  Auti^ 
chiens,  les  Tyroliens,  etc.  ;  et  les  Allemands  de  la  jBoht'mc  et  de  la  Moravie;* 
Franconiens q^if  outre  les  l'ra»cont>fi«  proprement  dits  du  ci-devaut 
eerde  de  Franeonie,  embrassent  aussi  tes  Hutoù  et  tes  Stapem  de  te  partie 
méridionale  du  ci-devant  cercle  de  la  Haute-Saxe  ,  dont  le  plut  grand  nom- 
bre vit  dans  le  royaume  de  Saxe,  la  province  prussienne  de  ce  nom,  le  grand- 
duché  et  les  duchés  de  Saxe  .  les  duchés  de  Ailhait ,  etc.  ;  les  Bas-Allemands 
(Nieder-Deuische J  ,Eabdi\ms  eu  6 a â;o»« proprement ditS| qui  comprenoenl; 
|eal7amtettr^«oi«»lesi7<><MalN9â,tesJ^^  Stutonê  ùriêntmwtp 

gai  embrassent  tes  AinaadMawvfDrii,  tes  IViwéÉruiilfw 
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faabitans  de  Brème,  de  VOstfriHt  dugnmd-diicM  d'0<(ffn6oiify,  de  la  province 

prussierinp  de  Westphalie  et  de  la  pbis  jurande  partie  du  gouvernement  prussien 
de  Clèves-Berg ;  les  Fbisôns  réduits  maintenant  à  un  très-petit  nombre,  et 
▼ivant  daus  les  lies  Wangeroog,  Scbickeroogy  Langcroog,  fiaitrin  et  Nor- 
teney  dépendant  de  rOstfrteect  demie  petitpays  de  Saterland  daneleoprand- 
doché  d'Oldenbourg.  La  souche  germanique  comprend  entiron  Ice  quatre 
.cinquièmes  de  la  totalité  des  habitans  de  1^  Confédération. 

Souche  Slave  ,  à  laquelle  appartient  un  cinquième  environ  des  habitans  de 
toute  la  Confoderalion.  Les  divisions  principales  sont  :  les  Trhekhes  ou 
Bohèmes  i  avec  lesquels  il  faut  ranger  les 5toi4?agu£<  de  Moravie  et  de  Silésie; 
les  Hasmaque»  et  antres  peuq^adea  dan»  la  Moravie  :  lea  Polonai»  de  la  Si- 
lésie  avec  les  Ca««ou^t  cteTextrémi té  nord-est  de  la  Pomérante,  et  peut-être 
les  SHvesdu  duché  d'Auschwitz  ;  les  Sorabcs  ou  Serbes  de  la  Lusace  et  du  rer- 
cledeCotbus,  nommés  improprement  Wenden;  les  WindeA,  qui  comprennent 
les  Slaves  de  la  Styrie»  de  la  Garoiole,  de  la  Cariulhie  et  du  ci-devaot  Frioul 
autricfaieii. 

La  SooGHi  Guco-Latinb  et  la  SoircnB  SiwTiQiTK  ne  comprenneiit  qn'niie 

petite  fraction  de  la  masse  des  habitans  de  la  Confédération  ;  à  la  première 
appartiennent  les  Italiens  du  Tyrol-Italicn ,  du  Frioul  c'-devant  Autrichien 
et  du  territoire  de  Triesle,  et  les  Français  établis  dans  les  contrées  à  la 
gauche  du  Rtun,  et  ceux  qui  vivent  épars  dans  des  colonies ,  dans  le  Braode- 
'  bourg  et  ailleurs  ;  à  la  seconde  appartiennent  les  Juifs,  dont  le  nombre  est 
estimé  par  M.  Uassel  à  292,600 individus. 

RELIGIOl^S.  Le  catholicisme  y  le  luthéranisme  et  le  calvinisme,  sont  lC8 
relijjions  que  professe  la  presque  totalité  des  habitans  de  la  Confédération. 
£lles  jouissent  dans  tous  les  états  de  la  plus  grande  liberté  d'exercice.  Mous 
avons  déjà  vu,  plus  haut,  que  les  deux  églises  luthérienne  et  coleMls» 
depuis  quelques  années ,  se  sont  iteies  dans  presque  tous  les  ^lats  de  YAU 
lemagne ,  et  ont  pris  la  dénomination  commune  d'église  évangéHque.  Cette 
fusion  fait  tous  les  jours  tant  de  profjrès  que  d'ici  à  peu  de  temps ,  il  n'y  aura 
plus  de  distinction  entre  ces  deux  églises  dans  aucun  état.  Nous  la  laissons 
cependant  subsister  dans  les  détails  que  nous  allons  donner  à  cause  de  sou 
importance  pour  rbisloire  et  la  politique.  On  peut  dire  que  plus  de  k  nMdtld 
de  la  population  profiesse  la  reUffion  catholique;  que  rAxm^itftt^  est  professée 
par  deux  cinquièmes  environ ,  tandis  que  le  calvinisme  pur  ne  compte  qu'un 
petit  nombre  de  partisans  en  comparaiî^on  des  deux  religions  précédentes.  Les 
diiferenles  sectes  répandues  en  AUeinagne,  tels  que  les  Frères  Moraves,  les 
MeimonUes  et  autres,  comptent  trop  peu  de  partisans  pour  mériter  de  figurer 
étùê  notre  cadre.  Noos  avons  tu  lea  estimés  à  292,600  par  un  savant 
statisticien.  La  religion  calhoUfUt  est  prodessée  par  h  plus  grand  nombre  deS 
habit:^ns  des  provinces  autrichiennes ,  du  royaume  de  Bavière ,  du  grand-du- 
ché de  Bade ,  des  princîpaute's  de  Hohenzollern-Hechingen  ,  HobenzoUern- 
Sigmaringen ,  Liechtenstein  et  de  tous  ces  auties  états  ecclésiastiques  qui  ont 
été  sécularisés  en  1803.  C'est  aussi  la  religion  que  professent  l'empereur  à*Axh 
tsiche,  1m  rois  de  Bavière  et  do  8axe,  les  princea  de  HohennHeni  et  de 
Liechtenstein  et  le  duc  d'Anhalt<kBthen.  La  religion  luthérienne  est  professée 
parle  phîs  f^rand  nombre  des  habitans  dans  les  provinces  prussiennes,  les 
royaumes  de  Hanovre,  de.Wurtemberg  et  de  Snxe  ,  dans  les  (jrands-duche's  dê 
Hecklcmbourg-Schwerin  et  Strelitz,  de  Oldenbourg ,  de  liesse,  de  Saxe- 
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•A^eimar,  diins  les  états  des  ducs  de  Sn  <r  Cobourg-Gotha,  Saxp-^feiiiin8:er>, 
Saxe-Aitenbourg,  Brunswick,  des  pritici  s  de  Lippe-Schauenbourg,  Schwarz- 
bourg-Rudolstadt,  Schwarzbourg-Sondcrshausen.  Reusir-Greiz,  Reuss-âcblêiz, 
ReuM^LobeiisteiiHEbendorf,  de  Wald«ck  et  dans  les  républiques  del<u^cky 
fiaiabonrg,  Brème  et  Francfort,  ainsi  que  dan^la  seigiu^iriedeKiiiphaaaeii. 
.Xeioi  de  Wurtemberg,  les  grands-ducs  de  Bade,  de  liesse,  d'Oldenbourg ^ 
de  Mecklembourg ,  de  Saxe-\Veim3r ,  les  ducs  de  Saxe  .  de  Brunswick ,  les 
princes  tic  Keuës ,  de  Schwarzbourg  et  de  Waldeck  professent  celle  relif^ion. 
La  reliyion  oalvinùle  est  professée  par  le  plus  grand  nombre  des  baliitans 
des  duchés  de  Nassau,  d'Anhalt-Dessaiit,  d'Aiilialt-Bemboafg  etd'Aahàlt- 
Cœthen  ,  de  la  principauté  de  Lippe-Detmold,  de  te  Hesse  ëlectorak  et  du 
landgravial  de  ilcsse-llomboiirj;.  Te  roi  de  Prusse  ,  lelecleur  de  Hesse ,  le 
landgraviat  de  Ilesse-liomboui  i^; ,  le  duc  de  Nassau,  ceux  de  Anhalt-Dessau 
et  Anbalt-Berubourg,  les  princes  de  Lippe  et  le  seigneur  de  Knipbausea 
professent  cette  religion. 

GOITVEUIM  t:^-**!!^^  i .  La  confédération  Germanique  offre  dans  les  états  dont 
elle  se  compose  presque  tontes  les  nuances  dngouTemement ,  depuis  la  démo^ 
cratie  jusqu'à  l'autocratie.  Tsous  croyons  ne  pouvoir  mieux  foire,  pour  ne  pas 
nous  égarer  dans  ce  lidiyrinlhe  de  la  geograpbie  politique ,  que  de  suivre  les 
dislincîion?;  faites  par  M.  le  baron  de  Malchus;  nous  ne  saurions  prendre  de 
meilleur  guide  ni  d'autorité  plus  imposante  dans  un  sujet  aussi  difficile  que 
délicat. 

Tous  les  gouverncmens  de  la  Ck>nfédération  peuvent  dire  rangés  dans  les 
deux  calories  suÎTantes  : 

GOUVEKNEMEKS  MONARCHIQUES,  où  il  faut  distinguer: 
Les  AcTocBATiES,  auxquelles  appartiennent  le  gouvernement  du  grand-duché  de 
Oldenbourg,  des  principautés  de  Schwarzbourg'Soaderdiattsen ,  de  HobenzoUern- 

Sigmarincen  et  de  la  Hesse-Électorale  ;  du  diich*?  de  Holstein  dépendant  du  Dane- 
iDork,  du  landgrav'mt  de  Hesse-Hombourg  et  de  la  seigneurie  de  kniphauseo. 

Les  Mon ABCHiES  liuitébs  ,  où  M.  de  Malchus  distingue  encore  :  ' 

Les  Monarchies  limitées  par  une  représentation  nationale  réelle 

ou  modifiée,  comme  les  royaumes  de  Bavière  et  de  Wurtemberg,  les  grands- 
duchés  de  Bade  et  de  liesse ,  celui  de  lux»n^wrg ,  dépendant  du  roi  de  Hd- 

Icinde ,  et  le  duché  de  IS'assau. 

Les  Monarchies  limitées  par  une  représentation  parSicîlc.  r>st-à- 
dire  par  de  simples  états  nationaux  ou  provinciaux.  Celte  suhdivisiott 
offre  une  foule  de  nuances  que  notre  cadre  ne  nous  permet  pas  même  d'indiquer. 
C'est  fl ms  f  i  iîp  classe  que  Bl.  de  Milr!!i?8  range  tous  les  gouvememens  monarchi- 
ques de  la  Cuiitedératioo ,  qui  n'appartiennent  pas  à  la  première  classe.  11  les  dis- 
tribue dans  les  trois  catégories  suivantes  :  l»  Les  pays  de  la  Confédération  compris 
dans  l'empire  d'Autriche  et  dans  la  monarch  ie  Prussienne ,  le  royaunu  de  Hanowem 
, dépendant  du  roi  d'Angleterre,  et  celui      Saar,e.  1"  f  *'  'jmnd-duchè  de  Saxe-Wei^ 
,Jnar,  les  duchés  de  Saxe-Cobourg-Gotha  (à  rexception  de  la  partie  du  ci-devant 
.duché  de  Saxe-Gctha  qu'on  y  a  réunie  demièremeot  et  qui  appartient  à  la  troisième» 
catégorie)  ,  de  Saxe.  Meininyen-IIitdbourghausen,  de  Brunswick,  les principautést 
de  Waîdeck,  de  Lippe-Detmold ,  de  Lrppp-Schauenbourg ,  de  Schwarzbonrfj-Rudol' 
jtadt,  de  Liechtenstein ,  ces  dixéULs  oârentuagouremementreprésentaLumodiliéJI 
ûù  la  totalité  de  la  population  est  toqjoum  ph»  eu  moins  représentée.  3»  Les  grandt^ 
duchés  de  JUecklembourg-Schwcrin  et  de  MrrJ:!nrJ)ourg-Strel{iz ,  Iccl-Jevant  duché 
de  Saxe-Gotha,  partagé  dernicrpmfnt  entre  trois  autres,  les  dnrhi'':  d'Anhalt-Des-. 
'iqji ,  Anhalt-Bernbourg  eiÂnhuU-Cijethên ,  et  les  trois princi^^iut^i  dti  Uiuss-Schleis» 
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}ieu9s-Gretz  et  Jteuss-Lobenteim-Ebersdorf  i  «es  neuf  dernien  n'oŒreot  qu'uâo 
repr^sentatioa  de  flmples  états. 

GOUVERNEMENS  RÉPUBLICAINS.  Celte  classe  necomiiMDd^  iMff^ff* 
gues  de  Lubeck,  de  Francfort ,  de  Brème  et  de  Hambourg. 

ACTE  FÉDÉRAL.  La  Confédération  actuelle  formait  atitrt  fois  î'Empihb 
r.KRMANTQUE ,  qui  avant  la  guerre  de  la  révolution  était  divisé  ennenf  (  (  rcîps  : 
d'Àutrichs,  de  Bavière  et  de  Souabe,  au  sud;  de  Franconie,  du  tiaiU-Rhin 
et  éa  Boê-Èbi» ,  an  milieu  ;  dé  Westphalie,  de  HauteSaxe,  et  de  Raue^xe, 
m  nord.  U  y  avait  en  outiedespays  qui  étaient  censés  former  partie  de  Tem- 
pîrc  sans  appartenir  à  aucun  cercle  ;  les  principaux  étaient  le  royaume  de  Bo- 
hème, la  Sdésiey  la  Moravie,  et  la  Lxisace.  Les  Pays-Bas  auMrJu'ens,  qui 
avaitîut  formé  le  cercle  de  J?our^ro(7ne,n'éiaient  plus  depuis  long-temps  regar- 
dés comme  partie  de  Tempire.  Les  neuf  cercles  renfermaient  une  multidude 
d*éfat8  tant  sécollers  qu'ecclésiastiques  de  dillârente  étendue  et  soumis  à  des 
princes  indépendans  les  uns  des' autres»  et  61  villes  impériales  qui  formaient 
autant  de  républi(iues.  Tous  ces  divers  états,  dont  le  nombre  s'élevait  à  envi- 
ron 300,  étaient  réunis  pour  1rs  intérêts  généraux  sous  un  chef  électif,  qui 
portait  le  litre  d'empereur  d'Allemagne.  Cette  dignité,  depuis  long-temps,  était 
devenue  héréditaire  dans  la  maison  d'Autriche. 

La  paix  de  Lueénlle  (  1801  ) ,  qui  confirma  i  la  France  la  cession  de  la  rive 
.gauche  du  Bhin ,  apporta  de  grands  changcmens  dans  l'empire  Germanique. 
Presque  tons  les  états  ecclésiastiques  à  la  droite  du  Hhin  lurent  sécularisés,  et 
on  supprima  toutes  les  villes  impériales,  à  l'exception  de  six.  Ces  pays  furent 
donnés  comme  indemnité  aux  princes  séculiers,  qui  avaient  perdu  des  iiro- 
vinoes  à  la  gauche  du  Rhin.  Les  éleetorats  de  TrHee  et  de  Cologne  furent  sup- 
primésetoneneréaqmtrenouveaux  :  ceux  de  Sàlshourg,  de  Wurtemberg ,  de 
Bade,  et  de  Hesse-Cassel.  Les  villes  libres  qui  restèrent  furent  :  Sambwrg, 
Lubeck  ,  Brème,  Francfort  sur  le  Mein  ,  Augsbourg  et  Nuremberg. 

En  1806,  peu  de  temps  après  la  paix  de  Presbourg  (1805),  Vempire  Germa' 
nique  tut  entièrement  dissous,  et  une  grande  partie  des  états  qui  le  composaient 
se  féindrent  soi»  la  pfotection  de  la  France  pour  former  la  GoiiriDiBATiox 
DuRmif.  Les  traités  de  Tilsit(1807)  et  de  Vienne  (1809)  ajoutèrent  de  nou- 
veaux états  à  cette  fédération,  qui  en  1813,  époque  de  sa  dissolution ,  en 
comptait  34,  dont  Irs  principaux  étaient  le  royaume  de  Saxe  avec  le  grand- 
duché  de  Varsovie ,  les  i(/yaumcs  de  Bavih'e ,  de  Wurtemberg  et  de  WestpIiaUe , 
les  grands-duchés  de  Bade ,  de  Berg-Cleves ,  de  llesse-Darinsladt ,  de  Wum^ 
bùuf^  et  de  Franefinrt.  Le  souverain  de  ce  dernier  grand-duché  avait  le  titre 
ik prince  primatet  presidaitle  eollige  des  roit,  composé  des  [)rinces  qui  gott- 
^rrnaient  les  états  que  nous  venons  de  nommer.  Les  autres  états,  beaucoup 
moins  considérables,  formaient  le  collège  des  prinrrs ,  qui  était présnli'  jk  rie 
duc  de  I^ctssau-Usingen.  11  comptait  24  états  qui  tous  forment  partie  de  \d 
.  GOnfédératioDactuellé  à  Pexceptionde  ceux  ôsIfaisaiii^WeSIbourg ,  de  Leyen^ 
êfJtinbourg''Bir$tei»y  de  J}«iMf^Io6en*f<di  et  de  Saxe-Gotha,  qui  ont  cessé 
d'exister,  soit  par  TextinetioD  de  la  maison  régnante,  emokt  Saxe-Gotha ^ 
Beu«s-Lobenst€in,  ctc  ,  soit  pour  avoir  été  agrégés  comme  princes  médiatsà 
<l'autres  états ,  comme  ceux  de  T.ryen  et  d  Isenbourg-Birstein, 

A  la  suite  des  événemens  qui  en  1814  et  iSlô,  changèrent  la  face  de  l'Eiurope, 
Il  se  forma  à  Vienneune  nouvelle  confédération  qui  prit  le  titre  de  Comfêdéea« 
7I0N  GBBMAifiQUB  ;  C'est  ceUedoiitla  description  forme  le  si^jetlOe  ce  chapitre 
l^httt  estle  maintiende  la  sûreté  eit^rieuK  ctiotérieiv«4el*A]ieii»gn«» 
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<îe  l'indépendance  et  de  Vinviobbilité  des  états  confédérés.  Par  l'acte  fédéral 
tous  les  menibres  sont  égaux  en  droits,  tous  s'obligent  également  à  maintenir 
dans  toutes  ses  parties  l'acte  qui  constitue  leur  union.  Les  affaires  de  la  Con- 
fédération sontooiifiéei&iiiiedâMf/ViM^arrfâMliv,  dans  la  quelletousles 
meiii&rto  irMnit  teaté  pMnipotentiafN» ,  toH  Indivldiieltemeiit ,  sott  col* 
teeflMiMBI  »  de  ii  manièfe  tniTante,  ttttiiif4ndlc6  de  leur ralm  : 

«iufrfeAe,  t  voix  ;  Prusse ^  1  ;  Paviére,  t;  Saxe,  1  ;  Uanowro,  l  ^Wuftemàerff,  1; 

Jïodtf,  1  ;  Hesse-Éleciùrale  ,tiffrand-duchi  de  /iesse .  1. 
Danemark .  pour  l««  duebéndellolsteiaetde  Laa«abourg,  I. 

HoQande,  puur  ii' g^rand-duché  de  Luxrinboiirg,!. 
MaUons  grand-ducale  etéuoaUs  de  Saxe,  U 
J9fttnfW#rf  et  JVSoiMm,  1. 

M'^rkîivn^ntirrj-SrhH-rrtn  rt  Strelftz  ,  1 . 
Uoisteln-Oldenùourg ,  Anhalt  et  Schwarsbourg ,  1 . 

BohenzoUem .  L^e^^/ilmffBto»  JleMi,  Lfppe  5<.7k2uen6our(^  et  Lippe-Detmold,  et  n'a?' 
d«cXr,  1  ;  Be*M9-BQmiwfg 9  «I  Im  villas  UJNMt  de  XtiftMA,  AuncAMt»  J^mm  «t 
Hambourg 

Tout  d«  vois  dfla  dIèlÉ  éidiittbt.ir* 

t'Aotrliilie  préside  à  la  diète  fédârative.  Chaque  éCat  de  la  Confédération  a 
le  droit  de  faire  des  propositions ,  et  celui  qui  préside  est  tenu  de  les  mettre  en 

délibération  dans  un  espace  <!e  temps  donné. 

Lorsqu'il  s  agit  des  lois  fondamentales  à  porter  ou  des  changettiensà  faire 
dans  les  lois  fondamentales  de  la  Confédération^  âé  meiare  à  prendre  par  rap-* 
Doit  à  Tacte  fMéral  même ,  d'Instittitions  omniqttes ,  ou  d*âttfret  arrangattens 
itWï  intérêt  commun  à  adopter ,  la  diète  se  forme  en  assemblée  générale,  et  dans 
cecn<;1a  distribiition  des  voix  a  lieu  de  la  manière  fOivaiUe  y  calculée  siurféleii- 
due  respective  des  étas  indiyidnels  : 

Ktat»  qÔi  ont  caACON  4  vonu  Suxe'HUdbotsrtfioMim, 

Autriche.  Mteetlemhourg-Str^tx. 

Prusse.  Bchtein-Oldcnbotuflf» 

Bavière,  AnhaU-Beseau, 

Saxe.  A  fikdl^'  rnftovftf . 

jfiitio\'r,->.  Anhait-Cœthen. 

fVuriemberg.  Sehaarzbourg-SonàershausctU 

ÉTAti  «ei  «Ht  eaaÉuit  Z  van.  Bawbarzbourg-KudoistaOL 

Bade»  ^  BohmzoUem'HêckUigeÊU 

Betse-EleetorQJe.  UeeMeûstefn, 

Gran  d  du^M  de  fff  rr <*.  Bohente^ktm-B^fllMrhigUié 

Bolstein  e  t  Luuenbourg.  WeUdeck. 

iMxen^ourg.  Awit,  branche  ainée. 

Etats  qoi  <>M*  cmacdii  S  voix.  Iteti«».hraacbe cadette, 

BrunsteMt.  Uppe-Schauenbourg, 

MecklemboufQMÊOtrtn,  Lippe- DettnoU, 

Boitaut  Lubeek» 

Etats  9m  N*oiiT  ciiAcii»  ftu'vM  voix*  FnmeforU 

Saxc-Weimar.  Brhne.  ^         '  ' 

Saxe-Gotha.  Hambourg, 

Saae'CohmKt^  Bmê'Hgmùtitg» 
Baxe-Mmingen. 

Total  (les  voix  de  rassemblée  générale,  71. 

Mais  il  est  nécessaire  de  faire  quelques  obiervations  qui  nous  paraissent  indispcn* 
sables  pour  se  ftinner  une  idée  claire  dt  riini;aiiisali(»i  de  la  oonfiédératHni  Geram^ 
qup  l^Les  deux  pr!nripnul<59  de  RcuSs-Srhli  it:  et  de  Rems  tobenstein-Ebersdorf , 
dont  se  eompose  la  branche  cadette  de  la  maison  de  Reuss ,  n'ont  qu'une  seule  voix 
dans  la  dléte,  quoiqtf  elles  forment  deux  états  entièrement  indépendants  l'un  de  l'au- 
trr,  2«  La  voix  tte  Saxé-Gotka  est  malMiaaM  possédée  en  commun  nar  les  princét 
de  la  flMisoiKte  Saie  qpd  «ol  liéiiié  detpaii  ^ul  tormaienl  le  diieué  de  ee  muta; 
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La  seigneurie  de  Eniphausen ,  quoique  déclarée  état  souverain ,  n'a  pas  de  voix 
individuelle  à  la  diète ,  mais  elle  doit  joindre  son  continf  ent  à  celui  du  |;rand-dilcbé 
'  '  de  OldeiilMQiy ,  dont  1«  terfttolfe  reoTlmuie. 

La  question ,  ai  «ne  affaire  doit  être  ciiscutée  par  l'amenblée  gâiérale ,  «on- 
formément  aux  principes  cÎHlesras  étaMb  j  «81  décidée  dam  rastemblée  ordi- 
naire ,  à  la  pluralité  des  voix.. 

La  même  assemblée  prépare  les  projets  de  résolution  qui  doivent  être  portés 
àPaMMM^ée  générale ,  «I  fournit  à  edlenii  toal  ce  qo'fl  faut  pour  lea  aénpter 
oalesrejeter.  On  décide  à  la  pluidilé  des  voix,  tant  dans  l'asaeiiibléeordiBaihi 
que  dans  l'assemblée  générale ,  avec  la  difF'^rence ,  toutefois ,  que ,  dans  la  pre- 
mière ,  il  suffit  de  la  pliinlité  nbsolue,  tandis  (}ue  ,  dans  l'antre ,  les  deux  liera 
des  VOIX  sont  nécessaires  pour  former  la  pluralité.  Lorsqu'il  y  a  parité  de  voIX 
dans  l'assemblée  ordinaire,  le  président  décide  la  question.  Cependant  diaq^e 
fois  qu'il  s'agit  d'acoeptation  on  de  éfaangemens  des  l<m  fandamentalea ,  d'In- 
stitutions organiques ,  de  droits  individuels  ou  d'affaires  de  religion ,  la  plura- 
lité des  voix  ne  suffit  pas  ni  dans  l'assemblée  ordinaire  ni  dans  l'assemblée 
générale.  La  diète  est  permanente.  Elle  peut ,  cependant,  lorsque  les  objets  . 
.  soumis  à  sa  délibération  se  trouvent  termines ,  s'ajourner  à  une  époque  fixée  / 
'  niaiapaa  au-delà  de  quatre  nBoia..Tonteal«a  «fiapoaitions  ultérieorea  réaliTeo 
à  rajoumeraent  et  à  l'eipdiitiQn  des  affaires  pKasa^ieaqiiipQfiRaient  survenir 
pendant  l'ajournement,  sont  réservées  à  la  d^,qiii  a'en  occupe  kmdelaié- 
•  daction  de?  lois  organiques. 

Les  (  tais  de  la  Confédération  s'engagent  à  défendre  rontre  tonte  attaque, 
.  tant  1  Allemagne  entière  que  chaque  état  individuel  de  1  union ,  et  se  garanti»» 
sent  nmtiidleiiieat  ceDes  ée  leurs  poaaeaaioas  qm  se  tronrent  eomptiacB 
dans  eeite  union.  Loraqtie  la  gnefre  est  déclarée  par  laConlédération  >  aucun 
membre  ne  peut  entamer  de  négociations  particnlières  avec  l'ennemi ,  ni  faire 
la  paix  ou  un  armistice  ^ms.  le  consentement  des  autres.  I.rs  membes  de  la  t^n- 
feJéralion ,  tout  en  recevant  le  droit  de  former  des  alliances ,  s'obligent  cepen- 
dant à  ne  contracter  aucun  engagement  qui  serait  dirigé  contre  laaftrelidete 
GooNdération  ou  des  ëtatstodiridneis  qui  la  eomposent.  Les  élaIscMifédérés 
^engag:ent  de  même  à  ne  faire  la  gnerre  sonsaucnn  prétexte,  et  à  ne  point 
poursuivre  leurs  diffr^rfuds  pnrb  fore?  dfs  nrmp?  .  maîf;  h  les  soumettre  à  la 
diète.  Celle-<  i ,  e«istiie,  moyennantiine  (  ommission ,  la  voie  de  la  médiation.  Si 
eHe  ne  réussit  pas  et  qu'une  sentence  juridique  devienne  nécessaire,  il  y  est 
pourvu  par  un  jugement  anstr^  {ààgtngal  Inttanx)  liien  organisé ,  auqad 
les  parties  Mtigantes  se  sonmenentsàiM  w^péL 

ARMÉE  FÉDÉRATITE  et  FORTERESSE».  D'après  les  dispositifms 
prises  dans  la  diète  en  1822,  l'armée  fédérale  doit  être  fournie  par  les  états 
de  la  €onfé*lération  à  raison  d'un  soldat  par  100  habîtans  pour  l'armée  active, 
et  d  un  s<4dat  par200habitans  pour  Varmée  de  réserve.  Celte  armée  estconi* 
nadéepar  in gjiMnilnSBnié par  li  diète, «test  partagée  dans  les  13 strps 
suivans  :  . 


l.Uetin  fournis  parl'Autricbe.ronoaiitnntotal  de.  ...  94,822 

IV .  V  et  VI  fourni  <  par  la  Prusse,  formant  un  total  de  Î9,23i 

Vil fourai  par  la  tiaviere  *   85,600 

VIII  fourni  par  le  Wurtemberg ,  Bade  et  Heue  grand-ducalc.  SO,  VM 

IX  fourni  parle  royaume  de  Saxe,  Hesse-EUctorale  et  Nassau   2il|71S 


a  fourni  par  le  royaume  de  Hanovre ,  ttolstein-Laueobout'o%  Mecklembourg,  Olden- 
iwiifff,«nanriàiatlei«iliitaiwéatl9iNs«»'llambaurtf,6MBM  •  »  ffl/Bs 

à  reporter. . . .  Sû9^) 
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report.  . . .  2BB,fii83 

XI  LadiTisiondlnfanterie  de  rései^eponr  compléter  les  garaisons'desfbrterenesfé* 
détalcf,  est  fournie  parles  trois  duchés  n  irjimd-duché  de  Saxe,  les  duchés  d'An- 

Itfit ,  les  prittcipaulés  de  Scbwarzbourg,  HohenzoUero,  Liechtenstein,  Waldeck ,  -, 
Reon.Lippe,  lelandgraTiat  de  BaaweC  te  i^nbliqne  deftancftort.  ....  11,988 

XII  fourni  par  le  frrnT^d-dtichédpLiiMiabottigpwir  li>g«riiiion  <te  la  iotlweiie  lé- 
dérale  de  Luxembourg.  2,566 

Total  de  l'armée  fiM^le.  ....  Imjm 

LiConMdératioD  possède  quelquesTilles  ngardéescomme  forteresses  ffédé- 
fales.  Les  trois  principales  sont  :  LiuMmbamrgy  (^ns  le  grand-duché  de  ce  v 
nom  ;  les  Prussiens  ont  le  droit  ti'y  tonner  une  partie  de  la  ^^arnison  ;  Maymce, 
appartenant  au  grand-duché  de  Uesse,  où  les  Autrichiens  et  les  Prussiens  ont 
le  droit  de  former  la  garnison  coi^ointement  avec  les  Hessois  ;  Landau ,  pos- 
sédée et  présidée  par  la  Bavière.  Dans  les  protocoles  du  congrès  de  Vienne 
de  1815 ,  il  a  ^  établi  «jue  l'on  conslruirail  une  quatrième  forteresse  fédé- 
rale pour  U  défolliedtt  Haut-Rhin. 

On  doit  remarquer  qne  la  Confédération  ne  possède  aucune  flolU  fédércUe , 
quoiqii'elle  possède  queii^ues  ports  dans  les  états  des  princes  qui  en  sont 
membres. 

innuSTRIE.  DQKris  la  seconde  moitié  du  siècle  dernier ,  les  AHemanda 
<nitfiitde  très-grands  progrès  dans  toutes  les  branches  de  l'faidustrie  ;  il  n'y  a 

prcsqne  pas  de  vilff  un  peu  considérable  qui  ne  se  distingue  par  quelque  fabrique 
ou  quelque  manufacture  importante.  Dans  la  description  de  l'emptre  d'Autriche 
et  de  la  monarchie  Prussienne ,  on  a  indiqué  les  principaux  articles  de  1  industrie 
dans  les  proYinces  allemandes  de  ces  deux  états,  qui  forment  à  elles  seules 
plus  de  la  moitié  de  cette  tb^  contrée.  Ici  nous  ne  signaleroDa  que  les  bran- 
ches les  plus  importantes  de  Tindostrie  des  autres  pays  de  la  confédération 
Germanique.  Nous  en  ferons  autant  en  parlant  du  commerce  pour  éviter  les 
répétitions.  Les  principaux  artit  1«  s  sont  :  les  loilfs  de  la  Lusaceetdu  Bruns- 
wick; les  ioUef  de  colm  du  royaume  de  Saxe ,  surtout  celles  de  Ghemnitz  ;  les 
Amslfef  etlesdhifwdecettemémeoofitiée;  les  omragesen  bois  de  Nuremberg 
et  Berchtesgaden ,  dans  le  royaume  de  Bavière ,  de  Ruhla,  dans  le  grand-du- 
ché de  Saxe-Weimar  ,  dç  Sonncnherfy ,  dans  le  duché  de  Saxe-Meiningen ,  la 
cire  et  1rs  bougies  de  Zelie  ,  dans  le  royaume  de  llimovre  :  le  todacde  Leipzig 
etNuremt>crg  ;  la  bière  de  laBavière ,  de  Brunswick  et  de  Goslar  ;  les  liqueurs 
de  Manheim  ;  les  eoitofvt  dHMiBobaeh  et  deHanau,  dans  laHesse  électorale  ; 
letoiioni^eii  or  si  m  «trgtnt  d'Angabourg;  de  Hanauetde  Gàssd  ;  les  mofmgti 
enfer  àt  plusieurs  pays  de  la  Saxe,  entre  autres  de  Ruhla,  Ohrdruff,  etc., 
ceux  du  lîartz ,  <1;iiis  le  Hanovre  ,  de  Schmalkaldem  ,  dans  In  Hesse  électorale  . 
et  ceux  du  royaume  de  Wurtemberg;  les  anncs  de  Scbmalkaldem , 
Herzberg,  dans  le  JUarL/,  Olbernhau,  daus  lErzgebirge^  de  Blasiencella 
et  de  lielis,  dans  la  principauté  de  Gotha;  les  montrée  de  FOrtii  et  Ang»- 
bouf  ;  letfMiuMf  en  baie  duSebwarxwaU  ;  les  mtrotndeCaMél-,  deFUrdi, 
d'Amelieth  près  de  Nienover,  dans  le  royaume  d'Hanovre;  les  irulrumetu 
de  physiquf  et  de  mathémaliquex  de  Munich  ;  la  porcelaine  de  Meissen ,  de 
Gotha ,  et  de  Hudoistadt  ;  la  faïence  de  Brunswick  et  d'Elgcrsbourg ,  dans  le 
Saxe-Golba;  les  raffineries  de  sucre  de  Hambourg.  On  ne  peut  passer  sous  silence 
tes  iBunenscsproduits  de  la  presse,  ti  importans  dans  le  royaume  et  les  duchés 
deSnc  ,  dansle  Hanovre ,  le  Wurtemberg  et  la  Bavière ,  où  des  villes  très-peti- 
tes, ou  tout  au  plusd'une  étendue  moyenne,  peuvent,  tout  bien  calculé ,  riva- 
liser  sous  ce  rapport  avec  les  plus^^andes  villes  de  l'Europe,  Londres  et  Paris 
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exceptés  ;  Leipzig f  Munich^  SluUgard,  Gotha,  ITctmar,  Catiittihe,  Freybmrg, 
lena ,  Dntdt,  Gœittngm,  Hanovre ,  Caciel,  Aoue/orlsur leUein ,  AUffOomrg  » 
et  Hambourg  se  distinguent  parmi  les  autres. 

COMMEHCF.  Malgré  les  obstacles  qti'oppo«icnt  aux  progrès  du  commerce 
la  division  de  l'Allemagne  en  grand  uoinitre  d'étals  ,  les  droits  de  péage 
et  les  réglemcns  différens  des  douanes  qui  en  sont  les  conséquences,  son  com- 
merce est  très-actif  et  étendu;  il  le  détiendra  encore  plus  sans  doute  lorsqoA' 
Ton  aura  entièrement  mis  en  vigueur  les  arrangemens  concertés  de|nib  peu 
d.iris  le  traité  d'alliance  commerriale  conclu  à  Casse!  entre  les  royaumes  de 
Hanovre  et  deSaxe,  la  Saxe  ducale,  la  liesse  électorale,  les  princes  de  Bruns- 
\s  ick ,  de  Reuss  et  de  Scbwarzbourg  et  les  villes  libres  de  Francfort  et  de 
Brème.  Un  traité  de  commerce  sur  un  pied  réciproque  vient  d'être  eonetn 
entrelaPniise,  la  Bavière  et  leWurtemberg  et  estmisèexécution  depuis  1829. 
On  doit  ajouter  que  la  compagnie  Rhénane  des  Indes  occidenHUti  (Rheinisch-Wei • 
tindische  Compagnie),  fondée  à  Elberfeld^en  1821,  favorise  puissamment  le 
débit  des  productions  du  sol  el  de  Tindustrie  de  l'Allemagne  septentrionale  et 
occidentale;  il  en  était  de  même  de  la  Compagnie  américaine  de  l'Éibe  (Elb  Ame- 
rik^sdie-Compagnie) ,  fondée  à  Leipzig ,  en  18S5,  qui  offrait  un  débouché 
aux  fabriques  de  la  Saxe  et  de  la  Bohême,  mais  qui  n'exbte  plus  ai4ourd1iui* 

Outre  les  meilleurs  produits  des  fabriques  et  des  manufactures  dont  nous 
avons  parlp,  les  principjuix  articles  exportes  par  l'Allemagne  sont  :  laine , 
grains,  bois  de  construction ,  fer,  plomb,  étaîn ,  vitriol,  miel,  cire,  cuirs» 
chevaux,  bestiaux,  soie  de  porc  et  d'autres  articles  bruts.  Les  principaux 
,  arUeUt  importéi  sont  :  vins,  eaux-de-vie  «A  liqueurs ,  poissons  seei  et  ùàéêf  * 
fromrge,  peaux,  goudron,  huile  de  poisson,  suif,  cuir,  potasse,  cuivrOt 
fer,  lin  et  autres  produits  bruts ,  sucre ,  café,  thé,  cacao,  vanille,  itami» 
riz ,  épices,  drogueries,  coton  et  soie.  Le  commei  ce  de  transit  est  tris-coil^ 
sidérable  et  donne  des  gains  immenses  aux  villes  qui  l'exercent. 

Les  principales  places  maritimes  commerçantes  sont  :  Bamtouiy  ^  ZnAédk^ 
Brêmtf  Emden;  ks  principales  places  commerçàntes  de  Fintérieur  sont:  ^ 
Jlhran^ort,  Leipzig,  Âugsbourg,  Nuremberg,  Brunswick,  Hanome,  Cassel, 
Munich  ^CalsTuhe  ,Darmstadt  ,WeimartX  les  autres  que  nous  avons  nommées 
dans  l'article  industrie.  La  foire  de  Leipzig  n'a  pas  d'égale  sous  le  rapport 
du  commerce  de  la  librairie. 

GAMTAUB.  FiAiicvoBTsur  lellein ,  dief-Ueudela  rëpobliquede  ce  nom , 
est  censée  être  la  capitale  de  toute  la  Confédération,  puisque  c'est  le  siège  do 
de  la  diète  et  de  tous  les  ambassadeurs  des  puissances  étrangères  aiqprès  de  €0 
corps  qui  représente  la  confédération  Germanique. 

BIYISION  POLITIQUE.  Nous,  n'avons  rien  à  ajouter  à  tout  ce  que  nous 
avons  dit  dans  les  articles  gcmmmmu  et  acte  fédéral ,  auxquels  nous  ren- 
voyvms*  Nous  ferons  seulement  observer  que  dans  la  description  que.  Mf 
allons  donner  de  la  confédération  Germanique ,  il  ne  sera  point  fût  mentioD  dt 
tous  les  pays  qui  dépendent  de  l'empire  d'Autriche  et  des  monarchies  Pnis- 
*  sienne ,  Hollandaise  et  Danoise ,  parce  qu'on  les  décrira  avec  les  autres  parties 
de  ces  quatre  états;  c'est  ce  que  nous  devrons  faire  pour  ne  pas  séparer  des 
contrées  qui  dépendent  d'Un  miSoie  souveialn  ;  mats  afin  defUreconnallire  ait 
lecteur  la  totalité  des  pays  dont  se  compose  FAIIemagneactuclte,  WHKiUont 
indiquer  dans  le  tnblenu  ci-après  tous  les  pays  qui  sont  censés  lui  appartenir, 
dans  les  territoires  soumis  aux  quatre  puissances  que  nous  vcnonade  nommer. 
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TaBAaI^ 'nu  tiwwinm  Jiiinicanannf,  ?Hi»9iBiims,  Davoubs  ir  HauAm»AitM« 

ÛOÊBnmf  nAMft      OOIfFflNlBATIOII  GNUIAinfiOB. 

Oaliituic. 

P4TS  AoTRicHiBNS  :  V»tMûvéM  ffÂVtrféhÊ ,  let  duehéték  SMoWff,  di>  Styrfe, 

(ir  rajVwCWe,  de  CarninJe  :  Vrioul  ri  lievant  Autrichien,  le  Littoral  Alle- 
mand (Territoire  de  Trieste)j  le  comté  du  Tyrol  avec  le  Vorarlberg  ;  le 
foyaiMMd»  BoMhm; lemoivhivlal^* jrorovfe; la sn/Mt'Âutriehiwm  ;le 
.  du«Aé  ik'ÀuschVDitz ,  qui  comprend  le  cercle  de  Myslenictt  ft  partie  de  oeax  de 
Bochiùa  et  Neu-Sandec  dans  )e  rovaume  de  Galicie. 

IHiyiitefipn ilalln  de  1826,  environ. .   t<VnMM 

Pays  PnrssiRNs:  t  es  proi^tnrf?^  de,  Jirandtbimrgm  àiiiP<Méraai»,éoSUi$l9,éi 

Saxe,  de  Westphalie cl  du  Min.    '  '  ** 

Poputalfon  à  la  fin  de  1826,  environ.  .  .  ,  -^JSKi/W 

Paw  UoLLkmAi&:  Le  grand-duché  de  Luxwiàowrff. 

Pofmlaf/onàla  fin  de  1828,  environ.  ;  .  |  .  .  ,  „  lït't  \  *  .  ,  •  *  295,009 
Pays  Danois:  Les  duc/i('5  d'fîofj^mt  et 4e {.auetlAOMVi  . 

PofWtatlon  à  la  fin  de  18*26 ,  environ.  «  .        •  »  »','ti  .  »  ,  ,  ^*  *  440,000 

Nous  npipéllerons  que  le  royaume  de  HaaOTie  tpflfCtettt  à  l'Angleteire,  qui  le  lait  goa- 
iranier  pariiiiiee«oi. 

StVEBFICn:  et  POPHUTION.  La  totalité  ae  la  confédératloo  Germa-  • 

nique  offre  une  ^p^ryîci^de  ISf.OOO  milIescan^;sajNqwl(ilftmai«o(iMàla 
fin  dp  1826  s'élevait  à  environ  34,200,000 âmes. 

v\\  I  rvCFS  I»IFJ)T  ATS.  Nous  croyons  nr'cessaire  d'offrir  dans  le  tableau 
suivaiil  les  principaux  é  tiiiensde  la  statistique  despays  appartenant  aux  prin- 
ces médiats  séculiers;  il  complétera  la  description  de  la  confédératkm  Ger- 
maniqae  que  nous  allons  donner ,  en  indiquant  quels  sont  les  principaux  états 
de  cette  espèce  qui  ont  cessé  d'exister  et  quels  sont  les  princes  au  territoire 
desquels  ils  ont  été  agrégés,  et  tle  (  onibien  ils  ont  contribué  à  augmenter  les  * 
forces  et  les  ressources  de  ces  derniers.  On  ne  verra  pas  sans  surprise  que  plur 
sieurs  de  ces  états  médiats  dépassent,  pour  retendue,  la  population  et  les 
revènus ,  plusieurs  des  états  smiverains  de  la  contlédération  actuelle.  Nous  em- 
pruntons ce  tableau  savant  statisticien  Hassd  ;  quoique  publiés  en  182f7 , 
la  plupart  de  ces  élémens  se  rapporlr  nt  à  quelques  années  antérieures,  comme 
nous  nous  en  sommes  convaincu  en  comparant  les  populations  de  queUpies 
principautés  avecles  populations  correspondantes  dans  un  tabieau  semblubie, 
mais  moins  complet,  publié  par  ce  géographe  dans  ton  StelMMer  IMlw 
en  1823.  On  doit  remarquer  que  le  florin  de  oonTentiim  (GonTcntioos-GuMai, 
éqninut,  selon  le  tableau  4e  11  .Gieif  >  à  2  francs  68  centimes. 

TABLSAU  «TATUTigiS  fiiS  PBflICBS  lÙ£nAT& 
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GO^FII^S.  Au  nord ,  la  liesse  électorale  elles  états  des  maisons  de  Saxe  et 
de  BciM.  A  FefI,  PoLtréiiiité  du  royaiui»  dAfiaifid  Pempire  d'aiitrfdie  (le 
rojraume  de  Bohlmeetle  giommement  de  la  Hante-Autriche)  ;  au  sud,  l'empire 
d'Autriche  (le  Tjrrol  avec  le  Vorarlberg)  H  unepotîte  partie  du  hic  de  Con- 
stance ;  à  Vvuett ,  le  royaume  de  Wurtemberg»  le»  jpraiida-ductiéa  de  Bade  et  de 
Hesse. 

Le  cerde  du  Rhin ,  qui  est  séparé  de  la  partie  principale  du  royaume,  con- 
flne  mi  nord  am  rendare  appartenant  an  landgraviat  de  Hene-Homboarg, 

le  gnmd-duché  prussien  du  Bas-Rhin  et  le  grand-duché  de  Hesse,  à  l'est ,  avec 
îe  grand-duché  de  Bade,  au  sud,  aver  le  département  français  du  Bas-Rhin  ; 
à  l'ouest,  avec  le  grand-duché  du  Bas-Khin  et  avec  l'endave  appartenant  au  du- 
ché de  Saxe-Cobourg. 

PAVB.  Tout  le  e$9tU  éi  Awtftv,  moine  la  partie  téâét  dernièrement  hYMt^ 
triche.  Presque  tout  le  cerde  de  Francome ,  savoir  les  évéchés  de  Bam1ier(7» 
d'Eichstedt  et  de  Wttrzhoîirp;-  ;  les  principautés  ci-devant  prussiennes  de  Bay-  . 
reuth  et  d'Anspach,  les  Tille»  impériales  de  NurembcriT ,  do  Hothculmiirf; ,  de 
Schweinfurth,  etc.  Dans  le  cerclede  Souabe,  toute  la  partie  orientale  jusqu'à 
rnier ,  où  se  trouvent  :  l'abbaye  de  Kempten;  l'évéché  d'Augsbourg  ;  le  mar^ 
graviat  de  Burgan ,  autrefois  appartenant  à  l' Autrielie  ;  les  YiUee  Impériales  de 
Kempten,  d'Augsbourg,  deHemmingen,  de  Kaufbeùren,  de  Lindau,  etc. 
Pans  le  cercle  du  Haut- Rhin ,  une  partie  des  évéchés  de  FuMe ,  de  Spire  et  de 
Worms,  le  duché  de  Beux-Ponts,  etc.  Dans  le  cercle  du  Bas-Rhin,  une 
jwrtie  de  l'électoral  de  Mayence  avec  Aschaffenbourg,  Miltenberg,  etc.  ; 
.  partie  dn  Bas-Palatinat.  En  Ptanee  une  fraetion  de  F Aâaee  aTec  la  fiirletesae 
Uâénh  de  Landau.  En  outre  les  possessions  de  pinsieurs  pnnoes  médiats  ' 
Indiqués  dans  le  tableau  des  divisions  administratives. 

FLEUVES.  Le  Danube,  qui  traverse  le  royaume  de  l'ouest  à  l'est  en  passant 
par  Neubourg,  lugolstadt,  Ratisbonne,  Straubing  et  Passau;  il  reçoit  à  la 
droite  :  VI lier}  le  Leeh,  grossi  de  la  Wertach ,  au  confluent  de  laquelle  se 
titKtve  Angsbenrg;  VIter  ou  iiar,  qui  ba%ne  Munich  et  Landslnit,  et 
VInn,  grossi  de  la  SaUxa;  les  principaux  affluens  i  la  gaudie  sont  :  le 
Wernitz,  VA  Itmûhl,  le  JVad  etle  Regen. 

Le  Rhin  ,  qui  trace  la  frontière  orientale  du  cercle  du  Rhin  et  baigne  Spire: 
Il  reçoit  â  la  droite  ie  Mein  qui  traverse  toute  la  partie  septentrionale  da 
royaume  en  passant  par  Bayreuth ,  Scliweinftut ,  Wttnbourg  et  A8dialfen«> 
iKNVg  ;  il  est  grossi  par  te  RediUtz ,  qui  baigne  FUrth ,  Erlangem ,  Bamberg, 
et  reçoit  lui-m(*me  îe  Pegnitz ,  qin"  passe  par  Nuremberg;  les  principaux  . 
afRuens  à  la  gauche  sont  :  le  Lauttr,  le  Queick,  qui  passe  par  Landau,  et 
la  fiake. 

DrviSIOIf.  Depuis  1817  ce  royaume  est  divisé  en  huit  cercles ,  subdivisés 
en  plusieurs  districts  [Landgert^ivrii, 

CWSan,  CHBFS-LiBOX,  VitlES  PRI^CIPALPS  «T  principaux  ÉTATSW^mATS. 

ISBR  «  •  •  •  Munich,  Nymphenbourg »  ScMeissfierm,  Gross-Ueselohs, 

BMertUtn,  Mmsth ,  noêêàhHm ,  Tegernsee ,  laïUUkut, 
Frrhrng.  Traunstefn,  Eeichenfiall,  BmtkifÊgaâ^Eandi* 
berg,  Dae/uut ,  Betyen ,  MittenwaUU 

Bfta-llainni(IftitaFBooau).  Passa»,  StnMinff,  IMmêortf  W^HÊrgédvaObÊmuda, 

BwipAoïifsii. 

* 
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CSHCtn.  Chbib-lisuv»  Vnua  paufciPALEs  bt  prikcipaux  États  méjuats. 

Rkbn  »  •  *  .  RatUboMerRegcDriiais),  Àwivrg,  tnmMaMtBMaish 

landau,  Waldmunchen,Bodenwohr.lMTpomeÊàimûai4lBC 
dô  LtiuchtcDberg  et  prince  d'Eictutedt. 
Baut-Hum (OiMr-llarn).  .    Bayreutb,  Hoff.  Cubnbaeh»Bamb9r9,Er9nach,  rwi- 

siedel.  Ban^^  Muggersdorf.  PegniU ,  Atm^a^,  foreh- 

heim\  tes  possessions  du  comte  de  Giech. 
Bia-Mini (Iltaf«l4byil)*  .Wttrzbour^,  ObsrseU,Kitzingen,  Schu>e(nfïtrt,  BrUcke- 

nau,  Aichaffenbotirff ,  Orb ,  Lohr  .  Kissin^en,  Nêtutadt , 
Eoniffshafen;  les  possessious  des  princes  Leiniogen-Amor- 

bach-;\lillcnlH  1 1;. 

Rbzat..  •••.»•  .  AQspacb,  AuremOffr^^  Rothettbourg ,  Erlangen,  Windr 

a»9lm,Pmh,  Sehwabaeh.  Noerdlingen,  AUorf,  Wflsbwrg* 

,  Wessmtmrg;  les  possessions  des  princes  Œllingcn-Œt- 
Ungen;  dXCUiiigea-WarI«<t6ia  et  du  comt«  de  Pappea- 
heim. 

Hiinrt)4WJï»(0beN>Oliail).Aupsbo  urg ,  Memmfngen,  Neuhourg.  Donatnvortfi ,  THtÛnr 

gentGunzburg,lMutngen,  Kemptm,  Lindau,  MaufbWi' 
rm,Ùtteibeùrên,  Fu$§en. 

RW».  Spire  iSj^eïer),  FrankenthaJ.  ^mttadt.  Ka(sers}atU<fm, 

Eofnbourg,  Deux-Ponts  {Zwei  Uriicken),  Germersheinit 
loMlnt,  impcfler,  IHnMn,  OttarMfy*  <iUMt* 

TOPOGHAPHIE.  Mdnicb  (MOnchen) ,  sur  l'Tser,  chef- lieu  du  cercle  de 
riseret  capitale  de  tout  le  royaume ,  siège  ordinaire  du  roi,  d'un  archevêque, 
du  tribunal  d'appel  du  cercle  et  de  toutes  les  autorités  supérieures  de  )'état. 
Munich  est  une  des  plus  belles  villes  d'Allemagne  et  une  de  celles  qui  plus 
que  les  autres  s'est  accrae  et  embellie  d'une  manière  extraordinaire  depuis  le 
conmieiifieiiieiit  du  siècle  actuel.  EUe  ledolt  surtout  au  roi  régnant,  connais- 
seur intelligent  et  protecteur  maguamme  dés  beaux-arls  et  à  son  prédécesseur  ; 
.  ces  princes  dépensèrent  des  sommes  énormes  pour  son  embellissement  et  pour 
la  construction  d'un  grand  nombre  d'édifices  et  d'institutions  vraiment  remar- 
quables. L'irrégularité  du  plan  primitif  e^  quelques  édifices  du  moyen  âge  qui 
s'élèvent  encore  au  milieu  de  constructions  modernes,  sont  compensés  par 
beaucoup  de  rues  larges ,  bien  alignées ,  bordées  de  trottoirs ,  garnies  de  mai- 
sons f'ipf^nntes  et  de  m33Tiifiques  hôtels-  Les  hâtimens  les  plus  remnrqiiaMes 
sont:  le  Falais-Royal ,  un  des  plus  vastes  de  l'Europe,  très  richement  mni- 
blé,  mais  d'une  architecture  irréguliére  :  on  y  voit  une  magnifique  chapelle 
et  le  superbe  etcaUer  dit  de  Pempereur  ;  la  salle  de  l'empereur,  qu'on  y  admi- 
rait autrefois,  n'eiiste  plus,  quoique  plusieurs  géographes  continuent  toujours 
à  la  décrire.  La  construction  d'une  nouvelle  résidence  royale  s'avance  avec 
rapidité.  Nous  citerons  encore  les  palais  du  duc  de  Leuchlenberg ,  du  duc 
Max ,  de  Fugger  ou  duc  Guillaume,  la  salle  Éiais  (Standessaaî) ,  Vacadé^ 
mie  des  sciences,  autrefois  collège  des  jésuites,  remarquable  par  son  arciiiteo 
ture  et  par  son  étendue;  la  glypolhèque,  un  des  plus  beaux  édifices  de 
TAllemagne  et  où  l'on  Toit  uiie  magnifique  collection  de  sculptures  du  plus 
grand  mérite  ;  le  musée,  Vhâiel  én  minhrère  de  ViiUérieur,  la  douane,  Varsenal, 
la  monnaie,  Vhôlel-de-mUe,  le  wmveau  ihéàtrf,  un  des  plus  beaux  de  l'Europe, 
lenouveau  manège,  V  hôpital  général  (Allijcmeinc  Krankenhaus)  tXVhôpilal  du 
Sainl-£spril.  Parmi  les  églises  nous  ue  cilerous  que  Véglise  de  Nolre-D'me 
(F^auenkirche) ,  remarquable  par  son  étendue»  par  ses  ememens  et  par  ses 
deux  fours  élevées;  VégUte  de  Saint-MiM,  une  des  plus  belles  de  l'Aile- 
magne;  celle  des  Théatins  et  de  Saint-Étienne ,  et  la  magnifique  chapelle  dans 
le  Paiais-BoyaL  Plusieurs  belles  places  contribuent  à  l'embellissement  de 
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cette  VlUe.  Les  plus  remarquables  sont  la  pfarc  df  ^faximilien,  celle  de  ifax- 
Joscph ,  ta  place  d'Armes  et  le  vaste  carré  près  du  parc ,  entouré  d'arcacte^ 
«amiables  à  celles  de  la  place  Royale  à  Paris  ;  cette  dernière  est  remarquable 
par  les beaiixtableaozi  fresque^ le  vol r^fiiantaMtezéi^^ 
hmrs  artistes  bavarois;  ils  retracent  les  événemens  les  phis  nmnqoailàeB 
«telliîstoire  de  Bavière  depuis  le  milieu  du  XII«=  siècle  jusqu'à  nos  jours. 

Munich  est  au  premier  rang  parmi  les  villes  de  rAllemj^gne  et  de  l'Europe 
par  liraportance  de  sese'tablissemens  publics.  Nous  citerons  avant  tous  Vvyn- 
versitéqui ,  après  translation  de  Laudshut ,  a  subi  de  grandes  aineiiuralioas 
«ItHdevfBiie  une  des  plot  eonsidénbles  de  l'Europe  ;  le  lycée ,  Vieolê  êtê 
^ttm»mtB,  Vûeqéimie  militaire ,  celle  d'artiHêtie ,  V école  poiffteehni^  e«n^' 
traie ,Yinêtihtt  rmfaf  d«i  étndes  on  plus  d'un  millier  d'ebulirms  se  préparent  à 
suivre  les  rours  tle  l'université;  ïécole  centrale  vétérinaire,  i  école  forestière, 
<^l«de  topographie  pour  la  formation  des  ingénieur»  gèograjplies,  VinstUtU 
ém  rfiMorffHtr,  VMêdt  elkdqw;  l'tiullfiif  mmàÊ^mâU,  Véeofe  de  con- 
glmeUimy  l'académie  royale  d$tteienee$f  dxméd  en  trois  classes  et  présidée 
par  le  roi  ;  celle  des  arts  ;  les  magnifiques  coflectrons  conservées  dans  les 
eainnets  des  médaille»,  At%e$tampeif  des  miniatures  ^  des  antiques  (Antiken- 
saa^)  ;  la  galerie  Maximilienne;  le  mtuée  polytechnique  ;  le  musée  brésilien;  Ut 
cabiMt  (fluiMUdrê  noiiereUe$.  la  bibliothèque  centrale,  le  mmU royal  éêfeinr 
taré  et  le  iardâi  Aotoni^,  qui  figurent  parmi  les  étabfissemena  de  ce  genre 
les  {dus  riches  de  l'Europe  ;  l'cifcnNilotfVy  im'des  mieux  fournis  d'tnslramen& 
On  ne  doit  pas  oublier  que  depuis  quelques  années  Munich  est  devenu  Un  des 
grands  foyers  de  lumières  de  1  Allemagne  par  le  grand  nombre  de  journaux 
el  d  ouvrages  qu'on  y^  publie.  C'est  encore  ici  que  se  trouvent  r<>u<{7u<  maihé- 
waifpit  t(  m^nique  de  Jkeiehmbaeh,  renommé  dans  les  deux  mondes  par 
|ia  superbes  instrumens  qui  sont  sortis  de  ses  atelTers  ;  Vinstilitf  géographique, 
établi  dernièrement  par  le  baron  Ck»lla;  et  les  grands  étabdesmem  Uthogra^ 
pfttf^tt^j  fondés  par  Sennenfelder. 

(]hioique  Munich  ne  soit  pas,  relativement  à  sa  population  qui  s'élève  ai\jour- 
d'hui  à  environ  100,000  âmes,  une  des  villes  les  plus  industrieuses  et  commer- 
^aiies  de  l'Allemagne ,  die  possède  toujours  plusieurs  fabdqpies  et  manufiMS- 
Inres  très  importantes,  parmi  lesquelles  se  distingue  la  manufocture  de 
poreelaine  et  celle  de  tapisserie  de  baute-Usse  qu'on  prétend  être  au  niveau  ds 
celle  des  Gobelins. 

Qutçe  les  places  que  nous  avons  nommées^  la  capitale  de  la  £avicre  possède 
plusisurs  autres  bdtes  promenades,  parmi  lesquelles  ondidit  mentioiDner  le 
^êfOn,  anglais ,  qui  est  pour  Munich  ce  qja'ést  le  Praler  à'Vienoe  et  If  7M«r- 
jfttrKn  ^  Berlin  :  ^uile  le  Prader  dans  une  lie  de  Mscr 

%M  eavirons  de  Mimieh  offrent  pIwisHrs  Heu'  remarquables,  panoni  lesquels  on 

doit  mPHtionncT  :  Numph  enbourg ,  mafiinifique  château  royal,  bâti  sur  le  plan 
de  celui  dt  V«fsaH}«s;  Schleisheim,  autre  résidence  royale,  réputée  la  plus  ma- 
l^oiifique  de  l*AUaDagne  ;  on  y  admire  surtout  le  salon  du  principal  appartement,  ie 
(;nilld.tS6BÎier,  une  superbe  galerie  de  plus  de  l  ,500  tableaux  et  le  jeu  de  mail,  remar- 
((Uable  par  sa  grandeur;  on  doit  aussi  citer  son  importante  écolf  d'économie  rurale, 
Groii-Hêtelohet  charmant  endroit,  fréquenté  tous  les  jours  de  fête  par  beau 
coup  de  monde;  Bladertf  «f».  joH  ehHeau  «ree  de  lieaox  jardiar,  appartenant 
àtareinereiive.  Beaucoup  plus  loin  nn  trouve,  sur  le  lBeTï||tra,  le  baSM-eHUMid* 
9*9  jr«r«^«s  *  OÙ  le  roi  passe  une  partie  de  l'été, 

HiTisBomiiMi  RmiHSiOQiA ,  au  confluent  du  Regen  dans  le  Danube  siège 
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d'iB  év^ebé,  aTec  plusieurs  beaux  bàtîneDs,  entre  autres  VMtH^ite^aUt 
(Bathhau») ,  dans  lequel  s'assemblait  la  diète  de  l'empire  Germamque 
depuis  16l>2  jiistiii'  i  sa  dissolution  en  1806.  Pop.  20,000 habitans. 

Bambfhg  ,  sur  k  Kednitz ,  %'ille  arrhiépiscopaie,  industrieuse,  commerçante 
et  bien  bàtie,  siège  du  tribunal  d  appt:l  du  cercle  du  Qaut-Mein.  Le  Peiersberg 
Crt  tpQ  pkift  M  ^di^ce*  l4»  lycée ,  le  gymnase ,  ràwlibil  emmeninl  ,V4eélB  êê 
ekimwfiêg  ccUt  pçmrfitrmÊr  des  maUrw  et  h  bibfiofkèfue  sont  tes  principaux 
établitseroens  publics.  Pop.  21,000  âmes. 

NcasMBBRG  (Nurnberg),  Tille  ci-devant  impériale  et  actuellement  chef-lieu 
de  district  du  cercle  de  Rezat ,  bàtie  sur  le  Pe^^nitz  au  milieu  d'une  phîino 
sablonneuse,  mais  rendue  fertile  par  la  culture.  Peu  de  villes  de  r£urope 
nppdfent  plus  que  Nureni&ers,dansKDt^nr  des  édifiées  et  dans  FanMable» 
blement  à»  Biaisons,  les  mœurs  et  la  manière  de  vivre  du  moyen  âge.  Seç 
bâtimens  les  pfais  remarquables  sont  :  le  château  (Reichsfeste) ,  où  se  trouve 
une  superhe  otrfleetien  de  tableaux;  Vhô(rl-de-vil!t  fR;iîhhaus),  un  drs  plus 
beaux  de  l'AHcmagne,  et  enrichi  aussi  de  beaux  tableaux;  Varseml;  i'église 
de  Saint- Laurent ,  beau  monument  gothique;  celles  de  Smnl-Sebald  et  de 
Saint-Egide.  Parmi  les  nombreui  établissemen»  publics  de  cette  ville,  M» 
«lierons  :  le  gymneuê,  un  des  pins  célèbres  dé  F ADenagne  ;  Vieok  poïifÊtt^ 
nique,  fondée  en  Î853  ;  le  conservatoire  des  antiquités  et  des  objets  d'arts  de  la 
ville  y  fondée  en  182 1  ;  l'école  des  arts,  avec  de  belles  collections, •  le  musée;  la 
bihîiolhèquc  publique  principale;  la  société  de  physique  et  médecine  ;  la  société 
de  la  Pegmtz,  une  des  plus  anciennes  de  l'Allemagne  ;  la  sociélé  d'industrie  et 
d^^r^Murt.  Dans  lé  moyen  âge ,  Nurend>ng  était  une  des  villes  les  plus 
riches  «  les  plus  industrieuses  et  les  plus  commerçantes  de  PBurope.  Quoique 
plusieurs  cjîuses  aient  contribue^  à  lui  faire  perdre  son  ancienne  splendeur,  et 
à  réduire  sa  [xjpiilation  de  90,000  âmes  à  environ  HS.fJOO,  elle  conserve  encore 
un  TMig  emiueut  par  son  commerce  et  çar  son  industrie  que  nous  avons  déjà, 
signalés  ;  iM>u$  douterons  ici  qu'elle  doit  llmmense  débit  des  articles  dits  dê 
Nwumber^,  m  oas  prix  auquel  elle  peut  les  livrer^  «ftant  confectionnés  par 
les  paysans  de  la  forêt  de  Tunnge  et  Hiéme  par  leurs  enfans  pendans  Vhiver. 
On  ne  peut  parler  de  cette  ville  sans  l  itcr  les  Durer,  les  Uele,  les  Lobmiger, 
les  Ebner,  les  Behaim ,  les  Eudofph  r ,  les  Denner  et  les  Musehel,  nés  dans  ses 
murs  et  éooX  chaque  nom  rappelle  quelque  utile  invention. 

WoisBOm» ,  sur  le  Hein ,  ci-devant  capitale  de  Pévécbé  souverain  »  ensuite 
du  grand-duché  de  ce  nom ,  et  maintenant  chef-lieu  du  cerde  dù'Bas>Meln ,  . 
siège  d'un  évéché  et  du  tribunal  d*appel  du  cercle.  Située  dans  une  campagne 
remarqiiable  par  sa  beauté  et  par  sr?  culture,  Wiirzhourg  est  bien  loin  de 
passer  pour  une  belle  ville.  Elle  possède  cependant  quelques  beaux  édifices 
'parmi  les^çls  il  faut  citer  surtout  le  château  royal ,  un  des  plus  berax  do 
PAÎismagnjS  et  oû  réside  acCuellement  la  reine  douairière,  et  la  cathédrale^ 
Cette  viDe  compte  plusieurs  ëtaUSssemens  publics  importans ,  nous  nonmio- 
rons  entre  autres  Yunivenité,  une  des  plus  anciennes  et  des  plus  renommées 
(le  l'Allemagne  ;  le  gymnase;  Vimtitut  polytechnique  ou  V école  centrale  d'iv- 
dustrie,  qui  en  1823  était  fréquenté  par  983  élèves  et  d'tù  sont  déjà  sortis  plu- 
sieurs artistes  excellens  :  l'école  vétérinaire;  la  bibliothèque  ;  {'(^servatoire;  le 
jiwBi  iMiifiif .  Kaus  mentionnerons  aussi  le  célèbre  inttM  ùrthopidg  da 
docteur  Heyne;  sur  une  hauteur  et  bors  des  murs  s'élève  la  dtadeOe  de 
ifarieniterg.  Pop.  23.000 habitans. 

AirssvoDBfi,  au  confluent  de  la  Wcrtacb  avec  le  Lech,  ville  épàscopale, 


Digitized  by  Google 


EUROPE. 


industrieuse  et  très  commerçante ,  jadis  impériale  et  anjourdliai  dief'-iiea^ 
cerde  dn  Haut-Danube;  elTe  possède,  plusieurs  importans  établissemens  litté- 
raires, un  arsenal  ,  qui  est  le  principal  depAt  d'armes  de  tout  le  royaume,  et  a 
environ  34,000  habitans.  Parmi  les  nombre  ux  édifices  qui  la  décorent ,  nous 
signalerons  les  suivans  comme  les  plus  remarquables  :  l'hôtel-de-vUle  (Ratb- 
haus),  réputé  le  plus  beau  de  l'Allemagne  et  dont  on  admire  auHool  Knif- 
mense  salle;  le  Pfals  ou  palaù  de  Pévické,  avec  la  salle  câébre  par  la 
confesdoD  d'Augibourg  présentée  à  Charles^JiliBt  en  1690;  et  U  eoMêtab  > 
bAliment  imposant  malgré  sonin^fularité. 

Les  autres  villes  les  plus  importantes  sont  :  B  AiREnn ,  remarquable  pour  être  chef- 
lieu  de  cercle,  par  son  industrie  et  par  sa  beauté;  pop.  i4,ooo  âmes.  Hof,  par  son 
iadustrie  et  soq  commerce  ;  pop.  7,000  habllaos.  Akspach  ,  pour  être  cheNieu  de 
cercle ,  par  son  Induttrie  et  son  beau  diâteau;  pop.  14.O0O  habitaos.  eni.AXf«n,  par 
son  université  et  niitrr<!  PtrîMissemms  littéraires  très-imr^rtnns ;  pop.  12,000  âme«. 
FcRin  ,  par  son  industrie  ,  son  commerce  et  par  son  école  supérieure  que  les  Juife re- 
gardent comme  leur  université;  pop.  17,000 âmes. Schwabacb,  pairiWDWnbreoses 
fabriques;  pop.  8,000  âmes.  Passav,  pour  èttt  dieMieu  ét  eeide  el  siège  d  un 
évéché,  ainsi  que  par  ses  fortification <;  ;  pop.  io,ooo  âmes.  Tî^goi  stadt,  remarquable 
par  les  importantes  fortifications  dont  on  1  entoure  ;  pop.  7,000  âmes.  Sfuib,  pour 
être  ebeMieu  de  cercle  et  siège  d'unévéché  ;  pop.  8,ooo  Ames.  LimAUf  pitf  sesftir- 
tificaUoDs;  popw  o»OQO  ftmes* 

,Royaumê  de  Wurtemberg, 

COIVFI?iS.  Au  nord ,  le  grand  duché  de  Bade  et  le  royaume  de  BaTière.  A 
Vettf  le  royaume  de  Bavière.  Au  sué,  le  royaume  de  Bavière,  le  hfi  de 

Constance  et  le  grand*dudié  de  Bade.  Â  Vouest ,  le  grand-duché  de  Bade. 

PAYS.  Ce  royaume  est  presque  entièrement  pincé  dans  le  cercle  de  Souabe, 
dont  il  possède  la  partie  moyenne;  son  extrémité  nord-est  appartient  au  cercle 
de  Franconie.  Cet  étal  se  compose  actuellement  du  ci-devant  duché  de  Wur- 
temberg ,  auquel  on  a  ajouté  les  pays  suirans  :  les  prévôtés  et  abbayes  de 
Zwiefalten,  Elwangen ,  Weigarten,  etc.,  etc.  ;  les  villes  impériales  de  Hcot* 
lingen,  Essiingen,  Hall,  Botweil,  Ueilbronn,  Gmtind,  Weil,  Giengen, 
Aalen ,  Buchorn ,  Wançen  ,  "Rawensburîj ,  Leutkirch  ,  ITlm  ;  la  principauté  de 
Mergentheim,  appartenant  au  grand-maitre  de  l'ordre  teutonique;  les  cinq 
villes  du  Danube  (Mtut^en ,  Sulgau ,  Kiedlingen ,  Munderkingen  et  £bingen} 
et  le  haut  et  le  tao^omté  de  HobeiÂerg,  jadis  dépendant  de  l'Autriehe.  En 
outre  les  possessions  de  plusieurs  prineesmédiats  indiquées  dans  le  taUeaa  des 
divisions  administratives. 

FLEUVES.  Le  Damibk  ,  qui  traverse  la  partie  mcr'ulionale  dn  royaume, 
sans  y  recevoir  aucun  alïlueiit  considérable  ;  le  iVc  c  4e  r ,  avec  ses  aftluens , 
VEnz  le  Kocher  et  le  Jagst;  il  traverse  le  royaume  du  nord  au  sud  et  se  jette 
dans  le  Bnui ,  dans  le  grand^ducbé  de  Bade  ;  le  Tmber,  affluent  àla  gauche  du 
Me  in  y  autre  affluent  du  Rutii. 

Dmsio^f.  Tout  le  royaume  est  partagé  en  quatre  cercles  ;  en  1822  on  a 
supprimé  k  ptlit  gouvernement  de  la  capitale  et  on  Ta  réuni  au  cerde  du 
Necker. 

CeRCIBS.  CbEFS-T-IKUX  ,  VULKS  PRINCIPilLBS  BT  PRmCtPACX  ÊtaTS  MÉDIATS. 

NitauAou  Niciua..  .  .    Ludwifpsborg;  Stuttgard;  la  Solitude,  la  FworU»; 

BoHenhHm»  Rosenitetn;  Mar^aeh;  Sindilfinden;  JToo- 
hendorf;  Kannstadt;  XtiMafTSl».*  BeOtrOim;  ^SBtfHd; 
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'  Ckicuv.  Chbfs-Likux,  Villes  mmtvnvm  et  principaux  États  MiouTS. 

Fo&ftT-NoiiiB(:scbwar2 wald)R  e  u  1 1  in  g  e  n  ;  Rotweil  ;  Rothenbourg  ;  TuMngen  ;  Freudm- 

staOt  ;  ittvoÂI  ;  JEHninflwn;  COw  ;  Urach;  Mettzfngm;. 

Ebingen  ;  Schwenningen;  WiàbaA;  nahlingen;  TuUUngen. 
JA6ST.  .  .  ,  Elwangen:  Hall  ;  Mergenthetm  ;  Gmund;  Heider^eim  ; 

CUgm;  CrcUsheîm;  Sehomdorf;  Oehringen ;  Bartenstêfn; 

Aalen  ;  Taxis.  ■■  es  possesjions  d  >  princes  de  Uobentolic; 
,  parde  de  celles  du  pnuce  de  Thui  u-cl-Taxis. 

DAiiDmout;oNAD.   .  .  •li\m\Gapingen  Kirehheim\Biberjch\  FricdTichshafm\ 

Bhingen  ;  R<wen$burg  ;  Altorf;  Isny  :  Munsingen  Cettttn- 

gen.  Les  possestfom  (tes  princes  de  Waldbour^. 

TOPOGRAPIItE.STi]TTGARn  (SfMf/^arf)  ,surleNcsnnbach,nonloin  de  son 
confluent  avec  le  Necker ,  ville  située  dans  une  magnitique  vallée,  entourée  de 
montagnes  élevées,  capitale  du  royaume  et  siège  de  toutes  les  autorités  supérieiH 
KS.  Stnttgard  s^est  beaucoup  agrandieet  embellie  depuis  le  commenoemeht  du 
siècle  ;  on  ladiTÎse  en  vieille  et  en  iMNiTélleTiUe.  La  première  est  bâtie  d'une 
manière  irrégulière,  1rs  nouveaux  fpinrfiers  sont  d'une  grande  beauté;  les 
alentours  du  château  surtout  offrent  un  aspect  délicieux.  Les  principaux  édifices 
sont  :  le  nouveau  chàleau ,  l'un  des  plus  beaux  de  l'Europe  ;  le  vietix  clUUeau, 
le  paMi  du  prince  héréditaire,  lé  bdOment  deiyrnwe$  (liinzeiihaus) ,  YigUie 
principale  ;  on  y  remarque  un  très  bel  orgue,  et  £b  caveau  qui  sert  à  la  sépulture 
de  la  famille  royale,  Véglise  catholique ,  le  théàlref  les  écuries  du  roi,  \e  palais 
des  états,  les  bâtimens  qui  renferment  \es archives  et  la  bibliothèque ,  les  caser' 
nés.  Le  Graben,  la  rue  Royale,  la  rueFrédéric,  la  rue  du  Château  et  la  rue  de  la 
Couronne  sont  les  plus  belles  de  la  ville.  Stuttgard  est  le  siège  des  états ,  des 
députés  à  la  diète,  du  ooU^  eentral,  du  tribunal  suprême,  et  compte  plusieurs^ 
établissemens  publics  considérables,  parmilesquels  se  distinguent  :  leg^noxe/ 
espèce  d'université  avec  trente  professeurs  ou  maîtres  ;  Vécolc  royale  des  arts , 
à  laquelle  on  vient  de  réunir  celle  d'industrie  ;  Vinsuiui  de  Calherine ,  destiné 
à  ràucation  des  personnes  du  sexe,  \icol9  vétérinaire,  V école  de  médecine, 
cdle  des  foréu,  l'osadM»  et  l'leols  in  «rU;  la  htbHùàUqu9  royale ,  une  de» 
ploiriclieaderEufope,  elle  possède  200,000 velwnes,  et  1,800 manuscriti; 
au  nombre  des  premiers  se  trouve  la  plus  magnifique  et  la  plus  nombreuse 
collection  de  bibles  qui  existe  ;  elle  compte  12,000  volumes  écrits  en  60  langues 
différentes ,  la  bibliotlièque parlicuUère  du  roi,  la  bibliothèque  de  la  société  <i  a- 
gricuUure  :  dans  le  méipe  local  se  trouve  une  superbe  collection  d'instrumens 
aratoires  et  antres  :  les  oneftlvet  toyales,  le  eeAmH  du  mMMe»,  le  coMN^ 
fvyaljd^  wtU  ,  le  evbM  d^anUqtdtiM ,  la  galerie  rogale  it$  uAiiOiinc ,  celle  de 
fratmrtê  et  dessins,  le  jardin  botanique,  l'observatoire ,  le  coNmI d^MMotrs 
naturelle;  une  société  biblique  et  de$  missions  s'y  est  établie. 

Parmi  les  établissemens  de  bienfaisauce  on  remarque  quelques  écoles  gra* 
tuites,  la  société  générale  de  bieniaisance,  une  maison  d'orpbelins,  la  société 
des  anrîs  dn  pauvre,  et  llidpital.  Sur  la  plaoe  du  cbâteau,  entre  l'église  catlio- 
lique  et  le  théâtre  se  trouvent  les  ateliers  de  Damiuker.  Hans  la  inlle  il  n'y  a 
point  de  fabriques ,  on  s'y  occupe  de  jardinage  et  de  la  cultore  de»  lignes  %  son 
commerce  de  librairie  est  considérable. 

On  évalue  sa  population  à  33>bOU  habitons ,  dont  8,âû0  militaires  ou  étran- 
gers. 

Dans  les  environs,  qui  sontd'Une  grande  |p.auté,  on  trouve  un  grand  nombra 
de  petites  villes  et  de  lieux  remarquables  sous  phisieurs  rapports.  Nous  cite- 
rons les  Miivans  .*  foSoUlud»,  magniSque  ch&teau  royal  bàli  sur  la  pente  d'une 
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niontagne  d'où  l'on  jouit  d'une  vue  charmante  ;  ou  y  admii  e  âui  tout  la  salie  ù 
OMiiger,  la  magnifique  salle  des  banen  et  des  eoocerts  (Lorlieeriiiid  eoncsert* 
saal) ,  \es  écuries ,  la  sdle  de  Topera ,  la  ménagerie ,  les  bâtîmens  chinois,  les 
jardins  et  la  chapelle  consacrée  à  la  mémoire  de  la  dernière  reine.  —  Rosen- 
stein ,  magnifique  résidence  royale  nouTeUement  MUe ,  et  la  saperl)e  maison 
de  campagne  BelUwe. 

WàkMueh,  sur  la  route  deTidii^,  habitai» ;  le eâèbnDamieclEer 
y  est  né.  —  &a»Nbnrg ,  lieu'  de  plais  anee  efaer  ami  hd^tans  de  It  ea^tale. 
^PUeningen,  2,000  habitans,  presque  tous  tisserands. 

A  deux  lieues  de  Jîtiitt[^ard  est  situé  le  château  de  Hohenheim,  jadis  si  magni- 
fique ;  on  y  a  transféré  (le[)nis  1819  un  institut  d'agronomie  déjà  célèbre.  — 
PetU'Hohenheim ,  avecuue  vacherie  et  un  iiiaras.  —  ikhamhausen ,  petit  Tr- 
iage avec*  un  Joli  château  de  plaisaiioe.  <^  Bainmen,  agréable  diMeaii  de 
chasse,  à  c6té  du  village  de  Vayhingen. 

Kanvsfadt,  grand  baillî^ryc  sur  le  Ncckpr  que  traverse  un  pont  et  qui  de- 
vient navigable  en  cet  cmlroii;  b;il)ilans;  pays  vijjnoble  et  agricole; 
teintureries  de  rouge  d'Andnnople,  filatures  de  coton  :  fabriques  de  tabac  et  au- 
tieSy  commerce  d'expédition  eonsidéraUe  ;  lieu  de  résidence  du  doyen  réformé  ; 
eaux  minérales  et  bains  très  fréquentés.  Sur  la  toooHMigaiBddSuiberg,  qui  ravoir 
sine»  on  trouve  des  pétrifications  très  remarquables  et^es  ossemcns  tailes; 
une  grande  quantité  <l"antif]n!tPsromnîrps.  —  La  campanrr^ed'Aïlenburgprèa 
Kannstadt,  dit  Memmrngcr,  renferme  encore  aujourd'hui  et  malgré  les  grand» 
défrichemeus  qdi  ont  eu  lieu  depuis  quelques  années,  sur  une  étendue  double 
dé  ceUie  qu'oocope  la  TiBe  actuene,des  restes  de  nenumens  anciens.  Le  sol 
est  en  qoelipie  sorte  parsemé  de  débris  de  vases  romains  ;  il  ne  se  passe  pa» 
une  seule  année  que  l'on  n'y  découvre  nombre  de  pièces  de  monnaie  et  des 
roomimens  dont  î'orij;ine  mmainr  rçt  incontestable.  En  1821 ,  on  découvrît 
même  l'atelier  d'un  potier  romaiii  avec  sa  glaisière,  un  grand  cimetière ,  avec 
des  armes  funéraires,  des  lampes,  des  débris,  en  partie  consumés,  d'ossemens 
de  morts  et  de  Imloeamtes;  dans  te  jardin  de»  bâtes  on  pBrrtet  à  déterrer  les 
lestes  ^ancifint  bains  »  des  pans  die  nmraifles»  deS'Coleiuies*  des  méda^ 
les,  etc. 

I.f  royaume  de  Wuitrmberff,  en  f^énéral,  est  riche  en  antiquité*;;  partout  on 
retrouve  des  traces  d  edihces,  de  routes,  de  lignes  de  fortihcatious.  Le  grand 

■  AoNftMftf  Hmifrophe  (Graemswais,  talbnn  romsniHn ,  limea  romanus)  que  les 
Bomains  avaient  élevé  depuis  le  DcnnubeptésKatislenne  (R^iensparz)  jusques 
auRhin,  et  qneles  Teutons ,  à  cause  de  sa  structure  primitive  ,avaient  d'abord 
nommé  fossé  des  pafjssade^  fPfahlgrober)  et  qu'ils  surnommèrent  par  h  snite 
muraille  du  diable,  lorsqu  il  fut  entièrement  achevé ,  revêtu  de  maçonnerie  et 
surmonté  de  tours ,^ traversait  la  partie  orientale  du  Wurtemberg.— Fe/i^oeA» 
run  dea  pins  loMi  TiUages  du  royaume;  2,70»  fcaMlans^  id^oNb.  —  SkOm 
êau  la  mUii  de  Rhems  (Rhemsthal),  2,000  babitansavee  un  château  royale 
son  terroir  prodfiit  de  bons  vins.  —  Boihenbergj  vHIage  ;  sur  la  montagne  qui 
le  domine  s'élevait  anciennement  le  vieux  château  de  Wurtemberg  :  aujourd'hui 
on  voit  à  sa  place  une  chapelle  grecque.  ~>  Ludungibourg,  grand  bailliage  > 
résidence  royaie  à  trois  lieues  de  Stuttgard  ;  c'est  la  plfeM^bslle  et  Urpioa  r^gab- 
lièrement  bâtie  des  villes  du  royaume ,  6,000  habitans,  non  compris  la  gani- 
son,  construit  en  1718  par  le  dnc  F.berhard  Lmm;  magnifique  château  royal 
avec  un  théâtre  :  en  face  le  petit  château  tle  plai-^nni  p  Favorftp:  h  une  demi* 

.  Ueuede  là  le  château  Mon  -Rejpos  très  déchu.  Cette  résidence  compte  enti  e  autres 
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r'taî)îisspmens  remarquables  :  le  lycée,  Vaeadémie  mififaire,  un  bel  arsenal , 
une  foncteiie  de  eanonSf  la  grande  manufacture  royalede  drapi,  la  fahrUpic  n-i/rite 
de  porcelaine ,  gresserie ,  et  faïence.  On  y  iabrique  des  bijoux,  et  diiicreiis  ou- 
TTii|;esen  Utine.  H  y  a  one  maiton  dê  comclfon  pour  les  fenuiescoiidàinnéei.' 

—  Mofh-Grmiingen,  2,900  iiabitaiu,  sur  le  Glems,  son  mn  château  sert  de 
maison  fie  correction.  —  Asprrr^  .homg ,  1,400 habîtans.  Auprès,  s'élève  en 
forme  de  cône  à  1 ,000  piedsde  hauteur,  une  montag^nc  sur  laquelle  est  construit 
le  fort  de  Uohenasperg  servant  de  prison  d'état;  il  y  a  une  garnison. 

.  Vayhingen ,  grand  baiUiage  sar  VEm ,  B,19Ù  habitans,  arec  ud  chàteu  fort» 

—  Maulhmm,  (jrand  bailliage,  600  liabifans;  c'était  jadis  «a  eoarent  de 
moines  de  Citeaux  ;  on  y  voit  une  belle  ^lise  dans  laquelle  se  trouve  un  sé- 
minaire dirige'  par  un  intendant  supérieur.  —  Actishiem,  1,118  habitans; 
victoire  remportée  en  1692 ,  par  les  Français  sur  les  \\'urtembergeois  •  le  duc 
Frédéric-Charles  y  fut  fait  prisonnier.  ~  BrakenUeim,  grand  bailliage, 
■1,000  habitans.  ~  SMnmn ,  1,350  habitaiis.  Auprès  est  situé  sur  «ne  énai' 
nence  le  vieux  château  de  Magenhem ,  et  sur  le  Jfonl-JftcAel  (Michelsberg)  » 
à  1,170  pieds  du  so! ,  s'élère  un  hospice  de  capucins ,  construit ,  dit  la  chro- 
nique, par  St.-Boniface  sur  IVinplarrmf'nt  où  existait  auparavrmt  un  temple 
dédié  à  Luna  (Diane  j.  —  lîmxif/heim  .  f^rand  bailliage  à  rafHumt  de  I  Knz  et 
du  Necker ,  sur  la  route  de  âtuttgard  a  Ueiibronn ,  entourée  de  furies  mu- 
railles'et  de  tours  bastieonées.  Sur  son  eafilaceinent  doit  avoir  eiisté  jadis 
un  «utnm  que  Temperear  Probe  flt  constniire.  Auprès  de  la  ville  se  trouve 
une  roche  escarpée,  le  Schalkstein,  qui  produit  les  meilleurs  vins  du  pays. 

•  —  Bictt'gheim  sur  l'Enz ,  2,650  habitans ,  teintureries  et  mouliii  à  foulon  de  la 
-  manufacture  royale  de  draps  de  Ludwigsbourg  ;  filature  de  coton  mécanique. 

—  Boenntyheim ,  2,0ô0  habitans  ,  avec  un  beau  chàUau  royal.  —  Laufen , 
à  Faffiuent  de  ia  Zober  dans  le  Necker ,  lime  des  contrées  les  plus  fertiles 
du  pays ,  4,000  habitans ,  beaucoup  d*ûnHquUii  nmoêMêi  cOMbal<de  1534  à 
la  suiteduquel  le  duc  Urbin  rentra  dans  ses  possessions.  —  Loerhghan.  bourg 
situé  sur  un  plateau,  1,450  habitans;  la  rivière  le  Sieinbach  s'y  perd  pour 
reparaître  à  Beilighcim ,  après  un  cours  souterrain  d'une  demi-lieue.  —  . 
Kochendorf  sur  le  Kocher,  1,300  habitans;  non  loin  de  là  JaintfM  tCf9lt  la 
saline  âe  Fnêeriethall ,  produisant  annudiemeiit  150,000  quintam  de  set 
—La  saline  de  Clemenshatt,  prés  le  village  dtÙffmiu ,  600  habitans ,  en  produit 
annuellement  80,000  quintaux.  —JaxtKausen ,  sur  la  Jaxte,  hovrr, ,  1 ,000  ha- 
bitans; on  y  voit  trois  chAleaujCf  dans  l'un  desquels  naquit Goetz  dejBii  lichm- 
çen  à  la  main  de  fer.  —  Weiruberg ,  grand  bailliage  sur  la  Salm ,  dans  une 
vallée  fertile,  1,800  habitans ,  était  au  moyen  âge  ville  d'empire,  oélâne  dana 
les  annales  de  l'histoire  par  lé  si<%e  qu^etle  soutint  en  1140 ,  et4|iii  fit  dmer 

à  la  montagne  du  château  le  nom  de  Wetberiiene  (fidéKté  des  femmes)  ;  on  f 
voit  encore  qurVfues  rwi/rct  dr»  Tancien  château.  Wans  c^^  derniers  temps,  il 
s'y  est  forme  une  association  de  dames  pour  rembellissement  «.le  la  montagne 
et  pour  porter  des  secours  aux  femmes  pauvres  qui  se  distingueront  par  leur 
fidéUlé  coB^ugale  et  leur  dévouement  ii  leiv  époux.  —  Marhach ,  grand  balU 
liase  sur  une  hanteur  pr^  du  Nedter»  non  loin  de  l'afEluent  de  la  Mure , 
2,200  habitans ,  antiquités  romaines;  au  debors  de  la  ville ,  dans  le  ciiueiicre , 
iPéîève  la  belle  et  gothiq'ie  éf^h'se  d'Alexandr»'  :  patrie  de  Schiller ,  né  eu  1759 , 
et  de  Tobie  U&ytr.  —  Alundciskeim ,  1,600  iiabilans ,  on  récolte  dans  ses  en- 
virons un  vin  délicieux.  Baeknang ,  grand  bailliage  sur  la  Mure ,  3,600  ha- 
bitans, tanneries,  druperics,  foires  aux  chevaux.     JfunAordl,  dans  nn 
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site  sauvage  et  boisé ,  2,00(i  habitans ,  était  jadis  un  couvent  de  Benédic* 
tins,  et  a  uuc  époque  plus  reculée  une  colonie. romaine  y  avait  été  établie. 
Parmi  les  nombreux  mommtiu  que  Tob  y  adécouverts  od  fCBiarque  surtonl 
l*iiiMri|itiiMi  |dacee  sur  le  fronton  d'un  temple  dédié  par  Hor,  Fhrus  Tiebh 
rinuSf  k  Mf'lhm  ou  MUhra<>,  (jfi  on  rroit  éfre  le  soleil  et  que  les  anciens  re- 
présentaient sous  un  symtiole  de  feu  ;  la  muraille  du  diable  passe  auprès.  — 
WailUngen,  grand  bailliau.^  sur  la  Kems,  2,800  habitans  ;  son  nom  lui  a  été 
donné  par  ks  GiMUngs  (Waitlînger).  ^Wimmdeny  2,800 habitans,  dan^ 
vne  contré  riche  en  céréales  ;  marchés  considérables  de  bleds  et  de  bcrfs  ; 
à  côté  se  trouve  le  château  royal  de  Winnenthal,  —  Boeblingen,  grand  bail- 
liage ,  3,000  habitans ,  avec  un  vieux  château  servant  aujourd'hui  d'école  ; 
fabriques  de  produits  chimiques,  et  d'ouvrages  fn  laine  :  victoire  re nii»ortée 
en  1525,  par  le  comte  George,  écuyer  tranchant,  sur  les  paysans  révoltés. 
'^SimdetfiÊgm ,  3^000  haiiltaBS ,  éeoU  royale,  fondation  vppskasanA  à  l'tam- 
versité  de  Tubingue.  —  JDo«/^n^»i ,  village ,  1,000  habitans  ;  victoire  rempoi^ 
tée  en  1388,  par  le  comte  Éberhard,  sur  !fs  villrs  de  Souabe.  —  Leonbrrg , 
grand  baillia^rf* ,  2  , (MM)  habitans ,  avec  un  cliâieau  ;  c'est  là  que  se  tint  en  1457, 
la  première  diele  wurtembergeoise.  Patrie  de  Schelliog  et  de  Théoiogius 

ïaiihis. 

Les  TtHes  sdTantes  étaient  andennemcnt  Tilies  libres  impériales  : 
Weil  la  ville  (Weil  diestadt  mi  der  stadt) ,  sur  le  Wuerm,  2,000  habitans, 
fabriques  de  liine  ,  marchés  aux  cochons  ;  Kepler  y  naquit  en  1591.  —  £s(- 
lingeii,  grand  l  ailliage.  dans  une  contrée  pittoresque  sur  leNecker,  avec  5  fau- 
bourgs; 6,200  habitans;  la  ville  est  mal  bâtie;  on  y  remarque  le  poni  en 
|nmv<  jeté  sur  IsNeciur,  TAdteMM^IIe,  VéglùeNoire-Jkme  arec  un  beau 
clocher  gothique.  La  TiUe  possède  une  pédagogie  (établissement  d'éducation), 
vnaàRMMitre  pour  former  des  maîtres  d'école ,  des  manufactures  de  draps,  des 
filatures  mécaniques  de  coton  et  de  laine,  une  fabrique  de  fer-bîanc  la- 
qué ;  ses  environs  produisent  beaucoup  de  vins  et  de  fruits.  —  Le  couvent 
de  Weilf  haras  royal, — Heilbmnn,  grand  bailliage  dans  une  contrée  fertile 
sur  le  Nc«àer ,  8,100  habitans  ;  plusieurs  édifices  remarquables,  entre  autres  la 
ci-devant  aïo^oii  eMemande  (deutsche-haus) ,  transformée  en  caserne ,  VMtel- 
de-rtUr ,  avec  une  magnifique  horloge,  les  archives  <le  Và  ville  ,  les  ci-devant 
archives  de.s  <  hfivaliers ,  la  cathédrale  St.-Kilian.  Elle  possède  en  outre  un 
gymnase,  une  bibliothèque.  Très  commerçante;  fabriques  de  tabac,  de  cénise, 
de  draps,  de  chapellerie,  yerrms,  fonderie  de  plomb  de  chasse^  moidin  k 
plâtre  et  à  l'huile ,  vignobles.  Depuis  i^usieurs  siècles ,  Heilbironn  était  le  lien 
d'entrepôt  pour  la  navigation  du  Necker.  Goetz  de  Berlichingen  y  fut  détenu 
en  1525 ,  dans  la  Tour  des  voleurs  (Diefosthurm).— Le  canal  de  Guillaume, 
facilite  la  naTîgation  sur  le  Necker. 

Las  autres  viliet  principales  sont  :  Tubingen  ,  remarquable  par  sa  céUUmmivértité 

et  autres  imporhms  étabîissemonslitferrîirc^,  et  pniir  t''trc  le  s'v'f;^'  de  la  cour  suprême  de 
justice  du  royaume  ;  pop.  6,000  âmes.  Ulm  ,  autrefois  ville  impériale ,  et  aujourd'hui 
la  seconde  du  royaume,  remarquable  par  son  industrie,  son  commerce  et  par  le  ma- 
gnifique Miinster,  une  des  plus  belles  et  des  plus  grandes  églises  de  rAllemajjne; 
pop.  14,000âmes.  —  Hait.  ,  importante  par  ses  salines  et  son  commerce;  pop.  pr^sde 
7,000  âmes.  — RoTHEinsoiiBG,  autrefois  ville  impériale,  avec  un  évéché  et  près  de 
•,eoohflliitani.  —  Ginmo,  remarquable  par  son  école  des  soinds-mueti  et  ses  manu^ 
factures  de  drap  ;  pop.  î5,ooo  âmes.  — Fbeudekstadt,  par  son  industrie  et  ses  mines  de 
Iter  :  pofNulationSyMO  âmes. — AlEacEKTBBiii,  avec  un  beau  château  où  résidait  autre- 


Digitized  by  Google 


I 


CONFÉDÉRATION   CERMAN^OTîF,  2-25 


fois  le  graod  maître  de  l'ordre  teutonique,  pop.  2,jîuu  âmes  environ.  —  Biberaoi» 
KnuaiBiiiiet  CAtw,  avee  emriron  4,090  liabitmt^itiiportaiites  par  Uur  iodiuirie.  —  * 

Fbiedebichshafen,  par  son  port  franc  sur  le  lac  de  Constance,  son  commorce  cl  son 
château  royal;  pop.  environ  900  âmes.  —  Rfutt  t>-gpx,  autrefois  impériale,  remarqua- 
ble par  suu  industrie  et  sa  population  estimée  a  lu,ooo  âmes.  —  ilEiLBnoNK ,  par  son 
commerce  et  <oa  industrie  ;  pop.  8«ooo  Ames. 

Grand-Jhtehé  é&  Bade. 

CONFIKS.  Ail  nordf  le  grand-duché  de  Hesse  et  le  royaume  de  Bavière.  A 
Ve$t,  les  royaumes  de  Bavière ,  de  Wurtemberg  et  les  ];Nrincipautés  de  Uoheii- 
xoUenL  An  sud,  le  lac  de  Conitance  el  le  Rhin,  qui  le  séparent  de  la  confé- 

dà'ation  Suisse.  A  l'ouest,  le  Rhin ,  qui  le  sépare  de  la  France. 

PAYS.  La  plus^ande  partie  rie  ret  état  est  située  dans  le  cercle  de  Souabe, 
où  se  trouvent  :  lemar^ifraviat  de  Babe,  noyau  du  grand-duché;  la  principauté 
d'Ettenheim,  l'évéche  de  Constance  et  une  fracliuuUe  celui  de  Bàle;  leBris- 
gau,  FOrtenau,  le  landgraTiatdeNellembourg,  et  deux  des  quatre  villes  fores- 
tières, savoir  Waldsbut  et  Seckingen,  jadis  appartenant  à  T Autriche;  ensuite 
les  villes  impériales  d'Uberlingen,  de  Gengcnb:ich,  d'OfFenbourg ,  de  Zel  et  de 
PfuHendorf.  Dans  le  rmh  du  Bas-Rhin  cet  état  possède  une  partie  du  Bas- 
Pâlatinat  le  long  du  Rhin ,  et  dans  le  cercU  du  HatU-Rhin  la  principauté  de 
Bruchsal.  Pour  les  possessions  des  princes  médiats  voyez  le  tableau  des  divi- 
sions lulministrathres. 

FLEUVES.  Tous  les  fleuves  qui  arrosent  le  grand-diidié  Tont  aboutir  au 
Rhin  ou  au  DrmuLf».  Le  Rum  reçoit  le  Wiesen  ,  In  Treysam,  \c  KinsigAc 
Murçf,  leP/inx,ïe  Saaou  Salza,  !e  iV  «  ci  grossi  de  ÏEnz,  M  e  in 
grossi  du  Tatiber.  Le  Damu»b  naît  dans  cet  état  et  ne  prend  ce  nom  qu  après 
la  réunion  de  ses  trois  branches ,  le  BâMi,  le  Baioicn ,  et  une  beaucoup  plus 
petite  qui  se  trouve  dans  la  cour  du  château  de  Domauesebingen  appartenant 
au  prince  de  Fiirstenberg. 

DrvîSTO'N.  Jusqu'en  1830.  le  f^rand-duché  était  divise  en  6  cercles;  il  l'est 
mainteii  iiit  <  n  4,  mais,  Saute  de docume&s positifs,  nous  donnons  encore  l'an- 
cienne division. 


Cbaclbs.  Cu£f»-Li£ux,  Villes  paiNciPALES  £t  paiNciPAijx     ats  médiats. 

HinMetPra». .  •  .  .  « Darlacb,  Carlsmbe,  BmeAfol,  P/brzAdfm,  itostadl, 

BuAcn  ,  EttUngen. 

LAC(£ee)   •  ,  Constance,  Vberlingen,  SuppUngm,  Salem',  les  jfosxi- 

nom  dn  prince  de  Parttenberg ,  on  ftotngen  et  Donau»' 

schingen  ,Mosekirch ,  Netutadt. 
Taetsam.  F  re  ibourg,  S,-Blaise ,  FietM^Br<sacA(  Alt-Breisach),  Lcer- 

rath.  Bnétfttn,  BadenweOer,  S^opfheimt  Todimot, 
jKniXML    ••«••*  ,  Oftenhouri:,  Lahr,  Kehl,  Ettenheim ,  Gcngenbach ,  Op' 

pentuiu,  Schonentcald,  les  possessions  du  prince  de  Leyeiu 
Haianui»  UàuhBim,  HeideWerg,  Schwetzingen ,  Weinheim,  1^$^ 

Uppsinirg,Moibiudtg  Eberitaohi  les  possession» du  prince 

de  Leiningeo. 

Hem  et  fACIBa.  •  •  •  •  Wertheim,  Bisehopheim  ;  les  possessions  des  princes  Lœ- 

venstein-WerUieim,  ou  Werti^m\  de  Leinincea,  on  WiO^ 
àum,  etc. 


TOPOGRAPHIE.  CiaLsaoHB,  belle  ville,  moderne  et  industrieuse,  bâtie 
régulièrement  en  forme  d'éventail  et  dont  toutes  les  rues  principales  vont 
aboutir  au  château  iprand-ducd.  Le  J^e^,  la  UbUoMpu  pubtiquê,  le  m^7* 
1er,  la  galerie  de  tableaux  et  des  gravures,  le  jardin  botanique ,  V école  militaire , 
Véeok  royaie ,  V école  vHMnam,  VinttUut  du  jourdmiiels  et  V  école  jw^lfcAiit*  • 
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9ti«  fondée  en  1825,  ajoutant  h  Fimportance  que  donne  »a  qualité  de  capitale 
du  grand-duché.  Le  château  grand-ducal  avec  ses  beaux  jardins;  la  nouTellc 
églùe  catholique  et  VégUse  ivangéliqut,  les  belles  par<««  de  Durlachtt  à^EUUn- 
gent  le  focai  d»  nuuie,  le  théâtre  dê  la  amrél  la  synagogue  sont  Im  IWItiiriEm 
les  plus  remarquables.  Pop.  20,000  âmes. 

On  doit  mentionner  dans  les  environs  imme'dials  le  jardin  ÀmaUtM^BlAê , 
Ludwig»hut  tt  les  promenades  à  l'Augarlen ,  Beiertheim  et  Haut,  * 

Dan»  «es  environs  immédiats  on  ivouxczAmaliem^-  Tïnh  r  f^lLudwigsîust: 
plus  loin  :  Dur  lac  h ,  jadis  siège  des  marf^aves  de  Bade ,  avec  environ  4,4oo  habitaas 
et  on  bdtd  de  BMamte.  Sruehtal^  avec  m  beau  châtéau  grand-dueal ,  une  saline 
et  prétde  7^000  lubttnil.  iPf  ors Aflm.joUe  petite  ville  remarquable  par  M»  tein- 
trie,  son  commerce;  pop.  f^  ooo  flmes.  Rastadt,  petite  ville  de  MOOàmea ,  avec  un 
beau  château  «ù  résidèrent  jusqueo  1771  les  margraves  de  iBade-Bade,  et  où  fur^ 
tenus  les  deux  congrès  de  ITU  et  de  17M.  Bade ,  jolie  petite  vHIe  de  8,100  habitant, 
renommée  par  ses  eaux  minérales  qui ,  depuis  quel  [u  s  innées,  sout  fréquantéet  par 
plusieurs  milliers  d'étrangers  et  dont  le  nombre  en  l«27  monta  à 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  sont  :  Frevboubo,  imporianle  par  sou  un»* 
MrtAi  et  ses  AaMisseniens  littéraires,  pàr  sa  eatbëdrate  estUnée  un  dieM^eenyre 
d'arc liîtecture  gothique  et  dont  le  clocher  est  un  des  plus  élevés  de  l'Europe,  et  pour 
être  le  siège  d'un  archevêché  créé  nouvellement,  dont  relèvent  lesévêchés  deWayence, 
Fulde,  BoUieobourg  et  Ltui)>ourg,  dans  les  états  de  Hesse,  Nassau  et  Wurtembo^: 
pop.  ]s,ooo  âmes.  MAmniv,  ville  bien  bâtie  et  la  pliis  grande  de  tout  rétat*  liégeda 
la  cour  suprême,  avec  de  beaux  bâtimcus  parmi  lesquels  se  distinfr  if'  le  château  des 
anciens  électeurs  palatins;  pop.  22,000  âmes.  Heidklbebg.  renommée  par  son  un^- 
versiti ,  et  ses  belles  collections  scientifiques;  sur  une  montagne  près  de  la  ville ,  on 
voit  un  tonneau  énorme  de  la  capacité  de  440,000  litres  ;  pop.  ia,ooo  âmes. 
Sc.B'wr^Tr^ynry  ,  ppfit  bonr^  d'environ  2,400  hahltans,  remirqnriMeparson  ch:'iteau 
grand-ducal  et  plus  encore  par  son  jardin  botanique,  un  des  plus  riches  de  l'Allemagne, 
surteatpartaeolleetiende^latttet  al^oBes  de  FEnrope ,  regardée  par  les  botanlstei 
comme  la  plus  grande  qui  existe.  Co?(STAifCE,sl%ed*tBiéTèq|iiet  Hiaiftièa^dédiae 
da  son  andeoiie  importance  ;  pop.  »^  âmes. 

Jetait  de  ifi  moUon  dê  BohenxeUtm, 

m 

POSITION.  Cette  maison  souveraine  est  partagée  en  deux  branches: 
celle  de  BokmuUtm-Beekingfett  et  e^e  ét  Êhkensottern'Sifmatingen  ;  eUeo 
tonnent  deux  principautés  indépendantes  presque  entièrement  enclaTées 
dans  le  royaume  de  Wurtemberg,  et  touchent  vers  le  sud  au  grand-duché 
de  Bade.  • 

Prmeipauté  de  BôhentoUemrHediinffen. 

PAYS.  Cet  état  comprend  le  comté  de  HohenzoUern  proprement  dit  et  les 
seigneiiries  d*HiracMat  et  Stetten. 
FLEUVES^  Le  ilTeeâer  et  son  affluent  le  Storaelet  quelques  petits  affinons 

du  Danube  nrrosent  ce  petit  état. 

TOPOGKAPHIE.  Uechingeny  sur  le  Starzel ,  petite  ville  de  3,000  âmes, 
avec  un  gympase,  est  la  capitale.  Non  loin  on  voit  l'ancien  cliàlcau  de  llohen- 
aollrm  aur  une  collme  de  800  pieds  de  haut,  remarquable  pour  avoir  été  le 
berceau  de  ItftHiiBe  de  ee  nmnet  deceUedeBnadettbouv^. 

Principaufé  de  UoheuioUem-Sigmaringen. 
PATS.  Les  eomtés  de  Sigma rftïgen  et  Nœringen  »  les  seig^aenries  de  Glaff, 
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Beuren  et  paitie  de?  pnssessiolis  médialtt  des  ptineet  de  Fimteobeig,  de 

Thurn-et-Taxis,  etc.,  etc. 
FLEU¥£8«  Le  Damube  avec  ses  affluens  Lauehart,  SchmieekefCtc. 
Le  Necfcer  affluent  du  DaDube  et  grossi  par  ses  affluens  B^a€h  et  GlaU* 
TOPOG1IAPBIE-.  Sigmarinffênj  très  petite  Tille  Mr  le  Danube,  me 

1,400  babitans,  est  la  capitale  et  la  résidence  du  prince.  Ttvchtetfingm^  dant 

les  possessions  (In  prince  de  Fdrstenberg ,  avec  1,400  babitans.  MaigHioeht 

dans  une  situation  trés-pittoresque,  avec  1,300  babitans* 

PrineipauU  dê  Lkehteiuieiii, 

POSITION •  Ce  petit  élat  est  placé  sur  te  Bhin  entre  la  eoDMdératioii  Snisee 
elleTyrol. 

PATO.  Les8ei[^neuries  de  Vadutz  et  de  Schellenberg. 

TOPOO  n  APim.Lierhfrnsteiny  autrefois  nommé  Va  dut   petit  bourg 
sur  le  Rliin  avec  environ  un  iiiiilier  d'habitans  ,  «St  le  chel-Ueu  de  cet  étaL 
prince  réside  ordinairement  à  Vienne. 

États  de  la  maison  de  Hesie. 

Toutes  les  possessions  de  cette  maison  sont  très-ineçalement  parta^fes  entre 
trois  états  :  la  Hesse-  Électorale ,  le  grand  duché  de  Hesse-Darmiiadl  et  le  lnHd" 
gravkU  de  Hesse-Hombourg.  » 

Hme  élêclmtttte  on  Hem^Jaael. 

.  CONFINS.  Au  nordyle  gouTemement  prussien  deUinden  et  le  royaume  de 
Hanovre;  à  Veit^  le  gouvernement  prussien  d'Erfurt,  le  grand-duché  de  Saxe- 

Wpimnr  et  le  cercle  hnvarois  du  Bas-lVIein;  au  nid,  ce  m^me  cercle  et  le  {frarir!- 
duche  de  Hesse-Darmstadt  ;  à  Vouest,  ce  même  grand-duché  et  la  principauté  de 
Waldeck. 

PATS.  Dans  le  eetelê  4m  Hmi^-'Rhiny  la  plne  grande  partie  dit  landgrtrîat  de 

Hesse,  savoir  :  la  Basse-Hesse  (Nîeder-Hessen)  la  partie  de  la  Haute  (Ober* 

Hessen),  laprinripantrdeHersfeld,  le  comte  de  Ziej^enhnin  et  celui  de  Hnnnn- 
Mttnzenberg,  moins  quelques  petites  fractions;  la  principauté  de  Fritzlar  jadis 
i  l'électeur  de  Mayence;  les  bailliages  de  Naumbourg,  Amœnebourg,  etc.,  la 
▼ille  impériale  de  Gelnhausen  et  partie  de  la  principauté  médiate  d'Isenbourg. 
Dans  le  cerelt  de  FMmeonie ,  la  plus  grande  partie  de  Févéché  de  Mdeet  la 
seigneuriedeSchmalkaluendansiecomtéde  Henneberg.  Danslecerelede  West^ 
phalie,  une  partie  du  comté  de  Schauenbourg.  En  outre  les  possessions  des 
princes  de  Hesse-Rotbenbourg,  deHesse-Pbilippstbalet  de  Uesse^hilippsthal 
Barchfêld. 

FLEUTES.  La  FuLDB  et  la  YnsA,  qui ,  après  s*étre  rtfonies  à  MUnden 
dans  le  roraumede  Hanovre^fionnentle  Weser.  Le  MHn  elle  £  aAii ,  affluens 

du  Rhin. 

DIVISION.  Depuis  1821  cet  état  est  divisé  en  4  provinces,  subdivisées  en 
22  cercles.  Le  tableau  suivant  n'offre  que  la  division  par  ^rpyinces. 

Provinces.         Chefs-Liedx,  Ville';  rnirnrAi.ES  ît  PRixcir^rx  f tats  Mf htats. 

Bascb-Hbssb,  (Uniée  en  Caisel,   Wilhelmsthal ,  WiUielmshœhe  ^  SabcUturg  ,  Hof- 
lêcetctai.  g^Êemar^  Kartshafen ,  Svangenberg ,  MeUungen ,  nothen- 

bourg ,  AUmdorf,  Eschwege .  Rtniein  (tarie Wewr)  fWffl- 
lar .  Uatnberg  t  Gundm^erg. 
]UeTB-HBfiS8»eii4eeMies.  UMhoutgtFrankMberg,  ZUgenhatn,  nreyw* 

« 
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PaoTincBS.      Chbfs-Liedx,  Villes  painciva les  et  pamciPAOx  État<i  médiats. 

GaAND-Dvcai  obFoldb  ,    F  u  1  d e ,  Hertfeld;  PMlfppslhal,  autrefois  nommé  Mrmzbergt 
aklcwdai»  reeidence  du  landgrave  de  Hesse-Pbilijpf^tbal  ;  SelmaUeeU' 

den.  stpfnach,  BareA/elii,aM|;edttpriaoedeHeiw-PliiUpiH 

sthal'Barchfeld. 

HâilâVtflii  4ccffdeti  •  •  BuntVitGelnhausen,  RauMm^Bockenheim,  B1eber;\e9. 

possessions  des  princes  médiats  d'Itenbourg-BiraÉSin»  boa- 
bourg- Wœchtersb  ach ,  Lseobourg-Meerholz. 

TOPOrrl\  4l»inE.  Casspl  ,  sur  la  Fulde^qui  sépare  la  Nouvelle-Ville  B  i '«se 
de  l'Ancienne-Ville,  réunies  par  un  beau  pont  en  pierre.  Cassel,  dont  la  popu- 
lation peut  s'élever  à  26,000  habitaos»  est  une  des  villes  de  l'Allemagne ,  qui, 
.relatireiiieiititoii  élendae,  offre  le  plus  d^oljets  renurqnablet.  La  place  de 
la  ParfiMfe;b  place  Royale^  remarquable  par  son  é(«ndue  et  par  son  écho  qui 
répète  lPSSon<?  pîtisipiirs  fois;  la  place  de  Frédéric,  la  plus  grnnfVde  toutes  et 
ornée  de  la  sinlue  duland^ave  de  ce  nom;  la  belle  rue  RoytUe  (Kœnigsstrasse)  , 
sont  les  principaux  ornemens  de  cette  ville,  dont  l'industrie  est  trèiniévelop- 
pée,  misdontle  commerce  D'est  im»  aussi  important  qu*n  pourrait  être.  Ses 
phis  beaux  édifices  sont  :  le  palais  du  prince  itechntl;  celui  de  V^feeitfur, 
commencé  en  1820  et  qui  deviendra  une  des  résidences  les  plus  magnifiques 
de  l'Allemagne ;rar#ena/,  V observatoire,  Végh'm>  jjrmripate,  les  bàtimem  deVo' 
rangerie  la  maison  de  travail  et  des  pauvres ,  la  fonderie;  le  musée  f  qui  passe 
pour  l'édifice  le  plus  beau  de  la  ville  et  qui  décore  la  place  de  Frédéric; To- 
le  fMMii  BeUevw  et  les  raMnwt  de  is  garde.  Fanni  les  établissemeos 
publies» on  doit  lûre  mention  du  lycée,  de  Vinstitut  des  cadets ^  de  V école  dar- 
ekitecturr  f(  desarls,  du  ^^minnirr  drs  mcntres  dVmfp,  de  Vn''adrmîP  dr:<;  anliqui- 
<^«)de celle  de pn'ntnre,  scutpiure  et  architecture;  dum.Uié<;  Fréilrnrkr)!,  renfer- 
mant une  belle  bibliothèque,  une  collection  d'antiques,  un  niedailier  et  autres 
curiosités  remarquables  ;  h  galerie  i9kAUtmx,etc,  Le  magnifique  parc  nommé 
Augartin,  \e  jardin  Bellevue  et  Vespkaïade  sont  les  plus  belles  promenades  de 
Cassfi  f'ettevOlea  été  la  capitale  du  royaume  de  Wcs^ibalie  depuis  1807  jus^ 
qu'en  1Ô14. 

Dans  ses  environs  on  trouve  :  Wilh  emlsthal,  avec  un  beau  palais  grand-ducal, 
etWilhelm  shfphe ,  ou  Weis  s  ens  tein ,  donf  le  château,  les  cascades ,  l'Her- 
cule colossal  du  W  interkasten ,  le  jet  d'eau  d'une  tiauteur  exlraordiuaire ,  ie  Lowen- 
burg  »  raqiieduc  et  les  points  de  vue  raviMans  en  Sont  un  t^fiwr  délideui  ;  on  regarde 
généralement  cette  fésideoce  comme  une  des  plus  beUes  et  des  plus  mannifiques  de 
l'£urope. 

Les  autres  villet  les  plus  remarquables  sont  f  Haw  au  ,  importante  par  sa  beauté , 

son  industrie ,  son  commerce  et  ses  curiosités  scient  itiques  ;  pop.  13,000  flmes  :  Fcldb, 
pour  être  le  siège  d'un  évêché  et  la  capitale  du  grand-duché  de  son  nom  par  sa  belle 
cathédrale  ,  par  son  lycée  et  autres  établissemens  littéraires;  pop.  9,000  âmes. 
ScmiALKALOBN,  rauarquable  par  sa  grande  industrie;  pop.  4,S00  tmcs.  BlABBOme. 
par  ion  unii/tnitê  et  autres  établlsieméns  littéraires  ;  pop.  tfiôù  âmes. 

Grand-duehi  de  Hesse'Jkiwutadt. 

C0NFIIH8.  Les  pays  qui  forment  cet  état  ne  sont  pas  contigus ,  mr>i«?  divi- 
sés en  deux  parties  presque  é{yales  par  la  province  de  Hanau  qui  dépend  tir  la 
Hesse-Èleclurale.  Ne  tenant  pas  compte  de  cette  petite  interruption,  on  peut 
en  tracer  les  confins  de  la  manière  suivante  :  au  nonf,  le  duché  de  Nassau  et 
la  Hesse-ÊIectorale  ;  à  Vest ,  ce  dernier  état ,  le  cercle  bavarois  du  Bas-Mein  et 
.  kgrand«duehédeBade;  au  tiuf,  ce  dernier  état  et  le  cercle  bavarois  du  Rhin; 
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à  Vouest,  le  gouvernement  prussien  de  Coblent? .  le  duché  de  Nassau,  fcildltfd 
prussien  de  Wetzlar  et  ie  gouvernement  i)russitjn  d'Arensberg. 

PAYS.  Dans  le  cercle  du  Haul-Riun ,  la  partie  priucipaie  du  comté  Kat2&- 
nellenbogen  et  autres  pays  fiomiant  la  principauté  de  Staiiseiiboiirg  ;  partie  du 
landgravîat  de  HetM,  wnit  la  Hante-Hesse  ;  le  comté  de  Nidda,  de.;  la  TiUtt 
impériale  de  Fricdberg;  presque  tout  l'évéché  de  Worms.  Dans  le  cerdr  du 
Bas-Rhin  f  partie  de  l'électorat  de  Mayenre.  En  outre  le  comté  dEibath  ;  la 
plus  grande  de  celui  d'Isenbourg ,  le  L»ourgraviat  de  Friedberg ,  partie  de» 
comtés  de  Wertheim ,  de  Leiningen-Westerbourg ,  de  Stolberg,  de  KCBiiif* 
stein  y  de  Solms,  etc.,  etc.;  cous  ces  pays  «ont  mâiats. 

FLEirVES.  Le  u«  avec  ses  aSucm  Miin  et  Lahn  i  la  droite,  et  Nakê 
k  la  gauche. 

DTVISIOI^.  Le  Grand-Duche  est  divisé  en  deux  principautés  subdivisées  ea 
29  districts  et  en  une  province  subdivisée  en  11  cantons  : 

mmapAinia  aOaowiicMs.     CnraHunx  »  Tules  prtncipalbs  bt  nurevAint 

États  médiats. 

FuiHiirAire<raST&RKB!«BODM,diTl-  Darmstadt,  SeUngmstadt ,  Beppenheim^  Auer- 
tée  en  14  districU*  bach ,  les  possessions  des  comtes  4'Erbach;  celles 

du  prince  d'kenbouig-Birsteln,  où  Offtnbaàh* 
PailKiFAUTé  DB  LA  H AUTB-Usasa ,  di»  C  i  e  8  s  e  n ,  il Ufeld ,  FHedàerg ,  Bfedenkopf;  les  pos- 
y'né^  ta  15  diitricU.  ,  8e«sions  dea  princes  de  Sol  ms-Brauafels ,  etc.  ;  dci 

prince»  d'Isenbourg- Budiogen^  etc.;  dttlHUOn  de 

Ricdse!  ,  oii  LautertCKh. 

pROTiNCB  DB  LA  Hsssn-KnkViMK  îiAjeace  {Uiàni)^  Biiigw,  AU9if,  Wormi» 
(Rhein-Hesten),  11  cantons. 

TOPOGRAPHIE.  DARMSTADT ,  SUT  le  Danu ,  au  commencement  du  Bn-0- 
sirane ,  résidence  du  grand-duc ,  avec  environ  20,000  habitBOa.  la  cMÛé 
oaifo ,  entourée  d'une  antique  muraille,  est  sombre  ;  lanouMlIf  ;  qui  É'embeltit 
et  s'agrandit  tous  les  jours ,  est  bien  bâtie  et  se  distingue  par  des  rues  larges 

et  propres.  Ses  pins  heaux  cdîficcs  sont  :  le  château gtand-dural ,  aver  de  beaux 
jardins;  \di  nouvelle  salle  de  spectacle  y  bâtimtnt  superbe;  le  paiaù  du  prince 
héréditaire;  la  salle  d'assemblée  des  étals;  le  musée ,  où  se  trouvent  une  riche 
bibliothèque,  une  belle  collection  de  tableaux,  de  statues,  d'antiques,  et  un 
salon  d'armes  et  d'aranires  $  le  vaste  Mtimma  éulM  mmtxtreiees  mtft'laim; 
la  caserne  ^ariillme;  V église  catholique;  VêglUt  prineipaUy  avec  les  tombeaux 
des  landgraves.  Le  séminaire,  destiné  h  former  des  maîtres  d'école:  YécoU 
royale  (Realschule)  fondée  en  1826,  où  l'on  enseigne  l'histoire  naturelle,  ks 
mathématiques ,  la  physique ,  la  géographie ,  l'histoire ,  le  français»  et  le  chant , 
^nt,  avec  le  gymnase  grand-ducal t  qui  compte  déjà  deux  siècles  d'eilsiwice, 
et  le  muiie ,  les  principaux  ëtablitaenfens  publics  de  eette  ville. 

IfAYBtfCB,  autrefois  capitale  de  l'électorat  de  ce  nom ,  ville  très  forte,  épis- 
copale,  marchande  et  assez  industrieuse,  située  sur  la  rive  gauche  du  Rhin 
au  confluent  du  Mein  et  vis-à-vis  la  petite  ville  de  Cassel  ou  Casleft  comprise 
dans  son  système  de  fortifications  et  avec  laquelle  elle  communique  par  nn 
ptmt  de  bateaux  d'environ  2,000  pieds  de  long.  Ses  principsux  bâtimens 
sont  :  la  cathédrale^  vaste  édifice  surmonté  d'une  coupole  très  élevée;  VéglUe 
ig  Saint- Ignace ;C€\\e8  de  Saint-Jacques  et  de  Saint- Ettenne;  Varsenal  el  V hâ- 
te! fie  Vordre  Teutonique  (deufsrhe  Ordcns  llaus)  ;  et  parmi  ses  restes  d'anti- 
quités :  VEicheistein  ,  débris  d'un  monument  romain;  les  &9  piliers  û'un  aque- 
duc j  dont  la  construction  remonte  à  la  même  époque.  Des  mes  torluaoses» 
étroites  et  sombres  et  iflusieurs  maisons  d'une  oonstructioii  antique  donnent 
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à  cette  ville  \m  aspect  assez  triste;  il  faut  néanmoins  eu  excepter  les  rues  Dm 
Bleichen  et  Thtermarkt.  La  citadelle  et  les  immenses  fortifications  de  Mayence 
doivent  être  mentionnées  parmi  les  constructions  principales  de  ce  genre.  Le 
9$eie,  am  mie  eoUecCiini  d'aiitiqaitéi  McudUies  dans  les  eimroiis;  le  siwd^ 
nmirty  la  bibliothèque  et  Véeoie  royale  sont  les  principaux  ëtablissemens  publics 
de  cette  ville.  On  y  voit  encore  la  maison  dans  laquelle  le  fameux  Guttemberg 
fit  les  premiers  essais  de  l'art  typographique ,  qui  de  celte  ville  se  répandit 
par  toute  la  terre.  Les  environs  de  Mayence  sont  remarquables  par  leur 
beauté.  Sa  population  »  sans  la  gamiaon  d'^Tiion  6,000  liomnies,  t'élère  i 
SlyOOOâmes. 

Les  autres  villes  les  plus  conddérables  sont  :  OnufiACH ,  Jolie,  très  tndosirieose 

et  commerçante  ;  pop.  0,000  âmes.  Giessen  ,  ayec  \me  université ,  et  plusieurs  au- 
tre» ëtablissemens  llUéraires  ;  pop.  7,000  habitans.  Worms,  ci-devant  capitale  de 
l'évéchti  souveraiu  de  ce  nom ,  importante  par  ses  souvenirs  historiques  et  soo  com- 
nflfee;  popb  8,000  âmes.  Buiani,  remanpialile  par  son  ponyur  laNa]ie>paribii 
Indusliie  et  par  ton  ooimneNe  ;  pop.  plus  de  X400âmet.  ^ 

Londgramat  de  HËue^Mùmbwfg, 

VOSmOV  et  PAYS.  Ce  petit  état  est  divisé  en  deux -parties  distinctes  :  le 

landgraviat  de  Hambourg  y  qui  est  enclavé  dans  la  principauté  de  la  Haute- 
lif  ssc .  (Ims  le  grand-duchn  de  Darrostadt ,  et  la  seigneurie  de  Met'fcnhrim , 
qui  est  cru  lavée  entre  le  cercle  bavarois  du  Rhin ,  le  gouvernement  prussien 
de  Coblentz  et  la  principauté  oldenbourgeoise  de  Birkenfeld. 

FLGITVES.  La  Hahe  et  le  Mein  auxquels  appartiennent  les  eaux  qui  arro- 
amt  cet  état  et  qui  sont  des  affluons  duRnuf. 

TOPOGRAPIIIE.  HnMRnrna  vor  der  IIofîik,  sur  TEsclibach,  dans  le 
landgraviat  de  Hombourg,  petite  ville  de  3,0U0  habitans,  est  la  résiden(  e  du 
landgrave.  Mbissbnheim  ,  dans  la  seigneurie  de  ce  nom ,  petite  ville  bâtie  sur 
le  Glan ,  est  l'autre  ville  la  plus  remarquable  de  l'état.  £lle  a  des  mines  de  for 
et  do  charbon  ;  popuktloo  iyOOO  âmes. 

'  Duché  de  Nassau, 

POSITION.  Cet  état  est  presque  entièrement  cerné  par  le  grand-duché 
prussien  du  Bas-Rhin  et  le  grand-ductie  de  Uesse-Darm^tadt. 

PAYS.  Depuis  1816,  ^(}ue  à  laquelle ,  par  Textinction  delà  Iiranche  de 
Nassau-Usingen  les  possessions  de  cette  dernière  furent  réunies  à  celles  de 
Nassau- Weil bourg,  ces  deux  duchés  n'en  forment  plus  qu'un  seul  sous  le  titre 
de  duché  de  Nassau.  Il  rtppartirnt  aux  ci-devant  cercles  du  Jïa«/-JÎAm et  de 
Westphalte f  et  il  comprend,  outre  la  plus  grande  parlic  des  anciennes  pos- 
sessions de  cette  maison ,  des  fractions  des  éleciorai»  de  Mayence,  de  Cologne 
et  de  Trêves  ;  en  outre  les  terriloircs  des  princes  médiats  de  leiningen-Wes- 
tcrbourg,  partie  de  Wied-Runkel,  etc.»  etc.  Le  domaine  de  Johanisberg,  si 
renommé  par  ses  vins  et  appartenant  au  prince  de  Mettemich  »  est  situé  dans 
cet  état. 

FLEUVES*  Le  Rhin  avec  ses  affluens  le  ifem  et  le  Lakn. 
DHlSIOIf.  Ce  duché  est  partagé  en  28  bailliagcb  (^mter). 
TOPOGRAPHOB.  Wiesb  ad  en,  dans  le  bailliage  de  ce  nom ,  Jolie  petite 

ville ,  bcdie  dans  une  position  charmante,  capitale  du  duclié.  Leekàtem  dueal 
et  surtout  le  Kursaal ,  superbe  bâtiment  destine  pofîr  les  b:uns,  sont  les  plus 
beaux  édifices  de  cette  ville,  qui  compte  environ  7,000  habitans  pcrmanens.  . 
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Elle  est  frrquenfe'p  anmiplIemeiU  par  3  ou  4,00()  oîranfTPrs  qui  viennent  (lattt  ., 
la  belle  saison  y  rciablir  leur  santé  ou  s  y  amuser.  L  école  de  Frédéric,  la  ê9cié0 
de»  anHquitit  et  la  $oe(êH  économique  méritent  d'être  mentionnées. 

Les  autres  villes  les  plus  rtanarqual)les ,  quoique  toutes  très  petites  ,  sont  : 
BottiiiCB .  wte  un  Mipçrbe  château  »  résidence  ordinaire  du  duc  ;  pop.  2,300  âmei. 
LiMBOunc  .  nvec  un  évêché ,  un  hôtel  de  monnaie  et  renommée  surtout  par  la  célèbre 
source  d'eaux  minérales  de  IViedersalters  ,  dont  on  vend  annuellement  un  million  de 
bouteilles  ;  pop.  2,U00  âmes.  Diexz  ,  avec  une  célèbre  écok  d  agriculture ,  des  mines 
d^atgeat  dans  les  environs,  et  1,800  babtlan.  LAiinsiitcBWALBAeH,  avec  des  eavs- 
mUMU^  lenoBunéei.  WsiLioumn ,  jadis  idsldence  ducale* 

Prineipaûlé  de  Waldetk, 

FOSinON  et  PAYS.  Ce  petit  état  est  formé  de  la  fMrincipaulê  de  Waldrrk  , 
qui  est  la  partie  principale,  et  du  cmnié  de  Pynmnt, qui  en  esteniièreru  ni 
séparé  et  dont  la  suriace  n'est  pas  même  un  dixième  de  la  première.  Laprinci- 
panlé  de  Waldieck  est  enetorée  dans  les  gouTememens  {nvssiens  de  Ifinden , 

Arensberg  et  dans  la  Hesse-Êlectorale.  Le  eomté  de  Pyrmontest  cerné  par 
la  principauté  de  Lippe-netmold  et  le  royaume  de  Hanovre. 

FLEUTES.  Les  eaux  qui  arrosent  cet  état  appartiennent  au  Wnsnetà 
son  aliluent  Fulde. 

TCNPOGlumiE*  iC(MBAGn,«iirritter,  petite  ville  de  2,200  habitans» 
est  la  capitale  de  l'état.  Abolsen  ,  sur  FAar ,  petite  TÎlle  de  1,700  habitans , 

avec  un  beau  château  et  une  belle  bibliothèque,  est  la  résidai^  dn  prince. 
Pyrmont,  très  petite  ville,  avec  1,500  habitans  permanens,  renommée  par 
des  bains  qui  y  attirent  tous  les  ans  un  grand  nombre  d'étrangers. 

ÉtatideiamaiÊendeîdppe. 

Cette  maison  est  partagée  en  deux  branches  qui  possèdent  leÉ  deux 

principautés  de  Lippe-Delmcld  et  de  Lippe-Schauenbourg.  Ses  possesSMNISSMit 
situées  dans  le  cercle  de  Wexii^^ha  'ie  et  sont  enclavées  dans  le  gouvernement 
prussien  deMinden  et  dans  les  territoires  de  la  maison  de  Brunswick  ;  elles 
touchent  en  partie  aux  enclaves  de  la  Hesse-Électorale  et  de  Waldeck. 

Pritmpaulc  de  Lippe  Detmold, 

PAYS.  La  pins  grande  partie  du  comté  de  Lippe  et  autres  terriloirea  moim» 

considérables. 

FLEirV£S.  1,'AWerTa,  affluent  du  Wesbb  et  la  Lippe  du  Ruin. 
TOPOGRAMIIE.  Dbimold,  sur  la  Werra,  bâtie  au  pied  du  Teutberg, 
petite  Tille  de  2,800  âmes,  avec  un  château,  est  la  capitale.  Elle  possède  un 

gymnase ,  une  école  pédagogique ,  et  une  école  d'industrie. 

Les  antres  villes  principales  sont:  Lemcow.  jolie  petite  ville  industrieuse 
de  3,800  liabilans  ,  et  Lippstawt  ,  avec  3,2lX)  iial>it.ins  ;  celte  dernière,  placée 
dans  le  gouvernement  prussien  d' Arensberg ,  est  possédée  en  commun  avec 
le  roi  de  Prusse.  Hobn  ,  avec  1 ,900  habitans. 

Principauté  de  Lippe-Schauenbourg. 

P.iYS.  Quntre  bailliages  du  comté  de  Schauenbourg  et  trois  bailliages 
de  celui  de  Lippe. 

VEmmer,  etautres  petits  affluons  du  Wbsbb. 
TOPOGRAPHIE.  BocEBBOvBtt ,  sur  l'Auey  am  un  château ,  un  gynw 
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nase  et  2,100  habitans  ,  est  la  capitnie  de  l'état.  SrÀDTUAaBN ,  avec  1^600 
habitaDS  est  Taotre  lille  la  plus  importante. 

Réjiubltqur  de  Francfort. 

POSITION  etPAYS.  pariic  principale  du  terriîoire  de  cette  république 
est  enclaTée  dans  legrami-iluche  de  Uesse-Darmstadtet  dans  la  partie hessoise 
de  ^mau  ;  une  petite  fraction  touche  au  duché  de  Nassau. 

FLEUTES.  Le  Mein,  afllociit  du  Rbui ,  et  le  Nidda ,  affinent  du  HeîD. 
.  TOPOGRAPHIE.  Francfort,  ville  industrieuse  et  très  marchande ,  située 
sur  le  Mein ,  est  la  capitale  de  la  république  de  ce  nom  et  de  toute  îa  Confé- 
dération, (kl  fstime  à  60,000 âmes  sa  population  actuelle.  Ses  édifices  It  s  plus 
remarquables  sont  ;  la  cathédrale,  avec  le  muiiuxuent  de  Gurither  ;  ou  y  fai&ail 
«ulnioil  y^eetion  et  le  couronnement  des  empereurs;  les  deux  églUet  4e$ 
ri/bmitf  surtout  Yallenumde;  VkôieUâ^^le ,  dit  le  /{cerner,  où  Ton  con- 
serve roriginal  de  la  fameuse  bulle  «for;  on  y  établît  des  l  outiques  pendant 
la  foire;  îe  palais  du  prince  de  Tmtr-êi-Taxù ^  où  l'on  tient  actuellement  les 
séances  de  la  diète  germanique;  le  iiaalhof ,  remarquable  en  cequ'il  a  été  la 
résidence  des  empereurs  GÎrloTingiens  ,  mais  dont  les  bâtimens  existans 
sont  modernes  ;  le  Bmmiftii,  qui  est  le  rendez-vous  du  beau  monde  pendant- 
la  foire  ;  la  talle  de  spectacle ,  VHôteUDieu ,  la  maison  de  fa/ne  et  VMpUtU 
du  Saint-Ei^prit  ;  le  magnifique  bâtiment  de  la  bibliothèque pubU'que ,  achevée 
en  182r>  ;  Vhôiel  Rumpfei  plusieurs  beaux  palais  ,  surtout  ceux  de  Schweizer, 
SchmuL,  Muller ,  Leonhard^  Sizrazin,  et  Muliiem.  Le  nouveau  quartier  du  . 
WùUifri^  ,  le  beau  quai  qui  longe  le  Mein ,  digne  dn  nom  de  Mme 
Aussicht  (  Belle-vue  )  qu'on  lui  donne  ;  le  Zeil  et  les  environs  du  théâtre  sont  . 
les  plus  belles  parties  de  cette  ville ,  qu'un  beau  pont  en  pierres  re'unit  à 
Sacheenhaus  en ,  regardé  comme  un  de  ses  faubourg^s .  Francfort  possède 
plusieurs  étabU&semens  publics  dont  les  principaux  sont:  le  gymnase  luthérien 
et  le  gymnote  catholique  ;  Vécote  de  nUdedM  êt  ie  tkkurgie  ;  Vinititut  de 
Stœdel,  avec  des  collections  d'objets  de  beaux-arts  et  des  chaires  où  l'on 
enseigne  le  dessin,  la  peinture ,  la  gravure ,  l'architecture  et  les  mathém^ 
tiques  ;  lejardm  botanique;  le  cabinet  d'histoire  naturcife  ,  avec  h  collection 
de  papillons  peut-être  la  plus  riche  qui  existe  ;  la  bibliothèque  publique  avec 
un  beau  médailler;  et  plusieurs  belles  collections  d'objets  de  science  et  d  art 
appartenant  è  des  particuliers.  Il  fmt  aussi  dter  la  etteUti  éPkUMn  neOwfUê 
de  Senkenberg  ;  la  ^ciilé  pour  lacuUure  de  la  lanrpte  allemande ,  et  celle  pour 
rhittoire  ann'mne  de  VAUrmagne,  Q\\ri\^\\p  les  folies  qu'on  tient  tous  les  ans 
à  Pâques  et  à  la  Saint-Michel ,  dans  cette  ville,  ne  soient  plus  à  beaucoup 
prés  ce  qu'elles  étaient  autrefois  lorsqu'elles  attiraient  60,000  étrangers,  elles 
aotUeneore  comptées  parai  lesplus  riches  et  les  plus  fH^ienlëes  derEuropew 
Le  commerce  d'expédition  et  de  librairie  est  aussi  très  florissant.  lejoimiai 
âf  Francfort  (Frankfurter  Journal)  est  h  g:azette  la  plus  ancienne  de 
l'Allemagne  ;  sa  publication  remonte  à  l'année  1615. 

Peu  de  villes  offrent  des  alentours  plus  agréables;  que  Francfort.  Des  chemins  super- 
bes mènent  à  plusieurs  jolies  villes  qui,  se  trouvaDiseulementà  quelques  milles  de 
distanee,  peufsat  êti»  regardées eoiuie  «ompriaes dansées  en¥iraiiB,  quolqu'elks 

appartiennent  à  d'autres  états;  ces  villes  sont  :  Banau  ,  dans  la  H  esse-Électorale; 
Off enbach,  Darmstadt  et  Mayence,  dans  le  grand-duché  deUesse;  ^^ei- 
baden  et  Biberieh^  dans  le  ducbé  de  Nassau;  et  Hombourg,  dans  le  land- 
graviat  de  Hesse.  Parmi  les  plus  belles  maisons  de  campa^e  du  leitttoirede  Fraoc- 
fnrt ,  nous  citerons  celle  de  MM.  Aotbsctiild,  remarquable  snrtout  par  son  magnUÎ- 
que  jardin  holanique. 
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États  de  la  maison  de  Brunswick. 

« 

r<^tte  maison  souveraine  est  p:irtai]eeen  deux  branches:  Vafnie  ou  ducale,  q\i{ 
m  possède  que  le  duché  de  limnswick-WolfenbûUel;  et  la  cadette  ou  élecUh 
raie,  devenue  royale  depuis  1814;  eelle^  ponèdelè  fvyttWM de  Hamw9;  on 
rappèlleailMi  branche  de  ZelUi^m  communément  de  Lûnebourg ou  à*Bano- 
rre.  C'est  la  mémeqoi  depuis  le  eonunencement  du  xviu*  siècle  a  donné  à^An- 
gletene  ses  rois. 

DudU  di  Bmuwkk» 

POSITION  et  PAVB.  Ce  petit  état  n'est  point  contign,  mais  psnagé  en  trois 
parties  enclaTées  presque  entièrement  dans  la  province  prussienne  de  Saxe  et 
dans  la  partie  méridionale  du  royoumr  de  TînnoYrp.  Ips  principaux  pays  qui  le 
composent  sont  :  les  principautés  de  Wolff  nbuttel  et  de  Blankenbourg ,  la 
prelature  de  Hclmstedt ,  le  chapitre  de  Walkenried  et  une  partie  du  Bas-Harz 
possédée  en  commun  avec  le  roi  de  Hanovre. 

ÏLEUTES.  Le  Wasn  et  quelqueMns  des  affluens  de  VÂlltr  (tels  «pie 
rOdLer,  le  Lelne,  etc.)  ;  ensuite  quelques  ririères  (le  Bode,  le  Zoige)  qui  appar- 
tiennent au  bassin  de  I'Elbe. 

DIVISION.  D'après  la  dernière  organisation,  tout  le  duché  vient  d'être 
divise  en  six  districts,  savoir  :  de  Brunncick,  de  Wolfeubmel,  de  Helmttedt,  de 
Gandersheim,  de  Holzminden,  etdeJVImftmfoiiiy^ainsiDOaimésdeleunclieiB- 
lieux  respectifs. 

TOPOGRAPHIE.  BrunsuDick  (Braunschweig),  sur  l'Ocher,  Tille  assez 

grande  et  bienbatie,  avec  environ  36,000hnhifans,e8tlarapita1pdugrand-durhe. 
Ses  principaux  édifices  sont  :  le  Graue-Hof  ou  le  châleau-ducal,  Vancien  hôlel- 
de-villey  VhùLelde  ta,  ville  neuve^  les  bfttimens  du  CaroUnum,  la  salle  dCopira,  la 
cathédrale ,  Végttte  de  Sasnt'Àniré,  avec  un  dodier  très-éleré;  Vamnat,  tes 
ea$emêif  'U  mfmument  enferde$  deux  derniers  ducs,  morts  sur  le  champ  de 
bataille  à  Auerstadt  en  1806  et  à  Quatrr  Bras  en  1815;  la  maison  des  orphe- 
lins. Parmi  ses  nombreux  établissemens  publics  nous  mentionnerons  :  Iccolle- 
gmm  Carolinum,  qui  jouit  d'une  grande  reputaliou;  1  îftiftiui  ducal,  auquel  on 
vient  de  réunir  les  deux  gymnases  deCatktriMH  de  JforfiPiy  lecoO^  ifanate- 
mie  cl  de  chirurgie.  Cette  fille  possède  enoiitre  une  hi^thè^pn^Uque  assez 
riehe  et  un  tiveibe  muie  oùae  trouve  le  célèbre  Taw  d'ooizetlUné  idu- 
sieurs  millions. 

Les  autres  villes  principales  sont:  Woi.FPT«n!TTTTEi ,  remarquable  par  son  întîiis- 
trie  mais  ««urloul  par  sa  magnifique  bibliothèque,  une  des  plus  riches  de  l*£urope»  cl 
située  dans  un  bel  édifice ,  ainsi  que  pour  être  le  siège  du  tribunal  suprêà»  d^appel 
pour  les  pays  de  Brunswick,  de  Lippe  et  de  Waldeck;  pop.  80,ooo  habilans.  Helm- 
ïiEOX,  avec  G,300  habilans;  BLAWHETrBooRO,  avec  3,200;  ScHOWiKGEif,  avec  rt.ion. 

•Nous  ferons  observer  que  la  principauté  û'Oels  en  Silésie,  avec  environ  37,ooo  habi- 
tans.  apparUent  à  ce  duché ,  dont  le  tonTeraiu  reoonnattpour  cette  parUe  de  ses  po»- 
tenioiH  la  susefainalé  du  roi  de  Prune.  Le  due  r^piant  l'a  oMée  dernièNnKnt  àson. 
flrtncadet. 

BoyaiMia  de  ffonoarr. 

CONFINS.  Ne  tenant  pas  compte  des  petites  enetates  de  Heliensteîn,  BIMii- 
gerode,  PoUeet  Bodenweiler,  qui  sontdesfiractiQiisduroyaumedeHanovredc- 
tachéesdeaestiois  parties  principales,  et  séparécsles  unes  desautres  par  le  grand- 
duebé  d'Wenliouri^»  la  république  de  Brème  et  le  duché  de  Brunswick,  qui 
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deviemimtcnMiiémeSi  lurtoiit  lesdeuxiiremierSydeseaclaTetdecetéta^, 
flQ  peut  en  tracer  ks  oonSns  de  la  manière  suivante,  en  considérant  ses  trois 

portions  principales  commp  fnrmnnt  un  tout  continu  ;  aunorrfl^.  mer  Germn- 
nique  ou  du  Nord,  les  provinces  allemandes  danoises,  la  repuliiiqne  de  Ham- 
bourg et  le  grand-duché  de  Mecklembourg-Schwerin.  A  Vea,  la  province  prus- 
sienne de  Saxe  et  la  partie  principale  du  duché  de  Branswick.  Au  sud,  le 
g«niTenicoMntpni88icnd*Ertait,  la  Besse^filectorale,  le  geuTememént  pnis* 
sien  de  Minden,  les  possessions  de  la  niais<Hi  de  Lippe  et  le  gouvememeiii  prus- 
sien de  Mûnster.  Aroiiefl,  lesprorincea  HoBandaise»  d'Oreryaael ,  Prenthe  et 
Groningue. 

PAY^  Dans  le  cercU  de  la  Basse-Saxe,  la  plus  grande  partie  de  l'électorat 
de  HanofNt  moins  une  partie  i  b  dioite  de  fBU^ 
Tille  impériale  de  Goilar  et  le  Bai«Bidiife|A  ^  bailliage  de  Neoengleidieii  et 

la  seigneurie  de  Pless  autrefois  i^partenant  à  la  Hesse-Êlectorale,  etc. ,  etc. 
Dans  h'  cfirrle  de  Westphalie,  le  reste  de  l'électorat  de  Hanovre,  rév«^ché  d'Os- 
nabruck ,  la  principauté  d'Ostfrise  et  la  partie  basse  du  comté  de  Lins^en , 
autrefois  à  la  Prusse;  les  bailliages  ei-devant  hessuis  de  Freudenberg,  Uchte  et 
Aubourg  ;  les  pays  médiats  de  Bentlieim,  d'Aremberg  et  de  Rhéiiift-Wd.- 
beck. 

FLEin^Efl»  Ii'BiAB  et  ses  affluens  Jlmenautt  Os  te;  le  Weseb  et  son  af- 
fluent Aller  [jrossi  par  l'Oeker,  la  Mhê  et  autres  moins  importans.  L'Ems  et  son 

affluent  Hase, 

DIVISIOIH.  Depuis  ce  royaume  est  divisé  en  six  préfectures  ou  gou- 
TemeroeDS  (Landdroitetn)  aubdivlséa  en  districts,  plus  lecapitanatmontueux 
de  Gbmstbal  (Bergfaauplmaniisdiaft  Glausthal  ). 

CmivsknIhimb.  Cnrs-LiEox,  VitLSS  piu!icivalb8  n  noirciPAirx 

États  médiats. 

GoovaaimiBfT  os  Hamotbi.  .  ..Hanovre,  Berrenhausen ,  MontMUant ,  Kirch' 

rodé,  Neustadt,  Rehburg,  Salzhemtnendorf,  Ha- 

meln,  Lockum,  Nieubourg ,  Diepholz. 
GooviaABi^T  DE  Uiu>BSMiui.  .  Jl  i  1  dei li« i m ,  Goslar,  Gmttingmt  Grone ,  MUn- 

berg,  ffollks-Ailll,£IMn0inNbb  WU,  HoMUêlm, 
OsteroOe* 

Ctumuamn  m  Lvmaooaff.   .  .Lttnebourg,  CéOe,  tueiw»,  Hartourff,  Ueïzen^ 

Bordevoieek. 

Couvbehbubht  du  Stadb  Stade,  LiUenthal,  Goesthafen^  Ottemdùrf,  Ver- 

den^  Btuetehude,  Bremenoùrdet  BremeM»,Jt^ 

tenbruck,  Qtmkenbruck ,  KothenféUU 
GouvKBNUfBMT  oB  OSNABROCK.    '  .OsDabriick ,  l  in{}en.  ;  les  possessions  médiates  dn 
«  Ctmt»  de  Beai  ht- m ,  vil  Bentheim  el  Pfeuenhauf; 

partie  de  celles  du  duc  (rArrnib'?r[r,ou  Papenàmirg 
etJUcppen;  partie  de  celles  du  cumte  de  Rbeioa- 
Wolbeck. 

fSowBUBJiBiiT  DB  AuBiGx.  r  .  .  ^utick ,  EmOen, Iforden,  Leôr,  Witmimd;le»ti«» 

Iforâermtf,  Borfeum,  etc.,  »te, 
CAtif •  Mm»,  sa  CuosTBAi..  .  .  ,Ci a u^i h  i\,ceUerfeld,8aiia'Anarëcu»»g,ÂU«nm 

Ii:onigshutte,GrunA, 

TOPOGRAPntC.  Hanovre,  si  tuéedans  une  plaine  sablonnepse  au  con- 
fluent de  la  Leine  et  del'lhne,  et  composée  de  quatre  parties  nommnVs 
ÂUsadt^jEgidien-Ncusiadt,  Neustadt  [k  la  f^^.iiirhe  du  fleuve)  ctGarlenhatisern; 
peuplée  par  environ  21t  ,000  habitans  industrieux,  et  adonnés  au  commerce. 
Ses  prioeipaux  édiaces  sont  :  le  paM,  lésidenoe  des  Tice-nils;  VhOfei  Cam* 
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bridge,  Vhôtd-des-élats,  le  bâtiment  delà  biblwthrquf,  Varsenal,  la  salle  de  Vo~ 
piraj\*^glise  du  château,  les  écurien  royales,  le  bâtiment  où  s'assemble  le  grand 
dub ,  la  belk  salle  de  l'orangerie.  On  doit  aussi  mentionner  le  monument  de 
Letbniitx  et  celui  de  WerlhofJi^àsmtt  a  plusieurs  instituts;  uons  nous  borne- 
rons à  mentionner,  le  lycée,  \e  séminaire  des  maîtres  d^écoU,l^éoUég0  de*  mlUn 
(Ilofscbiile),  V école  juive,  Vérole  vélérinaire,  la  société  d'histoire  naturelle  et  d'ê- 
(OïMjmie^Xa  bibliofhèquf  de  (avilie,  cel^e  de  Walmoden  maintenant  de  Cam* 
bridg€,\di  riche  coUcction  d'objets  d'an  et  de  minéralogie,  etc.,  etc. 

Dans  ses  environs,  on  doit  mentionner  les  deux  maisons  royales  de  Montbril- 
lant^létHerrenhaustn;  celte  dernière  est  surtout  remarijuable  par  uu  grand 
Jet  d'eau ,  qui ,  beaucoup  plus  tolunineux  ^  celui  de  Saint-Cloud  »  s*élève  à-peu- 
près  à  la  même  hauteur,  et  par  sonjardtn  botanique,  un  des  plus  ridusderAll»' 
angne.  PU»  Urin  la  belle  maison  de  piaisauK»  du  oomte  Walmoden. 

GoBTTOifira  ou  G(mTTi!tGBN  ;  jolic  ville  de  la  préfecture  d'Hildesheim,  bfltië 

au  pied  du  mont  Ileimberg,  sur  la  rive  droite  de  l;i  Leine  avec  de  belles  pro- 
menades et  environ  11,000  habitans.  Cette  petite  ville  est  un  des  principaux 
foyers  des  kunieres  du  monde  civilisé,  avantage  (j[u'eUe  doit  à  ses  nombreux  et 
excellens  établissemens  puUia»  à  la  téte  desquels  tout  le  inonde  s'accorde  à 
placarsa  oâèbremiiDSfiAé,  avec  sa  nuignilii|ue  ktbHothèqiUi  regardée  comme 
u  fdui  fidie  du  monde  pour  la  littérature  moderne»  et  qui  peut  être  considérée 
comme  la  plus  utile  aux  personnes  stndieiises  par  la  manière  libérale  avec 
laquelle  elle  est  administrée.  Viennent  ensuite  la  société  royale  des  sciences; 
VobservaUriref  qui  fournit  d'excellens  instrumons  et  rendu  célèbre  par  les 
•  mans  traYauz  de  Gaus;  le  jardin  boUaùque,  un  des  plus  riches  de  TEurope;  le 
•Nfsds  ocodMgiieyUndespliis  ricbes  dépôts  d'iiistoirenaturelle  et  de  curiMités; 
%àj^lderie  de  tableaux,  le  cabinet  d'estampes,  le  médailler,  la  collection  de  ma- 
chines et  de  modèles  de  l'université,  le  cabinet  de  phijuigue;  l'école  d'accouché- 
ment,\'école  vétérinaire  et  celle  d'eg«*Ya(i(m  rangées  justement  parmi  les  princi- 
pales de  ce  genre  que  possède  TEurope  ;  l'école  de  commerce  et  d'industrie  et  le 
.  sMMvpMIofopCgftw.  On  ne  saurait  non  plus  passer  sous  silence  le  superbe 
MdAisl  d^histoire  naturelle  et  la  belle  coOeefitm  deetrânes  formés  par  le  càèbie 
profiesseur  Blumenbach,  et  qui,  après  samort,  appartiendront  à  l'université. 

Les  bâtimens  de  l'université ,  la  maison  d'accouchement ,  Vf>h!^pr}'(i!nirp  ,  le 
théàlre  anatomique ,  les  édifices  accessoires  du  jardin  botanique  elle  manège 
sont  les  édifices  les  plus  remarquables  de  celte  ville,  dont  le  cabinet  de  lecture 
(Lese-Cabinet)  possède  une  des  sis  plus  grandes  collections  de  journaux  mo- 
dnrneiqirî  existent  en  Europe. 

Les  autres  vîtles  principales  sont  :  Hili»i«riii,  renommée  par  ses  toHes»  et 

d'un  évêque  ;  pop.  IS.OOO  âmes.  Goslar,  importante  par  sa  riche  mine  de  cuivre  <iaiff 
leRammelsberg,  qu'on  regarde  comme  la  plus  ancienne  mine  de  ce  métal  exploitée  en 
*  Europe ,  ainsi  que  par  ses  antiquités  sa&onoes ,  par  les  restes  d'un  palais  impérial  où 
lérfdèrent  ou  Mes  tinrent  des  diètes  plusieuis  empereun ,  et  renommée  par  son  ex* 
cellentebièrp,  oonmie  sous  le  nom  de  gose,  fi, 000  3mes  environ.  Lcivbbourg,  remar- 
quable par  son  industrie  et  plus  encore  par  sa  riche  saline;  pop.  12,000  âmes.  Celle  , . 
ornée  de  beaui  édifices  et  siëge  de  la  cour  suprême  d'appel  du  royaume  ;  pop. 
10,000  âmes.  KxAUsnut.,  remarquable  par  ses  mines,  par  son  hOtél  de  monnaie  et  par 
son  école  des  mines  et  forpT^  :  pop.  O.OW  3mcs.  ËMDrN,  la  plus  rninraerçante  du 
royaume ,  avec  un  port,  de  nombreuses  manufactures  et  plus  de  i  i,ooo  babitans.  Os* 
HABaocK ,  siège  d'Un  érèque  et  renommée  par  ses  toiles  ;  pop.  ii,ooo  flmes.  Papbis* 
80in»tffemarqnable  par  la  grande  exploitation  de  tourbe  qui  sefaitdansson  vout 
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liage,  et  eacore  plus  par  le  grand  nombre  de  navires  march^niis  qu'on  conslruit  sur 
tes  diMiUer»  el  «|ai  liHûiuiciit  la  mer  du  Nord  et  la  Baltique  ;  im  eaaal  navigable  la 
met  en  commualcation  avec  l'EDI»;  pop.  environ  8,600  êmtt»  Staob  ,  avec  ii,4oo  ha- 
liitai»;ÀvMCH»aYecs«400.  - 

Gtûnê-éà^  éTOMenbourg. 

CONFINS.  En  ne  tenant  pas  compte  des  deux  pnrties  fntièrenient  séparées 
du  noyau  de  cet  état ,  la  princ^flulé  d'Eulin  ou  de  Lubeck  et  celle  de  Birken- 
feld,  OD  peut  dire  que  le  graad-duchë  d'Oldenbourg  oonfiiMï-à  Vut,  an  md 
et  à  Veneu  avec  la  royaume  de  Hanovre ,  et  au  lumf ,  arec  la  mer  d'Aile- 

PAYS.  î)ans  le  cercle  de  Westphalie  ,  le  duché  d'Oldenbourg;  les  bail- 
liages de  V  eohta  et  de  Kloppenbourg  ,  autrefois  à  l'évéché  de  Mimster  ;  le 
bailliage  ci-devant  hanovrien  de  Wildçshausen  ,  les  seigneuries  de  Jever  et 
de  Yarel.  Dans  le  cercle  de  BateeSasBef  Févéché  d'Eutin  «m  la  principaaté 
de  Lubeck.  Bans  le  cercle  du  floul-JIAâi,  la  prindpaiilé  de  Biikeâffddy  jadia 
partie  du  duché  de  Deux-Ponts. 

FLEUVES.  Le  Weser  et  son  affluent  Munie  ;  la  Lcrfaou  Satetrem* 
et  autres  afïluens de  TEhs ;  lu  N ah e  ,  affluent  du  Rum. 

Diyi8lOlf«  Cet  état  est  partagé  en  trois  divisions  prindpales  très  inéga- 
les ,  savoir  :  le  duché  d'Oldenbourg  avec  ses  dépendancsa ,  le  Saterland  , 
lever,  etc.,  etc.;  la  ftime^femU  de  Imbeek  ou  d'JîtiMi;  et  là  priite^emlé 
de  Birkenfeld 

TOPOGRAPHIE.  OLDENBOi  na,  sur  l'Hunte,  avec  environ  6,<X)()  habi- 
tans,  est  la  capitale.  Le  châleau  ducal,  un  beau  pare,  le  palais  du  prince 
(Prinzenpalust) ,  le  bàHmeiU  du  gtmvenmeiU  et  deeofMMe,  leseoicnieti 
la  b^iotkique  jjnddique ,  V école  mUHaire,  le  gymnase  ^  fdurieurs  firiMiques  et 
un  commerec  assez  étendu  donnant  une  certaine  importance  à  cette  petite 
'  ville»  qui  s'accroît  et  embellit  tous  les  jours. 

Les  autres  villes  les  plus  importantes  sont  :  Eutih  »  remarquable  par  son  beau  chA- 
tcauet  plus  encore  pour  avoir  été  pendant  f|uelque8  années  le  séjour  de  Stolberg,  Vos», 
Uredow.  Marie  von  \V  ebei  el  auU  t:s  houimes  célèbres  ;  pop.  environ  2,700  âmes.  Bie- 
KBHVBLD,  pour  être  le  clieMieu  de  la  principauté  de  eenom  ;  pop.  1,100  âmei.  Vabbl, 
lésidencp  ordinaire  du  seigneur  de  Kniphausrn  ,  avor  près  de  1,700  habitans  et  un  éta- 
Missement  de  bains  de  mer.  Jetea,  assez  commerçant^  pop*phisde3,ii00àmes.DEi.' 
J^EMBOaST  etWscBTA. 

t 

Seignettrie  de  Kniphmuen, 

VQSStlOV  et  PATS.  Cet  état,  le  plus  petit  de  tons  ceux  que  compte 

l'Europe ,  n'a  été  reconnu  comme  puissance  ind^iendante ,  formant  partie 
de  la  Ô)nfédération,  que  le  9  mars  1826  par  un  acte  de  la  diète  Germanique. 
Cestun  enclave  du  grand-duché  d'Oldenbourg,  situé  au  sud  de  l  i  seir^npnrie 
de  Jever  à  l'embouchure  de  La  Jabde.  Les  autres  possessions  de  la  maison 
,de  Bentink,  à  laquelle  appartient  ce  petit  état,  telles  que  la  teigneurie  de 
Yarel,  dans  le  grand-duciié  d'Oldenbourg  et  ses  liieiis  dans  le  Bràbonê^ 
la  Gueldre  et  VOverysset,  provinces  du  royaume  des  Vïïph^H,  sont  des  ter* 
fitoires  médiats,  dont  on  np  doit  p3s  parler  ici. 

TOPOGRAPHIE.  Kniphausen  y  assez  joli  château,  fortifié,  avec  une 
cinquantaine  d  îiabitans,  est  la  capitale  de  ce  petit  état,  dont  le  prince  réside 
ordinairement  i  Yatti,  dans  le  grand'ducbé  d'Oldenbourg. 
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POSmOPTy  FLEUTE8  et  PATS.  Cette  république,  qui  était  une  TiUe 
impériale  du  eereh  àelaBam-Saspê,  ne  oomprend  qiîe  layille  et  le  territoire 

de  y  ti  nom  plirr^'s  sur  le  Wesbi.  C'est  un  enclave  du  K^aume  de  Hanovre. 

TOPOGRAPirir:.  Brème,  an  confluent  de  Wumiie  avpc  le  Weser,  ville 
grande  et  indiistneuse,  avec  environ  40.000  hnliitans,  est  la  capitale.  La 
cathéckcUe  lulhénenne  ^  avec  le  fameux  caveau  dit  liieykèUeTf  qui  a  la  pro- 
priété de  conacrvcr  les  cadaTrea.;  i'Adlef^Mitfi»  àTee  aea  cates  ratées  eoD* 
tenir  les  vins  du  Rhin  les  pins  estimés  par  leur  ikge  et  leurs  qualités  ;  Toi^ 
senal  ou  le  schutling  ;  la  bourse ,  le  musée  construit  en  1801 ,  la  maigon  dê  . 
fmte ,  sont  les  bâtimens  les  plus  remarquables.  Parmi  les  établissemens  pu- 
blics, on  doit  foire  mention  du  pedagogkim ,  de  Vécole  de  commerce  et  de 
namgaliont  dugymnoHf  de  la  b^Uothèque  publique ,  du  mmie,  etdel'oô- 
tmoMre  partieufier  do  célèbre  médecin  Olbers ,  qui  découvrit  de  nos  Jours 
les  plAnéles  Pallas  et  Yesta.  Wegesaek,  sur  le  Weser,  petit  bouig  de 
100  matons ,  est  le  port  €Ù  arrivent  les  vaissona  qui  ne  peuvent  pae  lemoii- 
ter  Jusqu'à  Brème. 

Bremertoher ,  au  confluent  du  Gneste  avec  le  Weser ,  très  petit  endroit 
qui  va  devenir  très  important  par  le  beau  port  qu'on  y  a  construit  aux  frais 
des  Brémois  sur  un  emplacement  qu'ils  ont  acheté  du  roi  de  Hanovre  ;  tout  , 
près  s'élèvera  la  forteresse  que  le  gouvernement  hanovrien  faitbfttlr  pour  dé- 
•  fiBttdre  l'entrée  de  ce  port  en  temps  de  guerre. 

POSITION  et  PAYS.  Les  possessions  allemandes  du  roi  de  Danemark 
environnent ,  à  Texception  de  la  partie  méridionale  et  du  bailliage  de  Bit- 
sebllttel,  le  territoire  de  cette  république ,  qui  était  autrelols  une  des  villes 
impériales  du  cercle  de  la  Boête-^axe.  Le  baiUiagfe  de  RitaebOttel,  placé*  à 
l'embouchure  de  l'Elbe,  est  un  enclave  de  la  préfecture  hanovrîpnne  de. 
Slade  :  relie  de  Luaebourg  ,  dans  l(!  m^me  royaume  de  Hanovre  ,  forme  le 
coufin  méridional  de  cette  république ,  qui  possède  en  commun  avec  celle  de 
Lubedc  le  bailliage  de  Bergedorf  traversé  par  la  Bille. 

FI«EinnB8*  L'Eui  et  ses  petits  afluens,  la  il      et  VAlsUr. 

TOPOGRAPHIE.  Hânouao .  sur  la  rlTO  droite  de  VE\be ,  vis-âKVis  de 
Harbourf^  dans  le  royaume  de  Hanovre,  à  Tnqnelle  la  réunissait  jTisqn'en  1818 
le  pont  de  Wiîhelmsbourg  (Wilhemsburj^^r  r-Brilcke),  construit  en  bois  par 
le  maréchal  Davou&t ,  en  1813 ,  et  long  de  14,3d4  pieds.  Cette  grande  ville , 
très  industrieuse  et  la  phis  marchande  de  l'Allemagne ,  s*est  relevée  des 
pertes  immenses  qu'elle  a  fiiites  en  1813  et  1814  ;  sa  pofnilation ,  réduite  atet 
à  environ  60,000  habitans,  dépasse  déjà  122,000  âmes.  Des  rues  sales  et 
étroites ,  des  maisons  d'une  construction  îrréguîière  et  gothique ,  rendent 
assez  triste  l  intérieur  de  la  y\m  grande  partie  de  Hambourg;  mais  la  nou- 
velle ville ,  et  sourtout  1  avcuue  sur  le  hovd  du  vaste  bassin  dit  le  Binne- 
nahler;  la  promenade  du  Jungfemnieg  ;  le  beau  quai  du  IkmmFTkor  et 
autres  parties  offrent  un  aspect  entièrement  différent.  V4gÊ(te  de  SaitU- 
Pierre  ;  celle  de  Saint-Nicolas  avec  une  des  plus  grandes  or^^ies  de  l'Europe  ; 
Véglise  de  Saint-Michel ,  în  p!iis  l>e!le  de  toutes,  et  remarquable  par  sa  tour 
très  élevée  et  par  ses  vastes  souterrains  ;  Vhùielrd9-viUe\  la  nouvelle  maison 
din  miifutiHitfmé  (Neuc  Weisenhaus)  ;  la  BmnMU^  rmstor.dirii  «0i»>. 


Digitized  by  Google 


'338  '  BUROPB.  _ 

 :  

le  imwmI  Mpiitti  ffininU,  un  des  plus  grands  Utimens  qui  existeni  dans  ce 
'genre  ;  la  maison  de  correcfhn  et  dés  travaux  forcés  ;  la  banque ,  le  nouveau 
théâtre,  Vamtraufé  f  Admir  lUtaetshaus  ) ,  le  Niedcrbaumhaus ,  bâtiment  massif 
dans  le  style  hollandais ,  sont  les  édifices  les  plus  remarquables  de  cette  ville, 
lie  gymnase  y  le  johannmm,  Véct^  de  lumigatkfh  <mTerte  en  1826»  et  son 
tlbtinaMnt  le  jtardk^  holmiqiief  uq  des  plus  riches  de  rAlIemagne;  la 
société  pharmaeeutique ,  V académie  de  commerce  y  la  bibliothèque  de  la  ville  , 
celle  du  commerce,  et  la  rich*»  rnffrrfion  de  journanv  dp  In  socirté  du  Bœr- 
senhalle ,  sont  les  établissemens  publics  les  plus  im^)ortans.  Plusieurs  riches 
particuliers  possèdent  des  collections  magnifiques  d^objets  d'arts  et  de  sciences 
que  notre  cadi«  nous  défend  de  nommer. 

Dans  le  petit  territoire  de  cette  république  on  trouve  :  HAMscaGBMBERo,  qu  on 
peut  ngarder  comme  le  plus  beau  des  ftnibourg  de  Hambottfg  ;  û  est  remanpudile  par 

sa  position  délicieuse ,  par  ses  belles  maisons  situées  sur  des  coteaux  et  par  les  amuse- 
inens  de  toute  espace  qu'il  offre  au  peuple  de  Hambourg  dont  il  est  le  rendez-vous  or- 
dinaire; BeRORnoBF,  avec  2. 100  tiabitans;  et  dans  l'enclave  de  Ritzebutlel  ;  Cuxuafen. 
petit  endroit  d'environ  SOO  habitans.  important  partesl»ains  de  mer,  son  phare  et 
son  port ,  d'où  partent  régulièrement  les  paquebots  pour  Harwich  en  Angleterre  et 
des  bateaux  à  vapeur  pour  Amsterdam  et  pour  Harwich.  On  peut  regarder  comme 
situées  dans  les  environs  de  Hambourg  les  villes  suivantes  s  ^Ifona .  dont  la  lian- 
lieue  touche  ant  dernières  makons  de  BanlMMag;  elte  q»pariient  au  Danemark 
ainsi  que  Gluckstadt  et  LAREi^Bori^G  ,  rpii  en  snnt  1ie;iifroii[)  plus  éloifpKîes;  Hao- 
Bouao,  et  beaucoup  plus  loin&XADfi|  et  Lu«£iM>GA& ,  situées  dans  le  royaume  de  Ha- 
novre. 

RépubUque  de  iMbeck, 

POSITION  et  PAYS.  Cette  f^Uique  >  qui  était  autrefois  VQC  ville  impé- 
riale du  cerrte  de  la  B/t^sf-Sare ,  r?t  située  entre  la  mer  BaHîqnr  ,  la  prin- 
cipauté oldenbourçeoise  d  Fiitin ,  le  duché  de  Holstein  appartenant  au  roi 
de  Danemark  et  le  grand-duché  de  Mecklembourg.  Son  territoire  n'est  pas 
font  eontigu ,  mais  composé  de  pimienrt  fractions.  Elte  possède  en  eomnum 
aTec  Hambourg  le  bailliage  de  Bergedorf. 

FLEin  i:s.  La  Trave  et  SCS  affluens  Waekenits  et  Steekeniis  $  la 
Bille  ,  affluent  de  I'ëlbb. 

TOPOGUAPUIE.  LcBECK,  bâtie  sur  une  colline,  an  confluent  de  la 
wackenitz  avec  la  Trave ,  ville  bien  déchue  de  son  ancienne  splendeur  et 
peuplée  d'environ  26,000  haMtans,  est  la  capitale  de  la  république.  Parmi 
ses  édifices  les  plus  remarquables,  nous  dterons  la  eaUtédtiiU ,  vaste  bâti- 
ment ;  Véglise  de  Sednte-Marie  (  Marienkîrche  ) ,  avec  deux  tows  très  élevées  ; 
Vhôfpl-de-viJh  CRrîtbhaMs)  .  dont  la  fameuse  salle  finnéatique  a  été  distribuée 
en  petites  chairibres  ;  {arsenal,  la  bourse ,  le  couvent  de  Saint-Jean,  la  maison 
de  correction  ei  des  pauvres ,  la  porte  de  Hoislen,  la  maison  de  feu  le  séia- 
tenr  Friedkoffen,  Le  gymnote,  Vieoîe  de  deeem  pour  les  artistes,  eeUe  de 
navigalim  et  la  bibliothèque  sont  les  principaux  établissemens  publics  de  cette 
ville  où  réside  le  tribunal  snpéi  ieur  d'yppel  des  quatre  villes  libres  de  la 
Confédération.  Lubeck ,  grâce  à  sa  position  favorable ,  fait  encore  un  com- 
merce d'expédition  et  de  transit  très  étendu  ;  ses  liaisons  intimes  avec  les 
villes  de  BrèmeetdeHand>ourg  sont  tout  ce  qui  loi  testé  de  la  toense 
ligue  Anséatique,  dont  die  était  la  capitale  et  dont  elte  conserve  encore 
•1^  archives. 
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La  petite  ville  fie  TRAYESftJiTDE,  i  l'embouchure  de  la  Trave  ,  est  le  véritable  port 
de  Lubeck;  elle  possède  un  bel  établissement  de  bâios  de  mer  ot  environ  1,100  habi- 
tant. Nou»  i^ouierons  qu'un  bateau  è  vapeur  part  tous  les  jeudis  pour  Kronstadt;  ce 
bataao,  jotot  à  celui  qui  part  de  Hamboui^  pour  Amsterdam ,  lionne  la  eommuni* 
cation  accélérée  qui  a  li«u  pendanl  l'été  entre  Paris  pt  Snint-Pétersbourg,  et  qui  se 
fItàtordinaireffleiiL  en  huit  à  dix  jours ,  maigre  lluiuitiise  distance  qui  sépare  cet  deux 
capitales. 

Étaii  de  la  WÊiUùn  de  Meéktmbowff. 

Cette  maison  aouToaine,  qui  «t  une  des  plus  anciennes  de  l'Europe,  est 
divisée  en  deux  brandiea  principales,  eeUe  de  Meeklembourff'SelUMfin  et 
eelle  de  MeckUmbourg-SireUtx,  Elles  possèdent  les  deux  grands-duchés  de 
leur  lîom ,  dont  les  territoires  appartenaient  au  cercle  de  ta  Basse-Saxe.  Le 
grand-duché  de  Mecklrmhonrg-Strelitz renferme  les  extrémités  occidentale  et 
orientale  des  possessions  de  cette  maison.  Leurs  confins  sont:  au  nord^  la 
mer  Baltique  et  la  proTînoe  prussienne  de  Poméranie  ;  à  r^^t,  cette  mime 
province  et  celle  de  Brandenbourg;  an  simI,  cette  dernière,  la  préfecture 
lianovrienne  de  Lfinebourg;  à  Vouestf  le  duché  danois  de  Lauenbourg,  le 
territoire  de  la  république  de  Lubeck  et  la  principauté  oldenboiirgeoise 
d£utin. 

Grand-ducU  de  Mcckiembourg-Schwerin. 

POSmON  et  PAYS.  Ce  ffrund-dirhc,  dont  le  territoire  est  tout  contigu, 
est  de  beaucoup  plus  grand  que  l'autre.  Il  coiniM  (  nd  les  duchés  de  Schwerin 
et  Gflstrow;  le  seigneurie  de  Kostock:  celle  de  Vf  ismar,  appartenant  autre- 
fois à  la  Suède. 

FLEUVES.  L'Ef.BE ,  qui  ne  fait  que  tducher  le  territoire  de  cet  état  et  y 
re<^it  VElde  vi  la  Boilze.  Le  Wabnow  avec  le  Nebel  et  la  Ancimn,  iont 
les  principaux  Heuves  qui  se  rendent  dans  la  Baltique. 

DlVJSiOi>i.  Sous  le  rapport  administratif  cet  état  est  divisé  d'une  ma- 
nière très  irrégulière  ;  sa  division  militaire  en  six  districts  offre  moins  d'iné- 
galités. Nous  suivrons  cépendânt  la  première,  d'après  le  plan  adopté  dans 
cet  abrégé ,  mais  en  négligeant  les  subdivisions,  dont  les  détails  ne  saurtient 
être  admis  dans  notre  ouvrage. 

DiVIS  o  s  AivvitNlSTaATIVlS.  .  Chefs  LIEUX  ET  ViLLEi  PRIIVCIPAI  RR. 

Qtaouioa  Mecillbmmiibs.  .  .  .  .Schwerin;  ParaAIm;  raJVA;JLtMf«rf0<(Ml;l>o»- 

bcran. 

Cercle  Wkxdiqub  <  WendiscLe ;. .  .Gust ro  w  ;  Boitzenbowg  ;  McOchfn  ;  WamemUnds, 
PainciPADTB  OB  âcavKBBiH.  .  .  .  .Bfltxow;  Neustadt,  regfavdâe  comme  fuibouig  de 

la  ville  de  Schweria. 
SBicifEDRiB  DE  W'isMAR  .Wismsr,  llie  M. 

8BI6NBUBI8  ou  TBaHITOIRS  OB  ROS- 

•  •  •  •  .Rostock. 


TOPOGHAPHIE.  Schwerin  ,  sur  le  lac  de  ce  nom ,  jolie  ville  bien  bâtie 
et  Industrieuse,  est  la  capitale  du  giaoù-duché.  Sa  partie  nommée  Neustadt 
appartient,  sous  le  rapport  administratif,  è  la  principauté  de  Schwerin;  en 
la  comparant  comme  d'usage  dans  lé  calcul ,  cette  ville  aurait  13,000  habi- 
tans.  Schwerin  a  un  château  grand-ducal  situé  dans  une  île  du  lac  avec  de 
beaux,  jardins ,  et  quelques  établisseinens  littéraires  assez  importans. 

LuDwiGSBuRG  OU  LuDwiGSLDST ,  joiï  bouig ,  d  cuvirou  4,001)  ha])itans ,  est 
la  résidence  ordinaire  du  grand-duc.  Bâtie  entre  le  RœgniU  et  l'Elde,  dans 
.une  contiés  arrosée  par  des  canaux,  sa  position  est* charmante.  Le  châlean 
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grand-ducal  est  magni6que  ;  cette  petite  ville  possède  une  belle  galerie  dê 
Ittftftaïf»»  mi  timittttfrie  inur  les  maîtres  d'école»  ime  bfNMhèqtUy  une  éeok 
vétérinaire  et  une  lidie  eoUê^iim  d^aniiquUé9  des  ancien!  Saves  haltftans 

du  Mecklemboiirp  ;  une  p^rande  partie  de  ces  antiquit(^s  appartenaient  au 
fameux  temple  de  iUiétra,  et  ont  été  saTanunent  illustrées  par  MM.  Masch 
et  Wogea. 

RomcK,  sur  le  Wamow,  esl  la  Tille  la  phis  grande  et  la  pK»  peuplée 
de  tout  fëtat  ;  elle  jouit  de  grands  privilèges  et  se  gouveme  avec  ses  pro- 
pres lois.  Varsenalf  V hôtel-de-ville  et  la  maison  dite  PromotûmS'Haut  sont 

ses  édifices  les  plus  remarquables,  l 'unf'vfirsité ,  la  bibliuthèqv^  ,  le  médaiUer , 
le  séminaire  pédagogique  el  phUologique  et  la  société  mecklembourgeoue  des 
naturalistes,  sont  les  instituts  scientifiques  dignes  d'être  mentionnés.  Rostpck 
conqrte  environ  19,000  habitans ,  dont  un  grand  nombre  s'adonne  ami  fabri- 
unes»  aux  manufeclures  et  surtout  au  commerce.  Warnemûnde^  kVfSD^ 
bouchure  du  Wamow ,  est  le  véritable  port  de  Rostoek. 

Les  autres  ^les  principales  sont  :  Wism  ar,  importante  par  son  port,  son  commerce 
maritime^  «es  chanliors;  pop.  10,000  âmes.  Gostrow  ,  par  son  irniiistrie  ;  p(»p.  8,400 
habitans.  Parcuim  ,  par  son  industrie  et  plus  encore  pour  être  le  siège  du  Lnbuoal  su- 
prême d'appel  pour  les  d«ix  grands-duchés  ;  pop.  8,100  ânes.  DosanAN ,  lenemaiée 
par  ses  balas  de  nsr,  qui  j  attirent  un  grand  nonibred^étraiigers;  pop.  3«M0  âmes, 

GrmA-éÊcké  de  MeeklembmrgSlrdUz» 

«  VOiinON  e£  PAT8.  Ce  petit  état  est  formé  dé  deoz  parties  entiéfeaeoi 
détachées;  la  teigneurie  de  SiargmdwUéaM  deMecÛembomg^Strelitiy 

placée.à  Textrémité  orieiltale  des  possessions  Meckknibourgeoisea  »  et  la  jwAi- 

eipauté  de  Ratzebourg ,  placée  à  son  extrémité  occidentale. 

FLFt^'Eï».  Le  Havel,  affluent  de  I'Elbe  ;  le  Tollenbachsee ,  émissaire 
du  lac  iuUen  et  affluent  du  Trebel}  la  Waekenitz,  affluent  de  la  Tbav£  , 
etémissaire  dn  lac  de  Batiebourg. 

TOVOGBAFHIE.  NeustrelUx,  SUT  les  lacs  Zirk  et  Gfanmbck,  joliment 
bâtie  en  forme  d'étoile  à  huit  rayons ,  est  la  résidence  du  grand-duc  et  la 
capitale  du  pays.  Elle  possède  un  gymnase  auquel  est  attaché  un  séminaire 
pour  les  maîtres  d'école ,  un  beau  médailler ,  une  bibliothèque ,  une  collection 
d'antiquitèê  slaves,  et  surtout  des  Obotrites;  on  prétend  que,  pour  le  nom- 
bie  des  monmnens ,  principalement  des  idoles ,  cette  cdledioii  suipasse  celle 
de  Lndwigshist.  Pôf».  6^000  babitans. 

Les  autres  vlllet  principales  sont  ;  Nav^BuANnaiiBOinto ,  avec  ptaiienrsdistfllerlec 

ei  6,000  habitans.  FRiEOLAinb ,  renommée  par  ses  talMflS*  peuplée  de  4,000  habitans. 

Ar.T-STRELiTZ ,  par  sf's  riiir'î  avpr  ^  mo  ;  p{  SrifOKVHKnrT ,  très  petite  villtMlo  i  ,:îO() 
habitans,  dans  le  duciie  Ue  iiaUebourg,  dont  la  plus  grande  partie  apparlient  au  roi 
de  DaDemark.  Voyez  to  monarehit  Danoise. 

Possessions  de  la  maison  de  Saxe. 

Cette  niaiscm  souveraine  est  partag^e'e  en  deux  branches  :  la  Ducale  ou 
Emestine ,  qui  est  Tainée ,  mais  dont  les  possessions  sout  beaucoup  moins 
considérables;  et  la  Royale  ci-devant  JS^f^elorol»,  dite  aussi  Albtrtiiiê,  du 

nom  du  prince  qui  en  fut  la  souche.  Celle-ci  possède  le  royaume  de  Sam  ; 
l'autre,  depuis  l'extinction  de  la  branche  de  Saxe-Gotha,  n'offre  pins  qitf^ 
quatre  !>n)nchps,  auxqm^lles  appartiennent  le  grand-duché  de Saxe-Vi  cimar  et 
les  Iruis  ducliéâ  de  Saxe-Cobourg-Gotha ,  de  Saxe-MeiiUngen  et  de  Saxe- 
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MtÊifkwrg,  Le  territoire  du  dnebé  de  Gollia^  il  l'eitiiietiioii  de  la  branche 
de  de  nom  arrivée  en  1835  »  a  été  partagé  entre  les  Mi  dndils  que  dobi 
fcnoDS  de  Dominer. 

Bofimmf  4»  Som. 

GOlfFIIfS.  Au  nord,  les  gouTememeiis  prusikDs  de  Hersebourg,  de 
fhncfortet  de  Ligmtz.  A  Vest,  ce  dernier  gouvemement ,  et  un  très  petit 

espace  du  roymmie  de  Bohême,  dépendant  de  l'empire  d'Autriche.  AujimI, 

ce  môme  roynnme  et  !e  cercle  bavarois  du  Haut-Mein.  A  VfmeH ,  ce  même 
cercle,  les  possessions  de  la  maison  de  Reuss,  le  grand-dnrfie  de  Saxe-Wei- 
mar,  le  duché  de  Saxe-Altenbourg  et  le  gouvernemeut  pi  ui^steu  de  Merse- 
liourg. 

PAYS.  Après  les  cessioiu  faites  à  la  monarchie  Prussienne  par  le  traité 
de  Vienne  ,  ce  royaume  ne  possède  plus  que  îcs  pnys  suivans  :  la  plus  grande 
partie  du  ci-devant  électoral  de  Saxe,  c'est-à-dire  IXrzebirge,  le  Voigtland  , 
presque  tous  les  cercles  de  Mtsnie  et  de  Leipzig,  et  eaviroala  moitié  de 
eelui  de  HersdNNiig  jeu  outre  les  possessions  médiates  des  comtes  de  Scliœn- 
iMNiig,  qui  sont  des  fleli  du  royaume  de  Saxe  ;  tous  ces  pajs  sont,  situés 
daitt  le  cercle  de  la  Haute-Saxe.  11  finit  i^OQlw  environ  deux'dnquicmes  du 
wiarfprariat  de  la  Haute-LuMce. 

FLEUVES.  L  KL  Lit  avec  ses  affluens  lEt$,ler-Noir  à  la  droite,  la 
M u Ida  et  U  Saule  a  là  gauche;  cette  dernière  est  grossie  par  la  PUitt 
qui  passe  par  Leipzig. 

"DVnSÊOVI*  Depuis  les  dernières  cessions  ce  royauinc  est  partagé  en  cinq  * 
cercles ,  subdivisés  d'une  manière  irrégulière  en  districts  (Amtshauptmanii- 
scbafllidien  BeiirJke  )  et  en  bailliages  (  ifimter). 


Ciaa.as»  Giits4ianji*  VluispaiiicwAusivmiRGirAint 

Etats  m^mats. 

CsacLS  DB  MiSMB  Dresde;  Pillniti;  iHetssen;  Ptma;  EœnigtUin ; 

Grouenht^fn;  Schandau. 

CrncvR  DB  Leipzig  .Leipzig;  Grimma;  Mitweyda* 

CsacLfi  D  ËazGBBUiciB.  .Freyherg;  Aniu^erç  ;  Schn«êberg\  CftamnUs; 

Zivi'rkau  [,(  s  possessions  des  priuces  de  Sch<8D« 
iMurg,  ou  Wakienbourg,  Gtauchau  et  Penig* 

CeacLB  Ml  WflwttAia»*  .  •  •  •  «Plauen;  JI«feA«nta0Jh. 

Qncut  1»  u  LVS4CB. .  •  .  •  .  .Bauzen  (Budissin);  aifa»;  Amilllhiif;JMf1M- 

dorf;  Gefbsdorf. 


TOPOGRAPHIE.  Dbesde,  sur  l'Elbe,  au  confluenti  du  Weisseritz  ,  dans 
une  situation  délicieuse  au  milieu  de  riches  campagnes.  Des  rues  larges , 
droites  et  propres ,  de  belles  avenues  plus  ou  moins  ombragées  qui  viennent 
7  aboutir,  des  maisons  bien  bAties  et  une  foule  d'édifices  reinarquables  par 

leur  architecture  et  par  leur  étendue ,  rendent  Dresde  une  des  plus  jolies 
villes  de  TEuropc.  Parmi  ses  dix-huit  eVlisps  on  doit  distinf^iier  :  In  yumvrlh, 
église  de^  Catholiques ,  avec  une  tour  très  élevée;  ce  teuipie  est  estime  le  itlus 
beau  bâtiment  de  Dresde  et  une  des  plus  belles  églises  de  l'AUeniagne  ;  Véylùe 
4e  SopMe  un  de  la  Cmtr;  celle  de  kotre^Dame,  construite  sur  le  modèle  de 
Saint-Pierre  de  Rome,  et  surmontée  par  une  coupole  très  élevée;  celle  de 
Sainte-Croix ,  énorme  amas  de  pierres  dont  la  tour  très  haute  domine  toute 
la  ville.  Plusieurs  beaux  et  vastes  bàtimens  appartiennent  à  la  famille  royale  ; 
celui  qui  est  habité  par  le  roi  a  un  extérieur  qui  ne  répond  ni  à  son  éten- 
due ni  à  la  richesse  de  ses  appartement;  il  est  surmontç  d'une  tour  très 
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éleréc;  Tieiuieiit  ensuite  YÀugtutetmy  ci-devant  nommé  PfUait  Japonaitt 
^ifliabitaU  le  roi  actuel  pendant  le  règne  de  son  prrdfTesseur  ;  celui  du  prince 
Maximilien,  le  palais  dit  des  prmcei ,  le  palais  deBruhl.  On  doit  aussi  nom- 
mer :  Vhôlelrik-^iUe  ;  Vhôtel  des  états  provinciaux ,  estimé  un  des  plus  beaux 
de  Dresde;  Vanmai;  IbZwinger;  Vh&Ul  de  la  ehancêlUne  (KanzIeUiaus);  le 
gnmd  opéra  qui  tient  au  palais  du  roi ,  et  remarqpiable  surtout  par  son  éteor 
due.  Parmi  les  polaia  appartenant  à  des  particuliers ,  n6us  citerons  ceux  de 
Srhirnburf/ ,  de  îteuss ,  de  Carlowitz ,  de  Courlande ,  de  Rtesch,  de  f.o>? ,  de  . 
Cosel,  de  Wahvilz  et  de  Marcolini.  Ce  dernier  est  remarquable  par  son  ameu- 
blement, ses  tableaux  et  ses  jardins,  au  milieu  desquels  sVilève  un  beau 
groupe  colossal  de  Neptune.  On  ne  doit  pas  omettre  ici  le  magnifique  jiOfU 
sur  rS^,  un  des  plus  beaux  de  l'Europe. 

Dresde  possède  un  çrand  nombre  d'élablissemens  publics  ;  nous  nous  bor- 
nerons à  mentionner:  le  collège  de  médecine  et  de  chirurgie,  éroîc  <  rcre 
en  1816  et  à  laquelle  on  a  joint  l'école  vétérinaire;  V académie  de  peinture  et 
d'architecture  ;  celle  des  cadets  nobles  ;  les  écoUi  mlUlaires  du  génie  et  de  l'ar- 
UUerie;  Vaeadéide  det  aru  ;  le  êéminaire  pour  former  des  maîtres  d'éoole  ; 
ensuite  la  magnifique  bibliothèque  royale,  dans  l'Aujusteum,  une  des  plus 
riches  de  l'Europe»  ;  In  bihUoihèque  particulière  du  roi;  le  jardin  bùtanique  ; 
la  galerie  de  tableaux,  une  des  principales  qui  existent;  les  cabinets,  les 
collections  précieuses  et  Vorangerie  de  Zwinger. 

Dresde  se  distingue  aussi  par  son  industrie ,  dont  les  articles  principaux, 
sont  :  draps ,  chapeaux  de  paille ,  bougie ,  gants  de  peau ,  ourrages  d*orfè> 
'  vrerie  et  de  joaillerie ,  instrumens  de  musique ,  mousselines  brodées ,  den- 

tdles,  voitiirf's ,  p-ipirr  de  tenture;  ils  alimentent  un  commerce  étendu. 
Sa  population  j  f  iit  «le  grands  progrès  dans  ces  derni^'res  années:  on  l'es- 
time actueilemcut  au-dessus  de  70,000  babitans.  On  duil  aussi  ajouter  que  la 
Tille  de  Dresde  est  sans  œsie  remplie  d'un  grand  nombre  d'étrangers  qui  s'y 
arrêtent  plus  ou  moins  de  temps  pour  tirer  parti  des  grandes  ressources  que 
cette  capitale ,  plus  qu'aucune  autre  de  son  rang ,  offre  sous  le  rapport  lit- 
téraire; ces  étrangers  confient  de  préffTCîH  f  IVducalion  de  leurs  enfans  aux 
nombreux  établissemeus  tant  publics  que  prives  que  celte  ville  referme. 

Peu  de  villes  ont  des  environs  .iiiss:  beaux  quela  capitale  de  la  Saxe.  Le  bel  établis- 
sement des  bains  de  linksur  les  bords  de  TËIbe;  le  château  de  Pillnitz  et  la 
forteresse  de  Kcsnigs  te  in,  également  sur  l'Elbe ,  sont  les  plus  remarquables.  Celte 
dernière  est  renommée  par  «a  position  piUoreique ,  par  son  putts  d'une  prof(wdeur 
extraordinaire  et  par  sps  casemates.  Pilloitz  est  la  plus  belle  des  résidences  royales; 
c'est  le  séjour  ordinaire  du  roi  pendant  Tété;  les  appartemens  sont  magniflques. 
SthandaUj  au  milieu  d'un  pays  pittoresque  qu'on  appelle  la  Suisse-Saxonne,  re- 
marquable par  sa  bidie  position  et  par  ses  eaux  mbiérales  ;  pop.  1.000  âmes.  Meiê- 
s  en,  importante  par  son  industrie ,  sa  cél»''!>rp  mnnufricture  de  porcelaine ,  -ses  eaux 
minérales;  pop.  s,0(M>  ànies.  Pirna,  par  son  industrie  et  ses  maisons  de  fous  et  des 
orphelins  ;  pop.  4,4I00  âmes.  Freyberg.^^tm  Industrie  et  plus  encore  par  ses  ri- 
ches tniiKs  d'argent,  etc.,  par  sa  célèbre  académie  des  iMnes ,  enrichie  de  collec- 
tions magnifiques  et  dans  laquelle  se  sont  formés  une  foule  de  sa  vans  minéralogistes 
de  toutes  les  nations;  on  admire  près  de  celle  ville,  ^Halsbrucke,  rétablissement, 
dit  AmaigamationS'Wérek,  créé  par  M.  Charpeulier,  célèbre  minévalogitfe;  on  y 
fait  la  séparation  des  métaux  précieux  des  matières grosslèras;  on  estime  la  popul*> 
^on  de  Freyberg  au-dessus  de  12,000  âmes. 

,  Lsipzia,  sur  le  Plciss,  ville  assez  bien  bâtie,  au  milieu  d*une  campagne 
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charmante.  Ses  priDcipaux  édifices  sont  :  l'hôui-de-ville  {^iïùumfy  fà 
kmnê,  ViffUiB  4ê  SatHê^ThmoÊ  êt  de  SaM-Nieoku  ,  le  Tkimmêêaiu}9t  ^ 
4Mff«,  etc. ,  etc.  Uufttvenitif  une  dçf  celèbrei  dn  noBde  $  MMflM 
des  foitrds-muets ,  le  plus  ancien  de  rBurope  ;  Vacadémie  dn  beaux'^tiSf 
sont  sortis  des  artistes  disting-iiés  ;  la  iociété  des  naturalUtel*',  la  ioeUU^mm- 
tnique  ;  la  société  phiiologique  ;  la  tnciélé  des  anttquaires  allemands  fondée 
m  lfô4  pour  la  recherche  et  la  conserration  des  antiquités  de  f'Allâiaagiie; 
hMMMÛqfii*  tffftmlMfvItf, qai Tirai d'étrébeniebupaugiM 
la  ville  ;  Vobservatûire,  le/ffili»  bokmique  et  une  foule  d'autres  ëtaUiMOnHi 
•eieotifiqnc.s  et  littéraires  assignent  une  place  distin^iée  à  cette  ville ,  qui 
tion-seiilement  est  très  industrieuse  et  la  plus  commerçante  du  royaume , 
mais  qui  est  une  des  places  les  plus  commerçantes  de  l'jËurope.  Les  troli 

•  foires  qui  s'y  tieonent  an  noiml  an ,  à  la  SatoMfficlMl et  i  Pâ<piM,  maif 
snrtout  cette  dernière ,  sont  comptées  parmi  les  plus  rîcbes  du  miNide*  On 
évalue  de  75  à  80,millions  de  francs  le  montant  des  Tentes  qui  se  font  pco<» 
dant  ces  grandes  réunions.  Nous  ajouterons  que  nulle  part,  à  l'exeeptioa  de 
Londres  et  Paris ,  on  ne  fait  d'aussi  im][K>rt<intes  affaires  de  librairie  que  dans 
eette  ville  ;  on  la  r^rde  avec  raison  comme  le  premier  marché  de  ce  genre 
de  tout  lenuinde  dviiiaé.  On  doit  se  rappeler  auMi  que  G^estdasi  eitte  riÔe 
que  s'était  formée  en  1825  la  eompagni,  américaine  de  VElbe  ii|enlî(mnée  ' 
piTis  haut.  On  porte  audesaui  de  41»0Û0  Anet  la  population  adupl^  de 
Leipzig. 

Les  autres  villes  prinripalp?  sont  :  Gîiem^xtt  ,  remarquable  par  sa  beauté  et  tiir*' 
toift  par  ses  nombreuses  fabriques  de  toiles,  de  mousseiapies  et  de  caiicots;  pa|^ 
lt,eoo  ânes.  Z  wm  au  ,  «fee  9,400  habltans ,  «t  Plaimt  ,  aiec  presque  f .Me ,  se  dis» 
tiBpMint  par  leur  iodusirifl.  Bavsbii ,  remarquable  par  son  commerce  et  son  indus- 
tHe  :  pop.  12,000  âmps.  Zittau  ,  renommée  par  tes  Maachîismes»ses  wanu^SurHiits 

•  de  to^  et  d'étoffes  de  lame  ;  pop,  9,000  âmes. 

Possessions  de  la  Branche- Jhieale. 

PAYS.  Elles  consistent  dans  la  plus  grande  partie  de  la  Thurlnge  et  de 
la  principauté  de  Cobonrn^,  situées  dans  le  cercle  de  la  Haute-Saxe;  dans  la 
plus  grande  partie  du  comté  de  Uenaeberg  placé  dans  le  cercle  de  Fran^ 
conie,  et  dans  les  acquisitions  que  les  branches  de  Weimar  et  de  Cobourg 
ont  foltea  en  1^5  dane  les  cercle  de  Fnmemde ,  de  Hemh'Saû»  et  dit 

\  CONFIitS.  En  ne  tenant  pas  compte  de  quelqii/^s  fractioas  détachc'es , 
et  de  la  prinripaiifé  r!e  Lichtenberg  appartenant  au  duché  de  Saxe-Gotha 

.  dans  le  cercbe  du  liaut-ilhin,  on  peut  tracer  de  la  sorte  1^  confins  du  ter- 
ritoire possédé  par  ces  quatre  souverains  :  an  Nord ,  les  gouveraepiens  prus- 

.  aiene  d'Brftart  et  de  Mcfadwwrg;  à  VStt,  le  voyanaae  de  tae  et  lea  pes* 
aesaloiiis  des  princes  de  Reoss;  au  Sud,  ces  mêmes  possessions,  iaeiBewJae 
bavarois  du  Haut  et  du  Bas-Mein  ;  à  YOuesl ,  la  Hesse-ÉIectorale. 

•  Les  possessions  méridionales  des  princes  de  Schwr^.rzboiirfj  et  une  partie 
assez  considérable  du  gouvernement  prussien  d'£riuri  sout  des  enclaves  du 
territoire  des  maisons  ducales  de  Saxe. 

ÏLEUYES»  L7lni  et  VEUtet^Blane  (grossi  dn  Pleiss) ,  affluens  de  la 
£^9  le  ,  ffâ  entre  elle-même  dans  I'Elbb  ;  la  Webra  ,  une  des  branches  4lu 
We<^fr,  et  qui  re<^it  la  Nés  et  s  VlU,  affluent  du  ifetn^  <|uiest  un  ^ 
principaux,  affluens  du  Biux. 
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PAIB  etPOflitlOlV*  L'anden  dnèhé  de  Sne-Veimar ,  fonné  te  prto- 
cipmtiés  de  Wdmar  et  d'Eisenach  et  d'koie  partie  du  comlé  dHiennebeTg  ; 

les  nouYellfs  acqutsitioDâ  faites  par  le  congppès  de  Vienne ,  qui  rons!«rtpnt 
«Uns  le»  fractions  du  comté  de  Henneberg,  de  Vévéché  de  Fui  de  et  du  ter- 
riUMre  d'£rfurt,  dans  la  plus  grande  partie  du  cercle  ci-devaut  saxon  de 
Neuttdt,  dmles  seifliDeiiriesci-deTaat  pnitsieiiiiee  de  Bhmfcieiiiieini  al  du 
]lB84>aitièhfeld  dana  ka  bailliagea  beaaoto  de  Yach ,  Franensee ,  etc. ,  etc. 
ToiM  ces  pays  ne  forment  pas  un  tout  conttgu ,  mais  trois  parties  principalea 
séparées  par  les  territoires  d'autres  princes.  Ces  parties  sont  :  la  principauté 
de  Wetmar,  traversée  par  l'Ilm  ;  celle  d'Eisnach,  traversée  par  la  SitiKf 
et  le  cercle  de  Neusiadi ,  traversé  par  TOrla ,  affluent  de  la  Saale« 

TfMGRAFHIE.  Wtotti,  aur  PUm,  capitale  du  i^d-ducfaé,  ailnée 
dàna  une  vallée  délicieuse ,  avec  10,000  habitans.  Parmi  ses  édificea  oo  doit 
remarquer  surtout  Véglise  principale  et  le  château  de  la  résidence;  ce  der- 
nier est  un  bel  édifice ,  avec  des  apparteraens  magnifiques ,  un  escalier  qui 
passepour  un  chef-d'œuvre  et  un  théâtre  construit  en  1825  par  liniiuence 
dn  edme  Geelhe  ;  le  pare  angtaù  du  grand-duc  eat  estimé  un  des  phia 
beaux  de  rAUemagne*  Cette  petite  ville  possède  plusieara  établjaaancat 
publics,  entre  autres  un  séminaire  pour  former  des  maîtres  d'école,  un  gym» 
nnsfi  ,  une  acnfîêmfr,  on  éeole  de  peinture  cl  de  dèssiny  une  riche  bibliothèque , 
un  beau  tnédaiiler ,  et  une  belle  collection  de  tableaux.  C'est  aussi  à  Weimar 
^e  se  trouve  établi  depuis  1801 ,  dans  un  vaste  bâtiment,  le  célèbre  Bunan 
éPMuMBiA  PlmHfut  géographique  (  Induatriè  Comptoir  mîd  geograpbiadier 
Institut)  fondé  par  Itertncb ,  auquel  a  succédé  dernièrement  le  doelear 
Froriep ,  anatomiste  et  accoucheur  renommé.  Ce  superbe  établissement ,  mil- 
que  dans  son  genre ,  a  beaucoup  contribué  aux  progrès  de  la  géofyraphie  par 
de  savantes  analyses  insérées  dans  les  Éphémérides  géographiques  et  par  un 
grand  nombre  d'utiles  publications  sur  toutes  les  branches  de  cette  science , 
vendue  populaire  par  te  baa  prix  des  produite  de  aea  nombreuaca  preasea  » 
d*oik  sortent  encore  Indt  éerita  périodiqoea. 

Dans  las  eatiiow  de  Weianr  on  trouve  :  Mélf)édèr9,  |o11  château  grand-du- 
cal, reraarq"^^^^  par  son  orarjfjrrio  et  p  ir  Ifg  plantes  exotiques  cultivées  dans  son 
Jardin»  qui  est  un  des  plus  riches  de  l'Europe.  Tieffurth,  où  l'on  a  formé  un  bel 
étabUssaount  d'agriculture ,  tout  en  eonserfant  le  beau  jardin  de  la  demiireduehesse 
taaiiière  Berka ,  avec  des  eaux  sulftireiiscs  très  fréquentées.  0$  mnnnstêdtf  9à 
,  VqMMent  les  cendres  de  Wieland.  Apolda;  pop.  3.800  âmes. 

tes  autres  villes  principales  sont  :  UicA ,  remarquable  par  sa  célèbre  université  et 
d^nrtres  fmportaiis  étaMÎiaeiii^s  Httératras ,  par  iesnomlireases  productions  de  ses 
presses,  et  parce  qu'elle  est  le  siéi^e  du  u-ibunal  suprême  d'appel  ponr  cet  étal ,  pour 
les  duchés  de  Saxe ,  ainsi  que  pour  les  principautés  de  Reuss  ;  pop.  3,000  âmes.  Eise- 
XfACH ,  remarquable  par  le  château  grand-ducal  »  et  ses  nombreuses  fabriques  ;  pop. 
9,000  âmes.  Rem. a,  trèa  petite,  mais  très  importante  par  ses  fiibflqiies  de  OOHleaiuiy 
de  tabatières  et  depi[>es  qu'on  envoie  à  de  très  grandes  distances;  pOp.  l,MOdaiies$ 
une  partie  de  cette  viUe  appartient  au  duc  de  Saxe-Gotha. 

PAYS  et  POSITION*  Après  la  cession  faite ,  en  1826,  au  duc  de  tecn 

Meining-en  ,  des  I>:îil!iffge8  de  Themar ,  Snalfrld  et  Graefenthal  et  l'acquisition 
faite  i  la  même  époque  de  la  prindpaulé  de  Golba»  moins  les  fractions  qfà 
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Ëàfirinc^tauté  de  Gotha  que  nous  venons  de  nommer ,  qui  appartient  an  bu»  ' 
sin  du  Weserparla  Werra  ;  ^priniipautéde  Cobourg  ,  appartenant  au  bassin 
du  Rhin  par  le  Mein  ;  et  \a  principauté  de  LicUlenberQ  ^  située  dans  le  cercle 
du  fiautHRhin.  Ces  trois  territoires  sont  séparés  les  uns  des  autres  par  les 
Aats  d'antresprinoes.  Gdui  de  Lichtenberg  €•!  entiroiiiid  des  principautés  da 
Biikenfeld  j(i  Oldenbourg de  MciMeiiiidiil  (à  Hesse-Hombonty)  da  aerde 
bavarois  du  Haut-Rhin  aC  da  gouyernement  prussien  de  Trêves. 

TOPOGRAPHIE.  Gotha,  près  de  la  Letne ,  jolie  Tille  intîiistrieuse  et 
assez  marchande,  capitale  du  duché,  avec  12,000  habitans.  Le  cfiàteau  ducal, 
dont  la  grande  lerrâi»se  est  comparée  à  celle  de  Windsor  ;  ïégUn  de  Neu- 
«offtl;  rMffI  d»  jHTiM»  FréUrie  m  fniboiirg  ;  \e  jardin  angUtU  du  feu  due 
Emest  II  ;  la  maùim  de  pkUsanee  et  le  jardin  de  FriedriehUkalwaX  les  bàti- 
mens  \e,i  plus  remarquables  de  Gotha.  Cette  ville  possède  plusieurs  établisse-  . 
mens  publics ,  entre  autres  le  séminaire  pour  les  maîtres  d'école ,  le  plus 
Jinciende  l'AUemagne;  un  gymnase;  une  éade  de  commerce  et  une  école  mi- 
UttUre,  La  magnifique  biùiiuUièque  jnU/Uque  diluée  dans  le  muâée  ouvert  en 
1825,  et  à  laquelle  on  Tient  de  réunir  celle  du  due  Emest  ;  le  eab(Mt  d$ 
physique  du  même  duc  ;  la  eoUtetion  dueale  de  tableaux  et  gravures  ;  le  ca- 
hinet  de  curiosités;  le  mêdaillrr ,  un  des  plus  riches  de  l'Europe,  et  le  salm 
des  antiques,  ainsi  que  le  musée  oriental,  méritent  d'attirer  rattention  du 
Toyageur.  Dans  ses  environs ,  on  trouve  tout  près  ïobservatotre  de  Seeberg,  ' 
auquel  les  banni  de  Zadi  et -de  Lindenau  ont  donné  tant  de  edébiité; 
et  beaucoup  plus  loin;  Schnefênihal  (près  de  Walterhausen),  renuur« 
quable  par  la  maison  d*iAtettUon  établie  par  le  savant  Salzmann ,  son  ca- 
hinet  dChi'tfnre  ntttmnUe,  M  ii6rairie.et  son  AnpiiMffie;  cette  dernière 
n'existe  plus  '   

GoBODRO,  5ur  l  cbef-licu  de  ia  principauté  de  Cobourg ,  et  seconde 
rftidenoe  ducale,  jolie  v91e  eommer^nte  avec  plusieurs  Mwi^pKS  et  manu* 
futures ,  une  citadelle  et  environ  9,000  habitant.  VBhrenburg  ou  château 
ducal,  V église  de  Safnt-Maurice  et  Varsenal  sont  ses  principaux  b^'itimons» 
Le  gymnasium  illu.sde,  avec  un  observatoire  et  une  bibliothèque;  le  sémi- 
naire pour  les  maîtres  d'école  et  la  bibUoihèque  dueaiê  sont  ses  principaux 
établiMeinens  publics. 

Les  autres  villes  et  lieux  le<i  phi»  rein^rquables  sont  :  Altenberga,  village  où  Ton 
voit  le  monument  dit  le  candelat>re,  FAi£j>Atco8R0DA,0ifi»oaF  et  Zbllbr,  petîtas 
Villes  importantes  paf  leur  iadnslrle.  Sum^WsimBL»  peUla  ville  de  âmss» 
dwHIeu  de  la  priaeipaiitéde  Uclilenbeqr. 

Dnekê  49  SaWB-ÂUmIkurg. 

PAYS  rt  POSITION.  Après  la  cession  faite,  en  1820,  au  duc  de  Saire- 
Meiiiin[;en,  tb:  toutes  ses  anciennes  possessions  qui  formaitxit  le  duché  de 
Saxe-Uiidhourghausen ,  et  les  acquisitions  faites  à  la  même  ^M)que  sur  l'héri- 
tage de  Saio4}otfaa ,  le  territoire  de  ee  duché  te  composé  de  toute  la  prlnd- 
panldd'Altenbourg,  mohis  le  bailliage  de  Gambourg,  qui  en  a  été  détaché. 
Lrs  possessions  du  grand-duché  de  Saxo>Weiinar  et  dM prinoca  de  Beuss  le 
sépai^nt  en  deux  parties  ^ales. 

TOPOGRAPHIE.  Altbmbodrg  ,  prés  du  Pleiss ,  jolie  ville,  assez  commer- 
çante et  industrieuse ,  capitale  du  duché  et  résidence  du  duc,  avec  un  château , 
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un  théâtre ,  un  (jymnase,  un  beau  collège  pour  lêi  d$moiiêtt§i,  vat  biMMM^ 
qtu  f^iique  et  presque  12,000  habitaos. 

Les  autres  villes  principales  sont:  RoNWEB«n'ftr,,  reDommée  par  Sâ  fabrique  de 
porcelaine  et  plus  encore  par  le  bel  établissement  d'eaux  miii^aks  Âtué  duuses  en» 
Virons;  pop.  4,eoo toiet.  A«nriBE«,  afee  un  diâteau,im  ébimitoift  et  4,300 
haMteu.  ImmtMKWBËM  ;  avee.  une  maiMn  «le  ceciecliflii  et  un  hApital  de 

PAYS  et  BOSinOIf»  D*eprèe  la  couTention  faite  en  ce  dudié  est 
formé  de  toutes  ses  anciennes  possessions  qui  consistaient  dans  une  partie  du 
comte'  de  Heoneberg  et  dans  une  partie  de  celui  de  Cobourg;  ensuite  des 
cessions  faites  à  la  même  époque  par  le  duc  de  Saxe-Coboiu^ ,  des  bailliages 
de  Themar ,  Saal£eld  et  Gr^fentlial  i  par  le  doc  de  Saxe-HiMbwghauaen ,  dç 
toutes  ses  poneesions,  saToir  :  les  bailliages  de  HfldburgliaQsen,  EfeSod^ 
IIeldl)ourg  et  autres  moins  importans;  et  par  la  réunion  des  bailliages  de 
Bœmbild,  KranichtVld  etCambourg,  qui  furent  détaches  de  l'héritage  de 
Saxe-Gotha.  Presque  tous  ces  pays  fonnenl  une  m:iss'*  eontigue,  quoique 
d'une  forme  très  irrégulière  ;  les  bailliages  de  Camboui  et  quelques  autres 
fraetions  moins  oonsidérables  en  sont  entièrement  séparés.  La  Wma  et  in 
Sëok  sont  les  courans  principanK  qtû  les  traversent. 

TOPOGR  APHIE.  Meim>cf\  ,  sur  la  Werra,  jolie  petite  ville  întlnstrîeiise , 
d'environ  5,(X)0  babitans ,  avec  deux  palais  du  duc ,  un  lycée ,  un  gymnase  , 
deux  bibliothèques  et  autres  établissemens  littéraires.  Ç'est  la  résidence  ordi- 
naire du  duc. 

BfumomsBàvsaà ,  sur  la  'Werrk,  si^  des  autorités  supérieures  du  daché» 
avec  un  beau  château,  gymnase  et  environ  4,000  habitans.  C'était  la  rési- 
dence des  ducs  de  Saxe-UildbQmfliausen  ayant  Textinctioa  de  la  brandie 
de  Gotha. 

Les  antres  villes  principales  sont  :  Saalfhid  ,  remarquable  por  son  lycée,  son  hô- 
tel des  monnaies  et  ses  fabriques  ;  pop.  eaviroa  4,000  Âcies.  So»»£r(B£aa ,  très  petite 
irtlie  de  3,400  liabilaot  •  renoaunée  dans  l«t  deux  bémifiilièns  par  la  Mnicalioo  da 
ces  jouets  d'enfans,  ces  coffrets  en  bois ,  ces  billes  en  marbre  et  autres  objets  de  me- 
nue  quincaillerie,  livrés  au  commerce  à  de  très  bas  prix  comme  fabriqués  à  Nurem- 
berg. PoBSMEcx,  avee  unftdwiquede  poreelalDe  et  3,200 lia])ilaû8.  Lubkitstein,  avec 
étabUnsnieot  d*eaia  nloérales.  Dmussicackbr,  remarquable  fUtOBéfoUfO' 
fUMn*  Kcnni.SDOBFF ,  par  sa  fabrique  de  miroirs.  Stbim  ACB ,  par  SCS  fongSS. 

i*OifMssM#  4$  Al  fMaMMt  de  SehwanAom§* 

POSITION  9  PAYS  et  FLEUVES.  Cette  maison  est  partagéeen  deux  bran- 
ches fpii  possèdent  le  comte  de  Schwarzbourg,  situé  dans  le  cercle  de  la 
Bauie-Saœe  et  divise  en  deux  parties  distinctes  :  le  eomlé  supérieur  qui  est 
enclavé  dans  les  possessions  des  maisons  grand-ducale  et  ducales  de  Saxe  et 
le  fonvernement  prassien  d'Brtert;  le  emfi  iÊfMÊÊT,  qni  est  une  endatt 
de  la  province  prussienne  de  Saxe.  La  plus  grande  partie  de  ce  dernier  appa^> 
tient  à  la  branche  de  Srhwai  zbourg-Sondershausen  :  celle  de  Schwarzbourg- 
Rudolstadt  possède  la  jilus  ^fraude  partie  (iu  comté  supérieur.  La  Saale  avec 
ses  a£Eluens  médiats  ou  imoi^ats ,  Géra  et  Ilm,  dans  le  comté  supérieur;  le 
"Wipper ,  affluent  de  VVnetrut,  autre  affluent  de  la  SuaU  dans  la  tauM  kaÊh 
rieur,  sont  les  principales  rhriéMsquî  arrosent  ces  pa;s  qui  apfttrtiennent  au 
àaasin  de  L'fiiM« 
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Principauté  de  Schtoartbou  rg- R  <i  daUtadt. 

TOPOGRAPHIE.  RcDOLsTADT.  dans  le  comte  supérieur  et  sur  les  bords  de 
la  Saaie,  est  la  d^itale  de  l  État  el  la  résidence  du  prince.  Le  château,  la 
MUotkèque ,  b  gaierU  â»  iableûvs,  la  coUeeHon  d^antiquitét  H  ^AlifoAv 
nuiuréUe,  le  gymnas*,  Uëéwûiimire  pour  les  mattm  d'école  et  autres  éti!» 
bUssemens  publics  ainsi  que  quclqpues  fabriques  donaeiit  me  fiCFtolDUS  iiinjfT- 
taooe  à  celle  petite  ville  qui  compte  4»000  habitaos. 

Le5  autres  vîIîps  principales  sont  r  SrAOTtL!»,  avec  "  TOO  hlMtiti  rtlItlTfmur- 
t  ûsm  le  oomté  iafencur,  avec  une  saliiie  el  4,700  iiabitani, 

Priaeipauii  de  SehwarxtHmrg-ëoiuterslumtm, 

TOPOCiiABBIE.  SoMDEBSHADSEN ,  dans  le  comté  inférieur,  jolie  petite 
ville,  bâti<»  'Ml  confluent  dtj  Beher  aver  If  Wipper,  est  la  r;H>ita!p  dp  l'Ftat. 
Elle  possède  lin  f^ymnasr' ,  un  rabmH  (i'kùtoire  naturelle ,  el  ;K>(M)  h;iliitans. 
Dau8  le  comte  supérieur  ou  trouve  AaNSTA»?,  sur  la  Géra ,  ville  industrieuse» 
me  im  lycée ,  am  wémiMifre  pour  IM  aallMS  «Tëoele  et  enviroa  6,000  habn 

PoitêttiùHs  de  ht  maism  de  Reust, 

POSTTIOrV,  PAYSetFLËUVË».  La  naai^oo  de  Reussest  cUvisee  en  d^uK 
branches  principales  ;  Vainée  ou  de  Greig  et  la  eadeUe  ou  de  Sekieix  ;  cetCedei^ 
nière»  après  rextinction  de  la  ligne  mâle  de  Lobenstein  qui  eut  lieu  en  1825, 
n^est  plus  subdivisée  que  dans  les  deuK  lignes  de  Reust-Schleis  et  Reus»- 
Ebersdotf'Lobenstein.  Les  pays  soumis  h  rfs  trois  prinrjpRiitPs  sont  situés  dans 
le  cercle  de  la  Hmte-Saxe  et  pro|  rement  dans  i  ancien  V  oigtland  :  ils  forment 
un  tout  contigu  à  l'exception  de  la  seigneurie  de  Géra.  La  t>artie  principale 
est  entourée  des  poisessions'de  Saxe4feiningen ,  de  Saxe- weiniar ,  de  Saxe- 
Altenbourg,  du  cercle  saxon  du  Voigtland  et  du  cercle  bavarois  du  Hairt 
Mein  ;  la  seigneurie  de  frcm  est  enfiavf^e  tbns  !f's  territoires  de  Saxe-Allen- 
bourg,  Saxe-Weimar  et  le  gouvernement  prussien  de  Merseboiirg.  J.'Flxtpr- 
Blanc ,  affluent  de  la  Saale  et  la  Saale ,  affluent  de  IXldb,  sont  les  principales 
rivières  qui  tramaent  les  trois  principauté 

Pour  éviter  les  répétition»  nous  ferons  oiiserver  que  te  prineipaulédeGera 
appartient  en  eommun  aux  deux  branches  de  Schleiz  et  d'EbersdorfUbn' 
itein.  fiEBA,  sur  TElster-Blanc,  jolie  ville  ,  industrieuse  et  marchande .  avec 
un  théâtre,  un  séminaire  pour  les  maîtres  d'école  et  environ  9,000  habitans, 
est  la  ville  principale  non-seulement  de  cette  enclave ,  mais  des  trois  princi- 
pautés, n  faut  aussi  obserm  que  le  petit  territoire  de  1»  ligne  de  Bcuss-toS" 
trits,  forme  la  principauté  médiate  de  Reuet-Keuirk» ,  qui  reeonnalt  k  suifr-  ' 
raineté  des  deux  branches  principales  de  Reuis.  Kovnm ,  booig 
MOO  èmes^aTecun  château»  en  est  le  chef-lieu. 

» 

Frfad^wwrfé  de  Benee-GlfetM, 

VOPOGBAFBIE*  Gbbiz,  sur  l'Ebter-Blanc ,  petite  Tifle  Indostriense  et 
eftnmerçante,  avec  un  assex  joli  château ,  un  séminaire  pour  les  maîtres 
décote  et  autres  établissemens ,  est  la  capitale  de  la  principauté.  SapopulatioD 
monte  actacUcment  à  environ  7,000  babitans. 

PrimeifaïuU  de  Reuss- Schleiz. 
TOPOCaAI!BIB»  Scaitix»  sur  le  Wksenthal,  joUe  petite  HSk,  aitc 
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muMi  S^InMtmt,  m  et  quelques  Mbriques^eitla  léridnee  du 
prinee»  4|d  poMède  la  seigneiuriede  Qiifrâ^*  dmt  le  SeUeiwigi  dam  au- 
tres seignenries  en  Silésic  et  quelques  village  dent  biminoepraMicniie  de 

BraDdaabouig  et  dans  le  royaume  de  Saxe. 

Print^pmUi  dt  MmU'Lobmulêiit'Bhendorf, 

TOPOGRAPHIE.  LoraNSTBOi,  sur  le  Lcmnils,  petite  ville  industrieuse 

d'environ  3,000  habitans,  peut  ?tre  regardée  comine  In  capitale  de  la  princi- 
pauté. Le  prince  réside  aussi  qaelqtiefois  dans  un  beau  château  à  ëbeksdorf, 
gros  bourg  habité  par  environ  1,100  habiuus,  la  plupart  employés  aui  fa-  • 
briques. 

Potsestûms  de  la  maigon  d^Anhalt. 

POSmOIf  9  PATS  et  FLEITVES.  Le  territoire  Soumis  à  cette  maison 
est  line  grande  endave  de  la  profince  pn  issltmif  de  8tae ,  dansIeMrvisdrAi 
SatOtSame.  Depuis  1793^  époque  où  la  ligne  d'AnbaltrZeièst  s'est  éteinte, 
les  possessions  de  la  maison  d'Anhalt  Arment  les  trois  duchés  à^ÀiUuUi- 
Deaau ,  ^Anhali-B  embout  g  et  &AnhaU-CcBthÉn.  A  Texception  d'une  partie 
conside'rable  du  territoire  d'Anhalt-Bembourg  et  de  quelques  fractions  qui 
sont  détachées  de  la  maison  principale,  ces  pays  forment  un  tout  coutigu, 
arrosé  parFEtai  et  par  ses  afltueDS  la  Mnldf  et  la  S««<e. 

Ihichi  d'Ànhall-Detttttt. 

TOPOGRAPHIE.  Besàau  ,  jolie  viHie,  d  environ  10,000  liabitans,  bâtie 
sur  la  Mulde,  non  loin  deson  eooflunrtree  l'Elbe,  est  la  capitale  dndnclié. 
Le  «kâtmit  ét  dve»  le  théâtre ,  le  numigep  la  maûon de  ekasse ,  le  cimitièn, 

avec  ses  monumens  et  les  6atn?sur  h  Mnî-le ,  sont  les  éfîifices  les  j^us  remnr- 
qiiahles.  Cette  ville  possède  une  bibliothèque  publique ,  composée  en  1820  de 
plusieurs  bibliothèques  réunies ,  un  collège ,  on  séminaire  pour  les  maîtres 
d*école ,  un  ttwiM  dfOiÊeaÊiondM  jw^B ,  très  renommé  et  quelques  autreséla* 
blissemens.  Sss  eaTlrons  sont  délicieux,  snrtont  les  pays  entre  Itessau  et  la 
▼illede  WarUtSf  qu*on  peut  regarder  comme  un  jardin  anglais.  Le  château 
et  le  parc  de  cette  ville ,  h  digm  de  l'Ëlbe ,  ainsi  que  les  maisons  de  plaisance 
Louiiium  et  G  eorgium,  méritent  d'être  vus. 

Les  autres  villes  principales  sont  :  Zbrbst,  très  déchue  en  comparaison  de 
ce^n'éOe  était  lorsque  le  due  d'Anhall-Zerlist  y  résidait ,  mais  importante 
encore  par  ses  fabriques  et  ses  ëtablissemens  littéraires ,  ainsi  que  pour  être 
le  siège  du  tribunal  d'appel  des  trois  duche's  et  des  deux  principantés  de 
^hwarzbourg.  Sa  population  est  environ  8,000  âmes. 

Le  duc  d'AnhaltrDessau  possède  en  outre  plusieurs  pays  médiats  dans  les 
diats  dM  rois  de  Prusse  et  de  Saxe;  leor  sorfece  peut  monter  à  280  millea 
earrés  et  knr  popvlatieii  i  environ  66,000  ftmet. 

Le  territoire  de  cet  état  est  coupé  en  plusieurs  parties  par  le  territoire 
prussien,  n  est  partagé  en  Bmtlt-frhie^aïUi  «pii  se  trouve  au  pied  du  Hara 
et  en  Basse-Prineipauié ,  qui  est  titoée  le  long  de  l'Elbe  et  de  la  Saaie.  - 

TOPOGRAPUIE.  Bbbnbocrg  ,  traversée  par  la  Saale  ,  qu'on  y  passe  ?ur 
un  pont  de  pierre ,  est  la  capitale  du  duché.  Cette  ville  est  assez  bien  bâtie 
et  possède  un  hôtel  de  monnaie ,  un  ffiftnnase,  plusieurs  fabriques  et  enviroD 
5,000  habitans. 
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Les  autres  villes  principales  sont  :  hALL&h&tJSDt ,  sur  le  Getel ,  dans  la 
HauMiiaflipinlé»  féridôiee  oïdiiiaife  dndne.  Le  thâum,  lèAiàtn,ht 
grandi  MriM»  âeê  baint  me  la  salle  de  U  redoute  et  cfuelques  idiriquei 

donnent  iinç  certaine  importance  à  cette  Yille  dont  la  population  ne  s'élève 
qu'à  environ  3,600  babitans.  HABZGEifODB,  remarquable  par  ses  foi^,  ses 
eaux  minérales,  son  école  forestière  et  le  monumeiit  du  duc  Frédâkk-Âl- 
bert;  pop.  enTtroQ  2,W  Ames* 

Duché  if  ÀnhaU-Cmthen, 

TOI»OGRAPÏirE.  Cotthfn  ,  sur  la  Ziethe  ,  nswz  jolie  ville  de  presque 
6,()(X>  habitans.  Le  ck/lteau  où  réside  le  duc,  la  bibliothèque ,  le  séminaire 
pour  les  maîtres  d'école  et  autres  étabUssemens  £^outeot  à  son  importance. 

La  pr&u^amié  ëe  Pleee,  dans  la  Hsiite^Msie,  est  possédée  par  le  flpève 
du  duc  Fanant.  Voyez  la  monarchie  Prussienne.  M*  Hassel  estimait  na- 
guère sa  supeificie  à  3M  milles  camte  et  il  portait  sa  populatiofi  à  31,740  ha- 
bitans. 

EMPIRE  D'AUTRICHE. 

POSITION  ASTnONOniQOE*  LimgUudê  origntaU,  Entre  0»  et 
tiUde,  £ntre  42»  et  51«. 

DIMEPTSIOBiS.  Plui  grande  longueur.  Depuis  Sesto-Galende  sur  le  Tessin 
dans  la  délégation  de  Milan,  jusqu'au  confluent  de  la  Podhorza  avec  le  Dniester 
dans  le  eerde  de  Csortkow  de  la  Galicie,  7fi0  mUIes.  Phti  grande  largeur, 
Depuis  IVau  sur  la  mer  Adriatique  en  Dalmatie,  jusqu'aux  moaCs  Erzgebîi^se 
dans  le  cercle  de  Saatz  en  Bohf^me ,  442  railles, 

CONFINS.  Au  nord,  la  confédération  Suisse,  le  lac  de  Constance,  les 
toyaumes  de  Bavière  et  de  Saxe ,  la  province  prussienne  de  Silésie ,  la  répu- 
blique de  Cracovie ,  le  nouveau  royaume  de  Polog;ae  et  la  Yolliyirîe  dans 
l'empire  Russe.  A  l'cN ,  la  PodoUe  et  une  lisière  de  la  province  de  Bessarabie 
dans  Teoipire  Russe ,  et  la  principauté  de  Moldavie  vassale  de  l'empire  Otto- 
man. Au  sud ,  les  principautés  de  Valachie  et  de  Servie ,  vassales  du  vnî^mc 
empire ,  la  Bosnie  et  la  Croatie  dans  l'empire  Ottoman  ;  ensuite  la  mer  Adria- 
tique, la  légation  de  Ferrare  dans  l'état  du  Pape,  les  duchés  de  Modène  et 
de  Parme.  A  Fewff,  le  royaume  Sarde  I  b  eoaMdération  Suisse  et  le  royaux 

de  Bavière. 

PATS.  Bans  le  ei-devant  empiib  Gebmaniqcb  :  tout  te  cer^  eTÂutriche, 
avec  ses  dépendances  dans  l'Istrie  et  dans  l'Italie  ;  partie  du  cercle  dp  Ba- 
tière ,  savoir  presque  tout  Farchevéché  de  Salzbourg  et  toute  la  partie  de  la 
Bavière,  située  à  là  droite  de  l'Inn  après  son  confinent  avec  la  Saitza  ;  la 
BoMme,  la  Mmofie,  et  partie  de  la  H«»tê-SiUiSe ,  ainsi  que  le  éuehê  d'An- 
êtkwUx,  qui,  quoique  formant  partie  de  la  Galicie,  est  reprdé  comme  com- 
pris dans  le  cî-devrât  empire  Germanique.  Dans  TItalie^  tout  le  territoire  de 
îa  d-devant  république  de  Venise;  la  ei-devant  tomhardie  Autrichienne  avec 
le  duché  de  Mantoue;  la  Valteline,  le  comté  de  Bormio  et  de  Chiayennaf 
pays  autrefois  soumis  au  cautuu  suisse  des  Grisons  ;  ensuite  des  fractions 
des  territoires  de  VémduPapê  et  du  duclid  de  Pam*  situés  sur  la  rive 
gandie  du  Pô.  Le  boyac«b  db  BbmauB  aveeses  royaumes  annexes  de  Sla-> 
Tonie  et  de  Croatie:  la  fiBANDB-PRwciPAUTè  de  Transyi tamb  et  lesCoNViKS 
MuiTAiBBS.  La  Dauiatu  et  rAi.B4MiB  ci-devant  vénitiennes  et  la  ci-devant, 
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ptrtid  de  celui  de  Lmémirie.  Dans  la  TcBQoni  uTcropb  ,  la  partie  nord- 
•Bêit  de  la  Moldavie ,  difr  BmikoAvinr  ft  réimie  à  la  Gâlide. 

HOIKTAGI^ES.  Les  montagnes  de  l'empire  d'Autriche  apparfîertncnt  & 
trais  systèmes  difffreiis  ;  au  bvstàmb  Alpiqcb»  toutes  celles  des  royaumes  Loo^ 
Md^Véniliai  et  Illyrien,  du  Tyrol,  de  ta  Hante  et  Baaae-Autrldieetdelafléft- 
gtieàla droite  du  Danube,  de  la  Styrie,  de  la  Croatie  Civile  et  de  l'Esclavonie  ; 
letirs  points  culminanssont  :  VOrtclcr-Spitz ,  dans  le  Tyrol ,  haut  de  2,010  toi- 
ses et  le  Gross-Glockner,  dans  le  SalTibmirf;  ,  haut  de  1,998  toises.  Le  ststèmb 
;SiJivo-HBLLEMorE,  Comprend  les  nioiitagiies  de  la  Croatie  Militaire  et  celles 
Je  la  Dalmatie  et  de  l'Albanie  autrichiennes  ;  leur  point  culminant  est  le 
Mmiê  iHimm,  hant  de  l,169ieiaei.La  plus  grande  partie  dnatarliiB  Hniasiis- 
GÉirAftiBN  est  comprise  dans  l'empire  d'Autriche  ;  il  étend  son  domaine  sur  les 
montagnes  de  l'Autriche  à  la  gauche  du  Danuhe,  de  la  Bohême,  de  la  Mo- 
raTie,  de  la  Silésîp  ,  de  la  Galicie  et  celles  <1e  înTrnTi«;yîvanîe  et  de  la  Hongrie 
à  la  gauche  du  Danube;  ses  points  les  plus  clcvrs  sont  ;  le  Ruska-Royana , 
haut  de  1,550  toises  elle  Gailuripi,  haut  de  l,5iHj;  tous  les  deux  dans  la 
diatiie  qui  aépare  la  TVansylTanie  de  la  Hongrie. 

ILES.  Une  longue  bande  d'îles  longue  la  côte  des  Provinces  Vénitiennes, 
de  ta  Croatie  Militaire  et  de  la  P  ilmatle.  Les  principales  sont  :  les  Iles  de 
Veglia  ,  Cherso  et  Oisaro,  Arbe,  Pago  ^  Coronata ,  Brazza,  lÀssa,  LétÛW, 
Curzola,  et  J|f€/ed(i;  elles  appartiennent  toutes  à  la  Dalmatie. 

Lacs»  Hbdé  la  Hongrie ,  le  Balaicn  ou  PUaten,  qui  est  le  pins  grand  de 
UN»;  ensuilelè  Nmuieiel;  le  CirhUit  et  le  W«gH4iuitttehf  dana  le  gouver- 
nement de  Laibach  ;  deMondy  de  Aller  et  de  Traun,  dans  le  gouvernement 
de  la  Hatite-Aiilriche  ;  ceux  de  Garde ,  d'/jf^V  ,  de  Conte ,  partie  du  Maggiore 
(Hajeur)  et  de  celui  de  Lugano,  dans  le  royaume  Lombard-Yeniliea.  Enfin 
une  partie  aussi  de  celui  de  Coruttmee,  dans  Feitréinité  occidentale  du  gou- 
Ternedienidtt  T^rol.  On  doit  renuffquer  que  les  eaux  dûlae  de  OrhiUx  se 
perdent  par  des  conduits  souterrains  et  reparaissent  au  bout  de  plusieurs 
mois,  en  <;orte  qu'on  y  fait  à  dîfférens  interralles  la  pédie ,  la  chasse  et 
■    même  la  moisson. 

FLEirvES.  ious  les  fleuves  de  cet  empire  aboutissent  à  quatre  mers  diffé- 
rentes ; 

La  MER  DU  NORD  ou  l'OCÉAN  ATLANTIQUE  reçoit  ; 

V9iM,  qui  prend  «a  iource  dans  les  annU  Siidètes.  «t  ap^  avair  traversé  la 

Bohtrae,  entre  dans  leroyauine  de  Saxe  pour  se  rendre  dans  la  mordu  Knni.  l'Elbe 
passe  par  Joseplisladt ,  Kolin,  KœnigiDgrsttz  et  Leulmeritz.  Ses  principaux  affluens 
dans  l'empire  d'Autriche  sont,  à  la  droite.  T/ier;  à  la  gauche  VAdler;lQiJUol- 
éùuqaik  bidgne  Bodwei)  et  Prague  et  reçoit  à  la  gandie  le  Bmnm  qiiipasseiiar  Pû- 
aen  ;  VEgcr  .  qui  Ivuj^neEgra  et  There';t'*ns(adf. 

Le  Rhin  ,  qui  ne  touche  que  rextrémité  occidentale  du  gouveroenrat  du  Tyrol. 
VofCi  la  Msae  »  et  hinMioarclile  HattandaliSw 

U  IlEa  BALTIQUE  reçoit  : 

L'Odeii  ,  qui  prend  sa  source  daos  Ie<;  moni  ^{jnes  de  la  Moravie ,  et  après  avoir  tra» 
versé  la  Silésie  autrichienne,  entre  dam  la  SUésie  dépendante  de  la  Prusse ,  pour  se 
rendre  d«M  la  Baltique.  Ses  principaux  aflhmw  fiir  te  ferrilidre  aotridiien  acait ,  à  la 
gauche .  vOppa  qui  baigne  TIroppaa,  et  VOlêava  JE  Isa,  k  la  âralte»  qui  passa 

par  Teschen. 

La  ViSTOLE  (  Weiciisel) ,  qui  prend  sa  source  dans  la  SHésie  autricluenoe ,  et  sé- 
pale la  reraona  de  GaBde  du  nanfeau  rayanme  de  Polocma»  Jusqu'au^aneusde 
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SUhkHBlti.  Se»  ^liâdiMi»  «tlliMtti  rar  letarriloira  atttfWiieo  Mal  tovii  la  droite 

et  «ont  :  h  Pin  la  :  le  D u u  a  j^  r  qm  baigne  Neuuark  et  Neusandec ,  et  est  groMi 
du  Proprad  qui  passe  par  Kesraark  en  Hongrie  ;  la  Visloka  ;  le  San ,  qui  passe  par 
Sonk  et  Frmysl  ;  et  le  Boug  ,  qm  passe  par  Buse  ;  tous  ces  affluens  Iraverseul  la  Ga- 
licie ,  à  l'exeeptioD  da  dernier^  dont  la  plîu  grande  partie  du  cou»  apparUcnl  à  reni' 
1^  Russe. 

La  MER  NOIRE  reçoit  : 

Le  Oakvbb,  qui  est  le  plus  grand  fleuve  de  r£tnpire  d'Autriche.  Il  traverse  la 
Hai^etBasse-Aiitriche ,  la  Hongrie ,  sépare  rEsclavonie  de  la  Hongrie ,  et  les  Con» 
Ali  Mllitaîres  Hongrois  de  la  Servie  ;  il  lort  enfin  de  rempire  d*Atttriclieà  Ortova 
pourentrer  dan»  l'empire  Ottomnn  et  se  rendre  ensuite  à  la  mer  Noire.  Dans  ce  long 
cours  il  baigne  Linz ,  Klosteroeubourg,  Vienne,  Presbourg ,  Raat) ,  Comorn ,  Gran, 
Bade  et  Pesth ,  Neusatz  et  Peterwardein ,  Semlin.  Ses  principaux  atilaens  sont  à 
la  droite  :  r/nn,  qui  traverse  le  Tyrol  septentrional  en  passant  par  Imbruck  al 
SellWat2;il  reçoit  la  Saîià  ,'qui  baine  Halleir.  ci  Sr/lzbourg;  le  Traun  ,  q-Tï  passe 
ftr  Web;r£n«,  qui  baigne  Steyer  en  £ns  el  est  grossi  par  le  5(eyer  ;  le  Trasen 
«t  le  Ltttha  dans  rAmrkfti  ;  le  RutahéL  le  SarwitM  dan»  la  Hongrie  ;  la  BrmpB 
(Drau) ,  qui  passe  par  Vlliadi ,  Marbourg ,  Esseck  et  reçoit  la  Mw  qui  arroee  Grosts 
et  traverselaStyrie,  le  royaume  dlllyrip,  In  Croatie,  TEsclavonie  pt  1t  Hongrie;  la 
Sav»  (Sau),  qui  forme  la  frontière  autr^cluenne  du  cdté  de  la  Tur^iuie  ;  elle  passe 
par  Guikfeld ,  Agram ,  Gradisca ,  Brodt  ;  et  est  groide  pav  la  Mulp  qui  passe  par 
Carli^dt.  et  par  l'Vnna  qui  baigne  Costanicza.  Les  principaux  afiQuens  du  Danube 
à  la  gauche  sont  :  la  M  or  a  w  a  (  Marcb  "s  qui  traverse  la  Moravie  en  passant  par  01- 
mutz ,  et  reçoit  la  Taya  qui  i)aigne  Znaim  et  reçoit  elle-même  i'Igiava  qui  passe  par 
levait ,  et  d'autre»  eouraos  qsi  baignent  Bmnn  ;  le  Waag ,  qui  fwMe  par  Boeemb^ 

et  Trensehinje  Cran  ,  pnr  Brir-î  n  Nini-nl  ;  Vlpah;  ouEip  nl:\r^  Theiss  ^  qui  est 
le  plus  grand  affluent  du  Daaul>e  ;  il  passe  par  Szighetb ,  Tokay .  Csongrad .  Szegedhi 
et  reçoit  le  Samo$  qui  passe  par  Zatmar ,  le  Badrog ,  par  Saroe-Patak  et  Tokay  .  i'Ef 
maâ;  par  Kassau  et  VErUtu  par  Erlau ,  le  Sinfù  et  le  Mmw  »  le  Jforos ,  par  Karii- 
bourg  cl  Npu  Arad,  le  Begn  ,  par  Tpinp<î\\'ar  et  le  Ternes ,  par  Lugoscb  ;  tous  ces 
affluens  du  Theiss  arrosent  ic  vaste  ter  ri  Loire  de  la  Hongrie  et  de  la  Transylvanie; 
VAluta ,  passe  par  Fogaras  dans  la  Transylvanie  ;  le  Se  r  ,  par  Seret  et  le  Pruth» 
par  Snyatlnet  Gxemowitz  dans  la  Galicie. 

Le  Dniester,  qui  nattdans  une  branche  des  Carphates  dans  la  Gallcle  ,  traverse 
ce  royaume  en  passant  par  Sambor  et  Halitz  et  le  quitte  pour  entrer  dans  l'empire 
BnM ,  oA  tt  aejàte  damta  iwr  Noire.  Set  firinelpaia  aflneB»  aar  le  aol  aitt^ 
•ont:  le  Stry  et  le  VftiHx  à  la  droite  tPetf  are  #  elle  FQâhwMêkUtUÊO^ 

La  MER  ADRIATIQUE  reçoit  : 

Le  Pô ,  qui  mît  dins  le  Piémont ,  longe  la  plus  grande  partie  de  la  fontière  méri» 
dionale  du  royaume  Lombard-Vénitien  et  par  plusieurs  embouebures  se  jette  dans  la 
mer  Adriatique  aprèa  aToir  liaidnë  Crenaone ,  Caïalmaggioira  et  Vladaoa.  Sea  pri»* 

tipaux  afBuens  sur  le  territiAPe  autrichien  sont:  le  Tessin,  qui  sort  du  lac  Mag- 
giore  et  baigne  Pavie  il'OZona  ,  qui  baigne  MUan  ;  l'^dda,  qui  passe  par  Sondrio, 
traverse  le  lac  de  Como ,  passe  par  Lodi  et  Pizzighettone ,  et  est  grossi  par  le  Serio 
qui  baigne  Crème;  l' O^ito,  qui  traverse  le  lac  dlseo,  baigne  Ponlevico  et  est  ipoMl 
par  la  Mella  et  le  Chiase  ;  celui-ci  1)aifîne  Monte-Chiaro  ;  le  Mtncio ,  qui  sort  du  lac 
de  Garda,  passe  par  Pescliiera,  traverse  le  lac  de  Mantoue.  LcCanal  Bianco.  qui 
prend. ensuite  le  nom  de  Pù  db  levante,  est  uue  des  branche  principales  du  Pù. 

L'AtiwB  (Etsch),  qui  a  sa  source  dans  le  Tyrol ,  traverse  le  «owrenienient  de  ce 
nom  cl  crlui  de  Venise;  il  passe  par  Trente ,  Vdrone  et  LejjnajTo ,  sr-  part:i{je  en  plu- 
sieurs branches  et  va  dël)oucher  dans  l'Adriatique.  Son  prmcipal  affluent  est  l'£y- 
tach  k  ia  gauehe;  il  passe  par  Brixeu  et  Bulzauo.  L'ÂDieEiTO , une  de  sesbram^^ 
frineipales,  baisBeBadia .  Lendinara  etRovigo;  IoCahal  Bianco  ,  oaCAaTAenAno» 
un  antre  de  ses  branches  principales ,  passe  par  Adria. 

LelUccHiffiLioKE,  laB££2(XA,  le  Stix ,  U  Piavb  ,  la  LirsiizAet  ieTAeuAMBicTO 
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«mt  d'feiiira  flenvei,  dont  le  com  Mbcancmip  plus iHin^ 

nement  de  Venise  en  passant ,  le  premier  par  Vicence  et  Padoue»  le  deuxième  pir 
Bassano ,  le  troisième  par  Trévlse ,  le  quatrième  par  B^lhine ,  le  cinquième  par  Sacile 
et  le  dernier  par  Tolmexzo ,  âi^UiiDlïer^o  et  Lati&ana .  a  tous  déboucbeat  dam  la  mer 
Adriatique. 

Le  LuoFzo  parcourt  une  partie  du  royaume  d'Illyne  en  pressant  à  IHWptlItAlHl* 
tance  de  Gorice  et  par  Gradtîca ,    aboutit  à  la  mer  Adriatique. 

La  Karu  .  la  Cattihb  et  le  Narknta  »  traversent  le  royaume  de  Dahnatle  et  dé» 
bouchent  dans  l'Adriatique  après  avoir  pas«é ,  le  premier  par  Knin  et  Sebenico  ;  le 
deuiièine  iiune  petite  distance  deSiogetpu  AIiiiiMa,et  le  Iroisiènie  parle  fortOpui. 

CANAUX»  Letprineipaitt  caMsde  l'empire  d^Antridie  foollet  «tdnnft: 

le  Franz  canal  { canal  de  François)  qui  réunit  le  Panube  au  Theiss  en  traver- 
sant le  comte  hongrois  de  Bacs;  le  canal  de  la  j^e^a ,  qui  joint  le  Bega  au 
Ternes  dans  le  Baaat  de  Temeswor  :  il  doit  ^tre  réimi  au  précédent;  le  canal 
dê  YieMM,  qui  établit  une  communicaliou  entre  Vienne  et  Neustadt.  Le 
iSfant  mtlhéiiatieien  ehevalier  Gersieiier  s'est  engagé  eo  moTemiaiil 
des  conditions  très  avantageuses  accordées  par  le  gouvernement ,  à  construire 
un  chemin  en  fer  depuis  \àt\7.  sur  le  D:inubc  jusqu'à  lîiidweiss  sur  la  Mul- 
dau,  ce  qui  formera  une  communication  presque  aussi  facile  qiie  par  un 
^anal  entre  TElbe  et  le  Danube;  il  est  déjà  très  avancé,  ainsi  que  Tautre 
chemin  en  fier  qui ,  de  lini,  sur  le  Danube  »  va  jusqu'à  Ikmmden,  sur  le  lac 
decenom. 

Le  royaume  Lombard -Vénitien  possède  un  grand  nombre  de  canaux 
Daytgables  et  d'irrif^fation  :  le  seul  ffoiivernement  de  Venise  n'en  a  pas  moins 
de  243.  Nous  nous  bornerons  à  nommer  les  suivans  qiii  sont  les  plus  impor- 
taus  parmi  ceux  qui  servent  à  la  uavigaliou.  Le  ISavigli(hGrande ,  fpà  ^ 
ée  MUsn  an  Tesiin,  à  l'ouest ,  en  passant  par  Buffribra;  le  emuU  d$  la  JTm^ 
tmna  qui  ya  de  Milan  à  TAdda ,  à  l'est,  en  passant  par  Gergoniola;  le 

nouveau  rava!  df  Parie ,  qui  de  Milan  vn  au  Tessin  ,  au  Sud,  par  Binasco  et 
Pavie  et  qui  met  en  communication  directe  la  capitale  de  la  Lombardie  ;ivec 
les  ports  de  Goro ,  Chioggia  et  Venise  ;  le  Naviglio  Camnella  di  Pô ,  dans  la 
proTÎnoe  de  Venise;  il  johif  le  canal  Blaneo  an  M;  le  eamif  d$  ImtOy  qui 
forme  la  jonction  de  l'Adige  avec  le  canal  Bianeo;  le  etml  de  ht  Baitaglia, 
qui  Ta  de  Padoue  par  la  Batta]>^lia  et  le  charmant  château  del  Cattajo  à  Mon- 
selice  et  à  Este;  le  Naviglio  di  Bretifa  Morta  e  Magra ,  qui  est  l'ancien  lit  de 
la  Brenta ,  dont  le  cours  a  été  changé  il  y  a  quelques  siècles  par  les  Vénitiens 
pour  éviter  les  atterrissemens  de  leurs  lagunes  ;  c'est  par  ce  canal  que  les 
barques  vont  de  Teoiae  à  Vadoue;  le  TagUo  Nwitiim,  qui  va  depnia  la 
Uira  jusqu'à  la  Conca  de  Bronddo,  formant  avec  sa  rive  gaiidie  la  limite  des 
lagunes  âc  Venise,  et  pnî'^^nt  par  Tjiijo,  Lova  et  Conche:  le  Nartglh  Cava 
Zuccherina ,  qui  joint  le  Sile  avec  la  Piave;  et  le  Naviglio  RedevoU,  qui  unit 
la  Piave  à  la  Liveuza. 

ËI^iOGHAPBIE.  £n  ne  tenant  pas  compte  des  Boiiémiens  dont  le  nombre 
dépasie  de  peu  100,000  Ames,  des  ArmétUêm  et  des  Oree*  qui  loot  eneora 

beaucoup  moins  nombreux ,  on  peut  classer  toute  la  population  de  Fen^iie 
dans  les  cimi  sonches  suivantes  :  SocrnE  Jïî.àve  ,  à  laquelle  appartient  pres- 
que la  moitié  de  tous  se?  halviians  :  elle  comprend  plusieurs  peuples  très 
différens  entre  eux  sous  pîus  d'un  rapport  et  dont  leS  suivans  sont  les  prin- 
dpauz  :  les  CmUIm  on  Boktmtê, dans  la  Bohême.;  les  Slovaques,  dans  la 
Itoivloct  la  Bbngrie;  le»  PoIsM^r,  dans  la  Galieie;  les  Jliif»M>fts«  dansia 
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(Tfllicîe  et  la  Hon£n*ie;  les  Windes  ou  Wendes,  dans  la  Styrie,  laCaroiole» 
la  Carinthie  et  le  district  de  Sillian  et  Lîenz ,  dans  le  Tyrol;  les  Skmms, 
dans  la  Slatonie;  les  Datmates,  dans  la  Dalmatie;  les  CrocUes,  dans  la  Croa- 
tie,  etc.  SoccHB  Allbmamob;  elle  comprend  les  Allemands,  qui  sont  la 
nttioii  dAtoinante;  ils  vimt  sans  mâange  dons  la  Hanle  et  Basse-AuMahe; 
ils  occupent  la  plus  grande  partie  de  la  Styrie,  du  Tyrol,  mais  ils  sont  en 
minorité  dans  les  royaumes  d'ilîyrie  et  de  Bohême,  dans  la  Sylrsie  et  la 
Moravie,  dans  b  Transylvanie,  ei  en  minorité  encore  plus  f^-ande  dans  la 
Hongrie;  ou  en  trouve  aussi  au  uord  de  Vérone  et  de  Vicenee  dans  le 
gouTeraemsnt  d«  Venise.  Soucm  GiBco-Làmci,  ^  titmçimAi  les  ItaUem, 
qiii  Timt  presque  sans  mélange  dans  le  royaume  Lombard- Vénitien  et  oecu- 
pent  une  partie  du  Tyrol  méridional,  du  royaume  d'IHyrie  et  de  celui  de 
Dalmatie;  et  les  Wallaqttes,  qui  forment  la  plus  grande  partie  de  la  popula- 
tion de  la  Boukowinc  et  sont  très  nombreux  dans  la  ïransyivanie,  la  Hon- 
grie et  les  Confins  Militaires.  Souche  Ourauennb,  à  laqudle  appartiennent 
les  BeNfrafr  on  JWs^ymv;  c'est  k  natioQ  dominante  dans  k  Hongrie  et  dans 
k  Transflmiie.  Souchb  SiniTiQUB,  qui  oomprdid  les  Juifs;  ce  peuple  est 
si  nombreux  qu'il  forme  actuellement  presque  un  soixante-dixième  de  toute 
la  population  de  l'empire.  Le  plus  grand  nombre  Tit  dans  la  Galicie,  k 
Bdiéme ,  la  Moravie  et  la  Hongrie. 

KFJJfiïOW.  La  catholique  est  k  religion  diominante  et  eèUe  qui  est  pror 
fessée  par  k  frèv  grande  mi^orilé  des  habitans.  Après  dte  vient  la  greù" 
que ,  dont  les  nombreux  partisans  vivent  SMHont  dans  k  Transylvanie  et 
la  Hongrie  méridionale,  daïis  les  royaumes  de  Slavonie,  de  Croatie  et  de 
Gaiîcie.  La  reUgion  calviniste  ^  et  ensuite  la  religion  luthénénne,  sont  pro- 
fessées par  un  grand  nombre  d'habitaas ,  la  première  surtout  daios  la  Hon- 
grie et  dans  k  Transylvanie;  k  seconde,  dans  les  provinces  àUemandes  et 
4kns  la  Galicie.  Nous  avons  d^à  signalé  ks  pays  où  les  Juifs  sont  les  plus 
nombreux.  Des  Socmiens  ou  Unitaires  se  trouvent  dans  la  Transylvanie  ; 
des  Mennonites,  en  Galicie,  et  d'autres  sectaires  dans  la  Hon;^rie,  la  Gali- 
cie ,  etc.  ;  leur  nombre  est  très  petit  en  comparaison  des  babitaus  qui  pro- 
fessent les  religions  que  nous  veiioos  de  nommer.  On  doit  faire  observer  que 
tontes  les  religions  jouissent  d*tane  tolérance  complète  de  l'empire. 

GOUVERHEHEnT.  Le  gouvernement  de  cet  empire  est  très  différent 

dans  les  divers  prjys  dont  il  se  compose.  On  peut  rependant  le  regarder 
i comme  monarchique  absolu,  à  l'exception  de  la  Hongrie  et  de  la  Tran- 
sylvanie ,  où  il  est  monarchique  limité.  Dans  le  royaume  de  Hongrie ,  le 
clergé,  k  m^lesse,  les  villes  royales,  quelques  bourgs  ou  trikis  privi- 
léigiés,  ffonnent  constttutionnellement  k  nûHim.  A  eux  appartient  le  droit 
d'direun  roi  en  cas  d'extinction  de  la  dynastie  régnante,  de  f^ire  les  lois 
d'accord  avec  le  roi  et  de  s'imposer  dans  les  diètes  qui  doivent  être  rcuuieii 
tous  les  trdis  ans.  Le  roi  exerce  le  droit  de  faire  la  paix  ou  la  guerre; 
il  peut  ordonner  la  levée  en  masse  de  la  noblesse ,  mais  toute  contribu- 
tloB  extraordinaire  doit  étie  sanctionnée  park  diète.  Nid  ne  peut  remplir  ^ 
de  fonctions  publiques  s'il  n'est  Hongrois  ou  naturalisé  par  la  diète,  la 
constitution  de  k  Transylvanie  diff^  très  peu  de  celle  de  b  Tlon^jrie. 
les  Confins  Militaires  ont  un  gouvernement  entièrement  différent  de  celui 
des  autres  parties  de  l'empire  ;  ce  n'est  à  proprement  parler  qu'une  grande 
colonie  militaire  qui  dépend  entièrement  et  excIusivemeiU  dn  ministère 
de  k  guerre  (HoOtriegsrath).  On  doit  fouler  que  ks  femmes  ne  sont 
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pas  exclues  da  trtae  lonque  rcnperenr  ne  laisse  fn  en  mounDt  d*<n- 
faotmèles. 

TOAXEIIESSES  et  PORTS  MUITAIKES»  Les  principales  sont  ; 

£|^poUMo4f ,  7iUf«««MMr«Nrr,/M«pAaftHlf.  g— ^jfwH,<B  Ikgiêiae;  Ùtmuts  m 
WottihtiMnmMm  et  Jem««ioar  en  Hongrie;  Pe^madein et  £«<a<;A  en Slavonit; 
Cattan  en  Daîmalîp  :  Feniie  et  Memtou9  dans  le  royaume  Lomb.ird -Vénitien.  Vien- 
DMit  ensuite  iV«u-Ar(ut,  Gradi$ca  et  CorifMdl  dans le«  pays  Hongrois  elles  Confias 
lUIitsbres;  CarMomp  en  TtaiicyiTauiie;  CU^iyiSfPMeMiMi.  £«911090,  Mhhk 
iVova .  Pezzighêttone  dans  le  royaume  Lombard- Vénitien  ;  Zara ,  RagxuB^  Sebedieo 
et  Spaln^  en  Dalraatie  ;  Prague  en  Bohême  ;  Lmz  et  Salzburg  en  Autriche.  L'em- 
pereur d'Autriche  a  le  droit  de  tenir  une  garnison  dans  les  places  fortes  de  ComaC' 
chio  et  de  Fwwê ,  dans  rÉtat  du  Pape,  et  de  Plaùcme« ,  dant  le  dnetié  de  Panne. 
Voy.  plus  haat  peur  ce  qui  conetne  lfl«  IbHiiwij  de  la  cooféderatlon  Qcfatt- 
Cique. 

Les  principaux  ports  militaires  sont  : 

Ymiiè,  où  réside  le  {^ouvemo&ent  général  de  toute  marine  militaire  et  où  se 
irouve  le  grand  arsenal  de cooilnicUou;  viennent  ensuite  Truêts  ti  Porto-Quieto , 
éÊOM  le  royaume  dlliy  rie  ;  Zam  et  Cattaro ,  dans  le  royaume  de  Dalmatie. 

INDUSTRIE.  Depuis  ie  règne  mémorable  de  Joseph  II ,  et  particulière- 
ment d^uis  les  efforts  faits  par  l'empereur  r^;nant  afin  de  rendre  ses  vastes 
éUits  indépendana  des  ébtaagitn  pour  ce  qui  conosnie  les  prodnita  de  Tin- 
dustrie ,  les  toMpiea  et  les  nanuftictures  ont  fait  de  ai  grands  progrès , 

surtout  en  Bohême,  en  Morarie,  en  Siîfsie ,  en  Autriche,  en  Siyrie  et  en 
Camiole .  que  plusieurs  cantons  de  ces  pays  peuvent  être  compares  sous  ce 
rapport  aux  conti^es  les  plus  industrieuses  de  1  Europe.  Dans  cette  classe  on 
prâl  ranger  aussi  plusieurs  districts  du  royauaae  Lombard-Vénitieii.  Ce  sent 
surlOQl ks  draps,  les  éti^ptt  é$  eoUsn,  les  mvrages  en  acier  et  en  éhénitUrie  et 
la  verrerie  qui  ont  acquis  une  fi^rande  perfection  dans  ces  dernières  nnnées. 
Les  articles  principaux  de  l'industrie  de  cet  empire  sont:  les  loiles  de  Bo- 
hême,  Moravie  et  Silésie;  les  denielies  de  JBobéme^de  Venise  ^  iiurano  et 
autres  endroits  du  ci-devant  Dogado,  ainsi  que  celles  du  Tyral.  Les  beaux 
droye  de  Iferavie,  ceux  de  la  Bssse-Aulikhe  et  du  royauoie  IeiniMi4> 
Véloitien  ;  les  étoffes  de  sois  de  Vienne,  MilaB,  VIcenza,  Venise,  et£. ,  etc.  ; 
la  verrerir  de  la  Bohème ,  dont  quelques  articles  sont  supérieurs ,  pour  le 
bas  prix  cl  pour  la  qualité ,  à  tout  autre  objet  correspondant  fabriqué  en 
France  et  en  Angleterre;  les  belles  et  énormes  glaces  de  ^^euhaus  dans  la 
Basse-Autricbe,  celles  de.  Venise  et  surtout  les  jmi«f  Amiact  de  cette  dciw 
nière  ville ,  qui  sont  encore  très  recherchées  ;  les  fen  et  les  mim  de  ia 
Styrie  qui ,  pour  la  bonté ,  passent  pour  être  supérieurs  à  tous  ceux  des 
autres  fabriques  de  l'Europe  ;  les  armes  et  la  couteUerie  de  Steyer ,  de  Brescia 
et  autres  villes  ;  les  peaiu:  cliamoisées  du  Tyrol  ;  les  cuirs  de  la  Basse-AutH* 
che ,  de  la  Hongrie  et  de  la  Moravie ,  le  cordouan  de  la  Boukowine  et  de 
Transylvanie  ;  les  jMptfwv  de  la  Bohême  et  du  rojaume  LombardpVénitien; 
les  beaux  papiers  à  tenture  de  Vienne  et>de  la  Bohême;  les  vwUms  de  Cré- 
mone et  dîi  Tyro^  ;  les  pianos  de  Vienne  et  ceux  qni  sortent  de  l'atelier  de 
l'abbé  Trentin  à  Venise;  les  savons  de  cette  dernière  ville,  de  Debreczin  et 
de  Troppau;  les  pendules  de  Vienne;  la  quincaillerie  de  Vienne,  Prague, 
Carlsbsd,  Steyer ,  etc.  ;  ks  modu  et  la  poivelaMe  de  Vienne;  cette  dernièir 
Mt  remaiipulile  autant  par  la  qualité  de  la  composition  que  par  la  beauté  dei- 
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peinUtres  ;  1(  s  ouvrages  de  boéê  Mculptés  duTffd;  Ibb  articles  ^orfèvrerie  de 
Vienne ,  Milan ,  Venise ,  Prague  ;  la  (hén'ague  et  la  crème  de  tartre  de  Vc-r 
Bise;  les  rmoUo  de  Zaï  a  et  de  Trieste;  ia  céruse  de  Vienne;  les  beaux  équi- 
pagee  de  Vienne,  Alilan,  Padoue;  les  souliers  tie  Vienne,  qui  forment  un 
.article  important  d'exportation  pour  L'Europe  orientale  et  qui  sont  recher- 
«bénbntt  plnsieor»  proTincet  d0  l'empire. 

COMBIERGE.  Malgré  le  désaTantage  d'une  position  presque  entièrement  ' 
continentale,  dcsavnntas^e  niir^ment^ parla  position  âe  la  chaîne  de  monta- 
gnes qui,  a  l'exception  d'une  partie  du  gouvernement  de  Venise,  sépare  la 
côle  de  l'interieui-  de  l'empire ,  cet  état  iait  un  conunerce  très  étendu  et  très 
•important.  H  le  doit  en  partie  aux  routes  superbes ,  presque  tomes  eetietral- 
tes  sous  le  règne  actuel  et  aux  canaux,  dont  nous  avons  ffilt  mention.  Sn 
I^incipaux  articles  d'exportatkm  sont  :  produits  du  règne  minéral ,  fabriqués 
ou  en  état  naturel , toileries ,  verrerie,  draps,  soie  en  fiï  ou  en  étoffes,  grains  et 
vins;  les  autres  moins  importaus  sont  :  tabac ,  ouvrages  en  hois,  instrumptis  de 
musique  et  de  mathématiques,  miel,  cire  ,  goudron  ,  aoix  de  galle,  potasse, 
samn,  tiiériaque,  térébenthine,  porcelaine,  papier,  chapeaux  de  feutre  et 
de  paille,  etc.  Les  principaux  articles  ^importation  sont  :  café,  sucre,  cacao 
et  autres  denrées  coloniales ,  fil  de  coton  anglais  et  de  Turquie ,  bestiaux  , 
peoTix  tannées  et  non  tsmnées ,  laines ,  colon  ,  bois  de  teinture  et  jmnr  ouvrages 
d'ebenisterie ,  lia ,  via  de  Chypre ,  etc.  Le  commerce  de  commission  est  aussi 
vaste  qu'avantageux  à  cet  empire ,  vu  qu'une  grande  partie  des  marcbandlses 
çii  passent  de  rfinrope  orientale  otmAridionale  dans  FEurope  occidentale  et 
septentrionale  traversent  cet  état. 

Les  principales  villes  mnritimes  sont  :  Trieste,  qui  est  le  premier  port 
marrhand  de  1  empire  ;  Vf^nise^  a  qui  l'établissement  du  port  franc  qu'on 
vient  de  lui  accorder  redonnera  en  grande  partie  le  commerce  florissant  dont 
elle  a  été  en  possession  par  le  passé  ;  Fi»me ,  qui  est  le  débouché  des  denrées 
desBB7»flion8roia  et  le  port  par  oA  se  font  les  importations  dans  ces  con* 
trées.  Ragus»  qui ,  avec  Spalatro  et  Cattaro ,  partage  le  commerce  du  royaume 
de  Dalmatie  avec  l'empire  Ottoman  ;  Rovigno ,  qui  est  la  ville  la  plus  floris- 
sante de  ristrie.  Les  principales  villes  commerçantes  de  l'int*  rieur  sont  : 
Vienne,  qui  est  le  centre  du  commerce  de  tout  l'empire  ;  Prague ,  entrepôt 
de  edui  de  la  Bohème;  Ptsth ,  MncMên  et  SemUiÊ,  de  la  Hongrie  ;  Brody 
et  Xsmftery,  de  la  Galieie.  Viennent  ensnUe  :  £lns,  Steff«r  et  Saighomç, 
en  Autriche;  Gnsfs,  en  Styrie;  Botzen,  (Bolzano)  et  Reveredo,  dans  le 
Tyrol  ;  Milan  y  Bergame ,  Breveta ,  Schio ,  Bas.mno ,  Vif-enre,  Padoue  et  Yé- 
rom  y  dans  le  royaume  Lombard-Vénitien;  OEdembourg ,  Szegedin,  Tliere- 
smnopel,  Caristadt,  Agram ,  Kaschau  et  Teme$tDar,  en  Hongrie  et  dans  les 
Gonftu  Mîlitah«s;  Hemamutadt  et  Ermttadt,  en  Transylvanie;  Brûim, 
Oi»«fs,  Tfûpp&M  et  SifUu,  en  Moravie  et  Sllésie;  Pod^onef  laroslato  et 
Suexoita,  en  Galide;  Btieimberg ,  Budweii,  Bumburg  et  Pibm,  en  Bohème. 
11  faut  aussi  observer  que  Vienne,  Milan  ef  Venise  font  un  commerce  de 
librairie  très  f  tendu  qui  s'élève  à  plusieurs  millions,  et  que  celui  de  Milan 
est  devenu  depuis  quelques  années  le  plus  important  de  toute  l'Italie. 

DITiaiOllS  ABMINIST]liLTIVES.Le8  géographes  aUemandss'aecordent 
presque  tous  à  partager ,  en  quatre  grandes  parties ,  tous  les  pays  dont  l'en- 
semble forme  l'empire  d'Autriche ,  savoir  :  !<>  les  Pays  Allemands ,  ou  les 
pays  compris  dans  la  confédération  Germanique-  ;  ils  comprennent  le  noyau 
delà  monarchie,  et  nous  les  avons  d^à  indiqués  plus  haut;  2»  Us  Pays 
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'  Polonais ,  ou  la  partie  da  ei-de?aiit  toyaume  de  Polognie  appartenant  à  TAq* 
triche  ;  3"  les  Vny^-lîfmrprns ,  pîirmi  lesquels  ils  comptent  non-seulement  le 
royaume  de  Hongrie ,  la  Transylvanie  et  les  Confins  Militaires,  mais  aussi  le 
royaume  actuel  de  Dalmatie  ;  4*>  les  Pays-Italiens  f'^ziiiix  lesquels  ils  comptent 
«pie  le  royainne  Lombord-Yàiltieii.  Tout  inexades  que  aont  cet  divisions  » 
'  •  parée  qo^elles  ne  sont  ni  ethnographiques ,  comme  le  dënionlve  ce  que  nous 
1  nm  dit  dans  l'article  Ethnographie ,  ni  géographiques ,  comme  on  peut  s'en 
convaincre  facilement  en  examinant  leur  position  snr  une  carte  :  nous  n'hë- 
siterons  pas  néanmoins  à  les  adopter,  parce  que,  quoique  imparfaites  ,  elles 
sont  trop  généralement  admises  pour  pouvoir  être  négligées.  C  est  donc  d'a- 
près ces  grandes  divisiODS  que  nous  élablirona  ks  yéritaUes  ditisiops  adasi* 
nistrativea.  Soua  ce  dernier  rapport ,  tout  Tempire  est  actuellement  partagé 
en  15  gcnivememetu ,  tous  indépendans  Ips  uns  des  autres,  ayant  differens 
titres,  une  étendue  très  différente  et  étant  régis  très  différemment.  Chaque 
gouvernement  est  subdivisé  en  cercles,  provinces^  comté*,  dislricti ,  ttc» , 
adoftleacoatréeadUKâpenlea  aaxqiM]lesUappsrtient.jUs  taUetu  sahrant  offire 
les  aubdivisMiia  actuelles  de  chacune  de  oea  grandes  provinees,  leurs  cheff»- 
lieox  respectifs  »  les  villes  et  les  lieux  les  plus  importans  leur  appa-^ 
tiennent.  Aiais  nous  entrons  indiapensaides  de  le  Caire  précéder  par  qnelquea 
observations. 

1°.  Le  royaume  de  Hongrie,  avec  les  deux  royaumes  de  la  Croatie  et  de  la 
Slavenie  dvilea»  est  divisé  en  68  mmiMf  ou  eoail^  dit  Gespatuchaften  par 
les  Alleaianda  et  Tmmêgyêj  par  les  Hongrois^  evlre  5  districts  particolkt» 

qui  relèvent  immédiatement  du  palatin  du  royaume ,  on  qui  sont  sous  la  Heu< 
tenance  royale.  Les  4  grands  cercles  de  la  Hongrie  ne  sont  que  les  4  arron- 
disseniens  judiciaires  (ic  ce  royaume;  la  Croatie  et  TEsclavonie  civiles,  dont 
le  tnbuual  d'âppei  réâide  à  Agram,  forment  la  cinquième  division  judiciaire. 
Noos  devons  snssi  fiireolMerver  que  Ica  déiominationa  de  eerele  en  deçà 
Danube  et  cercle  au-4dà  ên  AuwAe  août  on.  ne  peut phi^ inexactes ,  pidaque 
la  plupart  des  comtés,  auxquels  elles  se  rapportent;  ont  une  position  géogra- 
phique tiift' renie  de  cell*'  qu'indiquent  ces  deux  dénominations,  en  égard 
à  leur  position  respectivement  opposée  par  rapport  à  Vienne  ou  à  Bude. 

2o.  Les  Oppi4a_  Seipn*MUia ,  ou  les  16  bourgs  du  comitat  de  Zips  qui  âont 
aeua  la  lieutenancé  royale  ;  «nt  été  décrits  avec  ce  eomié  en  suivant  en  cela 
le  Tableau  de  IL  Tliielen  et  les  autfca  géograplies.  Lmtxehau  ou  Igio  est  leur 
chef-lieu. 

3°.  Agram,  l'emesvar  et  If^rwann^tofl!^  n'ont  été  indiquées  dans  les  Confins 
Militaires  que  pour  désigner  les  villes  où  résident  leurs  administrations  ;  ces 
trois  villes  appartiennent  réellement  comme  nous  le  verrons,  à  la  partie  civile 
de  la  Croatie,  delà  Hongrie  et  de  la  Transylvanie^ 

4*.  On  a  cru  pouvoir  négliger  sans  inconvénient  les  subdivisions  des 
trois  grandes  divisions  administratives  de  la  Transylvanie ,  à  c:iuse  de  IpT.r 
petite  im])ortance  ;  on  s'est  seulement  contenté  d'en  indiquer  le  nombre 
respectif. 
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TABLBAU 

♦ 

DBS  nvumo  AmmiisTRATnrEs  de  ltupire  d'autriche. 

'aooTEKrrenKits  nr  mmuinx  sr  aiit»m  nwm  at  unm  Ui  mo» 

wmmmsm»  rkmarqoabm», 

PAYS-ALLKMANBS. 

ï  i  p?T.^.^.l^!S^T.?!,I;i  BASSE-AUTRICHE  (Nfeder^OBHin^inilimâmlÊrÊtrmi^ 

CAPITAÎtATDE  \iENNE.  .  .  .  VIENNE  ( rfe»;. 

cmcLB  m.  m  «umiER. 

WALD.  r»'''<***rc/ien;Baden;Ncahaus;Pottendorf;Kctfer>- 

hof  ;  Bruclt  «wf  la  A0i(Aa;  Klosle^Neut»arg;  Wiener- 

  Neustadt  ;  Ltmnbnrf  r  Selmnbmiin  :  •Halmlnmr  : 

CERaE  SUP.  DO  WIKINER-     Srhwfecbat.  *  nmm«u^ , 

WALD.  Saint-Patten  ;  TuIû ;  BaieriKh-Waidboien :  Melk ; 

€cttwelli:Zéll. 

CERCLE  INF.  DU  MANHARTS- 

 ^   ornneuburg;  FclcUbcrfi;  Laa;  Stockerau. 

CBlIflLB  SUP.  DU  BfAMHAKTS- 

I^^G.  M  rems  ;  Stein  ;  Bœhmiacb-Watdhofea  i  Weitra;  Marit- 

CQUVmBUm  DB  LAHAtrrUirnaCRB  (0»«MaBMtorraMI  «m  tmâ  o»«r  M). 

CERCLE  DE  MUHL  LINZ;  Fi  eys(adt;MaqtbaDsen;Gl«ili. 

—  DELINN.  A^ed;  BrauQau;  Schaerding. 

—  DE  HAOSniKK.  ir«2«;Lambach;Engelsiell. 

Ut  TftAyN»  Steyer;  En»;  S.ftorifii»  Kffintmflititfflp; ClHlWMlfBIf 

^  kchli  UalUUdt 

—  IMB SAUBURC  SalMburg;  HaUein;  Ridatad  ;  GMtein;  Iiinml  ; 

»  Werfen. 

GOUVERNEMEIfT  DU  TYROU 
CERCLE  DU  B.-nf  RTHAL  (tallie 

â»  naù).  llfNSBRUCK  ;  Sdiwu;  Hall  ;  StdmiliiBriiIegg;  Rnff- 

êtein;  Zill. 

—  DU  HAUT-INNTHAL.     Jmst;  Glurns;  ReuU  ;  Scbaroitz. 

—  DU  POaTfiRTHAL.       Ji  r  n  n  eûk^m  Brinn;  Stcnlnv;  Lieu;  is  «olU»  A 

TÔÉFeregg. 

—  DE  ETSCH  (  Adige) .      Bot  zen  (Bolzano)  ;  Meran;  Graden  i  Clausen. 

—  DE  TRENTE.  ....  7r«nfe(Trieiite)$PwKf]ie$Bargodi  VilsaginaCWoi^ 

chen  )  la  Mevc. 

—  DBROVBREDO.  «ot;er«do(Rovereith)îRiva;Avio;Àia;Arco. 

DB  YORARLBERG.       £re0enz;Feldldioli;Dofii]»im;BeiWk;  Plndeiu;  Ho* 

henem^. 

GOUVERNEMENT  DE  STYRIE  (Steycrmark). 

CERCLE  DE  GB/£TZ  GRMTZ  (  NiemcLzki  Grad  ) Radkenbufg  :  Freiatritx. 

—  DE  MAKBURC  Marburg  ;  Pettau, 

^    DE  C!M.Y.  r/?îv:  Rohitsch  ;  Tôplitz. 

—  DE  JLDELMiLKG.  J  udeni «r£/i  Adiaont  ;  Aussee;  TuiTach;  Schiadmiiig; 

.Murau. 

DEfiftUCE.  J?ru cft ; Léoben,  Eiscb«rz;  VeideobsqisMliaMlI.. 

ROYAUME  D  ILLYRIE  (lUyrien). 

GOUVERNEMENT  DE  LAIBACH. 
CERdJE  DB  LAIBACV.  LAIBACH  (Lublana ,  Lubiana  )  ;  Bischoflack  ;  Neumarkti; 

K^ail^ul^{J^ 

—  DE  NEUSTiEDTU        Aeu«(0d<i  (NoYamesta);  GoUeachee;  Welcbselbuiy; 

■        D^ADELSBERG.  •  •      Àdel.^fjerg;  Cirknitz ;  Ober-laibarh ;  Idria. 
^   DE  VILLACH.  F^l^a« A (Belak )  ;  Tanris ;  Spital;  Bleiberg ;  Ualbocset; 

  Ponfaflial. 

^    DB  ILAfiBHFURIB.  KlagenfurthiSe\mz)Jadt$eapttaledelaC(9fiiUIU$^ 

Saiat-Velt  ;  UUUenberg;  Ferlacb  i  Wombwg. 
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cuit  0  PB. 


GOUYERMEHENT  DE  TRIfiSTB* 


miE  IinRB  ET  PORT  DE 

TRIESTK. 
GEROE  PB  ^^OBIGB. 

>  OISTRIE. 


TRIimfTrieH). 

(;or<c«(Cœrz;Ciaaf«ca';CornMntllMtftitooM}Aqiil- 

jP#t«no(lim«rlnurf);  Otpo  dittria  ;  l'irano;  Muggi^; 
lîfola  ;  Cittanova  ;  Parenzo;Or8era;  Rovigno;  Dignano  ; 
MontoQa;  Fola;  Sovignaco;  PromoaUire.  le$  Ues  de 
Cheno  où  se  tnmœ  Lusiln-Pincolo,  «I  Y^lia,  «A  m 

trouve  Veglia. 

CODVERWEMEirr  DU  ROYAUME  DE  BOHÊME  (Bœhnnii). 


CAPITANAT  DE  PRAGUE.  .  • 
CERCLE  DE  RAKONITZ. 

—  DE  BERAUN. 

—  DE  KAURZIW. 
^    D£  BUNZLAU. 

—  DE  BIDSCHOW.  .  .  . 

—  DE  KOBHlGINGaATZ. 

—  DBCHRUDIIf. 

^   DE  CZASLAU.    .  •  . 
DE  TABOR* 

^  DE  BUDWEIS. 

^  DE  PRACHIN. 

^  DE  KLATTAU. 

^  DE  PII.SEN  

—  DE  ELLBOGElSi. 

«.   DE  SAATZ. 

DE  LEITHBRITZ. 


GOUYERNEKEHT  Ift 

CERCLE  VIF.  RRUNN.       .  .  . 

—  UIGLAU. 

^    DE  ZNAYM. 

^    DE  HRADKCH* 

»   DX»LIII]TZ.    .  .  .  . 


^   DB  niBRMT. 

—  DE  TR0PPAU(8il>^sie). 

—  DB  TESGHEN  (Silûùe). 


PRAGUE  (Prag). 

Schlan;  Rakonitz ;  Raudniti ; MKheno ;  WéltlV|> 
Berau  n  ;  Przihraai  :  Horzowitx;  HenjolchinilUial» 
£a  tt  r  Ji<  mi  Eolia;  firandeu. 

/ttn(rfttfnfla«(1lllada-Bole9lni);  RekMadt;  1tddM»> 

î)erg;Turaau;  Cosmanos;  I  n  !i\vcrda. 
Gitgchini  Neu-BidMhow:  Uobenelte  ;  Podiebrad  ; 

Kanigtngrats  (Kcpni{Tr:rTf7;  Xralowy- Hradcz)  ; 
Josephaladt (iodiiPiewj  ;  Urannau;  Trauteaau:  Reicii- 
nau;  AderdMi€h;faromiere;  Koniginhof. 

Chru<tfm\  HoheiuBaiiUit  ;  Policslut;  UitoaiiicM  ; 

Laadskron. 

Czatla  u  ;  lJcutsch-Brod;Kult«nberg;  Sedleci  ;Ncnhof. 
Tabor  (  Hradisztic,  Cbomow);  BechiA;  Poticliaiek; 

Meuhaus;  Pilgram. 
Budweia  (Ce«ky-Budicuo\vicze);  Wittingaii ,  KniinaiU 
Piiek\ PrachaUtz.  £«  ûi»tnctàiè$Pau*aM  royaWD. 
Klattau;  TauM. 

Pflseii  ;  Mies;  Tepl  ;  Maricnhad;  Tachau. 
£llbog$ni  KarUbad  ;  JoachimsUiali  Schiacd;  Ken  wald; 

Grasiitr;  Sehouliacb  ;  Eger  ;  Aseh. 
5 1>  u  t  :  Zitecz  ){  Brttx ;  KaaiiMi;  KiomiBDlan;  Xatliari- 

oatMrrg  i  Sedlitî* 
ttitmtrUt  (Litomierexien);  ttaeresiediUdt  ;  Schiuc- 

kcnau;  Kamnitz  ;  rP!pa;Tœplitz;  Rtimhurg;  Alt-Geor- 

«enstadt  ;  Heyde  ;  Dux;  Peterswalde  ;  Stciatclmoau  ; 
V'ariudorf;  Neufbfttwàlde;  Hifichenstaad. 
MORAVIE  ET  SH  ÉSIF  (Mœhren  rt  Schlesien). 
BRUNff  (Brao);  AustediU  iNikoUburg;  fioskowîtz. 
Iglav.  (  Giblawa  )  ;  GroiaVeMeriU  ;  Tr«bittdi;  TéMaeh; 

Treisch. 
Znaym\  EibemchtiU  ; Bmck. 
ffratfffcJ^;  Hol6ccHan;  Stra«znitz;  Vnfrariscli-Brod. 
Olmi*ïz(Holomauc);M{ehiisch-Nen<îti  fl;r  ' 
Stembei^;  Proanilz  ;  Mœhriseh-Tiobau. 

««A<reA«n  (Hraoice  );  Preratt;  ~ 
scheiii  ;  Frankenstadt;  Leipnick. 
Troppau-^  Oderau;  Jœgcrndorf  :  Jauernick; FreywaV 
dau;ZuckinaatKl. 
Tescheni,  Jabunklau;  Weuclueli RïeUUifreîdeck. 


PAYS  POLONAIS. 
GOUVERMEUSNT  DU  BOTAUHE  DE  GAUaB  (GHfiiai)- 


GERCLB  DE  LEMBERG.  . 
«    DE  WADOWlCE. 

—  DE  BOCHWIA,  . 

—  DE  SAMDEC 

—  DE  lASLO. 


LEMBERG  (Lwow)  ;Wini(  îcy. 
WaéoV}ieê\  ll;«lenic«i  J^euty  ;  OtwkCJMin  (AiMCb- 
irits);Bia1a. 

B  ocftn  fa;Wiellczka;  Podfio'-zr. 

HêU' Sandee\hwmiTk\  AU-iiaiidec» 
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BIIPIRE  D'AUTRICHE. 
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CKRGLE  DE  TARNOW. 

—  DE  RZRSZOW. 

—  DE  SANOK. 
DB  SAMBOR.  . 

•    —    DE  PRZMYSL. 

—  DE  iiOLKlEW. 

—  DE  ZLOCZOW. 

—  DB  TARNOPOL, 
DE  BRZEZANI. 


Tarno  w  ;  Brzesryny. 
H  ze  s  zij  w  ;  Zolynia, 
Sanok;  Brzozow  ;  BliflU». 
Sambùr;  StoiMol;  Drobobicz;  Komamft. 
Pr  £  m  y  j  I  ;  JawOMW;  JaiOilftW. 
Zolkieto. 

ZloûMowi  Brodr;  Bnak;  fionorsany. 

Tarn  0  p  o  I  ;  Mi  kul  ince  ;  ChOlOlUtow* 

Brzesani;  BobrkH. 


—    DE  STKY.  ..*...  ^frv;  Boleciiow;HaUcz 


DE  STANISLAWOW. 
DBCZORTIDW. 
DE  KOLOMEA. 
DE  C2£RN0WIf2 
(BMkomiot), 


Staniêlatooio;  Tysmieaca;  Mariampoi  ;Baexa»> 
Z  al  ««  f  c  y  »  /  ;  Czortiunr  ;  Budsuow  ;  Bioba* 
Mo  lom  ea;  Bolaiaro  ;  Knty* 


Ciarnoivf  Is;  8aeiawa;F0Mliorit«. 
PATS  ITALIENS  ou  ROYAUME  L OWBAH  D-V É .MX lEN. 

GOUVERNEMENT  Dt  MILAIS  ou  DES  PROVIINCES  LOMBAliDES. 


DUGAHON  DE  MILAN. 
—      D£  GOM& 


DE  SONDRia 
(Valtellme). 
DE  PAVIE. 
DE  LODI.  .  . 
DE  BEAGAME. 


DE  CREMONE. 
UAiNTOLË. 


MILAN;  Mûnza;  Dcàto;  Rho;  Gallarale;  Somma;  Buffa- 

lora  ;  Gorgonzola;  Mele^aoo. 
Come'y  Lecco  ;  Bellagio  ;  Bellàaà  ;  Nenaggio  ;  Fino; 

DoDgo  ;  Graredona  ;  Vareze. 
Sondrio;  ChiaTenna(ClelBa)$Borililo(Woilllt)IIO»- 

begoo  iMorben)  ;  Tirano. 
Paol«$1a  Certosa;  Abbiategra8so;BiMfCO. 

Lodi  ;  Crf-ma  ;  Oodounn  ;  Sixiciuc)  ;  SaU  Colombano. 

Bergame;  AUaoo  roaggioi-e  ;  XoguoiSaaPellegriao; 
San  Salvatore  ;  Gandino  TreMorè;  RUnanos  Vhill- 

nengo;  Caravaggio;  Clusone;  Edolo;  BKWio;Bi0ilo; 
LoTere  ;  Pisogoe  ;  Maloono. 
Bnteta;  Cbiari;  Lonaio;  Rovato;  Orzi-Nori;  Ponte» 
vico  ;  Gardone  ;  Desenzano  ;Totcolaao  ;  Salo  ;  BagoHno 
Montechiari  ;  keo  ;  Idro  ;  Lumezzano  ;  Pieve;  Carpene- 
dolo;  Pubolino. 
Crémo  n  e  ;  CasalmefT^iorp  :  Pizzi^hetton*»;  Castelleone. 
ifantoue;  Révère;  âabijioac(U;  Bozzolo;  Cattiglione 
delteSttTtera;  V<eiclilan|  Vladana;  AmU;  Oïliglla; 
Gonzaga. 

C0UVERISFMEN7  DE  VENISE  ou  DES  PROVINCES  viHÏTIENNES. 

DBiiCATlON  0£  VENISE.  .  .  VEDUSE  (Veaezia.  Venedig);MuraIlOiBu^aDo  ;Mazzo^- 
bo;  Toreello;  Altino  ;  JwcHox  San  Bonà  di  Vïsn  ;  Bn- 
clea;  Caorlo;  Concordia;  Portogruaro;  Maamocco; 
Pelestrina  ;  Cbioggia  ;  Cavarzere  ;  Broadolo  ;  Loreo  ; 
Ariano;  Malgtaera;  Mes(ra;FiMiiia;  Lanilra;llOol<»; 
Strà. 

Padou0;  Abano;  Montegrotto;  Tcolo;  la  Baiiagiia; 
Arqua  :  Monseiicc;  Conselve  ;  Saooara;  Pieve  di  Sacco; 
Ponte  di  Brenta;  Novenia  Padovana;  Mirano;  Noale; 
Campo  S.  Pietro;  Fiazzola;  Este;  Montagnana;  Cas- 
l6lbaldo;Bovo]eata. 

Vicence;  Costosa;  Brendola;  Montecchio;  Maggiore; 
Comersano;  Angerauo;  Marostica;  Nove;Malo;  Araf- 
gnasco  ;  Montebello:  Barbarano;  Valda^pao;  Recoara; 
Schio  ;  Asiago  ;  Ti*'ne  ;  B?$$dno;  Citadella  ;  Lonigo. 
Vérone;  Villafiaaca  ;  Bus»olengo ;  Valeggi-»;  Isola 
délia  Scala  ;  Zevio  ;  S,  Bonifacio  ;  Soave  ;  Caldt'  ro  ;  Ba- 
dia-Caîavena  ;  il  Ponte  diVcua;!)  Monte  Bolca;  La- 
zise;  La  Chiusa;  Cerea  :  Legnago;  Cologna;  Caprino; 
l5ardolinrj. 

DE  ROViGO(Po-  Jlovfyo;  Adria;  LendmaraiBadia;LaFratU;Canda; 

lé«iD«.)  OeârffllMllo;  Crespino. 

DB  TREVISB.      TréPitt;  <M«rao;  La  Motta';  Pwto-BnffOlA;  GaiM* 
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—      DE  PADOUE. 


^      DB  VICENCE. 


DE  VERONE. 
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EUROrS. 


CSRGLB  DE  BSLLimi. 


ROYAUME  DE  HOIfGRiR  ( 


ooMiTAT  Di  mm, 

—     DE  BACS. 


—  DE  NEOCRAD. 

—  DE  SOUL. .  .  . 

^  DE  BONTQr 

«  DE  GRATT. 

mm  DE  BARS, 

y,  bL  FEUTRA.  . 


_  DE  TRENT8IN. 

»  DE  THDKOTZ.  • 

-«  DE  ARVA. 

~m  DE  LIPTAU. 


franco;  CmBda;  SerraTalle;  Coo«gliaiioi'Eanif;M|iA|e-. 
Belluaa;  Atido;  Waldobbiadem». 

Sellune;  Lonjyarnnp;  Cndore;  Agordo;  Mrl;  Fcltrr  ; 
Auronzo;  Fonxaso;  le  SeLve  dél  Causcjo  et  de  Cajâda. 

ifâinê;  Campo  Foraddo;  S.  Oantele;  Spilimk^;  Ma- 
niago;  Avhno;  Caoeva;  Poicçaigo;  Saçile;  Porde- 
uoae;  Cordovado  ;  Codr.  i;}0  ;  Pa»eriaiiQ;  H^uiUana; 
Marano;  Moggia  di  So  to;  Ppoteba;  Ad9P«z;o;  San- 
Viio;  p.iii^a;  Tolmei»»;  Ghldale;  Ci«au»iu;  OMfNi; 

VCilZOIlC. 

PAYS  HONGROIS. 
Ungam  des  Allemands,  ifo4iar-Or$fag  des  UongfoU.)  « 

fiSBCLB  BN  DBÇ4  OU  OANDBS. 

•  QFEN  (Buda);  Pesth  ;  Waiti en  ;  K0eil(«gnt  ;  GfDvHKfffW; 

Saint-Andreas  ;  >■  olotza. 
Baja;  Ibeicsieostadt  (Szabadka,  Tt)eret»iaiiupei);  Zom- 

bor;  Neusatz  (  Nio-Pianta ,  Lj-Videk  );  Bjc!«  ou  Balsch. 
J)  alassa- Gyn  rm  a  (  h  :  Jo^chon?;  Gatsf  h-Tiifj.i 
.  Neusohl  (  Be32leic/;u-bauya,  fianska-Bistricza; ;  iicr- 
rcngrund  ;  Bries. 

JSâflrA  (Ipoly-Sagh);  SchemniUijPil^aiiX. 

Cfran  (Strigonia,Estergam). 

Jif  remn/f:  (Kœrmœz;  K  i  îiijjsherg;  Bar». 

•  Keutra  (Nitra);  Skalitz;  Ugliiscli;  Leopolditadt;  Miava; 

PriTiti. 

Presburg  (Po«ony,  Prospurcrk);  Modem;  TYR^fAU 
(  Nagy  Szomhathj  Tirnawa }  siëge  de  la  cour  cCaitpel 
4»  e«fvi0  (Tabub  distrlclaalis);  Gron-scbtltaeii;  Szeat- 

Trentsin  (Trentschiu);  Teplicze;  Puchow;  R^etz.  • 
.  Saint-Martin  (SzeaiMartoa). 

Alto-Eubin;  Trsztenna;  Lipnitzna  ;  JaMonka. 
Sxtnt-Mtcklos;  Rosenberg;  Deulscli-Lipiëcli. 

CBRCLB  4U-DBLA  DU  DkVmE. 


COUITAT  DE  WIESELBL'RC. 
^  DHBDBNftUBfi* 


DE  RAAB. 


Ungarisch-Àltenburg  (Magyar-Ovar);  Wicsclburg; 

Keiisicdel  ;  Ragendorf. 
OBdenburg  (Soprony);  Eisenstadt  (Kismartony);  For- 

cheustein;  Matterdorf  :  Kust;  Kapuvar. 
Baab  (Cyœr,  Javaiin;;  S/igcth;  MartinaberB» 
•  •  .  ir  omorn  (Komarom    Asc;  Dotis. 


BURG 
DE  VbSPRlM. 
p£  EISENBURC 

DE  S  AL  AD. 

DE  SCI  II  ME6. 

I>F  'l'iil.N  V. 


^     DB  STDHLWBISSEN-  StuhiwUêtnbu rg  ( Szekes-Fe^ervar .  Albe  Royale  ); 

Moor. 

Yeiprim;  Palota;  Papa;  Vasariielj. 
SUin^am-Anger  (Szoniballieljr,  Qabaria);  GUNS. 

(Kœszœg),  siège  de  la  cour  d'appel  dn  carde;  RedmiU. 

Szala-  Egerszeg;  Keszthely. 
Kaposvar;  Szigelhvar. 

SzpTfirff:  Hrp(;yés7;  Simonsthurm. 
J'  u  H  fk  i  r c  h  n  n  { f  ec» ,  Cin(i-EgU»es )  j  Réllye  ;  Mohacs. 

GBACLE  BN  DE^  DU  THEISS. 

.  teuUehàu (Loese,  Lewoci); KsNmark; 6«liiltz(Gol* 

nica);  Szmrrînit^  ou  Schmolnitz;  Neudorf  (Igtn). 
Gross-Stejetsdorf  (Rima-Szombath);  PieisamU; 
Rosenau  ;  Czetneck  ;  Dobschau  ;  GCMlltt, 
Erlau  ( Eger , Agria ) ;  GyœagUM; H'Vtttftr. 
.  Ml  s  k  ois;  Dios-Gyœr. 
Torna. 

Kaschau  (Kassa ,  Knssovia). 

£PERIES ,  iiége  de  la  cour  d'appel  du  cercle  ;  So  var;  Na- 
sy'fitvoa;  Bartfeld. 


CQUITAT  DE  znpS. .  . 

—  DEGCEMCER. 

—  DE  HEVESCH. 

—  DE  BORSCHOD. 
^  DE  T/JRNA. 

—  IVABAUJVAR. 
.  «r  DE  SAROSCiJ. 
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CERCLE  DBZEMPLIN.  VjhelyonSatoralUa-UJhtUiZem^linwSnnjiMi 

Saros-Patak;  Bodrog- 
.    — '    DDMCRVAR.  Vnghvàr;  Szereûa^. 

mm    DBBEREGU.  B$reghxat%;  Mmkùiei4 


OQirrAT  DS  MARMARIQ6CB.  Szigefh;  Rhonaszek; 
»     DE  UGOTSCH.  WagyszœllœtiUiXun. 

—  DE  SZATHAMAR-        Ifagy-Karoly;  Wagy-Banya  (iq-Yaro>»  jT—mi); 

Fel8<E-BaDya  ;  Szathmar. 

—  DE  SZABOLTSCH.       JVaffv-lTaKo;  Nytregyhaxa* 

—  DBBIHAR  Orûi»-  WofMn  (Ra^f-Varad);  Dfoicf  ;  INMIIICUII, 

siège  de  la  cour  d'appel  du  cercle  ;  BeHénye». 
•  —     DBBSKESCiL  Cvuta;  Bèket  ;  FUxe&-CyannaUiyi  ««afvaAi  ; 

—  DT  CSOfîCRAD.  Szegedin  ;  Vajiarhely  ;  ftwiHl^  • 
DfiCSANÂIk.  .  .  .  JTaAo;  Mesœbegyes. 

—  DBARAlk.  B«r«#/«fUi;  Nett-Arad;A1t'An4i 

—  DE  KRASSO.  lugo*  ;Doganac«ka;Oravicza. 

—  DETEMESCH.  r«m0«tar  ;  VeneU;Lippa. 
»     M  TOMUniAL.  N^p^êûêffU, 

ROTAom  ■sauvomE  (  parttocMteJl 

eOmfAT  DE  VERCECZE.  .  .  Bittkî  Diacovar;  ¥wc—l 
.  <—     Db  PO^SËCÀ.  Po«««g«;  Pakru;DiruWr 

-p    OftfifiilUEH.  r«to«ar;lM|k 

Wtkxm  DB  caoATiK  (partie civile). 

OQIDTAT  DE  AGBAM.  AGRAM  (Zagrab}(  KwUtaOU 

OBWARASDIll.  Waratdin, 

mswcn  PARnctniBHS. 

LITTORAL  HONGROIS.    .  »  .  Fïum e  ;  Buccarl;  ForMe;  NOTl* 
JAZYGIE  (  Jâszsag  ).  Jaêtheren^ 
PETUB  KUMANIE.  FtflefiryAaxa;  Hal»;  Maisa;  DonNlDI» 

GRANDE  KUMANLE.  Kardxag  Vi-SialUk»»  Maàim^ 

TERRITOIRE  DES  SATDOUCKS.  Bwixctrmenyi. 

«ommUlKMERT  ni  mn^TL^Aim  («WlllMrgW  dea Allemands,  et  grdgiy  Omo» 
des  Hongrois  ) ,  diiM  «B  »  comiUli  00  ititidl  w  tdMtMs  fépwtl»  dans  M  «vi- 
sions suivantes  - 

PAYS  DES  HONGRPIS  (Magya-  KLAUSEWBURG  (Kolorvar);  Thorenburg;  EbcMwtit^ 
nk-Rasae)  :  diviséaall  OMai-  sabeihstadt);  Karhburg.  Abrudbanya  (Gro8»-S<blatleaft 
tita^SdiaUteta.  Zalaihna ;  Nagy-Knyedi  Dm;  GyalWi 

Varhely  (Credislye);  SzanMa-IQtar  (Anninienstadt). 

PAYS  DES  SZEKLERS  (Szelce-  Maroi-Vasarhely  (TVeunMfMJfVdMllM^lCiillii" 
1yek-Re8M)3dMatfMM^    ftiiirt  MiHoat  niyafalTO. 

PATS  DES  SAXONS  (  Szasiok-  Bermann» tadt  ;  Schœsbiirg;  McdIascL;  MU^tenbach  ; 
Resze);  divisé  en  9  OU  PisztriU;  KrontUdt  (Brasaow.  Krnwett?;  iwjj™"  » 
sxeU  et  3  distrtcu.  If agy-Sink  (  GranMeiilE>f  falM^MH  f HMVi» 

Langcndorf. 
GOUVERNEMENT  DES  CONFINS  MILITAIRES. 
GJSNBftALAI  RilW  D&  CARL-  Àgrvn;  Zeof  (âeii«l)i  CavUfag»^;.  Btlovar;,  PUfky; 
STADT-WARASDIIt  IT  SU  VMiiai«;,Koit||idlnu 
BAN  DE  CROATIE, 4Maéeo 9 

cS^llrVtnAynMm^ék'  P«f^n»ard«<nCFeteewaiHS«»*in5«H»^^ 

vicé  en  3  régimens  et  I  bataUr  Alt  {fitmï  *t  Ma  ( JloiMMai)  «niuUfC9;»TlUeL 

Ion  de  Tchaikîste*. 

GCmAL  AT  DU  BAHAT,  4lviié  Terne  tvar;  Haa 

m  2  pëgimens.  hadia. 

GSMÉRALAT  Dfi  TRAMSYLVA-  BêrwanMiadt;  Keadi-VasaiheJjr. 

ME^dlvIaéMiS  lé^lpaM. 
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COUVERNKMKHT  DU  ROYAUME  DE  DALMATIE  AVEC  I/ALBANIfe. 

^raCLB  DE  ZARA.  .  •  •  •  .  ZARA;  Sebenico;  Scardona;  Roiu;  ObroTaazo;  Enio. 

latlifltArbe»  Pago,Grom,Goraiiata,1f«rt«N»,]hiri. 

—  DIflPALATSQ.  Spalatro;  Trau;  Sing;  Macaisca  ;  Clissa;  sjgo;  Al- 

miau  ;  Imoekii  FortOpus.  Ae«  iiea  bua;  Brazza,  Lejiiiit» 
UsM  oà  M  irottM  UHtt ,  Solta ,  Tofcote. 
IXE  RAGU8I. .  ■  RajyMic  (RaE^usi,  Ouhrownik);  Vicux-Ragu«î;Slacno, 

Crav<»8au  Lesiles  Curxola ,  Melcda ,  La^oaU ,  Giupaoa , 

—  DE CATTARO •  ( Allia-  Cattaro; PftnHto; Rbtiio ; Budua ; CaitelJioTO, PattriK 

*  nie).  vichi. 

TOPOGRAPHIE.  Vîf?c?(b,  sur  la  rive  droite  du  Danube ,  au  confluent  de 
deux  petiles  riviértsja  Vienne  et  l'Alster ,  au  milir^i  d  une  vaste  plaine  aussi 
fertile  qae  piltoretique.  Sa  cité  proprement  dite  eî»t  très  petke;  elle  était  âll* 
Mèb  place  forte  >  et  ne  cooleiiaiien  1827  que  t,fS9  matoons  ;  les  34  ftm^ 
iMNirgi  qui  PenTironnent  et  en  sont  se'parés  par  un  espace  de  400  toises  de 
lai^e,  en  contenaient  7,415.  Les  maisons  de  In  ville  sont  en  ç^énéral  très 
hautes  et  forment  des  rues  étroites ,  mais  biwi  pavées  et  très  propres  ;  celles 
des  faubourgs  sont  moins  hautes  et  se  trouvent  sur  des  rues  larges ,  propres 
et  bien  alignées.  Laa  iuiboargs  renferment  un  grand  nombre  de  jardins  et 
et  même  àk  chanpe  en  culture;  lies  derniers  font  place  de  jour  en  jour  à  des 
constructions  nouTelIés.  Fendant  la  seule  aifiWe  1826  on  y  a  bâti  près 
de  U(>0  maisons  ;  aussi  Vienne  n*est-elle  plus  reconnaiasable  depuis  20  ans  ; 
sa  poj-u  jaf  ion  ,  augmentée  d'un  tiers ,  s'élève  à  330,000  âmes ,  et  des  construc- 
tions magnifiques  et  de  grands  établissem^fus^  dus  au  monarque  régnant ,  en 
entMnnedes  p|Mbdlisirittesd*Enrope. 

Vtnà  les  nombreux  bàlimens  publies  qui  ornent  Tienne  on  doit  surtout 
mentionner  les  suivans  :  le  J9our^  ou  le  palais  impérial,  édifice  immense, 
d'une  construction  irrégulière ,  mais  offrant  néanmoins  des  parties  remarqua- 
bles parleur  magnificence  et  par  la  i»e  nité  de  leur  architecture.  L'cmi)ereur 
(il  le  prince  iiéréditaire  tiabitent  la  partie  nommée  Schweiizerhof  ;  la  magnift-' 
que  biUiolbèqne  impériale ,  les  deux  salles  de  redoute ,  la  etaapelie  de  la  cour» 
le  Hiélire  impérial,  la  ci>devant  chancèHerie  del^mpire  et  l'éeole  d'équita- 
fion ,  véritable  chef-d'œuvre  d'architecture,  en  font  partie.  Viennent  ensuite  : 
la  monnaie ,  In  chancellerie  de  la  cmr ,  Vhélel  du  conseil  de  guerre,  les  palais 
magntfiqiK's  où  trouvent  les  bureaux  des  chancelleries  d  Auiriche  cl  de 
Bohême,  de  la  Hongrie,  de  la  ïransyivatiie ,  le  bàUiLiôut  de  Vuniversilé  , 
cMét  VaesOêmlê  du  httm»  arts,  VobtenaUrin,  YMUl-de^ille ;  cetaiioù, 
s'assemUentles  étais  d'Autriche  et  celui  où  TétàôeVûrehevéque  ;  Yarsenal  impé^ 
rial  eXVarsmal  de  la  viUc  ;  Vhôtd  de  la  banque  ,  reîiiide  \dido\tane,  etle  vaste 
bâtiment  construit  en  ISlî»  sur  l'euiplareuient  Am  couvent  de  Saint-Laurent 
pour  les  bureaux  de  la  chambre  des  comptes  (  Buchbalterey  )  et  de  la  censure 
générale  des  livres,  etc.  Parmi  les  bàlimens  appartenant  à  des  particuliers  » 
qui  presque  tous  eontieniientde  riches  liibliothèques,  des  médaillers  et  des 
coHectiousmagniiiques  de  tableaux  et  d'objets  d'histoire  naturelle,  nous  nous 
liorhcrons  à  citer  les'wiivans  :  le  palais  du  feu  duc  Albert  de  Sa.Te-Jp''^hfn  , 
maintenant  à  S.  A.  I.  l'arrlnduc  Charles  ;  celui  de  feu  Y  a  rrh /duchesse  liéqtrix, 
duchesse  de  Massa  et  Carrara  -,  le  palais  du  prince  de  Licckiemlein,  avec  un 
magnifique  man^e ,  un  bean  théâtre ,  etc. ,  etc.  ;  les  palais  princes 
RstMhagff,  MMmttKf  S^mamtnberg,  Mftiftnii,  Eim9k}i,IâÊibominhi;  et 
ceux  des  eomles  PuMU,  Bameht  Sekœnlbonu  On  doit  aussi  nommer  le 
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liurf/ertpital ,  jadis  hApifal ,  et  changé  et  étendu  par  Joseph  II  pour  l'usaire 
des  particuliers  qui  veulent  y  I(^er  ;  c'est  une  espèce  dq  petite  YÏlle,  ayant 
10  cours,  220  iiabitations  et  plus  de  l,âOO  locataires. 

Six  églises  surtout  méritent  de  fiaier  l'attention  :  celle  de  Saiai'Èiienne , 
vaste  et  bel  édifiée  gottûque ,  avee  tme  dee  tours  les  plnt  élevées  de  l'Éurope  ; 
Véglise  de  Saint-Piem,  bAtie  sur  le  modèle  de  la  basilique  de  ee  nom  à  Rome  ; 
VégUse  des  AugusHm ,  remarquable  par  son  étendue  et  par  Te  mnusolée  de 
Tarchiduchesse  Christine,  travail  de  Timmortel  Caruiv^;  une  chafielle  de  ee 
temple  est  destinée  à  conserver  les  cœurs  des  membres  de  la  fa  mi  lie  impé- 
riale ;  Véglise  des  Capuciiu ,  dont  le  vaste  souterain  sert  de  sépulcre  auxprin- 
cés  de  la  maison  d'Autriche  ;  celle  de  SaiiU-Rupeii ,  remarquable  par  son  an»' 
tiquité ,  ayant  été  bâtie  en  740,  et  restaurée  en  1436  et' 1708,  et  eèDe  de  Saint 

Charles  ,  da^^;  le  faubourg  Wieder. 

Parmi  les  dix-huit  places  qu'on  compte  à  Vienne ,  il  n'y  a  que  les  six  suivantea 
qui  méritent  cette  qualification  :  le  Hof,  sur  laquelle  s'élève  la  statue  colossale  • 
de  la  Sainte-Vierge  et  deui  belles  fontaines  ornées  de  figures  allégoriques  ;  le 
Burgptais  qui  se  développe  dans  le  pelais  impérial  ;  le  Hoht^irki,  décoré 
de  deux  fontaines  et  autres  ornemens  :  la  JosephsplatXf  sur  laquelle  S*élève  la 
statue  colossale  équestre  en  bronze  de  Joseph  II;  !e  Nme-Jffarkt ,  remarquable 
Vir  une  belle  fontaine ,  dont  les  quatre  figures  enplomt*  représentent  les  quatre 
principales  rivières  de  rAutncbe  :  le  éra6en,  située  presque  au  centre  de  la 
yille ,  décorée  de  deux  fontaines  ornées  de  statues  en  ploobetd^in  monument 
consacré  à  la  Salnle-Trinité  en  commémotation  de  la  peste.  Sur  cette  place  et 
sur  le  Kohlwnark ,  grande  et  belle  rue  qui  y  aboutît ,  se  trouvent  les  princi- 
paux magasins  de  modes  et  de  nouveautés  ;  c'est  le  rendez-vous  des  él^^tes^ 
Viennoises.  On  doit  aussi  citer  le  nouveau  Burgthor^  qu'on  vient  définir,  qui 
est  la  plus  belle  porte  de  Vienne  et  un  de  plus  beaux  bâtimens  tu  ce  genre  de 
l'Europe. 

D^utres  édifiées  non  mohn  remaïquaUes  se  trouvenldansles  faubourgs  t 
nous  citerons,  entre  autres,  la  caserne  pour  la  cavalerie  ;  le  Belvédère^ 

palais  magnifique ,  appartenant  jadis  au  prince  Eugène  et  maintenant  à 
l'empereur  ;  Vhôlel  des  inralidex  ;  VégHse  de  Saint-Charles la  plus  beUe  et  la 
plus  régulière  de  Vienne  ;  le  maguilique  bàlimeutde  i  institut  polytechnique ^ 
bèti  en  1816  ;  celui  du  collège  Tkerttitmim,  jadis  neomié  Fawrriu,  lorsqu'il 
servait  de  séjour,  d'été  à  l'empereur  Ghales  VI  ;  le  Slarembergsches-Pre^ 
haus,  avec  6  cours,  301  habitations  et  plus  de  1,200  locataires  ;  le  théâtre 
«ir  la  Vienne  ,  un  d*  s  plus  grands  de  la  ville  ;  le  bâtiment  de  Vacadémié 
Joséphine  de  chirurgie  et  de  médecine  ;  le  grand  hôpital  ou  l'hôpital  commun, 
édifice  remarquable  par  ses  vastes  dimensions  et  par  sa  beûe  tenue,  ren- 
fermant 7  cours  planta  d'arbres,  111  salles  contenant  2,000  lils  et  rceevant 
par  an  de  15  à  17,000  malades;  le  vaste  bâtiment  de  la  fabrique  impé' 
riale  de -porcelaine  ;  enfin  les  palais  d'été  des  princes  de  Schtoarxenberg,  Estera 
hfiTif,  Lif  hlenstein ,  Auersbevg,  avec  de  maf^nifiques  Jardins,  dont  quelques* 
uns  sont  ouverts  au  public  ;  celui  du  prince  Kasoumowfski  avec  d^dçp^idanr 

Cesmagnifiques  et  un  jardin  délicieux.   • 

Plifsràurs  superbes  promenades  ornent  la  capitale  de  'PAulrkliej  la  fini 
belle  et  la  pltis  renommée  est  le  Praêer,  forêt  nainrdle  de  chênes  et  de  hêtres 
dfH^s  une  lie  du  Danube;  c'est  le  lieu  où  tout  le  monde  se  porte  en  foule,  surtoui 
au  printemps  ,  et  où  les  riches  étalent  leurs  magnifiques  équipages  en  circulan' 
par  ses  longues  et  larges  aUées  ;  un  grand  nombre  de  ca^et  deresiaui-auii, 
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m  paiorama,  un  dn|iK  gymnastique  ,  des  balançoires  et  phURUM  antres 
Jeux  populaires,  de  hem\  feux  d'artifices,  etc.,  ajoutent  au  moyvempnt  et 
aux  plaisirs  offerts  par  cette  promenade ,  qiii  rappelle ,  m:us  sur  une  échelle 
beaucoup  plus  grande,  le  Tivoli  de  Paris  et  le  i%iergarten  de  fieriin;  on  7 
trouve  aussi  un  manège  et  une  écote  de  natatkm.  Les  autres  promenades  les 
flntrcniarquablisatoiit;  VJjugaHen ,  ^naà^pên  kM» Me^  et  è  bosqueH 
«hof  la  même  île ,  consacré  par  losepfa  II  aux  plaisirs  de  tout  le  monde  ;  le  Bri- 
gitlm-Au ,  qui  fourmille  de  monde  le  jour  de  Sr^inte-Brif^tte  ;  le  Rempart  on 
les  bastions,  la  promenade  la  plus  fréquentée;  et  le  VolLujaricn,  jardin  déli- 
cieux que  Tempweur  vient  d  ourrirau  public,  en  reculant  sur  ie  g^cis  prés  du 
Burglemxtèthiiïki  on  y  admi^vdaniiiiiteiiiplelaflBliiedelhéife^tnh 
^deCa&on. 

Parmi  le  grand  nombre  d'établissemens  publics  qu'offre  Vienne ,  les  sut- 
vans  méritent  une  mention  partiriiîi^re  :  Vunivernté ,  une  des  principales  de 
•  l'Europe  spécialement  pour  la  médecine,  avec  des  collections  maguiflques^ 
surtout  celle  d'aoatomie ,  une  riche  bil«liotbéque ,  et  un  beau  théâtre  anatomi* 
que  ;  TMe  été  oHéiilaH$$eip  destinée  è  former  des  interprélss  pour  fM^ler 
lesreiations  de  TA  ut  riche  atee  la  Turquie;  le  Theretianvm,  excelleiit  institut 
fondé  par  Marie-Th»  1  èse  pour  avoir  des  employés  instruits ,  et  réorganisé  sur 
un  plan  plus  vaste  et  meilleur  par  l'empereur  r^^nant;  Varafiémiede  Joséphine 
de  chirurgie  et  médecine ,  pour  fournir  aux  armées  des  chirurgiens  et  médecins 
luilnles  ;  V académie  réunie  des  beaux  arU,  avec  des  collections  magnifiques , 
imgrandiMMnlM  de  professenrset  présidée^  râ»> 
iUM  jR^ifflftiilpiw,  nades  pinsbenil  étaUbeniensqui  existent  en  ce  genre  ; 
Yécole  normale,  pour  donner  à  In  jeunesse  drs  maîtres  habiles  ;  Vérole  mUifaire, 
V école  vétérinaire ,  une  des  meilleures  de  l'Europe;  celle  de  musique  ou  le  œn- 
servatoire ,  un  des  principaux  établissemens  de  ce  genre  ;  1^  cinq  gymnases  ou 
co/i^e#«  parmi  lesquelssedistiii^lueoelnîdeXaNWN^r^;  lenoareloèfafiNUMrr, 
èûila  muikifloeiiœe  deTempereur  n^ant,  qui  y  a  joint  une  é(x»le  d'astrono- 
mie pour  encourager  Tétude  de  cette  science  et  la  relever  de  l'état  d'abandon 
où  elle  se  trouvait  ;  qintre  relèves  y'soht  entretenus  aux  frais  de  l'état;  le  beau 
jardin  botanique  de  l'université,  celui  de  Btlvédhe  y  consacré  à  la  flore  autri- 
chienne et  le  jardin  pariieuUer  de  V  empereur.  La  biblioUUque  impénaie  avec  une 
Immense  eoUeeHanéè  0«ei(iM  et  plinienrs  niOiers  de  «MMiterAt  ;  la  gakHt 
if  loft^^atu;»  au  Belvédère;  le  cabinet  impérial  éPanUqwêt,  étpierree  gravées 
et  detnédailles  et  le  caf^inet  d'histoire  naturrHr  auquel  l'empereur  vient  d'tjouter 
uamusée  brésilien ,  tous  cesderniersétabUssemens  figurent  parmi  les  premim 
de  ce  genre  que  possède  l'Europe. 

PhMisiif»  châteaux  de  plaisance  et  piusieun  jolies  petites  villes  embellissent  sur  un 
myoB  tris  étendu  les  environs  de  Vienne.  IVout  efterom  SenoBimimm,  remaniiiable 

par  la  grandeur  des  bâtinifîns ,  pnr  le  magnifique  Jardin  hof  unique  et  par  sa  ménage- 
rie; pop.  400  âraps.  HiTzi?(G  ou  Maria-Hitïiitg  ,  channant  villnf^e  près  deScîiœn- 
bllion «  avec  un  théâtre  ei  un  étai>h«se«ieat  de  haina,  Laxjuibuhg,  joli  ptUl  l>uuf^ 
j>eB»IHMi  an  rtWisr iftabHaai  j  à  son  extrémité  se  trouve  un  cliâieau  ou  l  empereur 
passe  tous  les  ans  quelques  semaines  de  l'été.  Cette  résidence  impériale  n  oifre  rien 
«k  remarquable  ni  SOUS  le  rapport  de  l'architecture ,  ni  sous  celui  de  retendue,  mais 
dlc  mérOe  l'attention  des  voyag^un  par  la  grandeur  et  la  beauté  de  son  parc ,  on  des 
lAuslMUKdsI'Biirape.  C'est  au  milieu  de  ce  dernier  que  s'élève  un  château  gothique 
entouré  de  fossés  et  de  murailles  crénelées,  qui,  par  les  emhellîssfmpns  ftiits  par  la  der- 
nière impératrice  et  par  l'empereur  régnant,  est  devenu  une  des  curiosités  principales 
de  l'Allemagne.  La  diqNMiUQn  des  appartemeas»  IM  smables  »  loBwsmmmoi,  toot 
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y  wtracefldèlflimHa>uMgw<tlet  contmiMt  dM  dwvaliendniBOTeBâge.  Mu»- 

LiNG ,  remarquablp  surtout  par  ses  bains  d'enux  minérales.  I^bitzing,  par  ses  nombreu- 
ses fabriques  etsurlout  par  sa  grande  fabrique  de  rubans;  dans  son  é{T!içe  parois- 
siale on  admire  la  bdle  statue  représentaut  une  femme  qulseml^e  s'élever  vers  ie  ciel; 
.  tfle* été  adMifée  par  un  élève  de  Canova  et  passe  pour  un  clief-d*€Mi?i8  de  scalpUire  ; 
pop.  2,000  Ames.  Plus  loin  on  trouve  :  au  nord ,  KLOSTEnwErBrnc  sur  le  banuhe  ,  pe- 
tite ville  d'environ  3,000  babitans ,  importante  par  les  établi&semens  littéraires  qui  s  t 
IKNfreiit  dans  le  nagoifique  couvent  de  l'ordre  de  SaintrAuguslin  ;  et  au  sud^  Ba- 
mr  •  jolie  petite  ville ,  d'environ  »,ooo  halilUns  domiattiée#  fréquentée  amnisileiuBt 
par  3  a  8, on  t  étranf^ers  qui  viennent  y  prendre  les  eaux ,  ou  jouir  dp?  amusemen? 
^'eUe  offre  dans  la  saison  des  bains.  C'est  dans  les  environs  de  celte  petite  vUie  ^'ei^l 
Antf  IVeilbubo  t  magnifique  palais ,  constniîl  demiéreiBent  par  rarchidue  Charles; 
la  beauté  des  décorations ,  la  richesse  et  rt'Ié[;ance  des  ameublêfnens ,  les  jardins  ît 
surtôiit  T,i  lieiiité  des  environs;  qui  (iffrmt  les  sites  les  plus  pittoresques,  font  de  cet  en- 
droit une  des  plus  belles  maisons  de  plaisance  de  l'Allemagne  ;  la  délicieuse  vcMée  de 
m»l^iréléNe4tleil  Mme  partie,  dcfvtHitfoasles  diifaaBieiMil0felidaM«d«t4RÉI»lB 
fteau  Monde  dé  Baden. 

PU»  loin  encore  et  ver»  le  sud  est  sitfiêe  NstTstABT  *  regardée  comitte  U  plus  Jolie 
Ville  de  l'arehlduché,  remarquable  par  sa  célèbre  éco<«  mUitain,  qui  renterme  51M) 
dlèvas»par  sesn<mAireuseeetfloriésaDtesfiiM  encom^ 
munkation  avec  'Vienne  ;  sa  population  dépasse  8,000  âmes.  Neustadt  est  en  outre  le 
priiicipal  entrepôt  des  produits  des  grandes  fabriques  de  quincaillerie  de  Stoyer  A 
quelques  milles  vefs  le  nord-est  on  trouve  :  Eisbnstadt  ,  petite  ville  de  la  Hongrie^; 
nmaitJUâble  par  le  beau  château  du  prince  Ësterfaazy ,  et  par  son  magnifique  Smèâi 
i^orofi^^  dnt  l«  serres  sont  pent-èire  tes  plus  belles  et  les  plus  grandeé  qui  élt»- 
tent  ;  pop  environ  3,000  ^mes.  Bhi:ck.  Siïr  îe  Leitha ,  par  sa  fabrique  dC  MàchineS  «à- 
glaises  pour  Mer,  et  surtout  par  le  beau  château  du  comte  de  Hairach,  dont  le  iûerd^t» 
h9temêqm  est  regardé  par  le  savant  védaeteur  de»  FofsrtoiMlMe  Btmtm  comm  le 
plus  beau  de  l'empire  d'Autriche  ;  pop.  2,S00  âmes.  ScHwiEcnAT ,  par  ées  nombreuses 
manufactures  d'indiennes,  qui  occupent  plusieurs  milliers  de  personnes;  pop.  2,0()û 
âmes.  HAiiiBDBGy  par  sa  grande  fabrique  de  tabac ,  la  plus  considérable  de  tout  l'eiïf- 
p^tpfFp,  t>Âft4liet,O0O  «mes.  Du  c«fé  oj^poséet  vertlenMotfestofr  toit:  Tnln, 
petite  vil]p  d'environ  2,ooo  fivnr'-^,  rrmarquable  par  qurlques  relies  dVintîquités  Tc^  • 
osuiuies  et  par  sa  manui  icturede  rubans  de  laine  ;  et  vers  lenord^KoaHHiUBi»»,  par 
son  école  des  arts  et  des  mitiêri }  pop.  2,000  âmes. 

Nèii»devnns  signaMr  tm  particularité  importante  qui  distfagnaarantageusement 
les  envii  ons  de  Vienne  ^  mais  «ip  lafljuellf^  les  géographes  et  les  voyageurs  gardent  le 
silence.  C'est  qu'ils  offrent  la  partie  de  n  urope  qui ,  sur  un  mémo  espace  donné ,  pos- 
éëék  peub-^ùteleplns  graAd  nombre  de  jurd^  ^taniqmt.  Vlennë  doit  det  avantage 
âu  isàtit  éàÎMib  reoipé^eur  régnant  et  des  archiducs  Jean,  C^^rlé^.  Antoine ,  et 
Raîïiî^^r  pour  la  botanique  ,  aux  maîrnifiquf^'^  et  aMîssemcns  quectes  princes  ont  crééé 
près  de  tous  leurs  palais  et  de  leurs  maisons  de  plaisance^  atnël  qu'aux  encoia-agemeab 
de  tous  les  geiirés  accordés  ()ar  Kempereer  pour  propager  ee  genre  de  eemiaissaneea 
nim  >  ear  mola»  de  dix  ans  on  vit  nattre  les  magnifiques  jafrdins  des  comtes  PalFy  et 
Harrach  ,  des  princes  Lieehten<îtPin  ,  Sf  hwarzf^nbprfî ,  Faterbary,  des  barons  de  Pro- 
nay ,  de  Lang  et  vingt  autres.  Four  encourager  cette  culture  et  pour  en  propager  de 
plus  en  plus  le  goût ,  on  vient  même,  dinstituer  une  exposition  annuelle  bO€ânl<fûe 
avec  de  riches  prix  accordés  aux  propriétaires  des  pkmtes  les  plus  rares  el  les  plus 
belles.  Enfin,  plusif'ursde  ces  jardins  parlîcuriers  sont  tellement  importans,  soit  pour 
le  nombre  et  la  variété  des  espèces  qu'on  y  cultive ,  soH  par  la  magnificence  des 
aamsqiÉidiMeaaj^ffaenty  ^«  soof  Moviom  raufepa  d^ees' dent  rapports, 
qBelque»4ins  Uon-sei<eHent  rivalisent,  mais  surpassent  m^mc  presque  tous  les 
plus  liaaitf  dtaMisssoMfia  semUablei  qiH  aiMOft  lea  prineipaks  métropoles  de  r£u- 
ffdpe. 

Nodn-lMBCntirdlMartwrfa'iBB  dicHWttCttntMtkfairioo»  de  Vienne  dont  le  rayon 
É*âunitqpie  W  aillav, wabtiiiMimr  «ÉtawseMftm  fbule  d»  patUes  villes,  de 
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borne»  ^         villages,  remarquables  par  tanr  indailrle  «ml  florisiante  «pw  variée  ; 

'  M  ^  a  fiait  dire  à  qii^kiues  voyageurs  instruits,  que  tout  cet  espace  D'est  qu*tm«  voff» 
manvfaettm.  Outre  le?  lieux  déjà  mentionnés  et  ceux  que  nous  passons  sous  silence , 
ce  cercle  comprend  Peesboosg,  Necsibdel,  Rost  et  Oëdbitiii&g  en  Hongrie;  Fblds- 
BSMi  Laa,  SART-F^mnr,  Kuat  avec  SxBur,  HAvmuiftCt  Dmumsxaiii  dam  la 
Basie-âiitridie. 

Gun  (Nienwtzki-grad  de  Skves ) ,  iBkmtn  bimi  bâiie ,  an  milieu  d'une 
camiiagiie  ftsrmè ,  sur  ks  tiords  de  la  Mur ,  capitale  de  k  Slyrie ,  siège  ordi- 
naire derévéque  de  Seckau  et  du  commandement  général  militaire  de  la  Styrie, 
de  la  Carlnlhie,  de  la  Camioleet  du  Tyrol.  Elle  possède  plusieurs  édifices  re- 
marquables parmi  lesquels  nous  citerons  le  château  impénal ,  la  cathédrale  et  le 
Joiumneum.  Gr^tz  tient  une  place  disliiiguée  parmi  les  villc's  de  la  monardUe 
par  ses  éCablisseineiie  piiblics  parmi  lesquels  distingue  le  Johaimmm ,  ainsi  ap» 
pelé  du  nom  de  raiehiduc  Jean  son  fondateur;  des  professeurs  distingués  y 
donnent  des  cours  sur  plusieurs  sciences ,  et  ses  salles  contiennent  de  précieuses 
collections  d'histoire  naturelle ,  d'objets  d'art ,  etc. ,  ime  riche  bibliothèque ,  et 
dans  ses  dépendances  un  beau  jardin  botanique.  Viennent  ensuite  l'univerw/rf, 
fondée  en  182Ô,  le  siymnase,  Yinftilut  des  cadets,  Vécole  normale  principale , 
U  eoUége,  la  peiuim  du  dmoUeUeê,  VtlbttrwOoh*,  la  MftIiMAàgiM  phMmjiw, 
une  des  plus  riches  de  l'empire  ;  la  sociiti pour  Vmeoimgmina  de  C agriculture, 
de  rhistoire  naturrUe  cl  dr  la  rfângrafh'f  natimnîe.  Nousavons  signalé  ailleurs 
riraportanee  industrielle  et  commerciale  de  celte  ville,  dont  la  population  s'^ 
lève  actuellement  au-Jessus  de  40,000  âmes. 

Tmbstb,  située  à  l'extrémité  septentrionale  de  TAdrialique  et  proprement 
an  fond  du  golfe  auquel  die  donne  le  nom.  la  Tieîlle  TiUe  est  faiégiJMie; 
nrîs  la  ville  nouvelle ,  dite  aussi  Tbereslenstadt  »  qui  est  beaucoup  plus  eieih 

duc  et  qui  doit  sa  naissance  au  commerce  favorisé  par  son  port  franc ,  est  très 
propre,  avec  des  mes  bien  alignées ,  droiips ,  larges  et  bien  pavées.  Presque 
toutes  les  maisons  de  cette  partie  ont  une  belle  appareL^e.  La  bourse,  un  des 
plus  beaux  édilloet  de  ee  genre  et  le  nouveau  tMùtn',  sont  les  bâtimens  les 
plus  remarquables  de  Tricste,  dont  les  izombreoz  chantiers  oonvcnt  un  grand 
nombre  d'ouvriers ,  ainsi  que  ses  nombreuses  fabrignes  de  veso^Bo,  de  savon 
et  d'autres  objets.  Cette  ville  est  la  capitale  du  gonvemement de  son  nom, la 
résidence  d'un  évé(îue  prêt  :  on  la  compte  parmi  les  principales  places  mari- 
times commerganlcâ  de  i  Europe.  Parmi  ses  établissemens  publics  nous  citè- 
rent !  Vêcok  feyale  d$  mm^Uon,  la  bibUotMqui  et  surtout  le  beau  «Mmï 
UfUmifê  d$  la  Mtuna»  La  population  dépasse  actndlement  49,000  âmes  en 
y  comprenant  ses  environs  immédiats,  qui  offrent  une  suite  non  interronqiue 
de  jardins,  de  vigriobles  délicieux  et  d'élégantes  maisons  de  campagfne.  On  a 
fait  dernièrement  d  importans  (rav  iux  pour  étendre  le  port,  ainsi  ^pour 
co  rendre  l'entrée  facile  aux  vaisseaux  de  haut-bord. 

A  quelques  milles  de  Trieste  on  trouve  ,  ou  cOté  du  sud  :  CAPO-dlsTMA ,  petite  ville 
épiso^[>ale ,  jadis  capitale  de  llstrie  VénUienne ,  avec  un  lycée  et  S,ooo  habttans.  Pi- 
BâHO,  importantepar  son  port,  par  tes  véïoltes  dlniUes,  par  tes  pèdieriet  et  tnrtoiit  par 

«es  salines,  les  plus  fraudes  de  t  nut  l'empire  ;  pop.  6,200  âmes.  Aunord  et  nord-ouest , 
BloNFAtcoNB,  importante  par  .s(  s  cmx  minérales;  pop.  î,:?oo  âmes.  Aquileja,  petite 
viiie  de  1,400  habiUuift ,  ricbe  ta  6ûiiveairs  historiques;  au  temps  des  Aomainselle 
était  très  importante  ;  tortoat  comme  coitre  du  oomdMrcs  qid  te  fêtait  alors  entm  le 
irnrd  et  !f  inidi.  On  portait  au-delà  de  100,000  âmes  sa  population  avant  qii'plîc  fût  dé- 
truite par  Attila  en  4H2,  L'empereur  vient  d'y  fi»oder  un  mtMée  où  seront  déposés  ks 
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nombreux  objets  d'antiquitét  qu'on  déconvre  OfUitinuelIement  du»  m»  «iriroiM. 

G«  Ano  ,  par  le  r<^le  qu'elle  jmia  â^m  If^s  premiers  temps  de  la  république  de  Venfse  et 
par  son  port;  pop.  2,000  habitans  environ.  Gbadisca.  par  ses  fortiHcatton<;  ;  pop.  800 
âmet.  GoKiziA  (Gœrz) ,  par  set  raffineries  de  sucre,  sod  évécbé  et  ses  étabiisaemeos 
UttMres;  pop.  9,000 âines. . 

Laiiâ  les  pays  qui  forraeient  le  ci-devant  cebclb  d'Autriche  «t  une  partie  de 
de  BatiÎbb,  od  froinre  plusieim  autres  tUIcs  remarquables  sous  plus 
d'un  rapport  ;  nous  «igDàlereiis  ks  principales  en  suivant  les  divisions  admi- 
nisIratiTes  actuelles  : 

Dans  hk  Haute-Autriche  :  Linz  ,  capitale  de  cette  province,  ville  assez  bien  bÉHe^ 

sur  le  Danube  ,  avpc  un  év^rhé,  un  lyeép  ,  une  f^rfînde  fabrifiup  impériale  de  drap  et 
autres  manufactura;  un  magnifique  chemin  en  fer  qui  est  prêt  d  être  actievé,  met  en 
ComaïQiUeation  cette  ville  avec  celle  de  Budweis  ;  pop.  24,000  âmes.  Steyeb  ,  reuiar- 
«piable  par  ses  nombreuses  et  exe^tentus  fabriques ,  qui  donnait  toutes  lettonnes  an 
fer;  plusieurs  milliers  d'ouvriers  sont  emi>lnyés  dans  ceitte  ville  et  ses  environs  h  b  fa- 
brication des  limes ,  couteaux  de  poche,  rasoirs,  alênes ,  etc.,  objets  dont  on  exporte 
dlmmeneee  quantité  noo-ieiilement  pour  la  oomommation  des  autres  pays  de  rem- 
frire  d'Autriche,  de  l'Allemagne  et  de  IaSldssa,niai»  même  pour  la  France,  la  Russie 
et  le  LevanL  Ce  grand  débit  est  dQ  non-seulement  à  leur  excellente  qualité,  mais 
aussi  au  bas  prix  auqud  les  fabricaus  peuvent  les  livrer  ^  ils  donnent,  par  eiemple» 
detrasoirsànoiosdesi  ftaaesekdeoilladousaine.eileecouteaui  de  poche  pour  17 
à  SO  francs  le  millier.  : 

GsirîfPKif  ,  importante  par  se?  riches  snlines  et  par  le  chemin  en  f^r  qu'on  y  con- 
struit et  qui  doit  aller  à  Lin2  ;  pop.  i,ooo  âmes.  ILhem smunstea  ,  par  son  monastère, 
nn  des  plus  beaux  deTBurope ,  et  par  les  ImpcrtansdtabUssemens  qu'il  renlteme,  dont 
le  ii^éê  fVobêmvaMn  et  la  bibUothique  sont  tes  plus  remarquables  ;  pop.  1,000 âmes. 
IscBi. ,  avec  environ  2,00O  habitans  et  Hallstadt  ,  avec  I.OUO ,  par  leurs  riches  sali- 
nés.  Freystadt,  par  le  qhemin  en  fer ,  qui  joint  cette  ville  à  Budweis  en  bohùmei 
pop.  2,000  Ames. 

Salzbourg,  assez  bien  bâtie,  autrefois  capitale  de  l'archevêdié  souverain,  plus 
lard  de  î'élcctornt ,  et  actuellement  du  cercle  de  ce  nom.  La  cathédrale  bâtie  sur  le 
modèle  de  celle  de  Saint-Fierre  de  Borne  et  le  palais  archiépiscopal  sont  les  édifices 
les  ptasremanivables.  SolAourg  est  le  siège  d'Un  archevêque,  et  possède  plusieurs  éta- 
blissemens  dont  les  plus  importans  sont  :  le  hjrée  ,  auquel  est  joint  un  institut  de  théo- 
logie ,  de  médecine  et  de  chirurgie ,  le  gymnase ,  le  séminatre  pour  former  des  maî- 
tres d'école,  les  deux  bibliothiqxte*  pubUques.  Cette  ville  se  distingue  aussi  par  sou 
industrie  ;  et  sa  popalatUm  s'élève  à  environ  14,000  âmes. 

Dans  ses  environs  on  trouve  :  Lcopoldskron,  maison  de  plaisance  avec  une  h  cl  le 
galerie  detahleeux;  if  e<<e6runn,  (Hohencms)  avec  un  théâtre  creusé  dans  le  roc  ; 
et  plus  idn  Baiîêin,  petite  ville  remarquable  par  ses  riches  aines  de  sel  ;  i)  ap.  s,ooo 
âmes  ;  et  sur  le  territoire  bavarois  les  importantes  saUnes  de  Meie  A  e  n  A  a  H  et  la  pe- 
tite ville.de  Bergtesgaden.  Plus  loin  encore,  mais  sur  le  territoire  lutrichien, 
Gastein,  renommé  par  ses  bains,  et  par  sa  beUe  cascade,  par  ses  mines  dur  et 
d'argent  dont  le  produit  depuis  le  nvi*  siècle  a  beaucoup  diminué  ;  pop.  permanente , 
700  âmes. 

T)jns  la  Basse- Autriche  :  Saiptt-Poeltfn  ,  importante  par  son  év«Vhé  et  ses 
manufactures;  pop.  4,000  âmes.  Baiehisch-\V  aidhofbn  (le  bavarois)^  par  ses  t^abri- 
ques  de  fer  ;  pop.  3,000  Ames.  Mblk,  par  son  magnifique  eonveat  de  bénédictins  au- 
quel est  annexé  uncottége  renommé,  im  <ji/innasef  un  jardin  botanique  et  de  bel- 
les collections  scientifiques  ;  pop.  l,000  âmes.  MARiAXAnaL,  par  son  célèbre  pèle- 
rinage* 

Dans  la  S ty  r  i  e  :  Ennfsnt ,  remarquable  par  ses  InépolsaMes et  riéha  mmes  d'ex- 
cellent ter,  exploitées  Ae'puh  le  temps  des  Romains ,  et  dont  l'acier  est  réputé  !c  meil- 
leur  de  TEuiope  -,  pop.  i,S00  Ames.  Zau.  ou  Maki  iuu.  »  par  ses  forges  et  par  sa  ma- 
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coup  d'objets  prf^eïpux  ;  pliuieurs  miUiere  de  fidèles  y  accourent  tous  le«  ans  ;  pop.  800 
àiues.  Dam  ses  eavirous  «6  trouv«atuoe  grande  fo&diwie  impériale,  et  un  peu  ping 
.  loin  Brandhof  • ,  maiaoQ  de  campapie  de  l'archiduc  jeao,  remarquable  par  sa  sim- 
plicité et  par  la  beauté  de  «a  situ  ation . 

Danslegouvernemcnt  de  Laibach  :  lAïuxcn  (Labîana  ou  Lubinna") ,  âni]^  \:\ 
Ctmiote,  asseï  Jolie  petite  ville ,  capitale  du  oouveau  royaume  d'IllTrie  et  du  gouver- 
otdmA  de  eoBliom ,  avec  plusieurs  IMiriiittM  et  oa  coanaeree  de  tnmsit  très  coneidé- 
raUe.  Le  lycée .  le  gymnase  ,  le  êéminaire  épiscopal ,  Via9h  iFMmUriê  pour  les  jei^ 
nés  filles ,  \^  hthh'uihct/uc ,  la  société  d'agriculture  et  des  arts  et  la  société  philhar- 
monique, sont  ses  priocipauji  étabUssemeiis  pubUys.  Laibach  eslle  si^  d  uo  évêché , 
el  m  populatk»  d^pWB  lOjOOO  IflHi»  Imua,  tria  iiftpirtaillo  pdr  •••  rldlMa  adiea 
de  mercan«  tfà  M  aont  MMaum  qs^à  ceUes  d'Abiadta  en  BgptgDêt  pop. 
âmes. 

iajk,6EifVDaTH ,  dans  la  Carinthie ,  cheMieu  du  cercle  de  ce  nom ,  assez  ^>lie  viUe, 
Mea  del*M|ue  de  Gorlc  at  du  tribunal  d'appel  paw  leago»? eruanea»  de  la  Styriaet 

de  LfHbach.  Le  lycée  avec  une  rirhe  hiMiothcfjuP,  le  gyrvnaxp.,  VécoU.  supérieure  pour 
les  demoiselles ,  le  sémitiatre  théologique  et  la  soctèie  d'agriculture  et  des  art*  soot 
•es  établlssemens les  plus  importaos.  lûagenfurtb  poï^ède  plusieurs  fabriques,  sur- 
tout de  toie,  de  d>apa;<ltelrit  un  oauBerae  da  tnaiiltBéaoonaidéraMa;  popt»  8^  - 

HcTTi  >  BFR<; ,  villai;e  important  par  Bes  riches  mines  de  f^r;  pop.  ë40  âmes.  Fkk- 
lAflH, autre  village,  rtuummé  par  sa  grande  mattufoeiure  de  fusib;  pop.  a,ooo 
âmes.  Saxnt^Veit  ,  entrepôt  général  des  fers  delà  Carinthie  :eUa  a  Md  autreM»  la 
cnpitnlc  de  la  Carinthie  ;  pop.  î.h'Oo  âmes  BrPiftERo,  importante  par  ses  mines  de 
plomb ,  rangées  à  cùié  des  plut  riches  de  l'Europe;  pop.  avec  sa  banlieue  presque 
4,000  âmes. 

DanelegoardrnementdeTrleste :  RoTieifo.  impottaninparMndonblepaïC» 

ion  commerce,  ses  pêcheries  et  l'mrtivité  de  ses  chnntieri;  pop.  10,000  Ames.  Poi  a  , 
par  ses  magnifiques  restes  d'antiquité»  romaines,  parmi  lesquels  oo  doit  ciier  surtoui 
un  temple  très  bien  coneervé,  un  vaite  aniphilliéâtre,  un  are  de  triomphe,  dit  la 
Porta  Awêa ;  cette  ?ffla  a  im  port  rapccba ,  fpA  était  une  des  principales  stations  des 
floties  romainea;  pop.  anviron  M»  dnMt*  Gomns  (Gon>*  arebeTéefaé;  populatioQ 
9.000  âmes. 

Dam  le  goufernement  dn  Tf  roi  :  IinrainncK,  petite  villa  d'enriran  llfiw 
âmes,  capitale  du  Tyrol,  siégé  du  tribunal  d'appel  de  cette  prorince.  Vunivenitè , 

rétablie  depuis  1826  ;  le  gymnain,  Vé€oU-modèlê,\3i  société  demmique  aveouneéeole 
de  cet  art,  le  musée  Ferdmtmdewn,  sont  ses  prtncipawi  établissemenspubHcs.  ELàu.  < 
importante  par  aéa  aaltaiet;pep.t.«»âmee.  Smwas,  pareeinfaMs  d*argeniat4a 
cuivire  ;  pop.  0,000  âmes.  Botzek  (Bolsano),  par  ses  h\re.8  ;  pop.  0,000  âmes.  Trbrtb 
(Trient) .  pnr  son  évêché ,  son  lycée  et  pour  avoir  été  le  sif  p;e  du  dernier  concile  géné- 
rai (ij4â-iâ63};  pop.  11,000  âmes.  Pebginb  (Pergen) ,  par  ses  fabriques  de  soie;  pop. 
21.006  âBMa.  BoTBKKPO  (Rovefeltb) ,  ptraei  MfiifUee  d«  toieeCaea  eanMneioejpuf»* 
laitai  environ  lo,O0OâBea.  Bniinif  »  plaea  tonsi  papalaliOB  Moa  kaMUoi. 

PBAâuB ,  située  presque  au  milieu  de  la  Bohème ,  dont  elle  est  la  capitale, 
ville  forte  .  fjrnnile  et  généralement  bien  bAtie ,  siège  d'un  archevêché,  du  tri- 
bunal d'appel  du  royaume  et  du  commandement  général  militaire.  Les  rives 
de  la  Moldau  qui  la  traverse ,  sont  réunies  par  un  des  plus  beaux  pont&  de 
rEiÉK^.  Ses  édifices  les  plus  remarquables  sont  :1e  Bitr^oackéltmêimpériaii 
dont  la  conslnietîoD  dura  plnsiears  tiède»  et  IM  fMadwvde^Mriw  Mmi» 
Thérèse;  il  contient  plusieurs  centaines  d'appartemens  et  dteo  Mes  t/éi 
grandes;  Vhôfef-dr-vt(!e  (Rnthhrîiis)  et  le  séminaire  archiépiscopal,  remarqm-= 
bles  par  leur  étendue  plutôt  que  par  leur  architecture  ;  Vhôpital  militaire ,  au- 
trefois collée  des  Jésuites  *  passe  pour  être  le  i^âtiment  public  le  plus  re'guTier 
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de  la  Tille  ;  la  douane,  le  palait  arehUpiteopal  et  le  grûnd  kép4tâL  La  JEivHf- 
xherren  Kirche  ou  ViglUê  de  ta  Croix,  Taste  Cl  Iw^ati  bâtiment  mofîerne;  la 
calkédrale  dm  Domkirche ,  remarquable  par  son  antiquité,  par  son  architecture 
et  par  son  étendue  ;  celle  de  Saint-  Vett ,  par  son  antiquité ,  par  ses  montiinens 
«CpMT  MB  dodier  ettioië  te  plot' élevé  oe  la  Tille,  et  celle  de  Sain^Nicokn^ 
adilt  ki  plus  iwtox  temples  des  48  quepOMède  Pn^ue.  Parmi  les  pdaiseppu^ 
tetiant  à  des  particuliers  et  dont  plusieurs  sont  construits  dans  le  beau  style 
italien ,  nous  citerons  ceux  de  WallenMdn  ou  WeUd$tein ,  du  ffrand-due  dê 
Toscane,  de  Sekwarïenberg  et  de  Czemm,  remarquables  surtout  }iarleur  ilO- 
mense  étendue  ;  ensuite  ceux  de  NoêtUz,  Saim ,  Colm  edo,  Clam- Galas. 

Pra^e  possède  un  grand  nombre  d'établissemens  publics  à  la  téte  desquels 
eadoitpiaeereottiiiiAMi«Aé,qdajoaéunrAleiibrilkm  moyen  ige, 
et  qui ,  après  être  tombée  dans  la  plus  grande  décadence  par  les  troubles  causés 
par  la  réTolte  des  Hussites  ,  doit  sa  restauration  à  Marie-Therèse  et  à  l'empe- 
reur régnant.  Vienn«  ul  msnite  Vérofe  vétérinaire  ^  crlle  'Xacrouchement  ^Vir^ 
slilut  pour  furtntr  des  ciururgiem ,  les  trois  ffymm«es ,  l  imtUul  po^f technique  , 
ftwiftirfg  de  peinture,  le  eomenalain  de  miuique,  la  toeUêt  dêHeiences,  la 
woeiété  économique  ;  le  musée  national  bokêm» ,  UTCe  dea  coUeetiODS  magnifiques 
et  une  belle  bibliothèque  ;  la  bibliothèque  de  tuniversitép  une  des  plus  riches  de 
rAllcmafjne  et  de  l'empire  d'Autriche  ;  le  CiUtinet  d'histoire  naturelle  ;  V(^ser- 
vaioire ,  que  TempereuT  Tient  de  restaurer  et  de  doter  de  beaux,  instru- 
mens. 

,Geile  Tille Mtan  eommerce fièi eailddéralile  alimenté  par  ses  noinbKinea 
fiadiriques  et  par  eelles  dea  TiHas  leaplua  industrieusea  du  royaume  dont  efle 

est  le  dépôt  principal.  Ce  commerce  prendra  un  grand  accroissement  parla 
construction  du  chemin  en  fer  qui  se  fait  aux  frais  d'une  compagnie  formée 
dans  ce  but  eu  1828  ;  il  doit  joindre  celte  ville  à  Pilsen.  La  population  de 
i:'ragiu'  augmente  rapidement; des  1  année  lë20  elle  s'élevaitdéià à 90,000 âmes, 
sans  la  garniaon  estimée  à  6,600  hommes;  actudlemeat  dieest  de  120,000  Ames, 
aTaelagarnIioo. 

Lesanlrea  TlUea  leaplua  reararquablei  du  royaume  de  Belièm^  sont  : 

Reighbnbeug  ,  petite  ville  située  sur  la  Neisse  prés  de  la  frontière  septentrionale, 
dans  la  eerele  de  Bmudau ,  très  importante  par  ses  iKHDliretiseï  et  florissantes  mami- 

factures  de  dra^,  de  tissus  de  coton  ,  de  toilp  r-t  sf*<^  tnnnprïps  :  1VTpnrt.'ît!nn  rînniielle 
de  ces  seuls  articl^est  estimée  à  plus  de  17,000,000  de  fr.  Un  nombre  considérable  d'oa« 
vriers  sont  occupés  à  la  confection  des  machines  pour  filer  te  coton  et  pour  d'autres 
oiôets.  Quoique  sa  populallon  dépasse  à  peine  io,oooâmes,  ReiclMobeiya'eiiertpas 
moins  la  ville  la  plus  peuplée  de  la  Bohême  après  Pra^^ue.  TiiArTEw au  ,  importante 
par  ses  nombreuses  taLbi  i  [  h  es  de  toil^  ;  pop.  environ  3,ooo  âines.  Keichstadt  ,  rSOUUS 
qusbia  pour  avoir  été  l'apauage  du  ils  de  Napoléon;  pop,  a.ooa  flnflS.  Katmiai- 
Gmxxs,  perses  Horliflcations ,  et  pour  être  lesMEted'unévéché;  pop.  eivîle  6,000 
âmes.  ,TosFPHSTA!)T .  autrefois  nommée  Pless  par  ses  fortifications;  pop.  crvtle, 
1^000  âmes.  LBiToxiscsei.,  par  ses  fabriques  de  mousselines  et  ses  papeleries;  pop. 
IMMO  énoM.  KvnmBiM*  par  ses  mines  d'argent ,  de  plomb  et  de  cuivre  ;  pop.  7,ooa 
laBflB.  BoowBia ,  par  son  eoauncrce florissant,  son  industrie  et  son  évéché  ;  un  che- 
min en  fer  la  fait  communiquer  avec  Lmz  dans  la  Haute- Autriche:  pop.  6,000  âmns. 
PiiJS£9 ,  remarquable  par  ses  nombreuses  manufactures  de  draps ,  par  son  ^tHui 
Tèdtùsophiqut  et  antres  étabUssemens  IHIéralres,  par  son  cowiacfcc  floriisaat  »  ei  par 
Tes  mines  de  fer  et  d'alun  de-  sr-s  environs  ;  pop.  i»,ooo  âmes.  Joacbihstbal,  par  ses 
mines  d'argent  et  di^  rnhnlt,  f^t  pour  être  le  chef-lieu  d'un  distrkt  dont  relèvent  d'au- 
tres petites  villes  tlonssaotes  par  leurs  expl(Mtauoua  métalliques ,  surtout  d'étain  et  de 
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plomb  ;  pop.  4,000  âmes.  Carlsbad  ,  renoramée  par  ses  beaux  bStimens  et  ses  bnins 
fréquei^tés  tous  les  ans  par  uu  grand  nombre  d'étrangers  qui  y  accourent  de  tous  les 
lK>ials  de  l'Europe .  ainsi  que  par  ses  ouvrages  en  acier  et  sa  quincaillerie  ;  pop.  penna- 
Iiaite3p600  âmes  environ.  Egbr,  par  ses  limes  cl  ses  eaux  mmérales;  pop.  aiHleiiai' 
de  0,000  âmes.  Leitiierit2  ,  par  son  évêché  et  le  voisinajge  de  l'impôt  lanle  forteresse 
de  ThereùeosUdti.pop.  sans  celle  de  celte  dernière ,  environ  4,000  âmes.  Tobpliti» 
paf  sa  poitUondéfideose  et  par  letbalnt  célèbres  ;  pop.  permanente  s,600  imetenf 
▼Iroi».  BviiBURG .  par  ses  nombreuses  fabriques  de  toile  et  par  sa  société  commer- 
ciale ,  qui  entretient  des  relations  dans  toutes  les  parties  du  monde  pour  faciliter  le  dé- 
bit du  produit  de  ses  nombreuses  l^abriqueset  de  celles  des  euvuuti:^  ;  po;),  'amuu  âint  H. 

Bki!Nm>  au  confluent  delà  Schwarza  et  de  la  Zwittawa,  ville  bien  bâtie  et 
qu'on  peut  regarder  conune  une  création  du  conunerce  et  de  l'industrie ,  tant 
die  leur  doit  d'accroissement  dans  oes  dernières  années.  On  la  regarde  oomoe 
la  première  Tniede  l'empire  pour  tes  manufsctures  de  laine.  Les  teinturet  y 

les  soieries,  le  savon,  le  tabac,  mais  surtout  ses  manufactures  de  draps  et  de 
toiles  de  coton  occupent  le  plus  grand  nombre  de  ses  h;i!)itan8.  L'égltse  de 
Saint-Jacques ,  \epalais  du  gouverneur^  celui  <lu  P.  ince  Diririchstein,  Vhôtel- 
de^ilU  et  le  ihéàlre  soni  ses  édifices  les  plus  remarquables.  Ou  doit  ajouter  le 
beau  monumenten  marbre  éleTédemièrement  pour  perpétuer  le  souvenir  des 
campagnes  de  1813, 1814  et  1815.  Brtinn  est  le  chef-lieu  du  gouyememant  dt 
la  Moravie  et  Si lésie,  le  siej^e  d'unévèché,  du  tribunal  d'appel  de  cette  province 
ainsi  que  de  son  gouvernement  général  militaire.  L'institut  philosophique , 
espèce  de  collège  ,  le  gymnase,  la  société  d'agriculture  et  d'histoire  naturelle  , 
la  bibliothèque  publique  et  le  mmrfi  national  sont  ses  principaux  établissemens 
publics.  Sa  population  dépasse  aotueUement  40,000  âmes.  Dana  ses  enyinîns 
on  trouve  ÀnëtgrlitM ,  petite  ville  d'environ  2,000  âmes ,  remarquable  par 
un  château  avec  de  beaux  jardins,  mnis  surtoutpar  laeâèbreôolai/^^lcf  Irwi» 
empereurs,  gagnée  par  Napoléon  en  1805. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  dans  le  gouvernement  de  Moravie 
sont  : 

Oliiotz,  autrefois  la  capitale  de  la  Moravie,  ville  archiépiscopale,  très-importante 
par  tes  fbrtifieations  et  par  tetétabnisemem  publies,  dont  son  célèbre  M  ta  ri- 
che bibliothèque  sont  les  plus  considérables;  pop.  environ  19,000  âmes  avec  la  garni- 
son. Stert^bfhg  et  PROs-fiTZ,  pjir  leurs  nombreuses  fabriques  de  toiles;  pop.  R.OOO 
âmes  dauâ  ciuicune.  iGLAU,par  &eâ  uomlji  euâes  fabriques  dedraps.ses  papeteries  ;  pop. 
.  14«000  âmes.  Kbbmsibb  ,  pom'étre  me  des  plus  belles  villes  de  la  Moravie,  et  pw  le 
magnifitpie  pnlais  de  l'archevêque  d'Olmtitz,  qui  renferme  un  riche  bibliothèque, 
une  belle  galerie  de  tableaux,  de  belles  culleciions  d'histoire  naturelle  et  un  jardin 
botanique;  pop.  4,000  âines.  iN'Ecxiiiicui^iN  avec  8,000  âmes.  Bielitz  ,  avec  s.ooo, 
et  NuoLSBOCBG .  avec  7,000,  parleurs  nombreuses  manufactures  de  draps.  Tkoppav, 
par  ses  fabriques  de  draps  et  ti'r^rmes  et  par  le  beau  palais  du  prince  de  Leichtenstein  ; 
c'est  la  ville  la  plus  considérable  de  la  Silésie-Àutrichleane  ;  pop.  environ  lo,ooo  Ames, 
TksciBir  avee  7,000  habitaos. 

Milan  (Milano,  Mailand) ,  sur  TOlona,  au  milieu  d'une  grande  plaine  re- 
nommée parsa  beauté  et  par  sa  richesse,  résidence  d'un  aràtevéque  et  si^ 
ordinaire  du  vlce-ioî  du  royaume  Lombard-Vénitien ,  dn  tribinud  d'appel 
pour  lesprofinoes  Lombardes  ,  de  leur  commandement  général  nûlitaire  et 

capitale  du  f^ouvemement  et  de  la  délégation  de  son  nom.  De  grandes  rues, 
un  grand  nombre  de  palais  et  de  maisons  éïefyanteset  plusieurs  bâlimens  pu- 
blics remarquables  par  leur  masse  et  par  leur  architecture  ,  justitient  ie  rang 
que  les  géographes  lui  assignent  parmi  les  plus  belles  villes  d'Italie ,  malgré  le 
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mes  rtroites  et  tortueuses.  Nous  ajouterons  qu'aujourd'hui  on  peut  regarder 
Milan  comme  la  première  ville  de  toute  l'Italie  septentrionale  sous  presque 
tous  les  rapports.  Les  rues  sont  payées  de  petits  galets  ou  cailloux  roulés  » 
tnvenéësdûis  toute  leur  longueur  j)ar  plusieurs  bandes  de  payés  larges  eC 
unis  ;  les  bandes  des  cAtés  servsnrde  trottoirs' V  les  voitures  roulent  presque 
sans  bruit  et  ayec  la  plus  grande  facilité  sur  celles  dumiUeu. 

Parmi  le  grand  nomln  e  d'édifices  et  de  ronstnietions  m n{jnifiques  qui  déco- 
rent cette  (  ité,  on  admire  surtout  :  la  cathédrale  ou  leDomo,  regardé  justement 
comme  le  temple  le  plus  vaste  et  le  plus  somptueux  de  litalie  après  la  fameuse 
Mlique  de  Salnt-Picm  de  Boine,et  un  des  plus  beauxde  toute  lidoétienli  ; 
hspalaiiiûffatdu  tefentet,  autreMsditdif  Bma,  où  se  trouvent  laridie  biblio- 
thèque de  ce  nom,  une  belle  galerie  de  tableaux  et  un  obseryatoire  ,  tipiAél» 
premier  de  l'Italie  et  qu'on  peut  rnnr^er  à  côté  des  meilleurs  e'tablissemens  de 
ce  genre  que  possède  r£urope  ;  le  palais  myai  rr  tnarqujbk  surtout  par  la 
richesse  des  appartemens  et  par  le  beau  théâtre  de  ia  Canobiaua  qui  en  dépend; 
le  ptUaùêinitiat ,  autrefois  toUége  kebfétique  ;  la  magnifique  caserne,  ,■  bâtie  par, 
le  prince  Eugène ,  inaisqui  n'est  pas  encore  achevée;  je  théàtrt  dê  la  .Seala , 
un  des  plus  grands  qui  existent  ;  le  cirque ,  construit  par  Napoléon ,  remar- 
quable par  sa  grandeur:  l'are  de  (rîMvjyhehVpxtvém'né  de  h  route  du  Simplon, 
orné  de  beaux  reliefs  en  mmbie  blanc;  ia  Porie  Orientale  et  la  Porte  Tici- 
ntte;  l'immense  bâtimeul  du  lazaret  et  le  grand  hôpital;  ce  dernier  ne  renferme 
|tts  moins  de  2,S001its;  Parmi  les  édifices  appartenant  h  des  particuliers  ilfàut 
au  moins  dterle  palais  Cnmnit  Litta,  Bdikioiùy  tfmixi,  MeUerio,  Cleriei , 
Arese,  Serbelloni,  Borromeif  Ârchinli,  et  celui  qu'on  appelle  la  Vilfa  Bona- 
parte ;  tous  sont  remarquables  par  leur  belle  arcbitecture  et  par  les  riches  or- 
nemens  dont  ils  sont  décorés. 

.  Outre  les  établissemens  publics  dout  nous  avons  fait  mention,  les  deux 
ilfeéei  et  lés  troispymnoaef.  Milan  en  possède  plurieurs  autres;  nous  citerons': 
Vaetdimie  ou  éeolt  du  ètmm  ofU  $  U  célèbre  conurtaloire  demmiqm  ;  Vieale 

des  sourds-muets  ;  Vécole  vétérinaire ,  une  des  principales  de  ce  genre  ;  Yécole 
d'accouchmient  ;\e  collège  de  Saivt-Phfh'fipe  ,  pour  les  demoiselles  nobles; 
Vinstiiul  mililaire  géographique,  fondé  en  1801  ,  et  qui  a  déjà  publié  des  cartes 
superbes  ;  la  bibliothèque  ambroisienne ,  si  importante  par  ses  précieux  et  nom- 
breux manuscrits  ;  le  eoMnet  demédaiUet  et  le  jardin  hotandptê,  rangés  parmi 
les  établissemens  de  ce  genre  les  plus  beaux  de  TltaUe  :  le  eeAàut  <Fkiilo§r9 
HatinreUe  ;  Vinsfifut  royal  et  impérial  des  sciences. 

■  Par  sa  position,  par  les  routes  superbes  du  Simplon  et  du  Stelvio ,  et  par  les 
canaux  qui  tout  communiquer  Milan  ayec  l'Adda  et  le  Tessin  ,  cette  yille  est 
deyenueun  entrepôt  général  de  toute  l'Italie  Septentrionale.  Son  commerce 
embrasse  non-seulement  le  trafic  des  produits  de  ragricnlture,maîs  Genx  aussi 
de  ses  nombreuses  fabriques  d'indiennes,  de  rubans,  de  yoiles^  de  velours,  de 
mouchoirs,  d'orfèvrerie  .  de  fleurs  artificielles,  de  broderies  et  de  galons.  Les 
grandes  fortunes  de  plusieurs  de  ses  habitanset  les  grandes  connues  d'argent 
comptant  qu'ils  possèdent,  ont  rendu  depuis  quelques  années.  Milan  une  place 
très  importante ,  même  pour  les  opérations  de  change.  On  doit  ^jouter  que 
son  commerce  de  librairie  est  le  plus  important  et  le  plus  ridié  de  11  talie,  et 
n*a  de  riyal  que  celui  de  Venise,  qui,  quoique  déchu ,  est  encore  très  étendu. 
Milan  offre  tons  lesagréraens  des  grandes  capitales  :  les  représentations  qui  se 
donnent  au  tbeàtredela  Scala  sont  justement  rangées  à  c6té  de  tout  ce  que 
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l'Europe  a  de  plus  remarquable  en  ce  gen^e.  Cette  ville  possède  en  outre  de» 
promenadet  superbes;  le /ardm  public,  la  place  de  CasieUo  et  I«s  ^ttiraanlt 
ornés  de  beaux  vurminierf,  mt  lei  plu9  beU«ietles  plus  f-équentte  U  m» 
pulat  ;on  de  Milan  «iigiiient«  «Tec  r^pilité ,  <m  Ut  porte  actneUMiieat  «u-dcU  de 

Tînus  dépasserions  les  bornes  que  nous  noua  sommes  imposées ,  8inOU4  voulions 
diquer  tseulemeut  tous  les  lieux  remarquables  qui  se  IruuveuL  ddui  lei»  eoviroas  imiilé" 
diaU  de  Milan  on  à  quélçDea  mfllet  à  la  fonde.  New  Heieiit  observer  qu'en  décrivant 
un  cerclp  de  ','4  rnlHe»  de  rayon,  ce  ne  serait  pas  S'ii^cment  dp  gros  bourf^s  et  de  peti- 
tes villes  que  nous  aurions  à  nommer,  tels  que  San-Donato,  Melegf%ano ,  M<m*m, 
€mÊ$m^p  Tnviglio ,  Caramggio ,  Cnma,  mais  des  villes  et  même  des  dtit  roMl^' 
«fuablee  par  laui»  mommeos ,  leurs  oeinbrcnx  étabB^mens  littéraires  »  leur  industrl» 
et  leur  commerce,  comme  Lodi,  Pavie,  Corné,  B«rgamt  et  Breteia.  Nous  décri- 
ions oependaal  d'une  manière  abrégée  quelques-unes  de  celies  ^e  nous  ysimwa  de 


MoiczA ,  jolie  petite  ville ,  remarquable  par  Te  trésor  de  sa  belle  cathédrale  et  sur- 
tout par  le  ma^ifique  palais  où  le  vice-roi  passe  la  be!le  saison  ;  on  y  admire  le  jardin 
hotaniqu9 ,  que  le  goût  éclairé  de  ce  prince  a  rendu  un  d^  plus  riclies  établi«&emeaft 
de  ce  genre  en  Italie  ;  pop.  e^OOO  âmes.  • 

CoMB,  ville  épiscopaîe ,  remarquable  par  sa  belle  cath(^(1ra!e,  par  ses  nomhrputee^ 
esanufisctures  de  soie ,  de  draps ,  par  ses  fabriiiues  d'in^itruinena  d'optiqiif  quu  ses  ha- 
bilans  colporteut  dans  prt^sque  tous  les  pays  de  l'Jiurape«  par  aon  incite  et  par  sa  dé— 
Uciettse  s  i  nation  sur  les  rives  du  lac  de  Come;  les  superbeeTlDaeett  valsons  de  plai- 
sance de  MM.  Odêsealchi,  d'Esîe  .  Sommartva ,  3TeUfrio  et  celle  dite  la  FtfKa<pJPIi* 
niana  qiërùenl  d'êtres  vues  ;  pop.  environ  I6.OUO  âmes  avec  1^  faubourgs. 

BnoAiiB ,  ville  épiscopaîe»  avec  un  lycée  et  d'autres  établissemens  littéraires,  re^ 
narquable  par  quelques  beam  édifices ,  mais  surtout  par  ses  florissantes  ^briques  de 
sole,  et  son  riche  commerce  en  soie  et  en  fer.  Le  bâtiment  â<>  la  foire  est  son  «^difire 
le  plus  remarquable  ;  construit  en  pierres  de  taille  entre  les  faubourgs  San-Antooîo  et 
San-Leonardo,  0  contient  plus  de  600  boutiques  symétriquement  dtapoeéee  afvec  un» 
vaste  place  et  une  belle  fontaine.  Pendant  le  temps  de  la  foire  qui  s'y  tient  dans  les 
huit  derniers  jours  d'aoïU  et  les  premiers  de  septembre,  ce  lieu  offre  un  des  plus  beaux 
apecUcLeîi  qu  011  pui;>âtt  vou*.  Ou  y  fait  des  aSiaireâ  pour  plusieurs  ouiiians  de  francs. 
On  porte  la  populafton  actuelle  de  Bergame  à  82,000  Ames. 

Crema,  ville  épiscopaîe ,  nvec  un  gynmasc ,  remarquable  par  eee  toilefies  et  ton 
fil,  dont  elle  fait  un  grand  commerce;  pop.  8,000  âmes, 

Lodi  ,  ville  épiscopaîe ,  avec  un  lycée,  un  gymnase,  remarquable  par  ses  fabriques 
de  l^ienoe  et  de  aoi»;  et  par  son  giand  coamerce  de  ftoange  dit  panuetan;  pop. 
13.000  âmes. 

pAviE,  ancienne  capitale  du  royaume  des  Lombards ,  ville  épiscopaîe,  remarqua- 
ble par  quelques  beaux  édifices,  par  sa  ctlèbre  ummrsUé  et  les  beau^  eLabiissemens 
seienlifiques  qui  en  dépendent ,  tels  que  lejnrdtn  boUmtqm ,  la  WWotMgn».  k  eo* 
hùMt  d«  physique,  celui  d'histoire  naturelle,  la  collection  anatomique ,  eic  ,  etc. 
Le  pont  couvert  sur  le  Tessin  et  la  Ci^lebre  Ccrtosa  dans  ses  environs,  méritent  d'être 
lins  ;  pop.  24,000  âmes. 

BcFFALORA .  petit  bourg  remarquable  par  eon  magnifique  pont  sur  le  Tessbi  • 
struit  dernièrement  aux  rrnis  communs  des  g^ouvememens  sarde  et  autricbleup 
aussi  une  des  douanes  principales  le  long  de  la  fronttèi«de  rempii-c. 

BftBsaA^  situéeaumilieu  d  une  campagne  renommée  par  sa  fertilité  et  par  sa 
-belte  ddture,  viile  épiscopaîe,  aree  un  lycée,  deux  ffymnasei,  une  ricbe  Mftfs»- 
thifti€fiiiblique,  un  afftMe  câêbr«  et  autres  étaMIAianeiis  poblîcs.  Le  paiag» 

éejuslicefâ.\t  le  Broletto,  d*nne  grandeur  imposante;  les  deux  cathédraltt 
ancienne  et  nonvellp,  d'une  belle  archltecturf"  et  le  théâtre,  sont  sesprincipntiK 
édifices.  La  coutellerie^la  fabrication  des  armes  à  feuetles  manu£actui*es  de  soie 
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occnpentune  grande  partie  de  ses  babitans ,  dont  on  porte  le  nombre  à  31^000. 
On  doit  ajouter  que  les  salles  du  Ijrcée  renferment  plusieurs  antiquU*  s  qui  s©» 
ront  transportf^  dûn6  le  nouve^ïu  mmée  que  Ton  construit  sur  Im  ruines  da 
beau  temple  romain  découvert  en         où  Von  skdnnre  h  grande  statue  en 

temple  â«it  eonncré. 

]3n  décrivant  un  cercle  de  18  milles  dç  rayon  autour  de  Brescia,  on  trouve  daos&a 
dreoni^rence  «m  9nuMl  nombre  de  lleiiTfeiiianinablet ,  dont  novi  dterom  les  sid^ 

vans  :  rniATîi,  pptite  vi!1f  impnrfantp  pnr  ses  maniifartiirps  sntf  nt  ses  trînnfrirs; 
pop.  8,(M(ii  âmes.  Lonato  ,  par  sa  soie;  pop.  6,000  Ame».  Uesexzaho  ,  par  sa  situation 
(i(éûcteu»ti  aur  le  lae  de  Garde  et  «on  coi|imerG«  ;  |)op.  4,oùo  âmes.  Salo  ,  par  «a  toifi , 
mvHiMm,  «e»onnean«l  nnr  «a  iltiMtlMià  Vtan^x^aàU  d'un  petit  golfe  #i  lu»  4è 

Qarde;  pop.  4,oo<i  flimes.  Cahdotte  ,  renommée  par  sa  fabrique  d'armes  h  feu  ;  |)opw  ' 

1^400  âmes.  PuûG^K  (dans  la  délégation  de  Bergamç],  SUT  is  lîM?  d*lséei  iwporUote  J|4r 
«es  forges  et  sa  quincaillerie  ;  pop.  3,ooo  âmes. 
Leitutresviuês  les  plus  remarquables  dugouvernement  4e  Jlf  tiansonts 
Crfmose,  grande  et  belle  ville  éplscopale ,  chef-lien  dt^  h  délégation  de  ce  nom, 
renommée  par  la  bonté  de  ses  violons  et  par  la  fabrique  de  ses  cordes  musicales  en 
bo7aui:  ;  mais  peu  peuplée  par  son  étendue ,  ne  comptant  qu'aviron  97,000  babilans. 
FniBi  Mtpliit  beaux  édifices  on  doit  nommer  le  Domo  ou  cathédrale  avec  le  BapOë» 
1ère,  un  dos  monumensles  plus  in léressans de  l'architecture  gothique  en  Italie,  et 
remarquable  par  ses  vastes  dUoeosioBS  ,  par  sa  tour ,  une  des  plus  hautes  de  l'Ëurope , 
et  par  les  bas-relief^  qui  ornent  sa  façade,  illustrés  dernièrement  par  un  archéologue 
et  orientaliste  célèbre  :  ils  représentent  un  véritable  sodlaqae  imité  de  ceux  qui  sont 
figurés  sur  les  temples  «égyptiens.  Tous  les  signes,  im  seul  excepté .  s'y  trouvent  dans 
l'ordre  naturel ,  et  les  figures  qui  les  représentent  sont  ornées  des  attributs  de  l'agri- 
ctdture  ou  des  travaux  domestiques  qui  se  rapportent  aot  dUSfrent  mois  de  l'année; 
seulement  les  douze  signes  ne  se  succèdent  point  dans  Tordre  adopté  en  Europe,  de 
gauche  à  droite  mais  de  droite  à  gauche.  M.  de  Uammer  observe  que  ce  zodiaque , 
oomme  o)4et  profane  qui  n'a  aucun  rapport  avec  Ticonograpliie  chrétienne .  se  rap- 
pnietelmmm«p  des  Idéet  d'arehilaQUira  daixiH*  etxiv«tièeles*  qui  se  retrouvent  sur 
toutes  les  églises  du  moyen  âge ,  et  entre  autres  sur  celles  qu'il  a  visitées  à  jP>rr(ir#« 
MfiQdène ,  Plaisancû ,  Fuomovi,  Borgo-di-San-Dontiino  et,  Parme, 

M^ifTouE,  au  milieu  d'un  1^  fourni  par  le  Mim^iQ.  srande  et  belle  ville  epucopaie, 
CenvlEOD  38.000  babilans,  nombre  dispraportloime  a  «onIteBdue.  lAwâùiiroyat 

du  Te ,  résidence  de  ses  anciens  ducs,  chef-d'œuvre  de  Jules  Romain  qui  en  fut  l'ar- 
chitecte et  qui  le  décora  de  plusieurs  fresques  magnifiques,  le  palais  ci-devant  Pfatio- 
nat,  et  la  caUiédrale  sont  ses  principaux  édit^ces.  Parmi  ses  étahlissemens  publics  nous 
dteimisle]^je,le9{^ass»la6AJW9A4^,raeflullMls  FVryiMsmM  étldmuêêê^ 

un  des  pi^emiers  parmi  ceux  du  second  ordre  que  possède  l'Italie.  Mantoue ,  par  sa  pO' 
sitjon  et  par  ses  fortifications  ,  doit  être  rangée  parmi  les  pnncip.nle=î  places  fortes  de 
l'Europe.  Son  air  est  encore  mauvais,  malgré  les  grandes  déj^Hmikt^  iailoadei  uitii  emeuL 
par  le  {pouvoniement  autrichien  pour  son  assainissement*  • 

pF.scnipRA  ,  très  petite  ville,  très  importante  à  cause  de  ses  fortifications  qui  ont 
été  considérablement  augmentées  dans  ces  dernières  années  ;  pop.  civile  1,S00  5meà. 

BoEMio ,  petite  ville  de  1,200  habitans,  remarquable  par  la  magidlique  route  ou- 
verta  dernièrement  sur  le  dos  du  mont  Stelvio  (Stilfserjoch);  elle  Hmnela  communi- 
ratton  entre  Milan  et  ïnnsbnicV  :  c'est  la  plus  élevée  de  toutes  les  grandes  routes  da  • 
TEurope ,  et  les  travaux  qu'a  nécessités  sa  constniction  sont  estimés  plus  difiiciles  fiio 
ceux  de  û  célèbre  fouta  du  Simplon. 

VbîîWE,  chef-lien  du  gouvernement  et  de  laàclégation  de  ce  nom  ,  une  des 
deux  capitale!»  Ju  roy^mme  Lombard- Vénitien,  dans  laquelle  le  vice-roi  passe 
uriiioairement  une  pac  iic  de  1  hiver  ;  siège  du  tribunal  d'appel  des  ProTinces 
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Véiitieiiiiet,du  eomiuiitaent  généalde  la  siariiie  autridiieniie»  Tériâinoe 
#mipBtriarcbe  catholique»  détail  archevêque  èmiêiâea  et  d^rn  évoque  gréé  ; 

place  forte  c\n  premier  rang  par  sa  position,  avec  un  yaste  port  que  Ton  vient 
de dédarer  franc,  et  environ  103,000  âmes.  Venise  est  re}^nrdée  justement 
comme  unedesplus  belles  villes  de  l'£urope  ;  par  sa  position  et  ses  construc- 
tienaciBeestunique  dans  son  genre.  Bâtie  entièrement  sur  pilotis  au  milieu 
delà  lagune  de  aon  iiom,ei|ièoedeiia8lelae  a^paréde  la  mer  par  une  loo- 
grir  h:^nde  de  petites  tles  couvertes  de  potagers  et  de  belles  plantations,  cette 
ville  se  compose  d'un  grnnd  nombre  d'tîots,  très  rapprochés  les  uns  des  rmtres, 
divisés  par  des  canaux  et  reuois  par  ua  grand  nombre  de  ponts.  Le  plus  remar- 
quable de  ces  canaux,  est  le  Canal  Grande  ;  il  est  bordé  de  palais  magnifiques  ; 
il  sépare  la  fille  en  deux  parties  presque  égales ,  réunies  par  le  poni  de  BlaUù, 
qu'on  peut  ranger  parmi  les  principaux  de  rEorope.  Les  rues  sont  toutes  trèa 
bien  pavées  en  grandes  da!es  et  très  propres,  mais  aussi  très  étroites;  elles  offrent 
tantde  détours  que, pour  aiusi  dire,  elles  font  de  Venise  un  vaste  labyrinthe  : 
mais  au  milieu  de  cette  irrégularité  on  trouve  un  grand  nombre  de  vastes 
places  qui  forment  un  contraste  frappant  avec  les  rues  étroites  qui  y  aboutis- 
a«nt*  Presque  toutca  ont  ua  aoagnifique  temple  ou  quelque  beau  palais  qui  en 
ftnt  rorncment  principal  ;  les  plus  remarquables  par  leurs  dimensions  amit  :  la 
place  de  San-Marco,\mc  des  plus  belles  et  des  plus  re'giiliéres  de  l'Europe,  soit 
pour  les  bâtimens  qui  retilourent,  soit  par  sa  position  pittoresque  sur  le  bord 
de  la  mer.  Une  partie  de  cette  place  tourne  à  angle  droit  et  forme  une  autre 
place  de  moindre  étendue  appelée  PiazzeUn,  A  l'angle  formé  par  la  place  de 
San-Marco  etla  Kaizettaa'âèTe  la  tour  de  Saint-lfetre,  bâtiment  isolé ,  qui 
étonne  par  son  élévation,  quand  on  pense  que  cette  masse  énorme  repose  sur 
pilotis.  Viennent  ensuite  les  p/aee«  de  San-StefanOf  âe  San-CHovtumi-Pw^, 
deSan-Paolo,  de  Santa  Margarita,  de  Sanla  Maria- Formata. 

Parmi  le  grand  nombre  d  édiiices  somptueux  qu'offre  cette  ville ,  éditices 
qui  rappellent  les  temps  glorieux  oA  èUe  éldl  la  capitale  de  la  prraiière  pois^ 
sance  maritime  et  eommer^te  dn  monde  et  un  des  foyers  principaux  de  la 
civilisation  européenne  ,  nous  nous  bornerons  à  citer  les  suivans:  les  Procu- 
raiie-Vecchie  et  les  Procuralie-Nnore ,  mng^nifiques  bâtimenS  qui  entourent 
la  plus  grande  partie  de  la  place  de  Saint-Marc  ;  leur  rez-de-chaussec  offre  une 
▼este  galerie  supportée  par  des  colonnes  et  remplie  de  cafés  él<^gaus  et  debelles 
boutiques;  A  rappelle  les  galeries  du  Palais-Royal  i  Paris  ;  une  partie  des 
ProcuratiéNuove  est  occupée  par  les  bureaux  du  gouvernement  général ,  et 
sert  de  logement  au  gouverneur  ;  une  autre  est  réservée  pour  le  vice-roi  et  les 
autres  membres  delà  famille  impériale  pendant  leur  séjour  à  Venise;  dans  la 
partiedu  côté  de  la  Piazzetta,  sout  établis  les  ateliersde  la  monnaie  ;  le  ci-devaot 
PaM-Hiieal,  remarquable  par  son  architecture,  par  sa  masse  imposante  et 
perses  ornemens  ;  Tititérieur  est  d'une  grande  magn  ificence;  plusieurs  chefs- 
d'œuvre  du  Tin  toret,  du  Corrége,  du  Titien,  de  Paul  Vf'ron'\se  et  d'autres 
grands  maîtres  ornent  uses  snlles  (  l  ses  aj)ji;iri('ini us  ainsi  que  quelques-uns  de 
ceux  des  Procuratie-Wuo?e  ;  le  pont  appelé  dei  Sospin  (des  Soupirs)  joint  ce 
palais  au  beau  et  solide  bâtiment  des  Prisons  ;  les  édifices  que  nous  venons  de 
nommer  offrent  réunis  sur  un  petit  espace  toutes  les  écoles  diverses  d'architec- 
ture. Les  autres  palais  les  plus  remsrquables  sont  ceux  des  familles  PawNV» 
Rezzonico ,  Grasst  ,  Grimani,  Corner  ^  Balbf.  Tfepnh  .  etc..  etc.,  sur  le  canal 
Grande  :  Pisani ,  Labia ,  fie.,  dans  l'intérieur  de  la  ville  ;  dans  le  palaisGri- 
mani ,  acheté  par  le  gouvernement,  on  a  établi  le  bureau  de  la  poste,  et  dans 
celui  de  la  famille  Comen  les  bureaux  de  la  délégation. 
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temiles  templetoD  admiwiiriiidptieaMnl  l'^w  de  MM^Jiwv^et  eèdet 
dites  des  Scalzi  et  des  OemUi  reman^aUet  surtout  par  la  proMon  des  mar- 
bres prrrienx  employps  dans  leur  construction  :  au-dessus  du  portail  de  celle 
de  Saint-Marc  on  a  replacé  en  1815  les  quatre  fimeuit  chevaujL  de  bronze,  qui, 
fondus  à  Corinthe  dans  les  beaux  temps  de  la  Grèce ,  ornèrent  successivement 
Athènes»  Kome,  GonstaoUnople,  Venise  et  Paris  ;  viennent  ensuite  Viglise  de 
ta  Salitiê,  remarqttable  par  sa  masse  iinposaiite  et  par  sa  belle  eoupole;  celle 
étSanrGiorgio-Maggiùte  y  du  Redenlùr^  de$XH^,  et  V école  de  San-Roeo, 
voritnf>le  chefs  d'œrivred'architprture  en  ce  genre;  celle  des  Frari,  de  Sait» 
Giucamii-Paolo  et  de  San-SaUador,i^\  se  distinguent  par  leur  étendue  et  par 
les  muuumens  magniiiquesqu'elles  renferment;  dans  celle  deFran  on  Tient 
d'élever  le  beau  monument  de  GanoTa,  travail  eiécuté  par  les  principaux  ar- 
tistes de  Venise  et  de  Rome,  avec  le  inudnit  d'une  sousÎBriptieii  européenne  et 
sous  la  direction  de  M.  le  dievalier  LeopoldGcognara,  quedesavansouvragea 
ont  mis  au  premier  rang  parmi  les  littérateurs  qui  s'occupent  des  beaux-arts. 
Venise  possède  sept  théâtres  :  celui  de  la  Fentce,  qui  vient  d  V^lre  récemment  la 
proie  des  tlammes,  était  un  des  plus  beaux  de  Titaiie.  11  m  faut  paé.  oublier  i  ar* 
MiMl,  situé  dans  une  lleentouréede  hauts  mursetéDelé»;  il  a  été  pendant  long- 
temps le  premier  de  TEurope  et  conserve  encore  une  partie  de  son  importance  ; 
c'est  aussi  un  des  plus  beaux  pour  sa  disposition  intérieure. 

Les  principaux  établissernens  publics  de  cette  ville  sont  :  le  fi/c^e  avec  un 
riche  ca!>inetde physique  ,  etun  jardin  botanique  ;  le  si^minaire  de  la  SaliUc , 
établi  dans  le  superbe  local  du  ci-devant  couvent  de  ce  nom  ;  on  peut  le  re- 
garder comme  un  autre  lyeéepar  le  nombre  et  la  variétédes  cours  que  fréquen* 
tent  plusieurs  centaines  d'âèves  internes  et  externes;  de  belles  coliectiens 
scîentiHques,  une  riche  bibliolhèqueet  la  réputation  dont  jouissent  quelques-uns 
de  ses  professeurs  ajoutent  h  rimportnnce  de  cet  établissement  ;  le  collège  délie 
SaUeiaiie  pour  les  jeunes  tilles  ;  Vécok  de  navigation  f  celle  des  cadeU  de  ma» 
riite;  VaeadémieQU.  école  des  beaua>-arls,  avec  de  riches  collections  et  de  vastes 
salles  ;  UteeeUan  de  eintfiHU  impMël  et  loyol  dt§  eeieiien  H  «rts  et  Poimeo 
-^emiOy  réunion  des  anciennes  sociétés  savantes  de  Venise;  enfin,  la  biblioUià-' 
que  de  Saint-Marc,  une  des  plus  riches  de  Tllalie  ,  avec  un  beau  cabinet  d'an- 
tiques et  un  riche  raédailler;  elle  est  placée  actuelleraentdansle  palais  ci-devant  , 
Dueal  y  dans  la  salle  du  Maggiw  Comiglio,  rangée  à  c6tédes  plus  grandes  de 
l*Europe  ;  on  y  a  transféré  la  célèbre  mappemonde  de  Framauro ,  commentée 
dernièrement  avec  un  talent  remarquable  par  le  cardinal  Zuria»  qoi  a  illustré 
aussi  lesgrandes  cartes  géographiques  tracées  par  Marc-Poh  et  exposées  dans 
une  autre  salle  de  ce  même  palais  ;  la  musée  Carrer,  légué  à  la  ville,  etc.  Notre 
cadre  ne  nous  permet pasde  nommer  les  coUectionsremarq[uablesappartenant 
À  des  particuliers. 

Les  promenades  principales  de  Veuise  sont  :  la  place  de  Saùu-Marc  et  la 
JPfisfilfa;  la  Bma  dtgH  SeMoomUf  long  quai  bordant  une  partie  de  la  viOft 
et  aboutissant  aaxj»âin$pMe$f  la  sitoatioa  de  ces  derniers  est  délicieuse; 

la  mer  les  environne  presque  entièrement  et  on  y  jouit  d'un  des  plus  beaux 
points  de  vue  qu'il  soit  possible  de  voir;  c'est  sans  contredit  la  plus  belle  pro 
menade  de  Venise  et  une  des  plus  belles  de  1  Italie.  Le  grand  nombre  de  ponts, 
qui  tous  ont  des  marches ,  et  la  petite  largeur  des  rues  rendant  l'usage  des  vol* 
mres  impossible ,  un  grand  nombre  de  petites  barques  d'une  fonUe  particu- 
lière ,  nommées  gondoles ,  les  remplacent  et  fonuent  un  des  principaux  traits 
canOéristiques  de  cette  ville.  ' 
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pitis  importans  :  Mukatio,  petite  ville  dVnviroM  A/)m  hr\h\[ms,  renommée  par  ies 
verreries,  qui  pendant  plusieurs  siècles  ont  été  les  premières  de  rEuropf.  Bdkaxo, 
dont  la  population  s'élève  à  plus  de  5,000  habitans ,  remarquable  par  ses  dentelles  et 
ses  chapeaux  de  patite.  Torcello,  par  quelques  ruin(«,  qui  rappellent  rimporUoice 
dorttle  \  i lie  si  florissante  au  temps  des  Romains.  Saiist-Lazari:  ,  petit  îlot  impor- 
tant par  ses  collections  scientifiques  et  par  la  célèbre  écoto  où  vienoeol  s'instruire  du 
imd  de  TAsie ,  plusieurs  Annéniens  qui  y  rapportent  ensuite  leurs  lumières,  ou  y  en- 
croient  les  nombreux  produits  derimprimerie  de  cet  établissement  dont  Iss presses  sont 
toujours  en  activité.  Pelestri?ta  ,  avec  environ  7,000  hihitms,  remarquaMp  j'  ir  la 
magnifique  digue  appelée  Muraxxi ,  élevée  pour  proléger  Venise  contre  la  fureur  des 
Im^,  etfangée  juilenientparlescoiinsiieenffs  pênniltt  hydrauliques  de  ce 

genre  les  plus  importans.  Chioggia  ,  ville  épiscopale ,  importante  par  son  port»  par 
ses  fortifications,  par  le  nombre  de  ses  habitons  qui  s'élève  à  24,000.  Stra,  village  nur 
ta  Brenta  remarquable  par  le  superbe  palais  jadis  à  la  famille  Pisani  et  maintenant  à 
in  couronne  dii  Royaume  Lombard- Vénitien. 

Padoce,  sur  le  Bacchiglione ,  grande  vilie  episcopaie,  induslrieusp  «  l 
«Hnmerçante,  dont  la  population  erott  rapidement  et  dépasse  aujourd  hui 
51,000  âiiies.Gelt6  Yilte,  qui  est  tmé  des  pH»aneiettiU»dê  nsmopeetqdi  s^éUk- 
bellit  fmis  les  jours ,  est  remarquable  par  Ms  {ntporCHtia  et  noiàbretil  établis^ 

Semens  yniMirs  fi  li  \Mv  dr«qiie!s  il  fuit  placer  relrlire  tcnfrrrsttê,  une  des 
principales  et  des  plus  Honssantrs  ih;  TEurope,  surtout  dopiiis  restaiirée 
par  l'empereur  r^înant)  on  y  a  ajouté  plusieurs  chan-es  qui  manquaient  à  ses 
cmr».  TienBent  enmite  :  le  sAnlMAe  épùeopal  auquel  sont  jointes  des  coUec* 
tfons  mftgdiqiKS,  une  riche  bibliothèque  et  une  ^pognpUe,  doM  les  ptmeê 
ont  produit  un  grand  nombre  d'ouvrages  ;  V école  vétérinaire,  le  $§mnase;  sept 
toUégen'ofapemionvatx  partiriiliers  pour  les  g;arçons  et  quatre  pour  les  î^llen; 
la  section  de  V/ n'émut  ilaiien  roynl H  impérial  i  Vanidrmie  dei  sciences ,  lettres 
ei  arts,  et  les  dilîerens  établissemcns  annexés  à  1  uuivemle ,  tels  que  Voh$er*' 
bâioire  »  les  eabimti  de  physique  el  éfkStMnmtlImdU,  le  jatiin  kéumique,  etc; 
Le  palais  délia  Aa^tonff,  oàietrMnre  la  salle |ieill-étre  la  plusgnmdequi  eiirie; 
Vvrjli:^p  df  Snt'vte-JuHiney  remarquable  par  son  élégante  simplicité  et  pnr  sa 
vaste  étenduf ,  cl  cfUe  de  Saint-Antoine,  remarquable  par  ses  omemens  int<»- 
rieurs  et  par  l'ctonnantc  richesse  de  l'autel  du  Santo ,  sont  les  édifices  qui  ané- 
tHent  plus  quêtes  antres' d*étre  menCmiiiésw  Le  Pnio  dettm  F«Ue,  qui  est  le 
plus  grande  de  ses  places ,  se  fait  remarquer  par  son  immense  étendue ,  par  lé 
double  r:ing  f^^s  statues,  le  canal  et  les  jolis  ponts  cfiii  en  ornent  le  milieu, 
ainsi  que  par  les  célèbres  courses  de  clievaox  qu'on  y  fait  tous  les  ans.  On  ne 
doit  pas  oublier  le  bel  édifice  de  M.  Pedrochi  qui  sert  de  01^  et  de  redoute 
publique^ 

On  UuiL  appliquer  au:c  environs  de  Padouc  ce  que  nous  avons  dit  en  parlant  de  ceux 
H  WbOi»  fin  traçant  un  cercle  dont  le  rayon  ne  serait  qœ  de  M  nffles  seutemeift .  en 
trouvprrîit  un  ffrnnd  nombre  delifnix  et  de  villes  dont  les  sulvnns  sont  les  plus  temaf- 
quables  sous  plusieurs  rapports  :  T révise  ,  Stra ,  le  Dolo ,  la  Mira»  Mestre,  Venise  ^ 
Chioggia ,  AlKmo ,  Monselice ,  Este ,  La  BtMaglia ,  Pieve  di  Saceo ,  Cawvrzere . 
Airia,  JRovigo ,  Lendinara,  Montagnima,  Cologna,  Lonigo,  AtontêbeUot 
cenza ,  Ciltadella  ,  Tienne,  Le  Nove,  Bassano ,  Castelfraneo»  NouSlMNUboiDeRKlS 
à  Signaler  ce  que  les  principaux  ofi'rent  de  plus  remarquable. 

TniTiSB,  ville  épiscopale ,  import^te  par  ses  fabriques  de  draps,  de  toile,  Itt 
tanneries  ,  ses  papeteries ,  son  commerce  et  sesétabllssemens  publics,  parmi  lesquels 
se  distinguent  VathéiU9  ptr  la  publication  desessaTam  BiâDOires»  etia  bibUaUtèque; 
pop.  I8,uuu  âmes. 
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j^r  leur»  bains  sulfureux  très  fréquentés.  Tout  fth  <h  Ln  Bnttrîglia  on  artmire  le  ma- 
gnifique cliéteau  duCattajo  où  se  trouve  un  beau  musée  d'antiquités  fondé  lan- 
nëcf  1460,  et  à  3  milles  plus  loin,  le  village  ^Arquà  remarquable  par  le  tombeau  de 
l'étrarque  et  par  la  maison  où  mourut  ce  poète.  Este  ,  une  plus  anciennes  villes 
d'Italie  ,  remarquable  pour  élre  la  souche  d'où  est  sortie  la  maison  d'Esté  ,  dont  la 
branche  cadette  de  Brunswick  régne  sur  la  monarchie  Anglaise  ;  pop.  Q,(m  âmes. 
MoilTJMiltAïf  A ,  par  ses  fabriques  de  draps,  de  chapeaux  et  sesISBiiMies;  pop.  8,00|l 
Ames.  Adria,  une  des  plus  anciennes  villes  de  l'Europe,  importantepor  m  gniide  célé- 
brité dans  les  premiers  siècles  de  l'histoire,  par  les  antiquités  «Hrusques  et  romaine» 
découvertes  dans  son  enceinte  et  dans  ses  environs,  dont  plusieurs  forment  la  belle  col- 
lèetUMi  de  M.  feôccM  ;  son  évêqo«  tétHét  pendtnt  qdelques  môlt  à  Rovigo  ;  pop.  èoffMT 
]0;000  âttics.  RoviGo ,  sur  l'Adigetto ,  par  son  commerce ,  par  un  gymnase ,  une  fWM  * 
bibliothèque  publique  et  un  musée  ;  c'est  le  sidge  du  délé{jat  ;  pop-  9,ooo  âmes. 

ViCENCÉ,  ville  épisoopaîe  de  31,000  habitan"? ,  avpr  un  lycée,  deux  gymnases,  une 
bibliothèque  publique,  importante  par  ^es  nombreuses  manufactures  de  soie, 
marquable  pat  les  t»6Mif  éditées  qui  W  UcoMsk  t  AMt  la  pldpiirt  «mt  du  cëlAbIre 
Paîîadioi  on  y  adrùire  surtout  le  thrnfrf  fyïi/tnpfqve  cotistniit  par  ce  gftfnd  archi- 
tecte sur  le  modèle  des  anciens  théâtres.  Dam  ses  environs  immédiats  <m  trouve 
le  faliettKi}i*e  de  la  Madoma  det  Monte  aoquël  on  an'ive  pai*  une  galerie  eff  aftadet 
qui  a  un  mille  deloA|^  etdoal  Itf  eôtostrac^Nïff  à  dè  AeAter  des  sommes  énormes;  et 
le  vHlage  de  Co^tozza ,  oi>  l'on  voit  uhe  ftiminise  grotte  creusée  dans  l'intéricor  de 
le  conine  en  forme  de  labyiiotbe  et  qu'6n  assure  avoir  près  de  3  milles  de  long;  oo  y 
trouve  dei  selles  «  deea.lées,  devtrtieeaiiierttfés,  déstoorees.  desincTiMatioiRrcI 
«être»  singularités. 

Bassano  ,  jolie  petite  ville  d'environ  II.OOO  âmes,  à  laquelle  sa  situation  délt- 
.  deuse,  son  beau  pont  sur  la  Brenta ,  son  eomraefce  étendu ,  les  nombreux  prodaîts 
de  son  industrie  et  le  voisinage  de  Possagno  donnent  une  grande  impoHanoë.  KoM 
ftrons  observer  que  c^est  ici  que  se  trotive  la  typ(»graphie  RemondHil ,  qui  nè  compte 
pas  noins  de  cinqrnnf  e  prr^s  s  v\  qui  emploie  un  millier  de  personnes,  ainsi  que  le 
précieux  cabinet  de  minéralogie  et  le  beau  jardin  botanique  de  M.  Parolini,  natura- 
Itste  très  distingué.  A  quelques  milles  au  nord  de  «iette  Tille  on  volt  lé  Tillagede 
PottagnOy  patrie  de  Canova ,  où  s'élève  un  temple  commencé  pdr  ce  célèbre  scuIp-« 
tenr  et  qwesnn  frère  continue  à  ses  frais;  temple  qui,  par  ses  dimensions  colossales , 
par  sa  belle  architecture  et  par  la  richesse  de  ses  orneœens ,  prendra  bteatôt  place 
à  cdië  des  phis  beat»  de  XfASHspe. 

VÉRONE,  sur  l'Adigc  ,  ville  episcopaie  ,  grande  ,  industrieuse  et  commer- 
çante ;  que  décorent  plusieurs  beaux  cdiliccs  anciens  et  modernes  et  à  laquelle 
Ir  rtiftt  jBiiidriwr  winrtmé  dit  royianime  LondHffd^yéBifieii  et  lé  conmandb* 
meut  génërâl  nrflitaire  des  Provinces  Vénitiennes  qui  y  résident ,  assignent  le  ' 
troisième  rang  parmi  ses  villes.  Le  hjr-fe ,  la  maimn  royale  d'éducation  det 
demoiseUes ,  Vérofr  rh  pcùUurr  et  f!essin,là  section  de  l'institut  roya  l  cl  impérial 
de$  sciences,  Vacadémie  d^agncuUurey  commerce e( arts,  le  musée  d'antiquités, 
le  eeMiif  ^kmtire  moment  et  phislim  entre»  éfaUiMeDieitt  publies ,  ainii 
qfmÉtiatMfée  tHompke  et  te'  fameme  ersiwi ,  aaaphithëàtre  tris  ancien ,  d'une 
impeemlfe  grandenr,  qui  sert  encore  aux  amusemenedu  public,  ajoutent  à  Tim- 
portancede  cette  belle  viîle.  Parmi  tes  édifices  appartenant  à  des  particuliers, 
nous  nommerons  les  pa/aw  t'anosm,  Berilaequa,  Verza  elPompei;  ils  sont 
de  San  Micheli.  £.es^  ruines  des  anciens  châteaux  de  la  ville  montrent  encore 
.  le  flféale  de  eeV  alKhf CASie  «dtâw^ ,  qui ,  le  premier ,  exécnlÉ  le  Ineé  de  fortUi- 
atÂm à  baetioniet  eatetniiis «1*1635:  do  idoinB  tes  ftntillcetieM  de  Yéraoe 
sont  ta»  plus  anciennes  que  Von  éOHiiaisse  en  cé  genre.  On  doit  aussi  mention- 
ner teeesematedilel»  CmktUeriMMa,  avec  aeschemi&s souterrains  de  plusieurs 
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milles  de  longueur  qui  aboutissaient  aui  chàteanx-forts  et  MrtKS  aidroitl  de 

}n  ville.  Nous  ferons  observer  que  ce  genre  de  chemin  couvert  se  trouye  a!issi 
dans  les  anciennes  fortificalions  de  Padoiie  et  de  Vi<  enre  Nous  ajouterons  que 
le  pont  de  Casieliovecchio  est  remarquable  par  1  ouverlure  énorme  de  son  arche 
du  milieu,  que  leUtimentde  Yaeaêémiephilkmmimique  eetuo  des  ph»  beniz 
édifices  de  la  ville,  et  qu'on  vient  de  découvrir  les  vestigesderaneien  théâtre 
de  »Tonr,  dont  on  fait  remontrrla  fondation  aux  ]^ln<;  Itrnm  *e»"f> de  Roiiie* 
Vérone  parait  avoir  aiyourU'hui  environ  47,000  iiabitaos. 

Dens  les  environs  immédiats  de  eette  ville  et  à  quelques  milles  de  distance  en 
trouye  :  le  village  de  le  Steîlff ,  remarquable  par  les  ruines  des  bains  construits  par 
les  Romains;  Caldiero,  par  ses  bains  chauds;  Ytja,  petit  hameau,  d(HitIepont 
naturel  est  un  des  plus  beaux  que  Ton  eoooaliie;  et  beaueeup  plut  leiii  lemesii 
^olea,  tt  icnommé  parmi  lesnaturaUstes»  par  ses  animaux  et  végétaux  pétrifiés. 
Les  autres  villes  les  plus  remarquables  du  gouvernemen  t  de  Venise  sontî 
UnmF,  fhff  Heu  de  la  délégation  de  ce  nom  et  atitrefnis  du  Frîmil ,  viHe  e'pfseo- 
pale  assez  lueu  bâtie,  avec  uo  I^m,  une  academiû  d agriculture  et  autres etabltsse- 
ncns  fittérairea,  tM  que  pluiieun  fÉbriqnea  de  toilea,  filatures  de  soie,  ele.;  pop. 
30.000  âmes.  PoRDEKONE ,  importante  par  ses  papeteries,  sa  chandrnnnrrip  et  ses 
tofles;  pop.  4,700  âmes.  Cividalb,  par  sa  haute  antiquité  ,  et  à  laquelle  des  fouilles 
récentes  ont  donné  une  grande  importance.  Des  vases ,  des  urnes  funéraires  renfer- 
moat  encore  des  os  consumés  dans  l'amiante ,  des  bas-relieil,  des  inscriptiont,  m 
temple  et  surtout  un  v-îste  édifice,  qui,  malgré  les  mosaïques  dont  ses  nombreuses 
chambres  sont  décorées,  paraît  avoir  été  le  grenier  public  de  cette  ville,  sont  les 
principaux  résuitatt  des  flniHIes  MIee  éam  son  enceinte.  Dans  le  vfllaiie  de  Au  a  ll« . 
on  a  découvert  un  autre  temple ,  plusieurs  bâtimei»  ornés  de  mosaïques ,  une  grande 
quantité  de  médailles  d'or,  d'argent  et  de  hronze  doré,  du  temps  de  la  république  et 
de  toutes  les  époques  de  l'empire  iiornam;  des  lanternes,  des  bijoux,  des  colliers  et 
autres  oroemens,  des  armes  de  toute  espèce  ;  oifin  une  multitude  d'autres  objets  plua 
ou  moins  curieui ,  tant  du  moyen  âge  que  des  temps  anciens  de  la  puissance  romaine. 
La  poputritinn  de  Cividale  est  d'environ  3,000  âmes.  Paliiaiiova«  importante  par  ses 
fortificaUuus  ;  pop.  civile  2,000  âmes. 

.  Bnumni,  ebeMles  dte  déléisatlon,  siège  d'un  évâché;  dans  ion  CeffitoiM  on 
InNive  leiildMt  mines  de  cuivre  ^Âgario  :  pop.  11,000  Émca. 

ScHio ,  importante  par  ses  manufectures  de  draps  ;  pop,  C.OOO  âmes. 

Li  nvAGo ,  importante  par  ses  fortifications;  pop.  lO.OOOâmes,  y  compris  celle  de 

Porlo-Le^nano.  •  - 

Lbmbbic  (  Lwow ,  Leopol  ) ,  l'apitale  autrefois  de  la  Biissie  Bonge  et  au- 
jourd'hui de  toute  la  Pologne  Autrichienne,  ville  grande  et  bâtie ,  sur  les 
bords  du  Peltew ,  affluent  du  Bug.  Des  rues  assez  larges,  droites,  bien  pavées 
et  propres,  eequi  est  rare  enPuIogne,  et  quelqueabeanxëdilieee»  lui  assignent 
une  place  distinguée  parmi  les  villes  de  l'empire.  Fftnni  ses  édifices  les  pins 
remarquables,  il  faut  mentionner  Végîise  des  Dominicains ,  où  se  trouve  le 
beau  monument  de  la  comtesse  Borowska ,  exécuté  par  Thorwaldsen ,  et  hors 
de  l'enceinte  de  la  ville ,  le  palais  de  l'archevêque  russe.  Lembei^  est  le  si^e 
du  commandement  généra!  militane  de  la  Galicie,  de  son  tribunal  d'appd, 
à*im  archevêque  catholique,  d'Un  archevêque  arménien  et  d'un  nMlievéïine 
grec,  ainsi  que  d'im  rabbin  supérieur  pour  les  Juifs  qui  sont  estimés  à  envi- 
ron *i3,0<_X).  Cette  villt!  comptf*  aussi  plusieurs ptablissemens publics  ,  dont  les 
priatipnux  sont  :  Vuniuersité  avec  une  LiMiothèqne  ;  une  académie^  espèce 
d'uni  vcrsite;  une  école  royale  (Reale  Schulc),  où  i  ou  enseigne  ce  qui  est  nécesr 
sahre  aui  penoniift  uni  te  destinent  an  commerces  deoz  léMMrw  Iftlsiofi- 
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qur.f  :  le  muÊée  naUoml,  fondé  par  le  comte  Ossoliiuky,  aveQ  une  r^ohelM- 

Wiotiièqiie. 

Lembei  g  se  distingue  aussi  dm  autres  villes  par  son  indusine ,  dont  les  pro- 
duits princîpaui  cmistent  en  sucre  de  bettersTe.  Elle,  foit  un  cusmefce- 
étendu ,  surtout d'eipéditkm aree  la  Imiie,  la  Iterquie  et aulies pays;  et, 
sous  ce  rapport ,  elle  d'est  Inlérieure  iptk  Brody.  Ses  findwurgs  sont  grands 
et  bien  bâtis;  ses  enTirons  offrent  une  foule  de  vucs  riantes.  On  porte  sa 
population  actuelle  à  environ  71,000  âmes. 

Les  autres  villes  principales  de  li  Galicie  sont  :  Brobt  ,  qui  esl  la  seconde  ville  du 
royaume  sous  le  rapport  de  ia  popidation  qui  parait  s'élever  au-dessus  de  23,000  âmet, 
dont  tetdoq  fiilènet  se  compétent  de  Juift;  elteestauMl  la  première  sous  le  rapport 
commercial,  étant  l'entrepôt  du  commerce  de  la  Galicie  avec  la  Poloc;ne,  la  Russie 
et  la  Turquie;  rpitf  viîlf  possède  deux  êcoh$  juive»  importrîtites  et  autres  établisse- 
mens  d  imlitutiou  moins  considérables.  Tarkovol,  imporlaule  surtout  par  ses  tan- 
neiict,  son  commerce  et  scn  éeols  de  pkUoÊopMê  (phOosophiiclie  Lehranstaldt) ; 
pop.  au-dessus  de  10,000  âmes.  Sniatyw  ,  par  ses  tanneries  et  ses  foires  nux  bestiaux  ; 
pop.  4,000  âmes.  Tabnovt  ,  par  sa  belle  église  y  ses  toiles  et  surtoul  par  son  com- 
merce :  pop.  environ  S.OOO  âmes.  Czebkowitz,  cbef-Ueu  de  la  Boukowine ,  par  son 
industrie  variée,  sou  commerce  florissant ,  par  son  iiutUut  fMotùpkiqxte  et  autres 
^laMi-^semens  littéraires;  pop.  au-dessus  de  7,000  âmes. Pazmysl ,  siège  d'un  évêque 
catholique  et  d'un  évéque  grec-uni,  et  remarquable  par  son  industrie,  son  instiHU 
pkUosophtque  et  théologiqw  et  son  beau  pont  sur  la  San.  Iaroslavt,  par  sa  grande 
manufticture  impériale  de  drape,  par  aa  foire  renommée  et  très  h^uentée ,  par  son 
(commerce;  pop.  au-dessus  de  8,000  âmfs.  BocnTviA  ,  avec  environ  »,000  âmes,  et 
W  lELiczKA ,  avec  environ  6,000 ,  sont  très  importantes  par  leurs  célèbres  mines  de 
sel.  Celle  de  cette  dernière  offre  une  véritable  cité  souterraine,  avec  des  rues,  des  pUh 
ces,  des  habitations,  la  plupart  les  unes  au^essus  des  autres.  On  remarque  plusieurs 
jolies  chapelles  dont  les  colonnes  et  l'autel  sont  taillés  dans  le  roc,  c'est-à-dire  dans 
le  sel,  et  ornés  d'uu  crucifix  ou  de  quelque  image  de  saint  de  la  même  matière,  de- 
vant lequd  InrAle  contlouéliement  une  lampe.  A  des  époques  déterminées ,  on  y  célè- 
bre  la  messe.  Dans  la  chapelle  de  Sldnte-Cimi  i;onde.  on  voit  la  statue  du  roi  Au- 
guste m,  taillée  dans  le  sel.  Podgorzb,  ville  nouvelle  et  industrieuse,  à  laquelle 
l'empereur  régnant  a  accordé  plusieurs  privilèges  pour  favoriser  ses  manufactures  et 
son  commerce  ;  il  y  a  des  carrières decraie  et  de  pims  à  lUsii  dans  ses  environs;  pop. 
2,000  âmes.  BiALA .  vis-à-vis  Bieletz  en  Silésie ,  importante  surtout  par  ses  nombreu- 
ses fabriques  de  draps  ;  pop.  au-dessus  de  4,000  âmes. 

BuDB  [Ofen  des  Allemands,  Budaôes  Hongrois ,  Biidin  des  Slavrs  ),  sur  la 
rive  droite  du  Danube  dans  le  comitat  de  Pesth ,  située  presque  au  milieu  du 
royaume  de  Hongrie,  dont  elle  est  la  capitale  depuis  1784,  et  vis-à-vis  de 
fwth  àlaquelle  la  réunit  un  pont  de  bateaux.  Le  palais  royal,  où  réside  le  pa- 
latin ou  le  tIcmoI  de  Hongrie ,  remarqual>le  par  son  étendue  et  par  sa  situation 
délicieuse  ;  Varsenal,  où  Ton  conserve  plusleursobjets  curieux  du  moyen  âge  ; 
et  Vobsert^alotre  de  l'université,  bâti  sur  leBlocksberg,  ainsi  que  quelques  palais 
des  man:natsoii  grands  seigneurs  hongrois,  sont  ses  e'difîces  les  plus  reraarqua- 
hles.  L'arciugymnasc,  les  deux  écoles  principales  (Hauptschulcn) ,  Vécole  de 
«IcffAiet  roftMTiNifoliv  susinentionné  sont  les  étabUssemens  publics  les  plus  . 
importans.Bude  est  le  siège  d'un  évôché  grec  et  duconnnandement  général 
nïtitairede  toute  la  Hongrie.  La  délicieuse  lie  Marguerite  ou  du  Palatin  , 
transformée  par  l'archiduc  palatin  en  un  charmant  jardin,  et  les  bains  chauds 
ti  ès-lTf'queutés  méritent  d'être  mentionnés.  La  population  s'élève  actuellement 
au-dessus  de  33,000  âmes  ;  mais  comme  la  grande  ville  de  PesLh  et  la  petite 
d'Alt«Ofen  (de  VandenneOfiw)  pewrentétre  regardées  eonine  fdnnant  par- 
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tie  de  U  capitale  de  la  Hongrie,  on  peut  porter  aitdtâàde  (I5,000fti]ie8  lapopu- 

lation  actuelle  de  U  métropole  de  ce  royaume. 

Pbsth  (Ptffivm,  p€stinu?n),  sur  la  rive  gauche  du  Danube,  au  milieu  il  ane 
plaine  sablonneuse.  Gala  regarde  comme k plu^i>eUe  viUe  delà  Hongrie,  qua- 
ufleatioii  que  justiioit  fat  mes  largaa  el  Mtca ,  taf  loaiKms  générateaunt 
solides  et  propres  «t  plusieurs  Utitimeni  remarqua)>les.  Nous  ajouterons  que 
Pesth  est  aussi  la  Tille  h  plus  ^ande  ,  S9  plus  peuplée,  la  plus  industrieuse 
et  la  plus  commerçante  du  royaume»  Pendant  chacune  de  ses  quatre  foires 
^nuelieâ,  20,000  étrangers  en Tirop  accourent  de  toutes  les  parùes  de  la  Hou- 
irktt  même  deç  autres  provinces  de  ren^pire,  ainsi  que  de  cçUes  de  T^irquie  ; 
on  y  faitdèâ  affairea  pour  plus  de  2â,000,OOQ  <}e  francs. 

Ses  édifices  les  plus  remarquables  sopt  ;  XM^el  des  Invalides  ou  la  grande 
caserne,  on  logent  environ  3,000  personnes,  outre  un  bataillon  de  b  j^arnison; 
\e  Neugebaude  (le nouveau  bâtiment),  autre  caserne  immense  t  l  qui  sert  de 
dépôt  militaire  pour  toute  la  Hongrie  ;  le  nouveau  théâtre^  qui  est  uu  des  plua 
beaiutet  des  plus  grands  de  l'Europe  ;  les  hMmtm  éê-  l^ÊvhmnM  al  PAMm 
où  ae  trouve  le  musée  nalàMi^,  créé  par  le  eopite  6«ec8engi.  Quelfipiaa  polalt 
des  magnats  hongrois  sont  aussi  remarquables  par  îpur  nrrhiterture  et  un 
grand  nombre  par  leuréten^lue.  Mais  il  faut  aussi  avouer  que  la  ville  mr!nque 
encore  de  promenades  publiques  ;  ce  n>st  que  dans  les  environs  qu  on  en 
troonre  deyraiment  délici^es  ;  les  jardins  aîtglais  du|>9too  Orczy  ouvertsaii 
pobHe  ae  font  remarqntvpav  laî»  beauté. 

Festh  est  le  siège  du  tribunal  suprême  dé  tantlercqraiiBe  (SeptemvtralTafel) 
et  du  tribunal  l'appel  (KœniglicheTafpî),  et  le  lieu  où  se  rassemblent  les  états 
du  comté  d.  ce  nom  (General-Congregation  der  Gespannschaft).  Parmi  les 
pon)breux  eiubiisseniens  (lublics  que  possède  cette  ville,  qui  est  à  la  tète  de  la 
librairie  el  de  la  liuét^jture  boogtoise ,  nous  nommerons  :  IWt«ntté,mie  dea 
plus  fiebeineat  doti^es  de  l'Europe  et  remarquable  par  ses  vagnifiqueadé* 
pend&nces  ,  telles  que  la  bibliothèque ,  les  cabinets  de  physique,  d'anatomie, 
iVhistoire  naturelle,  des  médailles  et  le  jardin  botanique  ;  les  écoles  vétérinaire 
ei  de  chirurgiey  les  deux  gymnases,  le  musée  nalional,  avec  une  ricl^  biblio-^ 
thèque  et  de  belles  collections.  On  peut  regarder  cette  ville  comme  une  créatkm 
de  nos  jours,  tant  eUe  a'est  agraoïlie  dans  ces  derniers  temps;  depuis  plusieuN 
anncV^s  sa  population  augmented*enYiron  mtHeâmespaFai»»  actueUemcntelle 
doit  s'élever  à  70,000 habitans. 

Pbesbocrg  {Powmi  df  s  lïonjjroîs  ,  Prcsfiburek  (\c?>  Slaves ,  Presburg  des 
Allemands,  Posamum  cniatiu),  assez  grande  ville,  située  sur  k  rive  gaucn«; 
duDaimbe  et  une  dea  piua  belles  de  la  Hongrie,  dont  elle  a  été  pendant  long- 
temps la  capitale,  prérogatiw  qu'dlea  peidue  ^hfniia  1784»  éf»im  è  laqudla 
toutes  les  autorités  supérieures  ont  été  transférée&èBHde.  £lle  a  été  cependant 
depuis  îors  plusieurs  fois  le  sieVede  la  diète,  comme  en  1790, 1802,  ISO.î,  1808, 
»loîl  et  1820.  Sesbàtimens  les  plus  remarquables  sont  :  le  Landhaus,  le  ham- 
mer,  Yliôlelrde-ville  (Hathbaus),  le  palais  primatial,  la  liallc  aux  blés;  Yégiif^^ 
de  So^JfoffAi»  remarquable  surtout  par  la  grande  élévation  de  sa  l>elle  Iwi» 
le  <AM(tvaTeclM  salles  de  redoute,  la  caserne,  Presbourg  possède  pluiteiirf 
élablîssemens  publics  ;  nous  citerons  Yacadémie,  espèce  de  petite  université  ; 
Varrhirjymy}a.^f,  frf'qurntf  jmr  plusieurs  centaines  cl'dtiiilinns  ;  le  hfrée  évangé^ 
lique,  un  dt  s  plus  importans  de  la  Hongrie  ;  l'^co^  nationale  modèle  Nai  ional- 
Bfuster-Schuit  j,  ie«Mnasre;  la  bibliothèque  publique  et  celle  Lien  yioa  cmn 
aidâ^Iedu  coiuto  &àpfanji,  que  ce  seigneur  lienl  de  ttm  tnmiâktr  dn 
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Yitifiju;  4iiOI  0^(1^  ville,  piiur  répanUre  k»  iumiéres  dans  «a  patrie  ;  un  beau 
lofid ,  Ziili  font  eKprà»  tâ,  mtmi  m  publie,  totâktA  oetfè belle «diéction.  Le 
Twtisage  de  Vieniie,  le  batprix  des  yhrre^^  4ee  ëtablisHineiis  liUtf^iree  Im* 

portans  et  la  délicieuse  situation  de  Presbourg»  engagent  à  s'y  établir  un  çrand' 
nombre  <1e  militaires  pen><ionnef;,  de  noblespçurich^^deiimgQalS.  j^pe^U" 
lation  d(  passe  actueilement 41,000  âmes. 

JDëumëtzin  f  ville  la  p\m  M^U3trleuse  4e  Slongrie  quoiqu'elle  n'^it  ni 
$oiirGe6  d'eau  potable,  ni  bois  dechauffage,  ni  mMétisaxiét  hhtïm  •  c'egt  km 
mwvhsAum  mhIm  et  au  eanmeree  qu'elle  doit  ■>  freipHté.  WbMUmu  ne- 
semfole,  par  saeomtraotien  ctper  l'état  de  se»  foce,  platftt  à  un  asieidilage 
tle  villages  qu'à  une  ville  proprement  dite.  Les  manufactures  de  draps  gro»** 
siers  el  d'habits  pour  vêtir  les  paysans,  les  tanneries  et  la  fabrication  des  bottes, 
la  P<>tçri(Sy  les  savunisont  les  principaux  articles  de  son  industrie,  ^s  quatfe 
annueOe»  j  attirent  plunlew^  milliers  4'4tr«o9ers;  çlles  sçQt  surtout 
fmmasmê  fim  les  cheYiuK.  On  pool  regarder  eette  Tilli  timm  «hiBMifiw 
de  la  Hongrie  orientale,  étant  le  siège  du  trifaunel  d'a|ifiel  du  eeideaiHlcià  de 
la Theiss.  I>dbret?in  possède  aussi  quelques  ëtablissemens  importons,  entre 
autres  la  bibUolhèque  et  le  collège  réformé ,  regardé  comme  le  principal  établis- 
seiiient  scientifique  que  possèdent  lescalviDistes  dans  l'empire  d'Autriche.  Sa 
popidatioudoit  dépasser  actuellemeilt4â,00Q  âmes. 

Voici  les  autres  viOes  iirincipsiesdçlp  Hoogric  ? 

DsBf  le  e«r«l«  «tt-d«là  d«  BmmfnhB  t  Gvirs  (Kceszœg) ,  petite  vOle ,  tllge  du  . 

tribunal  d  appel  (Distrietoaltafel)  du  cercle  \  population  B,000  babitans.  OHdbmbubo 
(Soprony) ,  importante  par  mhi  industrie,  ses  grands  marchés  de  bestiaux ,  les  bains 
de  Wûlf  et  l68  iQiue«  de  bouiUe  dans  ses  environs,  ainsi  que  par  ses  vins  renommés 
et  son  gyiumaw  luttiérieR  ;  pop.  13.000  énei.  EsnuuiAz,  par  le  nagniliiiuediâteau 
du  prince  Estrrhn/y  ,  où  se  trouvent  VéeoU  forestière  qu'il  a  fondt5e ,  une  bibliothè- 
que ^  de  beaux  jardins  et  de  riciies  collections;  mais  le  tout  en  grande  décadence 
depuis  que  le  prince  réside  ordinairement  à  Ëisenstadt  que  nous  avons  déjà  décrit 
dans  las  envimiit  de  Vienne.  Non  loin  est  situé  FroJksso  ou  Fofehtanft$in9 
petite  forteresse  appartenant  au  prince  Esterhazy ,  où  l'on  conserve  le  riche  trésor 
de  la  famille  de  ce  nom  ,  consistant  en  une  grande  quantité  de  pierres  précieuses .  de 
tables  et  candélabres ,  etc. ,  d'argent  massif  ;  ses  environs  doivent  être  rangés  pariQt 
Ifli  pi»  pittoresques  de  toute  la  âon^^rie. 

Raab  ,  ville  épi«coi»ale ,  remarquable  surtout  par  son  académie ,  espace  de  petite 
imiyer^té  ;  pop.  I4,oooàme.8.  Komosk  (Ikomarooi} .  par  ses  vastes  fortiticatiQn$»  dont 
on  peut  dire  qu'elles  n'ont  jamais  été  prises  par  auoune  armée  ennemie  ;  pop.  11,000 
Ames.  DoTis  (Tata) ,  par  ses  nombreuses  manuteetures  d'étofiFes ,  moulin? ,  ses 
scieries  ef  ses  eaux  thcrra  aies  très  fréquentées;  pop.  plus  de  9,000  âmes.  STunr.wpissE»- 
(Sickes-i'  ejervar,  Aiba.Koyale) ,  ville  épiscopale,  où  plusieurs  rois  de  Hoogrie . 
ontéféeoureunét  etenaevélis;  pop.  13,Q00  flnws.  KnsnBHuv,  remanitiable  par  le  beau 
dlâÊ/uu  du  comte  Fesztelitset  parle  célèbre  yeorgicum  ou  école  cTagricultiire  que  ce 
magnat  hongrois  y  a  établie;  pop.  4,()(X»  fim«s.  tiiNKiKcuE^  (i*ecs,  €in(i-É|flisPs} , 
par  sa  catitédrale  regardée  comme  la  piu^  audenne  de  la  Hongrie ,  par  des  restes  de 
oonatnietions  torques ,  por  ton  «ége  épiteopal  et  par  les  riebes  mioei  de  JwuiUe  de 
environs,  pop  'l  oooâmcs. 

Dans  la  c  erc le  en  deç à  du  Danube  :Tyr?î\ij  (Nagy-Szombath ,  Tirnawa) , 
siège  du  tribunal  d'appel  du  cercle  ;  elle  fait  un  grand  commerce  de  vin  :  on  doit  mm.- 
tionnsr  sa  srande  moao»  de$  ûwUUu  et  les  oaves Immenses  de  M.  de  Waltz ,  dans 
le^^  iiiplles  on  trouve  un  tmneau  dont  la  capacité  est  plu»  que  double  de  celle  du  cé- 
lèbre tonneau  de  Ueidelber^  ;  sa  population  dépassa  7  ,000  âmes.  Tueresienst^lDT 
(Szabadka ,  Theresianopel) ,  grande  ville  qui  u  til  u  proprement  parler  qu'un  amas 
depbHieuiiviHifEesieileâottsa  nombrsuM  population,  qu'on  porte  a40*M0  âmes,  b 
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seâ  nombreuses  fabriquer  de  draps,  de  boites,  à  ses  tannerieâ  et  a  son  commerce  ;  c'est 
de  toutes  les  vUlesde  Tempire  celle  dont  le  territoire  est  le  plus  étendu.  Waitzeh, 
ville  épiscopaîe ,  remarquable  par  $n  belle  cathédrale  bâtie  sur  le  inodf'le  de  la  basili- 
que de  Saint-Pierre  de}Aome,  par  son  école  miUtairû,  par  celle  des  sourds-muets ,  et 
par  plusieurs  rotet  d'antiquités  roDudnet  et  du  nofcn  âge  ;  pop.  6,000  âmes.  Zom- 
»om,  par  sa  grande  pgpalatioii ,  estimée  au-demtde  I8,ooo  âmes.  Neusatz  (Nco* 
Planta,  Ui  Videk),  par  son  commcrcp,  par  son  gynmcue  grec  très  fréquente  et  pnr  son 
|K)nt  de  bateaux  sur  te  Danube  qui  la  met  en  communication  avec  i'eterwardeui  ; 
pop.  plus  de  i7,oaoâawe. 

Keszrfmet  ,  très  (ttos  bourg  situé  au  milieu  d'une  lande  Immense  à  laquelle  il 
doiini'  son  noni  et  couverte  de  sable  et  de  coquillages  ;  ses  savonneries  ,  ses  tanneries , 
âes  marchés  1res  fréquentés  et  sa  grande  population  qu  aujuurd  iiui  on  porte  au-dessus 
de  S4,ooo  âmes,  lui  donnent  une  grande  impntance.  Hfnrsoi.  (Bentoêie-Baiifa» 
Banska-Bistriza) ,  ville  royale  et  épiscopale  remarquable  surtout  par  la  grande  quan- 
tité de  cuivre  qu'on  y  recueille  pai'  le  procédé  de  la  cémentation,  et  par  ses  fabriques 
d'ustensiles  ;  pop.  ane  la  baBUeoe  ao-demii  de  10,000  ftuiee  :  danstee  environt  on 
trouve  une  grande  manufacture  d'amm  êt  plus  loin  à/tAonitz.  les  ftirges  royàlei  » 
où  Von  fait  aussi  annuellement  d'immenses  quantités  de  charbon.  Scqbiinitz  (Slnntz- 
Baoya ,  S^wnitza),  remarquable  surtout  par  ses  mines  d'or  et  d'argent,  les  plus  ri- 
cins de  la  Hongrie,  et  paraaeAèbreoeadâmfe  ou  éeoUroyaUde  miniralogie  ;  pap. 
au-dessus  de  22,000  âmes.  Gran  (Esztergom,  Slrigonia),  petite  ville,  mais  impor- 
tante par  SCS  bains ,  par  son  pônt-volant  sur  le  Danube  et  parce  qu'elle  est  le  sié^je  de 
l'archevêque  primat  de  Hongrie.  Kaemnitz  (Kœrmcetz-Banya),  par  ses  riches  aunes 
d*or  et  d'argent  et  par  un  bdtél  de  monn«de  ;  pop.  10,600  âmes. 

Dans  le  cercle  en  deçà  du  Theiss  :  Eperies,  siège  du  tribunal  d'appel  du 
cercle  et  d'unévèché  grec-uni  ;  son  gymnase  luthérien,  la  saline  de  Sovar  et  la  célôhre 
DÛne  dopaie  près  du  village  de  Czertentcza^  située  dans  ses  environs  ajoutent  a 
on1niportance;pop.  environ  8,000  âmes.  K«iiAnK,  importante  par  sa  graide  fa- 
brication de  toiles  et  par  son  gymnase  luthérien;  pop.  5,000  âmes.  Rosbkah  ,  par 
son  évêché  et  surtout  par  ses  nombreuses  blanchisseries  dë  toiles,  par  ses  mines  de 
cuivre,  de  fer,  d'antimoine,  de  plomb  et  par  ses  bains;  pop.  s,000  âmes.  Schmobl- 
HiTi,  par  son  industrie,  ses  machines  hydrauliques,  parsonliôtd  ^nimmaie,  e| 
surtout  par  ses  mines  d'argent  et  de  ruivre  ;  pop.  K.OOO  Amf^  environ.  Erlau  (Eger) , 
par  son  siège  archiépiscopal,  son  lycée  avec  une  bibliothèque  et  un  observatoire .  par 
les  magnifiques  bfttimens  de  la  ei-devant  université ,  dont  la  oonstmeliott  a  coûté ,  à  ce 
qii*en,  dit,  S,ono,000delltanc8;  la  cathédrale.  ItpoM»  de  l'archevêque ^  méritent 
d'être  mentionnés  ;  les  mr>nufncturesde  drnps,  leoommerce,  les  bains  njoutent  à  l'im- 
portance de  cette  ville  qui  compte  aurdelà  de  1 7,000  Ames;  ses  vins  joui&senl  d'une 
grande  cMrilé.  KAacsAii  (Kassa,  Casiovia),  ville  épiseopale,  florissanleparses 
nombreuses  fabriques  et  par  son  commerce  avec  la  Pologne;  elle  possède  une  aca- 
df"mie ,  espèce  de  petite  université  ;  tin  archigymnase  ^  un  collège  et  autres  établis- 
semens  ;  on  lar^arde  comme  la  capitale  de  la  Haute-Hongrie  ;  pop.  au-dessus  de  8,000 
ftmes.  Sâmos^pATAK ,  gros  tiourg ,  bien  bftfl ,  Important  par  ses  fabriques  de  draps, 

par  ses  carrières  et  pnr  son  cr-lrhre  collège  calviniste,  son  école  supérieure  catholique^ 
et  sa  riche  bibliothèque;  pop.  au-dela  de  n,000  âmes.  Tokay,  renommé  par  ses  vins; 
pop.  4,000  âmes.  Mjscu&OLOCz  (  Miskoli  ) ,  très  gros  bourg ,  assers  bien  bâti ,  impor- 
tant par  son  commerce  en  via ,  blé  et  cuir ,  par  son  industrie,  par  ses  deui  g^nmituê» 
catholique  et  réformé,  par  ses  carrières  et  par  sa  grande  population  qu'on  pnrfi»  au- 
jourd'hui au-delà  de  28,000  âmes.  Dans  ses  environs  se  trouve  le  florissant  bourg  de 
IXios-Gyœr,  renommé  daostoutelaBongrieparses  forges  où  Fan  fiibrique  le  meil- 
leur fer  et  acier  du  royaume,  par  ses  verreries  et  par  sa  papeterie  ;  la  délicieuse  vallée 
oû  il  est  situé  est  comparable,  pour  la  beaufd  des  sites,  à  la  fiuneuse  vallée  de  Taraud 
près  de  Dresde. 

Dans  le  eerele  ati'delà  du  ThêiiÊtSnavnt  cheMieu  deradministratlon  des 

sels  et  entrepôt  de  l'immense  produit  des  mines  de  sel  gemme  exploitées  dans  les  en- 
\irous  du  village  ûfiAhonussek;on  lui  accorde  ?,ooo  âmes.  riftosiAni  (Nacy 
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Banya,  Uj-Varos) ,  Importnnfp  par  ses  riches  mines  d'or ,  tfargenl  et  de  plomb,  par 
ie$  eaui  minéraks  et  par  son  hùlel  de  moDiiaie  ;  pop.  au-éessus  de  4,000  âmes.  Gros» 
flWAKDmf  (  Na£;y-Varad) ,  résidence  dlio  évéque  eathoUque.  d'iin  éréq^eree-onl; 
on  doit  menlionner  sou  académie,  espèce  de  petite  université,  l'archigymnase  ,  la 
cathédrale  catholique  ,  ses  belles  fortifications  et  les  baios  des  environs;  pop.  7,000 
âmes.  SzARYAS .  remarquable  par  soo  école  d'industrie  preuique  ;  pop.  8,000  âmes. 
TkasswAm .  une  des  viâes  les  plus  belles  et  les  plvi  régâièics  de  Uenirire,  dont  dit 
est  une  dos  planes  les  plus  fbrtes ,  mais  aussi  les  pins  malsaines;  c'est  le  siège  du  rom- 
mandement  gênerai  des  Confins  Militaires  Hongrois;  les  canaux  qui  y  alwulissent  fa- 
vorisent son  commerce;  pop.  au-iimus  de  16,000  âmes.  Verseiz,  par  son  commerce* 
ses  vins ,  sa  soie  et  sa  popolation  ^Inée  ni4dà  de  16^100  âmes  ;  c'est  le  si^  ihm 
évêcbégrec.  Szbgedin,  par  son  commerce  étendu,  parla  grande  CaibiicatiOD  detalnCy 
de  savon ,  de  drap ,  de  bottes  (  Ic  bismes)  ;  pop.  32,000  âmes. 

Dansla5<at;onte  civile  :  Esit.K,siéQt  du  tribunal  d'appel  pour  les  trois  comi- 
tats  de  la  Slavonie,  petite  ville  importante  par  son  commerce  et  encore  pins  par  ses 
fortifications  pt  jinr  ses  imniensfs  nseraes  et  casemates  qu'on  dit  pouvoir  loger  30,000 
iMHnm^;  une  superbe  ctiau^sée  mène  à  la  seigneurie  de  Bellye  app  ii  tenant  à  l'ar- 
cUdue  <%arles ,  sur  laquelle  on  Cait  un  vin  renomné  {vUkmtr  Wêin  )  regardé, cmum 
febourgogne  de  la  Hongrie  ;  pop.  10,000  âmes. 

Dansla  Cror  tie  civile  :  Agrah  (Zagrab),  résidence  du  ban  ou  vice-roi  de  la 
Croatie,  et  du  commandement  général  des  Confins  Militaires  Croates,  etc.,  du  tribunal 
d'appel  pour  la  Croatie  cl  la  SUvonie,  et  d  un  évèque;  elle  pc^de  une  académie, 
espèce  de  petite  université  ;  un  ifjfmnan,  ^  fait  un  oommeroe  étendu;  pop.  svcc  sa 
banlieue  I7,ooo  Ames. 

Dans  le  Littoral  Hongrois  :  Fidmk  (Saint-Veit ,  Reka) ,  petite  ville  dont  la 
partie  nouvelle  est  bâtie  avec  élégance  et  ornée  de  quelques  éditées  remarquables , 
teb  4|uele  tibéofiis ,  et  bon  de  la  Tille,  le  magniAlue  bâUment  de  la  compagnie  dsc 
sucres,  qui  est  un  des  plus  grands  établissemens  de  ce  genre.  La  fabrication  de  f  nbac 
et  du  rosolio  et  surtout  son  commerce ,  favorisé  par  le  port  franc  et  par  la  superbe 
roirte  de  Louise  (Louisenstrasse)  ouverte  en  1820  et  qui  va  jusqu'à  CarlÂadt  surledoe 
des  montagnes,  ajoutentà  l'importance  de  cette  ville,  dont  les  environs  sont  délicieux; 
sa  pojKilation  s'élève  aii-dpssi:s  rie  9,000  âmes.  Fiume  est  le  cheMieudu  gouvernement 
du  Littoral  iiongrots;  dans  sa  banlieue  se  trouve  Jsrsat  avec  un  sanctuaire  célèbre 
bâti  au  sommet  de    petite  montagne  de  ce  nom. 

La  luA^bVLVANl£,  ieâ  Cu.^fUNs  Militaires  et  la  Dalmatib  offireDt  plusieurs 
▼illet  trop  importantes  «oos  pins  d*an  rapport  pour  ne  pas  être  mentionnées. 
Volei  celles  que  notre  cadre  nous  permet  de  signaler  à  Tattention  du  lecteur  ; 
nous  les  classons'  d'aprte  les  divisions  administratives  auxquelles  ces  villes 
appartiennent 

Dansla  TraniyJvan^e  on  trouve  :  KLAUSENntriiG  [Kolostmr  des  TTon^rrois  cl 
Klus  des  Vabques),  située  près  d'une  gorge  et  du  Pelit  Szamos;  ville  de  médiocre 
eleudue,  mais  a  laquelle  le  siège  du  gouvernement  générai  delà  Transylvanie  et  celui 
des  poysHongrolsde  cette  primipoutô,  le  J^ée  «allbolff«M,qa*on  peutcomparer  à  une 
prtiff  nniversité.  ]e  gymnase. le  collège  desnolifrf,  ceux  âe»riformés  ai  de9  unitaires, 
et  autres  établ isseoicns,  donnent  une  grande  importance;  pop.  au-itessus  de20.000  âmes. 
Depuis  1826  ou  y  tient  une  foire  pour  les  chevaux ,  fréquentée  par  un  grand  nombre 
de  seigneart  hongrois  et  transylvains ,  et  par  plusieurs  milliers  d'étrangers.  A  quelques 
milles  de  distance  vers  1c  norl  pst,  on  trouve  le  village  de  Bonzhida,  remarquable 
par  le  beau  château  du  comte  Bnnfy  et  où  l'on  voit  des  serres  magnitiques  et  quelques 
beaux  édifices  ;  et  vers  l'est  le  village  de  iT  o  <  o«  près  duquel  on  exploite  des  mines  de 
hoinlleetdesel. 

Kablsburg  {Alha  .hiJia ,  flyula-Fejenar,  Wcissenburg  et  Belograd),  petite  ville 
Importante  par  ses  foriilicalions,  par  son  hôtel  de  monnaie,  par  son  c^servatoire , 
parce  qu'elle  est  le  siège  de  l'évâcbé  catholique  de  la  Transylvanie,  et  furtout  parce 
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qu'elle  o£Erc  dans  9e»  «nviroo»  à  quelques  milles  de  «i^unce  le^  plus  ricbes  miues  d'or 
de  tout  l'Mipife;  bous  dtaront  entre  aotres  :  g*lathna  (GoldemnarlEt»  Manhé- 

d'Or) ,  renoinrnëe  par  ses  lavages  d'or,  1rs  pîus  riches  de  la  Transylvaoie;  Abrud- 
banya  f  Gross  Schlrjttf-n  ) ,  par  les  riches  mines  dt^  oeméta!;  Verœtpatak ,  p:ir'^es 
rkbei  mme^  d  or  ti  d  argent,  ^adri  expioile^s  par  les  iiomaim  et  encore  très-produc- 
ti?cs;  «m  doit  i^terlt  villase  de  Butum,  remarqiudde  par  «et  banlteid'une  forme 
cxtraordinnire.  La  papulatlon  île  Karlsburg dépasse  actueltement  6,000  âmes. 

Vausely  (Gredischtje  ou  (jredistye).  village  dans  la  grande  vallée  de  Hatsze^;  dons 
te  oomHatde  Uunyad,  silué  sur  remplacement  de  Zarmizegtthusa,  capitale  de^  au- 
ciem  DMci  «ir  lequel  plus  tard  les  Romaioi  tiAtirent  Ulpia  Trajana»  JHm  wt$  envi» 
rons  00  trouve  plusieurs  antiquités  romaines  :  on  y  a  découvert  tîernièreraenl  les  débris 
d'un  amplùtbéâtre,  beaucoup  de  pierres  avec  des  inscriptions  rooiaiues  et  ujie  grande 
<;uantité  de  médaillée  d'or.  En  1Q3S ,  en  bâtissant  une  auberge  sur  les  terres  de  M.  de 
rVopesa ,  on  découvrit  les  restes  d'un  bâtiment  romain;  le  pavé  de  deux  deseedum^ 
bres  é{.A\i  en  mosaVqiie  représentant  des  sujets  empruntés  à  la  mythologie  grecque. 

TilOKËXBc&ti  (  i  iiurda  ; ,  ujupoi  lante  par  ses  riches  mines  de  sei  ;  pop.  7,000  âmes» 
MABOt'VASâmuLY  (NcuQMiIct)  partoo  tribuial  d'appel  (Geriehtstafel),  par  son  gun^ 
ncse  rathulique,  par  son  collège  réformé  et  surtout  par  la^beMe  bibUothèqw  national^ 
renfermée  dans  le  plus  bel  édilice  de  la  ville  et  léguée  par  le  comte  TeîeLi  h  sa  patrie  ; 
p<^,  10,000  âmes.  Scboeshuag  (Segesvar) ,  par  ses  manufactures  de  dt  a^s  ut  ses  tila- 
tvre»  de  coton  ;  pop.  «,00Q  Ames. 

HEJiMAmfSTAnT  (  Nagy-Szeben ,  Szil  ■ .  elief-lieu  du  Pays  des  Savons  et  de  toute 
la  Transylvanie  sors  le  rapport  financier  ^  elle  est  aussi  le  siège  du  commandement 
général  des  Contins  MilUairei  de  oette  pfincipatité  et  d'im  evêque  grec.  Ses  deux 
gymposet ,  son  beau  musét  national ,  avec  de  ricties  collections  de  tableaux ,  de  mé- 
dailles, de  mlnérntix  et  une  bibliothèque  assez  considérable,  son  industrie  vnriée  et 
son  commerce  étendu»  ajoutent  à  son  importance;  pop.  au-dessus  de  10,000 
âmei- 

Kbovstaot  (Kruhnen  ou  Brassow,  Braschon),  dlufe^rextrémitt^  d  t  ne  vallée, 
ville  la  plus  peuplée,  la  plus  industrieuse  et  la  pins  rnmincrçnntp  de  la  Transvlvanle» 
C'est  le  ^ége  d'une  société  de  commerce  composée  des  plus  riches  négoclans  grecs  » 
qui  tau»  tel  ans  fiatt  dei  alGiires  poor  la  valeur  de  13  à  17  mlOtont  de  fraoe».  Ooitttiidt 
possède  un  gyamoM  U»(kirien ,  une  école  normale  principale  et  autres  étabUssemcna 
littéraires;  son  imprimerie  est  la  plus  ancienne  i\o  toute  la  principauté  ;  pop.  au-dessut 
de  2S,000  âmes.  Bisztriz  (Besztercze) ,  importante  par  ses  toileries,  ses  tanneries» 
«es  «avons  et  ton  eomnierae  ;  po^.  9^  Émet. 

Dans  les  Con/i«s  Militaires  on  trouve:  PBTBawABDKrir ,  petite  ville  impor- 
tante par  ses  fortifications,  et  par  son  pont  de  bateaux  sur  le  Danube  qui  la  jointe 
^eusalz  en  Hongrie  ;  c'est  le  siège  du  commaudemeul  générai  des  CouFius  blavoos. 

$Bmiit,  devenue  depui»  quelque»  aimées  trH-importante  par  son  commerce  avee 
la  Tunpiie  .  on  pourrait  în^me  la  rcffarder  comme  la  troisièmn  \\\\?  dr  toit"?  les  pays 
Hongrois  sous  le  rapport  conuoerdal;  pop.  aiHlessiisde  »,000  âmc^».  Karlowitz 
(  Kariovacze  ) ,  siège  de  raNterécM  grec  dont  rotevent  tout  les  sujets  autricldeus  at- 
tachée hré^iae  greoque»  importante  par  son  commerce  et  par  les  étaljlissemeaad'li^ 
struction  qua  l»'s  Grecs  possèdent  dans  cette  ville;  pop.  6,000  luihitans.  Tittbl,  par 
ses  chantiers  et  par  son  arsenal ,  où  l'on  conserve  plusieurs  objets  d'antiquités  romaiues 
trouvés  dans  son  territoire,  où  l'on  volt  encore  Iced^ris  des  ouvrages  élevés  parles 
Romains  pour  défendre  la  pointe  de  la  péninsule  formécpar  leTheimetteDanuIiet 
pop.  8,000  âmes.  MFiiAmA,  petit  liniirjj  ^1  nvirou  1.400  habitons,  remarquable  par 
les  fameux  baim  d'IIercuie  fréqueutts  jadi^  par  icsHomains,  et  par  les  débris  des 
cooetnictiont  élevées  par  ee  peupte,  qu'on  cencontre  eneore  dans  leur  voisinage;  on  y 
a  cooslruil  dernièrement  des  édifices  pour  la  commodité  des  baigneurs  qui  y  accou* 
rent  de  tous  les  pays  limitrophes  et  dont  le  nom!)re  augmente  tous  l'^s  ;^ns  ;  à  qudguiw 
milles  de  distance  un  voit  uu bel  aqueduc  turc  près  du  village  de  Topietz, 

Dons  le  royaume  de  DaimatUda  fouve:  Zaka,  capiiidediiroyamne»  siège 
dn  tribunal  d'appel  et  d\m  aidierêebé ,  renommée  par  «00  marasquiD ,  et  importanîo 
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par  MO  indiiitrie»  ton  commeroe,  «e*  ftwCificattons et  son  port;  pop.  $,oooâmes. 
Sebenico  ,  petite  ville  avec  un  port,  un  évêché  catholique  et  un  évéché  grec, impor- 
tante par  ses  pêcheries  et  remarquable  par  le  voisinafTe  de  la  mnfynifiqne  cascade  de 
la  K&tka,  mt  dm  plus  belles  de  1  iïurope.  Spalatmo  ,  la  plus  commerçante  et  la  plus 
peuplée  lie  toute  la  Detautie.dége  d'un  évtelié,  avec  un  port  et  envlnni  8.090  hÉW- 
lan».  L'enceinledela  viHe  {vroprement  dite  correspond  aux  murs  du  magnifique  pa- 
lais bàli  p.ir  Dioclt-tirri ,  lorsque  après  avoir  .ibf'ifnié  !"ernfHre,  il  choisit  coite  partie  de 
la  Dalinalie  pour  an  retraite  qu'il  décora  de  plu^ieuiâ  ediiices  di^ue^  de  mgraodeur 
romaioe.  (Test  en  grande  partie  des  immenses  débris  de  ce  palais  et  de  ses  vastes  d^ 
pendances  quVst  sortie  la  ville  mocïcme  de  Spalatro.  Tout  près,  on  voit  les  ruines  de 
Salone,  4étruite  au  tii«  siècle  par  les  barbares.  L'œil  y  di&Ungue  autant  de  vignes 
quil  y  a  eu  autiefcris  de  maisims,  et  les  murs  à  demi  écroulés  de  ces  malsons  leur 
servent  de  clôture.  La  vigne  jette  souvent  ses  raebies  à  travers  un  pavé  mosaïque  MO- 
posé  de  marbre  précieux.  Chaque  jour  on  y  découvre  des  médailles,  des  omemens 
dor,  4Q8  u$t§nsUes  déménage,  des  vases  d'onyx iXaulresobjeU  curieux.  L'eflapercor 
ayant  visité  ces  raines  en  lois;  deslina  des  fends  à  des  fouilles  qu'on  y  devait  ftifOiM» 
la  direction  du  savant  professeur  Lanza ,  et  ordonna  la  formation  d'un  emtlepoiu* 
recevoir  les  objets  qui  pourraient  être  découverts.  On  a  dojà  déblayé  une  portion  de 
remplacement  de  l'antique  Salone.  Parmi  les  décombres  ou  vient  de  découvrir  uc^ 
flsrt  l»clletétedeJunon.eBnariMe,  i^udeart  pierres  portant  des  Inscrlptioiis et  une 
foule  d'objets  divers ,  tels  que  de  petites  chainw  et  des  anneaux  en  or ,  des  pierres  gra- 
vées, des  flacons  de  cristal  pour  eontenir  des  essences,  des  miroirs  et  des  encriers  mé- 
talliques ;  ces  derniers  contiennent  encore  l'encre  en  état  de  dessiccation.  Les  restes 
les  plus  renarquables  du  palais  de  DIoelétieB  quisubsistent  eneoresont  t  lesmirwflM» 
dont  nous  avons  déjà  parlé  et  qui  sont  d'une  épaisseur  prodigieuse;  un  portiqw  soi*» 
tenu  par  dp?  roîonnes  en  granit,  à  rentrée  duquel  est  place  un  s])hinx  en  syénite;  dans 
cet  édifice  ou  a  t-iabli  le  café  des  nobles;  trois  belles  porter  d  une  grande  solidité ,  le 
tffftpie  ds  Jv^Hlêr,  qu'un  archevêque,  dans  le  vu»  slède,  a  elmigd  en  uneéglise  en  y 
ajoutant  un  beau  clocher  j  le  vesHbule  avec  sa  colonnade,  et  le  temple  d'Eseulapt , 
qui  sert  aujourd'hui  de  baptistère  ;  on  doit  y  ajouter  la  eathéùraUt  dont  les  ememens 
intérieurs  font  supposer  qu'elle  était  originairement  un  temple  consacré  à  JMànf  ;  les 
raines  de  VQqxKdw  de  biocUtien  construit  avec  des  pieme de tadile formes,  elles 
mines  d'un  autre  vaste  #âtfnie»c  situé  entre  le  palais  et  une  gratide  ipiiriMUiB  pCKOée 
de  plusieurs  fenêtres. 

RiunTBB  (Dttbr^wnik) ,  naguère  capitale  de  la  république  aristocratique  de  ce  neoi, 
était  dès  le  moyen  âge  un  foyer  de  civilisation,  d'industrie  et  de  commerce  dans  ces 
contrées  encore  si  airi^^rées  sous  ces  trois  rapports.  Cette  petite  ville  po«isëdait  une 
nombreuse  marine  marchande  avant  roccupalion  itaoçaise  ;  quoique  t}eaucoup  dimi- 
nué, son  commerce  est  «leoreaaseï  étendu;  ses  Mwiques  de  taSttc.  de  savoB  et  de 
rosolio,  et  la  construction  des  vaisseaux  sont  les  principaux  articles  de  son  intlnstrie. 
Ragvse  est  le  siège  d'un  )rch<'v«"'ché;  elle  possède  un  lycée  et  autres  établisscmens  Ut- 
téraires.  On  porte  sa  population  a  environ  C,oou  âmes.  Dans  ses  environs  se  trouve  le 
beaUj'port  de  Qrovosa  environné  de  plusieurs  villages  dans  une  position  délicieuse 
avec  un  beau  chantier  et  plusieurs  maisons  de  campagne  appartenant  aux  principaux 
habitansdc  Ra'^irc.  Cataho,  siège  d'un évèché,  trAs-  pi'HtiM  ille,  d'environ  8«000 âmes; 
mais  imptii  LauLf  pai  aon  beau  port ,  ses  fortiticalioii>    son  commerce 

P0S8ESS10I\S.  L'Enriî>ire  «l'Autriche  n'a  ni  colonies  ni  poiisessions  hors 
dff  ses  confinb,  maîs^lubieurs  princes  de  la  maison  d'Autriche  possèdent  dcb 
états  en  Italie.  Cespnoces  sont  :  \egrand-iucde  To»eanêfliditehu»eAPami, 
et  le  duc 4e  Moâène»  Nous  avons  vu  à  rarticle  forteresses,  les  places  dans  |e»- 
queUes  cet  empire  a  le  droit  de  mettre  garnison.  Il  faut  aussi  ajouter  qu6 
Tempereur  est ,  avec  le  roi  de  Prusse  et  Vempereur  de  Bttssie»  j)tY)(«ctettr  de  la 
républiqw  de  Cracovie, 
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lespays  dont  «e  eoiapow  cet  état  ne  «mt  pas  eontIgiHu  Ma  négligeant  la 
'  prindiwiité  de  Neuchfttd  et  quelques  petits  districts  isolés  dans  la  Saxe ,  fia 

forment  (îenxgrnndes  masse?  distinctes  et  très-inégales  qu'on  pourrait a|ipéler 
Partie  Orientale  ou  Fays  à  l'est  du  y^'eser,  et  Parité  Occidentale  ou  Pays  à 
Vouestdu  We^er.  Les  possessions  des  maisons  de  Brunswick,  de  Hesse,  de 
WaUecl^  de  lippe  et  de  Naasaa  forment  cette  séparation*  liCs  pays  ponédés 
parla  maîson^Anhalt  et  une  partie  de  ceux  de  la  maison  âeSàofwAaarç 
sont  au  contraire  entièrement  enclavés  dans  la  partie  orientale ,  nuls  n'y  for- 
ment qu'une  interruption  pour  ainsi  dire  imperceptible.  Nous  croyons  indiV 
l>ensable d'appeler  l'attention  du  lecteur  sur  cette  circonstance  lo}K)i7raphique 
particulière  à  cet  état,  afin  qu'il  puisse  comprendre  plus  facilemeul  ieâ  détails 
donnés  dans  les  diliiârens  articles  qni  la  ooneement 

POSmOR  ASXROIIOHIQIIB.  LongUude  orwfUale  (de  la  Partie  Orien- 
'  taie  et  OcddentaleensemUe), entre  3*30'  et  20»  SOr  LaUM^,  entre  49«  et  56». 

DIMENSIONS.  Plus  grande  lovfptrur  des  deux  masses  ensemble.  Depuis 
l'extrémité  orientale  de  la  Prusse  dans  le  gouvernement  de  Gumbinnen  près 
de  Scbirwind,  jusqu'à  Saarlouis  dans  la  province  Kbénane ,  690  milles.  Plus 
gnnée  bmgtumr  de  la  Partie  Orientale  seulement.  Depuis  la  rive  gauche  du 
Sfenappe,  alHuent  gaodie  dn  Niemendans  le  gouvemement  de  Gumbinnen, 
jusqu'à  la  rive  droite  de  laWerra,  affluent  du  Weser,  an  sud-ouest  de  Heili- 
genstadt  dans  le p:ouvf*rnement  d'Erfurt ,  509  milles.  Plu<:  grande  largeur  de  la 
Partie  Orientale  seulem*  nt.  Ih';>ni8  la  rive  [;:iu€iiede  1  Oder  sur  la  frontière  de 
iaSiléâic-Autrichienne  jusqu  ala  Baltique  près  de  Coeslin,  272  milles. 

G0cirin8»DBiiA  mstib  oniiNTAu.  Au  nonf,  les  grand^uchésdeHeddem- 
lNniig<Scliwerin  et  Heddemboiurg^fcfits»  et  laûtiqiie.  A  VeH  ,  l'empire 
Russe,  le  royaiune  de  Pologne  et  la  république  deCracovie.  Au  sud,  le  royaume 
de  Pologne  ,  l'empire  Autrichien  (Siîesie  ,  Bohême)  et  les  possessions  de  la 
maison  de  Saxe.  A  Voupst ,  le  royaume  deHanovreet  le  duché  de  Brunswick. 

.  De  la  pA&TiE  ucciDEMAUi:.  Au  mrdfla  monarchie  Iloiiaudaisé,  les  royaumes 
dieBelgique  etdeHanovre.  A  r«fl>  le  rc^aume  de  Hanovre,  les  possessions 
des  maisons  de  Lippe ,  de  Wàldeck,  de  Hesseet  de  Nassau.  Au  md,  la  mo- 
narchie Française,  les  petites  enclaves  dépendant  de  Oldenbourg  et  de  Saxe* 
Goboiirf^-Gotha,  et  le  cercle  baTaroîsdufiiUn.  A  PonMiy  la  monarchie  Hollan- 
daise et  le  roya\imedpBel<yi(îiip, 

PAYS.  La  moûarciuel^russienne  comprend  actuellement  les  pays  suivans  : 
dàmle cercle iêktHmUe'Saxe,  la  Marche  ou  électorat  de  Brandebourg  ;  la 
PoméraniOt  y  compris  lapartie occidentale,  qui,  avec  lUe  de  Bugen,  appartint 

à  la  Suède  jusqu'en  1814;  les  cerdes  de  Wittemberg,  Je  NaunÂouiiF,  de 

Turinge ,  de  Querfurt ,  partie  de  ceux  de  Misnie  et  Mersebourg  et  quelques 
fractions  de  celui  de  Leipzig  avec  leurs  enclaves  respectives  hors  de  leurs 
confins  ,  entre  autres  avec  Shula,  pays  appartenant  autrefois  à  l'electorat  et 
au  royaume  de  Saxe  ;  le  pays  dTrfort,  le  Haut-Eichsfeld  et  Treffurt ,  dépen- 
dantauparavant  de  rëlectorat  de  Mayence;  les  villes  impériales  de  Mttlhausen 
etNorthausen.  Dans  le  cercle  de  la  Basse-Saxe,  le  duché  de  Magdel)0ur{j  et  la 
principauté  de  Halberstadt.  Dans  \p  rrrr'r  Westphalie ,  les  évf'rbfs  de  Pa- 
(lerlwrnet  deCorvey ,  la  plus  grand  partit  de  celui  de  Munster  ,  et  partie  de 
cj^lui  de  Liège;  le  duché  de  Westpbalic  dépendant  autrefois  de  l'électoral  de 
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Cologne»  et  plus  tard  dn  grand^liidié  de  Hesse  ;  les  duchés  ci-deTant  bavarois 

de  Juliers  etBerg  avec  leurs  dépendances,  le  duché  deClèves,  la  principauté 
de  Minden  ,  les  comtés  de  Kavensberg,  Mark,TeckIemboHrget  partie  de  celui 
de  Lingen,  appartenant,  depuis  longtemps,  au  roi  de  Prusse  des  abbayes  de 
Werden,  Essen,  filten,  Erford  ;  une  partie  des  pays  ci<<leTant  dépendantde  la 
maisondelVastaaOnnge;  les  villes iinpériales  de  Dortmund  etit'Aix-la-Cba- 
pelle.  Dans  le  cercle  du  Bas-Rhin,  presque  tous  les  électorats  de  Trêves  et  de 
Cologne,  unef¥action  de  celui  deMayence,  et  une  petite  partie  du  Bas-Palatinat 
autrefois  possédé  par  la  Bavière.  Dans  le  cercle  du  Haut-Rhin,  quelques  petits 
territoires.  A  tous  ces  pays ,  il  faut  encore  ifjouter  les  possessions  des  jifàm 
médêatMt,  dont  les  principales  sont  indiquées  dans  le  taUeau  des  divisions 
administratives  de  la' monarchie.  En  outre  ,  toute  la  Baue-Lumce  et  environ 
trois  cinquièmes  delà  Haute  ;  presque  tout  le  duché  de  Sflést'p  avec  le  comté  de 
Glatz:  toute  la  Pru«w, savoir  :  VOrienlaie  depuis  longtemps  possédée  parle 
roi  de  Prusse,  et  rOccidffntoie  séparée  plus  tard  du  royaume  de  Pologne;  la 
partie  occidentale  de  la  Grande-Pi^gtie ,  formant  partie  da  d-devantroyanme 
de  PolflQ^» savoir  ;  lepelatinatdePosen  et  partie  de  ceux  de  Culm ,  de  Gnesen 
et  Kalisch  ;  la  ville  et  le  territoire  de  Jkmtzig,  dans  la  Prusse-Occidentaîe  ;  le 
rnnton  de  Saaflouis  et  quelque  autre  fraction  de  liiLorraiMenFmncei  enfin,le 
canton  de  Neufchâtel  dans  la  confédération  Suisse. 

MONTAGNES.  La  plus  grande  partie  de  cette  monarchie  est  un  pays  de 
plaines.  On  n'y  trouve  des  montagnes  que  dans  la  prairie  méridionale  des  pays 
à  l'est  du  Weser  et  dam  les  par  lies  moyenne  et  méridionale  de  oem  à  rooest 
de  ce  fleure.  On  pent  les  ranger  toutes  dans  le  tfftêim$  Eweifiaù'iktrpt^ 
Htlm  et  le  GaUo-Francique.  Yoye/  plus  haut.  Nous  nous  bornerons  ici  à 
faire  observer  que  le  plus  haut  point  de  toute  la  monarchie  Prusienne ,  le 
Schneekoppe  on  Rûscnkoppe,  ne  s'élève  qu'à  825  toises  :  qn  il  se  trouve  sur  sa 
frontière  méridionale  dans  le  Riesengebirg  e,  une  des  chaînes  principales 
du  SYSTEME  HbrcyniO'Cabpathibn  ;  que  le  Broken,  point  culminant  du  Hatt, 
antre  chaîne  dépendante  dn  même  système,  et  élevé  seulement  de  572  toises, 
est  situé  à  l'extrémité  occidentale  des  pays  àl'estdu  Weser  ;  et  que  Les  Fagnr^ 
point  culminant  de  VEifel,  élevé  de  iU  toises,  est  le  phis  haut  sommet  de 
toute  la  partie  du  système  GiLLO-f  ftAMUQUB,  comprise  dans  ks  conhns  de  la 
monarchie  Prussienne. 

ILES,  Celle  de  Rûgen  vis-à-vis  Stralsund  ttd^Vuâm  et  WM^  Aremboo- 
drare  de  l'Oder,  toutes  les  trois  dans  la  Baltique,  sont  les  aades  ipÂ  mm  pa- 
raissent mériter  une  mention. 

'  LACSet  LAGVIVES.  Peu  de  pays  en  ont  plus  que  les  deux  provinces  de 
Prusse  et  celle  de  Poméi  anie;  mais  à  l'exception  des  trois  jurandes  lugunei 
nommées  Kurische-Haff ,  à  l'embouchure  du  NieiiK  n  ;  Fnsrhp-llaff  aux  em- 
bouchures du  Pregel  et  de  la  Vistule ,  et  SuuineT-Haff  A  celle  de  l'Oder ,  ainsi 
que  des  lacs  de  Spirding  et  Mauer ,  dans  le  gouvernement  de  Gumbinnen ,  de 
Leba ,  dans  celui  de  Goeslin  et  de  quelques  autreslacsbeauceup  moins  étendus» 
toutes  cesmassessonttrès>petites  et  ne  valent  pas  la  peine  d'être  nommées. 
Plusieurs  diminuent  tous  les  jours  par  les  dessèchemcns  artificiels ,  comme  le 
iac  M*dHe  dans  le  gouvemtuicnt  de  Stettin. 

FLEUVES.  Tous  1  PS  fleuves  qui  parcourent  cet  état  se  rendent  ou  dans  la 
mer  Baltique  ou  dans  la  mer  du  Nord  ;  pour  éviter  les  répétitions  ,  nousren- 
voyons  à  l'article  fieuves  de  la  confédération  Germanique  les  détails  rdann 
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m  aflUieiif  dM^rands  Êntm  ^  trireneftl  les  pMirhiee»  tSktomé»  de  ia 
nonateUe  PiroMieiiM»  F^irei  ph»  bmt. 

La  MER  BALTIQUE  reçoit  : 

Le  Memel  ou  Niémen,  qui  vient  de  l'empire  Russe,  irnvrrso  la  partie  septeD- 
trionale  de  la  Prusse-Orientale,  baigne  TU«tit,  se  partage  au-desjK)US  de  celle  ville 
dnt  tes  étm  bras  Russe  et  GiLên ,  et  entre  dans  le  Kta^iclie^llàff. 

Le  PBFr,Ei ,  formé  par  l'union  de  I'L^ster  avec  I'Angfrapp  dans  legoavCTûe- 
meot  de  Gumbinnen»  traverse  celui  de  kcenigsberg  else  jelle  dans  le  Frîstlie-Haff.  Le 
Pregel  passe  par  Imterburg  et  KcBOigsberg  ;  il  reçoit  à  la  gauche  T  A  <  Is ,  qui  baigne 
HeOsberg. 

La  VisTuiE  CWpîrîi^cl)  prend  «a  source  dans  l'empire  d'Autriche,  traverse  le 
royaume  de  Polognei  les  gouvememens  de  llarienwerder  et  do  DanU'uik ,  en  passant 
par  Thorn,  Culm,  Graudcnz;  à  Montan  elle  te  divise  en  deux  bras  :  rOniEifTALUornoio 
ROGAT  qui  se  rend  dans  le  Friscbe-Haff ,  en  baignant  Maricnburg,  et  I'OccidektaIi 
qu\  contimi^»  ?i  porter  le  nom  de  Vistt71,e  ;  celni-ci  se  subdivise  encore  en  deux  hràn- 
elles,  dont  l'orientale  entre  aussi  dans  le  Frische-Haff,  tandis  que  l'occidentale  passe 
par  Dantsiclc ,  et  aa-dttsoi»  d»  aetta  ville ,  se  jette  fc  WelcMmOade  daMla  Baut^ae. 

La  SvoLPB ,  la  Peesahtb  et  U  Bwa  lonk  d«  j^fllitl  iaum  ^lii  WrVtfsOtttNr  «oa* 
vernemens  de  Cceslin  et  de  Stetttn. 

L'Onia,  vient  de  U  Silésîe-Aulrichienne ,  traverse  les  provinces  de  Silés^,  de  firan- 
dâMurg ei  de T^mérante  eo  panant  par  RaUlior .  Oppeln ,  Brieg  t  BradUr  Glogm^ 
Francfort ,  Custrin  et  Stettin ,  et  au-dessous  de  cette  ville  se  jette  dans  la  lagune  de 
ce  nom.  Ses  principaux  affiucns  à  la  droite  sont  t  la  Wafth  a ,  (fal  baîf^ne  Posen  et 
Landsberg,  et  Vlhna;  à  la  gauche,  la  Noitte  de  Giatz  ou  lieittt  Supt- 
fiêmfê,  te  W»êttitM,  te  Katâbuvh  qui  pasie  par  IJe0BlCB;  la  Mithef,  la 
Ifêiêtê  dé  GœrlitM  ou  iVsiata  ln/lrla«ra  flt  te  ^feisa* 
.  La  MER  DU  KORD  reçoit  : 

L'Eue  qui  vient  du  royaume  de  Sate ,  traverse  la  province  de  Saxe,  touche  celle  de 
Brandebourg,  entre  dans  le  royaume  de  Hanovre ,  etc. ,  etc. ,  et  se  jette  dans  la  mer 
du  Ttcvd;  mr  te  territah^  piosslen  elte  baigne  Torgatti  Wittenberg ,  lIN^eboarg  eC 

TangerraUnde.  Ses  principaux  afFIuens,  sur  ce  même  territoire,  à  la  droite  sont: 
YElittr-Noir  (Schvvarze-Elster  ) ,  et  le  ITave/qui  passe  par  Spandau,  Postdamei 
Brandebourg,  et  est  grossi  parla  â/^réa  ;  celle-ci  baigne  Berlin  et  Charlotlembourg. 
Les  prbieipaitt  affluens  à  te  gauche  sont  :  te  Mfulde  .la  Saate  qiû  baigne  Merae- 
bour,-  et  Halle  ,  elest  f,vn^s\e  pnr  VEfstcr-Blanr  'Weisc  Elstcr),  rCTitflIruf  ^Otpatse 
par  Mulhausen  et  reçoit  lui-même  rA«lm«,  le  Wipper  et  le  Bcde. 

Le  Weseb.  vient  de  te  Hesse-Éleetoiate,  touche  rextrémltdr  du  goui^emeniéat  ét 
Ifinden  et  entre  dans  le  royaume  de  Hanovre,  aèit  se  Jette  dans  la  mer  du  NoM.  Dans . 
les  limites  prussiennes  il  bni,;ne  Minden  ;  mais  il  ne  reçoit  que  de  petits  affluons pafBft 
lesquels  le  Dietnet  et  la  yverra  à  la  gauche  sont  les  plus  importans- 

L'Eas,  prend  sa  eotuce  dans  te  province  de  Wesiphalie  et  après  t^m^  traversée 
entre  dans  le  royaume  dC'Hanovre. 

Le  Rnirr  vient  du  grand-duché  de  Hcsse-DarmsJadt  et  dn  duché  de  Nassau ,  traverse 
lesgouvernemens  deCoblentz,  et  de  Dusseldort  et  entre  dims  lesPayS'Bas.  Dans  les 
IteiHes  prussiennes  tt  baigne  Cobleata.  Bonne*  Cnlagne ,  DOsseldorf  et  Wesei.  8» 
principaux  afïïuen<;  tiinscesm^mes  limites  sont  à  la  droilr  :  îo  Wied,  le  Sieg,  le 
Wipp  fir  qui  baigne Barmen et  Elberfttld,  le  Roer  (Iluhr),  la  Lippe.  Ses  prinni- 
pàux  atiluens  à  la  gauche  sont  :  la  JVahe,  la  IHotelle  qui  passe  par  Trêves  et  est 
grossie  parteSmrye. 

La  Meuse  ne  touche  pas  le  terrifoir^  pni<:?frn,  mais  elte  reçoit  detalBlMdS^pÛ te 

traversent,  et  parmi  lesquels  le  Rosr  est  le  prmcipal. 

CANAUX  N  VTTGAiîf  FS.  Lcs  prînciparîx  sont  les  stûnM  i  ilsfom  CDÛI-. 
muniquer  ensemble  la  Vislule,  l'Oder  et  l'Elbe. 
Le  canal  de  Brmberg,  qiii  joint  l'Oder  ù  la  Vislule  par  la  reunicn  de  leurs 
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aHluensIa  Brahe(delfl  ViifHle)et  la  Netze,  afflaéntde  la  Wartha  (affluent  «Te 
l'Oder).  Le  canal  de  Finotc ,  qui  reunit  TOd^r  au  Havel  afHuent  de  l'Elbe.  Le 
canal  de  Phum,qm  forme  une  autre  jonction  de  rOdpr  avec  le  Ilavcl.  Le 
camd  de  Frédéric-Guillaume  ,  qn\  réunit  VOàer  au-dessus  de  Franc  fort  arec 
la  Spree,  ailluent  de  l'Uavel.  On  a  le  projet  d'exécuter  le  canal  qui  doit  joindre 
le  Rhin  à  la  lieuse  ;  c'est  la  contiouatiiMi  da  catial  diiNord  de  la  Belg^ique!  Voyez 
les  caiMiux  des  Pays-Bas. 

FTniVOGRAPIIïF.  Les  habitans.lrrrtr'tatappartientlpnt  aux  deux  ^nnrhpf; 
suivaotes  :  SorcuE  Gb&manique,  qm  (  ompr^  nd  If?  habitans  des  provinces 
allemandes,  à  l'exception  de  ceux  appartenant  à  d  autres  souches,  et  les  AlU- 
mMtff  des  pnrrtnees  bon  de  rADemagne ,  telles  que  la  Pruise  Orientale  tt 
Occidentale,  etc.  Ces  peuples  sont  de  beaucoup  les^os  nombreux,  fèrtnaiH  6 
eux  seuls  les  cinq  sixièmes  de  toute  la  population  de  la  monarchie.  SocchbSlavb, 
à  îaqupîîe  appartiennent  les  Polonais  et  leurs  subdivision?! .  dans  le  g^rand- 
duchc  lie  Posfn.  la  Prusse-Occidentale,  dans  une  partie  de  la  Haule-Silésie  et 
quelques  ciidroitâ  de  la  Basse,  et  les  Cassuèci  du  gouYemement  de  Coeslin  ;  les 
Sanieif  noninés  cominunéwent ,  mais  improprement,  Wmdêi,  dans  la  HaOlt 
^Basee-Lusace  comprises  dans  le  gouvernement  de  Francfort  ;  les  Liihuanient, 
qui  -vivrnt  dans  les  environs  d'insterbnr,^,  Gnmbinnen,  PliikaUen,Tilsitt,etc., 
dans  icjjoiivernement  de (iumbinoen ;  l(S  hures,  subdivisions  des  Lettons, 
qui  habitent  le  long  du  Kuriscbe-Nebrung  dans  le  gouvernement  de  kœniçs- 
berg.  Les  Juifs  ,  qui  appartiennent  à  laSocciu  Sémitique  etlesFr<tnp<mcomr' 
pris  danslaSovcHB  GttiGo-LÂT««,  ne  forment  qu'une  très  petite  fractien  de  li 
population  de  cet  état.  Les  premiers  sont  très  nombreux  dans  le  gouvernement 
de  Poscn  ;  les  Françaû ,  à  quelques  milliers  près,  se  trouvent  tous  sur  les  fron- 
tières occidentale  et  méridionale  de  la  province  du  Bas-Rhin ,  et  principalement 
dans  les  cercles  de  Bitbourgetde  âaiat-Yilh;  ils  forment  aussi  la  populationda 
cantonde  Neufcliàtel ,  danslaéonMdâatiaDSiiiBse*Ge  peu^  estenoorenioini 
nomiireiik  que  les  Juifs. 

RELIOIONS*  On  peut  regarder  Yéglise  évangélique ,  mentionnée  '  plus 
haut,  comme  la  religion  de  l'ctrit,  quoique  tontes  les  autres  religions  y 
Jouissent  de  ia  plus  gi'ande  liberté  JCxprcice  etuiéinc  de  droits  {  rt  sijup  égaux. 
Les  premiers  ecclésiastiques  de  lierlm ,  de  Stettin  »  de  roi>lJam  ,  uni  le  litre 
d^évéque;  celui  de  KceDig:>iA  i  ;;  vient  d'être  dteté  à  la  dignité  d'archevêque 
par  le  roi  ;  nous  avons  indiqué  dans  la  lofw^nqM  les  rééidenoes  des  évéques 
et  arciievéques  catholiques.  Le  JulMrantme  proprement  dit  et  la  religion  érnuf 
gélique  sont  professes  par  la  grande  majorité  des  hîibitans  des  provincps  de  la 
Prusse-Orientale,  de  Brandbourg,  dePoméranie  et  de  Saxe,-  le  catholicisme, 
par  la  graude  majorité  des  babitaos  des  provinces  de  Westphalie  et  du  Rhin, 
ainsi  que  du  grand-duclié  de  Posen  ;  Véglise  éoangélique  etift  wÛnoUMmè  se 
partagent  enti'e  eux  la  population  de  la  Silësie  et  de  la  Prns8a4)ccidentale.  Les 
Juifs ,  les  Memnonites ,  les  Frères  Moraves  et  autres  sont  trop  peu  nombreux 
pour  mériter  de  fi«jnrer  dans  notre  cadre.  En  ne  tenant  pas  ronq)te  de  ces  pe- 
tites fractions  de  la  population  de  cet  état,  on  peut  direqueies  trois  cinquième 
de  ses  habitans  professent  la  religion  évangélique  et  que  les  deux  autres  dOf 
quiémes  appartiennent  i  là  catholique. 

GOUVERINEIUEI^T.  Par  décision  du  rol  régnant,  le  plincipe  constitutif 
des  états  provinciaux  s'est  établi  dans  les  pays  qui  formrnt  la  monarchie  Prus- 
sienne ;  et  Vappiication  s'en  est  faite  successivement  dans  tontrs  le^  provinces. 
C'est  pour  remplir  ce  but  que  les  députes  des  trois  ordres  se  noni  déjà  réunis 
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dans  plusieurs  province  :  les  assemblées  auxquelles  ils  ont  donné  lieu  ont  été 
présidées  par  un  commissaire  de  la  couronne  et  par  un  maréchal  du  prince 
nommé  par  le  roi.  Gomme  souverain  des  ju-oTinces  de  Brandeboui^,  de  Pomé- 
rallie,  de Siti^ »  de  Sue ,  de  Westplulie ;  et  de  la  provinoe  Rbânne,  le  roi 
de  Fmsse  fait  partie  de  la  confédération  Germanique.  Il  est  aussi  avec  les  em- 
pereurs d'Autriche  et  de  Russie ,  protecteur  de  la  république  de  Cracovie- 

FI^ACES  iFORTES.  Les  prinri^Kiles  forteresses  sont  :  Custrin  et  Spandau 
dans  le  Brsmdebourg;  Glalx,  Glogaut  Schweidnilz^  Neme,  Silberberg  et 
Kcta,  en  Silësie;  Gmudmu,  POIau  »  Thùm,  Jkmtg(ek  avee  WHehsêlmûiide 
.  en  Prusse;  Posen ,  qu'on  fortifie  actuelleoieiit ,  dans  le  grand-duché  de  ce  nom; 
Colberg  et  Slellintu  Poméranie  ;  Magdeboury ,  WiUenberg  ,  Torgau  et  Erfurt 
en  Saxe  ;  Mindenen  Westphalie  :  Weset,  Cologne,  Jnhrr^,  Saarlouis ,  Coblentr. 
avec  Mhrenbreitslein  dans  la  province  Rhénane.  Le  roi  de  Prusse  a  aussi  le 
droit  de  former  une  partie  de  te  garnison  de  Luxembourg,  et  en  commun  avec 
rempereur  d'Autriche ,  de  former  une  partie  de  eelle  de  Mayenee, 

UIIHJBTIIIE*  Plurîeun  gouvememens  se  distinguent  par  leur  industrie, 
qui  n  pris  un  grand  essor  depuis  la  fin  du  dernier  siècle,  et  surtout  dopnis 
quelques  années.  Les  gouvernemens  les  plus  remarquables  sous  ce  rapport 
sont  ceux  de  Cologne,  Diisseldorff,  Aix-la-^Ihapelle ,  Minden,  Arensberg, 
Bresku  et  Lignitz.  Les  manufaetum  4$  laine  et  de  eoim  et  ensuite  celles  de 
UnU  sent  les  trois  branehes  ptinciptles  de  l'industrie  pnusienoe;  irieunent 
ensuite  les  manufactures  de  soie  et  celles  des  mmruges  en  aghnf  ftr,  isAo» 
et  autres  articles  de  quincaillerie.  Voici  quelques-uns  de  leurs  principaux  ar- 
ticles :  les  toili's  (le  Hirschberg,  Schmideberg,  Landsliirt  et  Greifenberg  en 
Silésie,  celles  de  liielefeid,  jBarmen ,  £iberfeld,  W  ahrendorf  en  Westphalie  ; 
les  draps  fini  de  Berlin  et  ceos  d'Enpen,  Aix-la<€liapeUe ,  Mongole ,  Blalmedy, 
SlolbergfB]Ttscheyd,ete*  DanslegeuTemementd'Aix-lib^^liapeUe^les  siamoi- 
ses,  nankins  ^  toiles  de  coton ,  mouchoirs,  bas,  futaines  et  piqués  d'Ëlberfeld , 
Barmen ,  Crevelt ,  Huckeswagen,  Bonn  etBerlin  ;  les  soieries  de  Berlin,  Barmen , 
Elberfeld  ,  G)Iogne ,  M ttlheim  sur  le  Rhin ,  Crevelt ,  Iserlohn ,  Schw  elen  et  ' 
ïubilam  ;  les  tanneries  de  Malmedy  et  Cologne ,  MUlhausen ,  Berlin  et  Magde- 
liourg;  les  peausteriei  de  Berlin,  Halfaerstadt ,  Magdebeurç,  Kesnigsberg 
etBantzick;  les  maroquins  de  Berlin,  Slettin ,  Halle,  Kœnigsbei^,  Drosse n 
et  Kochheim  :  les  ganteries  Prrlin ,  Halle ,  Magdebourg  et  Halbprstndl  ;  les 
lamei  de  Solingen  et  Suhl  ;  les  fabriques  d'armes  d'Essen,  Burpf ,  Suh] ,  Solin- 
gen ,  Postdam  et  Spandau  ;  les  importans  et  nombreux  produits  des  fabriques 
de  fer  de  Ilagen  et  ses  environs  ;  les  grandes  fabriques  de  faux  à  Remscheid , 
A^aiguiUeê  à  Altena,  â*aigisiilei  et  ^^te$  i  Iserlofan,  Aix-la-CliapeDe,  Bui^ 
sdieid,  Jacobswald,  HegermUhle  etSloIb«rgdans  le  Harz,  de  cuivre  jaune  k 
Sfolberg  \>Th  d'Aix-la-r.hapelle  ;  les  ouvrages  d'or  et  if  argent  de  Berlin,  Co- 
lotjne,  Br(  slau  (  t  D^ntzick;  les  verreries  de  Zechlm  (  t  Warmbrunn  ;  les  glaces 
de  Neustadl  sur  la  Dosse  et  de  Friedrichsthal  ;  les  lusires  de  Wiesen;  Idpor- 
eeksinê ,  le  bleu  de  Fruste ,  les  eamsses,  les  bigoux  en  fer  fondu  et  lesmomkw 
de  Berlin.  Nous  ferons  aussi  observer  que  Berlin  et  Halle  sont  les  deus  villes 
princi[)alcs  de  la  monarchie  pour  les  produits  de  la  librairie. 

COMMERCE.  Malgré  les  entrnv<'s  (pie  doit  opposer  aux  entreprises  com- 
merciales le  morcellement  delà  iiujiKuthie  Prussienne,  il  y  a  peu  d'e'tats  eu 
Europe  qui ,  propoi  tiuanellement  à  leur  étendue  et  à  leur  population ,  aient 
m  commerce  plus  actif  et  plus  iuiportant  que  les  états  Arussîens.  Les  princi- 
|kauz  articles  d'iuoRTATioif  consistent  en  grains,  toiles  et  fil,  draps,  «ne, 
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oimagcs  en  fer ,  culTre  etfaHm,  poreèlaiiie,  bois  de  coBstractSon,  Aétmêê» 
rie .  (jnincaillerie,  m'ijiiilîes,  armes,  bleu  de  Prusse,  tabac,  viande  salée ,  vin 
de  la  Moselle  H  âu  Khin  ,  Tupieurs,  eau-de-vie,  eau  de  Cologne ,  cire,  jam- 
hon  de  >VestphaUe,  montres ,  voitures ,  io&truinens  de  musique  et  de  mathé- 
iiidti(|ues.  Les  principaux  articles  d'iMPOiiTATtoii  consistent  en  or,  mercure  » 
étain,  sucre»  café,  thé  el  flaires  denrées  colooiales ,  Tins  de  FMnee  et  de 
Hongrie ,  cotoD  y  sole ,  tabac  en  fèulUes» 

Les  pfindlpales  muBS  «osonDiçAinis  Dit»  l'intinBea  sont  : 

BwfAi ,  qui  est  ccnii  i  du  commerot  dt  touts  la  nonarchie  et  le  siéQc  de  la  {grande 
banque  natîtmale;  Elberfc  ld,  qui  est  le  sié^dela  compagnie  rhénane  des  Indes  occi- 
dentales  et  la  première  place  pour  le  eommwee  loiotam  ;  Breslau,  qui  est  l'entrepCt 
du  eommense  de  ta  Sfléftie  «  et  Cohifm  de  eèliii  dss  fMqrs  le  long  du  Rbio.  Vleraieat  cup 
JUite  iFnmcfort  sur  YOAet  »  Naumbwtrg ,  JKtagéhtmwrg ,  Erfurt^  Nordhausen  ^  MBO- 
hausm ,  Aix-la-CAapelle ,  Cobkntz  ,  Saint-Goar,  Jiemsrheidt ,  Jserlohn,  SWIf, 

Les  principaux  pokts  masouinm  !$ont: 

J}anixtoh,  Memel,  Stettin,  Kmnigsbôrg,  StioUmd,  CêêfiwUde,  Bugenmaide, 
fro|9iu(>Cbtts*yetJI»|psMM»*  ^ 

Vimamm  Après  l'incorporation  de  la  Prusse-Occidentale  à  la  PHUSe- 
Orientale,  et  du  gtand-ducfaé  du  Ba^-Bhin  à  la  proyinoe  de  Oères-Bers  ;  ^pv^s 
la  suppression  des  gouvememens  de  Berlin ,  de  Clèves  et  de  Beichenbadi,  et 

celle  de  plusieurs  cercles,  chanjjempns  qui  nircnt  lim  dans  ces  dernières  an- 
né^s ,  toute  la  monarchie  Prussienne  est  actuclicment  partagée  en  8  provinces, 
divisées  eu  2ô  gouverncmens  {Reffierungsbexirke)^  subdivisées  en  328  cercles. 
Le  eaalOB  suisse  de  Neufchàtel  n'est  compris  dans  aucune  de  ces  dlTistons 
«iBiiBisteBtiTes.  F(9«iiitnsliaiiC*  . 

TABUAU  DIS  DIVMMMÙ  ADMBIlStlkAtlVfiS  DE  LA  MONARCHIE  FMnSlBHlIB. 
PnovncBs  tT  GootBRtfSaitNS.     Com^iEus ,  Villes  principales  et  PEiNCiPAn 

ÉTATS  MiNATlSiS. 

PAYS  A  L'EST  DU  WESER. 
BRANDEBOURG. 

ÈOTSDàiÉ.  beBLin,Stfala«i.  Schoneberg,  Rtldersdorf,  FraniOMiKfa- 

Biickhoîz,  Sclxmhausen ,  Tharlottcnhourg,  Spandau, 
'  Oranieahourg,  Tegel»  Kopmck,  Straussbei-g.  potsdam , 

Brandebourg,  Lieb«nwalde,  Rathenau,Tranenbriezen, 
Luckeiiirald« ,  Wrietsen,  Neustadt  Eberswalde,  Neu- 
Rappin ,  Freien'tralde,  Neustadt,  Rheinsberg,  Perleberg, 
Witlstork ,  Havelberç ,  Prenslow,  Templiri ,  StraadWSt 
Neu-ADeermfla<leiBel2ig,  lUtierbock,  Dahrae. 
fauicroitt*  Pmnefo  rt ,  WMltKm.  FOrateawaldc ,  Cottbus ,  Becskotr, 

Crowen  .ZuiUicîiaii,  Rustriin»  Landsberg,  Wict/e,  Fried- 
Iwrg,  SoidiD,  Komgsberg,  Guben,  Neuen  Zelie,  SOTau  » 
Priedrielnihal ,  Liibben ,  Lticican. 

5TBTT1N.   .......  sTETTiN,  Pasewalk,  GolDoWy  Greileiiluigea»  Treptow, 

Sittgafd, tannin,  Anclaiii,  Ukenniinde.  l'Ito  UsêdSom 
avec SwinemilQtîe,  et  rj7c  ffoïïîn  avec  Wollfn. 
STRASLo:vi».  Straltund,  Barth ,  Grei^walde,  Woigasu  L'iie  Rtàgm, 

où  $e  trouvent  httIgUk,  PattbiM,  Isooip  Aikena. 
Coeêlin,  Colb«i^,lleiirSl«llin,IUI|kiiiaraldK,r 


SILÉ61E. 

aacSLAO»  ,»•*.,•  aaniAir,  AHtdteitnitz*  Dybrafurt,  Neumarkt,  Zobten, 

SIrehIcn ,  Ohlatt ,  N«iiulau,  Brieg,  Schweidnilz.  Reicben* 

1» 
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États  ^u'rnxTr-v'^. 
hachf  Bielauy  Pelerswaidau ,  MUnsterbei^.  Clatz,  Sil- 
herberg,  Frankenstefn,  Wartha»  RetebeiuteiD ,  Reine», 
Meorode ,  Guhrau ,  Waldeoburfr ,  AUwa$scr  y  Salzbrunn , 
nirstenstein,  Albendorf,  WolleiMlorf.  Dans  la  princi' 
jUMté  d'OEJs  :  OEIs ,  Bernstadt,  Trepnit/.  Dans  la  se'- 
gneurfe  dp  TracherU^erg  :  Tradwoberg ,  dans  e$Ué 
MUitsch:  Mil.itsch. 

UtOHItl.  Liegnitz,  Walilstatt,  Goldherg,  Tnuer,  Hirschberg, 

WarmbruDn  ,  Schrefbergtchau  ,  L.md.<ihut ,  Griissaa , 
GoerliUy  Lauban,  Muskau,  Gross^'oiTau ,  Grllnberg, 
NeusalZy  Bunzlau,  Lo\venher{T ,  Sprottau ,  Schmiedberg, 
Uemwradorf ,  Hozerswerda.  Datu  la  principauté  de  Sa- 
çm:  Sagao ,  dan*  te  vrinetpaati  de  BnOhm  appwP' 
tenant  au  prince  de.  Curolath ,  Beuthen. 

OPF£L?|»  Opp«ln, KoDigshuld,  Maiapane^Glemitz,  Ralibor,  Ko- 

«el ,  Neustadt ,  ZUIz  (  Bialy  ) .  S.  Annaberg ,  Oberglogan , 
Kreuzburg*  Dans  Us  principautés  et  seigneurina  de 
Jleisse  :  Neisse  ;  de  Beuthen ,  BeutbeD ,  Taraowiu ,  ko- 
oigsbutte,  et  Friedricbsbutte  ;  dé  Plu9,  Pie»  et  Sdl»' 
nu }  de  ia»99mdOTf,  LeobschUU. 

GRAND-DUCHÉ  DE  POSEN. 


nWBH  poitKr?,  Mescriiz,  Schwerio,  FraosUdt,  Lim,Rawfe«, 

Rojasen, BirohntitTi ,  Crjctz,  Cojanow,Z»lTiny,  O  îrowo, 
Kem]ien.  La  principauté  de  Krotoschin ,  au  prince  de 
Thurn  et  Taxis .  où  se  trouve  Krotoscbin. 
BBMiBKBfi.  £rom6  er(|f.inowzacUw,Giieaiw«jkliiieiiieiiiflhl,Sclioi^ 

laoke^Czarnikow. 

PRUSSE. 

JUMUfiMBgaG  •  .   KOBinesBKRG,  Fi«cbbaii5en,  Pillau,  Tassiau,  Welaa,  La- 

biau,  Freussiscb-Eilaii,  BarlensteiD^  Memel,  Brauas- 
licrg,  Frauenburg ,  Heilsh<;rg ,  Sclifiiolaiiien  ,  Allstclo, 
MoroDgeD,  PKuaùdHlloiland  ,  Soldaa,  Rastenburg. 

<p»BiwiiPi.  eumèinnen ,  intlerbnrg ,  L  y ck ,  Goldass ,  Stalhipoliaeny 

TUsltli  Anfjcrburir ,  Hafîuit. 

OANTZiGK.  J>afif  JE  <c  A,  Meufabrwasser,  Miinde,  Obra,  Zoppot,  Hela» 

Oliva»  Neustadt,  Stargard,  Peiplin, EIbing,HarieiibttiV. 

waBiaNwaMtia.  Eiarienw^rder,  mcaenlut^,  Cttliii,TJioai»€rau(lenZy 

LuuiUy  Ia«trow. 

SAXE. 

MMDBaOOBG-  '  M*cnF.r.ouRC ,  Cro88-Sa1/r» ,  Schfl»ncbrck  ,  B?r1)y ,  Calbe, 


Slassfurt,  All-Haldeoslebeu,  Hundishurg,  Ncu-Hatden- 
ald>eii,  Burg,  Halbentadt.  Quedlînburg,  Aschcrsleben, 
Taugennuode  ,  Gardeleben,  Oscbersiehon  ,  sirt  hri  k, 
Tbale,  Steodal,  âalzwedel.  Le  territoire  du  conué  mé- 
â^âêStiMtrt'Wêmiirerodê,  cù  ta  trowmU  Werai* 
frerode ,  Ilsenburg ,  Schierkc. 
«BESEDqunc.  .  •  •  •  .  .  Jlf  er«eôourg,  r.cuzen ,  uurrenbepg,  Laucbstadt,  Zeilx, 

Kosen,  Halle,  Giebcbcnïlcin.  Naumbiirg,  Pforta,  Wei«> 
scnfels,  Rossbacb,  Ma.iSf'cld,  Siebifjf rode ,  Eislcben, 
*  Heltstadt ,  V^ettin,  Lobejun,  Langenhotren,  Rolbenburg} 

Sariceihaiisr  n,  WiUcnberg,  Prellin ,  Eilenburg,  Dflben, 
Torirau.  Miickeiibrrf;.  l  aiirhhammer.  Le  territoire  mé- 
diat des  comtés  de  Stolberg-Stolberg  avec  ilulbcrg,  et 
de  Stolberg-Bossla  avec  Kossla. 
tÊtWté  Erfurt,  Nordbausen,  Miilhausen,  Subi,  Scbleusinf^rn, 

Hettigenstadt ,  Ellricb,  Beocckcnstcin ,  Langeusalza, 
Trefttit,  Craw-Sonineni  o«  Somnienia. 

PAYS  A4I/0UKST  DU  WESER. 
WESTPHALIE. 

HVniIBK.  •  •  HDXSTKii,  WarcndorF,  Slcinfurt,  Diilmen.  £««poïse.f  jf'on.t 

dst  princes  médials  ds  Salm^oraimaravaci^ifekl* 
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X  ,  Vtllfs  pnwcrPAtKS  SI 
États  médiatisés. 
âê  StOm-SOm  mm  Bocholt,     AtpOtnf  «m» 

klinghausen. 

JUinden,  Herford,  Bielcfeld.Paderborn,  Driburg,  War^* 

]XNiTflr,H»ster,Corve7. 
Arensberç.  Iscplohn ,  Altena ,  Hagen ,  Unna ,  Schwclm, 
Dortmund ,  Horde ,  Soctt,  Wcrl ,  Hamm,  Brilon , Siegeo. 
Les  possestfons  du  pfInetB  4»  W^g^f^H^»  *• 

PROVINCE  rhéna>;e.  ^  ^, 

coLoowB   cMJom  (ïïltân),9tniM,  AllMAWf  ,IWMh€!m,  BniM. 

Bonna ,  Poppelsdorf ,  Koulgswlnter ,  Siegeberg ,  ZUIpicli. 
Duneldorf,  Uegeldorf,  NeuM,  Crefeld,  Bcorath,  Dor- 
nagen,  Mabltaeim,  Esmh,  Verden.  Wc«el,  Xanlen. 
Fuhr-ort,  Dnisburg ,  Mor?  {  Meitrx  ) ,  r,'-lfif»pn,  Clcve»,»»- 
,    merich.  Fort  de  Schenk ,  Elbeifcld,  barnien,  Rem- 

•dield»SoHngen,LenDep. 
Co & lenfî  ,Fhrenbpeilstein,Rhcn«e,  WinnJgen ^Waileft- 
dai-,Beûdorf,  Sayn,  Enger«,  Andemach,  TonwiWint 
Laaeh,Ober  él  Kieder-Mendiç ,  Boppart,  Kimznacii, 
Sebernheim,  Batbarah,  Oberwewl,  S.  Coar,  Simmem, 
Tiarbach ,  Alf,  Kochcn,  Betrich ,  Mnyen ,  ArW«ner,LlOï, 
Unkel.Daltonhorç,  Ai^irci  ,  \Vr;/iai-.  I.cs  poîtMT^on* 
du  prfnee  de  Wied-Neumed,  où  s»  trouvent  Neuwtea 
et  Dlerdorf ,  celles  du  prtne$  Stam»'9rmmfd»^c»M 
Braunfels.  „  , 

Aim-la-Chapell9  {Aaehm),  Borcetta  (JïursfcAe/d). 
Bardtnberg,  GoniellinfiraiNtQP«  Stolbergâ,  Eschweiler  , 
Henogenratfi ,  JiiHrrs  (jruMcA),DUrreD,  Eu«$ea  {Nemtu 
lionijoio  (MonUchaw),  logenbroich  (.Inpenbruch)  » 
Ifalmedy,  Horemet,  Roggcndorf.  ^ 
Trêves  i  Trier  ) ,  Pallîcn ,  Igel, Ehrang , Neumaccn,  Wll- 
Uioh,  Bemcastei ,  Priim,  Hillesheim,  Cerolitcin ,  Swr- 
brttcken  omo  S.  Joban,  âiâlMi*  SnUbadi.  FMde- 
riduthal ,  DiitlweUer. 

TOPOGRAPHIE.  BrauM ,  bâtie  sur  les  bonis  de  la  Sprée ,  au  milieu  d'iino 

pleine  sablonneuse.  La  Neustadt  ou  la  Ville- Nouvelle  ^  commencée  par  Fré- 
de'ric-le-Grand ,  est  bâtie  très  réguli<  iTment  ;  son  ensemble  oiïi  c  un  aspect 
Traiment  imposant.  Des  rues  larges  et  biia  alignées,  plusieurs  eUitices  publics 
et  partieulien  magnifiques,  plusieurs  belles  places  et  un  grand  nonÂre  de 
maisons  élégantes  jusiiflent  la  réputation  dont  die  jooit*  Berlin  est  la  capitale 
de  la  monarchie ,  la  résidence  ordinaire  du  roi  et  la  réti^leace  d'un  évéqiie 
cvangélîque;  elle  surpasse  toutes  les  nnires  villes  dn  royaume  pour  l'étendue, 
rindnstrip ,  le  commerce  et  aussi  par  sa  population  qui  s'élevait,  avec  lagar> 
msuu ,  à  220,000  âmes  en  1826,  et  qui  dépasse  maintenant  240,000. 

Parmi  les  nombreui  édifices  qui  décorent  eette  eapllale,  on  remarque  sor* 
tout  :  le  palaii  éit  nw ,  Tatte  bâtiment,  rangé  parmi  les  plus  bélles  résidences 
des  monarques deTEurope  ;  lepalaù  de  l'universUé ;ceux  àtVacadémie  royale 
des  sciences,  du  prince  Charles ,  ci-Aevant  palais  des  chevaliers  de  l'ordre  de 
Saint-Jean  ;  le  superbe  !>5?iment  du  noweau  musée  qui  vient  d'être  ouvert  au 
public  i  OQ  y  admire  .«uriout  les  belles  galènes  de  sculptures  et  des  tableaux 
qui  entourent  une  magnifique  rotonde,  dont  la  coupole  est  tarmée  parunlm* 
mense  vitrage;  les  iewrin  rofoUis  le  lAédfra  d§  VOpéMf  Wa  des  plus  vastes 
de  l'Europe,  et  le  nouveau  théâtre  royal ,  remarquable  surtout  par  sa  mafj!)!- 
fique  et  vaste  salle  de  concert  :  Varsenal ,  un  des  plus  vastes  établisseniens  qui 
ei.istent  en  ce  genre ,  et  remar<|uabie  aussi  par  son  architecture;  la  dcuane. 
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la  nmrelle  monnaie.  Plusieurs  beaux  palais  appartiennent  à  des  particuliers  ; 
pous  citerons  ceux  des  princes  Sarftru ,  Hardenberg  Ihnhf'ril,  rt  celui  du 
comte  de  Schulemburg,  Parmi  les  bâtimens  consacres  au  cuiie  un  disting^ue 
-SUTtout  :  VégUm  ét  te  gwmtfon,  qui  est  la  plus  (grande  de  toutes  ;  Y  église  de 
SainU^HtdetDigêf  construite  «ur  le  modèle  du  Panthéon  de  Rome  ;  celle  de 
'Saink-Marie ,  remarquable  par  sa  tour  élevée ,  et  celle  de  Saint-Nicolas ,  par 
sa  haute  antiquité  et  ses  ornement  [Tf>(^i<(iues  ;  la  cathédrale  (  Dom  ),  dont  les 
caveaux  ont  servi  de  sépulture  à  piusieurs  princes  de  la  maison  royale. 

Berlin  compte  vingt-deux  places ,  dont  les  plus  belles  sont  les  suivantes  :  la 
plae9  Gu&laume,  ornée  des  sialaet  en  moibre  des  dnq  grands  capitaines  de 
la  guerre  de  sept  ans,  savoir  :  Schwerhi,  Seidlitz»  Keith,  Winterfeld  et 
Ziethen  ;  la  place  de  la  Parade;  la  place  Belle-Alliance  ci-devant  Rondel;  la 
place  d'Alexandre  et  celle  des  Gemd^armes.  On  doit  ;ui<isi  mentionner  le  Ponf- 
Zon^r  (  Lange-Brticke  ) ,  orné  de  la  magnitique  statue  du  grand  électeur  Fré- 
déric-Guillaume, et  le  Lustgarten,  jolie  place,  ornée  de  la  statue  du  prince 
Léopold  de  Dessau  ;  la  porte  de  Brandebnrg ,  qui  par  sa  forme  et  son  architec- 
ture rappelle  le  propylée  d'Athènes  et  sor  laquelle  on  a  replacé  le  fameux  qua- 
drige; les  mes  Frédéric,  CrHillaume  et  Unter  den  Linden  (sous  les  tilleuls) 
réputées  les  plus  belles  de  Berlin;  cette  dernifTP,  ornée  de  six  rangées  de 
tilleuls  est  une  des  (dus  belles  de  i'£urope.  Devant  la  porte  de  Halle  on  ad- 
mhre  sur  le  KrendMig ,  le  magnifiqne  JTnffftfiKtaïaA/  (  monumentde  guerre  ) 
élevé  en  1890.  A  rextnûnité  des  Tilleuls ,  entre  le  chAteau  et  la  porte  de  Bran- 
debourg, on  construit  actttttQement  un  monument  à  la  mémoire  de  Frédéric-le- 
Grand;  c'est  une  colonne  surmontée  de  la  statue  colossale  en  fer  de  ce  héros 
et  semblable  à  celle  de  Trajan.  On  ne  doit  pas  oublier  les  quati'C  jardins  d'hi- 
ver, qui  dans  cette  saison  sont  le  rendez-vous  de  la  bonne  compagnie  et  le 
phii  bel  ornement  de  Berlin.  €e  sont  de  Tasles  serres  ou  orangeries;  chauf- 
fées par  des  poUes  placés  au  dehors,  et  garnies  de  caisses  d'orangei^ ,  de 
myrtes  et  de  plantes  de  la  Nouvelle-Hollande  ;  on  y  trouve  des  tables  dressées 
sous  le  feuillage  pour  If's  rafratchissemens,  des  journauN.  et  des  brochures,  des 
salles  de  billard ,  un  orchestre ,  un  lecteur ,  un  professeur ,  cl  souveut  même 
on  y  joue  la  comédie  ;  le  soir  ces  jardins  sont  illuminés. 

La  capitale  de  la  monarchie  Prussienne  •  un  grand  nombre  d'éCablissemens 
scientifiques  et  littéraires ,  parmi  lesquels  se  distinguent  :  VuniversiU  qui  est 
une  des  premières  de  l'Europe;  IVcofe  militaire;  V académie  militaire  de  chi- 
rurgie et  de  médecine;  le  séminaire  pour  les  maitrea  d'émle  :  !e  collège  de  Louise 
pour  tormer  les  institutrices;  le  gymnase  de  Joachim ,  celui  de  Frédénc-Guil- 
laum  avec  les  i€oUs  royales  (Realschulen)  et  quatre  autres;  VieUe  royale 
«AérM^,  une  des  plus  célèbfes  de  l'Europe;  Véeol»deimé$ûn;  celle  des 
beatix-arts  ;  VatoMmie  de  chant  ;  VimlUtU  des  sourds-^nuels ,  etc. ,  et  une  foule 
d'autres  ëtaWissemens  d'instniction  publique.  Viennent  ensuite  Yacadémie 
roijnle  des  sciences;  Yacadémie  des  beaux-arts  et  celle  des  sciences  mécaniques 
ei  d'archileeture  (mechaniscbe  Wisseoschaften  und  Baukunst) ,  avec  les  éco- 
les que  nous  anrons  d^jà  mentionnées;  la meiâH  dkutû4r$  miurelle,  odle  de 

mathique  et  germanique  ;  celle  de  géographie;  la  bUtliothcque  myale ,  une  des 
plus  riches  de  l'Europe  et  plusieurs  ;mtrcs  assez  considérables  ;  Y  observatoire^ 
1«  cabinet  d'histoire  naturelle,  un  di  s  plus  riches  de  l'Europe  surtout  pour  les 
oiseaux  et  les  poissons;  lejamUnboiatuquefqm  est  peut-être  le  plus  riche 
qui  e^iiste  ;  te  tMut  4b  miêtiiUet,  la  ^olrrls  «h  tabieamB  el  de  sIoIum  au 
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musée ,  etc.  ;  k  mutée  égyptien  formé  dernièmiieot  par  le  roi  régnant  en 
arhpti^nt  la  belle  collection  rerneilUe  dans  sfîs  voyages  par  le  général  Minutolî 
et  celle  bien  plus  considérable  formée  en  Égypte  par  M.  Passalacqua  ;  cette 
dernière,  très  riche  en  objets  relatif^  aux  usages  religieux,  civils  et  funéraires 
des  andens  Égyptiens,  en  meubles  et  nstensfles  de  tout  gente  »  est  sortent  tt* 
maïqnaUe  par  l'enseiiible  des  olijets  découferts  dans  une  ehambre  si^mlcnile , 
dans  laquelle  ce  jeune  voyageur  a  pénétré  le  premier.  Ce  tombeau  qui  est,  sans 
contredit ,  une  des  découvertes  archéologiques  If  ^  pins  intéressantes  faites  de 
nos  jours,  se  compose  de  trois  grands  cercueils  Iu>i$,  concentriques  on 
emboîtés  l'un  dans  l'autre ,  dont  le  dernier  renfermait  la  momie  d'un  gi  and- 
prétre.  Les  deux  liarques ,  pintes  et  sculptées  en  liois  de  sfcomore,  pounmes 
de  tous  leurs  agi^etsuriiiitttéesdelicpviDes^trettvéesdans  taduniliM 
pulcrale ,  sont  de  la  plus  grande  importanee,  perce  qu'elles  nous  donnent  une 
idée  positive  de  la  plus  ancienne  navigation  <;iir  le  Nil ,  sur  laquelle  on  n'avait 
que  des  transcriptions  trop  générales  ou  dt  s  peintures  et  des  bas-reliefs  sur 
les  anciens  manuscrits  et  sur  les  monumens ,  qui  laissaient  encore  beaucoup 
à  désirer;  ce  sont  des  modèles  prédeux  qui  nous  retracent  fidèlement  tous  les 
détails  des  cérémonies  en  usage  chea  les  Égyptiens  dans  un  con^  faaSbte 
sur  le  Nil ,  ainsi  que  la  construction  des  barques  sur  lesquelles  on  voyageait 
siu-  ce  fleuve  il  y  a  trois  mille  ans ,  et  ks  manœuvres  employées  pour  les  con- 
duire. Oq  doit  ajouter  (]iie  si  ie  musée  e^^yptien  de  la  capitale  du  Piémont  se 
dtttingue  de  tous  les  autres  par  ses  monumens  historiques,  et  si  celui  dit 
Louvre  j  mentionné  plus  haut ,  est  supérieur  aux  antres  par  la  richesse  des 
malières»  par  la  magnifique  eoUecOon  de  manuscnte  ntr  papyrus  et  par  ipid^ 
q«cs  morceaux  snilpture  d'im  intérêt  sans  éi^nl,  tels  que  le  fameux  zodf'fiqug 
de  Denderah,  le  tombeau  de  Rhamsès  IV  et  la  vturaHh  mtmérique  du  temple 
de  Karoac ,  véritable  statistique  en  tableau  des  revenus  de  i  igypte  pour  trois 
époques  comparées ,  le  musée  de  Berlin  les  dépasse  tous  par  le  dMiix  des  oIh 
jets  relatifs  aux  usages  de  ce  peuple  rceuM. 

Hors  de  la  porte  de  Brandebourg  on  trouve      eflté  le  f%l»ri>Mfm  qifi  estponf 

Berlin  ce  que  sont  le  Prater  pour  Vienne  et  le  hoi$  de  Boulogne  pour  Paris;  et  de 
l'autre  côté  Exereir-Platx ,  espèce  de  CTiamp-de-Mars,  où  les  troupe»  font  leurs  ma- 
nœuvres. Plus  loin  encore ,  daos  les  environs  immédiats  el  dans  un  rayon  de  20  milles , 
«ntnNife:STmALAV,très  peiitfillagedeis  haUtans,  sur  laSprée»  dontlaptelie 
au  mois  d'aoât  attire  un  giaad  ncMslNre  de  perMumes  ;  plusieurs  Berlinois  y  ont  des 
ninisons  (le  campagne.  FnAyzorsicH-BrcKUOLZ,  petit  endroit  cTiarmant,  habité  en 
grande  partie  par  une  colonie  de  Français.  ScnosiroAUSEif ,  avec  un  châieau  et  un 
jatûinéu  toi.  Cbarlottenbocrg,  sur  la  Sprée,  petite  ville  de  6,000  ftmes,  reiiuir«- 
qoable  par  le  magntfique  palais  royal  bâti  par  Frédéric  II ,  et  par  le  beau  mausolié 
élevé  dans  s'  s  inrrfms  en  l'iionnoiir  de  la  reine  Louise.  SpAwnAU,  ft)rtere88e  impor- 
tante, au  contluent  de  la  Sprée  avec  le  HaTel  ;pop.  7,ooo  âmes.  Okahuhbou&g  ,su^ 
le  Havel,  remarquable  par  ta  maiMii  d'orphelins  et  sa  grande  Mhrlque  d'acide  tuMi* 
fiqne«  Tken.,  par  la  belle  malaoB  de  campagne  des  célèbres  barons  Alexandre  «  t 
Guillaume  de  Humboldt.  KoEr^iK ,  sur  ose  lie  de  la  Sprée»  avec  un  château»  un 
beau  jardin  et  environ  3,000  habitans. 

PoTSDAV,  «ir  le  Havel,  demlème  résidence  royale,  vfllé  remaïquable  porlIiiqNK 
santé  beauté  des  façades  de  ses  maisons,  par  le  magnifique  ehâUau  royal,  par  plu- 
sieurs beaux  édifices,  par  son  industrie  variée,  et  par  plusieurs  établi^emens  litt^^rai- 
res  et  de  bienfàisanoe.  C'est  le  Versailles  de  la  Prusse,  le  cheMieu  du  gouvememeiit. 
de  Brandebourg;  pop.  aunlessm  de  n,00O  âmes.  Dans  se»  environs  immédials  on 
trouve  :  le  eAdfeau  de  Sans-Soucit,  séjour  favori  de Fre'déric-le-Grand ;  le  Pa- 
laiS'Neuf  (Neue-Palast)  et  le  Palais  de  Jlfar^re;  ces  trois  maisons  royak!« 
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ainsi  que  le  jardin  doivent  fixer  t'attentioD  particulière  du  Toyageur  ;  dans  celui  de 
J^lar^f^e  qu'on  reparde  comme  le  plus  beau ,  on  voit  une  salle  immense  tapissée  de  toute 
acMte  de  coquiiiages.  i'fauen  intet  (  1  ile  de»  i'aonâ)  t&l  rËmar(^bie  par  ia  l>eUe 
■mlflOB  poyale  de  plaimioe»  a^ur  ATori  de  Im  la  reîiie  Louiae;  les  enTinot  du  lac 
où  cette  tie  est  ^luée  offrent  un  coup^'flBUjiiperba;  e*eit  une  Târitible  oasis  au  mi- 
lieu des  sables  de  la  Slarche. 

Las  autres  vfilas  les  phis  remarquables  de  la  |iro?inG8  de  firandebourg  sont  :  Brah- 
DnouBG ,  viUe  împortaute  par  son  icoU  militain ,  par  aon  industrie  ».  son  commerce 
et  son  antiquité  ;  pop.  environ  14.000  âmes.  pRAitcFORT,  sur  l'Oder,  cboMieu  et  siège 
du  tril>unal  d'appel  du  gouvernement  de  son  nom .  assez  belle  ville  indusirieuse,  dont 

ln-wimiiiijWMt  Mt  t^ntiÊÂ  par  tmh  toirPm  M  par  Ip»  «anaii^  «pri  S^yp^  «Mnipiu^i^  mH^ry 

«vecia  VIstule  et  l'Elbe.  Popé  32,000  àflMS. 

Sntnitt  aur  rOder,  «apitale  de  la  prorliMe  de  VnmiAranie  el  du  fouT«nie> 
inent  deStettin,  et  siëgede  son  tribunal  d'appel.  Elle  a  un  ^ynmoif,  unodMreo- 

toire,  un  séminnrre  pmir  1rs  maîtres  d'école  ^  une  école  supérieure,  une  école  de 
mviffaUon  et  plus  de  32,000  habitans.  Stettin  est  une  ¥iUe  forte  et  son  port  est 

un  des  premiers  de  la  monarchie  Prussienne. 

Les  auLres  villes  les  fWiis  remarquables  de  cette  province  sont  :  SwiNEftirNue ,  irn- 
portaate  par  son  commerce  et  par  son  port ,  qui  vient  d'être  a^widi  et  améliore  ;  ii  est 
ngardé  conme  le  porté»  StttHn;  pop.  a,eooâm«s.  Stsamohd  .  par  ton  port,  son 
commerce ,  son  bel  arsenal,  et  comme  étant  le  clief-lieu  du  gouvernement  de  ce  nom , 
pop.  17,000  âmes.  Gmeifswaide  ,  petite  ville  de  3,0flO  âmes  ;  mais  as-sez  aoraraerçante; 
Tunivert^té  renférme  une  i)ibliottièque ,  un  cabmet  d  iiisLoire  naturelle ,  un  jardin  bo- 
tanique et  un  observatoice.  Svargard.  avec  un  gynsoss,  et  9.000  bab.  Coatnc 
(Koslin),  petite  ville,  d'environ  6,000  âmes,  asaes Industrieuse .  cheNieu  dn  çouver- 
nemeat  de  ce  nom.  CoLBjuia,  |^a«e  forte  et  conunerçaate;  avec  un  port  et  environ 
0,000 bablians. 

Bbbslau  ,  au  confluent  de  TOblau  avec  l'Oderi  tUIc  trèsmarchande  et  indus- 
trieuse, capitale  de  la  province  de  Sllésie  et  àa  gonvememepidc  oonnom, 
ai^  Ai  tribunal  d*appel  de  ce  dernier,  ainsi  que  d'un  éTéehé  catholique. 

VutUvereité  avec  sa  riche  bibliothèque ,  le  musée ,  Yobservatoire ,  le  jardin  bota- 
niqur,Vamphithiàlr€  danalomief  les  cabinelf  de  médailles ,  de  lableatu-  et 
d'antiquités  y  V école  des  arts,  darchileciurc  et  des  uiéliers ;  ceWes  dessourds- 
muets  i  ùe  chirurgie  ,  d'accouchement  ;  la sémituitre  pour  les  maiires  d'école, 
et  les  yyomaMf  ;  la  toeHUpourla  etMMisffon  patriotique  (fttr  vatertendiadie 
CSultar),  la  aoetfftf  ^histoire  et  (^antiquités  de  la  Silésie,  sont  ses  principauK 
(îtablissemens  scientifiques  et  littéraires.  La  cathédrale,  d'une  architecture  go- 
thique aussi  hardie  que  simple  ;  la  flèche  de  Sainte-Elisabeth,  l'église  Notre-Dame 
et  celle  de  ^aCVoia?,*  les  superbes  bâtimens  du  ci-devant  couvent  des  Âugustinsf 
l'eiegant  palais  de  5cAiBn^ofn,  autrefois  Hatzfeld;  le  palais  épiscopal,h  chà- 
IMw  rtyyal,  VkdUt  duffamentmeiU,  l*Mls^À-eilia,  Vmtveniti  »  la  émané, 
la  bourse,  Vhôtel  de  monnaie ,  sont  les  bâtimens  les  plus  remarquables  de  cette 
ville,  qui  jouit  du  titre  officiel  de  troisième  capitah  de  la  monarchie  ,-elIe  est  re'eî- 
lementla  seconde  sous  tous  les  rapports  ;  sa  population  s'élève  actueUementà 
phis  de 90,000  habitans. 

Les  autres  villes  les  plus  importantes  de  la  Silésle  sont  ;  Bbieg  .  par  ses  fabriquer  et 
sa  population  estimée  à  11,000  âmes.  Su^jbsbeao,  par  ses  superbes  fortifications; 
pop.  1,000  âmes.  SoiwnvRitz,  par  son  industrie,  et  sa  magnUlqua  église  catbolîiinB 

et  son  hùtel-de-ville  ;  pop.  9,000  âmes.  Glàtz,  par  sa  force  t  t  son  industrie;  pop, 
6,400  âmes.  I.ikgmtz,  rhcf-lieu  du  gouvernement  de  ce  nom,  remarquable  par  son 
colUge  rouai;  pup.  ii.uuu  urnes.  Goloseug  avec  0,400  habitans;  GauifSEnc,  avec 
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plus  die  9,000  etGoERLiTZ  avec,  11«0D0  bab.,  imporUntotpor  leur  industrie ;^G«Mtttz 

r«t  au<:s!  pir  SI  belle  et  va^tf»  ésjTîsp  paroissiale,  et  par  ««s  sociétés  scientifiques.  6lo- 
6AU,  pai'  868  fortifications  et  son  commerce;  pop.  11,000 âmés.  Neissk,  par  ses  ftv- 
dflcaU(Mm  et  tes  Mirlques  ;  pop.  plus  de  io,000  âmes. 

PosBN  (Poznan) ,  jadis  capitale  delà  Grande-Pologne  ,  et  aujourd  hui  rhc^- 
lieu  du  grand^luché  et  du  gouvernement  de  ce  nom,  ville  assez  grande  et  iluris- 
'  santé  par  ton  eommereenniiiié  portos  tnns  foiré»  ammoUes,  oltii^  sur  la 
'Wartha,  si<^  de  la  cour  supe'riearedejuitîeo  do  grànd-^uehë ,  et  résidence 
d*un  archevêque  qui  a  le  titre  de  Poten->et'Gnesen.  Elle  possède  un  gymnote,  - 
une  école  de  métien  ,vr\  séyninmreet  autres  établissemens  pnWirs.  La  cathé- 
drale et  Vhôtd-de-v  >  sont  ses  édifices  les  plus  remarquables.  Depuis  quelque 
temps  on  travaille  à  ses  fortifications  pour  en  faire  une  place  de  guerre.  Sa 
population»  «]ui  a  Iwaiieoiç^ngiiientédaiisoesderntèresaiméeSjdépàBaeaetii^ 
lement  88,000  âmes. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  de  cette  province  sont:  GKB8iiB(Gniesno) 
regardée  eomme  la  plus  aneieDiie  ville  de  la  Pologne  ;  on  y  tient  une  ftiire  célètire  et 
très  rcDominée  ;  pop.  s.oooâmes.  Fbaustadt,  avec  8,8uohabitans  et  un  gymnase; 
Lissa  (Lbszno)  et  Rawitsch  chacune  avec  7,600  bab.,  remarquables  par  l^vsBom- 
breuws  fri>riques  de  draps.  Bbombbro  ,  cbef-Ueu  du  gouveroement  de  ce  nom,  avec 
un  gymnase,  un  siminain  pour  k$  maêÊni  d'école  et  piniieim  ^briques;  pop» 
0,Sûo  babitaos  tous  civils. 

KoBNiGsma,  sur  le  Pregel,  près  de  son  omboudiiire;  chef-lieu  de  la  Prusie 
et  du  gouvernement  de  son  nom,  ainsi  que  du  tribunal  d'appel.  Cest  une 
grande  ville  avec  des  rues  droites  et  généralement  larges  et  plusieurs  maisons 
Mlles  sur  nilolis.  Parmi  ses  i)uni]>reux  établîssemens  puMicsi,  nous  nomme- 
'  ioûi  lutuversilé,  le  jardm  botanique  y  le  cabinet  d'hislmre  nalurelle,  V  observatoire, 
la  t^Uothique  deVunwrtr^té  ,  celle  de  WaUenrolh,  les  deux  gymnotes,  Yéeole 
du  métiers,  Ie«Mna«r«fNWrlMlA^oiD|ftfn«etpour/e«mai(re«(fér' ^  .  Vinstilut 
des  sourds-muets  ,  la  société  royaU  de  UUéroture  allemande.  Ses  plus  beaux 
i^fîifices  sont  :  la  salle  de  spectacle,  la  bourse  ,  Vhôtcl-de-ville  deKtieiphof,  le 
château  avec  sa  tour  très  c\t\ée,VaTscnal  et  le  salon  moscovile  ,  remarquable 
seulement  par  sou  immense  étendue.  Kœuigsberg  fait  im  commerce  conndé* 
rable,  et  possède  une  population  qui  dépasse  actuellement  68,000 Émea. 

C'est  àPillau,  petite  ville  très  commei^te  d'environ  4,000  âmes ,  que 
s'nrrf^tent  on  s'allègent  les  viisseaux  auxquels  le  peu  de  profbndeurduFriwll©» 
Ilaff  et  du  Pregel  ne  permet  pas  d'aller  jusqu'à  Kœnigshcrg. 

Dantzick  [Davzig des  Aîîemnnd?  et  Gdanks des  Polonais),  près  de  l'cmbou- 
cbure  delà  Visiule ,  dans  une  silualion  charmante ,  mais  bâtie  irrégulièrement 
et  sans  goût.  Ses  édiiices  les  plus  remarquables  sont  :  la  cathédrale ,  l'église  de 
SattUê-MoHe,  VhMde^iUe,  Vortenol  et  VArthur^oai.  Parmi  tes  établisse- 
pwna  publics,  nous  citerons:  le  gymmee  œodimipie ,  Vinstitui  royal  de  navi- 
galion,  Vécole  d'accouchement ,  celle  des  arts  et  dessin,  la  Société  de  physique 
et  d'histoire  naturelle  avec  un  bel  observatoire ,  la  bibliothèque  pubUque.  Le 
port  de  Dantzick  est  le  centre  des  exportations  des  produits  de  la  Pologne. 
Celte  Ville  possède  plusieurs  fabriques ,  et  est  maintenant  la  première  place 
maritime  de  commerce  de  la  monarchie  Prussienne  et  une  de  ses  |irhicipalès 
places  fortes;  jadis  capitale  dclar^ublique,  elle  est  aujourd'hui  le  chef-lieu 
du  vaste  gouvernement  tic  son  nom.  Sa  population,  qui,  en  1814,  était  descen- 
due au-dessous  de  40jO(K>  âmes ,  dépasse  à  présent  ii2,(KJ0.  âmes. 
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autres  villes  les  plus  remorqui^les  de I»  Prusse  '  Ei.6i?(q,  importante  par 
son  industrie  et  plus  encore  par  son  Qomsaetmi  90p.  30,000  âmes,  MARiEKFOimc  . 
Iiar  lOD  inaguifi<{ue  cbàt«au  où  résùbieQt  aubrafiHa  les  grands-maîtres  «k  1  orili  e  Teu- 
ttmlqiie ,  et  qui  a  été  danièremeiit  restauré;  yopw  ttéOO  Ames.  Thokn  ,  siur  la  Yistule  t 
par  ses  fortifications,  son  industrie  et  son  commerce;  c'est  Ir»  pntrip  rte  Cnpprnic; 
pop.  ll.ooo  âmes.  Gaaomhz  ,  par  aoa  industrie  ei  par  se$  fortifications  ;  pop. 
MtnâB«allnnik,pwNii  port  trèê^réqucBlé.  par  tto  omosieroe  eiparsoBpA«r«; 
pop*  près  de  io,Q0O  Anoi.  C'est  la  viDa  la  plu»  sef^wMoiMte  dtIftiDMiiNMofta»- 
«ienoe.  Bbaunsbkro  ,  par  son  industrie  et  plus  encore  par  son  commerce  ;  pop. 
7,300  âmes.  TusiTT ,  par  «on  commerce  et  remarquable  par  le  tcaUé  de  paix  coochi 
tBên  U  Bunie,  la  Fhisie  etNapoléoD  en  1807;  pop.  13,000  âmes. 

AUsosaocM,  aur  l'Elbe,  uae  de$  plui>  fortes  pkceé  de  TEurope ,  capitale  de 
pÂ  La  »g<4rfrfrate,  itroo  a<»  ée«  toMfi  ttèodkwféea  ;  ic  palm»  du  govmnummê, 

Varsmal ,  la  douane  ,  le  grand  magaftin  on  rntrf»pôt,  et  Vhôlel  de  la  poste  sont  ses 
hâtimcns  les  plus  dignes  d'attention.  Elle  possède  quelques  ptabliss^mens 
scientifiques  etlittéraires  et  sa  population,  en  )>  oomprenaut  celle  des  faubourgs, 
a'^léve  à  près  de  51,000  babitans. 

ies  astres  viHet  ks  pkis  remarquables  de  celte  proviaee  sont  :  H  al»,  importante 
pÊT  ad  tilliwi»  piv  CM  IndiNtrin  et  juvtonl  pur  m  oiMiM  fÊÊtvtnUkt  pn*  d^ titres 
ooBiNreux  ctiHPBRHHMsaDfisscfliens  acientUlfnas  otMMéfalWi»  «fcwtqnapar  la  grande 

activité  de  «es  pres««sr  pop.  26,000  âmes.  HALBBmsTADT,  par  ses  nomhretwes  ftihriqijes 
et  «a  lupaibe  çatbédrale;  |top.  17,qoo  âmes.  QcBDLinBouafi,  par  son  industrie  ;  pop. 
I9fili0  àmei»  MtemovEG ,  par  plusleure  lieaiix  édUloea*  par  son  commerce  et  parce 
^felte  est  cheft>Kett  dte  genvemement  ;  pop.  8,000  âmes.  Nauhbourg,  siège  du  tri- 
bunal d'appel  des  gouvememens  de  Merseboiirg  et  d'Erfiirt ,  importante  par  son  fyeéa,. 
seo  eomnerceetsoai  iudi^trie;  pop.1 1,000 âmes.  Haossasenviroiusc  troure  /»/ oçtaoa 
09huUpfû9«9i.  pntil  caéNil  NMmn*  damtttute  VMkmtm  par  aat  eeM^pe  oflè- 
bre,  un  despluâ  anciens  de  TEurope,  etd'oiî  sortirent  Wolf.  KIopstock  et  d'autres 
graads  hommes.  Eapurt  ,  cbef-iieu  du  gouverneineat  de  ce  nom ,  assez  grande  ville, 
laaia  peu  peuplée,  importante  par  m  nombreux  étabUuemens  scientifiques  et  lltt^ 
falNit  par  quelquea  beaux  édifices  parmi  lesquels  se  distingue  Vigliu  4ê  la  SaMê' 
Vierge ,  dont  la  tour  a  une  des  plus  grandes  cloches  qui  e^^istent,  par  son  commerce 
assez  flori&sant,  et  sa  (brte  citadelle  nommée  Ftêmthtrjg;  pop.  2S,000  âmes.  Noeik 
BAcsEir ,  avee  io,oeo  InMlam  WÊUÊèMmu  avec  I0,MH>,  iC  8ih  itco  impc»> 
tante»  par  leor  Mmflo  ei  iMir  «Muuiee. 

IfttivnWi,  91»  VAa  >  non  loin  de  FEou ,  antrefota  capitale  de  Vévécfaé  fonie? 
rain  dece  nom»  et  mamteoant  lepraTiaoe  de  We8t|ibalie  et  da  souremenent 
de  m  nom*  VQle  assez  bieii  bâtie,  siège  d'un  évéché  catholique  etdn  tribunal 
d*appel  du  gouvernement.  Vacademia  MaTîmilianea-Fredericiana ,  avee  une 
faculté  philosophique  et  theolofi^que  pour  les  cetholiques  ;  \e  iéminairc  ,  le 
^x^muasç ,  Vécok  de  chimrgie ,  l école  vétérinaire  et  Vëcole  des  métiers ,  le  jardtn 
botanique  tItUMIiMhique  sont  ses  prlneipanx  AaMiSeeinens  pubifes.  la  e»- 
thidrale ,  V^H»  ^  Saint-Lambert  et  le  palais  cMerant  ^i^pq!(niI  eoilt  SCt  étt* 
fiées tespbvfemarqoables  ;  pop.  9t,00(>  tiabitans. 

l^s  autres;  vlllesle&plus  remarquables  de  cette  province  sont  :  MfROEN,  cbef-lieudn 
gounrecnemcût  de  ce  nom  et  importante  pr^r  ses  nombreuses  fabriques;  pop. 7,000 âmcs« 
finuveu»»  renommée  par  ses  toilcnes  et  par  ses  pipes  en  magnésie  carbcmatée,  cou* 
mica  soiislc  nom  d*écmne  de  mer;  pop.  s,aoe  âmec  PAranioni,  «Idgc  do  trijnmal 

d'npppî  du  gouvernement  de  MinileiT  rt  d'un  r'vPchë  catholique;  pop.  6,000  âmes  envi- 
ron. Hamm  ,  petite  ville,  avw:  im  rj}/m?iase  et  ime  snriétâ  cconnmiqu»y  Ct  renommée 
par  ses  jambon»;  pop.  5.000  âiue^  l>OiiTji{;r<(u  dMic  un  ffy.mnas&  et  4,800  âmes,  cl 
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SoBST  arec  un  j/i/ïïmmlê  «1 9^000  ftoMs,  Impofimti  par  ieur  iodustrie.  ALttirA  ifM 

3,700  5mps  et  IsEBLOHTi  arec  environ  '5,000,  remartpnbles  par  leurs  nombreuses  fa- 
briques de  Ûl  de  fer,  d'épiDgles,  d'aiguilles  à  tricoltir  et  autres  arUcles  de  quincaUlerie. 

CoLooifs ,  sur  la  rîvf  f^^auche  du  Bhin  ,  autrefois  capitale  de  l'electorat  de  ce 
nom  et  aujourd'hui  de  la  provioce  Rhénane ,  ville  forte  ,  indiistripuse  et  tr^ 
commerçante  ;  siège  d'un  archeTécbé  catholique,  de  la  cour  d'appel  supérieure 
pmr  cette  proYinee.  Ici  9fmiuue§  eati^àUfUêHéfangétique ,  U  jAhMiv  ,  et 
la  Amie  ieole  hmtfgéoUê  qu'on  Tient  d'instituer  pour  renseignement  des 
sciences  nécessaires  aux  classes  qui  n'ontpas  besoin  d'études  philologiques  ;  une 
héH^bihUotkè que  ti  autres  étaWissemens  ajouteut  à  l'importance  de  cette  ville, 
dont  la  population  s'élevait  déjà  en  1828,  à  6â,00û  habitans.  La  cathédrale, 
qui  est  un  des  plus  beaux  édifices  en  ce  genre  de  l'Allemagne ,  quoique  ina- 
dieréé  ;  VêgUse  êe  SaiM-Qérêim,  «Tee  sa  coupole  ;  celle  de  Mif4MI«rf  t 
Vhâietrd^-viUe ,  arec  une  double  colonnade  de  marbre ,  et  VanemU ,  sont 
les  bàtimens  qui  méritent  de  préForence  de  fixer  l'attention.  On  peut  n  ryn nier 
cette  vilkcoouQfi  1a  capitale  de  la  partie  occidentale  de  la  monarchie  Prus* 
sieuie. 

Bn  décrivant  un  rpvr\f  d'f^nvîrnnîO  milles  dersyon  autntîr  f!p  rnîrt^e,  on  iroovc 
plusieurs  villes  remart^uattles  sous  plus  dlin  rapport;  nous  nous  boraerous  à  eiUr  le* 
stdvaatest 

Dt'ssELDORF ,  belle  ville  indostrieuse  tris  commerçante,  bfttie  sur  le  fibia  et  le 
TMissel»  eh«f-Ilen  riij  fîmjveTO<»menl  de  «on  nom,  siège  d'un  tribunal  d'appel,  avec 
OUI.'  école  poiyUffhtu^ue,,  uu  gymnase,  une  académie  des  b^atuc-arts ,  un  observa- 
taire  f  une  belle  k^Uotki^  et  des  restes  importans  de  la  magidfique  gateH»  de  t»- 
bleauT  qui  l'ornait  autrefois  et  dont  les  plus  beaux  se  trouvent  à  Mdnir!? ,  ptr. ,  etc. 
Le  vieiix  château,  l'église  colférj^:n!r ,  In  grande  ra'^crn  c  de  cavalerie ,  IdkStatm  équM' 
tn  de  réleeteur  pals(tin  Guillaume  et  la  grande  rue  de  N&uatadt  mériteat  de  fixer Vair 
tenllon.Pep«,an«dessus  de  24,000  ftmes.  ' 

Elbekfft  n ,  sur  \p  Wippcr,  j<riie ville,  l'industrie  a  rendue  depuis  quelques  an- 
nées une  des  plus  ricbea  et  des  plus  commerçante  de  toute  l'AUemasao,  et  dcMit  ia 
populattons>âè?e  siHeia  de  80,000  âmes.  C'est  le  siège  de  la  compagnie  rhénane  des 
indes'Ocddeotales,  qui  ne  borne  cependant  pas  à  l'Amérique  ses  expéditions,  mais 
qui  depuis  «pielque  temps  en  fait  aussi  pour  les  Indes-Orientrîîea ,  pour  Trî  Mal  \isie 
(archipel  Indien  )  et  pour  la  Chme.  Voyez  plus  haut.  Les  toiles,  les  draps,  les  étoffes 
de  soieet  de  coton,  les  denteUes,  les  rubans  de  fil,  ée  sirie  et  de  Mue;  lesbanloas,  les 
poêles  en  ftotes  et  autres  objets  de  qulDcatllerie  occupent  la  plus  grande  partie  de  ses 
nombreux  ouvriers.  On  pourrait  regarder  comme  une  partie  d'Elberteld ,  tant  elleeo 
est  voisine,  la  ftorissante  ville  de  Barmbn,  dont  1  iodutoi  ie  rivalise  avec  la  précédente; 
ee  nWk  proprement  parier  qu'an  assesri>ta8e  de  jolis  vilisges  situés  te  long  du  Wip- 
per,  remplis  de  fabricans  et  de  manufacturiers,  et  que  le  roi  vient  d'élevr  au  rang 
de  ville.  Sa  populatiou  s'élève  au-dessus  de  20,000  âmes.  Nous  ninutorons  que  des  cal- 
culs récens  portent  à  environ  no  millions  de  francs  le  produit  annuel  de  i  mdustrie  de 
ces  deux  villes  réunies. 

Lennep,  importante  pnr  «rns  manufactiirps  de  draps  et  par  sa  quincaillerie  ,  pop. 
4,800  âiiies.  Sou««JEN,  renommée  depuis  luni^-temps  par  sa  (  oulellerie,  sa  quincaîl- 
Inie  et  surtout  par  ses  faoriques  d'armes  ijlaut^hes;  pop.  avec  ses  environs  9,000  âmes. 
Béni.  lemmqmiMepar  sa  fleiissante  smAMrsttI  et  par  d'autres  importans  étabUss^ 
nmsiBltAraiiesipQp.  njmàmé. 

Gnamn»  an  eonfliieàt  de  la  Moselle  aree  te  Rhin ,  ehef-lieu  du  gouvemo- 
ment  de  ce  nom*  Le  beau  pont  sur  la  Moselle ,  le  chàiemi  où  résidaient  les 

électeiurs  de  Trêves,  l'église  de  Notre-Dame,  celle  de  Sainl-t'isfr,r  et  surtout  les 
iiiiiQiSjDseaUavaux iaits  depuis  qudqucsamM;^  cette  ville  le  bou- 
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levard  de  rAUemagne  et  de  la  monardiie  Vroukasm  du  oftté  de  la  Fhmce, 
sont  les  ol^jets  qui  méritait  de  préférence  d'irttirer  rattentîon.  Gesitemiers , 

qui  formentuncampretronrhç  srîsrcptibîi^  de  recevoir  100,000  hommes  ,  sont 
uniques  dans  leur  ^enre  ,  offrant  les  deux  systèmes  de  Montalf  mbrrt  et  rîe  Car- 
not  combinés  ensemble.  Coblentz  est  le  si^e  du  tribunal  d  appel  du  gou- 
vernement, et  possède  un  ^mno^e  et  quelques  autres  établissemens  littéraires; 
sa  population  ^âève  aurdoMasde  12,000  àioea.  Son  foHyktA  d'être  dédaré 

Dans  ses  ea?iroM  on  trouve  :  EmiBifiiiBitSTBnf ,  impottante  par  tes  forttfieatioiis 

qui  pnirent  dans  le  système  de  celles  de  Coblentz,  pop.  presque  3,000  âmes.  A^der- 
KACH ,  petite  ville,  sur  la  rive  gauche  du  Rhin ,  avec  un gynmeuê ,  remarquable  par 
pliisieiirs  m^iet  curieuses,  par  ses  voteans  éteinte»  dont  les  lk^«f  toni  employés  en 
HoOanda  dam  la  construction  des  dî^es ,  et  par  aea  flMitlei  de  tnu»  dont  elle  lait  un 

commerce  considérable;  pop.  2,700  âmes.  Neuvfîeld,  par  ses  nombreuses  fabriques 
de  soie,  de  coton,  et  surtout  par  ses  articles  d'ébénisterie ,  ustensiles  en  fer-blaac  et 
plusieurs  objets  de  qulncaUlerie,  ainrt  que  ses  belles  eolfeeflonf  ^antiquUétei  d'AA- 
toire  naturelk  appartenant  au  prince  de  Neuwied.  On  doit  ajouter  que  cette  grande 
industrie  est  due  presque  entièrement  aus  Herrnhuters  qui  s'y  sont  établis  depuis  ionpf- 
temps  et  qui  possèdent  la  plupart  de  ces  établissemens.  Malgré  sa  petite  populatiou 
qu'on  ne  porte  qu'à  s,200imes,  Neuwied  offire  la  réunion  d*an  grand  noiabro  d'indi- 
vidus appartenant  à  presque  toutes  les  sectes  religieuses  de  VBuM^,  vivant  CD  paix, 
et  exerçant  leur  culte  respectif  avec  la  plus  grande  liberté. 

Aix-LA-CïTAPT-iLE  [Aachrn  des  Allemands,  Aquisgramm  des  Romains) ,  ci- 
devant  ville  impériale  et  maintenant  chef-lieu  du  gouvernement  de  ce  nom, 
ville  assez  bien  bâtie,  siège  d'un  évéque  et  d'un  tribunal  d'appel.  Le  magnifique 
hôiel-de-ville  et  la  cathédrale ,  bâtie  par  Charlemagne ,  sont  les  monuBuais  an- 
tiens  les  pins  remarquablesde  cette  yille  dont  cet  empereur  avait  fait  la  capi- 
tale de  son  empire  et  ob  ses  successeurs  venaient  se  faire  couronner.  Aix-la** 
Chapelle  s'est  beaucoup  embellie  dDir;  ces  drrnirrs  temps.  Parmi  les  beaux 
édifices  qu'on  y  a  élevés  ,  on  doit  mentionner:  le  théâtre,  dont  on  admire  le 
magnifique  fronton  soutenu  par  huit  colonnes  colossales  et  orné  de  belles  sculp- 
tures: lesoperbe  bâtiment  des  baine  ou  VBUse»  brwmen  (  la  fontaine  d*Êli8e)  » 
fl^iqueiité  par  un  nombre  immense  de  baigneiffa,  ét  dont  la  fa^de  d'ordre 
dorique  a  266  pieds  de  long;  le  magnifique  hôtel  de  la  régence  ;  labourse  et  la 
redoute.  Cette  ville  possède  un  gymnase,  une  école  d^f:  métiers ,  une  collection 
de  modèles  relatifs  aux  arts  et  à  l'industrie  et  une  btbltuihf'que  publique.  Aix- 
la-Chapelle  se  distingue  aussi  avantageusement  par  ses  uonibi  eubeâ  iabriques 
de  cotonnades,  d'indiennes ,  son  horlogerie ,  son  orfe'Trerie ,  sa  carrosserie  et 
sa  quincaillerîe,  qoi  alimentent  un  commerce  étendu.  Ses  sources  minérales  y 
attirent  tous  les  ans  plusieurs  milliers  d'étranj^^ers.  C'est  dans  ses  murs  que  fut 
conclu  le  célèbre  traité  de  paix  de  1748  rt  qu'en  1818  fut  tenu  le  congrès  qui 
porteson  nom.  Sa  population  en  18^  s'élevait  déjà  à  37,000  âmes. 

Dan^  los  environs  immédiats  on  trouve  :  Bur^scueid  ,  importante  par  si  s  eaux  mi- 
nérales ,  et  par  ses  iabriques  d'aiguilles  ettie  draps;  pop.  K,000  âmes;  et  plus  ioiu  Eu- 
PEN  ou  Nbau,  importante  par  set  tanneries  •  «es  papeteries  et  surtout  p»'set  manu- 
factures de  draps  ;  pop.  io,uoo  âmes;  et  Juliers,  par  son  antiquité,  son  industrie  et 
par  ses  fortifications;  pop.  2,S0O  habitans  civils. 

Les  autres  villes  les  plus  Importantes  de  la  province  Rhénane  sont  :  Trêves  {Trier 
des  Allemands;  Augueta  Trevirorum  des  Bomains),  sur  la  Moselle,  autrefois  capitale 
de  rélectorat  et  aujourd'hui  du  gouvernement  de  ce  nom,  assez  jolie  viHe,  remar- 
quable surtout  par  les  monumenset  par  les  débris  qui  attestent  son  ancienue  splendeur. 
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loraïuei  au  temps  d  Auguste ,  elle  etail  la  capitale  de  la  première  Gaule  Belgique» 
Non  menlloDiierons  :  ia  pcnt  tur  la  JVomII*  oonttrolt  2B  ans  avant  Jénu-Ctoltt; 

hporle  iVorre  (porta  Martis  ) ,  vnsto  bâtiment  moins  remarquable  par  sa  lourde  archi- 
tecture que  par  sa  belle  conservation,  où  l'on  a  réuni  les  objets  d'antiquité  trouvé» 
dans  laviile;  une  de»  portes  des  Thermes  ;  la  caserne  qu'on  regarde  comme  une  partie 
dv  valait  de  CoiMiaBtLi,  et  qui  paraît  être  une  dépendance  des  Thermes.  Parmi  les  ëdi* 
fices  modernes  nous  citerons  la  belle  église  gothique  de  Noire-Dame;  la  mthMTnle, 
avec  ses  autels  et  sa  galerie  de  marbre  ;  Véglise  de  Saint-Siméon ,  que  les  antiquaires 
prétendent  avoir  servi  de  comices  aux  Gaulois  et  de  capitole  sous  le  régime  det  Ro- 
BMids.  Legymiiuttêf  Véeole  nortntUe,  celle  de  musique,  la  société  pour  t*ir«^kêrok99 
utiles ,  la  collection  dm  m  édaillps  et  surtout  la  riche  bibliothèque  publique,  sont  les 
principaux  établissemens  publics  de  cette  ville,  dontia  population  s'étéveà  16,G00  âmes. 
Viennent  ensuite  :  Saarbrucken  ,  remarquable  par  ses  forges ,  ses  mines  de  houille 
et  sa  grande  ftbricatloo  de  tabatièretde  carton;  pop.  7,9(10  âmes.  Saablodis.  par  ses 
forlifications  ;  pop.  4,400  âmes.  K  oECZiTAcn,  par  ses  salines ,  situées  sur  le  territoire 
Uessois  ;  pop.  8,000  âmes.  W  etzlak  ,  dans  un  territoire  environné  par  les  possessions 
teHeise-Daniiatadt  et  de  Nassau;  éDe  a  éld  pendant  loog-lempa  le  si^  cour 
d'appd  de  l'empire  Germanique  ;  pop.  4,soo  âmes.  Dans  ses  environs  on  trouve  près 
de  soo  tombelles,  qui  diffèrent  de  celles  de  Rosslebcn  enSase,  paioe'que' dans  leurs 
chambres  sépulcrales  on  n'a  pas  trouvé  de  squelettes. 

Dans  le  gouvomevent  de  DQsseldorf  00  reneonlre  :  Niuss  »  petite  ville  importante 
inrieiiMniibrenieiMhri4|ttes.parsoitoolldfl^etpar  son  commerce;  pop. Tuâmes. 
T)ri«BoiJBG,  par  son  commerce ,  «es  forges,  ses  manufactures  de  toile  et  de  drap;  pop. 
4,-iuoàmes.  McLHBiM  (sur  le  Ruhr  ou  Roer),  par  son  industrie  et  par  rexpluitalioa 
de  ses  mines  de  bouille  ;  pop.  6,400  âmes. 

Cbbfbld,  par  son  commerce  et  ses  nombreuses  fabriques  de  sole,  de  coton,  de  draps 
cl  autres  qui  empl  oient  plusieurs  milliers  de  personnes  dan»  la  ville  et  dans  les  envi- 
rons; pop.  18,000  amcs.  Wbsbl,  par  ses  nombreuses  manufactures  et  surtout  par  ses 
Ibrllflcations;  pop.  1 3.000  âmes.  Ci-ives ,  par  tes  manufteturesde  flanelle,  tlisu  de 
coton:  pirses  fonderies,  etc.;  pop. 7,400  âmes.  Xante  sr  ou  Santen,  par  son  indus- 
trie et  .surtout  par  sa  vnste  église  gotliiipie  réputée  une  des  p<us  belles  de  l'Allemafïne, 
et  par  les  antiquités  romaines  qu'on  y  a  trouvées  et  dont  la  phis  grande  partie  sont  re- 
cueillies dans  le  beau  miisde  appartenant  k  M.  Hooben  ;  ses  environs  sont  renommés 
par  le  Castra  Fetero,  ancien  cmplnrement  d'un  camp  romain,  et  par  la  <olonie  Tra- 
itm,  dont  on  aperçoit  encore  les  restes  sur  plusieurs  collines ,  murs  ei  canaux  ;  pop. 
liffiW  âmes  environ. 

POSSESSIOI^â.  Les  rapports  intimes  qui  lient  le  canton  de  INeufchâlclàla 
confédération  Sttfose,  les  grands  privilèges  dont  il  jouit ,  et  sa  position  géogrâ^ 
phiquerelativement  aux  autrespàrtiesde  la  monarchie»  nous  ont  engagé  i  I0 
décrire  avecla  Suisse,  dont  il  iorine  ime  partie  intégrante,  malgré  sa  dépenr 
danoedu  roidePruMe. 
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MMUnOIl  ASTRONOMIQIIE.  LùngÙude  mentale,  entre  1»  et  4»  48'. 
Latitude ,  entre  51«  et  63<».  Dans  ces  calcola  onn*a  pas  tenu  compte  du  grand- 
duché  Je  Luxembourg. 

COI>'riI\"S.  Au  nord,  h  mer  du  Nord.  A  Ycstf\?  ronfétlr-'ntion  Germanique 
(le  royaume  de  Hanovre ,  les  provinces  prussiennes  Wrstphalie,  et  du  Khin). 
Au  Sui<^  le  royaiune  de  Belgique*  A  ïuucstfh  mer  du.NurU. 

PAYS.  Le  royaume  actuel  de  Hollande ,  qui  formait  lesjmwAiee<  septenMù^ 
nalcs  de  la  monarchie  Néerlandaite,  créée  par  le  congrès  de  Vienne ,  et  dissoute 
parla  révolution  éclatée  à  Bruxelles  en  1830,  se  compose  des  partieesuivantes  s 


RUROPt. 


lo  LSâ  Pays  qui  FOiMàiENT  LES  SEPT  iiipUBUQiiES  OU  provioces  souveraioes 
étroftementligiiéttfeDtre  elles  ;  €0  les  appelait  conmnuiéineiitles  Vif  Piovra- 
ces-Umbs  :  quelquefois,  mais  Improprement,  la  HoLiàian  du  nom  de  la  pro- 
vince la  plus  considérable;  ces  sept  républiques  on  provinces  étaient  la  Hol- 
lande ,  la  Guffdre,  la  Zélande  ,V  Vire  dit ,  la  Frinr,  i'Cher-Y.ssrl  et  la  Groningue; 
la  petite  province  de  Drenthe  »  formait  un  Itat  sépare ,  confédéré  avec  les 
8«pt  autres  i  elle  fouroissaU  et  entretenait  un  batadlon  pour  la  défense  com- 
nuoe. 

f<»  Lbs  Pats  de  la  Gf.NêitALni  ondes  ÈtkT§J&tKÈRkïjx,  ainsi  nommés  parce 
<pi*ayant  été  acquis  par  les  provinces-Unies  pendant  les  guerres  civiles  des 
Pays-Bas  ,  ils  étaient  administrés  par  les  Etats-r,énpr?)ux  ;  leurs  habitans 
n'avaient  aucune  part  au  gouvernement  ni  aux  privilèges  dont  jouissaient  le* 
VU  provinces  souveraines.  Ces  pays  comprenaient  le  Brabanl  Septen- 
trional et  piusieufs  dittrieu  setrouTsient  les  villes  de  Jlo<i4s'iliie, 
Oosterhout,  Tilburg,  MMhonmf  Hthnmt,  OmA,  Grave  y  Kuik,  Breéa, 
Witiemstadi  y  Sleeiiberffen ,  Berg-op-Zoom  ;]edistrîr  {  de  Maestrich  f  avec 
Maeiiricht  et  le  petit  comté  de  Vroenhove;  tinp  partie  du  dnrhé  deLim- 
l>Qur^,oùse  trouvaient  YaikeiU}ourg  ou  tauquenwnt  et  Oulpen;  une  partie 
UOnêtdrê' Supérieurê ,  oùétaient  Faite»  etie  fortde  Stefantwerdsnoit  > 
pariiedeteFfanirtf  où  étaient  situés  ou  VÈclmtf  AaréMwrf,  Tseiir 
dyk  sur  rtle  Kadzand ,  HuUt,  AxelciSas-^c-Gandetle  fortdeXsYto,  qui  ap- 
partenaient à  cette  catégorie  avant  1784  ,  doivent  former  partie  du  territoire 
belge.  Lesplaces  suivantes,  savoir  î  Oostenryk  ,  Ooirschot ,  BoxtH ,  Elundert, 
ancienne  forteresse,  Rozendaelf  Sch^ndel,  faisaient  aussi  partie  de  ia  Généralité. 

3*  La  moitié  orientaledu  gnand-âneki  êe  iMmmbomrg, 

4o  Une  Fraction  du  ci-devant  évieké  soorerain  de  Liège,  avec  WeerA  ^ 
qui  faisai  t  partie  de  la  Gneidre  Autrichienne. 

MOWTAGIMES,  On  peut  dircqii'i!  n'y  en  aaucune  dans  le  royaume  propre- 
ment dit  ;  car  on  ne  voitque  des  collines  dans  la  ducldre  et  dans  ia  province 
d  Llrecht.  Legrand-ducb^de  ]«uxembourg  en  offre  quelques-unes  -,  mais  elles 
sont  toutes  peu  é]e?ées;e*est  dans  la  partie  Belge  qu'il  yen  a  le  pins.  Voy«s 

BOYAIME  DE  BfetOH)CE. 

ILES.  Même  en  ne  tenant  pas  compte  des  îles  formées  par  les  travaux  des 
hommes,  cette  contrée  en  offre  uii  ^jrand  noiubre.  On  peut  les  ranger  en  deux 
groupes  :  le  Gbovpb  MiaunoML,  qui  comprend  les  lies  formées  par  les  divm 
bras  de  la  Meuse  et  de  l'Escaut  ;  le  GaoypsSBPTBMTBioNAL ,  qui  comprendlcsllcs 
rangées  à  Tentréedu  Zuyderzéeetle  longdes  c6tes  de  la  Frise.  KadëemdtNùté 
etSud-Bevelandf  Walcheren ,  Tholen,  Sehouwenj  Over-FlakeCy  Vom  et  Beyer- 
land  sont  les  pltis  considérables  du  f^roupe  méridional;  Wieringcn ,  Texel, 
Vlieland,  Ter-SchelUng  et  Amelland  méritent  d'être  mentionnées  dans  le 
groupe  septentrional* 

LACS.  Ce  petit  royaume  en  a  un  grand  nombre ,  surtout  dans  les  provinces 
de  Frise ,  Groningue  et  Over-Yssel  ;  mats  ils  sont  tous  d'une  petite  étendue. 
Celui  àeEatleny  que  l'usage  décore  du  titre  de  mer,  les  dépasse  tous  de  beau* 
coup.  Les  autres  sont  trop  petî  considérables  pour  mériter  d'être  mentionné 
dans  un  trailr-  aussi  élémentaire  que  le  nôtre.  Les  trois  provinces  que  nofis 
Tenons  de  nommer,  celle  de  Drenthe  et  la  Uollande-SepteutrionaleonluQ 
grand  nombre  de  marais ,  dont  plusieurs  très  étendus.  Le  Btmrtang ,  dans  les 
prorinces  de  Groningue  et  de  Drenthe,  et  le  Feel  dans  le  Brabant-Septcniriond 
f  tleLiinboiirg ,  paraîstent  être  les  plus  grands  On  en  a  desséché  ^elques- 
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uns  :  on  appelle  poWrrs  leur  ancien  fonds,  f.a  ri-dcvant  mer  de  Narden  offre 
un  des  p^Adenlespius  considérables,  ainsi  que  deux  rivesdij  l'Escaut  vers  ses 
emboudiures  ;  sur  ces  derniers  il  règ^ne  des  fièvres  connues  dans  le  pays  sous  le 
nom  àemaiadi9  ^potden» 

FLEUVES.  Cepaysestpent^rela  contrée  de  VExaapt  qai  oflw  rdatiTeUttt 
àlOD  étendue,  le  plus  grand  nombre  de  fleuves.  Ils  ont  tous  leur  embouchure 
dans  la  mer  du  Nord ,  à  l'exception  de  <îeux  branches  du  Rhin  et  de  quelques 
petites  rivières  qui  se  rendent  dans  ieZujderzée.Iious  tracerons  le  GOUTS  det 
principaux  du  sud  au  nord. 

L'Escaut  (Scbclde)  sort  du  territoire  belge ,  baigne  le  fort  de  Bath,  près  duquel  il 
te  partage  en  deux  branches  :  TOcciDEif  taxe  ,  dite  aussi  Uoif  et  I'Uaikmtalb  ;  elles 
lloriDeot  la  plupart  des  tles  dont  se  compose  la  Zélande. 

La  Meuse  {  Maas)  sort  également  du  territoire  belge,  passe  parMacstrîcîit,  Roer- 
monde,  Vpnloo  ,  et  après  avoir  formé  un  grand  nombre  de  bras,  se  jette  par  deux  em- 
bouduires  principales  dans  la  mer  du  Nord.  Son  principal  affluent,  dans  les  limita  du. 
*  nyionie,  «tlaJIoarèla  droite.  Il  ftnt  ausd  observer  que  la  Heuse  feçoità  la  draila 
le  Wahal  et  le  Leck,  qui  sont  les  deux  branches  principales  du  Rhin,  et  qu'elle  prend 
le  nom  de  AlfiEwr:  sprès  sa  jonction  nvec  le  Wahal,  dénomination  qti'plle  perd 
éQsuite  pour  reprendre  son  premier  uoui  vers  son  embouchure  sepientriunale;  cette 
branche  baigne  Rotterdam,  Schledam  et  Brielle.  Une  partie  de  sa  branche  mérUUonate 
wtjoitanssi ,  dans  le  pnys ,  la  dénomination  de  MornnTK,  duvil'nfje  de  ce  nom,  situé 
dans  le  Brabant-Septeutrional,  où  l'on  passe  ce  fleuve  sur  des  pontons  ;  ceUe-d  baigne 
Helvoet-Sluls. 

Le  Rnm  sort  de  PAlIeiaagin,  stprapranent  delà  monarchie  Prussienne.  A  pdoe 

entré  dans  le  royaume  de  Hollande ,  ce  fleiivp  se  partage  en  deut  bras ,  celui  de  la  gau- 
che preod  le  nom  de  Wahal  ,  court  a  l  ouest ,  passe  par  Nimègue  et  se  réunit  à  la 
Meuse;  le  bras  dioit  se  divise  au-dessus  d'AruUem  en  deux  autres;  celui  de  droite  ou 
llfssiL,  va  au  nord ,  baigne  Doesbuig,  Zuphten,  Deventer ,  reçoit  une  petite  riviéni 
nommée  Tss  el  qui  vient  de  la  Westphalie  et  se  jette  dans  leZuyderzée;  le  brasgau- 
che  qui  conserve  le  nom  de  Rhin  envoie  à  Wyk-by-Duerstede  une  autre  branche  nom- 
BiéeLECK,  à  la  Meuse,  tandis  que  le  Rhin,  appauvri  par  tant  de  partages,  se  dirige 
aa  Bord  vers  Utrecht ,  oiH  il  détache  encore  un  de  ses  bras  qui ,  sous  le  nom  de  Vecbt  , 
entre  à  Muiden  dans  le  Zuyderzée.  Fnfin  le  vrritnble  Phin  court  versl'onest  h  î.eyde. 
Où  il  n'a  plus  que  la  largeur  d'un  grand  fossé,  el  parvient  au  village  de  Katwyk,  où 
IW7  on  lui  a  frayé  nneenbouchiiTe  que  les  tables  avaient  eliïtruée  depuis  long- 
temps. La  MosêlU ,  un  des  affluens  du  Rhin,  ne  fait  que  toucher  pendant  quelques 
millcslafirontière  orientale  de  la  partie  hollandaise  du  grand-duché  de  Luxembourg. 

Le  Bdzvsb,  petite  rivière  qui  traverse  les  provinces  deDrenthe  el  de  Groningue»  bal- 
gneGronlngue  et  entre  dans  le  golfe  deLauwenee. 

VEms  f  dontl'emboucbttre seule  touehe  le  royaume. 

GAUAUX  et  CHElUn S  BE  FEU*  Notre  cadre  ne  nous  permet  pas  d'e»* 
titr  dans  les  détails  qu'exigerait  la  description  des  nombreux  canaux  qui 

coupent  dans  toutes  les  directions  ce  royaume.  Nous  nous  boroeroDS  à  faire 
mention  des  deux  suivans,  comme  des  plus  remarcpiables  :  le  canal  du  Nord, 
dans  la  Hollande,  commencé  en  1819  et  fini  en  1824  ;  il  joint  le  port  d'Am- 
ttodam  à  celui  de  New-Diep,  par  une  ligne  navigable  pour  les  vaisseaux 
marchands  du  plus  fort  tonnage.  Paruntr^qetde  Tiiigt  lieues,  toiqounittr  et. 
facile,  il  leur  fait  éviter  les  longsdétours  souvent  contrariés  par  les  vents  et  les 
hauls-fonds  qui  les  obligeaient  de  s'alléger  en  prenant  le  Zuydersee.  C'est  le 
plus  beau  canal  que  l'on  connaisse.  Ses  grandes  écluses  ont  190  pieds  de  long, 
^4  de  profondeur  et  55  d'ouverture  entre  leurs  portes.  A  cause  de  la  nature 
âusol,on  a  été  obligé  d'établir  ces  écluses  sur  des  pilotis  enfoncés  jusqu'à. 


SOI 
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30  pieds  au-dessous  du  niveau  du  flux  ordinaire  de  la  mer.  Le  canal,  dit  le 
Zederikyqai ,  allant  de  Wlaoen  à  Gorkum,  abrège  de  huit  jours  le  tta^et 
d'AmsCndani  à  Gologiie;  c*«8t  dans  la  comCniotioo  dece  canal  que ,  sdon 
M«HiiBnie  dePomineuse8»ana»  pour  la  première  fois ,  fait  usage  des  iehues 

dites  h  éventail  dont  f  au  moyen  rVappareils  de  construction  yinrticuliers ,  on 
peut  ouvrir  les  portes  dans  les  hautes  eaux ,  par  l'effet  même  de  la  pression  du 
biez  supérieur.  Le  canal  dit  Zutd-Williem»-  Vaari ,  qui  fait  communiquer 
Beis-le-Dnc  avec  Mafistricht.  Il  reçoit  les  grandes  barques  de  la  lleose  qui 
cbargent  jusqu'à  800  tonneaux ,  et  présente ,  prés  de  cette  dernière  TiHe ,  une 
despins  belles  écluses  qui  <  xistrnt  :  enfin  celui  qui  en  passant  par  Groningue  et 
X^rttwarrfen,  s'étend  depuis  l'Em.s  jusqu'à  Ilarlingcn  sur  le  Zuyderzée.  Dans 
presque  toutes  les  provinces  et  surtout  dans  les  deux  Hollandes ,  les  villes 
communiquent  par  des  canaux  conune  elles  communiquent  ailleurs  par  d«s 
routes;  ces  canaux  sont  parcourus  par  des  barques  qui  passent  à  des  heures 
fttëeset  y  remplacent  asses  généralement  les  diligences.  Mais  on  ne  saurait 
passer  sous  siîenre  un  ?utre  genre  de  constnirtion  hydraulique  qui  est  de  la 
plus  grande  importance  pour  ces  mêmes  provinces ,  et  qui  forme  un  de  leurs 
principaux  traits  caractéristiques  ;  nous  voulons  parler  des  fameuses  digues 
réparées  tous  les  ans  avec  des  fraisénormes,  pour  proléger  contre  les  fureurs 
delà  mer  du  Nord  et  du  Zuyderzée ,  la  Zélande  /  la  Frise ,  la  Groningue  et 
une  partie  de  la  Hollande ,  dont  le  sol  est  considérablement  au-dessous  du 
niveau  de  ces  âeux  mers.  Ne  pouvant  pas  nommer  tous  ces  ouvrages étonnans 
crées  par  le  génie  de  l'homme,  nous  nous  1  •ornerons  à  citer  la  digue  de  West- 
Cappej  à  la  pointe  occidentale  de  Tile  de  Walcheren,  regardée  comme  la  plus 
merveilleuse  de  ces  jetées  artificielles.  On  travaille  à  un  éhtmih  en  fer,  qui 
'doit  mettre  Amsterdam  en  communication  avec  les  places  les  plus  commer- 
çantes du  royaume. 

FTIINOGIVAPHTE.  Sans  tenir  compte  des  Juifs,  qui  ne  forment  qu'une 
p(  lite  fraction  de  la  population  du  royaume,  ou  peut  partager  tous  ses  habi- 
taus  entre  les  deux  souches  suivantes  :  La  Gbuunique,  à  laquelle  appartien- 
nent les  HoUandai* ,  qui  forment  la  grande  masse  de  la  jfK^lation  des  an- 
ciennes sept  provinces  :  \e.$  Allemands,  qui  ne  se  trouvent  que  dans  une  partie 
de  la  province  de  Limbourg,  dans  le  grand-duché  de  Luxembourg  et  dans 
les  fTrau('r«  villes  des  autres  provinces;  les  Frisons ,  (jui  occupent  quelques 
cantons  de  la  1  riae  et  quelques  iles  qui  en  dépendent.  La  Souche  Gacco-Là- 
TiNB ,  qui  comprend  les  VaÙom,  Ceux-ci  vlTcnt  dans  une  partie  delà  proTtnce 
ée  Limbourg ,  dans  le  {^ran<I-dnché  de  Luxembourg  et  dans  quelques  autres 
localités  où  l'on  [larle  le  vallon  propreonent  dit  elle  flamand'francais,  dans 
^ux  dialectes  de  la  lan  ine  Française. 

RELlGIOiV.  Tous  les  cultes  sont  professés  librement  dans  le  royaume,  qui 
ne  reconnaît  point  de  religion  dominante.  Le  plus  grand  nombre  des  habitans 
professe  la  religion  eahfinisie;  le  roi  et  sa  famille  sont  attachés  àeètte  dernière. 
Les  Uahériem  et  les  caiholiqw»  occupent  le  second  rang.  Viennent  ensuite  les 
mennomfps ,  b  s  juifs ,  les  inrumifoiu  et  autres  religlonnaûres  dont  le  nombre 
est  bien  moin?  considérable. 

GOL  ViLUriEliriXT.  11  est  constitutionnel  ei  ressemble  beaucoup  à  celui 
de  ir  rance.  Le  roi  partage  le  pouvoir  législatif  avec  les  États-Généraux ,  divi- 
sés en  deux  chambres  :  la  premire  ekambr»  est  composée  de  membres  nommés 
à  vie  par  le  roi  y  parmi  les  personnes  les  plus  distinguées  par  leurs  services , 
leur  nnssance  ou  lenr  fortune;  la  seeowie  chambré  ee  compose  des  députés 
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nommés  par  l<*s  provinces.  Ces  deux  chambres  forment  ce  qu'on  appelle  les 
étais-généraux  qui  s'assemblent  au  moins  mie  fois  l'an.  La  constitution  assure 
et  garantit  h  tons  k$  citoyens  lesjnémes  droits.  Chaque  province  a  ses  éuis 
p^culien ,  conqKMés  de  meraliRS  éhis  pariés  trob  ordres  de  Féiat ,  qui  sont 

la  noblesse  ou  Vordre  équestre ,  Yordre  des  villes  et  Vordre  des  eampttgiMi,  Us 

s'assemWont  r>t!  moins  une  fois  l'an,  et  chaque  fois  qti'ils  sont  convofjt^  par 
le  roi.  Le  gouvememi  nt  des  colonies  appartient  exclusivement  au  roi. 

FORTERESSES  et  TORTS  MILITAIRES.  Les  principales  forteresses  du 
royaume  sont  :  Maestricht,  Breda,  Berg-op-Zoom,  Bois-ù-Due ,  Flessingue, 
£eflelii9r,Cam»rd(m.  Nous  ne  parlons  de  Xmxmbourg ,  parce  que  cette 
Tille,  sous  le  rappoirt  militaire^  appartient  à  la  confédération  Germa- 
nique. 

Les  principaux  ports  et  chantifrs  militaires  sont  :  Amsterdam  ii\ec  Medem» 
blik;  \e  Texel  et  New-Diep  ;  IloUerdam  avec  Heltoet-Sluis  et  Flessingue. 

INDUSTRIE.  Ce  royaume  est  un  des  pays  qui  se  distinguent  par  leur  in- 
dustrie. Les  toiles  de  Hollande,  la  céruse  d'Amsterdam ,  Rotterdam,  Schiedam, 
Sordrecht,  Utrecht,  etc. ,  etc. ,  qui  est  encore  supérieure  à  celle  qui  est  fa*- 
lirîquée  dans  tous  les  autres  pays;  le  tmmH  le  gafyéire  d'Amst^am;  la  ei- 
rerie  de  ITri  iem,  le  genièvre  de  Schiedam ,  GtNldaet  Amersfort;  le  vermillon 
d'Amsterdam,  que  depuis  long-temps  on  a  essayé  en  vain  d'imiter  dans  difTe- 
renspays;  les  blanchissenes  de  Harlem,  dont  la  réputation  s'esl  répandue 
dans  toutes  les  parties  du  monde  et  n'ont  été  encore  surpassi  *  s  nulle  part; 
les  papiers  de  la  Hollande-Septentrionale ,  surtout  ceux  de  Zaardam  ;  les 
drapt  de  Leyde;  les  étoffes  deadeàd  Qarlem  ,  dUtrecht  et  surtout  les  velowrw 
de  cette  dernière  ville;  les  tanneries  de  Maestricht;  les  fabriques  de  tabac 
d'Amsterdam  et  de  Rotterdam  ;  la  faï")irc  de  Delft  ;  1rs  pfpr.^  de  Coiiil  i  :  ks 
aiguilles  de  Rotterdam  et  de  Rois-le-Ouc  ;  les  rajjiu' i us  de  sucre  d'AiuM- 
dam,  Rotterdam  ,  et  Dordreclit ,  et  parmi  lesquelles  celles  d'Amsterdam 
seulement  traTsillent  au-delà  de  ^  inillîons  de  livres  par  an  ;  les  lit  res  et 
grmmm  d'Amsterdam;  la  belle  taille  de  diamans  de  cette  ville  j  et  une  ftiule 
d'autres  objets  démontrent  TactÎTe  industrie  des  habitans  de  ce  royaume. 

GOininERGE.  Les  d-devantYII  Proyinces^Uiiies  ne  se  trouTentpIusen 
possession  du  commerce  du  monde  eomine  autrefiois.  La  cause  en  est  due  à 

la  concurrence  des  autres  nations  commerçantes,  aux  événemens  qui  se  sont 
succédés  et  à  la  perte  de  plusieurs  centaines  de  millions  qui  s'en  est  suivie. 
Quoique  le  commerce  soit  bien  déchu  en  comparaison  de  ce  qu'il  était  dans 
le  XVI*  siëde,  il  est  encore  très  considânble  »  et  il  s'est  beaucoup  rdevé  de< 
puis  la  restauration.  On  doit  ajouter  qu'aucune  partie  du  globe ,  l'Angleterre 
seule  exceptée,  n'ofFre,  relativement  à  son  rtrndtie,  plus  de  capitaux  que  ces 
provinces;  leurs  habitons  possèdent  3, 10(j,0(H),(KM)  de  francs  chez  difFerf'ns 
peuples,  ce  qui  les  met  en  état  d'entreprendre  les  affaires  commerciales 
les  plus  étendues  et  les  plus  importantes.  Les  principales  impoutàtions 
do  royaume  consistent  en  grains,  sels»  vins,  bois  de  oonstruetion,  bœufs 
maigres  pour  y  être  ençTaiïiés,  chiffons,  fer  et  une  foule  d'autres  objets 
qui  sont  les  matières  premières  de  plusieurs  manufactures,  outre  plusieurs 
antres  articles  fabriqués  que  l'on  importe  pour  en  faire  le  commerce  de 
commimon.  Ce  dernier  est  encore  très  important  ninsi  que  le  change,  qui 
donne  un  bénéfice  annuel  très  considérable  aux  banquiers  de  ce  royaume. 
On  doit  aussi  stjoaler  que  si  le  commeree  d»  ftmn  continue  de  conserver  une 
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très  grande  imiwrtaiicc  ,  la  ptkhe  de  la  baleine  et  du  hwreng  Q'est  Toinbre 
du  pass^  »  quoiqu'elle  ue  soit  pas  pour  cela  délaissée. 

h»  iHrîiicipalet  wmmnnom  einiitwt  m  tofles,  fromage ,  beme»  fioii< 
tODt  ialés,  papier,  viande  aalée,  épioniet  et  «liras  articles  des  Inde»<>ri«ii- 
taks  et  Occidentales;  f^arnnff*,  dont  Î3  seule  exportation  pour  l'Anf^leteirp  a 
dépasse  dernièremeut  la  valeur  de  4  millions  de  francs  :  tabac,  pipes  à  jeûner» 
fleurs,  iiuiles,  geniéTre,  semences , peaux,  borax  et  camphre. 

Les  principales  muscoauaçiims  dn  royaume  sont  :  ^MsfmlMnt  Rât- 
UrOmp  MiàMour^p  FMagm,  âriti,  Jhrénda,  MMrsn»  SSittikMitt 
Groningue  et  Ulrecht* 

^^LLE  CAPITALE.  Amsterdam  est  la  ville  principale  du  royaume  :  £t» 
Haye  est  la  capitale  réelle ,  puisque  le  roi ,  la  cour ,  les  chambres  et  les  ad- 
ministrations générales  y  résident  habituellement. 

DIYlâlOi^  ADMIX^ISTRATITE.  Tout  le  royaume  est  dlTisé  eu  dix  pro* 
Tiaeei  subdivisées  co  districts  et  ceux-d  en  caïUoDS.  La  provinoedcM- 
lande»  rdativement à  son  administration  int^ieure,  est  subdivisée  en  J9ol* 
lande-jHéridianaUeteû  HoUandeSeptentrionale,  La  province  de  Luxembouj^ 
est  décorée  du  titre  de  grand-durhé  ,  et  appartient  au  roi ,  qui ,  dans  sa  qualité 
de  grand-duc  de  Luxembourg,  est  membre  de  la conf^lératioii  Germanique. 

Yoyez  plus  haut. 

Noms  dbb  p&omicBS.         Chefs-Lieui,  Villks  prikcip&lbs  f.t  Lieux  remar* 

«OAMJBS» 

Ij^jAMM  MgtamaiWlAl».  •  Harlein«  AMSTcartAM,  flfh  emtm,  Atrutefveen,  Naar- 

den ,  Sardam  (  Zaandaia  j ,  Ifoom,  Ëâam  ,  MedenbUck^ 
Bnkhuyzerir  A  ïkmaar,  Belder,  Willems-Ord,  NietO'Oklff^ 

1e§  !!ps  Tpxi^I,  VMf'fand ,  Ter  SchelUng  et  Wierengêrf. 
UCMbLANDB  aiB&iDiûnALC.    .  .  Lk  [  S  Gra^tithage) ,  Scheveningen,  katwyJi,  Ley~ 

de,  Rotterdam,  Vlaardingen,  DOfshaven,  ScMedam, 
Delft ,  Gouda  ,  Schoonhoven  ,  Dordrecht ,  Gorkttm 
(Gorinchem),  LaBiielîe  iBricl),  BellevoetshtjfSiEtU 
^'oetsluys  ). 

XfLâHSlS.  Kiddelhoutgt  FtesHmeiVliKinsea) et  Westktn>éRet 

tnr  rneWalcheren,  l'Eehise  (Sluis)f  Goes^  sur  l'ile  Sud* 
Beteland,  Jrti?5^  Â.r^j,  Sas-de-Gand,  ZîrÛUU^  àUA 
ni6  Scbouweo,  Tholen,  dao»  TUe  Tbolcn. 
BaAMin  saPiiNTatoifAL.  .  .  Bois-le-Due  es  UertogenboBCli),  fiavêruttin,  Graw, 


Tilhurg,  Breia,  Oosterhout ,  Gtr'rtruMpnhp.rg  ,  jrner- 
dyk,  Berg-op-'Zoom^Eindhtwm ,  Oirschot,  HtimonL 

Uvanvr.  <.  •  Utraebt,  ftytl,  jfliMraft>M«,5Mit.FcmefMkHL 

Gmuna.  •  Ambem,  Nieuwkerk ,  UardertDyky  I.oo , Zutphén, Doe»- 

bourg ,  Aimègue  (  Nirawegen ),  SuitU-Àndré  (  San-An- 
dries) ,  TMel,  KuOmibouirg* 


venter t  Almelo. 

DOUiniS.   .  A.iiea,  M«9pel,  Coevorden,  trederiksoord. 

CaoKifcauB.  .  .  .  .  .  .  .  Groningue,  Wînschoten,  Nieuu>e  SchOM  (Lanfeac- 

ker  ) ,  Appingadam ,  Delfzyl.  ' 

ffiitt»  ••...«  ^.  .  .  Leeuwardea,  (Licwerden),  Franeker,  HarUngen, 

Iiokkum.ÏM  Iles  Ameland  et  Sehiêrmonlgkoath  SM9k 
(  Snltx  ) ,  BoUmird,  3.  Hemmvem- 

innoCBS.  Mastricht  (Maastricht),  Galoppe  (Culpcn),  Siltard, 

Vaeli,  SUfansioerd  (Saint-Sleveiu-Waard),  Bure- 
«R0iute(lloeniM»de),  Weerâ,  V«nlo, 

IvxniouBc  Luxembonrf ,  JNeUrcft,  BdOêmath» 


TOPOGRAPHIE.  Amsterdam  ,  ville  ^Incipale  de  la  provincède  Haliande 
CI  de  tout  le  royaume  »  très  industrieuse  et  une  des  plus  belles  de  TEuiepe , 
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«vec  un  port  formé  par  FYe  on  Y.  L'Amstel ,  petite  riTière ,  la  divise  en  deux 
parties ,  entrecoupées  par  beaucoup  de  ssnauz ,  qui  fonuent  90  Iles  eommuni' 
quant  eotre  elles  par  290 ponts  >  les  uns  en  piem ,  les  «nlies  en  bois.  Les  mes  , 
pres(pie  toutes  alignéesau  bord  des  canaux ,  son!  bien  pavées ,  fTanji(\s  dr  trot- 
toirs ,  et  la  nuit ,  bien  éclairées  ;  les  deux  plus  belles  appelées  le  Heeren-GracliC 
et  le  Kmers-Gracht  au  centre  de  la  ville ,  sont  magnifiques  et  d'une  longueur' 
considérable.  Bien  n*^^  leur  licfaesse;  mais  ee  ne  sont  pas»  dit  un  écrivain: 
éUigant,  eommedansles  ▼Ulcsdltalie,des  palais  qui  en  font  romement;  les 
maisons,  tontes  bâties  en  briques  et  peintes  de  diverses  couleurs ,  sont  gar- 
nies avec  goût  des  plus  briîhntes  étoffes,  et  !n  profusion  des  magasins  ornés 
de  tous  les  produits  des  deux  mondes  »  annonce  la  richesse  d'une  ville  qui  pos- 
séda long-temps  le  commerce  de  l'univers.  Le  Kalver-Straat  et  le  Nievedek 
surtout  ressemblent  à  des  galeries  d'exposition  en  plein  air  de  tous  les  trésors 
de  l'industrie;.  Amsterdam  est  le  siège  de  Tadministration  générale  de  la  ma- 
rine dont  les  vastes  magasins  et  les  clnntiers  de  Gonslruciion  sont  vraiment 
remarquables.  Parmi  le  grand  nombre  d'établisseraens  publics  que  possède 
cette  ville,  nous  citerons  :  Valhénce  royal,  avec  onze  professeurs ,  une  riche 
bibliothèque^  uu  Jardin  botanique  el  uu  amphithéâtre  auatoiiuque  ;  [  académie 
myolr  du  bemuD-Ofti,  avec  six  professeurs  ;  l'éeol»  éê  navigation  (Zeemans 
Kdlsgie),  qui  est  une  dépendance  de  la  maison  pour  les  marins  invalides; 
Vitutiiut  royal  éu  ttitnces,  lettres  el  beavx-arls,  divisé  en  quatre  classes, 
savoir:  sciences  exactes  et  histoire  naturelle;  2"  litternture  néerlan(î:ïififf 
et  histoirr  nationale;  3"  littérature  latine  ,  grecque ,  orienlaie ,  etc.  ;  4"  beaux- 
arls  ;  la  société  hoUttndaiie  des  beaux-arts  et  des  sciences  ;  la  société  dite  de 
VMMtttrititf  qui  donne  te  eours  de  Httârature,  de  diimie ,  de  physique,  de 
eommeroe ,  d'sgrienltnre ,  etc.»  etc.  $  elle  ponMe  un  observatoire  ;  le  mMmI 
d'Mtfolrsiialiii«|jé;le«i«féeniya/,  avec  une  belle  collection  de  tableaux  uni- 
que dans  son  genre ,  et  une  antre  d'nntiquite's  romaines,  germaines,  frison- 
nes ,  etc. .  etc.  Nous  indiquons  ailleurs  les  plus  belles  coUèctions  appartenant 
à  des  particuliers. 

Les  bàtimens  les  plus  remarquables  d'Amsterdam,  sont  :  le  palais  royal, 
d-devant  kâie^-dMtiUe,  magnifique  monument  d'architecture  moderne;  sn 
grande  salle,  le  fameux  carillon  de  sa  tour  et  les  deux  globes  terrestre  etoé* 

leste  de  22  pieds  de  diamètre  méritent  une  mention  partieulirre:  dans  une 
partie  de  ses  vastes  caves  voûtées  on  conserve  les  fonds  de  la  banque; 
c'est  dans  ce  palais  que  logeait  le  roi  Louis  Bonaparte.  Viennent  ensuite 
Vhôtelrde^lte,  ci-devaut  de  V Amirauté;  ceux  des  compagnies  det  Mnâti' 
Qriemaiêi  et  OceiOenlahii  la  houne;  les  bAtimens  de  la  société  FMiS' 
Mêtitis  y  le  Lombard,  sont  les  plus  brâux  édifices  de  cette  ville.  Parmi  les 
plus  belles  églises,  il  faut  mentionner  celle  de  Saint-Nicolas  {Oude-Kerke 
ou  vieille  église  ) ,  remarquable  par  sa  belle  voûte  et  par  son  grand  carillon  ; 
et  celle  de  Sainte-Calherine  (  Nieuwe  Kerke  ou  église  nouvelle } ,  une  des 
plus  belles  du  royaume.  La  porte  de  Harlem ,  le  magnifique  pont  sur  l'Amstel, 
les  beaux  qmU  le  long  de  rVeetics  vastes  bassins,  méritent  aussi  l'atten- 
tion du  voyageur;  la  population  d'Amsterdam  s*élève  aiMlessus  de  201,000 
liabitans. 

Dans  tesorrîrons  on  trouve  les  gros  villages  de  Saasoaii  et  de  Bbok*  renommés 
parla  richesse  et  la  propreté  de  leur  habitans.  Le  preoilir  posiède  dsicfaantici  s  con- 
sidérables et  ne  compte  pas  moins  de  2,800  ohniUds  à  vent  ;  on  y  inonre  encore  l'hahir 
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tation  du  czar  Pierre-le  Grand.  Plus  loin  est  située  H  ablrh  ,  grande  ?ille  peu  peuplée, 
cheMieu  de  la  HoUande-Septeatriouale  ;  plusieurs  beau&  édifices,  parmi  lesquels  se 
ijUstingue  Vkûtel-d»^lle ,  un  des  plus  beaui.  du  royaume ,  eil' cgiise  de  Saint-Bavon, 
Célèbre  par  «m  orgue  dont  le  biiilék  eanqite  8,000  tuyaux ,  ajoutent  i  son  importame. 
Cellevine,  renommée  par  ses  blanchisseries.  sr<;  fif^siis  dp  laine  et  de  soie,  sesfon.îeHi-'s 
de  caraclèi T,s  (rimprimerip  et  surtout  par  ses  j  u  dins ,  ou  i  on  ciiTtive  une  immense 
<|uanti(é  de  âcurs,  objet  d  un  commerce  couiiidcrable ,  dispute  à  Mayence  la  gloire 
inmOt  w  naître  lovéricaMe  tevenienr  <te  llinptliMri«.  On  y  ^It  raria  plaee  én  mtt' 
ché  la  statue  de  Laurent  Jansznnn  ,  h  gui,  selon  des  autcnrg  hollandais,  Faust  etGut- 
temberg  auraient  volé  ses  caraetéres ,  son  seeret  et  ses  ti'res  à  I^î  rpconnaissance  de  In 
postérité.  Harlem  possède  une  académie  dt  peinture  ,  un  beau  Jardin  bolaniqtte^L 
'  deux  eociéléi  iavantee  célèbres,  la  société  dn  aelmees  et  la  ëoeUU  Têifiérimm  »  à 
laquelle  sont  nttachés  une  riche  bibliothèque,  un  musée,  un  cabinet  d'htstofrc  natu- 
relle et  de  minéralogie,  etc.,  etc.  ;  elle  propose  tous  les  ans  des  prix  pour  la  solution  de 
plusieurs  questions  scientifiques  ;  pop.  22,000  âmes.  Nous  ferons  observer  que  dans  un 
rayon  de  moins  de  20  milles  on  trouve,  outre eelles que ttoutTeneni^  décrire,  les 
villrs  bien  plus  considérablfs  de  LprnE  et  llTnprTTT  riusud,qiic  n^Tis  connaîtrons 
bientôt  et  ^usimrt  autres ,  qui ,  beaucoup  moins  grandes  à  la  vérité ,  sont  cependant 
toute  Importante  parleur  indiHtrie,leiir  eenuncrce  eteonteitt  par  une  Domhteuw 
|M)piiiatUMi;noutclteiWMeDtre  autres  Alkhaar,  avec  9,000  âmea;  e*est  un  des  scanda 
entrepôts  pour  le  commerce  du  fromage  de  Hollande,  et  !Tne>n^  ,  nvec  10,000  âmea; 
son  port  et  la  grande  fabrication  du  meilleur  fromage  de  Hollande  lui  donnent  une 
0rande  Importance. 

La  Haye  (  llaag  ou  S*  Gravenhaag),  située  non  loin  âe  la  mer  et  entre- 
coupée de  canaux ,  passe  pour  une  des  vîHes  les  mieux  bâties  de  l'Europe.  De 
MHnlireiK  canmx  la  tnwenaA;  de  belle»  ptontnttoiiscotiTrent  m  places;  ses 
rues  sont  larges ,  droites  et  payées  en  briques  ;  la  Ptinzengmcht  passe  pour 
Hre  In  plus  belle.  Située  danslaHolIande-Méridirfnale,  La  Haye  p'tnit  la  rési- 
dence du  roi  et  des  grands  corps  de  l'état  alternativement  8>  er  Bnixelles, 
avant  la  révolution  de  septembre  1830 qui  a  séparé  la. Belgique  de  la  Hollande  ; 
toaiiiteiiant  la  cour  y  est  à  résidence  fixe.  Fanal  ses  édificca  remarquables  se 
distinguent  :  le  fakoM  Ai  roi,  plus  par  ses  dimensions  que  par  la  beaull  de 
son  architecture;  celui  ée$  Élatt-Ùénérmm  f  Yhôiel-dei^UiBf  la  bùur»9  4et 
grains  et  If  trmplr  neuf.  Parmi  les  édifices  appartenant  n  ries  particuliers,  on 
remarque  :  les  yaiats  du  baron  de  Wasienaer ,  dv  'ïa  ïkcl  du  comte  de  Bpn- 
ikem»  La  galerie  des  tableaux ,  le  médailler ,  le  musée  du  roi  et  la  hiblioikèque 
fvyaltf,  sMit  des  ëtablissemens  qui  figurent  justement  parmi  les  plus  remar^ 
quablesque  TEurope  possède  en  ce  c  <  nrc.  La  jod^itf  4e  pkysiquê  ét  de  liltéra* 
ture^Vécote  de  peinture  et  la  <:nrf,7r  de  ]M,é\ir  doivent  aussi  ^Ire  mentionnées. 
La  Haye  est  le  siège  de  la  cour  suprême  de  justice  du  royaume  ;  elle  possède 
une  grande  fonderie  de  canons ,  et  sa  population  s'élève  au-dessus  de  0^,000 
habitons. 

Dans  ses  environs  immédiats  on  trouve  :  't  Btrvss  m  den  Dosch  ou  simplement  Dosch 
(le  Bois) ,  maison  de  plaisance  royale  située  au  fond  d'une  magnifique  fbrét,  regardée 
comme  un  reste  des  forêts  de  rancienneBatavie ,  et  renommée  parla  beauté  de  ses  pn>" 
int-nades  estimées  les  r^""^  belles  âu  royaume  ;  dans  le  palais  il  y  a  une  eoUertion  dé 
la^fcoiMP.  Pbïit-Loo,  superbe  château  de  plaisance  du  roi ,  avec  des  pronnenades  d^- 
1iCieBSa.SGBBTBinilGSlf  (Scheveling)  .village  sur  le  bord  de  la  mer,  rendez-voui  du 
beanmcmdedaLaHaye,ettrisrréqueQtépeiidantlabellesaisonàcause  desftaàiada 
fH«r  qu'on  y  prend  dans  un  magnifique  établissement  qui  rivalise  avec  les  plus  beaux 
de  ce  genre  que  possède  r£ur(^.  Plus  loin  on  trouve  Lbvdbh  ,  sur  le  Rhin ,  grande  et 
beUeviUeentieûouptedlm  grandnombredseaxmnx,  lemaf^abteparsaeéUbie 
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têf§Hê,  fMrtêt  tnagnifiques  «cnéttkmteititi^lTmff  p§r«f  JosféMf  i0MifM  ciptr 

riraprimerie  de»  Elzévin ,  d'où  sont  sortis  tant  de  cheflnl'œuTre  de  typoffrapbîe;  nop. 
8S,oo«  habitons.  Katwyk,  remarquable  par  ae«  belles  éclase^  Mn^f miles  pourreti- 
caug«ment  du  vieux-Rhin.  Dblft  ,  ville  fortifiée,  importante  par  quelqottbeata  édi- 
fleoi  et  partOB  IndUitrie}  pop.  itfiOOtmt». 

RorrBBDAM ,  grande  «t  belle  yille ,  la  plu»  eonsidérable  et  la  p^m  peuplée 
ëe  la  Hollande  après  Amsterdanii  située  sur  la  rive  droite  de  la  Meu&e ,  dans 
Il  pwti«  de  M  Henme  nommée  Merwe;  elle  présente ,  après  AttMtém ,  Vwh 
fieet  le  (lus  opulent  par  le  mouvement  de  sa  population  estimée  anjourolifil 
au-dessus  de  72,000  âmps ,  et  {>ar  le  grand  nombre  de  Taisseaux  étabîis  (îans 
ses  beaux  bassins.  Lfs  jir  ofonils  et  nombreux  ranaux  dont  elle  est  «  iilrecou- 
pée  permettent  aux  plus  grand»  vai^aux  d  arriver  jusqu'au  milieu  de  lariUe. 
Ses  phift  beaux  édifices  soat  :  la  boum,  plus  grande  et  phis  beUe  (jpie  eelle 
d'ilnslerdam^  le  pëlaUdi  rtmimm ,  le|NiM  de  la  el>4e«Bttt  caayepwri  éu 
MmI  Yéfflde  dê  S0int4^8mr9nl  f  Yhâjriiat  dei  e^MHartf*.  La  ioeiiti  butave  âfn 
iciencei  exactes  et  fTpérHiuHtoki,  et  Véeoiâ  iaUnesaOt  tes  étabUlWilieilS  litté- 
raires les  plus  împortans. 

Vtim  ses  environs  Immédiats  et  dans  un  rayon  dp  J2  milles  nn  froirre  i  SÉHifiûAW, 
remplie  de  brasseries  de  genièvre  et  ppiiplée  âe  marins  qui  vont  a  hî  i>^cTir'  du  hareng  J 
Yi.AA.RDiN6Eif,  importante  par  ses  chantierii ,  et  Gouda,  par  ses  nombreuses  disUl- 
tancsde  «niièYreetses  naoïiflietiimée  pipcsettfe  poterie  abisique  par  sel  Mlles 
ëcluses;  DoHDBECHT,  par  son  commeree,  ses  chantirn.  son  port  etsonéjr'isf^  pi^nd- 
pale,  iinp  des  p!iia  frr.indcs  du  royaume;  pop.  17,<X)0  âmes;  Î-a  Bair.LLE.par  son 
port,  frt-queule  paf  beaucoup  de  vaisseaux.  Kous  ajouterons  qu  ea  décrivant  autour 
d»  RfItMdam  un  eereledontlersywi  n'aoratt  «pie  M  maies,  on  trammiit  dans  feé* 
pace  inscrit,  outre  les  villos  sus-mentionnées,  les  suivantes  :  Hrr  r  EvoETSLuVs,  inpof- 
tsAtepar  ses  fortifications ,  son  port  et  ses  chantiers  de  la  marine  militaire;  Wilum- 
nAOTf  ScmmfHOTBM  et  OorawATsa,  celle-ci  importante  par sesvailesplaiilatleib 
de  chanvre ,  le  seeeode  par  son  poit  et  la  premièrepar  ses IbrtlflcatlaBi;  enfin  LntBÉ, 
la  Hatb  et  Dblft  que  nous  connaissons  déjà. 

Les  autres  villas  les  i4us  remarquables  de  la  Hqllakdb  sont  :  Gaokisgc£  ,  chef- 
tten  de  la  province  deeenom,  voie  la  plus  importante  dnnord  do  royaume,  par  tei 
constructions,  parmi  lesquelles  on  distingue  la  belle  église  de  Saint-^fartin ,  Vhfitd- 
de-vt'Ue  H  }*^pont  Hotning-Hoog ,  p;>f  ses  élablissemen?  priblir^  ,  dont  \  université  et 
Itjardm  botanique  sont  les  principaux ,  et  par  sa  population,  qui,  malgré  les  pertes 
feUes  dendèmneat,  dépasse  encore  M^eoe  âmes.  UsuatL,  tris  petite  vllle.imfory 
tante  par  son  port  etses fortifications.  Leeuwabdbw, chef-lieu  de  b  Frise,  importante 
par  son  commerce  favorisé  par  pliisifur';  cnnanx  «^t  par  sa  population  estimée  au- 
dessus  de  17,000  âmes;  FttANEKsa,  par  sou  athénée  qui  remplace  son  université  sup- 
prinée  depuis  plusteors  années  ;  HABi.iiifiHr ,  par  son  conmaree  ctpar  sonpqit  sur 
leZuydenée. 

Mèi>e^bttck,  d:în9  Jr»  Hollande-Seplenfrbnnîe,  petite  ville  importante  par  son 
institut  royal  de  la  marine ,  où  sept  professeurs  enseignent  tout  ce  qui  est  nécessaire 
pour  former  des  marins  habffes.  WiixniS-OiiD ,  petH  lieu ,  sitné  k  reitfÉBlilé  delà 
Hollande-SïVtentrionale ,  remarquable  par  les  travaux  hydrauliques  exémfps  dan» 
•es  environs  sous  Napoléon  et  continués  par  lero?  rf'frnnnt  qu  i  y  possède  un  petit  pa- 
lais ;  et  plus  encore  par  le  voisinage  du  Nou ve  au-Dikp  (  NieuiAr  e-Diep  ) ,  où  abootiile 
magnifiqua  eanal  do  Nord. 

Utbecht,  cheflieu  delà  province  de  ce  nom ,  importante  par  son  cnramrrce  et  par 
son  Industrie,  son  tm^cerftïé, ses  îiellcs  colleclion!?  scientifiques  et  autres  étabiisse- 
raens  scientifiques  et  littéraires;  pop.  a4,oc>o  âmes:  ÂuEBafuuiix,  par  son  com- 
merce ;  pop.  0,000  âmes  ;  OonnwATnn ,  par  sa  cofderle  et  par  ses  vastes  plantatknis 
deehanm. 
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industrie  ,  son  commerce  et  ^on  vaste  canal,  construit  dernièrement  pour  remplacer 
sonpott.  FLESSiHGtB  (  Vlis&ingeii) ,  remarquable  par  sa  société  zéeiandaise  de* 
aeiencet  »  ctsurtout  par  ses  fortificatiom ,  son  beau  port ,  ses  magnifiques  bassins,  ses 
▼ailes  chantien  et  ses  magarin»  immeiMet;  preiqiie  tontes  eei  coostnietioiM  onlété 
Mtes  danslenècle  actuel. 

Bflu-LB-Duc ,  chef-lieu  du  Brabaot-Septeutrional ,  et  pkace  forte  ;  pop.  1 3.000  âmes  ; 
AuftA,  importante  par  m»  fortlficatioiis  et  par  plusiem  besnx  édiilcee  pami  lesquels 
on  doit  citer  son  église  cathédrale ,  surmontée  d'une  flèclie  trcs  élevée  et  par  son  aca- 
démie royale  miUtaire ,  où  vin{;i-deux  professeurs  enseignent  tout  ce  qui  est  néces* 
saire  pour  tt>rmer  des  officiers  et  des  iogénieurs  habiles  ;  pop.  d.ooo  âmes;  Berg-oi>«> 
ZooB ,  par  ses  «nrlificatioiu  ;  pop.  9,000  Ames;  Tiuioini«,  par  ses  mamiflaMîttires  de 

■  draps;  p.  I0,oooâmes. 

Maestbicht,  sur  la  Meuse ,  avec  envircm  IO«OGO  habitans,  cheMieu  de  la  province 
de  Limbourg .  ville  importante  par  ses  fortifications ,  pao*  quelques  beaux  édifices ,  et 

-  fenurquable  par  ses  immenses  carrières  dans  la  montagne  de  5amf-P«9rrB,  percée 
d'un  si  {;rnnd  nombre  de  galeries  qu'i  lU-  forme  un  labyrinthe  incKlricable  auquel  on 

.  donne  six.  lieues  de  long  sur  tkun  de  large  ;  divers  ossemeng  fossiles  qui  y  ont  été  dé- 
ooitrerts  ont  t^ouM  vn  grand  intérêt  à  ces  antiques  eseavations.  Ymum ,  avec  SfiOO 
habitans  et  un  poDtdebataanit  etRoumoirra,  avec  4,Kooliabitans  sont  deux  places 

.fortes sur  la  Meuse. 

ZwoLL,  ville  de  médiocre  étendue,  atec  l3,ooo  âmes^chcMieu  del'Over-Yssel. 
OamiiTin  •  importante  par  ses  fortifications  etparsonoCfténés  ;pop.  11,000  âmes. 

Abhhein,  cheMieu  de  la  Gueldre  ;  place  forte  sur  le  Rhin  ;  pop.  1 1,000  âmes.  Niitfé- 
place  forte,  remarquable  par  plusieurs  édifices  assex  l>eau&  efcparlefuneux. 
traité  de  paix  qui  porte  son  nom  ;  pop.  10,000  âmes. 

AasBif,  petite  viilede  i»aooâmes,  cheMieu  delà  province  de  Drenlhe.  MmBL. 
petite  ville  industrieuse  d*envlfQii  s,ooo  âmes;  c'est  la  vUle  principale  de  la  pro- 
•  Vioce. 

LooLEMBOURG ,  daos  la  partie  hollandaise  du  grand-duché  de  Luxembourg.  cheMieu 
de  celte  province ,  petite  ville  de  11,000  habitans .  regardée  comme  une  des  plus  fof' 
tFs  pkicfT  de  rFurfl|M.C'estaussiune  des forteressesdeiacoofiédératioa Germanique» 

Voyez  plus  haut. 

POaSESSIOI\S.  Malgré  les  cessions  iinjx)rt;intrs  faites  dcniKTf  ment  par 
k  Hollande ,  ses  colonies  sont  encore  trés-considérubles.  Elles  forment  ce  que 
ODUâ  appelons  VOcéaniet  l'Afrique  et  VÀmirique  BoUandai<tet.  Voyez  ces 
amdes  à  leur  place  respective,  la  totalité  de  la  monardiie  Hollandaise  donne 
iiiie«iipsf^de244»(Xj0millescarrésetime  poputatioii  de  12,000,(IOOd'âiiies. 

ROYAUME  m  mGlQU£. 

POSITION  ASTRONOMIQUE.  Longitude  orientale  entre  0»  15'  et  3°  4G . 
XoMiide  entre  48*  32- et  51«  96'. 

CONFINS.  Au  nord  le  royaume  de  Hollande;  k  VeH  le  même  royaume  et 
1rs  provinces  rhénanes  de  la  monarchie  Prussienne;  au  sud^  la  monardiie 
française;  à  Vouest ,  cette  meiue  monarchie  et  !a  mer  dti  Nord. 

SUPEUFICIE.  3,252,0U0  hectares.  Lors  de  l  exécution  du  traité  du  15  no- 
ipendHe  1831  l'étendue  de  ee  royaume  sera  réduite  à  2,814,000  hectares. 

POPULATION.  4,142,257  habitons;  elle  sera  réduite  à  3,8001,000 habitana 
après  rexe'cution  du  traité  du  15  novembre. 

PAYS.  Le  royaume  dn  Relf^iqnc  est  formé  des  pays  suivan.s  : 

lo  Presque  tous  les  Pavs-Uas  A^trighiens  ,  ainsi  nommés  parce  que  depuis 
1714  ib  appartenaient  &  la  maison  d'Autriche  ;  ils  renfermaient  neuf  des  dix- 
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sept  anciennes  provinees  desPsys-fias ,  quoi<iue ,  sous  le  rapport  admiaisU  a*  . 
tif ,  on  n'en  comptât  que  sept  teolenent ,  earoir  :  les  comtés  de  FUmên^  de 
Hainmt  et  de  Namur;  le  dxiehé  de  Brabant  avec  la  seigneurie  de  Malines  et 
le  marquisat  d'Anvers;  une  partie  des  éHckéê  âe  LMaurg  et  deluMi-' 

bourg  ; 

!2'*  Les  Pays  qui  formaient  partie  de  l'bmpibb  Germanique;  ils  embrassent 
presque  tmtVitéehé  somrerain  é^Liigê  et  la  plus  grande  partie  de  Tal* 
ba^e  souyeraine  de  Stable,  Dans  le  premier  on  trouve  Liège  ^  HanéU, 

SaintrTrm  ou  SattU-Truyen  y  Looz,  Tongrcs  ou  Tof^^mi,  Maneyk  ou  Jfodk 
i«yk ,  Verriers  j  Spa  ,  ïluy  ,  Dînant,  Cour  in  ,  Fhrçnnes  et  Thrn'n  : 

3"  Les  Pays  qui  appartenaient  à  la  France  ;  ce  ne  sont  que  dt  s  fractions  de 
territoire  cédées  par  cette  puissance  en  1815,  savoir:  Marienbourg,  PkiUppe- 
v&k  et  Ckimaiy  détachés  du  cNtewt  Hdnaul  français ,  et  le  petit  êi^ehi  ^ 
BmOkm,  dn  à-devant  gonvemement  général  de  H etz. 

HOIf  TAGIf  ES.  Ce  royaume  n'en  a  presque  pas  ;  celles  qu'offre  sa  partie 
méridionale  sont  très  brisses  et  sont  siluf^es  dans  les  provinces  du  Hainant , 
de  Namur,  de  Liét^e  cl  de  Luxemliourg ;  elles  appartiennent  au  Système 
Gaixo-Franciqle ,  el  âont  une  dépendance  de  la  chaîne  des  Ardennes, 
Les  plus  hauts  sommets  se  trowent  dans  le  grand  dudié  de  Luxembourg ,  et 
atteignent  A  peine  la  hauteur  absolue  de  900  toises. 

FLEUTES.  Le  royaume  de  Belgique  est  une  des  contrées  les  mieux  arro- 
sées de  l'Europe.  Tous  ses  fleuves  appartiennent  h  h  mer  du  Nord ,  à  l'excep- 
tion de  deux  branches  du  Rhin  qui  se  jettent  dans  ie  Zuyderzée,  et  qui  appar^. 
tiennent  proprement  au  royaume  de  Hollande. 

L'Escaut  (Scbelde)  sort  du  territoire  Français,  traverse  le  Hainaut»lâ  Flandre- 
Orientale ,  et  sépare  celle-ci  de  la  province  d'Anvers,  et  après  avoir  baigné  Toumay* 
Gand,  Uendermonde.  Anvers  et  le  fort  deLillo ,  entre  dans  le  territoire  hollandais 
où  il  se  jette  dnm  In  mer  du  Nord.  Sesprincipaux  afflui  ns  sont ,  ;i  la  droite  :  la  7)'»n- 
der;  leRuppel  formé  par  la  réunion  de  la  et  ùt&JOeux-Nètkes  ;  la  Dyie  pa&se 
par  Louvain  et  Malines,  et  reçoit  à  !a  gauche  la  Simna,  qui  passe  parBniMUesi  Le 
principal  affluent  de  l'Eicaut  à  la  gauche,  est  k  Xya ,  ^ui  baigne  Jllenin,  Coiutrày  et 
Gand. 

La  Mbvsb  (Maas)  sort  également  de  France,  traverse  les  provinces  de  Namur,  de 
Uege,  de Lhabowg,  et  entre  dans  le  tenitoffe  hollandais  où^éHeaeJeltodansto 
daNord.  Ses  principaux  affluens  sont,  à  la  dniite,r  Ourtlke;  à  la  gauche,  laSaoi». 
br$;  cette  dernière  baigne  Charleroi, 

LeRnuf.  Nous  nommons  ce  fleuve  pour  indiquer  la  petite  ft>action  de  son  bassin  qui 
appartient  k  ce  royaume  par  un  affluent  delà  Jfotslle. 

CANAUX  et  CHEMII^S  EN  FER.  Le  royaume  de  Belgique  a  ua  grand 
nomlire  de  canaux.  Voici  ceux  que  notre  cadre  nom  permet  ^Indiquer  : 
le  canal  du  Nord^  qui  devait  unir  FEseaut  k  la  Meuse  ou  Anvers  à  Venlooet 
dont  la  deuxième  section  d^ait  joindre  la  Meuse  au  Rhin.  L'étendue  ile  ce 

canal  devait  <Ure  de  34  lieues.  Décrètes  le  !)  thermidor  an  xi ,  les  travaux  com- 
mencés en  1808  par  les  Français  se  trouvaient  li  és  avancés ,  lorsque  les  évé- 
nemens  qui  ont  amené  la  chute  de  l'empire  les  tii  ent  abandonner.  Cependant 
le  gouvernement  des  Pays-Bas  a  fait  acheYer  les  travaux  d*un  des  embranche* 
mens  de  ce  canal,  de  Boi»4e-Duc&  Haestricht  ;  mais  cet  embranchement  qui  de- 
vait être  d'une  si  grande  importance  ne  rend  aucun  service  depuis  la  rcynlu- 
tion  de  1830,  qui  a  rompu  toutes  l(\s  relations  entre  la  Hollande  et  la  Belgique. 
On  compte  encore  le  canal  de  Liège  pour  la  jonction  de  la  Meuse  à  la  Moselle 
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prit  4eMm  ;  la  Ummmmm^m  1S38  étakatà^h  fortcmoéi» 
^  In  ^rèmaci»  de  1830  Iciilifot  iiiipeBdn 

<)ue  eotreprite  ne  pourrait  être  continuée  ^r  la  partie  do  Luxembrarg  po»- 
wéàée  parla  Hollande,  sans  l'intervention  du  goiiTernemeiit  de  ce  pays , et 
l'achèvement  iso  <^  des  travaux  commences  en  Belgique  n'aurait  qil'un  résultat 
•ecoodairi^»  Aiiibii>£  trouve  arrêtée  l'exécution  d'une  eutrepme  qui  devait  por- 
ferla  ^  dm  ta  priQTimdeI.«xeiDbourg ,  pri?4Se  juiqu'i  pfétrâtdeirdei  dn  * 
comnumication  faciles.  Le  canal  de  CkarUroi  à  BmscêUes  ;  \e  oaml  tff  JfoM 
à  Coudé;  le  canaii{«  Bruxelles ,  qui  e'tablit  la  communication  entre  cette  rille 
et  Anvers  ;  le  canal  de  TenieusCj  et  celui  dVitenUe,  qui  joignent  c^  deux 
Tilles  à  Gaud.  L'élabli^ment  d'un  systtioe  de  chemins  de  fer  a  été  décrété 
CD  Belgique  par  la  loi  du  nui  1934.  Ce  sjrslème ,  dont  Ablioes  est  le  point 
omtral»  doit  s'étfudie  de  cette  vOta»  à  l'Oneit  Oifeiide,  an  Noidjut* 
qu'à  Anvers ,  à  TEst  Jufqtt'ail  ddà  de  VerTiera  et  au  Sud  jusqu'à  Quiéviiliii 
une  loi  autorise  le  gouvernement  à  faire  construire  aux  frais  de  l'État  no  em- 
branchement de  Gand  sur  la  frontière  vers  Lille.  Les  extremitésdesrails-ways  à 
(^uévrainet  présdelÀUe  se  relicrout  à  celles  du  rail>way  de  Paris iusqu'à  la 
frontière  Belge  dont  11,  Job»  Gockerill  a  obtenu  la  concession  du  gouver* 
iliniciit  FiaoïQait.  i'extrMH  HtdvebciMiii  de  Ht  Bèlse  ee  leUcra  à  l'est*^ 
inité  Ouest  dû  diemin  de  Ht  Mm»  qii  if'^tendra  de  la  frontière  Belge  jus- 
qu'à Cologne,  pour  faire  communiquer  la  mer  du  Nord  avec  le  Ehîn  :  ainsi 
sera  complétée  la  plus  belle  voie  de  communication  éa  monde  entier  ei  la 
plus  f^nde  en  résultats  politiques  et  commerciaux. 

La  eectiea^u  chemin  de  fer  Bdlse  de  MaliMa  à  Bnaéiliaa  dléeimrte  te 
fi  mai  IW  scelle  de  Malines  à  Anrers,  teSmai  1836$eene8deUaline8Tersl'Esl 
JftiqafI  Alla  (près  de  Liège)  et  vers  l'Ouest  jusqu'à  Ostende  ont  été  ouvertes 
successivement  tlnns  les  mois  d'avril  et  d'août  1838,  Le  trajet  d'Ans  à  Liège 
sera  iivré  à  la  (  ircuiation dans  le  courant  de  1840;  lestravaux  delasection 
de  Liéige  à  JPcpmster ,  près  de  Verviera  »  sont  commencés  et  seront  achevés 
m-Wt  Le  chemin  de  fer  de  Paik  à  lilte,  avee  cniInBdwmant  yera  Ya- 
laBefennes»  aora  terminé ,  dit-on,  en  ciiiq  ans  ;  celni  d'Eapen  anr  Cologne 
pourrait  l'être  endeux.  Ainsi  la  8^randeroutederAUeiDa|[nedaNerd<urfiria 
tu  sur  Londres  8ar»»t  ouverte  en  1845. 

fTTHIfOGRAPmE.  £n  ne  tenant  pas  compte  des  Join,  qn!  ne  forment 
qn^e  trêa  petite  Anetlon  de  la  population  du  Mfanme ,  en  peut  partager  tous 
lea  liabîtanade  cetétat  entre  les  deux  souchea  aidmtes  :  SoocBaGniiAinQiiB, 
à  laquelle  appartiennent  les  Belges  ou  Néerlandais f  qui  parlent  le  flamand,  di»* 
îecte  de  la  langueNe'erlandaise,  et  letrès  petit  nombre  d*.4/frTnar!f/?  parlant  alle- 
mand. Socchb  Gréco-L  vtine  ,  à  laquelle  appartiennent  tous  les  VaKans  ou 
yei  pariant  le  françaiâ-iiamandet  le  vallon,  deux  dialectes  de  lalanguefrançaise. 

BSl<IGI01l«Toualeaeidfeaaontprolîesséa  lOrement  La  presque  tirtaHt^ 
deahabHana  profene  ta  religton  eathoUqne  ;  me  petite  fraction  de  fa  popda- 
tlon  est jufpc,  et  une  rnrore  plus  petite  est  cafvinfsfr.  l  e  roi  est  attaché  aux 
dof^mes  luthériens ,  mais  la  reine  est  ralhoUque  et  les  princes  leurs  rnfans  se- 
ront élevés  dans  le  sein  de  cette  dernière  communion.  L'archevêque  de  Ma- 
lines  est  primat  de  la  Belgique.  Il  y  a  cinq  évêques  qui  résident  à  Namur ,  à 
Liège ,  à  Bruges ,  I  Gend  et  à  Touiiiay.  Les  ndefatrea  des  enilea  reconnosso^ 
àalariéa  par  l'État. 

ÏTfSTBlîCTION  PUBLIQUE.  La  Belgique  possède  deux  uniyer^itf^i!  efrr- 

birp«;  aux  frais  de  l'État  h  Liège  et  à  Gand,  et  deux  universités  fon;l<  «  .s  et  entir- 
tenues  par  des  particuliers  :  l'une  siège  à  Louvain  et  \m'ie  le  nom  d'universUé 
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calhoUque ,  elle  est  sous  le  patronage  des  prélats  de  la  Belgique  ;  l'autre  est 
n^taMie  à  Bruxelles  et  a  pris  !e  tUre  ôi\mweTsili  libre  de  la  Belgique  ;  on  ensei- 
gne dans  ces  uaiTersités  le  droii,  la  médecine ,  la  philosophie ,  les  beUes  lettreê 
et  les  icigncêt  mcuhémaiique$  et  physiquet.  L'université  de  l.ouTain  possède 
unefaeuUi  é$  tMologii, 

Un  jiny  d'examen ,  nommé  annut Uement  par  le  gouTernement  et  les  dm 
chambres,  est  chargé  de  conférer  Iesgra(1<'^î  académique?. 

La  plupart  des  grandes  villes  possèdent  un  athénée  ou  collège.  Il  y  a  5,300 
écoles  primaires  dont  2,700  sont  aux  frais  des  communes ,  2,til>0  sont  des  in- 
stiMons  privées;  380,000  éléres  fréquentent  ces  écoles,  soit  209,000  garons 

et  mjmmè$. 

GOUTEIiPtEMEl^T.  Il  est  constitutionnel.  II  y  a  deux  chambres  :  celle 
des  sénateurs  et  celle  des  représentans*  féoat  le  compose  de  fil  membres  ; 
la  chambre  des  représentans  de  102. 

Tous  les  Belges  âges  de  25  ans ,  payant  une  cQntrii)ulioQ  qui  varie  selon  les 
lo€alilésdea0à80aoriD8,soDtéleelews.  * 

Pour  être  éligible  à  la  chambre  des  représentant»  0  font  être  Agé  25  «Oi* 
être  Belge  et  jouir  d«6  droits  civils  et  politiques. 

Pour  Hre  eligiWe  au  sénat ,  il  faut  être  figé  de  40  ?n8 ,  être  Beige ,  jouir  4e* 
droits  civils  et  politiques^  et  payer  1,000  florins  (  2,116  fr  )  d'impôt. 

n  y  a  cinq  ministres  :  1«  de  lintérieur  et  des  afiaires  étrangères,  2<>  de  la  jus- 
tice, 3*des  travaux  publics  etde  la  marine, d*des  flnanae^et  5*  delà  gum. 

Les  ministres  sont  seuls  responsables  des  aetes  de  l'admiDiatration  inpé- 
rieure. 

Le  pouvoir  de  faire  des  lois  appartient  au  rot  de  oevmun  accord  avec  la 
chambre  des  représentans  et  le  sénat. 

ABSIE6.Lesarmesdu  royaume soQtlelaonIMge  avec  la I^sende: L'oeil 
FAIT  LA  ioiGB.  Lcs  couleufs  uatioueles  sont  le  rouge,  le  jaune  et  le  noir*  IiO 

payiHon  Belge  se  compose  de  ces  trois  couleurs  placées  verticiiemcnt. 

FORTERESSES.  Les  principales  sont  :  Anvers,  Namur,  Charteroit  Toumay, 
les  citadelles  de  Gond  et  de  Liège,  sans  parler  des  forteresses  qui  doivent  Hre  dé- 
molies, et  parmi  les  places  maritimes,  Oalende  et  Nieufofl»  Les  i^orts  de  IàUo  et 
àiiJJ^kn$hotk,  occupés  par  les  Hollandais ,  ont  été  rendus  aux  Belges.  ^ 

VmCXBAU»  PBODITGTiaiin.  II«01]8TBIE.OO]IVEKGE.  La  BeU 
^ique  est  un  pays  agricole  qui  produit  beaucoup  de  froment,  de  seigle,  d'é- 
peautre ,  d'orge  et  d'avoine ,  et  en  outre ,  des  pommes  de  terre ,  des  légumes , 
<les  plantes  à  fourrage ,  du  lin ,  du  chanvre ,  du  houblon,  des  betteraves ,  du 
tabac,  du  colzn  ,  de  b  garance,  des  arbres  fruitiers  etdes  bois  de  constructi<m» 

Les  proviuceâ  où  l  agi  iculture  est  lu  plus  perfectionnée  sont  les  deux  Flan- 
iktda,  le  Brabant  et  Anvers. 

La  Belgique  est  aussi  unpejrs  oumufacturier,  et  Tindustrieyest  poosiée 
aussi  loin  que  dans  aucun  autre  pays  de  l'Europe ,  rAnf^leterre  exceptée. 

On  trouve  dans  les  provinces  de  Hainaut  et  de  Liège,  des  mines  de  houîllç 
très  riches ,  et  dont  on  expori*-  le  charbon  de  terre  en  France  et  en  Hollande  ; 
et  dans  les  provinces  de  liainaut ,  de  Liège,  de  Luxembourg,  et  delCamur» 
des  mines  de  fer  et  de  quelques  antres  métaux  ou  niineraia,tàs  que  le  plomb, 
le  cuivre ,  le  zùic ,  l'alun  et  le  soufre;  des  earriiires  de  maite»  de  pierres  de 

taille  et  de  pierres  à  chaux. 

Les  principales  usines  et  manuiactures  sont  ;  les  fonderies,  les  forges,  les 
douteries,  les  manufactwes  d'armes  etde  machines;  celles  de  carrosses,  de 
quincrillerie ,  de  coutellerie,  d'orfèvrerie ,  et  de  bijouterie  ;  cdieide  poterie^ 
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de  porcelaines ,  de  fayence ,  de  verre ,  de  cristaux ,  de  glaces  ;  les  fabriques  de 
produits  chimiques  ;  les  teintureries  ;  les  papeteries ,  les  imprimeries  et  les 
lithogiTaphies  ;  les  manufactures  de  soieries  ,  de  chapellerie  ,  de  loiles.  de  den- 
telles, de  draps,  d'étoffes  de  coton,  de  bonneterie  et  de  Lapis;  la»  blanchis- 
series; les  brasseries  et  distilleries  ;  les  fdmqaes  dliuile  et  de  ssTon  ;  les  raf* 
fineries  de  sucre  et  de  sel,  et  les  tanneries. 

Les  provinces  les  pÎH«î  mriniifacturières  sont  Liège  pour  la  fonderie ,  les 
forires  ,  les  manufactures  d'armes  et  de  machines,  les  fabriques  de  draps  et  de 
cristaux ,  les  papeteries  ;  les  Flandres  pour  les  toiles  et  les  etolU-s  de  coton  ;  le 
Brabant  et  la  provinoe  d'Anvers  pour  les  dentelles  et  la  librairie  ;  le  Jlainaut 
pour  les  tapb  ;  Namur  pour  tes  produits  cfainuques ,  les  papeteries  et  la  coutet- 
lérie. 

Les  Flandre*? ,  le  Brabant  et  la  province  d'Anvers  produisent  et  consomment 
beaucoup  de  bière  ;  il  y  a  aussi  beaucoup  de. distilleries  dans  ces  mêmes  pro- 
vinces et  dans  la  province  de  Limbourg. 

ÏA  proTiiioe  de  Luxembourg  est  couverte  en  partie  de  grandes  forêts ,  doot 
le  bois  est  réduit  en  charbon  et  sert  pour  le  travail  du  fer.  Lm  éeoroes  sont 
^portées ,  surtout  en  Angleterre. 

L*action  des  bras  de  l'homme  et  la  force  des  chevaux  î5ont  souvent  rempla- 
cées dans  l'industrie  par  des  machines  à  vapeur.  On  compte  en  Belgique  envi- 
ron 000  de  ces  machines. 

'  n  y  a  un  grand  commerce  de  détail  dsns  llutérieur  du  royaume.  le  com- 
merce à  Textérieur  se  fiiit  surtout  avecl'Angletene,  l'Allemagne  >  la  France 

et  la  Hollande. 

Le  rommcrrc  de  la  Belg^ique  avait  pris  un  grand  développement  lors  de  sa 
réimion  avec  la  Hollande.  Ses  principales  exportations  consistent  dans  les 
produits  de  sa  florissante  agriculture  et  de  ses  nombreuses  fabriques  :  les  grains, 
la  bière ,  la  houille ,  llinile ,  les  dentelles ,  les  draps ,  les  toiles  de  coton ,  de 
lin  et  de  chanvre ,  les  armes,  la  coutellerie  et  la  quincaillerie  fournissent  les 
principaux  articles.  Les  denrées  coloniales,  les  vins  et  les  fruits  du  Midi,  ainsi 
que  les  matières  premières  nécessaires  à  ses  fabriques  forment  la  faraude  masse 
de  ses  impuutatiuns.  Cette  prospérité  si  remarquable  avait  d  abord  beaucoup 
diminué  par  les  troubles  qui  oot  a|^lé  ce  beau  pays,  mais  depuis  18331es  crain- 
tes de  la  guerre  générale  ou  de  la  guerre  avec  la  Hollande,  ayant  cessé  de 
préoccuper  les  esprits ,  l'industrie  et  le  commerce  ont  pris  une  activité,  incon- 
nue même  à  l'époque  !a  plus  heurensc  de  la  réunion  delà  Belgique  à  la  Hol- 
lande. Depuis  le  2  mars  1833  jusqu'au  31  iiKirs  1837  ,  le  gouvernement  a  au- 
torisé Ib  sociétés  anonymes,  dont  le  total  des  capitaux  s'élève  à  245,091, OÛOfr., 
Imi  peut  s'élever  par  les  augmentations  qui  peuvent  avoir  lieu,  à  261 ,976,000f^. 
De  ces  soclétét,  3  sont  générales  et  ont  pour  objet  les  opérations  de  la  banque, 
l'extension  du  commerce  et  derindustrie  Belge;  leur  capital  est  de  45,000,000  fr.; 
18  sont  relatives  à  l'extraction  du  charbon  déterre  .  à  l'érection  de  hauts  four- 
neaux et  fabriques  de  fer,  capital  :  40,640,000  fr.  ;  2  à  1  établissement  de  che- 
mins de  ier ,  capital  :  3,&00,000  fr.  ;  2  à  l'établissement  de  verreries,  capital  : 
9»000,000  fr.;  Si  des  raifineriesde  sucre  ou  à  des  fabriques  de  sacre  débet* 
teraves,  capital  :  8,130,000  fr.;  10  à  des  compagnies  d'assurances,  capital: 
71,200,000  fr.;  4  à  des  pr^ts  hypothécaires  et  pour  annuités,  capital: 
43,000.000  fr.  ;  29  à  des  opérations  diverses,  telles  cpie  constructions  de  routes 
et  de  ponts ,  npvif^ation,  fabrication  de  tapis,  établisseraens  de  bains,  encou- 
ra«remeut  au  bci  vict^  militaire  «  etc.,  ctc* ,  capital  :  26,321.000fr* 
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Deux  societvi  financières,  celle  dite  des  capitalistes  réunis  dans  un  but  de 
mntualîté  industrielle ,  capital  :  50,000,000  fr. ,  établie  sous  le  patronage  de 
la  société  ^éaérûe  pour  faToriaer  l'indiutric  natimle  »  et  la  société  ôe»  aetiong 
réunies ,  capital  :  40,000,000  fr. ,  créée  par  labanqne  de  Belgique»  n'ont  point 
l'té  autorisées  par  le  gouvernement.  Leur  autorisation  aurait  porté  Ir  capital 
^>^ncrnl  de  toute-;  les  sociétés  anonymes  créées  depuis  1833  à  335,691 ,01)0 fr. , 
ou  à  401,976,000  fr. ,  eu  additionnant  les  capitaux  nominaux  et  les  augmenta- 
tions qui  pouvaient  avoir  lieu  d'après  les  statuts. 

On  est  â  même  de  juger  d'après  ces  finis  de  limmense  prospérité  dont  une 
contrée  si  industrieuse,  si  riche  en  capitaux  et  si  avancée  dam  les  Institutions 
de  crédit,  est  appelée  à  jouir. 

On  ne  saurait  passer  sous  silence  une  branche  de  commerce  qui ,  de  nos 
Jours ,  est  devenue  très  importante  ;  nous  voulons  parler  de  l'immense  accrois- 
sement du  eommmedêta  Ubmirie,  surtout  de  Bruxelles.  Un  seul  des  nombreux 
ateliers  d'imprimerie  de  cette  ville  fournit ,  dans  une  semaine;  autant  que  pro- 
duisaient toutes  les  presses  réunies,  dans  une  année,  pendant k domination 
française.  Ce  dévdoppement  extraordinaire  est  dû  nux  réimpressions  des 
meilleurs  ouvrages  publies  en  France,  qui,  immédîateiru  iit  reproduits  par  les 
presses  belges ,  sont  mis  en  vente  bien  souvent  pour  la  moitié  du  prix  de  l'é- 
dition origtaïale.  Les  éditeurs  français  se  sont  adressés  é-lenr  gourememeiit 
pour  faire  cesser  cet  état  de  choses  qui  les  désole,  mais  les  mesures  proposées 
par  une  commission,  nommée  à  cet  eflèt  par  le  ministre  de  l'instruction  publi- 
que, sont  tout  h  fait  illusoires  et  ne  pourront  jamais  atteindre  le  !nit.  Ce  serait 
en  eux-mêmes  que  les  éditeurs  français  devraient  chercher  k  s  moyens  de  sou- 
tenir la  concurrence  avec  les  éditeurs  belges,  dont  les  produits  à  bon  marché 
popularisait  d'ailleurs  dans  le  monde  dvilisé  les  noms  des  écrivams  français. 
Qintfe  grandes  sociétés  en  commandite  sons  les  raisons  Hauman  et  Catloir» 
Adolphié  Wahlen ,  Melineet  Gans»  Scribe  etTecmen,  réunissant  un 'capital 
de  cinq  millions  de  francs ,  se  sont  créées  depuis  un  an  pour  l'exploitation  de 
l'imprimerie ,  de  la  librairie  et  de  la  fabrication  du  papier. 

Les  principales  villes  commerçantes  du  royaiune  sont  :  Bruxelles,  Qand, 
Liège ,  Namur ,  Timmay ,  Ypres ,  Mons,  Xouroài»  Vervien ,  MaUiut,  Parmi 
les  villes  maritimes  qui  font  le  plus  grand  commerce ,  on  doit  dtec:  Anuten  p 
Oslende,  Bruges  et  Nieuport, 

BUDGETS.  Le  budget  des  dépenses  pour  1837  s'élève  à  fr.  81^402»  11 


Ces  dépenses  se  divisent  ainsi  : 

Dette  publique                                                      .  13,995,600  08 

Dotations ,  dont  2,751,322  7â  fr.  pour  la  liste  civile.   .  .  3,316,513  95 

Justice.   5,703,540  00 

Intérieur   8,165,531  60 

Affoires  étrangères.   661»000  00 

lïavanx  publics   5,933,339  60 

Marine   649,351  00 

Finances.    .   12,568,521  00 

Guerre   41,319,000  00 


FORCES  MILITAIRES.  L'armée  belge  actuelle  se  conijuisp  de  12  régimens 
d  infaulti  ie  de  ligne  (44,000  hommes), 3  régimens  de  chasseurs  à  pied,  (8,000 
hommes) ,  9  régimens d'infanterie  de  réserve  Ç24,000 hommes)  &compagpiies 
«sédentaires  et.de  discipline,  (800  honmnes),  2  bataillons  de  partisans  et  de  l'Ea* 
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caui  (IfâûÛ) } quatre  rtgimeas  ik  chasseiu-s  etlancien»  (6,0U0), deux  rè^imeo» 
de  euiriMiers  (l,fiOO)  »  mi  v^fuimeot  des  gnidet  (900)  ;  3  réginens  d'arlillcris 
(6,000),  1  escadron  du  train  (wOO),  3  aonyagnies  de  pontonniers  (400), 

î  bataillon  de  sapetirt-mineurs  (700),  9  compagnies  <ipfT^'"t1'"'raeric (1,200);  en 
loin  1K},IX)0 hommes, dont  24,000 sansservir^-flfeciif,  ce  qui porlereffertif 
lie  i  armée  à  72,000  hommes  sur  lesquels  29,000  &uot  en  congé  pour  l'iiuuee. 

Xoua  tes  citoyens  belges  âgés  de  20  i  fiO  ana  Hont  |iartie  de  la  garde  cnriqpe 
qui  ae  dïTiie  cd  Sbaoa  doutle  fiKiAier  Mil  cet  inébiliwiWir» 

oranoH  jumniisTBATrvs. 

ffona  ma  numncia.     Cnis-Liainc,  Tnua  *r  imux  ua  rum  BaMAïQUABtBs. 

HaàaART.  •  •  BauxBiXBs  >  Brus»el)t  Larkm.  Andertecht,  Meulebeeke, 

,  Halle,  Vil vûiide ,  LouTain  (i.euv«n),  TcrTMren,  Dtait, 

Ttrlemont  {  TMmen  ) ,  NiveUai,  WattrtOO,  Wavtt. 

Braine-Lailcu ,  Tubise,  Aprfchot, 
ÀMYic^s  .  Anvers  (i4nftrefpen},  Lillo,  Boom,  Saiat-B«r&ard ,  Ma- 

lioe»  (ifflc/igIm),lliWBaiiiJtr,TWBtlWl,lloatllWi«lt 

CbMl.  Worlel. 

FLiJtaft&'^iUSNTSJUI»  >  •  •  Gand  {Genâ),  Waerthoot,  Audenarde,  Renaix  (jlofW«), 

(a  \  :\n\uv n\i  (CewoMritbvrgen) y  Ninove,TerinoniU  i  ri- 
éervumà»)^  RuiqpetiBOiide»  Alott  (i«ls<)»  Welteren, 
Sete,  ttikevm  »  TamtoB,  Salnt^Hkolm,  Eodoo. 

fiUlMB Oavanif 419*  •  «  Brng<^^  {J'>rugQt),  Dam  ou  Damuie,  BlankenberglM, O»- 

teode,  Tiaelt,  Furnes  (Keurn«),  mxniade  ,  Mieuport, 
Tjwes  (  FfMfm) ,  Popeilnîjhe,  Wametoa ,  Courtray  (  Cor- 
fri^*  ) ,  CoQiliin,  W«rwlek,R«Éleci  (  A0«ifsfla«r)>l^^ 
(Jfeanii»). 

JUaa«at(fienC0QilVil»)»  •  yoot  (Swym),  Jemmappet,  Uorau,  Frameries,  Dour, 

Qtiarpf^non,  Wasmes,  Enghien, Soi0aic!«,  Toïîrn.Ty  (Daor- 
n/c*j,  L«Mines,Ath,  Fontenoy,  Bcpumont,  braipe-le- 
CoiBte.Fontaine-l'ÉvCque,  Perawtflf,  GklllBioltFlavnS, 
MarcbieaDe,  Biuche,  1  huin ,  Chimay. 

NAMoa.  .  •.•••«.Namur  (A'amen),  Aodenne,  Dinaot,  Bouvi^es,  Geoi* 

bloax,  Rocbefort,  Yoneiche,  Han-aor'Lese»  F|iiUMMvin«, 
Convin,  Marienbouri;,  Florennes. 

liêttÊê  lilége  {Lufk,  LiltHch),  Herstal ,  Chaadfoataine.  Herre, 

Abbnyede  la  vaiir-<;  de  >aiiit-i.ambert,  Gloo»,  Seraiog, 
Dalhem,  Ycrviers,  TbeuK,  LnotwiWg ,  $pa»  SUvelot 
  (SloNo),  Huy. 

IlUnMIVMk  •  ••••••  Baiselt ,  Fauquemont  (Valkenburg) ,  Ma^cyck,  TongT«i 

(Tongem),  Saint-Tron  iSaint-Truy m ),Siii9eo,  Loof. 

InvmtBmê,.  .....  Arion.]i«nch,Hcii«eii|t«a«,Baflogne,J)ieaii^ 

Hudie  en  Famenne ,  Saint-Hubert 

TOPOGRAPHIE.  Bruxelles  [Brussel),  bâtie  surun  terrain  inégal  sur  les 
bords  de  la  Senne,  capitale  <lii  royaiimp.  Sa  yiartie  basj;e  ,  In  moins  saine  et  la 
moins  réguUérei  renferme  i^eaucoup  tie  maisons  dans  le  goût  csfofnol,  mais 
le  <piartlcr  Toiaindu  Parc  o£h*e  des  rues  larges,  bien  alignées,  des  maisons  ^é- 
^nmieot  bâties.  La  Ptaoêrôy€Ue  dontrenceinte  quadrangulaire  présente  plHr 
aleura  beaux  édifices;  la  Grande  place  remarquable  par  l'hôtel-de-Tille,  lefirood- 
kuys  et  les  maisons  d'archilecturr  !)i7,nrre  qui  la  décorent  H  qui  ont  été 
élevf^s  autrefois  par  des  confréries  ;  le  Grand  Sablon  ;  la  place  de  la  Monnaie; 
la  place  des  Martyrs  autrefois  de  St.  Michel,  qui  a  beaucoup  d'analogie  avec 
let  equarea  de  Londres  ^  et  où  reposent  les  restes  des  citoyens  morts  pendant 
'lea  «onbatt  de  feptendnre,  aootlea  places  prâcfpales.  Cette  ville  poiiède  des 
promenades  d'une  rare  beauté  ;  celle  du  jmiv,  ornée  de  statues  et  entourée  de 
magnifiques  hôtels  ,  est  regardée  comme  une  des  plus  belles  de  l'Europe  ;  Valléê 
pent  i0Tt  trois  avenuea  de  plu»  d'un  mille  de  long  qui  se  prolongeât  ju»^ 
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qu'au  pont  deLaeken;  l'avenue  du  milieu  <'st  réservée  nux  nombreux  équi- 
pages et  auK  cavaliers  qui  s'y  reudeul  daus  l'eLe  tous  les  diniancbes,  i'aveaue 
de  ganche  est  longée  par  kcaaddeWflkbmudL,  rvmw  4e  droite  oeeqiés 
p«r  les  promeneurs  à  pied  e<t  bordée  de  vastea  prairies  traversées  par  le  ch^ 
min  de  fer  de  Bruxelles  à  Matines.  La  station  de  ce  chemin  est  près  de  rentrée 
de  raliée-verte.  Les  noiiveatix  boulevards,  constniits  $ur  l'emplacement  des 
anciens  remparts  y  sont  d  une  grande  beauté  et  tris  lré(|uentés  par  les  prome- 
neurs. 

La  me  loyde  qui  se  prolonge  de  ta  ptaee  royaie  joaqu'aii  bovlevard  de 
Schaeilieeek  et  se  continue  dans  le  faubourg  de  ee  nom  jusqu'à  ta  noufclta 

chaussée  de  Lneken ,  est  la  plus  belle  rue  de  Bruxelles  ;  vers  le  milieu  est  une 
percée  de  laquelle  on  domine  le  reste  de  la  ville  et  qui  offre  un  très  beau  coup- 
d'œil.  La  Montagne  de  la  cour  et  la  rue  de  la  Madelaine^  ornées  de  ricb^ 
magasimitaiilta  marbre»  ta  culm  façonné  et  tas  gtaoN  lormenl  Fâégante 
devamure,  tonttat  mei  ceninierQaiitei  de  ta vilta. 

Bruxelles,  autiefota  capitale  des  Pays-Bas  Autrichiens,  estta résidence  da 
roi  et  des  grands  corps  de  l'État ,  chef-lieu  du  Brabant  et  siège  d'une  des  trois 
cours  d'appel.  Cette  ville  s'est  beaucoup  agrandie  dans  ces  dernières  années  et 
plusieurs  beaux  uàtimens  ont  été  ajoutés  à  ceux  qui  ia  décoraient  d^a.  àes 
ddiflees  tae  plna  remarquable»  lont  TMiel-dMUe  nomment  gothique  dont 
ta  flècbe  qui  a  environ  400  pieds  de  hauteur  est  surmontée  d'une  atatœ  de 
bronze  doré  de  St.  Michel ,  patron  de  la  ville  ;  cette  statue  tourne  sur  pivot  ail 
moindre  vent  ;  le  palais  du  roi;  le  palais  bâti  pour  le  prince  d'Orange  ;  lepa- 
laii  de  la  nulion  ou  siègent  la  chambi'e  des  représentans  et  le  sénat  :  la  chambre 
des  représentans  est  d'une  très  élégante  architecture  ;  le  palais  de  l'industrie 
et  des  arts  où  ont  Heu  les  ezposittans  de  l'induslrle  et  oéUes  de  peinture  et  de 
sculpture  ;  le  palais  de  justice  où  siègent  ta  cour  de  cassation»  la  cour  d'appd 
et  les  différens  tribunaux  ;  ce  bâtiment  d'abord  construit  pour  servir  de  cou- 
vent et  de  collège  de  jésuites,  avait  été  transformé  en  hôpital  pendant  la  do- 
minatioD  française,  puis  a  été  approprié  au  siège  de  la  cour  de  justice  et  des 
tribunaux  inférieurs;  mais  on  a  reconnu  qu'il  était  insuffisant  et  défectueux 
pour  sa  nouveOe  dsstinattan  et  l'on  s'oceupe  de  férectfon  sur  le  même  terrain 
d'un  vaste  et  bd  édifiée  pour  y  logertousles  corpsindii  iiires  de  taeapitale. 

On  remarque  encore  le  théâtre  royal  bMi  en  181U;  l'hôiel  des  monnaies  où 
se  fabrique  la  monnaie  de  tout  le  royaume;  l'hospice  des  vieillui  Is  bâti  en  182G 
et  qui  remplace  1^  anciens  béguinages  ;  on  y  compte  2UU  vieillards  et  300 
irieâles  femmes.  Les  plus  belles  églises  sont  relise  coU^ale  des  SS.  Michel 
etGuduta,  monument  d'ardiiteeture  gothique  que  l'on  s'oceupe  de  restaurer, 
l'église  de  Noti  e-T)ame  de  la  Chapelle  o<i  reposent  les  restes  de  J.  B.  Rousseau, 
rélegantc  église  de  St.  Jacques  sur  Caudenber^^ri^gllse  deStJean-Bsptisteet 
l'église  de  Notre-Dame  des  Vi(  tuires. 

Bruxelles  renferme  deux  théâtres ,  le  grand  théâtre  royal  dont  nous  avons 
fait  mention  et  le  Uu^tre  des  Variétés  où  l'on  joue  une  fois  par  semaine  ta 
vauderlDe. 

Vite  de  la  porte  de  flcfaaerbeek  et  vis-à-vn  te  boulevard  est  le  Jardin  bota- 

niqîîe  ,  qtiî  renferme  une  serre  très  élejjante  surmontée  d'une  coupole. 

Entre  la  porte  de  Scbaerbeek  et  celle  de  I<ouvainest  l'observatoire,  de  con- 
struction récente. 

Les  rues  de  Bruxelles  et  l'intérieur  de  beaucoup  de  maîseossoiit  éclairés  ta 
soir  aa  moyen  du  gaz. 
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Bruxelles  possède  une  université  fondée  aux  frais  des  particuliers  et  qui  a 
pris  le  nom  «fmiiyaM  libie  de  la  Belgique  ;  une  biMiirthèque  publique,  re- 
marquable surtont  par  ses  magnifiqOes  mamiscrits  apparteniuit  à  la  bibliothè- 
que dite  des  ducs  de  Bourgogne  ;  un  mnsee  des  arts  et  métiers  qui  renferme 
une  nombreuse  collection  d'insîrumens  de  toutgenre,  des  modèles  de  machines 
à  vapeur ,  de  ponts  ,  d'écluses  et  de  vaisseaux;  une  galerie  de  peinture  et  de 
sculpture  peu  riche  d'ailleurs  ;  un  cabinet  d'histoire  naturelle  ;  une  académie 
desscieneeset  belles  lettres;  qd  eoosenratoire  de  musique,  une  école  vétéri- 
rinaire  et  d'agriculture  »  un  établissement  géographique  fondé  en  1830  par 
M.  Phili{^  Vandermaelen ,  une  société  de  médecine ,  une  société  d'horticul- 
ture et  un  grand  nombre  de  sociétés  philanthropiques,  un  athénée  municipal 
ou  collège ,  une  école  de  commerce  et  d'industrie  et  cutin  une  école  royale  de 
gravure. 

Bruxelles  offire  tous  les  genres  de  profiBSsions  qif attirent  les  eapUaIes;file 
est  pour  le  royaume  une  sorte  d'entrep6t  des  objets  de  goût  et  de  luxe.  Son 
industrie  est  très  active  ;  ses  principales  ressources  sont  la  fabrication  des  den- 
telles, h  fibtiire .  tissac^e  et  l'impression  du  coton;  la  préparation  des  aci- 
des, le  14anchiment  des  toiles,  la  construction  des  voitures  de  luxe,  iab^jou^ 
terie ,  etc. 

En  1823  s'est  formée  la  société  générale  pour  favoriser  Findustrieiiatioiiale 
avec  un  capital  de  50  millions  de  florins ,  dont  20  minions  en  biens  fonds  du 

domaine  ;  depuis  se  sont  formées  la  banque  de  Belgique  avec  un  capital  de 
20  millions  de  francs ,  h  sori-Hf^  nationale  pour  entrf  prises  industrielles  avec 
un  capital  de  15  millions  de  francs  et  la  société  <lt  ( ouiinei  ce  dont  le  capital 
est  de  10  millions.  On  doit  comprendre  le  puissant  développement  que 
de.  telles  institutions  doivent  dimner  à  l'industrie  et  au  commerce  de  la  ca- 
pitale. 

Nous  avons  vu  que  cette  ville  est  le  centre  d*un  commerce  de  librairie  très 
considérable.  Sons  ce  r;ipport  n'\m\  qne  sous  celui  de  l'activité  de  ses  presses, 
elle  n'a  pas  d  ég;  Ir  d  ns  le  royaume  et  se  place  avantageusement  à  côté  des 
Villes  principales  de  I  Jiurupe. 

La  lithographie  a  fait  aussi  d'immenses  progrès  i  Bruxelles. 

La  population  de  cette  ville  est  d'environ  100,000  habitauâ  et  ses  fiinbonrgs 
€n  comptent  plus  de  19,000. 

Dans  les  environs  de  Bruxelles  et  dans  un  rayon  d'environ  trois  lieues  on  trouve  : 
Lafkfn,  joli  villapp  remrîrqtiahle,  par  le  château  de  plaisance  où  le  Roi  passe  la  belle 
saisuu  et  par  les  mai;>om  de  campagne  des  Bruxellois  les  plus  riches;  Wate&loo  près 
du  bois  de  Soigne,  oû  s'est  donnée  le  18  jufai  I8is  la  célébra  baWHe  qui  a  amené  la 
chute  définitive  de  Napoléon ,  et  près  duquel  se  trouvent  les  Quatre-Bras  lAla  mai- 
son de  la  belle  alliance  ;  Tervuebi  n,  village  où  s'élève  un  élëgant  pavillon  qu'habi- 
tait le  prince  d'Orange;  Vilvoadë;  c  c&tprès  de  cette  petite  ville  qu'est  située  la  mai- 
s6nderéclusioDdecenom,e(»istndteenn7S;éileienftnnaitan  1»  janvier  18M,8U 
détenus,  condamnés  à  la  récUisinn  ,  dont  S76  hommes  et  2;!n  fi  mmes;  ils  y  sont  em- 
ployés à  div^  travaux  pour  rbaiiillemeat  et  l'équipement  de  l'armée.  Louvain  clief- 
lien d'arrondissement.  2S,O0Ohabitans,  beUe  viUe,  très  florissante  et  très  peuplée  dao^ 
le  XlV«dècle  à  cause  de  ses  fal)riques  de  draps.  Le  duc  de  Brabant  Jean  IV  y  fonda  en 
1426  une  universitt;  qui  devint  célèbre  Cette  iiniversU»',  supprimée  sous  le  gouverne- 
ment français,  fut  rétablie  par  le  gouvememenl  deâ  Pays-Ba»  eu  i  Q16  ;  elle  fut  de  nou- 
veau supprimée  en  18S8  par  le  gouvernement  belge;  Puniversité  catholique  établie 
seule  patronage  des  prélats  de  la  Belgique  en  prit  auiiilOt  la  place.  Lliôtel-de-vitle, 
monumeiit  gothique  qui  remonte  à  l'an  1440,  est  remarquable  par  l'él^ance  de  sa 
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construction  et  (le'lirntrssc  de  86$  omemens.  On  fabrique  à  Louvain  une  bierre  d'un 
goût  partiruin  r;ii  s'en  vend  anoueUemeDt  plus  de  deux  cent  mille  tonneau  daotlo 
royaume  et  à  [  étranger. 

LetlieiBletplii»  célèbfesdnBrabaDtparleilMtainesipiIyoïit^lIviéetMnitNeer* 
windeet  Tîrîemont  (lO  et  20 mars  1793),  les Quatrr^Bras, point  de  jrnrtinndes  mutes 
de  Charlerni  a  Bruxelles  et  deNamur  à  Nivelles,  et  Mont  Saint-Jean  ou  Waterloo 
(  du  16  au  IB  jum  iSliS).  La  province  de  Brabant  nomme  14  reprëseotans  etO  sénateurs. 
Son  étendue  est  de  ssMStt  beetarat  :  populatioii  alMolue,  M7«888  habitant  ;  relative  » 
173  liaUtans  sur  loo  hectares. 

Anveu*!,  ^rrînde  rt  bHîr  ville  sur  l'Escaut,  dont  la  Inrf^^ur  est  en  cpt  endroit 
de  450  mètres ,  place  forte  et  chef  lieu  de  la  province  de  ce  nom,  74,000  habi- 
tans.  Son  port  est  un  des  plus  beaux  et  des  plus  commodes  de  l'Europe.  An- 
Ters  powède  un  chantier  pour  la  constnictkxi  dea  vaifMAi»  de  comiqerce  eC 
danc  bastina  où  le  durgêment  etle  déchatgemeot  dea  naTirea  peut  ae  fûre 
immédiaieinent  sur  les  quais.  Un  entrepôt  magnifique  a  clé  achevé  en  1834 
pour  remplacer  l'ancien  entrepôt  incendié  par  les  Hollandais  lors  du  bom- 
bardement d'Anvers  en  IS.ÎO.  La  citadelle  située  an  hmi  de.  la  ville  commu- 
nique avec  le  fleuve  ;  construite  ta  lâ68  par  le  ducd  Aibe ,  elle  a  été  restaurée 
efk  1701  d'aprèa  le  sjrstème  de  Yanlian  et  agrandie  en  1813  et  1814  par  le  géné- 
\«1  irançala  Camot.  La  garnison  hollandaise  qui  y  était  restée  depuis  1830 
sous  le  commandement  du  général  Chasse',  capitula  le  23  deci-mbre  1832, 
après  24  jours  de  tranchée  ouverte  devant  l'armée  française  commandé  par 
le  maréchal  Gérard. 

Anvers  a  de  beaux  édifices  ;  on  remarque  surtout  : 

L'égiite  cathédrale  de  Notre»Dame ,  <pil  est  un  cheM'Œii?re  d'arcliitectaiie 
gothique.  Il  y  a  7  nefs  dans  cette  église ,  et  la  tour  en  forme  de  flèche ,  travall- 
Ue,  à  jour,  a  114  mètres  de  hauteur;  l'hôtcl-de-ville  dont  la  façade  a  '-?'»0 
pieds  de  longueur  :  sou  frontispice  est  en  marbre;  la  Bourse  qui  est  la  plus 
ancienne  de  r£urope  :  elle  a  été  bâtie  en  1631; 

La  maison  améaiique  qui  servait  autrefiois  au  commerce  des  vUles  libres  de 
rAnemagne  :  ce  bâtiment  renferme  les  magaains  IcaplusTastesça*!!  yakpeii^ 
être  im  monde; 

Le  palais  du  roi  : 

La  nouvelle  et  elej^anto  s.illn  de  spectacle  achevée  en  18^. 
On  admire  aussi  pour  son  étendue  et  la  beauté  des  bàtimens  qui  l'entourent, 
la  place  de  Meir, 

Anvers  possède  une  académie  des  beaux-arts ,  et  nn  mnsée  qui  renferme 
plua  de  200  taUeaox,  dont  la  phipart  sont  des  chefe-d*œttvre  de  Téeole  fla- 
mande. 

La  maison  de  correction  de  SAiNT-Bctt?iAao  est  située  à  2  lieues  Vt  (S)  d'Anvers. 
Cette  prison  renfermait  au  l"'  janvier  1034 ,  723  détenus,  condamnés  à  plus  de  six 
mois  d'emprlMmiienient.  On  tes  y  emploleà  différens  travaux. 

Mat-ihes  est  un  chef  îron  d'arrondissement  de  la  province  d'Anvî^r'^.  reHe  ville  a  Hé 
renommée  de  tout  temps  pour  ses  dentelles,  dites  point  de  Malineii.  6ou  plua  beau  mo- 
nument eâtl'egUse  métropolitaine  de  Rombautdontla  touresl haute  de  113  mètres. 
Matines  est  le  siège  d'an  archevêché.  A  un  demimilledela  vUles'élève  la  colonne  qui 
forme  le  point  central  du  sy<;fptnp  dp  du  min'?  de  fer. 

La  province  d'Anvers  nomme  9  reprusenlans  et  4  sénateurs.  Son  cleuduc  est  de 
316,585  hectares.  Sa  populaUon  absolue  estde.ci2,!î5»  babitans;  population  relative. 
198  babitanspar  100  hectares. 

Gand,  cbef-lieu  de  la  province  de  la  Flandre  orientale,  sîè{;ed'un  évéché 
aibiée  au  confluent  de  FEscaut  et  de  la  Lys.  —  8&|000  babitans. 
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Dirers  canaux  et  deuxpeatflt  fifUMf .  ULtm^HMmrtf  ]»arugmfgile 
Tille  en  20  fies  qni  M  réunissent  per  70  ponf». 

tomi  les  beaux  édifices  de  Gailily  on  remarque  : 

L'université  dont  les  bàtimfTis  ont  e'ié  achevés  fn  ÎR^. 

L'église  cathe^drale  de  St  BaTon  qui  reofenue  detrèsrbeaux  moaumens  et 
une  vaste  église  souterraine } 

L'hôtel-de-ville  ; 

Le  Beffroi ,  ime  tour  can^  sunoonlée  d*an  dragon  de  euffwdaré^ 

Les  plus  belles  promenades  publiques  sont  la  place  d'armes  ou  le  Kmiter 

qol  est  planté  de  tillcuîs  et  est  entouré  d'hôlels ,  de  café»  et  de  beaux  bâti- 
raens  particuliers  |  U  Com^r*  qui  est  formée  de  ranj^ées  d'arbres  ie  kwg  d'un 
canal. 

Il  y  a  de  plus  deugieodes  place*  s  leeievvM  ét  itinêfeâi  el  le  «MraU 

ûux  grains. 

La  citadelle  de  Gand  qui  domine  «ne  partie  de  k  viUe  est  très  Me  et  a  été 

construite  de  1H21  à  1828. 
'4jîand  possède  une  université,  un  jardin  botanique,  une  bibliothèque^  des  cabi- 
nets de  physique ,  de  chimie  et  d'histoire  naturelle ,  une  académie  de  peintin^, 
aenlptareetarcliiteeaife»niie  aoeîété  dlioitienllBfect^iiilenveaaseciatioos 

musicales  et  littéraires. 

Parmi  les  établîssemens  philanthropiques ,  on  cite  prinriprilement l'institu- 
tion des  sourds  et  muets ,  fondée  par  le  chanoine  Triest ,  l'hospice  des  incura- 
bles et  l'hospice  des  aliénés  qui  a  reçu  depuis  peu  d'années  de  grandes  amé- 
lieiitieni. 

Le  MtiUom  iê  forets  conatralte  eons  Marie-Tliérise  enl772;  est  nnbàlimint 

octogone  ou  â  huit  côtés ,  avec  un  édifice  au  centre  poirr  l'administration.  Elle 
renfermait  au  1«»  Janvier  1834 ,  1,176  détcniw ,  dmu  982  hommes  condamne» 
aux  travaux  forcés,  el  294  femmes  condamnft^s  ;i  remprisoonement.  On  y 
travaille  à  l'habillement  et  à  l'équipemeut  de  i  aïoo^e  et  pour  les  besoins  des 
prif  eue  du  royaume. 

Gand  fait  un  grand  commerce  de  toiles ,  renferme  phis  de  60mannftctares 
où  l'on  filp  ,  tissp  ,  imprime  eî  hlanchit  le  cofon  ,  et  occupe  environ  80 machi- 
nes à  vapeur.  On  y  rem  arque  aussi  des  fribi  iques  de  SOiCf  de  camelot^  de  fla- 
nelle ,  de  dentelles ,  d'acide:»  et  de  sels  minéraux. 

La  juridiction  de  la  cour  d'appel  de  Gand  s'élend  sur  les  deux  Flandres. 

ÂDDEifABRDB  :  chef-lieud'onondissement ,  s.liUO  habit  1115. 
On  y  remarque  l'hôtel-de-ville  qui  est  un  mouumeut  (^oihiiiLic  d  une  belle  sUuc- 
tare. 

Le  principal  comTTx^rcc  (rAudenaerde  est  le  eonnaevee  de  toiles  etdeeDlrs. 
ÂL(MT.  — 14,818  habitans. 

L'église  de  S^-Martln  est  (brt  belle  :  on  7  voff  îe  roausi^e  de  Thierry  Marteos,  <ffA 
naquit  à  Âlost ,  et  introduisit  rimprimerie  en  Belgique  dans  l'année  1473. 

L'hôtel-de-ville  est  un  bâtiment  ijnthtque  dont  la  UMV  estodiée  de  dtui  statuss  le* 
présentant  deux  ancieux  Comtes  de  i*  iandre. 

lly  ai  Alost  une  prison  centrale  de  détention  pour  les  cOttdanméseiMAMrat  da 
royaume. 

LoKEncif ,  10,000  habitatts.S^NiG0LA8, 17,000  habHans;  ces  deux  villes  sont  tiès 

îadustrielles. 

ta  principale  église  et  rbMâ-de-ville  de  S*>Nleolas  sont  de  beeuinMoaDCSs» 
On  fàità  St.-Nicolas  un  grand  commerce  de  Un,  de  diantre*  de  Itoublon  et  desti- 
né :  il  s'y  trouveaussi  des  mauitaetHrcs  importantes. 
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'  ■  —  

La  Flandre  orientale  nomme  18  représeittans  et  9  ténateun.  Étendue  i  SOI^tl  iMo* 
lares.  Population  absolue,  74S,(>36  habitant  ;  relative,  2C4  hab.  sur  loo  hectares. 

BKU6S9 ,  chef  1  ieu  de  la  prorinee  de  la  Flandre  oeddentale,  siéjie  chiitévè- 

ch^.  — 42,000  habitans. 
Bruges  a  un  Taste  liassin  et  un  diantier  pour  la  construction  des  Taisseaox. 
On  y  remarque: 

iM  HùOêêy  bâtiment  earvé  qui  ae  tnmte  au  miUett  de  la  {pnmde  placeet 
qui  est  surmoofé  d'une  tour  nommée  le  bêffM;  ni(fttel-de*Yille  qui  est  d'une 
structure  gothiqn»»:  l'église  de  Notre-Drime,  qui  rpnffrmp  Irs  tombeaux  de 
Charles-le-Téméraire,  dernier  dnc  de  Bourgogne,  et  de  Marie,  s;i  fille,  et  une 
statue  delà  Vierge ,  sculptée  en  marbre  par  Michel-Ange.  La  tour  de  cette 
ëgliaeserty  par  son  élération ,  de  point  de  direction  aux  vaisseaux  qui  stmt  en 
mer,  pour  uler  Tcra  Ostende. 

On  fabrique  à  Bruges' des  toiles,  des  dentelles ,  des  étoffes  de  laine ^  de  fll 
et  (]p  coton,  n  y  a  des  manufactures  de  tabac,  des  raffinetiesdesocra  etdeael, 
des  papeteries ,  des  brasseries  et  des  distilleries. 

Cette  belle  et  grande  ville,  qui  a  été  ver»  la  fin  du  xv«  sièdeim  des  phis 
Ipranda  entrepôts  du  comBiefce  âm  monde  >  déerott  tous  les  jours  ;  elle  parait 
maintenant  presque  déserte  à  cause  de  SOD  ëtendbe. 

La  création  récente  d'une  société  de  commerce  au  ciqiital  de  3  millioiia  de 
francs  pourra  rendre  àBnigeaun  peu  do  nouTenent  eanmenial. 

OsTEXDE.  —  12,000  habltans. 

Son  port  est  pins  petit  f»t  mnin'î  bfen  situé  que  Celui  d'Anvers. 

Lea  hâbitâQs  looi  la  pèche:  de  la  morue  et  du  hareng;  ils  fabriquent  d^  cordages, 
destoilev  à  voile  et  difliérens  objets  prapresà  la  aurtne;  Ib  Amt  auni  fecomaieree 
en  îinonf^,  en  batistes ,  en  huUes  df  lin  rt  âr.  colza. 

U&ieode  est  visité  en  été  par  un  grand  nombre  d'étrangers  qui  Yteanenty  prendre 
des  bains  de  mer. 

CovMTBAT .  ekef'Ueu  âfarrùttdlttmêni'^  10,000  habitans. 

('"(if  ville  est  bienbâlie;  les  nie?;  rn  'ont  Irîrjjps  rt  tvMîes.  Ltifltel-de-vnie  tin  bâ- 
timent gothique;  les  églises  de  S'.-Marlin  et  de  Kotre-Dame  belles  et  richement 
ornées. 

Les  toiles  et  le  linge  de  table  de  Courlray  sont  eomms  dans  toute  l'Europe  et  esti- 
més pour  leur  beauté  et  leiu-  finrr  se.  On  fabrique  encore  fîans  cette  ville  des  dentelleg, 
du  fil  à  dentelles ,  des  printanières ,  de  la  Qanellc ,  des  éloffes  de  laine  et  de  coton.  On 
y  trouve  des  blanchisseries ,  des  savonneries ,  des  raffineries  de  sucre  et  de  sel,  etc. 

Yprbs  ^  ehif-lku  ctarrondissemmt.     IS,000  habitans. 

On  y  remarque  l'hôtel-dc-ville  connu  sons  le  nom  des  Halles  et  l'élise  cathédrale 
deS^'-Martin ,  qui  sont  deux  monumeos  d'architecture  gothique. 
Tpres  est  une  ville  fortifiée. 

On  y  fÉbtlque  des4oiles ,  des  denlelltt,  des  serges,  etc. 

PoPERiN-crE.  — 10,000  hahitnns. 

FuftNKs,  Chef-Ueud'arrotuiûssmentt  ifiOO  habitans. 

On  y  remarque  l'hOtèMe-ville  qui  eit  un  monument  d'areliitectiife  gothlquâ* 

NiEUPORT.  —  3,000  habitans. 

On  s'y  occupe  de  la  ptebe  de  la  morne  et  du  hareng  »mn8i^  de  la  fabrication  de 

cordages  et  de  filets. 

Son  port  est  petit  et  peu  commode.  Deux  batailles  célèbres  ont  été  tiVféa  près  de 

cette  ville  ;  la  bataille  àeNieuport  en  leooetcelledes  Duntis  m  i&so. 

La  Flandre  occidentale  nomme  1 5  représentans  et  nsénalcurs.  Étendue:  31C,U81>  hec- 
tares. Population  nbsolue,  6i-2,ss'j  liabitans;  relative,      hab.  par  100  hectares. 

MoKS»  dief-lieu  du  iiainaut»  viUede  23,Û(f0àmes»  place  forte  dont  les  ouvra- 
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%es  rasés  en  1784  par  Joseph  VI ,  Eni{>ereur  d'AIIenutfpie,  ont  été  reeooitruiti 
en  1815  avec  plus  de  perfection  qu'any>nravant. 

Les  édifices  remarquables  sont  :  riiuiel-de-vîiie  qui  est  un  bâtiment  gothi- 
que surmonté  d'une  tour;  l'Église  collégiale  de  Sainte- VVaudru,  dont  Tinté- 
rieur  est  vaste  et  très  ridiement  orné  ;  la  tour  nommée  le  Chàum  4t  Mmu, 
qui  se  fait  voir  à  une  très  grande  distance. 

Il  y  a  à  Mnm  des  fabriques  de  velours ,  de  coton ,  de  basin,  de  mousselines 
brodées ,  de  pipes  de  terre ,  d'armes,  etc.  On  y  fait  surtout  de  beaux  ouvrages 
en  acier. 

La  houille  ou  charbon  de  terre  abonde  dans  les  environs  de  Mons ,  princi- 
palement aux  villages  de  Framërîes,  de  Warquignies ,  de  Homu ,  de  Boussu, 
de  lemmapes ,  etc.  Tous  ces  villages  s'appellent  collectivement  le  Borinagê; 
ceux  qui  les  habitent  ef  qui  s'occupent  spécialement  derextraction  et  du  com- 
merce dp  la  houille  s'appellent /fora/?;.?. 

Le  Village  de  Homu  est  remarquable  en  ce  qu'il  a  de  belles  rues  tirées  au 
cordeau,  des  maisons  d'égale  hauteur,  quelques  places,  une  belle  fontaine; 
ce  qui  lui  donne  l'aspect  d'une  petite  ville.  C'est  un  propriétaire  de  forges, 
nommé  Degorge-Legrand ,  mort  en  1832 ,  qui  Fa  transfirâmé  aind  têt  qui  y  a 
placé  ses  ouvriers  comme  premiers  habitans. 

TouBiTAT,  (^-Umd^arrondùsement.  ~  29»0Q0habit8iis;  ville  fbrtifiée. 
On  remarque  h  Tnumay  plusieurs  beaux  édifices ,  enlr'antrcs  rÉOtd-de-Vflle  et  fë- 
glUe  cathédrale  de  r^otre-Dame  qui  est  d'architeclure  gothique. 
Cette  ville  ponède  une  UbUolhèque  publique  et  un  pare  dans  lequel  il  y  a  un  jardin 

botanique. 

Son  commerce  en  cliaux  est  considérable;  ses  beaux  tapis  et  se»  porcetnînos  sont 
connus  partout.  La  bonnet  eiie  fait  encore  une  des  grandes  ressources  de  Touraay ,  qui 
d'ailleurs  poMéde  un  grand  nombre  d*autr«i  manubctures. 

AifTOiXG.  —  2,000  habitans. 

Cette  ville  possède  des  carrières  de  pierres  à  chaux  et  de  pin  i  r  .q  à  bâtir. 
Son  canal  entre  dans  celui  de  Mons,  de  sorte  que  les  bateaux,  peuvent  aller  de  cette 
dernière  ville  à  l'Escaut  tans  passer  sur  le  territoire  firançais. 
Ath.  —  9,000  habitans. 

On  f  remarque  l'HOtel-de-ville  et  l'égUse  de  S^njulien. 
On  cultive  dans  les  environs»  à  MesUn-rEvéque,  beaucoup  de  mûriers  dont  tes 
fcttllles  servent  :i  i  a  n  ourriture  des  vers  à  sole. 

CnARLBBOT,  chef-lieu  d'arrondixspm'>n  t.  —  f^.mo  Inhitans.  Ville  forte. 
Les  fortifications  de  cette  ville  ont  été  plusieurs  fois  démolies,  puis  rebâties:  elles  ont 
étéreeonstiuilesen  dernier  lieu  en  isis. 
La  principale  ^|lise  est  cdle  de  S*.«Loui8,  hâtle  par  ordre  de  Louis  XIV,  roi  de 

France. 

Los  ouvrages  eu  fer ,  la  clouterie ,  la  verrerie ,  la  coutellerie ,  les  fabriques  de  tabac 
dlahonlUe  que  Ton  tire  en  grande  quantité  aux  environs  de  Charleroy ,  sont  les  prin- 
cipales branches  du  commerce  de  cette  ville.  On  y  fait  aussi  des  canons  do  rii>iï. 

Il  y  a  dans  la  province  deHainaut  un  bourg  et  4  villages  devenus  célèbres  par  de 
grandes  bâtâmes,  ce  sont:  Fleuras  (1022,  1690,  1704,  lois),  Pontenoy  (ms),  Jen- 
mapes  (1792) ,  Seneffe  (1674)  et  Steinkerque  (IG92). 

Lellainrivit  nomme  IS  représentans  et?  sénateurs.  Etendue,  372,469  hectares.  Popu- 
lation absolue,  621,476  faab.;  relative,  lOC  hab.  sur  100  hectares. 

LiÉGB,  grande  ville  située  au  confluent  de  l'Ourthe  avec  la  Meuse,  chef- 
lieu  de  la  province  de  ce  nom ,  siège  d'un  évéché.  —  (>0.*)00  habitans. 

Les  principaux  édifices  sont  :  Le  palais  de  justice  autrefois  palais  du  prince^ 
^▼^e  de  Liège  ;  rhôtel-de-ville  ;  la  salle  de  spectacle  ;  la  salle  académique  de 
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l'Université  ;  réglise  cathéirale  de  Sl-Pnd  ;  relise  de  St4aeqiies  qui  est  un 

beau  moimment  d'architecture  gothique  ;  Téglise  de  St.-Martin. 
Les  principales  places  pnUiqiies  sont  :  la  place  SL-Lambert  et  la  place  dn' 

spectacle. 

La  plus  belle  promenade  publique  est  le  quai  Sauvenière  qui  est  re« 
roarquable  par  les  maisons  et  les  Jardins  disposés  en  amphllhëAIre. 

Deux  forts ,  la  citadelle  et  la  Chartreuse ,  dominent  la  ville. 

Licçe possède  une  université,  des  cabinets  de  chimie,  de  physique,  d*ana- 
tomi^^^l  (Vhistnirn  nntnreîlr  ;  unr  bibliothèque;  unjai^n  botanique  :  une  col- 
lection d  ossemens  fossiles  recueillis  dans  laproTince  ;  une  société  ti'emulatioû 
pour  les  lettres ,  les  sciences  et  les  arts  ;  ime  société  des  sciences  naturelles  ; 
une  société  d'encouragement  pour  linstrnction  élémentaire;  une  académie  de 
dessin  ;  une  société  d'encouragement  pour  les  beaux^rts;  une  sorîété  d'horti- 
culture; derix  sociétés  de  musique:  une  école  des  mines ,  une  école  indus- 
trielle, ime  école  de  commerce  et  une  institution  royale  des  sourds-muets. 

On  y  remaïque  plusieurs  maisons  de  santé ,  des  etablissemens  d'aliénés  et 
un  hospice  dit  de  la  motenrftf.  Une  «odétémaleiiièile  et  une  société  de  bien-, 
faisance  oqit  été  créées  et  sont  dirigées  par  des  dames. 

Une  cour d'appdayant  ressort  sur  les  prOTinces  de  Liège,  Limbourg,  Namur 
et  Luxembourg;  une  chambre  de  commerce  et  des  fabriques,  des  commis- 
sions provinciales  d'agriculture»  d'industrie  et  de  commerce  sont  établies  à 
Liège. 

Liège  estréputéepour  ses  manufactures  d*armes  et  de  machines  à  vapeur  « 
ses  fobriques  de  draps,  d'acier,  de  Fer ,  de  laiton,  de  zinc ,  de  douleries»  de 

limes ,  d'epcronnerie  et  de  quincaillt  rie.  Cette  ville  renferme  une  fonderie 
royale  de  canons  ;  des  fabriques  d'épinjjles;  des  papeteries;  des  verrerie  s;  des 
manufactures  de  coton ,  d'éto£Fes  de  laine ,  déplumes  à  écrire ,  de  cire  a  cache- 
ter ,  de  cartes  à  jouer  ;  des  savonneries,  des  raffineries  de  ancre  et  de  sel ,  des 
tanneries,  des  scieries  de  bois,  etc.  11  y  a  environ  100  houllUres  dans  la  pro- 
vince de  Liège  qui  occupent  10,000  ouvriers. 

Tes  environs  de  Liège  sont  remnnjnaMes  par  îenr?  sites  pittlMPeS^iei.  LcS 
côteaux  qui  bordent  la  Meuse  sont  couverts  de  vignobles. 

Un  grand  nombre  de  villages  exercent  une  industrie  particulière. 

Sbbaikg.  Ce  village  renferme  de  vastes  et  superbes  ateliers  pour  la  construcUoo 
des  machines  à  vapeor,  des  ft»rges,  et  mie  fonderie  deftor  appartenant  k  Mr.  John 

Corkcrill. 

On  remarque  au  Val  St.-Lanibcrt  {  2  Vs  heues  au-dessus  de  Liège  sur  les  bords  de 
la  Meuse)  une  belle  manufacture  de  cristaux. 

CHAUDFONTAUf  B  (deox  lieuss  de  Liège  sur  la  route  de  Verviers  )  est  renoBiuSe 
pourses  bains  dont  les  enut  '■^onl  naturellement  chaudes  sans  ftrr  minérales. 

On  visite  à  Rehodchamps  (.4  Ueues  Vs  de  Liège  sur  les  liordsUe  l'ADil)lève)  une  su- 
perbe grotte  remanpiable  par  tes  stalaclitei. 

Verviers.  Cktf'Ueu  d'arroncUjUMiml;  30,000  habitant. 

otte  viUe  a  une  chambre  de  commeree,  une  chambre  cocsuttitive  pour  les  arts  et 
métiers. 

Bile  est  renommée  pour  set  belles  et  nombreuses  fiibri<piesde  draps. 

Dans  les  environs ,  à  la  VieitUMoniagm,  se  trouve  une  carrière  contidéraMe  de 

calamine  d'où  l'on  tire  le  zinc. 

Spa  est  un  bourg  ou  uu  {rrand  nombre  d'étrangers  affluent  chaque  année  peod;uit 
rétépoor  praidre  tes  eauK  minérales.  On  compte  s  princi|iales  sources.  11  y  a  de  joliei 
promenades  aux  environs. 

On  y  fait  un  grand  commerce  d'ouvrages  eu  Irais  peint  et  verni. 
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On  remarqiMréiiliie  «atb6M«.  le  pwt  «ir  la  Même,  «t  le  eli<leMi  ou  fort  fuL  dft* 

pine  le  fleuve. 

Cette  possède  des  manufactures  de  zioc  et  de  fier-blsnc ,  des  papeterie ,  des  fa- 
briques deittte  et  d'ouvrant  en  fiante  de  fer. 

Les  lieux  delà  province,  céIèbrnperleslHitaille>qnlt*y  Mot Uvr^« sont: Boctntit 
(1741.^ ,  pi  Neerw'mden  (1693  et  1793.) 

La  proviQce  de  Liège  nonumeO  représenlans  et  5  sénateurs.  Éieiidue  :  288,992  hec- 
tares; population  abMrtue,  380,949  hab.;  relative»  iaobab.«ir  imheetaree. 

HissELTi  chef-lieu  de  la  province  de  Limbourg  depuis  que  Maestricbtest 
raté  au  pouToir  desBoUandaîa  ;  7,Û0Obalnttnis. 

Tovanna.  CI^4«tué^tKmniiiÊmimt  9,000  bàbKant.  Cette  ville  eit  ttès  ancienne 
eta  été  la  capitrie  d'une  partie  des  Gavle»  apnftelaéoninaUoo  iie$Boniaiae. 

S'.-TnoKD.  —  9,000  bâbilans. 

Son  principal  commerce  consiste  en  grosse  dentelles. 

VnifLoo,  plaee  forte  iiUiée  mit  la  rive  droite  de  la  Meuse.  '~9,ooo  Iiabitans. 

LeLimbour,^  nomme9rcpr(fsentanset  î  si^'tiateurs.  Étendue,  4CG,Gfi7hect:ires,  popn- 
ialion  absolue  34:!,049  hab.  ;  relative  73  habitans  sur  100  heclare.  Lor-  de  l'éxecution 
du  traité  du  novembre,  l'étendue  de  la  province  sera  réduite  a  2M,tii4  hectares  et 
sa  population  à  environ  260,ooo  habitant. 

Les  lieux  les  p!ns  célèbres  delà  province  de  LisriMury  parlai bataflleeqiA y  ODt été 
livrées ,  sont  Lawfeli  {llAl)  et  Brusiem  (\Mn) . 

Arloîi,  chef-lieu  de  la  province  de  Luxembourg  ;  4,000  babitans. 

On  y  fait  un  assez  grand  commerce  en  grains  et  en  fer .  et  on  y  trouve  des 
forges ,  des  distilleries,  des  fabriques  d'étoffes  de  laine  et  une  manufacture  de 
fiqrence. 

Le  chef-lieu  de  cet  arrondissement  et  de  la  province  était  autrefois  It/am- 

boitrg.  (12,000  habifans.)  Cette  forteresse  qui  npj^articnî  au  roi  des  Pays-Ras  , 
comme  grand-duc  de  Luxembourg,  a  urr  nnrnison  composée  en  entier  de 
troupes  de  la  Confédération  germanique.  JUtutUoii;  2,500. habitaus. 

MAmGBM.Chêf'ikiê,d'arr(mdiss6ment,  2,000  babitans. 

Le  Luxembourg  nomme  o  représenlans  et  4  sénateurs.  Son  étendue  est  de  8SQ.S10 
hectares  ;  population  absolue,  319,068  habitans;  relative  48  habitans  sur  100  hec- 
tares; l'étendue  de  la  provineo  se  trouvera  réduite  par  l'oxf^  iHion  du  traité  du  19  no- 
vembre 1831 ,  à  349,408  hectares  et  sa  population  à  I60,ooo  habitans.^ 

C*est  à  Marche  que  Ait  signé  en  1977  le  traité  connu  sous  le  nom  d^Ééit  pêrpiimL 

Namub,  chef-lieu  de  la  province  de  ce  nom,  siège  d'un  évéché ,  20,000  ha- 
bitans. 

Les  plus  beaux  édifices  de  Namur  sont  :  l'église  cathédrale  de  SC.>AiâMaet 
l'église  de  St.-Loup.  L'hètel-dc-vllle  n  vK-  fonslniit  en  1827. 

Le  château  ou  fort  est  situé  sur  un  roc  escarpé  et  très<«ievé  qui  domine  la 
Sambre  et  la  Meuse. 

Le  principal  commerce  de  Namur  est  la  coutellerie  qui  est  très  réputér.  On 
y  fait  toutes  aortes  d'ouvrages  en  fer,  en  acier,  en  cuivre,  en  bronze  cl  en 
.Imms*  Il  s'y  trouve  des  fonderies  de  cuivre  et  de  fer ,  des  tréfileries  de  laiton , 
des  verreries ,  des  tanneries,  etc«  J^es  pierres  de  taiiie  qu'on  tire  des  environs 
sont  très  estimées. 

ANDriSNFs.  —  4,000  habitans. 

Son  principal  commerce  consiito  en  ftiyraees  et  en  porcelaines.  Les  environs  don- 
nent le  sal>le  dont  on  SOMrt  pour  la  fabrication  du  cristal  à  Vonùclie.  Andcnnes  a  de* 
puis  quelques  années  une  papeterie  considérable  et  une  imprimerie  d'indiennes. 
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OKHant.  Chcf-lt«ud' arrondis fement;  S»000 balMtâns. 
L'église  cathédrale  e»i  remarquable  par  son  wV^Mit^* 
Le  château  ou  la  etuidette  domhie  la  Meose. 

Les  taoneitei ,  Il  papeterie  et  le  com merce  de  piflms  de  taile  Menés  toraieat  lei 

-  principales  ressources  industrielles  de  Dinant. 

A  6  lieue*  (S)  est  le  villa^^e  de  ¥onéche  cooiui  par  le*  cristaux  4|u'od  y  fabrique. 

A<lieMei(S-E)  deDinaot.piteéi  vUlA«edeHmi*fiin4<eiie,eitUirotte4e^0> 

Ip  plus  remarquable  de  l'Europe  après  la  groUe  deStaffa  eu  Éco#e.l(ii)L«9Pii^4V9- 
gouffre  daos  des  cavités  de  rochers  et  reparaît  au  bout  de  24  heures  sur  le  revert^ 
po$edel4  aïOQUGAe,  aveç  l'appaj*ence  d  un  lac  immobile,  (^ei^e  cavern^  offnç  oie 
▼oûte»  élevéee  el  de  qoiBbrçuse?  stalactites  et  sta)aQnii(ei,      ipi^rt^  f  ^ 
Beue  d'étendue. 

PuiLippEviLLE.  —  1.200  habitans.  Ville  fortifiée. 

Elle  possède  des  fabriques  de  poteries  et  des  scieries  de  mafbre* 

MAUBHBmme.  » 600  baMIant.  Ceit  mie  peWe  iBièeieiie. 

A  1  lleiie(!6)dellaileiboiir||ei^€eiie4»*oA  rennowiqiie  êBèÊm$mmtHin- 

bles. 

Ifà  pwviooe  iie  ISauiur  uomate  4^  repniseiHiuis    Af^MtfHW'J^  ^(endfie  eit  de 

r 

ITALIE. 

POSmOlf  ASTRONMIQUE.  LongUaiét  ùrtentale ,  entre  4°  et  16«.  £c- 

iiude ,  entre  37°  et  47".  Dans  ces  calculs  on  a  compris  la  Sicile  à  eause  de  son 
étendue  et  de  son  voisinage  ,  et  ToDasuivila  ligne  indiquée  per  lejjMUPlage  dee 

eaux  à  l'égard  des  montagnes. 

DlSlfl^âlOPtS.  Plus  grande  longueur.  Depuis  le  cap  Bizzuto  d9n9la  Calabre- 
Dltérieure  II*<biisleraraiiipede  Naplcs  Jusqu'auMoni-Mancdmle  pofavme 
Saide,  flI2 mines.  Pbu  grande largeuT.  fiiepuis  fendïoàclture dekGopna  dans 

le  grand-<Iuché  de  Toscane ,  jus({u'à  la  Ponteba  dans  le  Frioql ,  proyince  du 

royaume  Lombard- V'énitien  ,  224  milles.  Dans  ces  calculs  on  a  exclu  toutes 
les  îles,  en  donnant  aux  lignes  la  direction  ordinaire  stiiviç  jpar  1^  aiytres 

pays. 

8lJPii:ilFJLCIE.  95,000  milks  carrée.  On  n  compris  dans  cette  évaluation 
aipsi  ^  dans  celle  ^ui  est  relative  à  la  population ,  tous  Içs  pays  c^iuMârés 
oiiiiwae  appartenant  a  rilalie  sous  le  rapport  géo^aphfi|uf  et  etfapc^piuque. 
IJoe  partie  de  la  surface  et  de  jaiK>pulation4d^àétecoipptéed9ii8l9éMi|i9Ui 

Qntdes  possessions  en  Italie. 

COIXFINS.  Au  nord,  la  cliaîne  des  Alpes  qui  la  séparentde  la  confédération 
Suisse  et  l'empire  d  Autriche.  A  Vest,  l'empire  d'Autriche  ,  la  njer  Adriatique 
etla  UKr  lonieiinf.  An  tud,  la  Méditerranée.  A  l'o«f<<»  cette  même  jneret  les 
A]^  qui  s^tareat  l'Italie  de  la  France  e|  4e  U  ^ypi^. 

PAYS»  Ifov»  fcgardoo»  conune  Italie  font  le»  pays  qui  »  sous  le  rapport  géo- 
graphique, peuvent  être  considérés  comme  appartenant  à  la  péninsule  qui  se 
développe  au  sud  et  à  l'est  de  la  chaîne  principale  des  Alpes.  Cette  région  géo- 
graphique est  en  même  temps  une  régionethnographique,  puisque,  à ^ueU^ues 
peâes  excc]iiions  près  ,  on  y  parle  partout  la  langue  itaUenoe.  Ces  paja  sont  : 
tout  le  royaume  Sarde ,  à  TexceptioD  de  la  Savoie  et  du  comté  de  Nice  ;  VItaUe 
Suisse  y  ou  le  canton  du  Tessin  et  quelques  fractions  de  ceux  des  Grisons  et  du 
\^{]ms  ;V Italie- Autrichienne ,  qui  comprend  le  royaume  Lombard-Vénitien , 
le  ly l'ol-ltdien  et  la  plus  grande  partie  du  gouvernement  de  Trieste ,  dans  Ir 
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royaume  d'IUyrie;  les  duché»  de  Parme,  de  Modène  et  de  Lucques ,  le  gtand- 
éuehédê  Toieane  ;  les  Étai$d»t  Pape;  le  foyaume  du  dnu^Sieiki  ;  la  réjmbliqué 
de  Saint-Marin  ;  UprinciptMiidt  Monaco  ;  TIloto-fhMfaMe,  miï*iUdtCOine, 
et  Vlialie-Anglaùe ,  ou  le  groupe  de  Malle . 

MOWTAGWES.  Dans  les  confins  que  nous  venons  de  ti  aorr,  Vîtalie  com- 
prend deux  systèmes  de  montagnes ,  le  Systems  Alpiqub  ,  dont  les  points  culmi- 
naos  sont  :  le  Jfonl-SlÉiie^  haut  de  2,400  toiie««tle|ioiif-lioM,  de  2,371,  da^ 
la  ehain9  Cênirmlê,  et  dansleroyaniiie Sarde; le  Jfoiil-CitMNilloeii  Corm, 
haiitdel,4d9etle  Jfon^Ftffom,  de  1,272, dans  la  cAafn^  r Apennin 
Central,  dans  le  royaume  de  Naples  proprement  dit:  ci  VErna  en  Siciîe, 
cleve de  1 ,70<J  toises, dans ï  Apennin- Tnsula ire.  Le  systjbme Saudo Cobse, 
dont  les  points  culmioans  sont  le  Mont-Rotondo,  haut  de  1,418  toises,  et  le 
MotU-d^Oro ,  de  1,361  daml*lle  de  Gone ,  dans  l'Italie  Française. 

ILES.  L'Italie  en  a  plusieurs  qu'on  peut  regarder  comme  des  dépendances 
géographiques  de  In  pf^ninsnîc .  les  principales  sont  :  la  Sardaigne,  la  SicUe  et 
la  Corfie,  qui  figurent  parmi  les  plus  grandes  de  l'Europe;  des  mesures  exac- 
tes ont  récemment  démontre  combien  certains  géographes  se  trompent ,  lors- 
que ,  en  répétant  d'anciennes  évaluations ,  Us  regardent  encore  la  Sicile  comme 
beaucoup  plus  grande  que  la  Sardaigne ,  car  la  surCace  de  cette  dernière  n'est 
réellement  que  de  21  milles  alleinandi  et  de  4  dixièmes  pins  petite  que  la  Sidle. 
Viennent  ensuite  l'Ile  d'Elbe  et  les  petits  tlots  dont  elle  est  environnée  à  diffé- 
rentes distances  et  qui  sont  répandus  sur  le  bras  de  la  mer  entre  la  Corse  et  la 
Toscane ,  parmi  cesilol^se  distinguent  ceux  de  Gorgona,  Capraia ,  Pianom 
etGigUo.  Aux  lies  sus-menlionnées  il  faut  encore  ajouter  .le  groupe  de  Ponza, 
au  sndHNiestde  Gaefe  ;  les  lies  IteMa  et  Capri,  à  l'entrée  du  golfe  de  Naples  ; 
le  gnmptdeL^ri,  si remarquaMe  perses  volcans ,  et  celui  de MaUe,s\ im- 
portant sous  le  rapport  militaire  et  commercial.  Toutes  ces  îles  sont  dans  la 
mer  Méditerranée.  L'Italie  n'a  dans  la  mer  Ionienne  et  dans  la  mer  Adria- 
tique que  des  Ilots;  les  plus  considérables  comj[*osent  le  groupe  de  Iremili , 
au  nord-ouest  dn  llonlêOargano  ,  dans  le  royaume  de  Naples ,  et  le  long 
arch^l  qui  met  à  Tabr  i  des  fureurs  de  la  mer  Adriatique  les  célèbres  lagtmes 
de  Venise. 

LACS.  Les  principaux  sont  ceux  de  Ga  nli ,  à'Iscoformê  par  VOglio ,  de  Como 
et  le  Jlf a;>ur dans  l'Italie-Autrirhienne;  celui  de  Lugano,  dansTItalie-Suisse; 
ceux  de  BoUena ,  dePerouse  et  de  Bracciano ,  dans  les  États  du  pape  ;  de  Fu- 
cecchio ,  dans  le  grand-duché  de  Toscane ,  et  de  Celano  dans  le  royaume  de  Na- 
ples proprement  dit.  Il  y  a  plusieursautres  lacs  assez  grands  dans  ce  royaume , 
telsipie  ceux  de  Leiina ,  Varmto,  Saipi,  etc„  etc.  ;  mais  comme  ils  commu- 
niquent avec  la  mer ,  on  doit  les  classer  parmi  les  lagtmes.  C'est  cr  qu'on  doit 
faire  à  l'égard  du  lac  de  Casliglione  en  Toscane  et  de  celui  de  Comacchio,  dans 
les  États  du  Pajie.  Quant  aux  lacs  d'Agnano ,  iïAverno  et  autres  si  renommés , 
ils  sont  trop  peu  importans  sous  le  rapport  géographique  pour  mériter  ici  une 
mention.  La  Sicile  offire  le  lae  ife  idutkid  ;  c'estieplus  considérable  de  ceux  des 
lies  italiennes, 

FLEUVES.  Tous  les  fleuvesde  l'Italie  peuvent  se  partager  en  trois  classes, 
d'après  les  trois  mers  dinérentes  où  se  tixmvcot  leurs  embouchures. 

LaMERAr)R!\TIQUK  reçoit: 

LeLisON/o  ,  le  Tagliaaiento  ,  Ui  Piave  ,  la  Bbenta  ,  le  BACcuiGtioKE,  I'Adige 
dans  lilalie  Autricliienne. 
LePd,qui  est  le  plus  grand  fleuve  Uc  l'Italie»  prend  sa  source  an  mont  Viso, 
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et  reçoit  un  grand  numbi  ;;  d  afiluens;  il  parcourt  les  royaumes  Sarde  et  Lombard- 
Vét^to  t  baigne  le  duchés  de  Pâme ,  Modène  et  l'exMaàté  septentrionale  des 
États  du  Pape  ;  le  Metat  ao,  le  TncNio  dans  les  Élats  du  Pape  ;  la  Pbscaba,  leCAr 
niicLOBO .  TOf ANTO ,  dau8  le  royaume  de  r<iaples  pr<^em«iit  dit. 
La  MEB  IONIENNE  reçoit  ; 

Le  Bb  AXDANo .  dans  la  BasiUcate  »  la  GiABUTA ,  dans  la  Siqile. 

La  MÉDITERRANÉE  reçoit  : 

LeSALSo  en  Sicile;  leSsu,  le  VoLTunif  o  et  le  GARUiUAAo  dans  le  reyaumedeNa- 
plesproprement  dit;  le  Tmwet  la  Fioba  daof  les  Blala  du  Pape;  l*Amo  dans  le  grand- 
doché  de  Toscane  ;  teSBRCoio  dans  ce  dernier  état  et  dans  les  duchés  de  Mttdéne  ei  de 

Luc(|ues  ;  le  M  agwa  dans  les  territoires  Modenais ,  Toscan  et  Sarde  ;  le  Var  sur  les 
territoires  Sarde  et  Français.  Le  TYBfO  et  la  Plumendosa  datis  i'ik  de  Sardaignc  ; 
le  GoLo  dans  Vile  de  Corse. 

CANAUX.  On  ne  doit  pas  s'étonner  si  la  patrie  iks  Léonard  de  Vinci ,  des 
Galilée ,  desCasteOi  et  de  leurs  âè?es ,  offre  un  grand  oombivde  IrayaiiK hy* 
teuUques  leinaïqiiaMes ,  parmi  kaiiuels  quelques-m  sont  regardés  même 
comme  les  plus  anciens  querEuropf  possède.  le  plus  grand  nombre  de  canaux 
et  les  plus  importans  se  trouvent  dans  la  partie  de  l  ltalie  qui  est  comprise 
dans  l'empire  d'aulriche.  Nous  en  avons  deja  iuit  mention.  Les  autres  par- 
ties de  la  péninsule  eu  ont  plusieurs ,  surtout  le  royaume  Sarde ,  le  doehé  de 
Modène  et  bipartie  septentrionale  des  États  du  Pape  ;  mais  cesont  i^ulAtdes 
«imiOT  d*irrigation  que  des  cmaux  navigables.  Les  principam.  que  Ton  peut 
ranger  parmi  ces  derniers  sont  :  le  canal  de  Pise,  qui  va  de  refte  vîîîei^  Li- 
vourne  ;  le  canal  de  Cento,  qui  met  en  communication  Bologne  avec  ]  f  rr are  ; 
il  est  remarquable  dans  l'histoire  de  la  science  hydraulique  par  les  longs  et 
difficiles  tra  Yau]L  dont  il  a  été  l'objet  pendant  prés  de  deux  siècles  sous  la  diiee- 
tion  des  premiers  mathématiciens  de  l'Italie  ;  le  eantd  qui  Ta  de  Ferrare  auF6 
de  Maestro;  le  Muai Totionl,  qui  va  de  Moncasale  au  Pô  ,  et  fait  communia 
quer  Reggio  avec  ce  fleuve  ;  le  canal  qui  de  Modène  va  au  Panaro. 

Parmi  le  f^rand  noiiibrc  de  canaux  d'écoulement  et  d'arrosement  qu'offre 
le  ci-devanl  Piémont,  nous  signalerons  surtout  les  suivans  :  le  casa/  d'Ivrée, 
celui  de  Casliano  et  le  RottOy  qui ,  avec  leurs  branches  nombreuws ,  forment 
le  système  d'irrigation  artifidélle  ft  laquelle  les  provinces  deVercelli ,  deBieU» 
et  de  Casale  doivent  en  grande  partie  leur  fertilité  ;  le  navigliodi  Bra ,  qui  est 
le  plus  important  dans  le  haut  Piémont  ,  et  qui  est  alimentépar  les  eaux  de  la 
Stura  de  Cumeoet  delà  Grana  ou  Mellea  ;  Emmanuel  Filiberto  avait  le  projet 
de  î*  rendre  navigable:  \e  canal  de  la  Vetiaria,  dérivé  de  la  Dora  ;  te  camtde^ 
Caluêo,  par  lequel  de  vastes  terrahis  incultes  dans  lesenvironsde  Chîyaisoont 
élécbangés  en  campagnes  fertiles  par  Gharles-Emmannel  III  ;  on  admire  sur- 
tout une  vasie  galerie  qu'on  a  été  obligé  de  creuser  pour  la  conduite  des  eaux. 
Dans  la  Toscane  on  trouve  le  canalde  la  Chiana ,  remarciuable  par  son  étendue 
et  par  son  antiquité;  il  joint  le  Tibre  à  l'Arno  ^  le  canal  de  l'Ombrone  qu'on 
devrait  nommer  de  XéopoWenl  honneur  du  jeune  prince  aussi  philantiltope 
qu  éclairé  qui  l'a  fait  construire  avec  une  étonnante  rapidité ,  afin  de  redon- 
neri  la  culture  et  de  rendre  habitable  une  grande  partie  de  la  Maremma  de 
Sienne  ;  il  conduit  une  partie  des  eaux  de  imrone  dans  la  lagune  de  Gastî- 
glione. 

Notre  cadre  ne  nous  pcrmci  pas  de  citer  seulement  les  nombreux  canaux, 
d'irrigation  qui  silioiment  les  plaines  fertiles  des  duchés  de  Modèncet  de  Luc- 
ques ,  et  celles  des  légations  de  Ferrare ,  Ravenne  et  Bologne;  mais  "f 
nouTons  passer  smts  silence  les  nombreux  et  importans  iraTaoxfaits  àdiffe* 
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raiM  ëpdqnes  {mil*  aiminir  tel  narab  ffioatltt ,  et  cemt  qu'oo  a  commenoét 
CB 1884  dam  l'A  l)!)rtizze-UUeTieure  II ,  pour  onTrir  l'ancien  émittaire  constrnît 

par  !*emf»'^i"Çiîr  Cl ainlp  afin  iréviter  les  rarageii  produits  par  les  dphnnicmetis 
du  lac  Fucino  appelé  au](Jtird'hui  Cclano  ;  le  roi  de  Napîes  régnant  j  m^me  le 
projet  de  faire  servir  ce  lac  comme  d'un  grand  ré^rvoir  auquel  aboutiraient 
les  deux  canaux  navigables  (jue  l'on  se  propose  d'ouvrir  pour  faire  commum- 
quer  la  Héditernuée  aivae  la  ner  Adriat^u».  Nous  ajouterons»  comme 
une  curiosité  <fui  mérite  d'être  signalée,  le  petit  mmoI  de  CastêlrGmdotfOf 
tlans  les  États  du  Pape  ;  c'est  pf  nt-étre  le  canal  <\c  ce  f»»^nre  îe  plus  ancien  connu 
bisioriquemebt;  creusé  par  les  Romains  l'an  ;H!)H  avant  Jésus-Christ ,  on  pr<> 
tend  qu'il  n'a  jaibals  eu  besoin  de  réparation  ;  il  a  3  pieds  et  demi  de  largeur 
sur  6  de  profondeur  et  1,260  toises  de  longueur;  U  décharge  les  tÊbâ,  du \tt 
de  GastekiauSéM»  ailtlépf«s  d'Alban». 

novTESi  C'est  id!|aB  nous  croyons  indispènsablé  dé  faire  meulioildei rou- 
tes m  ifynifiqw 9  qui ,  ouvertes  à  pfrrînds  frais  depuis  le  cofnmfnrfment  du  «ié- 
cle  sous  le  régne  de  rerapereur  Napoléon,  ont  fait  disparuiir*  l'incdiivénient 
qu'on  reprochait  à  l'Italie  d'être  séquestrée  du  r«iie  de  TJburope  par  des  rem*- 
parts  à  pcûwadcessiMe».  Les  si^cAes  fwfftt  dli  ITenMiiii,  ûaSimfMii  du 
SttiMSmÊlrd^  dit  â^Aifin»  du  Sulvio,  de  la  CûHèm  ( dads  le  Tyrol), <l  de 
la  Pmteba,  par  tes  difficultés  qu'il  a  fallu  taiUcre  dans  leur  construction,  par 
rimmensité  des  travriwy  fl'art  f  n  murs  de  sontènemeht .  en  points  et  en  gale- 
ries souterraines  ,  sojU  justt  raeut  ralifyées  parmi  les  plu»  giaiids  monumen» 
*  que  la  main  de  rhomme  ail  encore  produits  en  ce  genre.  La  nouvelle  roule  de 
(kMf9f  qili«  sur  «Ét  ligne  de  plus  de  260  milles^  parcourt  lout  la  partis 
mértdioilale  du  rt)yaume  de  Naples  ^  le  plus  souvent  sur  la  crête  des  plus  biUles 
rtOïitagrîes  H  sur  dci,  nnuvrs  on  des  torrens  indomptables  et  toujonr»;  funestes 
aUiL  digues  qu'on  leur  avait  opposées  pour  les  contenir la  reconstruction  de 
l'ancienne  t>oie  mkaine,  qui  conduit  à  Brinde$  (Bnodisi)^  en  passant  par 
FoAdî ,  AHano ,  et  BâH  ;  la  grande  fuilte  qui  traverse  lé  centre  de  la  Sicile ,  de . 
MeksMé  à  Trapani,  est  la  seule  de  rUe^  elle  passe  par  Gastrogiovamni  St 
lèrme;  là  nouvellé  rsuM  lit  Tmin  é  Gènes ,  par  un  col  beaucoup  plus  bas  que 
cchii  delà  Borhettr?  r  relie  qui  a  été  ouverte  dernièrement  entre  Cr  «n€s  et  /?- 
MrttrRèet  dont  on  admire  la  superbe  galerie  entre Reccoti  Chiavari,  non  plus 
que  celle  qui  conduit  de  Gitut  à  Nice ,  et  la  superbe  route  que  le  grand>duc  de 
Tùfitm  firit  MitfUiiteteÉtri  Maurus  ^nmao^  ne  doiTent  pas  ét^  pas- 
siteé  sous  silenafti  «e  Sont  deè  trimant  pour  le  moins  aussi  importataa  que  la 
cbnstruélion  de  quelque  canal  à  petites  dimensions ,  que  les  géoG^mphès  se  plai- 
sent à  décrite  avec  les  plus  minntini'ç  détails. 

POttJtATIOn.  Popuiûtion  absolue,  21,400,000  habilnns.  Population riith 
tive,  225  habitans  par  mille  eàrré.  Voyez  plus  baul  1  arliciu  Superficie. 

EtsnoaRiLlPBlIÉ.  L'Italie,  dans  les  confins  que  nous  venons  de  lui  assi- 
gner, n'est  ttaUlée  qw  pintes  lu^km  qui  appartiennent  à  la  souau  Gifa^ 
LiTi!<râ.  Une  petite  fractiou  seulement  de  sa  population  se  compose  de  peuples 
qui  ne  parlent  pas  l'italien  ;  ce  sont  les  Vmdois ,  dans  les  vallées  de  Luceme , 
Angrô^  et  Saint-Marin  dans  l'intendance  de  Pinerolo  dans  le  royaume 
Sarde  ;  les  prétendus  Grecs  du  royaume  des  Deux-Siciles ,  qui  sont  réeliemeut 
d«ftaiioiléjllftaMé«»*  le»  Véritables <^i,éta1iUs  à lâTournê»  IMcateel  Ve- 
ni^  t!l  dotit  une  petite  colonie  existe  en  Corse  dans  les  environs  d'Ajaccio  ;  les 
Catâfûns  qui  vivent  à  Alghero  en  Sardaigne;  ces  quatre  peuples  appnrltrn- 

nem  à  ia  soudie  $us-iaentjoBuée.  Les  AUmandê  des  vu  Commuai  au  r^oni  de 
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Virciîce  ,  ceux  desîm  Communt  drîns  IrWronais, ceux  delà  Val SugaiNiddns 
le  Tyrol  méridional  et quelqnrs  autres  milliers  d'Allemands  étatxUs  à  Venise  . 
dans  la  partie  italienne  du  gouvcmement  de  Trieste  et  dans  qudques  autres 
localités  au  sud  des  Alpes ,  appartiennent  à  la  sovchb  GfianAMiQUB.  Quelques 
milliers  de  Stewt  hiblteot  dànt  U  pirtie  itaUenneda  fonvMnenMBtdo  TcMe 
et  aimt  comprit  dans  la  grande  ftmille  desFiovuf  Sl4tx8.  Enfin  lei  Mflf, 
dont  on  a  tantexaj^orële  nombre  .  et  qti'on  rencontre  t1ans  toutes  les  grandes 
villes  et  dans  les  places  de  coininerco ,  i  tlesifa//aM,  qui  naltitent  les  campa- 
gnes du  groupe  de  Malte  »  sont  des  peuples  qui  appartiennent  à  la  grande  wo- 

BEUGIOU .  On  peut  din  que  foaê  Im  lUSSm  pfofewent  li  nSpim  eoHo- 
U^u»,  parce  qu'il  n*y  a<|u*uiie  Iris  petite  fraction  de  la  population  de  l'Italie 

qui  suive  d'autres  lîogmes.  Cette  fraction  est  subdivée  en  Vaudoù  (  Valdesi) , 
secte  de  protestans  qui  remonte  jusqu'au  siècle,  et  dont  les  partisans 
Tivent  eu  Piémont  dans  les  vallées  de  Lucerne,  Angrogna  et  Saint-Marin; 
en  Caivitiiitei  et  Luthérimt  établis  dans  les  principales  villes  de  «omaatroe, 
et  surtout  à  Venise ,  Trieste ,  Naples  et  LlToume  ;  en  Chwt ,  qoi  se  travireni  a 
Venise,  Livourne,  Trieste  et  dans  le  royaume  des  Deux-Siciles ;  enfin  en 
Juifs  qui  demeurent  dans  toutes  les  grandes  villes  et  d  nis  les  places  les  pins 
commerçantes;  Home,  Livourœ  et  Venise  en  otlrent  le  plus  grand  nombre 
réuni. 

GOUTEBIfEHEZIT.  fl  est  moAardiiqiie  abioltti  dans  tons  les  ^tats ,  à  l'ex- 
ception de  celui  de  5aint«Marin,  où  il  est  républicain.  laSardaigne  aim 

parlement  formé  par  les  trois  ordres  du  royaume  :  Yecdésiastique  est  regardé 
comme  le  premier;  il  comprend  les  évéques,  les  obbes  et  les  chapitres  :  le  mi- 
lUaire  ou  le  second ,  composé  de  nobles  ;  le  troisième  dit  aussi  roya/ ,  formé  par 
les  conseillers  des  sept  villes  du  royaume  ;  une  Junte  de  député  des  tr<^nrt 
dres  accorde  au  gouvernement  tous  les  trots  ans  plusieurs  contributions  sou^ 
le  titre  de  rfonodvi  (dons)  dont  le  roi  demande  le  renouvellement  par  des 
circubires.  La  Sicile  depuis  1815  n'a  plus  de  p.irlement  et  est  goiivenu'e  ab- 
solument comme  le  royaume  de  Napies  propremen!  <iit.  Le  gouveiaeuieutdes 
États  du  Pape  est  une  monarchie  absolue  élective ,  duui  ie  chef  est  choisi  dans 
le  collège  des  cardinaux. 

nXDUSTIlIE*  Lorsqu'on  veut  être  impartial ,  il  faut  avouer  que  SOUS  le 
rapport  de  nndusirie  manufacturière ,  les  Italiens,  ^  dans  le  moyen  Age 
marchaient  à  la  téte  delà  ciTilisation,  sont,  en  général,  restés  en  arrière  des 
Français,  des  Anglais  et  des  Allemands.  Leurs  villes  cependant  n'offrent  pas 
îe  manque  d'activité  que  plusieurs  géographes  étrangers  se  plaisent  à  leur 
supposer,  et  il  y  a  mt^nie  quehjnes  partie?  qui ,  sous  ce  point  do  vue,  peuvent 
rivaliser  avec  les  pays  les  plus  industrieux  de  l'Europe,  surfont  dans  le 
royaume  Lombardo-Vénitien  ;  te  royaume  de  Naples  et  les  États  dn  Pape,  pays 
que  Ton  accuse  de  manquer  presque  entièrement  de  manufactures ,  offrent 
même  des  localités  qui  se  distinguent  \x\v  nnefp-ande  industrie  ;  nous  les  avons 
signalées  dans  la  description  deî.  états  auxquels  elles  appartiennent.  Ne  tenant 
pas  compte  des  parties  de  l'Italie  qui  dépendent  d'états  étrangers  et  dont  nous 
avons  déjà  parlé  en  les  décrivant ,  ou  peut  citer  parmi  les  principales  produo» 
tioBSde  rindustrie  du  reste  de  ritaUe  :  les  Hoffstéesmt  de  Turin,  Gènes, 
lueques,  Naples ,  Palerme  et  Catania,  d'Ancône ,  de  Florence,  de  Vesaro  et 
BoîogTïe  ;  le  retours  noir  de  Gènes  ;  les  gants  de  fil  <k  pinne-mari  w  de  Pa- 
lerme; ceux  en  peau  de  Naples,  de  Géaes,  de  Rome  et  Lueques;  les  cr^csdc 


Digitized  by  G<.jv.' vie 


Cologne;  1m  poxet  de  Chambéry  et  h  blonde  de  Gènes  ;  les  fleurs  artificieUe§ 
de  Gênes,  de  Turin ,  de  Bolo^,  de  llome  d'autres  villes  ;  les  tanneries  de 
Rieli ,  Ancône ,  Rome ,  Gènes  ,  Soffra ,  Arpino ,  etc.  ;  le  papier  de  Lucques, 
Pescia,  Colle  et  Serravezza ,  Gènes,  Fabriano,  Turin  et  celui  des  bords  du 
Fibicoo  dans  lerof  «mue  de  llaples  propremenl  dit  ;  lepareàmin  de  Borne, 
de  Fibfiiiio  et  cdai  du  Piémont;  le  rosolio  et  le  chocolat  de  Florenee;  les 
eueneeê  et  les  fruits  candis  de  Florence,  de  Nice  et  de  Gènes,  de  Naples, 
Rqffl[io,  Sulmona  et  Palerme,  de  Rome  et  d'autres  villes  des  États  du  Pape; 
les  inslnmens  optiques  de  Modène  ,  faits  par  le  célèbre  Amici,  et  ceux,  de 
Turin  ;  la  bijouterie  de  Rome  y  Bologne ,  Florence ,  Turin ,  Naples ,  etc.,  etc.  ; 
les  ffvMMf  du  Piémont;  les  foeoiiff  de  Neples,  de  Llvourne  et  de  plusieurs 
aolns  Tilles  ;  le  vitriol  de  Yiterbe  ;  les  pàies  de  Naples ,  Bologne  »  Gènes  et  plu- 
sieurs autres  vilks  ;  les  hmïfs  de  I.neqiics  et  du  royaume  desDeux-Sicilesqui, 
avec  les  toies  de  ce  même  royaume  et  celles  du  royaume  Sarde .  du  duché  de 
Lacques  et  du  grand-duché  de  Toscane,  figurent  parmi  les  principaux  articles 
d*eiportitloDdelltalie;  ta fuiMi^Hni»  d'Annecy,  Turin,  Gènes,  Yndlo 
dans  tafoyeame  Sarde ,  de  Scarperia  etPistoJa  en  Toscane ,  de  Campo-Basio 
dans  le  royaume  de  Naples  et  de  plusieurs  villes  des  états  de  l'Italie  septen- 
trionale et  moyenne  ;  les  fers  de  l'Hc  d'Elbe ,  du  Piémont  et  de  la  Caîahre  ;  les 
cristaux  et  la  verrerie  d'Alex,  dans  le  Genevois ,  de  Crevola  dans  la  province 
d'Ossoia  ;  la  porcelaine  des  environs  de  Florence ,  celle  de  Turin  ;  la  faïence 
de  Faenia,  àt  Pesaro,  dePInenilo  et  d'autres  Tilles;  et  les  mtmtgti  m  Urrt 
«ttftf  des  environs  de  Florence;  Iesouvina^««  etteiMlfvdeyolterra,  de  Castel- 
vctrano  en  Sirile  et  de  plusieurs  autres  villes  ;  ceux  en  marbre  de  Carrare,  de 
Doiissard  dans  le  fienevois  ;  les  draps  deMondovi ,  Savigliano  ,  Turin  ,  Pine- 
roio ,  Voltri ,  de  Borzonasca  et  autres  communes  du  royaume  Sarde ,  ainsi  que 
ceux  d' Arpino,  Naples  et  autres  villes  du  royaume  desDeux-Sidles  et  des  États 
du  Fi^;  les  Um^  ét  Mte  k  l'Usage  des  peuples  du  Lerant,  dont  on  fabri- 
que  encore  16  à  17,000  douzaines  par  an  à  Gènes,  et  plnsieurs  milliers  à  Prato, 
dans  îe  £^and-dnché  de  Toscane  ;  les  cireries  de  Livoume ,  Florence ,  Rome, 
Naples,  etc.  ;  les  cordes  d?  boyaux  pour  Us  tnslrumens  de  musique  de  Naples, 
Rome ,  etc.  ;  les  chapeaux  de  paille  de  ia  ïobcane ,  de  Naples ,  de  Gènes  et  de 
Itoin  ;  les  chapeaux  en  feutre  de  ces  deux  dernières  Tilles  ;  les 
tttU  de  Gènes»  Livoume,  Fisc,  Naples,  Castelvetrano,  Catania,  et  autres 
TÎUes  du  royaume  (1(  s  Dmx-Sicilesetdes  États  du  Pape  ;  ceux  en  agate  et  en 
ambre  de  Catania  ;  les  perles  fausses  de  Rome  ;  les  ouvrages  en  motaique  de 
cette  ville  et  ceux  en  pierres  dures  de  Florence. 

L'Italie  continue  toiqours  à  être  le  siège  des  beaux-arts  dont  elle  a  été  le 
bcfcean,  et  sans  parler  des  nombreux  artistes  qui  TÎTent  dans  les  cités  de  1T« 
talie- Autrichienne,  ceux  qui  habitent  ses  grandes  Tilles,  surtout  Borne  et 
Florence,  ajoutent  continuellement  aux  richesses  qu'elle  possède  ce  ^yenre. 
Nous  n*énumérerons  pas  ici  les  nombreuses  productions  de  ces  arlLstrs;  m  iis 
nous  ferons  observer  que  la  topographie  et  la  gravure  des  cartes  géographiques, 
dans  lesquelles  on  reproche  aux  Italiens  d'être  restés  en  arrière  des  Français, 
des  Anglais  et  des  AÛemands ,  offrent  de  nos  jours  des  chefiHl'œuTfe  pour  le 
moins  égaux  à  ceux  de  ces  nations.  Tout  le  monde  connaît  les  admirables  pro- 
duits des  presses  de  Bodoni ,  et  ceux  que  î'îtnlie  doit  à  un  s;ivant  lypcf^raphe 
qui  marche  sur  ses  traces ,  à  M.  Beltoni  ;  les  cartes  piiVlices  par  le  dépôt  de 
la  guerre  de  Milan,  la  belle  carte  de  l'Afrique  septentnuaaie  dressée  et  gravée 
récennwBt  par  If.  S^iato  i  Fiorenoe ,  et  oelle  de  la  Toscane  par  le  père  in- 
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ghirami ,  démontrent ,  sans  réplique ,  combien  sotiit  injustes  les  reproches 
^adressés  aux  ItalîiRis  dana  ce  genre  d  induatrie. 
GOMMEIlGE*  Quoique  le  commerce  de  lltalie  ne  «oit  phtt  aussi  étendu  et 

'aussi  florissant  que  dans  les  xn*,  xiip,  xiv«et  xv«  siècles,  pendant  lesquels  !cj 
Italiens  avaient,  pour  ainsi  dire,  la  dominât  ion  exclusive  dis  mers,  et  chaque 
ville  importante  entretenait  des  relations  commerciales  avec  des  pays  trèi 
éloigné,  il  est  encore  aujourd'hui  très  considérable.  Les  principales  expoita-* 
noua  eonsiatent  en  aole,  Indle,  blé,  riz,  sel ,  chanvre,  finiiCa  secs  et  confits, 
orangea,  citrona»  vina.  Vient  ensuite  un  g^rand  nombre  d'artidea  beaucoup 
moins  importans,  tels  que,  vinaigre,  rosolio,  essences,  savon,  fronwge, 
laine,  chevaux,  corail  brut  et  travaille',  marbre,  alun ,  sonfre,  pouzzolane» 
perles  fausses,  papier,  parchemin,  étoffes  de  soie,  vplotns,  gants  de  peau , 
brocarts  d'or  et  d'argent,  thériaque  et  autres  préparations  médicinales  ;  et  une 
grande  quantité  d'articles  de  beam-arta ,  tels  que  mosaïques ,  tableaux ,  sculp- 
tures ,  etc. ,  etc.  Les  principales  ihpoitations  consii^ten  denrées  coloniales, 
poisson  salé,  étoffes  de  soie  et  de  coton ,  toiles ,  draps ,  quincaillerie ,  fer ,  vins 
étrangers ,  surtout  de  France,  et  une  foule  d'autres  objets  de  manufactures 
étrangères,  siurtout  de  modes.  Les  principaux  ports  marchands  sont  :  Gènes, 
CagUari  et  Nice  dans  le  royaume  Sarde  ;  Livotane  dans  la  Toscane;  CioUa 
ekia,  Àneâtu  et  SMgag^  ^  États  du  Pape;  NopleepBafi ,  GaUipoUf 
Tarente,  Reggio ,  Cotrone,  Messine,  PaletHMet  TfOiKinidans  le  royaume  des 
Deux-Siciles.  Les  principales  places  de  commerce  dans  l'intérieur  sont  :  Turiny 
Alexandrie  y  Amna  ,  CÂam^ëry  dans  le  royaume  Sarde;  Florence  ^  LucqneSj 
Modène,  Reggio  et  Parme  dans  le  grand-duché  de  Toscane  et  les  ducliés  de 
LiMqaes,  Hodéne  et  Parme  ;  Bologne ,  Femn  et  Pmitê  di  Lago  SewrOf  Pe- 
fmue,FoUifnio  et  Rome  dana  leaÊtata du  Pape;  Fàggià,Altamuray  Lecce,  Avetf 
Hno,  Campo-Basso  âamle  royaume  de Naples  proprement  dit.  Pour  les  pariiea 
de  ritalie  dépendantes  d'autres  états  »  voyex  à*empîre  d'Autriche,  ks  monar- 
chies Française  et  Anglaise ,  etc. ,  etc. 

PLACES  lORTES.  Les  principales  places  fortes  de  l'Italie  sont  :  Gènes, 
VMimaie ,  les  forU  de  LeueiUtk,  de  Bard^  BaUlee,  FeneefnOe,  les  eUadeiiee 
de  IMa,  d'AImndM»,  dana  le  foyamne  Sarde;  la  eUadelle  de  PlaUanee 
dans  le  duché  de  Parme;  Civita  vecchia,  Comacchio  et  les  citadelles  de  Ferrare 
eld'Anrône  dnm]e9i  États duPape:  GarlCf  Pescara,  Civilclki  drl  Frnnto,  Capoue, 
Syrarusr .  Mrs.mie  et  Trapani  dâm  le  royaume  des  l>eux-Siciles;  Porto-Fer' 
raju,  ïiie  d Eibe  appartenant  au  grand-duchc  de  i  oseane. 

DITOUms POLITIQUES.  L'Italie,  dana  les  limites  que  nous  lui  avons 
assignées,  considérée  comme  région géi^;rapbique,  est  actuellement  partagée 
en  treize  parties  d'une  e'tendue  très  différente  ;  elles  forment  rmlant  d'états 
divers,  ou  bien  elles  appartiennent  à  d'autres  situes  hors  de  ses  limites.  Os 
treize  divisions  politiques  sont  :  Vhalie-Aulnclùenne  ;  V Italie-Suisse;  le 
royaume  Sarde;  la  prine^pauli  de  Monaco;  lea  dudlés  de  Lueques^  de  Parme 
et  âtModine;le  grand-duehide  Toâemie;là  ripuhli^  de  Saint-Marin;  les  EtaU 
du  Pape;  h  royaume  des  Deu»-Sieil€s  ;  V Italie-Française  et  V  Italie-An  glaise. 
Nous  renvoyons  à  l'arJ^'^le  pays  pour  les  rontrées  différentes  comprises  dans 
chacune  de  ces  aivisions,  aux  chapitres  d  I  (  [opired  A  mi  ic  he ,  des  monarchies 
Française  et  Anglaise  et  de  la  Confédération  Suisse ,  pour  ia  description  des 
partiesde  ritdie  dépendantes  de  chacun  de  ces  états. 
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ROYAUME  SARDE. 

COrfFU^S.  Au  nord  ,  la  Confédération  Suisse  et  proprement  le  canton  de 
Genève ,  le  lac  de  ce  nom ,  les  cantons  du  Valais  et  du  Tessin.  A  Vcsi ,  ce  der- 
nier canton ,  le  gouveraernent  de  Milan  dans  l'empire  d'Autriche ,  le  duché  de 
Panne»  h  Litnigiaiie  Toscane  et  le  ci-devant  durhé  de  Ifasaa  dépendant  de 
eelni  de  Modène.  Au  tnd,  le  Méditerrapée.  A  Vcuett,  la  monardiieFrangaîse 
et  proprement leed^pertemeni  du  Var,  dei  Basset etHautei-Alpei,  de  Vlsèie 
et  de  l'Ain. 

PAYS.  Les  ANCIENNES  POSSESSIONS,  qui  comprennent  le  duché  de  Savois, 
moins  la  fraction  cédée  au  canton  de  Genève  ;  la  principauié  de  Vicmuni ,  les 
dnÊché»  ^JùiU  et  de  Uontfwrai;  la  êeipmirtê  4e  Vereeil;  les  emntii  de  Nice 
età*ÂMi$  le  marquisat  de  Saluce;  une  partie  du  duché  de  Jfïlan,  savoir  les 
provinces  d'Aîex'anfIric  ,  de  Valence ,  de  Val  de  Sesia,  de  Novare ,  de  Tortone, 
de  Vitycvano  ,  la  Loirielliiie ,  partie  du  Pavesan  et  la  plus  grande  partie  du 
comte  d  Anghiera;  les  fiefs  du  Canavese  et  du  letritoire  d'Asti,  et  Vile  et  le 
tofgoume  de  SarâaignM,  Les  nootbius  possessions  ,  qui  comprennent  la  ci-de- 
vant république  de  Gines^  qui  forme  le  duché  actuel  de  ce  nom,  avec  VUe 
Capraja  ;  les  Langhe  ou  les  firfs  impériaux.  Le  roi  de  Sardaifjne  a  acqtiis  en 
outre  le  droit  de  mettre  qsxsùsou  dans  les  places  de  la  petite  principauté  de 
Monaco. 

FLEUVES.  La  partie  continentale  de  ce  royaume  est  abondamment  ar- 
rofée.  Toutes  ses  eaux  appartiennent  ou  à  la  mer  Adriatique  on  à  la  Méditer- 
nuée. 

LâMÉDITERRAKÉE  reçoit; 

Le  BaoïiE ,  qui  vient  de  la  Suisse  et  ne  fait  que  toucher  la  frontière  de  la  Savoie. 
Ses  principaux  affluera  dans  cette  province  sont  tous  à  la  gaiMshe;  nous  nommei  ons  : 
l'Art;*  ,  qui  traverse  la  partie  septentrionale  de  la  Savoie,  f  :is<^e  par  Cluse,  Bonneville 
ei  entre  dans  le  canton  de  Genè  ve  ;  1  i  <  é  r  e  qui  traverse  la  6a  v  oie  moyenne ,  passe  par 
Mn-Maoriee ,  Moutiert  *  MontiaeiilaB  et  cotre  eo  Fraiice  après  avoir  reçu  l'Ate  qui 
baiffoe  Saiot-Jeau-de-Maurienne. 

Le  Vas,  qui  traverse  la  partie  occidentale  de  l'intendance  G:énérale  de  Nice  et,  dans 
la  partie  laiei^eure  de  son  cours ,  sépare  cet  état  de  la  mouarciûe  Française. 

La  lUfiBA ,  qui  vient  de  la  Lunigiane  Toscane  et  traverse  le  territoire  de  rinlen- 
dance  {générale  de  Géaes ,  OÙ  éUe  hsieoe  Sanaoa;  la  Tara  «  soo  affluent  principal, 
passf  par  Bru^uato. 

Le  i  Yfiso»  à  l'ouest  ;  le  Coqdinas  ,  au  nord  ;  la  Flcaendosa  ,  au  sud-est  ;  et  le 
MAirinj,  au  sud,  sont  les  quatre (^c^uxRettvestferUedeSardaigne  ;  leurcoais>à 
rexception  du  Tyrso,  dit  aussi  fleuoê  Sikieume ,  est  très  pctt  coBSidérahle» 

La  MER  ADR!  ATIOUE  reçoit  : 

Le  Pd,  qui  est  le  plus  grand  fleuve  de  l'Italie  »  et  dont  la  source  se  trouve  sur  la 
pente  du  mont  Viso.  Il  traverse  les  iatendenees  générales  de  Cuneo ,  Turin,  Aleundrie 
et  llofare,  en  passant  parViUafranca,  Cariguano,  Moncalieri,  Turin,  Casale,  Valence 
et  entre  ensnif?-^  drm;  1^  r(-/:ni  me  Lombard-Vénitien.  S*n  pt  inci(>auxaijHuens  à  !^  <1roile 
•ont  :  la  y  ra  *  fa ,  la  M  air  a  qui  passe  par  busca  et  uou  loiu  de  Savigliano;  Itlanaro 
qui  baijjne  Ceva  ,  CImasco ,  Alba,  Asti,  Alexandrie,  etreçoU  à  la  droite  la  JlomiAIft, 
età  la  gauche  VEllero  et  la  Stura  ;  la  Z^ormMa  baigne  Acqui ,  la  Slura  passe  par  Cu- 
nw  et  Fossano ,  la  Scrivia  ;  la  Staff  o  r  o  qui  baigne  Voghera  .  le  Tidon  cet  la 
Trebbia  qui  passe  parBobbio;  ces  deu}c  derniers  ont  leurs  embouchures  dans  le 
duché  de  Parme.  Les  principaux  affluehtàlagauefaê  sentie  C{««o«i,  qui  passe  non 
loin  de  Pignerol;  la  Dora-Riparia  ;  VOrco  ;  la  Dora-Baltea ,  qui  passe  par 
Aissta  etîvrea  ;  la  Seeia,  par  liorgo  di  Sesia  et  Vercelli  ;  la  Gogna  ou  Agog»a, 
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^arKoraira;  le  Tordoppio,  etl«  Têtiin  ,  qui  yient  do  canton  Suisse  deisonnai» 
tmvene  le  lac  Majeur  et  sépare  le  royaume  Sarde  du  royttiniM Lombard- Vénitien. 

LACS.  Vne  partie  iln  hyc  dp  Genève,  et  MitX  dUiuwy,  d'Orla  et  de  Bimr- 
get  dans  la  Savoie,  lui  appartiennent. 

GÏIAWDES  IlOUTES.  Au  commencement  du  dixième  siècle,  leé  relation» 
desi)ro  vinces  Sardes,  soit  entr'elles,  soit  aTec  rétranger,  offraient  de  nombreuses 
dincylCés ,  surmontées  depuis  par  le  géiiie  et  lee  efforts  de  Napoléon  ;  aujour» 
d'hui  de  magnifiques  routes  conduisent  de  Lyon  h  Ghambery  ;  de  Grenoble  à 
Montmeinati  ;  celle  qui  passe  surleMotit-Gcnèveest  à  6,000  pieds  au  dessusdu 
niveau  delà  mer  ;  une  belle  route  passant  sur  le  monlViso,  réunille  DaUphiné 
àSavigliano;  des  chemins  construits  pour  le  passage  des  bétes  de  somme, 
conduisent  de  la  frovenee  ft  Niée  td'Oneglia ,  sur  les  Alpes  mâritimes,  è  Mon- 
dort; de G^nes parledéflléde Btwhêtta  à ttorUtrdc Qénes  àVifttie t  <l«Sfr- 
toie  sur  le  Mont^Cenls  à  6,000  pieds  d'élévation ,  à  Suse;  de  SâWe  sur  le 
petit  Saint-Bernard  à  6.8(10  j)if'(ls  d'élévation  à  Aoste  ;  delà  Suisse  sur  le  grand 
Saitit-Bernard  à  7,600  pit-ils  il  élévation,  à  Aoste;  et  enfin  de  1^  Suisse  sur 
le  Simplonà  6,200  pieds  d'élévation,  àDomod'OssoIa. 

GOUyERNEHENT.  Monarchie  absolue  dans  les  prorinees  de  la  Tmt 
Ferme,  et  dans  VQe  de  Sardaigne  ilest  composé,  ainsi  que  nous  Tâtons  ditptds 
haut ,  d'Un  parlement  formé  par  les  trois  ordres  du  royaume.  Ce  parlement  se 
réunit  t  tus  les'trois  ans.  Le  conseil  des  ministres  [Real  consiglio  del  Sardei- 
gna  ]  est  le  premier  pouvoir  Pfltat.  Dans  les  provinces  de  Piémont ,  Savoie 
*  etiN'ice ,  c'est  un  prt  loi  ^ui  e^t  à  la  Léle  du  pouvoir  admioistratit  ;  à  Gènes  c  t^t 
Une  autorité  supérieure  spéciale  qui  en  est  investie. 

TITRES  et  OIVDIIES.  Le  roi  porte  le  titre  de  roi  de  Sardaigne,  de  Chypre  et 
Jf'riisalem ,  duc  de  Savoie  ,  etc.  Le  titre  de  prince  de  Piémont  appartient 
invariablement  à  l'hérilier  présomptif,  à  moins  qu'il  ne  lui  soit  né  un  tils  ;  dans 
ce  ca&,  il  prend  le  litre  de  duc  de  Savoie.  —  Les  Ordres  sont  :  celui  de  VÂH'. 
mmeiata ,  créé  en  1362  ;  de  Saint-Maurice  et  Lazare  créé  en  1434  ,  renouvelé 
en  1S72;  l'ordre  militaire  des  ehêvalien  créé  en  1825  ;  la  croix  de  la  fidiiùi 
tréée  en  1813  ;  et  l'ordre  du  mérite  civil  créé  en  1831. 

IlE\EI^l's  et  BETTES  DE  L'ÉTAT.  II  n'est  guèrcs  possible  delesesli- 
mer  àleur  juslt:  Y  1(  iir  ,  h  l'onvi memcut  arliirl  ne  rendant  aucun  compte  et 
n'étant  sujet  à  aucun  contrôle,  i)  après  le  budget  de  1B1(5  ,  les  revenus  s'éle- 
Taient  à  48,000,000  de  livres  et  les  dépenses  à  20,000,000.  depuis,  un  déficit' 
couddàralilé  a  été  accusé  chaque  année ,  et  on  ne  se  trompera  guère  en  éva-  • 
luant  à  environ  100,000,000  de  livres  la  dette  de  l'État. 

ARMÉE.  L'armée  de  terre  s'élève  en  temps  de  paix,  en  n'y  comprenant  pas 
iesmilices ,  de  20  n  25.000  hommes ,  en  tem[)s  de  {guerre elle  pourrait  facilement 
être  portée  à  00,000  hommes.  Les  milices  s'élèvent  de  30  à  36,000  hommes. 
En  1822on  a  formé  un  corps  de  Gendarmes  (  Carabiniers  )  fort  de  3,100  hont- 
mes ,  inftmterie  et  cavalerie.  —  La  garnison  de  Ttle  de  Sardaigne  s'élève  à 
3,000  hommes  de  troupes  de  différentes  armes,  de  6,000  miliciens  à  cheval  et 
de  10  n  1  ,W miliciens  f  mtnssins.  Le  contingent  annuel  h  fournir  h  l'armée 
est  de  1 2, ()(K)  hommes  appelés  sons  les  armes  par  la  voie  de  conscription.  — 
La  durée  du  service  est  fixée  à  12  années,  pour  les  hommes  tombés  au  sort  et 
à  8  années  pour  h»  enrdléB  votontalres. 

mARINE.  La  marine  consistait  en  1831 ,  en  cinq  frégates,  0  bricks,  12 
chaloupes  cannonirn  s  et  1754  matelots  etsoldatsde  marine. 

Drvraoïvs  ADJiuniSXllATiTES.  La  partie  continentale  du  royaume 


Digitized  by  Gu..- .ic 


EUROPE. 


m  les  Ëtato  de  Terre  Ferme  (  Statl  dl  Terra  Ferma  )  sont  diviié»  depuis  1819 
enimîtmtenâances  générales,  subdiTisées  enquaraoleinteiMlaiioesou  petiie^t 
proYÎnces.  Les  huit  intendances  g^enérales  correspondent  aussi  aux  huit  divi- 
sions militaires  qui  composent  cette  partie  du  royaume  de  Sardaigne  ;  la  di- 
vision de  Gènes  a  le  titre  de  duché  (  (ûicato  di  Genova  ).  L'île  ou  le  royaume  de 
Sardaigne  depuis  1821  est  partagée  en  dix  petites  provinces  ou  intendances, 
dont  Six  forment  l'inlendaBoe  générale  ûmnédiate  de  Cagliari  et  les  quatre 
au  très  la  vice-intendance  générale  de  Sassii^i.  Pour  nou^acconunoder  au  cadre 
rétréci  de  cet  ouvragée,  noBS  ne  donnerons  dons  le  tableau  suivant  que  les  in- 
tendances générale^; ,  en  écrivant  cependant  en  caractères  italiques  les  chefs- 
lieux  des  petites  provinces  ou  simples  intendances ,  atin  qu'on  puisse  connaître 
lesUeuxetles  villes  les  plus  remarquables  qui  en  dépendent  On  a  i||oaté  en- 
tre parentbèses  le  nom  de  la  province  lorsque  sa  dénomination  diffère  de  oeile 
du  cheMieu;  les  diiffires  qui  suivent  les  noms  indiquent  leur  population  res- 
pective. 

Noms  nHSINTEXOANCBSGéNiRAïaS      -    CnrS-LlBlA  ,  ViLLBS  BT  LiBOX  fcBStLI» 

OU  Divisions  uiutaubs.  HESNi&afiiiABLES. 
ETATS  DE  TERRK-FERNS. 

Tdrin  (Tomio)  (  Principanté 
dePiéaumt).  .  ,  .  .  ,  Turin,  120.  VenariaReale,3.Stupiaigi.Supcr^a.Chiery,  12. 

RiTo11,S.CbiTano,7.C«rienaiio,7.  Moocalieri,  7.  BiellaJ» 
Ivrea^  8.  Calu'?o,  5.  Locana,  5.  Pint^roio,  12.  Fenes- 
trelle,  1.  Villahauca  di  PiemociCe,  8.  Susa,  3.  Exil'es,  1. 
CUneno.  7. 

CvNlOw  Ciinpo  on  font,  1R.  Rusca,  8.  Fossano,  13.  Ctlilua,  5k 

Alba,7.  Brà,  11,  Modovi ,  16.  Cberasco,  8.  Sahtzso  ou 

Saluces,  12.  Savigliano»  15.  Bai^,  8.  Raccontgi«  10. 
ibLiasAiiDBiA   Alesaandric  ou  Alexandrie,  35.  San-Salvadore,  5^ 

Valenza,  6.  ÂsU,  22.  Sau-DamiaDO,  6.  Acquit  ^  Ntna,  9. 

Casale,  16.  Tortona,  9.  Castelnuovo,  6.  Voghera,  It. 
NovAftA  Novara,  15.  Borgomanero,  6.  Mortara  (Lomeliiaa),  4. 

Vigevano,  12.  Domo  drOMoia(Ofiola),l.  Aillfinca,3. 

Arona,  2.  VaraUo  (ValMsIa).  &  BorcoMiia,  8.  V«f>- 

ceUif  15.  Trioo,  7. 

.AosTA  (Aosie).  Aotta,  fi.  Donnas,  f.  Saint-Vfnerat,  S:  Omnnayeur,  1. 

HiziA  (comté  d«  Nice)*  .  .  H  lia  a  ou  Nice,  26.  Vitbfrnnca,  3.  Sospello,  4.  Oneglta 

•Q  QnefUfit  5.  Porlo-Maunzio  ou  Port-Maurice,  5.  San- 

JiMio,  11.  Venlimlgtia ,  5. 
Cbhota  (dwâiédeGéaw).  .*  Cenova  ou  Gênes,  80.  Yoltri,  7.  L1le  Capraja.  Sa- 

vona,  12.  Cairo,  3.  Albenga,  4.  Fioale-Marina,  3.  Ifovi,  10. 

Ga^,  1.  BobbiOf  S.  CMavari^  10.  ^mxAi  (Lavante},  g. 

Sarzana,  8. 

biivoiA  (duché  de  Savoie}.  .  Cbambéry  {Sat)Oia  Propria.  Savoie  proprement  dite), 

11.  Aix,  3.  Monimeillan ,  1.  Les  Échelles,  1.  L'Hôpital 
(Âlta  Savoia,  Haute-Savoie),  1.  Conflans,  2.  Saini- 
Julfen  (  Ca rouge  ) ,  1 .  Thonon ,  (  Chablais  ) ,  4.  BonneviUe 
i  [  jii  ,<>i{,'riy),  1.  Cluse,  '2.  Annecy  ( Genevois) ,  6.  S/.-Ziean 
(Maurieuae),  3.  Lessciiloa.  MuuUers  (Tarentaise),  2. 

1LB  ET  ROY.  DR  SARDATCNE. 

€*6UAai  Cagi.tari,  27.  Quario,  5.  Jglesfas ,  5.  Villacidro,  5.  Cus- 

pini,  3.  Les  Ues  Sau-Anlioco  avec  San-Anlioeo,  2(  il 
8an-Pietro  avee  Corfo^fa,  %  Mlf  ,*Narri,  2.  Man- 
da?!, 2.  Jiusachf,  2.  Onslano,  5.  Aies,  1.  LantOH^  1. 
Villaputzii,2  A'uoro,  3.  Doi'gali,3.  Oliena,  3. 

 Sa8!«ari,  19.  Nuivi,  3.  Sennori.  2.  Porto  de  TMrea,  0,8. 

kiri-Cannp(îii ,  3.  Osilo,  5.  L'ilc  Asinara.  Castel-Sard(\ 
autiTtoiii  €aslt;J-Aragoncse,  2.  Algfiero,  7.  Bonorva,  4. 
Villanova,  3.  Ozieri ,  3.  Tempio,  7.  Terra vona.  S.  Pat- 
tada,  3.  L'ile  Uaddaleoa*  CugUert»  3.  Basa,  0. 
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mjCSË  DE  PIÊlfONT. 

TOPOr.UAPflîE.  TcBiN  ,  (  Au(pis(a  Turinorum  )  grande  ville,  située  au 
milieu  d'une  plaine  dominée  par  une  montagne  et  arrosée  par  le  Pô  à  l'endroit 
où  ce  fleuTerecoit laDoraKiparia  ; oapttaleduiDyaniine , résidence ordinalradu 
roi  etcheMicu  derintiendance  générale  de  laptotrince  de  ce  nom.  C'est  une  des 
TiBes  les  plus  r^Vèrement  bâties  de  l'Europe ,  surtout  dans  la  partie  qu'on 
appelle  le  Nuovo  Torino  { Nouveau  Turin).  Les  rues  du  PÔ,  de  la  Dora  Grosta 
ou  du  Mont'Cenis  et  la  rue  Neuve  sont  rrmarquables  pnr  Inir  longueur ,  par 
leur  largeur  et  par  la  symétrie  des  maisons ,  qu  on  prendi  ait  pour  des  édifices 
piMics ,  tant  elles  sont  Uenbftties  et  oméesd'ime  manière  régulière  t  ellesrap- 
pellent  la  magnifique  rue  de  BiToli  de  Paris.  Deux  beaux  ponts  en  pierre  de 
taille  sur  le  V6  et  sur  la  Dora  mènent  à  la  ville  du  côté  du  nord  ;  ce  dernier  est 
remarqiiriMe  par  l'ouverture  de  l'arc  dont  il  est  formé.  La  place  de  San-Carlo 
est  répultie  la  plus  belle  iln  Turin  ;  relie  du  CasteUo  (  château)  en  est  la  plus 
vaste.  Celles  de  Viclor-Emmanuei  tl  tïllaUa  se  distinguent  aussi  par  leur  éten- 
due, leur  symétrie  et  leur  élégance.  La  citadelle  est  la  seule  partie  qu*on  a 
conservée  des  importantes  fortiltcatlons  qui  faisaient  de  cette  Tille  une  place 
d'armes. 

Ses  principaux  bâtimens  sont  :  le  palais  du  ro»,  grand  édifice ,  dont  les  appar- 
tcmecssont  décorés  avec  goût  et  avec  richesse  ;  U  palais  des  ducs  de  Savoie, 
ou  CastelloReale,  où  l'on  admire  une  façade  dans  le  goût  du  péristyle  du  Loil- 
Tre  ;  le  paUOt  Af  prhtee  de  Carignan,  où  Ton  remarque  surtout  le  grand  es- 
calier et  le  salon  ;  le  théâtre  de  l'opéra,  dit  aussi  le  grand  ihiàtre  ou  théâtre 
wyal,  qui  est  un  des  plus  beaux  d'Italie  ;  le  bâtiment  de  l'univcrstié ,  Var^enal, 
la  citadelle  et  les  cfMsriMi;  on  range  ces  dernières  parmi  les  plus  belles  de 
l*Europe. 

On  compte  à  Turin  110  églises  et  chapelles ,  dont  quelquea-uncs  se  distin- 
guent par  leur  architecture  et  par  la  richesse  et  le  bon  goût  de  leurs  omemcns. 
Nous  dteronsd'abtnd  ;  la  eaOU^ivk ,  ou  ViglUe  de  Saint- Jean  -  Baptiste,  re- 
marquable surtout  par  la  magnifique  chapelle  en  marbre  dii  Saint-Suaire ,  et 

Véglise  dr  Saint-Laurent,  presque  toute  en  marbre  et  surmontée  d'un  beau 
àànw  ;  en  s  Lii  le  celles  delà  Consolatades  Feuillam  ,  des  Jésuites  j  du  Sainl-Sa- 
crement,  de  Sainte-Thérèse,  des  Carmes-Déciuiussés ,  de  Sainie-Chfiiiine ,  det 
Carmélites  et  de  Saint-Philippe  Neri, 

Turin  est  le  siège  d'un  arcbevèdié  et  du  sénat  de  Piémont  ou  du  tribunal 
suprême ,  dont  relèvent  tous  les  tribunaux  civils  et  criminels  des  intendances 
génr'i-.iles  de  Turin  ,  de  Coni .  d'Alexandrie  ,  de  Novare  et  d'Aoste  ;  elle  pos- 
sède en  outre  un  bel  hôtel  d(;  monnaies ,  et  tous  les  trois  ans  on  y  fait  une 
exposition  des  objets  d'industrie  commerciale  et  agricole.  Sa  populatiOBdépasse 
actuellement  129,Q(X>habitans ,  y  compris  sa  banlieue. 

Le  royaume  de  Sardaigne  est  peut-être  celui  des  États  de  l'Europe ,  dont  le 
gouvernement  s'occupe  le  moins  de  répandre  b  lumière ,  et  de  faire  fleurir 
îes  srienecs  et  les  arls;  très  récemment  encore  ,  il  a  promulgué  une  loi  qui 
défend  a  tout  individu  ve  possédant  pas  quinze  cents  francs,  il  apprendre  à  lire  et 
à  écrire  f  et  exclut  des  éludes  universitaires  cetêic  de  ses  sujets ,  qui  ne  poeeèdmt 
pot  iwiRoCttt  ttmrenlf  onmielb  fiSffwmU»  lom^ 

Sous  le  rapport  des  établissemens  publics ,  Turin  est  au  premier  ranparmi 
les  villes  de  l'Italie;  nous  nous  bornerons  à  citer  les  suivans  comme  J^-SP^ 
considérables:  1,'ttiMwr»*^,  une  des  principales  et  actuellement  la  plus  fre- 
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quentée  de  Tltalie  ;  Yacadâmie  militaire,  od  treote-trois  professeurs  et  huit 
maîtres  sont  chargés  de  rinslrurtion  la  jeunesse  qui  se  destine  à  l'état  mi- 
litaire ;  les  coîUge  Caeeia  ,  del  Ca  nn  ine  et  ûsSan-Francesco  (la  Paola  î  l'institut 
tlefi  wurdi-muelê ,  Vaeadémie  ivyaic  <Us  geienoei ,  uùù  des  plus  çélèbic*  de 
r^rope ,  diviiée  en  elMM  det  icieiwe»  mUt^liqiifi  <t  physiques ,  elelw 
4es  sciences  morales  ,  historiques  et  philologiques  ;  la  société  foifêlê  0Q99é9ltl' 
turc  (Reale  socielà  ag^raria  diToi  ino Vacadpmy'e  w/fi^*  des  hra^tT-<irîs ,  m- 
tauréc  en  1^24  ;  Vacndénuc  lilulhannoiique ,  k  laqikelleen  1827  ou  a  joint HBC 
école  de  chant  aveç  trojsmailrcs  la  bibliothèque  de  l'univmiU,  uue  des  plus  ri- 
ches de  l'Italie  ;  elle  possède  110,00Û.volumes  ;  le  superbe  mmie  égyptien  ;  eehii 
4?mMtptlU$y  avee  un  rkbe  médtiiUer;  le  ealilnel  cl'A<«Mf  naim^,  «ÊaA  és 
physique;  les  laboratoires  de  chirme  ;  le  jardin  botanique  du  Yalentino,  un  des 
plus  beaux  Je  l'Italie  ;  l'edi/îre  hydraulique  (cdifizio  idraulico  ) ,  e'tablis^ement 
iiuiqiK;  d;iiis  son  f^enre ,  oii  <J;jns  les  mois  dp  mnietdcjuin  un  professeur  celebi'e 
(iuuiie  un  cours  d'iiydraulique  accompaguti  d  e^f^périences  faites  bur  de  gran- 
de» masaei  d*eBU  ;  le  jartUn  ewpérduênU^  dp  lu  lodëté  royale  d'agriculture, 
dirigé  par  M.  Bonafous  ,  un  des  plus  savtne  ^rwomes  de  lltalie ,  et  auqnd 
on  a  joint  de  riches  collections  d'histoire  naturelle,  une  bibliothèque  compo- 
sf  f  (1rs  mcillf'iîrs  ouvrages  sur  l'agriculture  et  h  botanique,  ainsi  qu'une  col- 
lection dinstrumens  aratoires ,  et  plusieurs  modèles  de  machines  et  d'instru- 
mens  agricoles  ;  le  bel  etc^dissement  que  M>  Bm'dÏQ  vient  d'établir ,  dans  la 
banlieoedeTurin ,  pour  lacpltiireet  racdintatallondef  fiantes  exotiques.  Mail 
l'importance  du  musée  égyptien  créé  par  le  roi  régnant,  en  achetant  La  superbe 
collection  de  M.  Drovetti ,  exige  quelques  détails.  Cette  magnifique  collection 
se  compose  déplus  de  8,000  pièces;  M.  CharopoUion  la  regarde  comme  la  pre- 
mière de  i  i:.uru|je  buus  le  rapport  des  mouun^eps  historiques  qu'elle  contient. 
On  y  admire  les  trois  statues  colossales  d'Osimandias,  de  Totttmosis  I,  de 
Toutmosis  II  et  celle  du  grand  Sésosfris  ou  de  BbamBès  IV ,  regardée  comme 
la  plus  belle  statue  égyptienne  que  l'on  connaisse;  mais  surtout  la  collection 
des  manuscrits  égyptiens ,  qui  est  la  plus  nombreuse,  la  plus  variée  et  la  plus 
importante  de  toutes  celles  qui  existent  enKui  ope.  On  y  voit  les  fragmeus 
d*UQe  table  chronologique  des  dynasties  des  rois  d  Kgyple  aulèrieurs  a  la  XYIII« 
et  .écrite ,  à  ce  qu'il  paraît ,  au  temps  de  Ja  XIX«  ;  eUecontenail  la  série  entière 
des  anciens roîs  avecrindication  die  la  durée  du  règne  de  ehacun  indiquée  par 
années  mo"s  e!  jours  et  plusieurs  registres  de  rercvcnrs  publics  :  ces  derniers 
ont  l  iKii  ui  Iri  moyens  de  fonn,i?trc  complètement  lalhéoiie  des  diffèrenschif- 
fres  ciuj^iuycs  dans  la  numération  des  anciens  é  gyptiens  ;  on  peut  dire  enfin 
que  ce  iméeaup^rbe  offre  une  collection  d'actes  originaux  qui  remontent  aux 
temps  reculés  des  |4iaraooe  lianria,  Anenophis  II  >  Bhamsès  II ,  etc,elc.,de 
la  XVIII»  et  de  la  XIX"  dynasties;  on  y  trouve  aussi  des  papyrus  qui  appar- 
tiennent -.m  temps  de  Darius  Istaspeafec  l'indication  des  différentes  amiées 
.  du  règne  (le  ic  inonarcjue  persan. 

ha  capitule  du  Picmuut  possède  plusieurs  promenades  remarquables  par  leur 
Iwaaté;  on  doit  surtout  mentkinner  :  lejonft»  d«  ehiiea»  »à  la  vérité  petit , 
maîstièo-bien  dessiné  par  Le  Nostre  et  très  beau  ;  la  promenade  du  Valentin, 
où  se  trouve  le  jardin  botanique  ;  elle  otfre  plusieurs  allées  plantées  d'arbres 
et  bnrdf'es  de  petits  canaux  ;  c'est  une  des  plus  belles  de  l'Italie  ;  et  la  place 
du  àiondmu  sur  le  Pù ,  qui  tous  les  soirs  est  le  i  ciide/i-vouà  du  beau  monde. 

Peu  de  villes  ont  des  atentours  aussi  déUcieux  que  Turùi.  ia  ebaioe  de  tiauteurs 
iOdMn<ela  CoiMia  est  garnie  de  Wf  eibes  maisons  de  plalsviee ,  et  sur  on  rayon  ée 
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plusieurs  mUles  à  U  ronde  on  IrooTe  plusieurs  petites  T01e«  et  jduiiMir»  eodroits  aussi 
lieam  ^laportuw.  Od  doit  turfanit  citer  les  tuifaiis  qui  w  troufent  dans  on  rayon 

d'environ  10  milles  :  le  château  royal  de  Stupi^igt,  une  des  plus  belles  maisons  de 
plaisance  de  l'Europe.  —  La  VESARiA-iiEALE  ou  la  Vénerie,  jolie  petite  ville ,  impor- 
tante par  soa  école  vétérinaire ,  par  celle  d'équitation ,  par  sou  hards  et  par  une 
maison  royale  de  campagne.— La  SimniGA ,  bastliquenagnlflqne,  bâtie  mr  nue  ban- 
teur,  d'où  l'on  jouit  d'une  vnp  superbe;  on  y  eTi=;pvelit  mis  de  Sardalgne.  —  Aglié, 
ddlicieuse  maison  fuya!*!  de  plaisance.  —  Rivoli  ,  jnlif  pclîto  viîlp,  avec  un  château 
royal.—Mo^fCALiE&i,  kur  le  Pô,  fondée  sur  les  ruioeâ  de  la  répuijiique  de  lestona;  elle 
a  w  eliâtean:rsyal  et  ««  y  tfeni  de  grande  marah^  <-^CnsM,  aiMilQdiiitiieuia  «(' 
oommerçaDte,  bâtie  sur  la  pente  d'une  coIUne^elleajoildlBDffiildvPIedlQllfillMVMI 
Ase  panai  les  républiques  de  l'ItiiUe  supérieure. 

CUiimAN ,  capitale  de  raDoienne  principauté  de  ce  nom ,  deyenue  la  pio* 
prîélédn  roi  deSardaigne;  7,000  habitans.  —  Gabxagnol4,  12,000  habitant 
manufactures  importantes  de  soieries.  —  Sdsa  (  Segusio)  petite  ville  épisco- 

pale  au  confluent  de  la  Dora  et  de  la  Cénisc  ,  2,0iX)  hohitans  ;  remarquable  par 
]  'arc  de  Triomphe  d'Auguste  et  plus  encore  par  le  voisinay  e  de  la  magnilique  route 
du  Mont-Ceois.  Ce  chemin  superbe  s'étend  entre  Suse  et  Lans-Ie-bourg  âur  le 
groupe  de  cette  montagne,  depuis  le  pont  deLans-le^HMirgen  SaToiejn»- 
qu'au  point  culminant  detoute  la  route  pris  de  la  Ramasse  ;  il  a  fallu  Vélever 
de  692  mètres  sur  une  longueur  horizontale  et  directe  de  2,855  mètres  ;  six 
rampes  en  îare t  ont  rf^dnit  cette  chute  adniple  à  une  pente  douce  que  le» 
voitures  de  toute  grandeur  peuvent  monter  et  descendre  facilement  en  par- 
courant 10,212  mètres.     A  peu  de  distance  se  trouve  le  fort  de  la  Bruncttb 
tajUédins  le  roc  —  Biaus  etFBifS8TB]tu.Bs,  très  petites  TiDes,  importantes 
par  leurs  fortifications,-^  Pioimoi,  {Pignerolo  )  petite  vQIe  épiscopale  sur  la 
Clusone  ;  11,000  habitans  ;  à  une  époque  déjà  éloignée,  cette  ville  était  forti- 
fiée et  les  ducs  df  Savoie  y  résidaient.  —  Tout  auprès  se  trouvent  les  vallées  de 
Lucerna ,  Peiy^^a ,  San  Marlùio  et  Clusone  ,  habitées  par  des  Vaudois. — Aoste 
(  augusta  pi  (bloi  la  )  au  coiifluenL  de  la  Dora  Baltea  et  du  Banteggio  ;  6,000  ha- 
Ùtans  ;  petite  TiUe  épiscopale  remarquable  par  les  imposantesantiquités  qu'on 
.y  observe,  entr'aatres  un  are  de  triomphe,  et  les  restes  d'un  amphithéâtre.^ 
Cot-rMayecr,  sources  d'eaux  minérales  chaudes.—  La  route  de  Cour  Mayeur 
a  l  urin  ,  est  défendue  par  le  fort  deBARD.  —  Gressan  ,  petit  bourg  important 
par  ses  riches  mines  de  fer.  —  Yvrée  (  Yvrea)  sur  la  Dora  Baltea  ,  7,100  ha- 
bitans ;évéché;  cette  ville  enlrourée  de  remparts  est  protégée  j  ar  une  cita- 
delle et  un  chAtem;  séminaire Salucks  (  Saluno  )  non  loin  des  rives  du  P6 , 
IQlfSOO  habitans  ;  filatures  de  soie.  —  Satigliano  ,  ^,000  habitans,  manufac- 
tures de  toiles,  de  draps  et  soie;ies.  —  Racconighi,  située  dans  une  })lnin(^ 
très  fertile  ;  14,000  h:t!tiîans  qui  se  livrent  spérialrment  an  commerce  et  à  la 
fabrication  des  soieri(  s.  —  (,om  (  Cunio)au  conlldenl  (lu  (itsso  rtdelaStnra, 
ville  autrefois  fortiiiée,  biluce  sur  ia  route  de  I^icc  a  Xuriu;  10,500  liabitaus; 
siège  d'un  évéque  ;  elle  possède  une  société  philharmonique  qui  s'occupe  de 
ÏUtératnre;soncommer€eest  très  étendu  ;  ils*y  tient  annuellement  deux  foires 
assez  importantes.— FossANO  ,  15,000  habitans  ;  ville  épiscopale ,  remarquable 
par  ses  bains,  par  son  académie  royale  de  belles  lettres  et  sciences,  pnr  ses 
fabriques  de  soies  et  de  cuirs.  —  Démonte,  petit  bourg;  6,000  habitans;  une 
citadelle.  —  Mondovi,  forteresse  sise  sur  une  colline  ;  22,000  habitans  ;  évé- 
cM  ;  cette  villeest  importante  par  ses  fabriques  de  draps,  de  toiles,  de  coton  et 
de  papier  ;  les  français  y  remportèrent  le  22  ayril  1796  une  victoire  signalée  sur 
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l'armée  Sarde — Vinadio,  pelile  ville  importante  par  !r?  h  iinsdpson  voisinns^e 
et  par  la  mine  de  plomb  ai^entifère  qu'on  y  exploite  depuis  quelque  temps.— 
CuBMASco,  aucooihientde  la  Stura  et  du  ianaro  ;  12,000  habitaas  ;  manufac- 
tures de  soferiet  ;  le  traité  de  paix  de  1631  y  fltet  eomàiL  — >Hiubsko  ,  Tiilage 
sur  la  6ormida;Boiiaparte  y  vainquit  les  Autricbienale  15  avril  1796.— Alba, 
7,500  li  ibitans;  r'vêche" ,  antiquités  romaines.  —  Bira  sur  la  Stura;  10,000 
habilans;  commcrie  desoicrifs.  —  Moxteisota;  bourg  devenu  célèbre  parla 
victoire  que  Bon  ;i|Mi  te  y  rempoi  ta  en  1795. — Asti,  dans  une  plaine  très  fertile 
entre  le  i  aaaro  et  le  Borbo ,  21,000  babitans  ;  évéché ,  collège ,  séminaire  ;  ma- 
nufactures de  soieries.  Cette  Tille  était  autrefois  capitale  du  dudié  de  son 
nom  ;  ses  évéques  ont  possédé  dans  le  douzième  siéde  une  grande  partie  du 
Piémont  Méridional.  Asti  a  été  célèbre  dans  le  moyen  âge  par  son  industrie 
et  son  commerce.  —  Acoci  sur  la  Bormida  ;  7,000  babitans  ;  év**rhé  :  cette 
ville  est  remarquable  par  ses  eaux  minérales  déjà  connues  du  temps  des  Ko- 
mains,  et  par  le  grand  nombre  de  baigneurs  qui  les  fréquentent  ;  aiUiquitës 
romaines.  •~Aiaxambiib  (  Alessandria  délia  Paglia  )  ;  jolie  ville  sur  le  Taaaro  » 
qoe  les  formidables  for lifii  citions  élevées  pendant  la  domination  française, 
avaient  rendue  une  des  plus  fortes  p^arrs  de  l'Europe;  on  les  a  démoHes  et  on 
n'en  a  (  onscrvéque  la  citadelle  ;  35,000  babitans  ;  siège  d'un  evéque  ;  com- 
merce important  ;  il  s'y  tient  annuellement  deux  foires.  L'hôlel-de-vilU,  la 
eathidrale ,les  églises  de  SoAtl-Xcniffvnl,  de  Saint'Alexandn ,  Its  théâtres  et  les 
etiitrnt»,  sont  les édiltces  les  plus  remarquables;  elle  possêdeuneMbCMMyiM 
assez  considérable ,  et  une  société  du  mU  et  métUn*  —  Aiqwés ,  et  sur  la  rive 
droite  de  la  Bormid;)  est  situé  Marengo,  petit  bourg  que  la  brillante  victoire 
que  le  premier  consul  y  remporta  sur  les  Autrichiens,  lel4  juin  1800,  a  rendu 
à  jamais  célèbre  ;  2,000  habiians.— Tortonb  (Dortona)  sur  la  Seripia,  aux  pieds 
des  Apennins,  6,000  habifans;mie  citadelle  ;  — Voennu  sur  la  Staffora  ;  10,OOI> 
baUtans  ;  conunerce  de  vins  ;  —  Boisio  sur  la  Trebbia ,  petite  ville  épiscopaile, 
remarquable  par  la  bibliothèque  de  son  célèbre  couvent  fondé  au  commence- 
ment du  seî>tïème  siècle  par  Saint-Columban,  qui  était  une  des  plus  renommées 
du  moyen-, u;p ,  et  à  laquelle  appartiennent  presque  tons  les  palimpseste, 
illustrés  jusqu  àpréseot  par  MM.  May,Peyron,  niebubr  et  autres  savans  célè- 
bres. —  Casalb  sur  le  P^;  16,000  hafaUtans  ;  plusieurs  ëdifieeë  assez  beaux  et 
quelques  belles  ^ises  attestent  Tancienne  importance  de  cette  antique  capitale 
du  Mont-Ferrat  ;  évéché  ;  ellcest  défendue  par  une  citadelle  bien  f  irlifiH'e  ;  on 
y  cultive  des  vignobles  et  des  vers  a  soie.  —  Biei  i  v  :  8.000  babitans;  manufac- 
tures de  toiles ,  de  laines  et  fabriques  de  papier  ;  semmairc  épiscopal.  —  Vbrceil 
(Vercelli}sur  laSesia,  16,000babiUn8;ar<;Aeo^cM,6ft&£îMÂ^.Cettevineâalt 
jadis  eélèbre  ;  op  y  Toit  encore  quelques  beaux  édifices  ;  eUe  a  été  le  lien  de 
rMenee  d'Amédée  IX  et  de  €3iarles  III.  —  Hoitabâ  ,  3,000  babitans  ;  dans 
ses  environ?  on  ciiltirc  heauceap  de  riz.  —  Vigev  ano  non  loin  du  Tessin; 
16,000 babitans;  évéché:  retle  ville  est  importante  \\\r  ses  manufactures  de 
soieSy  ses  fabriques  de  savons  et  d'autres  articles.  —  No  vausa,  place  rorte  sur 
lesiîf  csde  l'Agogna  ,  d#nid  la  route  de  Tnrm  à  Milan  i  éTécbé  ;  collège  des 
Jémltes;  commerce  important  de  riz  et  de  sMeries  ;  laptoet  tf^arew» ,  Uboêi- 
MgiM  de  Saint-Gaudens  et  lepa/atj  Bdlini  sont  les  édifices  les  plus  remarqua 
Mes;  elle  compte  1 5,000  babitans  ;  il  s'y  tient  deux  fOires  annuelles.  —  Pai- 
LANZA,  situé  sur  une  petiie  langue  de  terre  qui  s'étend  dans  le  lac  Majeur, 
1,500  habitans.— AiioNA  ,surle  lac  Majeur;  5,000  iiabitans  ;  château  fort  ;  port, 
chantierii  commerce  considérable ,  entrepôt  général  de  r£K  et  de  rins  :  eol^ 
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Uff9 ,  séminaire.  C'est  laque  naquit  Saint-Borromée,  évéquede  Milan,  auquel  oo 
â  âevéaur  la  place  dn  aémioaiK  une  belle  statue.  La  magniilqiie  roule  dttSimp 

pion  dont  la  construction  a  coûté  9,000,000  de  francs ,  commence  i  quelques 
milles  de  celte  ville.— Non  loin  d'Arona  sont  situées  les  Ilm  BoaiOMÎEsdont 
los  plus  fiâtes  sont  :  Isola  bella ,  I  ola  m  idre ,  liola  de  Canoniszi  di  YaUnza 
et  Isola  dei Fescalori.—DoMO  d  O^sola  ;  la  route  duSia]|>loûle  traTCrtt  ;  ila'y 
iiitim  eommerae  de  transit  tiét actif.*'  Vakauo  aocenliieDt  de  1» Mirld- 
lana  et  de  h  Sesto;eetle  petite  ville  posièdeim  eelUift  et  eoaiple3»m 

DUCHÉ  DE  GÊNES. 

rvtatt  anciennement  une  république  célèbre.  A  l'époque  de  la  réunion  delà 
ville  au  royaiiméde  Sardai^e,  elle  fut  déclarée  port  franc;  on  ac^^rda  à  son 
commerce  le  transit  libre  à  travers  les  États  Sardes ,  et  on  lui  octroya  une  es- 
pèce de  geuvemement  repràentetir.  Cependant  p<Nir  les  eontrilNitioiis  et  le 
centingeiitàAmniir  à  rarniée»  dlé  est  traitée  sur  le  même  pied  que  les  autres 
provinces.  Ce  duché  est  divisé  en  trois  parties ,  V  Orientale  ou  Riviura  diZe*  . 
tante  ;  VOeeidentaU  ou  Riviera  di  Ponenteei  le  margraviat  de  Finale, 

Gknbs  (Genova) ,  grande  ville ,  forte  ,  la  plus  industrieuse  et  la  plus  com* 
merçante  du  royaume  harde ,  Jadis  capitale  de  la  célèbre  république  de  Gènes, 
qui  >  sTsc cdle  de  Venise, sa rifile, t  été  uiris  des  grandes  puiisanees  nirill* 
mes  du  moyen  Age. 

Bâtie  rn  amphithéâtre,  sur  le  penrhnnt  d'une  montagne ,  couverte  dp  jolies 
maisons  et  de  campagnes  délicieuses ,  la  bfanté  âc  la  position  de  Gènes  n'est 
surpassée  que  par  celle  de  Naples  »  à  laquelle  elle  ressemble  sous  plus  d'un  rs|h 
port.  Le  surnom  de  tuperbe  que  l'usage  lui  accorde  ne  convient ,  à  propre- 
ment parler,  qu'aux  trois  mes  0al6i' ,  JVovMna  et  Nwtva,  qui  n'en  font  à  bien 
dire  qu'une  seule,  et  qu'on  pourrait  regarder  comme  la  plus  belle  rue  du  monde. 
C'est  une  double  enfilades  d'édifices  magnifiques ,  If  s  uns  en  marbre,  les  autres 
incru&lt  s  de  stuc  imitant  parfaitement  les  marbres  les  plus  beaux  et  tous  re- 
marquables par  leur  architecture  et  par  leurs  ornemens.  Parmi  ces  magniiiques 
psiais,  dont  |duiienncontiennentdeseoUeiBtionssuperbcsd*ol|jelsieienliliqpM 
et  de  beaux-arts ,  on  remarque  surtout  le  palais  Dmise,  réputé  le  plusbesu 
et  le  plus  veite ,  celui  de  BrignoU,  dit  patoxxoAom,  parce  que  les  murs  sont 
peints  en  rouge;  le  palaù  (f  André Doria ,  qui  est  un  des  plus  vastes  et  dont 
on  admire  le  jardin  lU  roré  d  une  superbe  colonnade  en  marbre  de  Carrare  ;  les 
deux  autres  palais  Ungmle  et  Doria ,  ainsi  que  ceux  de  Serra ,  Balbi ,  Carrega, 
AoMfS  :  le  palais  du  marquis  JH  Negroeai  remarquable  surtoutpar  sa  portion 
luperbe  et  son  jardin  botanique. 

Parmi  les  bâtimens  publics  se  distinguent  :  le  paM  diteal  ou  paM  dn 
gouvernement,  où  résidaient  les  doges,  remarquable  par  son  étendue,  ses  or- 
nemens intérieurs  et  lepelit  arsenal  qui  en  est  une  dépendance;  le  bâtiment 
de  runiversili  ;  les  trois  hôpitaux ,  savoir,  le  grand  hôpital,  Vhôpital  des  incw 
foMff  et  celui  qui  est  nommé  ÀUterffù  dH  Pweri  (lliètel  des  pauvres)  ;  ee dier- 
nier  surtout  s'annonce  comme  un  château  par  sa  megnifiquelKade  et  par  sa 
belle  avenue;  la  banque  de  Saint-George,  atec  sa  vaste  salle;  la  Loge  oo- 
Bourse,  dont  on  admire  In  voûte  très  hardie;  et  le  majjnique  théâtre  qu'on 
vient  de  I)àtiretqui  est  presque  l'égal  de  ceux  de  lu  Scala  à  Milan  et  de  Saint- 
Charles  à  IVaples.  On  peut  ajouter  T a rjena^  ou  Darsena;  la  tonlerite  ou  phare  \ 
et  le  ponl  de  Carignan ,  qui  réunit  les  deux  collines  Sarsane  et  Garigoan,  et 
eu-desaous  duquel  on  voit  djes  meisons  de  six  à  sept  éisgesw  Toutas  les  ^tties 
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de  G^nes  respirent  la  magnificence ,  quoique  «ucuiie  ue  suit  comparaiiit; ,  pour 
iMdimeiHloM,  au  pliMgrsodi  tmples  de  l'Italie.  Les  plus  lemaniuables 

tODt  :  la  cathid^ékt  dédiée  à  .SatrU- Laurent,  édifice  gothique  ,  où  Ton  con- 
âenre  le  fameux  vase  de  la  Cène  qu'on  disait  ^Ire  d'cmeraude  :  .Srr/nf-Cyr ,  re- 
nomméf  pnr  ses  ornemms  et  pnr  le  rAle  qu'elle  joue  dans  les  rcvolulions  poli», 
liqiies  de.  Gènes:  VAjmonrHitMH ,  qui  se  disluigue  par  rélépnce  de  sa  con- 
struction) par  son  étendue  et  par  ses  riches  ornemens  ;  SaùU-Ambroise ,  dont 
on  loue  la  noble  aNbitecCofe;  et  VégUM  dê  Cartgnan ,  sonnootée  dîme  lidUe 
conpoleetornée  de  deux  statues  du  Puget. 

Les  places  de  YÂcgna-Verde,  de  VÂnntmxtata ,  à  laquelle  aboutit  la  me 
Balhi,  relies  de  Charles-Félix  ou  de  SairU-Dominique  et  de  Sarzanô  sont  ks 
plus  spacieuses  de  la  yille.  La  place  des  Fontane  Amorose  qu'on  trouve  à 
rextrémité  de  la  nie  Neuve  est  jolie  quoique  petite.  Lee  plu  bellet  pTome-. 
fiadeeeont  :  in  mâUi,  qtù  s'avancent  beaucoup  dans  la  mer  ;  la  promenade 
y  tong  du  quai  jusqu'à  Saint-Pierre  d'Arena;  celle  d'Àcqua  Sola  ,  qui  est  la 
plus  fréquentée  et  la  plus  belle  ;  celle  d'^c^ua  Vcrde ,  dont  les  all'^es  son  fi  é- 
quentées  tous  les  soirs  par  le  beau  mondes  celle  qui  est  autour  des  muraUles 
du  fort» 

Génee  n'est  pas  dépounrue  d'établissemens  icienti^uee  et  littéraires ,  comme 
paralMent  le  lui  reprocher  plusieurs  géographes;  ks  plus  imporUns  sont  : 

Vuniversùé ,  qui  compte  vin[jt-neuf  professeurs  sans  les  suppléans  ;  l'^co^e  da 
marine ,  avec  trois  professeurs ,  celle  de  navigation  (nautirn  )  ;  Vî'nstîlut  des 
tourds-mucis,  qui  est  un  des  principaux  de  l'Italie  ;  Vacadémie  des  beaux- 
wn*  à  laquelle  est  jointe  une  école  où  cinq  professeurs  enseignent  la  pein- 
tore ,  la  sculpture ,  Tarchiteeture^  l'omat  et  la  gnivure  ;  les  quatre  M6i^ 
tiiê^mtpvkHiuet;  celle  de  VuniiimUi  est  la  plus  considérable. 

Gènes  possède  un  arsenal  avec  de  vastes  chantiers  de  construction  pour  la 
marine  roy.de  ,  et  est  le  siège  d'un  archevêché,  d'un  conseil  d'amirauir  et  du 
sénat  judiciaire  ou  du  tribunal  tl  appel  pour  toutes  les  intendances  coaiprises 
daoaFarreiidlssement  de  rintendiiiiee-géiiérale  ft  laqu^  die  donne  son  nom» 
Une  partie  de  son  enceinte  est  regardée  comme  port  frêne  et  offre  un  mouTe- 
ment  commercial  prodigieux.  Depuis  quelques  années  on  peut  même  regarder 
cette  ville  comme  la  première  place  commerçante  de  Tltalie  et  une  des  prin- 
cipales de  rturope.  Elle  possède  un  beau  port ,  protège  par  un  château  fort. 
A  c6té  du  premier  est  situe  le  iaui>uurg  d  Aroua ,  entouré  de  muraiiies.  Gènes 
commande  en  quelque  sorte  le  commerce  des  villes,  sitndes  dans  aes  envi- 
toos.  Soninftienee  s'étend  sur  les  villes  de  BAvoitiMaiâ,  Viiitihigua,  Poaio- 
Mauricio^  San-Remo,  Lingublia  ,  Mextona  et  Monaco.  Le  port  ouvert  aux 
vents  du  sud ,  est  formé  par  un  môle  ^ur  lequel  est  placé  un  pbare»  qu'on 
aperçoit  en  mer  à  une  distance  de  12  milles. 

£lle  fait  un  commerce  très  important  avec  le  Levant ,  et  notamment  avec 
SmTme.  G^oes  a  des  manufactures  de  soie  (environ  ifiXSÙ  métiers)»  de  ve- 
louts,  de  tabae ,  de  tabatières ,  de  rubans ,  de  papier ,  savonneries  et  des  fo> 
briqnes  de  macaronis.  Outre  les  produits  de  ces  manufactures  on  exporte 
beaucoup  de  citrons  ,  d  oungcs  ,  d'huile  d'olives,  et  de  crème  de  tartre.  On 
évalue  de  2,ô00  à  3,000 ,  ie  nombre  de  bâtimens  qui  y  abordent  chaque  an- 
née* La  population  de  Gènes ,  que  le  recensement  de  1822  ne  portait  qu'à 
76,079  dmes»  monte  actuellement  au-dessus  de  80»000 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  dans  les  états  de  tebeb  rsaMBsent 
ica  rahraiitet  ;  mais  avant  de  les  signaler  ^  raltention  du  lecteur,  nous  serons 
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oljservpr,  afin  d'éviter  les  repciiiions,  que,  dans  chaque  chef-Heu  de  piroTittca, 
il  y  a  un  collège  royal,  où  selon  Timportance  de  la  ville  ,  huit  ou  douze  pro- 
fesseurs et  maîtres  enseignent  la  théologie  ,*le  droit  canonique,  le  droit  civil , 
1^  chirurgie,  les  mathématiques,  la  chimie,  la  géographie,  la  rhétorique ,  les 
humanités  et  lei  elaties  4*,  6*  et^;  dans  tous ks  autres  cndroilSy  àtrès  peu 
d'exceptions  près ,  il  y  a  un  simple  eottêgÊ  avee  dem  ou  Ms  gftesiwit  t$ 
Innsi  quatre  mattfss* 

GOUTÊ  0B  NICE. 

4 

CkÊf-UtH,  NiGB  (Nicara),  hàtie  à  l'embouchure  du  Sagllo,  dans  une  tWilitlllé  ' 
déliciemé.  au  pied  d'un  amphithéâtre  de  collines  couvertes  de  bastides  ou  mai- 
aoitt  de  campapies  peiaies  de  différentes  couleurs,  et  entremôlée  de  jardius  et  de 
bosqueu  dVwaBsers  et  de  lioMMlené  NIee  est  la  iMteeedf^drêqiie  el  é*HBidBat 

judiciaire  ou  d'un  tribunal  d'appel  ;  elle  a  un  tMdlra,  quelques  édifices  assef  beaux» 

des  bains  publics  et  un  port  qui  favorise  son  commerce  assez  étendu;  la  douceur  du 
climat  et  la  beauté  de  la  situation  y  attirent  tous  les  ans  un  grand  nomibrt  d'étrangers 
qui  y  yont  passer  riilTer;  ses  mes  sont  ^ites  et  oud  bâties.  Le  peKeeMimitaa 
moyen  d'un  môle  est  petit .  s  m  nrcps  ni  difficile;  aussi  ta  plupart  des*bAtimeiis  dé- 
chargent k  Villa  Franca  ,  petite  ville  importante  par  son  port  où  stationnent 
tes  galères  du  roi ,  par  lîa  beiie  rade ,  ècoU  dé  navigation ,  el  son  arsmai.  Un  piiaro 
ycsiéievé.  CepertpoiaédaiijadltdegnHidsiiiiTyéfesjles  priiMdpan  artIelBi  eiqpQrtée 
par  NiceetVillefrancbe  sont  :  rhiiili»  d  O^ive,  de  citrons  et  autres  fruits  dps  pays  mé- 
ridionaux. <—  Ohiglia.  f  4.000  bab.,  située  près  de  l'endroit  où  l'impero  se  jette  dans 
la  naer;  elle  possède  un  bon  port  et  un  gymnas»  etfait  un  commerce  important  d'olives 
etdlmUes.— Mon  aco  dont  nous  parteroas  plus  loin  appartient  égatemat  à  eette  partie. 

Dans  la  dtvtston  de  f^éne^  (Genova)  on  trouve:  Saiv  Remo,  petite  ville,  uft* 
portante  par  son  commerce  que  favorise  un  petit  port.— Savon  a,  ville  épiscopale»  im- 
portante par  ses  fabriques  de  draps,  son  commerce  et  son  petit  port*  etses  ftu^etd'an* 
ères  ;  son  port  est  mauvais.  ~  Voltei,  par  son  industrie ,  et  surtout  par  la  fabrique  de 
draps  de  MM.  Alberti,  qui  est  In  pins  grande  de  tout  l'ancien  territoire  de  la  ci-devant  . 
république  de  Génes.—Bon20A  ASC  A,  gros  village,  important  par  ses  fabriques  de 
draps  et  par  eéitel  de  ses  environs.  — CaiATAmi,  petite  ville,  importante  par  son  eem-> 
merce,  son  petit  port  et  par  sa  société  économique  qui  compte  près  de  huit  lustres 
d'existence.  Elle  compte 4,000  hab  ;  pèche  importante  de  thon  el  de  sardines.— xSpf7!a, 
remarquable  par  la  beauté  de  sa  situation  à  l'extrémité  d'un  goUe  qui  y  ^urme  un  des 
plus  beaux  ports  de  rfiurope,  et  par  les  grands  travaux  projetés  et  d^k  eommenoés 
par  les  Français  pour  en  faire  un  grand  chaotier  de  construction  et  une  place  de 
guerre.  — Novi,  importante  par  son  commerce  et  mémorable  dans  les  fastes  milit^iires 
de  nos  jours.— Skstki  di  Levah  tb  important  par  son  port  et  ses  chantiurs.  —  i^oiixo 
VumBB(JPerhis  FiiiM«)situéà  la  pointe  sud^mestdaiptUledeSpsala;  — Lanici,  an- 
ciennement Lcn  a  avec  un  fort  élevé  sur  le  rocher;  cette  ville  estsituéesur  la  pnintf  mâ- 
estdugolff»  de  Spezzia.  —  SAZZANA, place  fortf  avpc  3,000  hah.  ;  les  îles  de  Palmabia,  ■ 
de  TiMO,  1 IKELLO,  Capsaj  A  (jCaprée)  île  volcanique  sutuee  entre  la  Coi^t  et  la  Toscane. 
On  trouve  encore  dans  la  partie  oeeldentale,  Y  m  nimuA,  petite  vlUe  de  i,0QO  hab<  ; 
avec  une  citadelle.  —  Rivarolo,  important  par  ses  carrières  de  maihies-et  Futaue, 
chAteau  CotUfié,  situé  sur  une  montagne,  avec  un  petit  purt. 

DUGH£  de  SAVOIE. 

■ 

Chef'lieti,  CîiAMBÉRY,  ville  archiépiscopale,  siègedii  sénat  et  dut^^^un'î!  suprême 
et  chef-lieu  de  l'intendance  générale  de  ce  nom.  Cette  ville  située  au  confluent  delà 
Laisse  etjde  l'Albane  auue  pop.  de  12,000  âmes.  La  place  de  Imm,  le  château,  la  eà- 
9ême  qui  peut  loger  prôsde  4,000  soldats,  la  belle promenotitds  Vemay  et  le  portad 
de  ta  Sainte-Chapelle  sont  ce  qu'elle  offre  de  plus  important  à  voir.  On  doit  ajouter 
VHôtel-Dieu,  le  nouveau  tliéàire  et  la  belle  rue  à  portiques  construitë  entièrement 
aux  frais  du  général  Soignes  qiù  a  consacré  une  partie  cousidéfablede  son  immeiufe 
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fortune  à  detinsUUittons  utiles  et  à  des  pmhnirisspmpns  de  celle  ville  qiii  l'a  m  nattre. 
Xa  société  royale  (Madémique  de  Sawie,  qui  s'occupe  d'agriculture,  .d'iiukislrie  et  de 
ocmunerce ,  et  <{ui  publie  des  mémolm  inttiranBi;  le  flHiaé*  «tia  MbUe^èqne  pi»> 
TÛtfue  qui  s'est  beaucoup  «Sonie  dans  ces  demlèreiIBléet,  it^MSid^Pf^f^' 
8e§  principaux  établissempns  scienlifiques.  Son  commerce  ûès  actif,  consiste  principa- 
lement eo  toiles,  dentelles  et  soieries  ;  elle  poiiède  des  eaux  miaérales  {aqua  alio- 
^nfftm) ,  qui  JoUbteiit  de  quelque  cÂéMCé. 

A  quelques  milles  de  Chambéry  on  trouve  iÂix,  petite  ville  de  2,000  Ames ,  pr^<; 
■du  lac  Bourgct ,  dans  une  vallée  déUcieuse,  remarquable  par  sps  bains  et  pa"  pHisieur» 
vestes  d'édifices  élevés  parles  Romains  qui  les  fréquentaient,  tels  qu'un  arc  dit  ûePot»^ 
^OMAit,  let  ruines  d'an  UmpU  et  d*i»  mpoiwtom.  Les  roit  de  Sardi^nig  y  ortt  ftftt 

«on^tniirp  tin  M  Ht  ont  vaste  et  commode  dont  la  firrirlf  rst  d'un  hnri  î;^yîp.  Haw^*- 
€om6e,  petit  endroit  remarquable  par  la  magnifique  abbaye  de  ce  nom  fondée  par 
■Amédée  ifl  en  1125 ,  et  où  ont  été  enterrés  plusieurs  princes  de  la  maison  de  Snfirte; 
Véglise  et  les  tombeaux,  presque  entièremenl  ruintis  à  Tépoque  de  la  vénIuUon ,  ont 
été  rrstnnrf's  parlerai  régnant.  Let  Bçhelleif  petit  endroit  remarquable  par  le  pas- 
sage dit  des  ÉcheUes  ou  de  la  GrotU ,  sur  la  route  de  France  en  Savoie,  Autrefois  on 
ftandilMait  la  montagne  par  un  chemin  que  Emmanuel  11  avait  Mt  creuser  dane  le 
roc  ;  on  Ta  abandonné  et  de  grands  travaux  ont  été  entrepris  pour  ouvrir  un  chemin 
plus  commode  dans  une  autre  partie  delamontagne ,  que  Ton  a  percée  sur  un<:  aiea- 
due  do  300  mètres  et  à  la  hauteur  de  28  pieds.  Ce  bel  ouvrage  commencé  par  les  k  ran- 
=^3»,  a  été  adicté  par  lee  «oins  du  ffouvememeat  aetnd^MoHT'HBiixAir,  pefUevUle 
«fvec  2,000  bab.  siiupfî  sur  les  bords  de  l'Isère  ;  elle  était  anciennement  très  fnrte;  la 
principale  branctied  industrie  de  ses  habitans,  est  la  culture  de  la  vicne.—PiEE&E  o'Air 
aiGHT  avec  3,ooo  hab.  ;  ei  Beacfohi  avec  8,000  bab.,  font  toutes  deux  un  commeree 
important  de  fromages:  il  se  tient  dans  la  dernière  le  »  eeptemlife  de  dnqoe 
nnnée  une  foire  assez  fréquentée. 

Awi^ECY ,  avec  6,800  hab.  ;  petite  ville  f^pïsmprile  située  sur  le  lac  de  ce  nom,  impor- 
tante par  ses  nombreuses  fobriques,  par  sa  âlature  de  coton,  ses  tttles  imprimées,  sa 
grande  verrerie,  ainsi  que  par  les  minée  de  fer  qu*on  exploite  dans  ton  yolMnigr. 
Annecy  possi'  de  \inc  bihiiathèquf  pnhUqne;  il  s'y  tient  annuellement  quatre  Poires. — 
THoîfEs  sur  le  Fier; '2,000  hab.;  tanneries  et  distilleries  d'eau  de  cerises  (Kirschwasser). 
|—  EviAN,  petite  ville  située  sur  le  lac  de  Genève  en  face  de  Lausane,  chef>Ueu  de  la 
province  duGlublals  (CHAiftleii),  possède  des  eaui  minérales  cliaudes.--B<niimviLLB, 
chef-lieu  de  la  province  de  Famigny,  estsltuéednns  unr  cnnlrrn  charmante  près  du 
confluent  de  la  Bonne  et  de  l'Arve.  —  Tabantaise  avec  le  hour^j  de  Moctiebs,  sur 
llsère  dansla  province  Tarantalse,  2.000  hab.  ;  importante  par  ses  salines  et  par  ton 
éeolède  mâtèrôlopls.  Un  chemin paiiantà  travers  le  Bernardin,  conduit  de  là  à  Aoste.— 
Las'^rbodbo  ou  Lauslbbodbg  ,  bonrf?  avec  i,o'>o  hab.  :  slmé  entre  des  mantaf^nes 
tellement  élevées  que  ses  habitans  ne  peuvent  apercevoir  le  soleil  pendant  plusieurs 
moli  de  Tannée.  On  y  Mt  un  trafic  très  actif  ftivorisé  par  la  situation  de  tasaébourg 
sur  laroutedu  Mont-Cenis.-- Conflans,  par  sa  fonderie  royale,  à  laquelle  on  apporte 
le  plomb  et  l'argent  tirés  des  mines  de  Pesa  y  et  de  ^/acot  situées  dans  son  voisiM;ifTe. 
—  L'EssEiLLON ,  fort  construit  derniéremeul  pour  déféndre  la  frontière  du  cùle  de  la 
France.— CnAMauitT,  petit  viHase,  dane  la  haute  vallée  de  ce  nom,  remanpmble 
par  sa  situation  mmantiqueaupleddu  Mont-Blanc,  point  culminant  de  toute  l'Europe 
Elle  a  de  4  à  s  lieues  de  longueur;  un  chemin  conduit  à  travers  le  col  dcBalmc  dans 
le  Wallis. 

L*tLn  nn  SAnnAienn*  4|id  comprend  eéllee  de  Cabrera  et  phMenrs  floU  qui  en  dé- 

pendenl  a  une  siipprfiric  de  irmo  milles  carres;  sa  pnjuilatinn  $'élèveà404,  (JOOhdbi- 
tans.  Les  bouclies  du  Bonifacciu  la  séparent  de  i'ile  de  Corse;  plusieurs  chaînes  de  mon- 
tagnes granitiquesla  traversent  dans  touteson  étendue  et  forment  des  vallées  fertilee 
appelées  CttfM|Mliiianos.  Le  point  le  plus  élevé  de  IHe  est  sur  le  Mont-Gennargento  k 
5,C28  pied<;  an  df'ssns  du  niveau  de  la  mer;  toutes  les  parties  de  l'île  à  rex<^eptlon  de 
ta  province  de  Casliari  sont  arrosées  par  des  rivières  dont  aucune  n  est  navigable ,  ce 
sont  ;  le  rtrfoquisejetledanilegolfed'Oristano;le€o|rAMaf  (Oxlerl)  qui  sejetlediBB 
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)a  mer  auprès  de  Castel^Sardo  ;  la  Flumendosa ,  la  Baoartna  et  plitsieur»  autres;  les 
principaux  lara  sont  :  le  lac  de  Scaffa  près  Cagliarî,  ceux  de  Quarla  ,  San  LurI,  Ser- 
rent» etc.  Le  climat  est  maU ^ ,  k»  marécages  et  marais  y  font  nailre  périodique- 
nwot  peodant  les  iix  derniers  mote  de  ranoée  une  dptdémie  h  laquelle  les  Imiitaiiet 
6nt  donné  le  nom  d'/nfstrpérfs  et  qui  cause  souvent  de  grands  rava^  ;  le  sol  est  très 
fertile  et  produit  des  fruits  de  toute  espèce ,  des  huiles ,  les  vins  si  renommés  de  Mal- 
voisie ,  des  bleds,  etc.  ;  l'tle  est  bien  boisée  ;  on  j  trouve  des  ciievaux ,  des  sau- 
vées, des  pores,  des  vers  àsoie  ;  elle  possède  des  mnes  d'or,  d'argent,  de  fer;  ralmi; 
le  salpêtre ,  et  te  sel  y  sont  recueillis  en  grandes  quantités;  sourcesminérales;  la  pèche 
do  cora  il ,  celle  du  thon  et  autres  pofseone  nizqàellet  se  livrent  une  partie  de-ses  lia- 
hitâm ,  sont  d'un  grand  rapport. 

'  Malgré  le  fertilité  du  sol,  Fïigrienltiirey  est  d'entent  plus  négligée  que  presque  tou- 
tes les  terres  sont  devenues  la  propriété  d'un  clergé  paresseux  et  d'une  nombreuse  et 
Indolente  noblessp  ;  ppi!  de  cultivateurs  sont  eux-mAmes  propriétaires;  il  ne  s'y  trouve 
que  peu  de  manufactures  et  son  conunerce  se  borne  à  l'exportation  de  sel ,  fromages, 
Meds,  Tins,  hniles,  thons  et  sardines. 

Nous  avons  déjJiditquesongouvfrnpmpnt  est  une  monarchie  tempérée  par  les  états 
gpnérjuK  du  pays.  L'adminisf  ration  est  (lir  i[;ée  par  le  Vice-Roi  que  se.crinile  le  conseil. 
L  lie  est  divisée  eu  deux  paï  Ues  principales:  Capo  di  Caglùuriùa  SottotlCapodiSat' 
ëoH  oaSafm  dix  provinces  :  dqrUarr,  JImmM,  Iglêrk»,  I»tti,  MMUuei ,  JTneeo, 
Sattari.  Aîghero  et  Caglieri  ou  Ozîeri. 

Cagliaki  (Caralii)  capitale  du  royaume  de  Sardaif?;nc  .ville  archiépiscopale,  est  située 
sur  une  colline  fortifiée  à  l'embouchure  delà  Mular^ia,  dam  le  î^uifede  ce  nom;  dlea 
quatre  faubourgs  panailesquds  itfardMs  sttué  en  ftiee  du  port,  et  conqite  19.000  babl- 
tans.  Elle  a  un  bfau  port ,  la  roiir  '^upn'^me  rir  justice  y  réside  ,  ainsi  que  îp  parlement. 
iospalaù  où  réside  le  vice-roi,  et  la  cathédrale  sont  les  édiHces  les  plus  remarquables. 
Cagliari  possède  une  tminênUét  une  société  royale  d'agriculture ,  un  mutée  d'histoirû 
naturelle  et  d'antiquitiê  tcndi  par  le  roi  actuel,  lorsqu'il  était  vice-roi  deSardaigne^ 
me bibliothiquepubliqm  assez  Tichp  ef  âe^^  smtm^rr'px  (•r>ns-idér;ib!cs.  On  y  Irouvp  éga- 
lement un  hôUl de  monnaies ,  une  quarantaine ,  et  30  couieM  de  différens  ordres. 

Les  autres  villes  prinelpales  de  Itiesent  t  Uuibias  ,  10,000  habitans,  commerce  de 
fromages.— OniSTAHO  bâtié  en  1070  sur  l'emplacement  de  l'ancienne  Thano  à  l'entrée 
de  la  baye  de  son  nom  ;  s.soo  habitans  et  9  couvons  ;  siège  d'un  archevAché  ;  elle  a  un 
port;  on  s'y  livre  à  la  culture  de  la  soie.  Dans  ses  environs  très  beaux  mais  malsains,  on 
troinredés  Mtsde  dtronntetset  d'orangest.  —  Sasduba,  bains  célébrés.  •  Paitu- 
LATiHo ,  haras.  —  Sassari,  sur  la  Torris,  entourée  de  fortes  murailles  basUonnées  et 
défendue  parunchStpau  fort.  Cette  ville  située  àtrois  lieues  de  la  mer,  est  le  siéfje  d'un 
archevêque,  d'un  tribunal  d  appel  pour  les  intendances  de  son  arrondissemeni;  eest 
la  seconde  ^Ue  de  Tlle  tous  Ions  les  rapports  ;  elle  •  une  smAwivtté,  ses  cottes ,  une 
hêbliothèque  vubliqite  etautoesétablissemens  littéraires,  la  cathédrale  avec  un  beau 
portail,  le  palais  dii  gouvernement ,  V hôtel-de-ville  .  et  le  palais  du  duc  d'Arinava  • 
senties  édifices  les  plus  remarquables.  £lie  réforme  24  églises  et  l  s  couvens  ;  ses  envi-, 
roM  sont  safais  et  forment  la  partie  la  mieux  cidtivée  de  Ttle;  son  port  est  formé  par 
l'ancienne  Thano  (Turris  Libyronis). —  âiohbro,  avec  un  petit  port,  7,000  habitans , 
siège  d'un  évéique.  De  même  que  Castel  Sahdo,  petite  ville  de  2,000  habitans;  elle  est 
importante  par  ses  furlifications.  Dans  ces  parages  ainsi  que  dans  ceux  de  Bosa,  pdite 
ville  épiscopale  avec  un  port  et  5,000  habitans ,  ob  foit  le  riche  pêche  de  conil.  On 
doit  encore  nommer  Or.ziÊRi,  siège  de  l'évêque  de  Biswcio ,  et  Tsiino  où  réside  celui 
d'Ampurias.  à  cause  de  leur  population.  On  doit  mentionner  ensuite  Pobxo  SAUtAset-i 
PoBTO-GoRTB,  à  cause  de  leurs  beaux  ports.  , 

LtledeSsrdaigne  oifre  ptaisieurt  monomens  qui  rappellent  la  domination-  succès-: 
sive  des  Pétaspes ,  des  Phéniciens,  de?  Étrusques  ,  des  Carthaginois ,  des  Grecs  et  des 
Romains.  Parmi  ces  constructions  antiques  ,  le  géographè  doit  surtout  signaler  les 
Diurayes  uu  iYura^Ae« ,  qui  ont  tant  exercé  de  nos  jours  la  sagacité  de  MM.  Peyron , 
de  la  Uarmara ,  Mimant,  Manno  eCPetit-Radèl;  ce  dernier  safant  attribue  amtPé' 
lasges  ces  conslnictioiis  quH  sppdie  eyeJ^ipémitet  on  piitsgibiwi  ;  et  lUtremonùi' 
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leur  oonstnietion  «inr*  dicle  a?aqt  Jém4SUUL  dm  nmmMweititordiiiaiKa, 

qu'on  a  déjà  découverts  an  noml^re  d'eariron  6oo ,  ont  près  de  ko  pieds  dp  fiaut  et  QO 
inedi  de  diamètre  ;  le  sommet ,  loivan'^  ei(  eooa^vé ,  se  termine  en  côae  «urbaissé  ; 
iMMace  dont ns te  emnpoteolwtqii  mêlro  cabe  environ;  les  arcliitraves  plates  qui 
aÉrmoDtent  les  portes  et  lucarnes  en  ont  deux  de  longueur  sur  un  de  hauteur  ;  les  pt-  . 
rois  sofit  sans  ciment  tant  à  l'inlérieur qu'à  l'extérieur.  Un  mur  de  dix  pieds  de  haut  et 
«lu  même  style  de  coustructtoo  que  ré4Miee  même»  entoure  comme  un  rempart  le  terre- 
pUn  qiil  povl«  I»  imnglie }  «  nur  •  quelquefois  m  m»m  darctraiit.  Quelques 
nuraghes  sont  fbmqués  de  cdnes ,  au  nombre  de  trois  à  sept  qui  se  fraupent  autour  du 
«Ane  principal;  ce  sont  de^  espèces  de  casemates.  Enfin  le  mur  d'enceinte  est 
aurmoiM  d\m  parapet  de  trois  pieds  de  bauteur.  Une  rampe  en  spirale  est  pratiquée 
4aiiiFé|Misseur  totale»  et  ser|  du f ftmnninlflitton rotrci lop  trois diambres qui  fat* 
ment  les  trois  tfU^esdttfteqwininifbvi  la  v^éiékvpn  clunntirecit  en  ogife 

DUCH£  DE  PABIIE. 

COIIFUYS.  An  nord,  le  Pô,  <jui  le  bép^ae  du  royaume  Lombard-Vénitien. 
A Tsul»  te  Mié  de  IfodèiK.  An  tud ,  quelques  terrJtaiie»  4<$peiidaot  de  ce 
iBéMiftdndié,  la  towgime  Twwet  U  wyiwme  Sarde.  A  V<mni,  ce  anéwe 
rpyauime. 

PAYS.  L'ancien  durhé  de  Parme ,  savoir  les  ducliés  de  Parme ,  de  Plaisance 
et  de  Guastalla,  moins  quelques  fractions  de  territoire  situées  à  la  gauche  du 
tfift  et  cédées  à  Tempire  d'Autriche.  Le  petit  duché  de  GuasiaUa  est  séparé  de 
la  niasse  principale  de  cet  et  forme  une  enclave  du  royaume  Loadtardr 
Vénitien  et  du  duché  de  Hodéne. 

FLEUVKS,  Le  Pô,  qui  vient  des  royaumes  Sarde  et  Lombard- Vénitien, 
baigne  Plaisance  et  reçoit  dans  les  confins  de  cet  état:  le  Tidonc  ;  la  Trcb- 
bia;  la  Aura;  le  Joro,  qui  kiigne  fiorgo  di  Taro  et  i^ui-î>ecQndoi  la 
Farma^  qui  baigne  Panne  et  GaloniOi  et  la  £en  fa. 

TOPOGRAPHIE.  Pabmb,  tm  la  PUnna,  assea  jolie  irîlle,  avec  des  rues 
larges  et  bien  il  ignées  et  environ  30,000  habitans,  capitale  du  duché  de 
Parme  piopietnent  dit  et  de  tottt  .Pétat ,  ai^  d'un  tribunal  ai^v^e  et  d*nn 

ccne*  * 

9e$  principaux  édifices  sout  :  le  palaù  ducal,  assemblage  de  grandes  masses 
de  bàtwwni,  aana  f<gwi«fité>  maia  dont  quelques-uns  sont  richement  meu- 
Ués  ctaTec  beaucoup  de  flo«t  ;  U  Umm^  rmAMivM^édifice  remarquable 
par  son  étendue ,  où  se  trouvent  réunis  Imib  les  dtabliesemena  de  ca  bel  insti- 

•  tut ,  àPexception  dn  jardin  hoîaniqrte ,  étaHî  dans  un  autre  qinrtîer;  le  ^rond 
^àin,  qui  est  le  plus  vaste  de  i  Kurope  ;  il  peut  contenir  M(KX3  spectateurs, 
et  eelim  des  chcfe-d'œuvre  de  l'architecte  Vignola;  on  ne  s'en  sert  jamais 
Jtcawed^aoïlétendne  disproportionnée  àla population  de  la  vUlc  et  pouréTiler  . 
graodaMiqn'exige  son  éclairage, 

Parme  a  un  grand  nombre  d'églises,  dont  le  principal  mérite  consiste  d'ans 
leurs  ornemens  intérieurs  et  surtout  dans  les  frrsanes  et  les  tableaux  des  plus 
grands  peintres  de  l'Italie.  Les  suivantes  passent  pour  être  les  plus  remar- 
quable î  b  cathédrale ,  dont  la  coupole  représente  l'Assomption  de  la  Vierge 
an  «aicu  des  anges  et  des  saints;  <|iioiqae  un  peu  d^radée ,  cette  fresque  est 
réputée  le  plus  bel  ouvrage  du  Corrége;  la  Maêomu  de  la  Aeevwls,  qfui  passe 
po!ir  ^tre  la  plus  l  elle  église  de  Parme;  Saint-Joseph  et  Saint-Roch;  viennent 
tosuitc  cdks  di  Siirui  Jpan-Évangélùle  ,  de  Tous  les  Sains,  de  Saint- Paul  et 
VlSamt-Sc^ukre,  qui  wulcs  offrent  des  liesquesel  des  tableaux  du  Corrége, 
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ITALIlL  \  sis 

du  ParmesaD ,  de  Lanfiraiiii ,  del^iMI  »  d'Anilial  Carraciie.Il  firataAMiijon' 

1er  V église  de  VAnnaneiade,  à  cause  d€  sa  forme  assez  sing^iliôre;  elle  se  com- 
pose de  dix  chapelles  en  ovale,  qui  sont  dirigées  dans  le  même  centre;  on  y 
admire  une  A  nnonc talion  du  Corre'ge;  et  sui  lout  le  magnifique  ôapÏMf^re  de  la 
Cathédrale,  dont  les  sculptures  qui  ornent  le  dessus  de  la  porté  opposée  à  celle 
de  la  place ,  représeiilent  le  eolâl  la  lune  chacun  mr  leur  cbar ,  tels  qu*U9 
sont  figurés  sur  lealeoiples  mm»  de  Mithra  ou  Mitbras.  Ces  figures  emblé* 
matîques,  échappées  aux  savantes  recherrhes  d'Agincourt  et  deMilIin,  ont 
été  dernièrement  illustrées  par  le  célèbre  M.  Dammer,  qui ,  nvec  son  érudi- 
tion ordinaire  ,  a  démontré  qu'elles  ne  sont  pas  ,  comme  quelques-uns  le 
prétendent ,  un  caprice  de  l'arciàtecle,  mais  qu'elles  sont  toutes  des  symbo- 
les du  baptême ,  qu'on  pratiquait  aussi  dans  les  mystères  de  Hitiura. 

Parme  a  plusieurs  établiûemens  publics  à  la  f  été  desquels  on  doit  plaeer 
Vum'vrr^^î'fë ,  âe.r  arf,T,1e  collège  des  nobles  et  la  bibliolhcque  du  pelais  du- 

cal; on  remarque  dans  cette  dernière  la  collecllon  de  livres  hébreux  et  rabbi- 
niqueS)  manuscrits  et  imprimés,  formée  par  le  savant  orientaiible  Bernardo 
deBossi,  regardée  comme  la  plus  riche  en  ce  genre  que  1  on  connaisse.  C'est 
aussi  dans  oette  ville  que  se  trowrent  un  des  plus  beaux  étalilissemeQS  typo- 
graphiques de  TEurope  ,  l'imprimerie  du  eélibre  Bodoni ,  mort  en  1813,  d'où 
sont  sortis  de  nos  iouvs  tant  de  chefs-d'œuvre  dans  cet  art  admirable»  et  un 
des  principaux  cabineu  littéraires  de  l'Italie. 

Tout  près  de  Parme  on  voit  le  Palais  G  la  i  din  o ,  maison  de  plaisance 
duc^e,  remarquable  par  son  architecture  ,  par  &e&  orncmenset  par  ses  beaux 
jardins;  et  le  magnifique  pont  que  Marie-Louise  a  fait  construire  sur  leTaro. 
Beaucoup  plus  loin  ,  vers  le  nord,  on  trouve  C  o  lorno  sur  la  Parma ,  petite 
ville  d V nviron  1,600  âmes, remarquable  parle  beauchàteauduoal,  oùlacom* 
passe  l'elé. 

pLiiâANCB  [Piacmza] ,  près  de  îa  rive  gauche  du  Pô,  cheMieu  du  duché  de 
son  nom ,  assez  grande  ville  épisco;  aie ,  bien  bâtie ,  mais  peu  peuplée ,  n'ayant 
qu'environ  28,000babitans.Ie5lnHlaMOu€Siir«»est  sa  plus  belle  me  et  un». 

des  plus  belles  de  l'Italie.  On  y  remarque  aussi  \e  palais  dueal  d'une  grandeur 

considérable  , la  rafhédrafe .Véglise  de  Saint-Airgustin  ,  et  plusieurs  grande» 
maisonsde  particuliers  qui  ont  l'apparpn  rpdr  palais.  La  bibUoltUque  publique , 
le  çQllége  et  Ic^émtnayre  sont  ses  priru  tpaux  eiabiissemenspublics.  La  citadeUo 
de  cette  ville  est  occupée  par  destroupe»  auirichicnnes. 

Les  auln  s  1ieu\  les  plus  remarqnahles  sont  :  Bonco-SAîf-Doiv'^i's  o  ,  [letite  ville 
éplscopale,  d  cavu-on  3,000  lyibitans.— Gcâstalla,  petite  ville  ftjrtiliée,  tioiiL  oii  porte 
à  0,000  flmet  la  population  ;  et  FiommoLA,  eneore  plus  petite ,  mais  renoimiiée 
(Irpui?  (fue  dans  ses  environs  on  a  (découvert  les  ruines  de  Tanclenne  Ve  l  l«ta ,  qui 
parait  avoir  été  détruite  siibileTnent  .  p?<r  rf^rnplinn  d'un  volrsn  ,  ou  par  l'éboulé- 
ineotdâ  deux  montagnes,  quelques  années  après  la  mort  de  Constantin^le-Grand.  Les 
vodwn  qui  en  couvrait  les  rallies  \  plut  de  vingt  pieds-,  rendent  les  fouilles  tite  diffi- 
ciles. On  a  reeonnuque  cette  ville  était  ^tuée  sur  le  penchant  de  la  colline  ;  que  ses 
maisons  formaient  difr*Tens  éfages;  (jup  <[iielques-unes  étaient  pavées  en  marbre  et 
d  autres  en  mosaiijucs.  Un  y  a  découvert  une  j  lace  publique  très  ornée ,  avec  uu  ca- 
nal lent  auteur  pour  rëeouleuKBt  des  eaui ,  de  beaux  sièges  en  marbre  soutemM  par 
des  lions ,  et  au  milieu  un  autel  consacré  à  l'emj.e  eur  Au{»usle.  On  y  a  aussi  ilcfprfé 
un  grand  nombre  d'ossemens ,  de  monnaies ,  de  bustes  en  marbre  »  de  vases  de  bronze 
incrustés  en  ai-gent  et  autres  objets  précieux. 
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'DUGHË  Dfi  llOOiSQB. 

€(nmm>  Au  noté,  le  royaume  LondMird-Véaltim.  A  Vmt,  les  Êuu  du 
P«pe.  Au  nul,  ces  derniers  états ,  le  grand-duché  de  IVMeaiie  et  le  dudié  de 
Lucques.  A  Vouesf^  la  Limipiane  Tosrane  elle  duchëde  Parme. 

PAYS.  Ce  petit  état  se  compose  du  duché  de  jVod^ne  proprement  dit  et  de 
cetfiL  de  Ueggio  et  de  Miraudoia;  ensuite  des  principauté*  de  Cofteggio,  de 
Carpi  et  de  NwtÊtn^^hBtat  partie  de  la  âeigneurie  de  Carfagnana,  Par  la 
niMt  de  la  duelienellarle^HiMx ,  le  AmM  4ê  Uatm-HrCmtwn  TicDt  d'élro 
féuni  à  cet  état. 

FLETIYE9.  Malgré  lapeliliiie de  cet  éut^aei  fleuves appw^KOMnt  à  deus 

mers  différente»  : 

LaMER  ADRIATIQUE  reçoit! 

Le  Pù ,  <^ui  ne  fait  que  toucher  sou  territoire  ;  m  venant  du  duché  de  i'arme  et  du 
royaume  Leadiard-Yénitien;  nuii  il  ynçoltpluiieiirs  affluewà  gancbe,  dont  les 
principaux  sont:  le  Cr otfoio»  qui  passe  non  loin  éthltj^\\^Sê99hia,^ 
teigne  Sasiuolo  ;  et  le  Panoro,     baigne  Finale. 

La  M8R  MfiDlTBIlBAlf    racolt  : 

La  Sbbcbio  ,  <iui  naît  dans  la  partie  méridioiiale  du  ducM,  paise  par  Castelauovo 
ditGarftignana,  entre  daasledueiié  daLaefMi»etabQuiaàlalUdit«RaDéeMrlft 

tvrritoire  toscan. 

TOPOGRAPHIE.  Mouè^fB  ,  (  Maiina  )  jolie  ville  capital*»  du  duché ,  et  siège 
d'un  éyéque.  Pop.  27,000  habitans.  liile  est  située  entre  la  SeccliiaetlePanaro, 
mats  plusprèe  de  iapteaûèreqiiedndaitler.  Set  rues,  comme  eeUee  de  bean- 
eoupd'autretTillesdentalie ,  ont  des  portiques.  La  Strada  Maeslra  (  la  Grande- 
Rue)  qui  traverse  toute  la  ville  est  superbe  et  décorée  de  beaux  e'difirrs.  Les 
principaux  bàtimens  sont:  le  palai$  durai ,  d'une  architecture  élégante  et 
nuilestueuse  ;  il  est  richement  meublé  et  a  recouvré  en  partie  les  belles  coUeo- 
fionaquil  renfermait  pendant  le  régne  du  dernier  duc.  Viennent  ensuite  :  la 
«Mdralê,  qui  n'eit  remaïqoiUe  que  par  sa  tonr  appelée  GfiMmii^,  nne 
des  plus  élevées  de  l'Italie  »et  où  Ton  conserve  le  vieux  sceau  de  bois  qui  a  fait 
le  sujet  du  fameux  poème  héroï-comique  la  Secehia  Rapita,  (Dergcraubt  Ei- 
mer  )  ;  les  ^lisea  de  Saint-Gtorges  et  doSaini-YincetU:  le  UUàlre  et  le*  ca- 
mmu» 

Qiioiqu'on  ne  porte  qu'à  27,O0Oâmeé  la  population  deModéne,'  eetteviDete 
distingue  avantagevaement  sous  le  rapport  littéraire  ;  parmi  sesnombreuxéta- 
Wîssemens  nous  nommerons  :  YunivernU,  le  eoUige  des  noble»  avec  vingt-huit 
professeurs  et  maîtres  ,  et  renommé  dans  toute  l'Italie  ;  Vacadémie  milUaùn 
des  nobles,  avec  quatorze  professeurs  et  maîtres;  raeadtfaiM  ou  éeo/e  royah 
dtoi  bêmttMurtt;V9€aiiÊiit  toyal»  dis  tetmett,  ItUm  «$  mtU  4»  MoUne;  Yaeth 
dMf  nyojf  det  pMUtarmoniques  dê  ModèM  ;  la  soeUU  itmKetme  de*  scienm 
qui  depuis  long-temps  publie  des  mémoires  très  importans  ;  la  bibliothèque 
publique.  La  citadelle  a  été  changée  en  maison  de  travaux  forcés;  on  y  a  étaUi 
des  manufactures  de  drap  grossier ,  de  toileries  et  de  cordes. 

Les  autres  villes  les  plus  importantes  du  duché  sont  ; 

Rb6«io.  près  du  Crostolo,  ville  épiscopale  d'environ  18,0Se  habltani^  Ls|HriMlt 
Aieol ,  la  eathidrale ,  la  ehapelU  de  la  mort ,  le  ^iàtre ,  le  ealUft  dés  Jétuif* , 
ta  bibliothèque  publique  et  lemuspê  d'histoire  naturelle  ,  qui  a  appartenu  au  rélèl>re 
Spallanzani ,  sont  les  obs|ets  les  plus  importans  qu'offre  cette  ville ,  où  l'on  Lient  une 
foire  très  ft^qoentée*  On  doit  auid  aMnikinnaf  la  maiton  de*  fous ,  qulparlSiioint 
de  doelMr  Mool  cat  dercnue  féwde  de  celle  d'A?  ena  près  de  Naplcs. 
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Massa,  petite  ville  épitcopale,  d'environ  10,060  Ames»  nsmarquable  parce  qu  elle  a 
été demièremenlla  «pltale  ét  duché  de  son  mm ,  possédé  psr  lUrto-MsIrto,  doiil 

h  résidence  ordinaire  était  cpperdant  à  Vienne.  —  Carrark,  encore  plus  p^ite,  mais 
plus  importante  par  le  beau  marbie  itattiaire  qu'on  tire  des  carrières  de  ses  environs,  el 
dontle  travail  occupe  la  plupart  dent  hàbitaiis  qu'on  estime  à  8,000.  II  part  chaque 
année  enviffon  cent  navires  chargés  de  maii>re ,  tant  brut  que  travaillé  ,  portant  cha- 
cun mille  quintaux.  La  {r^^n^'*'  difficulté  du  choix  ,  ainsi  que  celle  du  trnmport,  fait 
que  plusieurs  sculpteurs  viennent  séjourner  dans  cette  ville  pour  y  ébaucher  leurs  ou- 
Tngei.  Vlemait  ensuite  t 

MiKANDOLA  ,  impol  (aiitp  par  son  înJusf rie  et  ses  fortifications  ;  pop. environ  6,00ft 
3me«. — Fin  AL  F,  jiar  son  commero*?  ;  pop.  c>,00û  ames.^CARPi,  siège  d'un  t^vêchéavec 
environ  S»000  âmes.  —  Sasscolo,  remarquable  par  la  belle  maison  de  plaisance  où  le 
due  pane  l*élé«— CAeiumnivi^  afic  «n^riran 8,000  habltan«»elieP>Uc«  de GarlligBaBa 
dépendante  de  cet  état.  Onpentnomoer  eneofe  Boniaiu  •  Coiumio  et  Novn-. 

LBKA. 

BUCHË  D£  LIICQU£& 

GOlomiB»  Aunertf »  leduahé  deModène  et  le  grand-dodié  de  TosMiie*  4 
IVif  et  vatud,  le  grand-duché  de  Toscane.  AroiMffl,]alIéditerra]lée>reilGhTe 

toscane  de  Pif  Ira  Santa  et  le  duchf  de  Mndi^np. 

PAYS,  (^e  duché  comprend  le  territoire  de  la  ci-devant  i  cpubliquedeLuc- 
ques.  Par  un  article  du  congrès  de  Vienne ,  à  la  mort  de  la  duchesscde  Parme, 
le  duc  de  Lacques  régnera  sur  ce  dernier  duché»  et  cet  état  sera  réuni  an grand- 
duché  de  Toscane. 

FLEUTES.  Le  Serehio,  qui  Tient  dn  ^ucbé  de  Modène  ,  trayerse  tout  le 
duché  en  passant  par  Lucques;  c'est  le  seul  fleuve  remarquable  de  cet  état  aur 
le  territoire  duquel  il  rtroit  la  Lima. 

TOPOGRAPiljL£.  Lucqlës  {Lucca) ,  ville  archiépiscopale,  située  sur  le 
Serdiio ,  au  milieii  d'une  campagne  cullirée  comme  un|aidin ,  capitale  du  du- 
ché et  résidence  ordinaire  du  duc.  Le  palais  Aieal,la  cathédrale ,  incrustée 
de  marbrf ,  les  mines  d'un  ancim  amphithéâtre ,  et  les  églises  de  Saint-Michel 
et  de  Saint-Fridien  dont  la  construction  remonte,  selon  M.  San-Quintino, 
au  vu*  ou  vju«  siècle ,  sont  les  objets  les  plus  remarquables  sous  le  rapport 
de  raiehiteeliire.  L'im^siré  nouYcUement  établie ,  mais  peu  importante  $1a 
hAUothêquê  ptàMpmMtieadmkt  iHseAcf»  di  itietui,  Mferr  stf  wU,  sont  lés 
principaux  ét^Iissemens  scientifiques  de  cette  Tille ,  dont  les  archives,  con- 
.  serrées  comme  par  une  sorte  de  miracle  sans  j.imais  avoir  été  ni  brûlées  ni  pil- 
lées,  remontent ,  selon  M.  San-Ouinlîno  ,  prcstiue  jour  par  jour  jusqu'ati  v« 
ou  vi^"  siècle  de  notre  ère.  La  population  de  Lucquts  est  estimée  à  22,000  ha- 
bilans.  Ses  fortilkatUms  ont  été  conTcrties  en  belles  promenades. 

A  qudques  milles  de  distance  se  trouvent  les  fameux  baim  de  Lucques,  très  bien 
entretenus  et  asses  fréquentés:  Les  antres  lieux  les  plus  importanssont;  Vuniooi» 
jur  la  NMIMméeet  Bonno-A-MouAiro,  sur  le  Serehio. 

PRINGIPAUTÊ  DE  MONACO. 

CONFINS.  Ce  petit  état  est  une  t  nclavedu  royaume  Sarde,  étant  situé  en-  * 
Ire  Tinteudiince  générale  de  Géoes  et  celle  de  Nice. 

PAY8*  Laprinctpautë  deMoiit^o,  qui,  aTantlarévolutkm»  était  sous  In 
protection  de  la  France ,  dontle  soi  aTait  le  droit  d'y  mettre  garnîsoD  ;  psr  le 
congrès  de  Vienne ,  cedroit  a  été  traLjfçréau  roi  de  Sardrii^rne. 

TOPOGAAPIUE»  Moiucoi  petite  ville ,  bâtie  sur  ua  rorber.  »ve^,^ 
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petit  port  et  environ  1,000  habitans  ,  est  la  capitale  de  cet  état ,  dont  le  prinr e 
rf^side  ordinairement  à  Paris. —IIbntone,  autre  petite  ville  d'env  iron  3,000  Iw»- 
bitaus ,  avec  un  port ,  est  le  Hea  le  plus  important  de  toute  la  principonittf. 

RÉPUBLIQUE  DE  SAINT-MARm. 

CONFIPÎS  et  PAYS.  Cette  petite  république  est  située  f  i^ire  Cesena ,  Ri- 
mini  et  Urbin.  C'est  une  enclave  des  États  du  Pape,  sous  la  protection  dui^uel 
elle  se  trouve.  Elle  neconsisteque  dans  laTOtedeSan-lInrinoet  dans  les qua- 
II»  villages  qui  reDWOnmnt. 

CeAva  des  étala  lesplusaseieiii  de  l'Euro!»,  911  deil  sa  eontervationsiir- 
tout  à  sa  petitesse. 

TOPOGRAPHIE.  Sa!s-Marino,  bâtie  sur  la  montagne  de  ce  nom,  petite 
ville  d'environ  6,000  habitaus  ;  et  4  villages  qui  en  font  partie  avec  une  poiiu- 
laUonde2,0Q0âiiies. 

GRAND-DUCHÉ  DE  TOSCANE. 

CONFINS  An  nord,  les  duchés  de  Lucques  et  de  Modène  et  la  partie  sep- 
tentrionale des  Éiats  du  Pape  ou  les  provinces  de  Bologne,  Jlavenne  et  Forli. 
A  l'eit,  les  £taLâ  du  Pape.  Au  sud,  la  mer  Méditerranée.  A  Vwett,  cette  meretle 
dudié  de  Lucques.  La  partie  deta  Lunlgiane  dépendante  de  la  Toscane,  ainsi 
qu'âne  partie  de  la  Garfagnane ,  sont  de  petites  fractions  de  territoire  qui  cou* 
flnent  avec  les  duchés  de  Parme ,  de  Lacques  et  de  M odàie ,  et  avec  les  pos- 
•  sessions  du  roi  de  Sardaigne. 

PAYS*  Tout  le  ci-devant  grand-duché  de  Toscane.  Ensuite  par  le  traité  de 
Vienne  :  VÉlat  des  PretHa  et  la  petite  parii$  tf»  TfUmbe,  qui  dépendaient 
aiiliefola  du  toi  de  Naples  ;  la  printie^poMU  <fe  PAimftlno  avec  ses  dépendances , 
cédée  defDÎèreineiit  moyennant  une  redevance  annuelle  par  le  prince  Ludovisi 
Buoncompagni ,  q"'  -  pnr  le  traité  de  Vipnne .  la  possédait  sous  la  suzeraineté 
du  grand-duc;  les  anciens  fiefs  impériaux  de  VerniOf  Montantoei Mont  Santa- 
Maria,  renfermés  dans  le  territoire  toscan.  . 

FLEUTESw  Bu  ne  tenant  pas  compte  de  PeiUrémité  supérieure  du  eoun 
du  BtnOf  du  Sanlemo  ,  du  Senio,  du  Lamone  et  d'autres  courans  qui  ap- 
partiennent à  TAdrialique ,  el  qui  ont  leurs  sources  dans  le  territoire  toscan , 
tous  les  fleuves  de  cet  état  se  rendent  dans  la  Méditerranée.  £u  voici  les  prin- 
cipauu  : 

La  Magba  ,  qui  traverse  la  Lunigiaoe ,  passe  par  PontreBM&  et  entre  dans  le 
royaume  Sarde  où  elte  le  jette  dans  la  mer  Méditerranéo. 

LeSBRCBio  ,  qui  vient  du  duché  de  Lucques,  et  ne  fait  que  travenerreKtréDdtédii 
territoire  Pisan  proprement  dit  ;  011  il  entre  dans  la  Méditerranée. 

LAbhb  (Arno),  qui  est  le  fleuve  principal  de  cet  état  dont  il  traverse  les  provinces 
ffAfessOydeFlofeBeeet'dePlse,  en  passant  par  Ftofenee,  EnqxÀiat  Plie.  Ses  prin- 
cipaux affluens  à  la  droite  sont  :  le  Sièvcqu)  passe  par  Dicomaoo;  et  VOm  b  rone, 
parPistoie  et  Poggio  à  Cajano  ;  ceux  à  la  gauche  sont  :  V£ls  a  dVEra.  L'Ame 
communique  avec  le  Tibre  par  un  canal  en  partie  naturel  el  en  partie  artificiel,  dont 
la  Inho  est  la  CMoimi  qid  sort  du  lac  de  Monte  Puteiano  d'Un  cAtë  pour  se  rakhredans 
TArne ,  et  de  l'autre  du  lac  de  Cliiusi ,  pour  se  décharger  dans  In  Pn^^lin  ,  nfflin  nt  du 
libre;  mais  on  doit  faire  observer  que  ces  deux  lacs  n'en  forment  réellement  qu'un 
seul  sous  la  dénomlnatk»  de  Monte  P  ulciano  et  de  CMnsl.  C'est  dam  la  province  de 
nMqmrAine  entre  danslamer. 

L'Omïbot^p,  qui  traverse  îes  provinces  de  Sieue  et  de  Grossetto,  et  n  son  embou- 
lâHiredaas  la  mer  aumiUeu  delà  MaremmaSeuese.  Le  grand  duc  relatant  vient  de 


i^iy  j^ud  by  Google 


^  ITALIE.  m 


jWrt4»«uwr  on  canal  qui  porteune  partie  dam  aauidanalelaeotipourniavidiit 

danala  lagune  de  CasUglione.  Ce  beau  travail  hydraulique  a  pour  but  d'assainir  la 
Maremmri  Srnesc  et  de  rendre  à  la  culture  de  vastes  terrains ,  qui  jusqu'à  prêtent  ont 
été  itt  tombeau  de  presque  tous  ceui  qui  ont  osé  y  séjourner  pendant  1  été. 
Le  TiBBE ,  qui  après  avoir  pris  ta  source  dans  cet  état  et  en  avoir  travenéFexfré- 

mité  orl;Mitale,  entre  dnris  Ir:;  Ttnts  du  Pape,  où  il  reçoit  1.i  Ch  ta  n  a  qui  n  r?f'j^tr.-i\'n'st^  ' 
la  province  d'Arezzo  et  passe  près  de  Chiusi.  Le  Tibre  baigne  sur  le  territoire  toscan 
San-8iefanoet  Borgo-San-Sepolcro. 

DîViSTO?!.  Cet  État  est  divisé  en  cinq  cwnpartimenU  (  divisions)  de  Flo~ 
rence  ,  dcFùc,  de  Skne ,  d'Aressoet  deGrosselto,  subdivises  en  plusieurs /^yr- 
rUori  comunilaiici.  Le  tableau  ci-dessous  offre  lejscinq  divisions  ou  (irovincea 
«t  liuri  lieux  les  plii*  marqnablw. 

Pbovinces.  CBBFS-LtEux,  Villes  et  Lieux  remarquables. 

COHtAMTiiiiirro  M  PiMiin,  *  Florbnck  (  Firenze) ,  Signa ,  Prato,  Pistoja,  Pe«cto,CoD«^ 

VnUrrra,  Empolf,  San-MinitUo,  Sem-peria , Modigliana, 

CoMi-AHTiMiNTO  u  Ahh££o..  .  Al  czzo,  A  fujMuri ,  CtuUglion  -  Fiormtino  j  CorUma  t 

BurfjO'San  Sepolcro,  3îonte  Pnlriatio,  Chiusi. 

CeiwARTiitBNTO  oi  SiBMA. .  .  Sicnc  (Siuna)»  CoUe^  San-GemUtUctno,  MontaMno, 

'Poffgibonrt,  Kaâloofitmt. 

CoMPAATiNBNTOpi Grossktto.  Crossetto,  Aîossa,  PUigliano,  OrMtdlo.  Vile  Gigîio. 

GaurAftîiMaiNTO  m  Pia*. . . .  P i so  ( Pi«a ),  i^^vourne  (Uvorno J,Ptom6it»o. Us  enclaves 

où  i«  trouvent  P^tm-Santa ,  Saravezza,  Barga ,  FMX' 
zano,  IkKjnone,  P()>i.ti''mi,lf.  L'Ile  d'JSfi/i' ,  0:1  trou- 
vent Porto- lerrajo  iSjwmoi^U) ,  Porto-Longone  et  Jiio. 

TOPOGH APHTE.  Florence  ,  située  sur  l'Arno,  au  milieu  d'un  bassin  dé- 
licieux très  peuplé  et  très  bien  cultivé,  siège  d'un,  archevêché  et  résidence  or- 
dinaire du  grand-duc.  C'est  une  des  plus  belles  villes  du  monde  ^  malgré  beau- 
coup de  rues  étroites ,  la  forme  irrégulière  de  quelques-uns  de  ses  édifices  et 
Parcbltectiiie  cteplnsieun  de  ses  palais  dont  la  consiniction  rappelle  les  for- 
tcfessesdumoyenâge.  Des  édifices  publics  superbes ,  des  collections  magni- 
fiques, plusietirspnlais  (Ipssinés  et  ornés  avec  le  goi'it  le  plus  délicat  par  Ra- 
phaël et  Buonarroti  ;  les  bords  de  l'Arno  bordés  de  quais  charmans,  et  la  belle 
promenade  dans  le  bois  le  long  de  ce  fleuve  à  l  'entrée  même  de  la  ville  ,qo'en- 
Tiroimentdescampagnesrkntes  lNmlécsjarde'sooHiaes  couvertes  de  végé- 
tation et  de  fruits  ;  tout  cela  aniMNioe  la  capitale  de  la  célèbre  république  qui 
dans  le  moyen  âge  étendait  son  commerce  dans  tout  le  monde  alors  connu  et 
dirigeait  la  politique  de  l'Italie. 

Parmi  le  grand  nombre  de  bâtimens  magnifiques  qui  la  décorent ,  nous  noLS 
bornerons  à  signaler  les  suivansqui  méritent  le  plus  d'attirer  l'altentiou  du 
voyageur  :  le pa^M Ptï^j ,  demeure  ordinaire  du  grand-duc;  c'est  une  des 
pkia  twUés  réfidenoes  souveraines  de  FEurope  -,  il  a  deux  façades  différenlès 
remarquables  par  leur  architecture  ;  celle  qui  donne  sur  la  place  et  celle  qui 
regardesiu-le  magnifique  jardin  Boboli.  Les  fresques  des  voiVes  et  plusieurs 
chefs-d'œuvre  de  sculpture  et  de  peinture  et  surtout  la  magnifique  galerie  de  . 
tableaux,  une  des  plus  remarquables  de  ILurope  ,  ajoutent  à  la.beauté  de  ce 
Taste  édifice;  le  Vwue  Palad,  situé  sur  la  rive  droite  de  l'Arno,  surune place 
inniée  des  cliefod'OBUYre  des  plus  céUbressculpteurs  d'ItaUe,  rivalise  avec  1« 
premier  par  rorigioalité  de  Tardi^eeture  et  par  celle  de  ses  ornemens  ;  ces 
deux  châteaux  communiquent  par  une  galerie  couverte  de  250  toisesde  long; 
la  galerie  de  Florence ,  composée  de  trois  galeries  où  se  trouvent  réunis  dans^  im  . 
ordre  admirable  les  chefs-d'œuvre  des  beaux-arts  anciens  et  aioderaes>  Vian- 
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nent  ensuite:  \e  palais  Ricoardi,  appartenant  à  la  famille  desMédicis;le 
tKéâlre  dê  la  Pergola ,  un  des  plus  grands  deVIlalie  ;  V  hôpital^  SaniO'Markh^ 
Nw»a  et  eeM  de  Boi^oMto. 

Parmi  les  palais  appartenant  à  des  particuliers,  nous  citerons  ceux  de  Pan» 
dolfinif  U^ccioni,  Giacomini,  Strozzi,  Borghete  (  autrefois  SalviaJi),  Cap^  ^ 
poni f  CoTsini ,  Brunaccini,  Rue e liai ,  ÀUovili,  Buonarroti,  PoniaUfw»ki\ 
Perrusxi ,  louâ  remarquables  par  leur  architecture  et  plus  ou  moins  par  lej» 
moMmunsdes  seieneesctdes  artsqu'Hs  eontieiiBeiit  :  sous  ee  dérider  rapport 
U  irai  «MSÎ  l(jouter  le  palais  GuerêtL  Dans  le  beau  jardin  du  palais  Slrozxi  on 
Toit  un  colosse  debout  »  dont  les  dimennons  égalent  environ  la  moitié  de  celai 
de  Pratolino. 

Florence  offrirait  peut-être  les  plus  belles  ^lises  de  toute  la  chrétienté,  si 
cUesétaleuft  tontes  terminées,  tes  snlvantéi  se  distinguent  des  autres  par  leur 
bmnlé  etkur  magnUlcenoe.  SainMfmUdtlFiore  ou  le  Duomo  (la  cathédrale), 
aussi  remarquable  par  son  étendue  que  par  son  dôme  supe  rbe ,  le  pins  grand 
qui  exfete  ,  par  sa  tour  magnifique  ,  par  la  richesse  des  marbres  employés  dans 
la  construction  de  cet  immense  éditice  et  parce  qu'elle  offre  la  plus  haute  mé- 
l'idiemie  du  monde ,  étant  éleyée  d'environ  960  pieds  ;  le  baptùiire  oul'égUse 
de  Sahtt-JtawJhptiile,  où  l'on  admire  sarlont  lesbas-rèliefede  sestroispor* 
tes  en  bronze;  l'église  de  Saini'Laurmi ,  renommée  par  ses  deux  sacristies, 
et  surtout  par  la  fameuse  chapelle  des  Me'dicis ,  qu'on  appelle  vulgairement  la 
merveille  de  la  Toscane  ,'pÈT  la  hardiesse  de  son  architecture  et  par  la  richesse 
de  ses  ornemeiis.  V icanent  ensuite  i  egliiîe  Hamle-Croix,  qui  est  le  panth^n  de 
la  Toscaneet  est  la  plus  grande  aprte  la  cathédrale;  ^e  contient  les  mauso- 
lées de  Michel- Ange,  de  Dante , de  MaechiaveDl ,  deGolilei ,  deLéonaid-Bnmi 
Aretino,  d'Alfieri,  de  Viviani  et  d'autres  f^rands  hommes.  Viennent  ensuite 
les  églises  du  Saini-Espril ,  chef-d'œuvre  d'architecture;  de  l'Annonciation 
(  Annunziata  )  ;  de  Sainl-Jiîare ,  de  Sainte-Marie-Nouvelle ,  desservie  par  des 
dominicains ,  dontles  préparationspharmaceutiquessontrenommées  dans  toute 
lHalieet  même  en  ds^  des  Alpes. 

Florence  compte  plusieurs  belles  places  «  parmi  lesquelles  se  distinguent  la 
flace  de  TAnvovnnu'on ,  entourée  de  portiques ,  ornée  de  deux  fontaines  et  de 
la  statue  équestre  de  Ferdinand  I";  \dL  place  de  la  Triniié ,  avec  tme  beîle  co- 
lonne qui  supporte  la  statue  de  la  Justice;  Ui place  Sainte-Croix ,  où  ont  lieu 
lis  éKveriissemetts  populaires  pendant  le  carnaval  ;  la  place  du  Grand-Due, 
q|Di' se  développe  devant  le  Vieux -Palais,  décorée  de  la  statue  équestre  de 
Cosme  et  de  plusieurs  autres  chefs-d'œuvre  de  sculpture;  enfin  celle  de 
SaitUe-Marif-Nouvdle,  ornée  de  deux  obélisques ,  autour  desquels  onfîûttous 
les  ans  des  courses  de  chars  à  la  manière  des  anciens. 

Cette  ville  possède  plusieurs  établissemens  publics  importans,  dont  quel- 
ques-uns peuvent  figurer  ft  cMé  de  ceux  qu'oflirent  les  grandes  métropoles  de 
l'Europe.  Nous  citerons  :  les  Scuole  Pte, auxquelles  est  mmxéVobsenatoire^ 
dirigé  par  le  savant  père  Inghirami  ;  Vacadémie  imftrialc  H  royale  (  école  )  des 
beaux-arts,  à  laquelle  on  a  joint  Vaielier pour  la  (aille  des  pient-s  dures;  Vara- 
démie  des  GéorgophiLes  ou  société  royale  et  impériale  économique ,  qui  publie 
des  mémoires  très  intéressans  et  pmsède  un  beau  jardin  dlmrtiadtnre;  la 
célèbre  académie  de  la  Crutea;  Vatkénée  italien  et  la  société  Colomkaria;  la 
bibliothèque  Magliabecchiana ,  qui  est  la  plus  riche;  la  bibliothèque  particu- 
lière du  gravd-due,  aussi  remarquable  parle  nombre  que  par  le  choix  de  ses 
livres;  la  Lauremiam  ou  des  Jfe^d'ci',  riche  en  manuscrits  précieux^  et  celles 


Digitized  by  Google 


ITAtlR. 


de  Rtccardi  et  Marucelli  ;  le  musée  d'histoire  nalnn-Ue ,  où  8C  trouye  Tadminh 
blc  collection  d'objets  anatomiqu es  exécutés  en  t  ire  par  dos  artiste?  to«;rans 
sous  la  direction  du  célèbre  Fontana;  la  magnifique  galerie  ou  le  musée  F/o- 
rtnl4n,  qui,  considérée  dans  ton  ensemble,  pourrait  être  regardée  cofume  la 
plus  belle  collection  d'antiquités  et  de  betux-srts  qui  existe.  Dans  un  superbe 
local ,  partagé  en  plusieurs  vastes  salles ,  on  trouve  réunies  et  disposées  avec 

•  un  or»îre  arlmirnble  (les  colleclions  d'antiquités  e'f  rusqucs,  grecqurs  et  romai» 
iirs,  tri  les  que  hronzes,  médaille,  pierres  précieuses,  bas-reliefs  et  statues, 
parmi  lesquelles  on  admire  la  célèbre  Vénus  de  Médicis  et  le  fameux  groupe 
de  Niobé;  dans  la  même  galerie  on  a  ramemUé  les  dânis  de  la  peinture  des 
anciens  ainsi  que  les  monumens laissés  par  les  peintres  modernes;  cette  der* 
nîère  collection,  îim'qT:r  dnns  son  [j-cnrr  ,  offre,  outre  les  peintures  d^Givcsel 
des  Romains  et  K  s  ouvmgcs  faits  en  Italie  lors  de  îr  renaissance  des  scien- 
cesetdes  arts,  les  tableaux  exécutés  plus  tard  par  les  principaux  maîtres  des 
écoles  modernes  des  différentes  nations  ;  ainsi  elle  présente  la  réunion  des 
pièces  juslillcati'ves  de  llûstoire  de  la  peinture  de  tous  les  pays ,  depuis  l'anti* 
quité  jusqu'à  nos  jours.  Cette  edlectlon  offre  même  un  intérêt  historique  et 
biographique  ;  car  elle  renferme  ime  suite,  peut-être  unique,  de  portriits,  non- 
seulement  de  presque  tous  les  grands  peintres  anciens  et  modernes,  mais 
aussi  les  portraits  des  grands  hommes  que  les  sciences  et  les  lettres  ont  pro- 
duits èn  Europe  dans  1m  trois  derniers  siédes.  Ce  musée  vient  de  s'enrichir 
d'une  foule  d'objets  curieux  et  de  dessins  superbes  provenant  de  l'expéditîoii 

.  que  le  grand-duc  régnant  a  fait  faire  en  Ègyptc  rt  en  Xiibie  par  des  artistes 
toscans  sons  h\  direction  du  savant  professeur  Kosellinî.  On  ne  peut  quitter 
ce  sujet  sans  mentionner  le  cabinet  de  lecture  établi  depuis  quelques  années 
par  l'estimable  M.  Vieusseux,  directeur  et  fondateur  de  VAntologia  iialiana , 
établissement  qui ,  par  le  nooibre  et  le  choix  des  écrits  périodiques  qu'on  jr 
re4^it  de  tous  les  pays  du  globe  et  par  la  riche  bibUothèqtu  eonsuUativê  qui 
l'accompagne,  est  non-scidement  le  premier  de  l'Italie,  mais  un  des  p!us  re- 
marquables qui  existent.  C'est  dans  ce  magnifique  établissement  que  lessavans 
du  pays  et  les  voyageurs  les  plus  distingués  se  donnent  un  rendes- vous  inté- 
ressant sous  tous  les  rapports. 

La  plus  belle  promenade  de  Floience  est  celle  du/iinlAidlrMo#,undes 
plus  beaux  de  l'Italie  ,*  viennent  ensuite  dans  la  ville ,  la  promenade  le  long  deâ 
bemiT  quais  de  f'Amo,  surtout  entre  les  ponts  de  la  Csrraja  et  de  la  Sainte- 
Trinité;  nous  ferons  observer  que  ce  dernier  est  le  plus  beau  des  quatre  qui 
traversent  l'Arno;  et,  hors  de  la  ville,  Id promenade  des  Caséine ,  métairie 
appartenant  au  grand-duc  :  c'est  la  plus  agréable \  elle  est  pour  les  HoreoUnt 
ce  que  sont  les  Ghamps-Êlysées  pour  les  Parisiens,  et  ce  que  le  Prater  est  pour 
les  Viennois.  On  doit  ajouter  les  jardins  Goldoni  qni  ressemblent  assez  à  ceux 
de  Tivoli  à  Paris  ;  ils  ont  de  plus  de  vastes  appartement  et  des  snlons  magni- 
fiques, où  se  reunit  tous  les  soirs  une  brillante  société  et  où  se  donnent  de 
temps  à  autres  des  bals ,  des  concerts  et  des  fêtes  de  tout  genre. 

Un  firand  nombre  de  jolies  maisons  de  eritri  pagne,  de  lieux  atTreaMts  et  de  rillet 
plus  ou  moins  importantes  environoeDl  Florence.  On  doit  citer  au  moins;  Poaaio- 
iiiriBiAi.s ,  CASTBixoet  Poaoïo  a  Cajano  ,  maisons  de  campagne  délicieaies«  er> 
nées  de  statues ,  de  peintures  et  accompagnées  de  îieanx  jnrdins  et  de  grands  parcs,  et 
dans  lesquelles  legraod-duc  passe  alternativement  quelques  mois  de  l'année.  Pbato« 
LiHO ,  dont  les  l^aneux  JardtaM  et  le  palais ,  jadis  séjour  enchanté  de  la  célèbre  ^anca 
Cappdio  pendant  b  Mlle  saison ,  ont  été  réduits  à  lui  aupert»e  porc  anglais  ;  on  y  ad* 
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mireencore  le  fam«ix  rofow.  hit  par  Jmh  Bolosnr,,  qu'on  peut  regardereWMtoiiIii. 
p  erre  et  M»  à  feitrémiU  <te«r«Hl  bauin  ;  „  i«„ieu,, ,  ^ 

^JSSÏS^^ '"lî'"'?'»';  fjf «  "i»  'astronome.  Renie  offr.  le  p«i„,  "  v"c" 
plus  magnigque  dont  on  puuM  Jo*  «a  «mniM  de  nMoiee.  -I'baio  ville 

<Jfa«i ,  par  queliiiKa  autres  eUiiices  et  p  ir  iinii  ncaiHmafUmiknuL 

Jî/«.'n.'i'î  '  ■*™ ^  '"<-  «hiépiscopale,  grande  mOt  d^tnvlée.  MitM» 
florissante  lorsqu'elle  eiait  la  capitale  de  la  puissante  rëpulSoîiedé  Vmm. 
Husieurj  beaux  cdiSces  rappelleni  son  ancienne  (TlendeurTentre  outrr,  s, 
•W»^«»  qm  est  on  des  plusteaux  et  vaste,  temples  ,h  l  llalie,  bâti  dans 
?,t5i„.^,„°"  °*  ""^^  «ompeiw  à  odDi  d-»ucune  autre  grande  ^lise  de 
I  .mplPs  nco-irrecs  leisque  la  basilique  de  Saint-Marc  de  Te*e,  M cd*. 
«^^lïï*î  '  "«^''ert'ire  clas.„,uc ,  parmi  lesquelles  M.  San-Quin;ino 

T^«r^;     .        "  "f  «Wde  Mlan  ;  à  c«h!  .  élève  le  Campai*, 

Torto,  „„.n,h,,M.  tour  de  forme  cïIiDdri«|iie,d«âr«i»éHewe«onié*ïïS 

ordres  ou  rangs  de  colonnes  ,«ses  les  «nll^r  le,  on^^^t^iS- 
Tnfl?  T  '"""'leraW., .  que  si  I  on  fait  descendre  perpendiculairement 
Tlê^dH  ^Tw  '  Mi*'  "  «•e'oifrn.  r  d.  15  pied.  de.  fon- 
cet^  i  n,  A  nir,;"?5^  "«'i-'ison  et  sa  hauteur  de  188  pieds , 

On  do  f  citer  1^  1  î  f      g™de«)lidité.  pui^m'U  existe  depuU  600  ans 
on  doit  citer  ensuite  le  tapiuim;  le  célèbre  Campo^mto  (eUnrtiéRl.rin. 
^^lepar  son archilecture ,  par sesbelle. ptJ^^T^^S^Z 

P^T^^lT^/f  ^  f""'  1  archiduc 


*dp.a/,.  on  doit  aussi  rn^^'^^^,.^;S^'%^^^^ 

m  Jn.  «l^li  """"^  '""P»  "ne  des  principales  de  I  llalie,  et  à  la- 
Sïîirî  <*  d'impomns  e-t.Wi^om.ns  ,  tels  qu7 

Ts^Xar  t  remarquable  pa 

enesse  et  par  les  aiiiludes  qu'on  a  données  nx  dilMciis  «nimaux  un  bel  oi- 
,m<i«««  elun;«rri,„  *o,,„„v«e  très  bien  entreteinZÎSe^ïïXi  toïïm 

cuîoncSi^iTiiï'f  T  "       P»Ha»ede&,»  «o««r,  dite  /aLmman^ 

Kem  à  «t.ffïîi"**'  *  "fat  Janvier  à  Naple,  et  de  Lot 

Kties  de  l'aVi^»"  d'élrangewn«MeoliiBe»l  de  Moles 

iSertdS.'oV.L^ri'   ■r:?"'-'"'"  llneiDiimliiation  giaé- 

SrtS  Ù  d'f""f «ent  celle  belle  fêle .  qui ,  sous  quelques"^ 

SK^v-fl/S  t'  'T""'  '  e»  %P'e.  L'illumination  fiiï 
S"       rloThl^-^  *  T'.T^"  ^  ftî^de.  de  tous  us 

Jl  sl»  r  V  ^  •  !'P™'^'"«""  ""««et  Traimennnegique.  les  bain, 
rfe  S«»-(ï.«i.„o.  ••"DoauDé.Mtonpsde.Itaito.itlIwrt^^ 
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plittieiin  étru^jm  daat  «eCto  viHe;  ib 
mt  très  bien  entretamM.  C'est  annl  dans  ses  enriroiis  qu'on  trouve  la  Char- 
treuse de  Pisf>,  renommée  par  sa  beauté. 

SiÈP^B ,  f  Sma  Julia) ,  grande  et  I»f  lie  ville  archiépiscopale  ,  bûtie  sur  trois 
Chines ,  dans  une  situation  aussi  salubre  que  délicieuse.  Plusieurs  beaux  édi- 
fiées rappellent  la  splendeur  de  cette  ville  lorsqu'elle  était  la  capitale  d'une 
république  rivale  de  celle  de  Floreoee,  et  que  sa  popalation ,  qui  maintenant 
ne  sVlt've qu'à  18,000  âmes  inlvà  muras,  nlliîit  benuconp  au-delà  de  100,000. 
Xous  (  itérons  d'abord  la  cathédrale ,  iKitinit  nl  [îollitque,  qui  est  peut-^trelc 
temple  le  plus  orné  qui  existe  après  le  Domo  de  Milan  ;  c'est  une  véritable 
galttie  éeà  beaux-arts  »  depuis  leur  renaissance  dans  le  xiu«  siècle  jusqu'à  leur 
pefMiiiiBeiiieDt  dans  le  zv«;  son  magnifique  pavé  en  mosaïque  est  unique 
en  son  genre.  Viennent  ensuite  le  palazzo  pubbUco  ou  hMel-derVille,  remar- 
quable par  son  architecture  du  style  gothique  le  plus  pur ,  et  surmonté  d'une 
tour  très  élevée;  la  célèbre  fontaine  Hronda  ,\e  tUéàde  ,\cs  palais  du  grand- 
duc  et  du  gouverneur  ci-de\autl*u;cvlumiiu.  Parmi  les  bàtimens  qui  appartien- 
nent à  des  i^artienliers,  nous  citerons  les  palaù  Buomignori^  Satacini  et  Chigi,, 
Sa  fbt€9  semi-drculaire»  tottcave  et  en  forme  de  coquille,  est  une  des  plus 
bdles  et  des  plus  singulières  de  l'Italie  ;  on  y  fait  des  courses  à  cheval  uniques 
dans  leur  genre  et  qni  attirent  tous  les  ans  à  Siène  un  grand  nombre  d'étran- 
gers. Ses  priiu  i[^aux  établissemens  publics  sont  Vuniversiié ,  qui  a  été  pendant 
long-temps  la  rivale  de  celle  de  Pise  ;  Vacadémie  des  sciences,  qui  est  la  seule 
que  possède  la  Toscane,  et  le  eollége  de»  nobles ,  qui  est  tenonuné  dans  toute 
rilalie  et  le  plus  remarquable  du  grand-duché  ;  Vaeadimie  ou  ioolêdeê  bemu^ 
arts  et  la  bibliothèque  publique. 

LivouBXE  {Lahto ,  Porfus  Herculis  Labiouis) ,  jolio  ville  moderne,  épisco- 
pale,  bâtie  régulièrement  sur  les  bords  de  la  Méditerranée,  vis-à-vis  l'ilot 
Meloria.  Sou  port,  protégé  et  augmente  par  uu  beau  mole ,  est  aussi  défendu 
par  des  fortillcatioDs  bien  .combinées.  Uvoume  est  nne  des  principales  plaees 
marchandes  de  l'Europe ,  avantage  qu'elle  doit  à  la  franchise  de  son  port,  le 
premier  de  la  Méditerranée  à  jouir  d'un  semblable  établissement  et  surtout  h 
l'ensablementde  celui  de  Pise.  Un  de  ses  quartiers  s'appelle  la  NmweUe-Venise, 
à  cause  des  nombreux  canaux  dont  il  est  coupé,  et  par  le  moyen  desquels , 
•  comme  à  Venise,  on  transporte  les  marchandises  jusqu'à  la  porte  des  magasins. 
La  place ,  qui  est  une  des  plus  grandes  et  des  plus  régulières  de  l'Italie ,  et  io 
beau  groupe  du  grand-duc  Ferdinand  I"  méritent  d'être  mentionnes ,  ainsi 
que  la  synagogue  des  Juifs ,  regardée  comme  la  plus  belle  et  la  plus  grande  de 
r£urope  après  celle  d  Amsterdam.  C'est  un  carré  dont  les  deux  cOtés  et  l'une 
des  extrémités  sout  entourés  d'un  portique  au-dessus  duquel  est  une  tribune 
grillée ,  où  les  femmes  juives  viennent  assister  aux  cérémonies  de  leur  reli- 
gion. Les  hommes  sont  en  bas  SOUs  le  portique  ou  dans  le  reste  du  temple.  Au 
milieu  de  la  nef  est  une  tribune  ornée  de  pnpîfres  et  b;\tie  de  marbres  choisis. 
Au  fond  de  la  nef  est  une  espèce  de  sanctuaire  d ms  !<  quel  sont  enfermés  les 
livres  de  l'Écriture  sainte,  enveloppés  des  plus  riches  étoffes  et  recouverts 
de  couronnes  d'argent  et  autres  ornemens.  Livourne  a  de  beaux  «En- 
tiers sur  lesquels  on  a  construit  dernièrement  une  f  r^te  de  ItO  canons  pour 
le  vice-roi  d'Égypte.  La  population  de  cette  ville,  qui  s'agrandit  tous  les  jours, 
dépasse  aujourd'hui  60,000  âmes.  On  construit  un  nouveau  quartier  d'après 
uu  plan  aussi  beanijuc  régulier  ;  en  augmentant  l'étendue  de  Livourne  de  plus 
d'un  tiers ,  il  sigualera  l'état  prospère  où  se  trouve  la  ioscauc  sous  le  prince 
éclairé  qui  la  gouverne. 
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Parmi  les  antm  yinei  rmmqatMm  «m  plM  d'un  rappott  qaToita  cet  état,  noui 

signalerons  les  sniTantes ,  en  avertissant  ^  nalsrt  leur  ftiUepopiilatloilcIlCIMat 

pre«que  toutes  le  siège  d'un  év^ché. 

PiSTOiB  (Pistoja) ,  imporlaote  par  plusieurs  beaux  édiAces ,  par  sa  ctiebre  febrique 
d'orgues,  partes  iDainiflMteKt  de  drape,  d*anBeeetde  quincaOlerte;  elle  passe  pour 
avoir  donné  son  nom  au  pistolet  ;  pop.  12,000  âmes.  —  Pbscia  ,  remarquable  surtoitf 
par  ses  papeteries  et  par  son  commerce  de  soie.  —  Voltbra  ,  5,000  babitans;  parsa 
l^ande  antiquité,  par  son  muiée  cTonft'gttttitfoseaiMt,  lesplus^emarquablesqid 
existent,  par  ses  murs  eyèlopéeiis,  par  ses  sources  salé^  qui  fournissent  une  §raode 
qurînliff'  de  sel  et  par  ses  carrières  d'albâtre  les  plus  belles  de  VEtirope.  Lorsque  ce 
marbre  y  était  exclusivment  travaillé ,  cette  ville  possédait  un  atelier  dirigé  par  les 
premiers  aeulptenrs  ditalle  ;  maintenant  on  le  traTaflle  en  grande  pnrtie  fc  FloreaM. 

—  SlBiiA ,  gros  village  ,  sur  lés  hord  de  l'x\rne,  qu'on  petit  rc{;;rîrder  comme  le  centre 
deVimmense  fabrication  des  chapeaux  de  dits  de  Fi'orence ,  qui  rapportent  an- 
Buellenlent  plusieurs  millions  de  francs  ;  ou  peut  dire  que  quelques  villages  des  en- 
irirensMit  été  bâtis  dans  Itt  dernières  années  par  la  richesse  extraordtaMife  queoelta 
branche  d'industrie  y  a  répandue.  —  Empoi  i  ,  ville  épiscopnle  avec  2,000 habitans. 
^ScAKFERiA ,  fabriqua  d'acier.  —  Camaldoli;  c'est  en  cet  endroU  que  fut  fondé 
rOnlre  des  Camaldules. 

Aasixo ,  remarquable  par  pludeurs  beau  édifiées*  par  les  restes  de  toDamphltliél- 

f  re ,  et  par  son  industrie  ;  on  y  voit  encore  les  malsons  de  Pétrarque ,  de  Guido  d'A- 
rezzo  et  de  Redi,  dont  elle  a  été  la  patrie;  pop.  0,000  âmes.  —  Cortonr,  remartpable 
parles  Imporlaas  travaux  hydrauliques  qui  uni  changé  s^  déserts  marécageux  et  pes- 
tilentiels en  prairies  et  en  campagnes  asseï  saines»  bien  peuplées  et  très  fertiles^ 
comme  aussi  par  ses  collections  publifiurs  et  particulières  d'antiquités  étrusques, 
et  par  sa  célttive  academia  strutca.  M.  Dorow,  savant  archéologue  allemand,  qui 
a  visité  dernièrement  oes  collections,  croit  appereeroir  une  grande  analogie  entre 
pludeurs  des  bronzes  étrusques ,  troufésdans  les  fouilles  de  cette  ville  et  des  figures 
de  divinités  et  de  prêtres  de  Gaulois,  provenant  des  fouilles  faites  le  long  du  Rhin  et 
dans  l'aucienne  Gaule.  Cortone  offre  encore  dans  ses  murs  des  restes  imposans  de  son 
OMdnte  cyclopéenne;  S,WO âmes.— HoRrapiiLciAifO, 3,000 habitans;  renommée  par 
son  vin  excelknl,  patrie  du  p!ulolo[jiJcAni^el  us  Polifianus.—CHiusi,  par  ses  nombreuses 
oollections  d'antifiuité»  eînusques  ,  el  sLii  Loul  parles  nombreux  vases  en  terre  noire 
qu'on  y  a  découverts  derniereuieul  dans  sa  grottes  sépulcrales  et  dont  la  galerie  de 
flocmice  possède  un  choix  parfait  ;  ces  vases  semblent  pour  la  plupart  ne  pas  être 
ruits  rîu  Peu  ,  mais  avoir  été  simplement  sécbos  au  soleil;  les  groupes  mytholofjiques 
qui  les  recouvrant  sont  en  relief;  le  style  du  travail  parait  à  M.  Dorow  être  orieutaL 
Cet  archéologue  croit  même  que  les  Idées  eiprimées  par  ces  tableaus  trouveront  pro 
bébtancsit  leur  explication  dans  l'Asie ,  car  ils  représentent  presque  les  mêmes  scènes 
que  l'on  voit  sur  les  bas  reliefs  de  Persepolis  et  dans  les  hiéroglyphes  de  l'Égypte. 

—  L'air  de  Cbiusi  est  très  mauvais  et  sa  population  y  compris  la  banlieue  s'élève 
à  1,000  âmes* 

GMMtnnn,  3,000  baibllans,  remtf^publeparlesTaitessallnesdesonvnisliMign,  les 

plus  Importantps  de  la  Toscane. — Orbitello,  ville  très-  petite,  mniç  renommée  parmi 
les  archéologues  par  la  nécropolis  d'une  ville  étrusque  qu'on  vient  d'y  découvrir  et 
qu'on  croit  être  celle  de  Sub-Cosai  on  y  trouva  des  vases  en  bois  wec  et  sans  fi- 
gures, dont  quelques-uns  de  Ibrmestrèe  Usarres;  despatèresoupluldt  des  miroirs 
mystiques  ;  des  trépieds  ;  une  armure  de  guerrier  complète  qu'on  a  trouv-e  en  position 
verticale;  divers  ornemens  eu  argent  et  or  très  pur,  un  scarabée  égyptien  avec  des 
caractères  très  nets  ;  tousces  objets  et  ptusleivs  antres  composent  le  nmi»  é$M*thr- 
rù ,  habitant  d'Orbitello  dont  la  populatton  peut  être  estimée  à  8,000  âmes  en  j  eon- 
prenant  celle  de  sa  banlieue. 

Dans  les  enclaves  on  trouve  plusieurs  petites  vill^es  importantes  :  nous  citerons  Se- 
ra vezz  a  ,  remarquable  par  ses  carrières  de  beau  marbre  sutuau^e  qui  tous  les  jours 
deviennent  plua  imporUinles ,  depuis  que  ceUci  de  Gnmre  paraissent  ne  pouvoir  ph» 
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fournir  les  l)caux  bioc»  qu*<m  en  tirait  jusqu  à  ces  dernier»  tcmpa.— Powtremoli,  i4,000 
babttaM  t  la  plut  coi^âénible  de  loiit€t  les  petites  villes  de  cette  division. 

Dans  l'île  [I'Elbe,  si  importante  pnr  sf»s  inépuisables  mines  de  fer ,  exploitées  jadl$ 
par  les  Romains ,  par  ses  fortifications,  et  par  ia  célébrité  que  lui  donna  le  séjour  de 
Napoléon ,  en  y  résidant  comme  souvenln  depuis  le  mois  de  mal  1814  jusqu'au  M  fé- 
vrier 181S  :  on  trouve  :  Porto-FImajo  ,  petite  ville  très  forte  ,  avec  un  port  et  de 
belles  salines.  Les  seuls  éditices  remarquables  qu'on  y  trouve  sont  t  le  palais  du  gou- 
wmeur ,  où  résidait  Napoléon  ;  il  est  formé  de  deux  bâUmens  »  diu  du  génie  et  de 
r<irftJlèrte,fltiiés4aiis  l'endroit  le  plus  élevé  de  la  vOle»  entre  le  Forte  SMto.  et  te 
Forte  FalcoM,  réunis  par  ce  prince  moyennant  un  nouveau  corps  dpliAfimpnt  ;  les 
belles  écurt'es  qull  fit  construire  en  faisant  ^mdcr  des  rochers;  le  théâtre,  qui  n'est 
que  Véglise  del  CartniM  qu  il  changea  en  une  salie  de  spectacle.  C'est  aussi  à  Perl»» 
Ferrajo  que  commence  la  première  et  la  seule  grande  roule ,  qve  possède  l'Ile  ;  eUe  a 
été  construite  également  par  Napol'^on  ,  pen  lant  son  court  séjour.  Porto-Ferrojo 
compte  environ  2 ,000  hahî tans.— Porto LoifûOMB,  importante  par  ses  fortiticalions  et 
par  son  port  ;  elle  apparlenait  autrefois  au  roi  de  Naples;  pop.  environ  l«000  ^^^am» 
—Rio,  petit  vlUage ,  remarquable  par  ses  mines  de  fer  rangfées  parmi  les  plus  riches  de 
l'Europe;  on  y  a  trouvé  dernièrement  dans  une  grotte,  des  instru  mens  des  anciens 
mineurs ,  qui  par  la  suite  des  temps  ne  formaient  plus  qu'une  même  masse  avec  le  mi- 
nerai qui  leur  servait  de  gisement. 

ÉTATS  DE  L'ÉGLISE  OU  DU  PAPE. 

GORFINS.  Au  nord,  h  royaume  lombaid-VéDitien,  dépendant  de  Tem- 
pire  d'Autriche  et  la  mer  Adriatique.  A  Vest,  cette  mer  e  t  le  royaume  des 
Deux-Siciles.  Au  sud,  pendant  un  petit  espace,  cemùmc  royaume,  ensuite 
la  Méditerranée  et  le  grand-duclié  de  Toscane.  A  Vouesi ,  ce  grand-duché  et  le 
duché  de  Modène. 

PATO.  Tous  les  CFderant  ÊUts  do  Pnpe,  moins  le  comté  d'Avîgm>n  avec  ses 
dépendances  cédé  à  la  France  et  quelques  fractioDi  du  Fcfnrais  cédées  à  I  Au^ 
(riche.  Voyez  l'article  Pays  de  ces  deux  états. 

FLEirvts.  Os  étals  sont  traversés  par  le  Tibre,  un  des  grands  fleuves  delT- 
talie  et  bai^u  js  dans  leur  extrémité  septentrionale  par  le  Pè.  Toua  les  ^uji^ 
ont  un  cours  très  horiié*  Di  <e  rendett  tous  ott  à  b  iner  Méditerranée 

pwr  Adriatique. 

La  MÉDITBRBANÉB  reçoit:  ^      •  t 

Le  Tnnn  (Tevere),  qui  vient  de  la  Toscane,  et  arrose  avec  m  riBuon^  la  p'ns 
grande  partie  du  territoire  rie  cet  État,  située  au  sud  de  la  chaîne  pi^ipaledea 
Apennins  ;  dans  son  cours  le  Tihre  passe  par  Città  di  Castcllo,  Roma,  PorJ»  «  w""* 
La  Ghiana  estsonprliieipal  attaent  à  la  droite;  elle  est  grossi  par  la  Pagiia,  Les 
principaux  afïluens  du  Tibre  à  la  gauche  sont  :  le  Top  »o  ou  T  opino,  qui  passe  par 
Folignoet  reçoit  le  Chiascio  et  la  rtmta;la  Nera  qui  baigne  Terni,  Narni  et  est 
grossie  par  le  Como  et  le  Velino  ;  ce  dernier  passe  parRleti;  le  Têvronû  «p» 
baigne  HvoU. 

La  Maîita,  qui  sortdulac  Polsnnn,  bnifrno  Toscanella elCoroeto. 

La  FioRA,  qui  vient  de  la  Toscane  et  passe  par  ll<»italto. 

La  MER  ADRIATIQUE  reçoit:  ,  ,  i 

Le  P6  qui  vient  du  royaume  Lombard-Vénitlai;  sa  branche  prmcipalelouçiie  la 
frontière  septentrionale  de  cet  état  ;  les  autres  nommées  Pô  diPrimaro  et  Po  ni  vo- 
LAno  arrosent  le  Ferrarais.  Le  Pô  di  Primaro  passe  par  Ferrare  et  ^^^^y^.^*£Z^ 
qui  passe  par  Vergato;  la  Saeena,  par  Bologna  ;  le  S  Haro,  par  Castei-w 
Pietro;le  San f erno, par  Imola;  elle  Sanio,  par  Castcî-Bolofjnèse. 

L'Abio5e,  le  SAvin  la  Marecchia.  le  MRTAoao.  VEsiNO,  le  MosoKB.  la  rOTEif j/^ 
le  Cmewti  et  le  ïnowio  sont  de  petiu  fleuves  on  ton»  qui  descenoero  m» 
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ApenniBS  el  arrosent  toute  la  p^irtif  des  Ktats  du  Pape  qui  est  située  au  nord  de  la 
€hatiie  principale  des  Apennins;  l  Aïuone  passe  par  Faenza  ;  le  Sario,  par  Gesena;  U 
Mareema,  pirlinlDl;  te  Metauro,  par  Urbania  et  Fano  ;  l'Eaino,  par  lait;  laP^ten», 
t  nrSan-Ser«ite»«tMBloiii4ellaisenta:  toChteBH,pit  ToteaUimte  TrantOi^pw 

Ascoli. 

DIVISION.  Depuis  1832  tous  les  États  duPape  sont  divisés  en  vingt-et-unc 
proviDces,  dont  ceHe  de  Rome  a  le  titre  de  Cmarca,  celle  de  Loretto  de  Corn-' 
mitt^riaio ,  odtesde  Bologne,  de  Femre^de  Bavenne ,  de  Forli ,  d'Urbin-et" 
T^earo^et  de  Vdletri  ont  le  titre  de  Legazioni ,  parce  qu'dles  ont  tm  Légat 
pour  {îouvernf^ur  les  autres  sont  appelées  Dclegaziom  .  parce  «juVlîrsont  un 
Délégat  à  la  téte  du  [gouvernement.  La  délégation  de  Benevenlest  une  enclaYC 
06  la  Prlncipaute-titerieure  dans  le  royaume  UeNapleaj  le  territoire  de  Ponte* 
Com»  fiait  partie  de  la  Még^tim  de  FroiiMne ,  et  cil  «m  antre  eadave  ds 
Biéine  royaume  dans  la  Terre  de  Labour. 

ProvINCM.  CHEFS-LiBUX  ,  ViLLi  S  et  LIEOX  fiKNABOtUGtFS. 

ColuaQt'E  DS  HoMB. .  .  •  .  Roua  ihoma)t  Tivoli fÂlùano,Castel^tUlolfOfttatccUt, 

Subiaco,  Patestrina, 
LEGATION  DR  Velletri  .   .  .  Vclletri,  Terracina ,  Seize,  Cori. 
DÉLÉG.  DE  FnosiNo>E.  .   .  .  Frosinone,  Alatri,  Ponte-Corvo ,  KcroW,  Anai/ni* 
DÉLÉG.  DE  BÉr<KVE\T.   .   .   .  B 0 H  é  V c D  t  (  Bcncvcnto  ) ,  S.  Leuc/o. 
DÉLÉG.  DB  Citita>Vb£giiu*  .  Cl vlta- Ve cc bïa ,  Tolfa,  ComeiOt  Allumtere, 
DÉLéa.  DB  ViTBRBB.  ....  V It 9Th c,  M<>nte/I<tte<me,  R<metffiton$tC{vU»4:4Ul^^ 

JS'epf. 


Pb^éc.  d'Oatieto  Orvieto,  Àequapendente ,  Bognarea. 

Mite,  va  HiBTi  RIetI,  J>o0vto-JHM9to,  MKagUano. 

DiL<q.  M  StoLBTB*  .  .  .  .Spotete  (  Spoleto}»  Jfarvl,  r«m<,  AmMOt  Kvnta, 

Pie-<U-Luco. 

Mlic  DB  PteeuSB  Pérouse  (  Perugia  ),  FoUtjno,  Nncera,  AêtUtt  Città' 

dt-Coitello,  CUté4lêUa-Pievê^  TwU, 
Dl^LÉGATioN  DE  Cambrino  .  .  Camerîno. 
Dk^kg.  i)K  Macertb  .  .  .  •  Macerata»  Fabriano,  ReeoÊMâL 

Dblkg.  PB  Febmo  Fermoy  PortQ-4i-¥ermo. 

DÉtte.  D'Aixoti  Ateoli,  MûnteMo^  JH!|MiAwuoiif. 

Commissariat  t>i:  LOEBTB  .  •  Lorcto. 

DéLÉG.  u'A>co?iB  •  ADCdne  (Aacona),  /e«ï,  Osfmo, 

Lte.  BtJRBiR-BT'PttABO.  .  .Urbio,  Pesaro,  Fanot  Fossombram,  Cat/lt,  MMi»i 

SinigagUa  (Senlgallià  ) ,  Sar^  ffo. 

Lie.  DL  FoBLi  Forli,  CesenUt  Riminit  Savignano,  Cesenatieo. 

Lte.  BB  Ravbniib  Ra^enne  (Ravamul),  IMe,  CarMit  Ammm,  Cattâ^ 

Bolognese. 

LÉ«.  DB  BoLOGuVS  Bologne  (Bologua),  CentOf  Forle-VrbanOy  Medicina. 

Lte.  m  Fbbrabb  Ferra  re  (Ferrara),  ComoecAft»,  Ii^O, Bg^o-CaiMilto» 

Ponte-  di-  f  ngoscnro. 


TOPOGHAFIIIE.  RoMB,  capitale  des  États  et  siéfte  du  Pape,  située  sur 
un  terrain  fort  inégal.  Sa  forme  est  à-peu-près  celle  d'un  carré  obloug ,  dont 
le  ndlieu  de  chacimdet  deux  grands  e6t4b  qui  sont  au  nord  et  au  midi ,  ainsi 

que  les  quatre  angles  font  saillie.  Le  Tibre  la  divise  en  deux  parties  ;  la  plus 

j^^rando,  îtAtIc  sur  la  rive  fjmîche  de  ce  fleuve,  est  Romp ,  proprement  dite; 
l'autre  porte  le  nom  de  r/it^  Uoninc  ou  Translevere.  Dans  son  enceinte  ac- 
tuelle qu'on  estime  à  environ  lâ  milles ,  la  partie  habitée  de  Rome  moderne 
est  presque  tonte  située  au  nord  de  l'aneienne ,  puisque  le  Gapitole  termioait 
cette  dernière  au  nord ,  et  que  Ton  peut  considérer  jusqfi'à  un  certain  point 
ce  Ii;\tlmcnt  comme  la  limite  de  la  ville  actuelle  du  côté  du  sud  ;  en  effet, 
presque  toui  1  espace  qui  s'étend  au  midi  duCapitoIe  est  rpin]»li  de  jardins,  de 
vignes  el  même  de  terres  labourées  ;  une  grande  partie  de  la  ville  moderne 
oec<tne  V«nei«n  Gbamn-de-Mari. 
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Aucune  ville  nnripnnr  ni  mofferne  n'offre  rt^nnis  sur  une  égale  étendue  au* 
tant  de  monumens  que  cette  capitale  ;  on  peut  dire  sans  exagération  que , 
considérée  sous  ce  point  de  vue  et  sous  celui  des  beaux-arts ,  Rome  est  la 
première  TîUe  du  inoode.  Cest  aux  Mtas  des  toiiTenii»  pontifes  qifcHe  dM 
ravantage  de  lenattre  de  ics  propres  cendres  ;  depiilt  le  mfliea  du  xr«  siècle 
les  papes  Tont  presque  renonvrlf^e  ;  secondés  par  quelques  hommes  de  génie 
ils  fmlM^llirent  leur  rrstdf  tue  de  tout  ce  que  l'architecture,  la  sculpture  et  U 
peinture  ont  jamais  pu  imaginer  «t  produire  de  plus  grand ,  de  f^us  m^es^ 
tueux.  Voici  ies  moninneiui  aneieiie  etmodeneales  plita  ranarqiiableeqpie  le 
cadre  de  cet  ouvrage  nous  permet  de  signaler  h  l'attention  du  lecteur  ;  noai 
les  classerons  diaprés  le  plan  adopte  dnns  la  description  des  nntres  métropo- 
les, en  rappelant  que  Rome  est  partagée  en  quatorze  rioni  ou  quartiers,  et 
que  sa  population  actuelle  permanente  dépasse  154,000  âmes ,  m  compt,a»t 
les  nombreux  juifs  et  autres  habitana  qui  «e  prafeMBDt  pas  la  religimt  eatli*- 
liqae,  et  qoi  M  flguNmjaiiiafo  dam  lea  UiiM  de  po^^ 
gouvernement. 

Parmi  les  quinze  portes  par  lesquèlles  on  entre  dans  Kome ,  la  plus  sep- 
tentrionale dite  porta  det  Popoio ,  est  la  plus  belle,  auDonee  par  ses  otao- 
mens  la  splendeur  de  cette  métropole. 

Trois  rues  principales  parMtemeiit  alisnfes  se  font  surfont  remarquer  par 
leur  longueur  et  par  la  beauté  des  édifices  qui  les  décorent*,  elles  partent 
toutes  les  trois  de  In  place  del  Popolo  ;  celle  du  milieu  appelée  la  slrada  del 
Corso  est  la  plus  fréquentée  et  la  plus  longue  :  elle  s'étend  jusqu  au  palais  de 
Venise  et  traTcrse  par  conséquent  presque  toute  la  partie  de  la  ▼Ule  aetod- 
lement  Julittée.  C'est  dans  cette  magnifique  me  ^  se  font  les  courses  aux 
cheTaiix  »  et  qu'on  se  promène  prescpie  tous  les  soirs  en  carosse  :  elle  est  gar- 
nie de  trottoirs.  T  ^  strada  di  Riprtta  prend  à  droite,  et  aboutit  au  port  du 
m^rae  nom  sur  le  libre  :  celle  du  liabuim ,  qui  est  à  gauche,  mène  à  la 
place  d'Espagne.  On  doit  aussi  mentionner  ia  âiradaJuUa,  la  ttrûâa  Xfln» 
Vamtaiktin^GHMA  Les  autres  rues,  quoique  en  génial  asseï  larges  « 
sont  souvent  tortueuses  et  surtout  mal  entretenues. 

Vimmense palais  du  Vatican ,  bâti  sur  la  colline  ou  mont  de  ce  nom ,  sert 
quelquefois  de  résidence  au  pape  pendant  l'hirer  ;  c'est  sans  contredit  le 
plus  grand  palais  de  l'Eiu-ope  ;  mais  il  manque  de  plan  et  d'enseml>le  j  il  est 
surtout  rmarquablepar  sa  vaste  étendue  ;  on  pr^end^nllnocomplepas  moins 
de  4,432  salles»  chambres  ou tderîes  et  22cours.  On  y  admireles  musées  Pto- 
CUmenim  et  C/Uaramtmti,  rempli  de  chefs-d'œuvre  des  beaux-arts  antiques 
et  modernes,  parmi  lesquels  on  distin^e  VApoUm,  le  Laoraon,  VÀnii- 
mUSf  etc.  ;  ainsi  qu'une  suite  presque  innombrable  ÂHnscripliom  grecqxus 
et  romaines  ;  les  galeries  ou  taUeê  peintes  par  Raphaël ,  où  se  trouve  la 
IVMé»  dia  «MNids  par  le  grand  maître  ;  la  d^q^U*  Siattine,  aTe<2  la  fresque 
célèbre  du /i^imilil  demi«r^  par  Michel-Ange;  la  précieuse  bibUothèque 
du  Vatican,  renfermée  dans  deux  galeries  aussi  remarquables  par  leurs 
vastes  dimensions  que  par  leurs  ornemens  j  celte  bibliothèque  est  tme  des 
principales  de  l'Italie  pour  les  livres  imprimés  et  peut-être  la  plus  ilclie  de 
toutes  cdies  de  IVurope  pour  le  nomlure  et  pour  la  rareté  des  manuscrits, 
parmi  lesquels  se  trouve  une  copie  des  emêHu  de  Térence  du  iv«  sièdc  de 
notre  ère  ,  ornée  de  peintures  et  regardée  comme  le  plus  ancien  livre  ma- 
nuscrit qui  existe  ;  c'est  aussi  dans  sps  salles  qu'a  été  déposée  dernièrement 
la  précieuse  coUection  de  livres  coucernant  les  beauxrarts,  la  plus  riche  et 
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la  plus  choisie  peut-être  que  i  on  eût  encore  recueillie  ;  elle  formait  à  Venise 
la  bibliothèque  particttlière  du  comte  Léopold  Cioognara  amipiel  Léon  XII 
l'a  adietée.  C'est  aussi  dans  les  salles  du  Vatican  qu'on  a  dépose  les  cliefii- 

d'OBUvre  de  peinture  que  les  Français  avaient  pnîevcs  de  différentes  e'glises 
cl  rendus  à  Pie  VII  en  1815.  On  doit  enfin  mentionner  les  denx  jardins  qui 
sont  très  remarquables.  Le  .Quirimle  »  autre  palais  superbe ,  résidence  des 
papes  pendant  l'été  ;  on  le  tioomie  aussi  pahii  dê  MoMt  CoumUo,  parce  que 
devant  sa  façade  on  Toit  deux  groupes  en  marbre  représentant  chacun  un 
eheval  de  r^roportion  colossale  et  d'une  grande  beauté.  Le  jardin  du  Quiri- 
nale  a  plis  i'un  milîe  de  tour  et  est  un  des  plus  beaux  de  l'Italie.  Le  Capi- 
iole  moderne^  bâti  non  loin  de  l'ancien,  sur  le  plan  tracé  par  Michel-Ange; 
on  y  admire  le  magnifique  escalier  par  lequel  on  y  monte  »  le  paUUt  4»  jÀm^ 
Umrdê  Rom,  celui  4eê  ews^mUmn  qui  sont  les  magistrats  mmiici^nx  de 
la  ville  et  le  musée  des  antiquet  formé  par  plusieurs  papes  et  offrant  dans 
son  ensemble  un  des  plus  riches  musées  de  l'Europe  ;  la  statue  en  bronze  de 
Marc-Aurèle  à  cheval,  réputée  la  plus  belle  statue  équestre  antique  que 
Ton  oomiaisse,  s'élève  au  milieu  de  la  place  formée  par  ces  trois  édifices. 
Viennent  ensuite  la  Cwria  innoemsia  ;  le  palaù  de  la  ektatetUirtê  «|mlo- 
lîque;  celui  de  Venise;  la  Douane  avec  sa  superbe  colonnade;  le  bâlimenl 
(Le  ta  Sopienza  et  celui  du  collcgio  Romano;  le  grand  hôpital ,  qui  est  peut- 
être  le  plus  maîjnifique  édifice  de  ce  genre  qui  existe;  on  pourrait  ajouter 
les  théâtres  Alb^  rli  et  ArgeiUina,  qui  sont  les  plus  grands  et  les  plus  beaux 
de  Rome. 

Parmi  cette  multitude  de  palais ,  qui  sont  un  des  principaux  omemens  de 
de  cette  métropole ,  on  en  compte  près  de  soixnnfc  ,  qui  pnraïsspnt  plutôt 
faits  pour  servir  d  habitation  à  des  princes  que  pour  loger  des  particuliers. 
Tous  ont  de  vastes  cours,  des  portiques  intérieurs  et  de  belles  façades  du 
€6lë  de  la  me.  Ouvrages  des  l^amante,  des  HidièkAnge ,  des  Bemînl  et 
d'autres  grands  architectes,  ils  offrent  tons  des  parties  et  des  collections 
précieuses  trop  importantes  pour  être  passées  sous  silence,  mais  qiic  nous  ne 
saurions  signaler  sans  sortir  du  cadre  de  cet  abrégé;  nous  citerons  ItJ  sui- 
vans  qu'on  prétend  se  distinguer  au-dessus  des  autres  ;  ce  sont  les  palais 
BarheriM,  que  tons  les  arts  semUent  s'être  réunis  pour  embellir;  Dorte, 
remarquable  par  son  étendue ,  par  ses  beaux  portiques  et  par  sa  galerie  de 
tableaux  ,  une  des  plus  riches  de  l'Europe  ;  Borgheùf  renommé  par  sa  r^re 
bpnulé ,  par  la  douWe  colonnade  de  sa  cour  et  par  la  magnifique  galerie  de 
1,700  tableaux  qu'il  renfermait  ;  Colonna,  par  sa  belle  galerie  et  par  la  beauté 
de  ses  jardins;  Rospigliosiy  par  ses  peintures;  Braschi,  et  sourtout  Ruspoli, 
par  leurs  magnifiques  escaliers  $Fariiese  (le  grand),  par  le  grandiose  de  son 
architecture eir par  sa  galène;  Ài  prince  de  Canim,  par  ses  riches  collections 
et  surtout  pnr  son  musée  étrusque;  Corsini,  Ghigi^  Âîdobrandini ,  MaUei, 
Spada,  ramfili ,  Rondanini ,  Slrozzi,  Tarlonia-Bracciano ,  etc.,  etc.  11  est 
vrai  qu'à  la  suite  des  malheurs  que  la  ville  (éternelle  a  éprouvés  dans  ces  der- 
niers temrs ,  plusieurs  princes  romains  ruinés  par  la  guerre  ont  été  obligés 
de  vendi  e  les  oliiets  les  plus  précieux  aux  amateurs  étrangers. 

Parmi  les  parais  de  Rome  qui  portent  le  nom  det;i7/a,  farce  qu'ils  sont 
regardés  comme  des  maisons  de  campagne,  quoique  presque  tous  se  trouvent 
dans  l'enceinte  même  de  la  ville ,  nous  citerons  :  la  villa  lîorghese  ou  Piu- 
ekma,  la  Medici,  la  Famese,  V Aîdobrandini ,  VAlbani,  la  LudoHii'Piom' 
Mao,  U  JltMlei»  la  FarnesinaM  JVast^^,  d-devant  Nemroni  la  ÛMi- 
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nianiy  la  Ca^aii ,  la  Dot-ut ,  la  Barbcriniy  comme  Itâ  pluâ  remarquables.  La 
première  bu  la  oAla  Borgheie  les  surpasse  toutes  en  beauté  et  en  mag^Ifi« 
ccnce,  surtout  depuis  les  grands  embellissemieQS  qu'on  y  a  faits  récemment;  ' 
l^îais  on  y  clierclie  en  vain  cette  magnifique  collection  de  statues ,  de  bas- 
reliefs  et  de  vases  antiques  ^lui ,  achetés  p,ir  Napoléon,  ornent  depuis  vingt 
ans  le  musée  de  Paris.  La  villa  qui  tient  aujourd  hui  le  premier  rang  par  ses 
richesses  dans  le  mène  genre,  est  eelle  du  eofâtMl  AUbani;  cfest  en  étudiant 
ses  collections  que  le  célèbre  Winckelman  ftt  une  e^rande  partie  desesmâAiH 
rables  découvertes.  Viennent  ensuite  la  villa  Ludovisi,  dans  laquelle  son 
riche  propriétaire  a  rassemble  à  grands  frais  ce  que  les  dernières  fouilles  ont 
produit  de  plus  important  ;  la  vtlia  Âldobrandmi ,  où  se  U'ouvent  les  Noces 
ÀlàahmisÊM,  la  plus  précieuse  peinture  qui  nous  soît  parvenue  de rantiquite; 
enfin  la  ttflla  Meéiei,  Jadis  si  fameuse  par  sa  Vénu$  et  par  les  autres  chefe- 
d'oeuvre  qui  décorent  maintenant  la  galerie  de  Florence ,  est  devenue  le  sé- 
jour des  jeunes  artistes  que  la  France  envoie  chaque  année  à  Rome  pour  so 
perfectionner  dans  l'étude  des  beaux-arts.  Nous  ajouterons  que  ces  viUas , 
qui  ont  peut-être  une  supériorité  décidée  sur  toutes  les  plus  belles  maisons 
de  plaisÂiee'  de  l^urope ,  peuvent  donner  une  idée  de  oes  lieux  d'agréinent 
où  les  Scipion ,  les  LucuUus  et  tant  d'anlns  illustres  personnages  allaient  se 
délasser  de  leurs  travaux  ;  le  goût  de  ces  grands  hommes  pour  les  belles 
campagnes  semble  être  passé  à  leurs  descendant.  Les  villas  de  Rome  réunis- 
sent Télégance  à  la  simplicité;  souvent  de  grandes  liai  us  et  des  bosipiets  de 
lauriers  les  mettent  &  l'abri  des  rigueurs  de  l'hiver  et  y  conservent  une  vep*  - 
dure  perpétuelle.  l)ans  le  milieu ,  ce  sont  des  parterres  entremêlés  de  plan- 
tntions  d'orangers  et  de  citronniers  qni  répandent  un  doux  parfum  ;  les  villas 
d'une  grande  étendue  offrent  aussi  des  bois,  des  prairies  et  des  pâturages. 
De  belles  statues  antiques  ou  modernes,  des  fontaines  d'où  jaillissent  sans 
interruption  les  eaux  les  plus  limpides  ;  un  sol  extrêmement  fertile,  un  beau 
ciel  et  l'inégalité  même  du  sol,  qui  forme  ces  magnifiques  terrasses,  d'où 
l'on  jouit  des  points  de  vue  les  plua  agréables  et  les  plus  variés  ^  joutent  ft 
tant  de  charmes  et  complètent  ce  tablenu  délicieux. 

Parmi  les  364  églises  que  compte  Rome ,  nous  çiterons  les  suivantes  : 
Saint-Pierre ,  qui  est  non-seulement  le  plus  vaste ,  mais  aussi  le  plus  beau 
temple  que  Ton  ait  encore  construit  ;  on  pourrait  même  dire  que  c'est  le  plus 
bel  édifice  du  monde  j  une  place  immense ,  un  magnifique  péristyle  circmaitie 
orné  de  deux  superbes  fontaines  et  d'un  des  plus  grands  obélisques  é^ryp- 
tiens,  forment  \MmT  ainsi  dire  l'avenue  de  cette  basilique,  dont  la  double 
-coupole  qui  la  domine,  aussi  vaste  que  le  panthéon  d' Agrippa ,  mais ,  pour 
ainsi  dire,  suspendue  à  160  pieds  au-dessus  du  pavé ,  est  regardée  eomnie 
l'ouvrage  le  plus  hardi  et  le  plus  «donnant  que  l'architecture  moderne  ait 
encore  exécuté.  C'est  au-<lessous  fie  ce  dAme  immense  qu'est  placé  le  maître 
autel,  couronné  d'un  baldoquiii  soutenu  par  quatre  colonnes  torses  de 
bronze  doré;  ce  morceau,  si  remarquable  par  sa  belle  et  majestueuse  ar- 
chitecture et  par  son  élévation ,  est  le  plus  grand  Ouvrage  en  bronse  que 
Ton  connaisse  ;  il  pèse  460  milliers.  Immédiatement  au-dessous  est  la  nun 
gnifique  cliapelle  souterraine  dite  îa  confession  de  SatnUPierfe,  dont  on  ad- 
mire les  ornemens  et  la  richesse.  Les  st  itucs  colossales  en  bronze  des  qua- 
tre pères  de  l'Église,  les  préci  iix  tibleanx  un  mosaïque  où  l'on  a  imité 
pom^  i  éternité  les  chefs-d'œuvre  si  péi  issables  des  plus  grands  mattres,  les 
magnifiques  mausolées  de  plusieurs  papes,  ainsi  qufi  la  eAapsIlr  Oimentiitê 
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etauta  iont  let  tItIfiU  qui  frappent  le  plut  le  speeMeur  élooné  è  1b  yuc 
de  tant  de  diefr-d^cravre  que  renferme  l'inUrieiir  de  œ  temple.  Vienoent 
ensuite  la  hasilique  de  Saint-Jean  de  Latran ,  rm  est  censée  être  l'église 
desservie  par  !p  prîpe ,  qui  en  est  le  curé  et  qui  pour  cela  a  îc  ranfy  sur 
tio«te$  les  autres  du  inonde  catholique  :  urbis  et  ôràis  mater  et  caput  ;  on  y  voit 
la  ehupOU  Ccnim,  la  plus  belle  peut-être  du  monde  ;  on  dit  que  sa  eon- 
attroslion  «  eoftttf  jdui  de  10  millions  de  francs  ;  SaiiUe^Mwie^Mt^f^  t- 
oà  l'on  admire  les  mosaïques  du  t*  siècle  et  lès  chapelles  de  Sixte  V  et  de 
^ul  V.  Saint-PenU ,  hors  des  murs,  qui  était  le  plus  ^and  temple  de  Rome 
après  celui  de  Saint-Pierre  ;  détruite  presque  entièrement  par  le  feu  en  182;^; 
ûn  la  rebâtit  à  présent  ;  les  églises  de  Soial-laicrnily  hors  des  murs ,  et 
de  Saiitt-SibatUmt  remarquables  aurloat  par  leurs  esfaeoiiiftef  ;  celles  de 
la  dernière  sont  censées  être  les  plus  vastes  de  Rome  ;  l'église  de  Saint - 
A<pihy  sur  la  place  Navonp  \  celles  de  Saint^Augusiin ,  de  Jésus ,  de  Saint- 
Ignace  ,  de  Sainle-Marie-des-Anges  ou  des  Chartreux ,  cditice  formé  des 
restes  des  bains  de  l'empereur  Diodétien ,  et  remarquable  par  sa  grande  et 
beik  méridienDe  ;  àtSaiM'PùrninMmUoHOffA  aetroavait primitivement 
la  célèbre  Transfiguration  par  Raphaël ,  réputée  le  plus  beau  tableau  que 
Ton  connaisse  ;  de  SairUe-Marie  inAraCœli,  bâtie  à  l'endroit  où  était  autre- 
fois le  temple  de  Jupiter  Capitolin  ;  de  Saini-Pierre  in  VmroUf  regardée 
comme  r<%lise  la  plus  ancienne  de  Rome,  où  se  trouve  le  mausolée  de 
Jnlet  n  f  ouvrage  de  Mifiliel-AQgie  et  Itin  des  moonmens  les  plus  céMbfcs 
de  ritaUe. 

Parmi  les  46  places  publiques  qui  décorent  Rome,  on  doit  du  moins  citer 
les  suivantes  :  la  place  de  Saint-Pierre  j  qu'on  rep^arde  comme  la  pins  belle  du 
monde,  et  que  nous  avons  déjà  nommée  en  parlant  de  laba^Uquequi  en  forme 
le  prinàpal  ornement;  la  flaeê  Nwoùm,  destinée  aux  marchés  de  Rome ,  et 
embellie  par  la  magnifique  fontaine  à  laquelle  elle  donne  son  nom  ;  la  p&wa 
^Esffxgne,  la  plus  fréquente'e  par  les  étrangers  et  décorée  de  la  fontaine  Bar- 
caccta,  du  p^ilais  de  la  cour  d'Êspagne  et  du  magnifique  escalier  qui  conduit  à 
relise  de  la  1  rinité-du-Mont  ;  la  place  de  Monle-Cavallo ,  qui  se  développe 
devant  le  palais  pontiUcalib  ce  nom  ;  la  piae#  Cokmm,  ainii  nommée  de  la 
superbe  oofonne  qui  s^Aèvo ,  «t  celle  qui  emprunte  son  nom  i  la  païUt  4tl 

Douze  fontaines  principales  embellissent  cette  capitale  et  la  pourvoient  abon- 
damment d'eau  ;  quatre  méritent  une  menliun  particulière  :  celle  de  Trevi, 
qfni  CM  la  plus  belle  etdont  l'eau  passe  pour  être  la  meilleure  ;  la  Amtelae  Sâp- 
fme,  qu'on peiU  comparer  à  la  précédente  par  le  volume  d'eau  qu'elle  fournit; 
celle  de  \vi-plare  Navon?  ,  qui  est  laplus  raag^nifiqîie;  cclk  de  Paul  F,  près  de 
l'église  de  Saint-Pierre  iii  Montorîo,  d  une  niniivaise  architecture,  mais  re- 
marquable par  1  immense  volume  d'eau  qui  en  Jaillit,  assez  grand  pour  faire 
loMer  pMenrs  moidins  ;  é'eit  èDe  aniii  qui  forme  les  superbes  jets  qu'on  ad- 
niredansla  place  de  Saint-Pierre. 

Un  grand  nombre  d'établi ssemens  publics  ajoutent  à  rimportancc  de  cette 
métropole.  On  doit  mettre  à  leur  tète  rumt>«rjt7<^  ou  Vumvf  rHtà  Rotnana  dt  fîa 
sapiema,  une  des  plus  anciennes  de  l'Europe  et  des  pnncipa'es  de  l'Italie  ;  vien- 
nent ensuitele  eoUêgtRimudm,  fondé ,  depuis  longtemps ,  par  les  jésuites ,  qu'on 
peut  r^arder  comme  une  autre  université,  et  auquel  sont  annexées  une  riche 
bibliothèque  et  de  belles  collections  d'antiquités ,  d'histoire  naturelle .  de  mo- 
dèle» de  machines^  etc.  -,  le  cçUige  de  la  PntpagoHda-Fidei  où  des  indigènes 
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lîe  l'Inde,  de  l'Abyssinie,  de  la  Syrie,  de  TArmp'nte  vt  de  la  Grèce  sont  in^ 
striiîts  par  des  professeur?  pour  alicr  repandre  dans  les  contrées  les  plus  éloi- 
gnées les  lumières  et  les  bicui^atts  du  christianisme;  une  célèbre  typographie 
est  attachée  h  cet  toUissement,  Ofù  Vim  a  imprimé  des  ouvrages  en  plus  de 
trente  Ume>m  différeBlcs  et  avee  leurs  earactéics  respectif;  nalheureuse* 
ment,  depuis  la  révolution  française,  ce  collège  a  perdu  une  partie  de  ses  res- 
sources el  de  son  importance;  le  séminaire  Romain,  bel  et  utile  <^tr\blissement 
considérablement  augmenté  et  perfectionné  dernièrement  par  les  soins  du 
savant  cardinal  Zurla  ;  les  collèges  iSazareno ,  les  coUige»  Anglaii^  Irlandais ^ 
Èeoitait  etdht-STt  autres  tons  plus  on  moins  considérables;  VinitiM  <ipà 
tourd^muets ,  celui  de  Ripa-Grand' ,  miFon  inçfniît  dans  fous  les  arts  et  mé- 
tiers environ  mille  cnfans  des  deux  sexes  ;  plusieurs  écoles  des  beaux-arf s  inmt 
les  élèves  de  l'empire  d'Autriche»  delà  France ,  de  l'Angleterre,  du  royaume 
des  DeoX'Siciles  ;  Vacadémie  romain*  4t  Soênê^Lne,  oh  dixprofèsseurs  habiles 
éuseigneut  la  peinture,  la  seulptnre,  l'ardiileetore  théorique  et  pratique,  la 
géométrie  perspective  ^Tanatomie,  l'histoire,  la  mythologie  et  les  costumes. 
Parmi  ses  nombreuses  soeiefes  savantes,  nous  citerons  :  Vacadémie  de*  Ar" 
cades ,  unedes  |)liis  renommées  et  des  plus  anciennes  de  l'Europe;  celle  des 
Nuovi  Liimei  ou  il  huLuit  enalurellef  à  laquelle  est  joint  un  o6«erva<otrtf;  Tact»* 
dimitihiologiquê  de  VvttéoeniUég  tUm9\  UpotUiUcia  aeadmiaronuma  ^mekm» 
logrMiydont  le  but  est  l'illustration  des  monumens  anciens  et  la  rectification 
des  erreurs  débitées  surîcs  ronnustîa  Tiberma  ;\ai  Latfna  ;\:\  FHarmonica; 
la  Ftlodrammalica-Romana.  Panni  1rs  noinl^rcuscs  bibliothèques  publiques  ou 
qu'on  peut  regarder  comme  telles,  un  duil  cileruu  muta^  :  la  Vaiicana,  déjà 
mentloonée,  la  Ouanatente  dans  le  couvent  de  la  Minenra,  VAIeuanârina 
dans  le  bâtiment  de  la  Sapienza,  VAi^eUca  et  VAracœlHana  dans  les  couvens 
de  Saint- Augustin  et  d'Ara-CkBli.  Outre  les  superbes  musées  d'antiques  et  les 
galeries  de  tableaux  déjà  mentionnés  en  parlant  du  Vatican  et  du  Capitole,  il 
faut  nommer  les  musées  d  analomie  et  d'hisloire  naturelle  de  1  hôpital  Saint-£s^ 
prit ,  ltmllu4$iinUnéniloff^«delaSapienza ,  ieJardênbolemlpÊt  eti'oftigfwmébt» 
dépendant  de  l'université ,  et  la  belle  ffttleriê  iittadiée  h  Veteadimiê  de  Saint-Lncf 
le  musée  Kirkeriamm  ^Meloire  natnrellê  et  eehil  â^emHquités  au  collège  Ro- 
main ;  Vétudc  de  mosaïque,  qui  est  peul-étre  le  premier  établissement  de  ce 
genre  qui  existe.  Les  nombreuses  et  magnifiques  collections  appartenant  à 
des  particuliers  n'entrant  pas  dans  le  cadre  de  cet  ouvrage,  nous  nous  borne- 
rons à  signaler  à  l'attention  du  lecteur  les  etieiien  de  peMwre  et  de  Mu^tAnv 
qui  fbrnient  un  des  prineipaux traits  caractéristiques  de  oeUe  métropole  ;  iLn*y 
a  pas  d'étranger  instruit  qui  ne  s'empresse  de  les  visiter  et  qui  n'ait  eu  l'occa- 
sion d'admirer  les  chefs-d'oeuvre  que  renferme  l'atelier  de  peinture  du  celi^brc 
Camuccmi  et  ceux  qui  assignent  une  place  si  distinguée  à  l'atelier  de  l'immor- 
telCanova,  dirigé  par  un  de  sesélèvesles  plus  distingués, et  àceluideH.Thor* 
waUsen ,  dont  les  productions  rendent  moins  sensiUè  la  perte  du  Praxitèle 
italien.  Nous  ajouterons  enfin  que  l'on  vient  de  fonder  sous  les  auspices  du 
prince  héréditaire  de  Prusse,  un  institut  de  correspondance  arcMologique , 
partagé  en  quatre  sections ,  suivant  les  quatre  pays  où  se  trouve  le  principal 
théâtre  de  pareilles  études  ,  1  Italie,  l'Allemagne,  la  1  rancc  et  l'Angleterre; 
on  se  propose  d'ajouter  d'autres  sections  pour  la  Giéoe ,  la  Suèk ,  la  Hollande 
et  la  Russie;  c'est  la  plus  grande  association  savante  que  l'on  ait  encore  établie; 
dlecontribuc  déjà  à  étendre  la  sphère  d'une  science  qui ,  de  nos  fours  ,  a  fait 
tant  de  progrés,  en  publiant  des  annales  et  en  admettant  indistinctement  à 
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participer  aux  découvertes  oouvelles  les  savans  de  tous  ies  pays  du  monde  ci" 
Tiliséqui  ftmtde  VarchéoUigie  le  sujet  de  leurs  techerciies. 

OnsefforBwrutinieidéetrès  imparfaite  de  Rome  si  Ton  panait  entièremeot 
sous  silence  les  monumens  et  les  débris  des  somptueux  édifices  qui  décoraient 
Tancienne  ville ,  etqui ,  maigre  îpur  vétusté  et  les  dévastations  des  barbares, 
forment  encore  un  des  plus  beaux  ornemens  de  la  résidence  des  successeursdo 
Saint-Pierre.  Nous  en  signalerons  les  plus  remarquables. 

Leponi  JSliuê  »  con&iruitpar  1  empereur  Adrien ,  et  nommé  aiyourd'liui pont SaàU' 
Jngt,  un  des  plus  magnifiques  delltSUe;  Q  est  eneorele  plus  beau  de  ceux  qui  tra- 
versent aujourd'hui  le  Tibre. 

La  dooea^naiBima ,  le  plus  considérable  des  anciens  ^ftoUU  ;  c'est  une  vi^Ue  qui 
Aonne  par  sa  bauteur  el  par  sa  largeur ,  et  qui  sert  enoo»  à  son  aneienne  destioaUon, 
quoique  sa  constniction  remonte  au  n«  siècle  de  Rome,  c*est4pdire  aux  temps  des  Ta^ 
qiûns. 

Va^piêêue  d'Aequa-Verjfine ,  construit  par  Agrippa,  et  qui  se  dégage  par  la  belie 
fonUrine  de  TTevi  ;  et  ceux  de  VA  equa^MarUa  et  «tVAeqwhPaota  sont  les  principales 

cons^tt  ucHons  de  ce  {^nre  qui,  comme  aux  beaux  temps  de  RomOf  Amnilsseat  abcil* 
dammeiit  d  eau  excellente  les  nombreuses  fontaines  de  cette  ville. 

Le  Panthéon,  bâti  et  dédié  par  Agrippa  à  tous  ies  dieux,  est  auijourd'hui  l'église 
qnVm  appdie  la  Rotonâa  ou  Saintê'MarMMa'RoUmâa  eonsaerée  à  tous  les  saints. 
C'est  l'édifie^'  le  mieux  conservé  de  l'ancienne  Rome  ;  on  admire  son  majestiii  ux  por- 
tique qui  est  soutenu  par  seize  colonnes  de  granit  de  dimensions  colossales,  et  sa  vaste 
coupole  qui  a  servi,  sinon  de  modèle,  du  moins  d'étude  pour  toutes  celles  qu'on  a 
construites  depuis.  C'est  dans  ce  temple  que  Ton  place  les  bustes  des  grands  hommes 
de  l'Italie  morts  à  Rome.  Le  joli  temple  rond  de  VettOt  aigourd'bui  de  laSladonna 
del  Sole  et  les  débris  de  plusieurs  autres  temples,  tels  que  ceux  de  la  Lune ,  de  Jt^ 
ftr  Stator  f  et  delà  Patag ,  le  plus  vasteetle  j^us  somptueux  de  tous  eeux  que  Rmm 
Pi)$sdcKiit  au  temps  de  sa  plus  grande  Splendeur;  etlesdébiis  de plusieuis  antres  qull 
serait  trop  long  de  nommer. 

Le  eirçHe  de  Caracalla ,  le  seul  qui  subsiste  encore  des  dix  que  possédait  Home  ;  ce 
vaste  etbel  édifice  se  trouveau^ourd'bui  au  milieu  desduimps  et  des  vignes;  sonarène 
estconverlie  en  au  en  jardins  potagers,  et  les  beilet|»iêfres,qui  lioniMleBIt  laU- 
gne  tpéua  ainsi  que  les  statues  ont  été  enlevées. 

Le  Colfsée,  bâU  par  \espasien  ;  c*est  le  plus  vaste  amphitbéfltre  connu  après  eehil 
de  Catane;  il  en  a  péri  presque  la  moitié.  Ce  magnifique  momunent  vientd'èiredé- 
combré  et  ressort  dans  tout  son  lustre. 

Les  restes  du  tiUâtre  de  Marcellus  élevé  par  Auguste,  consistant  en  un  certain  nom* 
bfe  d'arcades  à  double  étage,  qui  forment  un  quart  de  eerele ,  et  tant  Tadadialloii  de 
tous  les  connaisseurs. 

Les  ruines  des  thermes  de  Titvs  el  de  Caracalla;  on  voit  encore  les  murs  extérieurs 
des  vastes  palais  qui ,  sous  le  nom  de  thermes ,  servaient  de  bains  publics  ;  ils  donuënt 
uneldée  détour immenseétcndue.  On  y  avait  placé  i,eoo  Si^ies  de  nailire  pour  la 
comraoditc?  des  baiîjneurs  des  deux  sexes, qui  y  trouvaient  des  bains  de  toute  espèôc, 
même  d'eau  de  mer.  Ces  bains  étaient  disUibuesdans  de  grandes  saUes  dcmties  voûtes 
extraordinairement  hautes  reposaient  sur  des  colonnes  du  marbre  te  pins  rare;  les 
euves  dans  lesquelles  eoprenait  les  bains  étaient  de  marbre  flUtdograoïlOTlental  ou  de 
porphyre.  On  avait  encore  ménagé  dévastes  l>a««in»  pleins  d'eau,  pour  ceux  qui  voulaient 
s'exercer  à  nager.  Une  foule  d'esclaves  de  l  un  et  l'autre  sexe  étaient  chargés  de  servir 
les  baigneurs.  On  y  voyadt  aussi  des  portiques  sous  lesquels  on  pouvait  se  pronener, 
et  où  des  marchands  étalaient  toutes  sortes  de  b^oux.  Il  y  avait  de  grands  emplace- 
mens  destinés  aux  exercices  du  corps  et  même  à  ceux  de  l'esprit  :  les  philosophes  elles, 
théteurs  s'y  assemblaient  pour  donner  des  leçons  à  la  jeunesse  ;  ies  poètes  y  récitaient 
leurs  ouvnseï;  les  peintres  et  les  sculpteurs  y  attiraient  les  amateurs  de«  arts.  L'inté- 
rieur de  061  magnifiques  édifices  n'est  plus  qu'un  ans»  Informe  demlnee  couvertes 
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d'herbrîfjes  et  d'arbustes  ;  1rs  rolonnes  de  marbre  et  les  statues  en  ont  cté  enlevées 
pour  orner  les  palais  moderato  de  <^uel([ues  particuliers.  Viennent  ensuite  les  ruines 
des  thermetde  DioetMen;en  bains  étaient  encore  plus  grands;  Michel- Ange  en 
a  converti  la  grande  saTle  impériale»  qui  subsistait  encore  de  son  temps,  en  une 
église  <pn  appartient  aux  Chartreui  »  en  laissant  à  leur  place  tiuit  colonnes  de  granit 
qui  occupent  le  centre  de  l'édifice. 

Parmi  les  nombreni  arcs-de-triomphe  qui  ornaient  la  mélropole  de  Tempire  Bomain, 
plusieurs  ont  traversé  les  si6deé  et  sont  encore  assez  bien  conservés;  nous  citerons 
l'arc  de  Titus  ,  élevé  par  Trajan  au  triomphateur  delà  Palestine;  c'est  le  plus  beau  de 
ceux  que  possède  Rome  sous  le  rapport  de  i  arctulecture  ;  quoique  tr^  délabré,  il  offre 
encore  dans  ses  bas-reliefii  le  triomphe  de  ce  guerrier  eur  lea  Juiftt  on  y  volt  le  candé- 
labre ?i  sept  branches,  la  table  des  pains  de  proposition  et  plusieurs  ornemcn'jflp  de 
pouilles  du  temple  de  Jérusalem;  l'arc  de  Constantin ,  remarquable  en  ce  qu'il  estio 
mieux  conservé  de  tous;  celui  de  Septime  Sivèret  par  ses  bas^reBeft»  et  odul  4o 
Jttnuê ,  par  sa  conservation. 

Un  petit  nombre  de  colonnes  monument nl«  ont  échappé  à  l'action  du  temps  et  à  la 
fureur  des  barbares  qui  à  différentes  époques  ont  saccagé  Aome.  Nous  citerons  les 
mis  principales  qui  aolitMent  encore  t  la  coIomm  ÂManliM ,  qui  donne  le  nom  à  la 
place  Colonne ,  dont  elle  fait  le  plus  bel  ornement  ;  c'est  un  trophée  magnifique ,  tout 
en  marbre ,  élevé  par  le  sénat  à  l'empereur  Antonin-le-Pieux  ;  les  bas-relieft  qui  Ten- 
tourent  en  spirale  dons  toute  sa  iiaiii  eur,  représentent  divers  événemens  des  guerres 
des  Romains  sous  Antonin  et  sous  Maro-Aufîle;  on  l'a  restaurée  en  l>89.  La  eo tonna 
2"rfj/an« ,  refjardëe  comme  le  pîus  beau  monument  de  ce  genre  que  les  anciens  nous 
aient  laissé  ;  des  bas-relieft  en  spirale,  offrant  riiistoire  militaire  de  Trajan,  en  recou» 
vrent  tonte  la  surffsoe  :  on  y  compte  a.soo  figures  dim  dessin  et  d*une  exécution  admi- 
rables. La  colofifis  rôtirais  de  DuiUitts;  c'est  le  plus  ancien  monument  de  ce  genre 
qu'il  y  ait  à  Rome  ;  ellea  environ  douie  pieds  de  haut  et  a  été  érigée  par  le  sénat  pour 
conserver  la  mémoire  de  la  victoire  navale  remportée  sur  les  CarUiaginois  l'an  4  J4  de 
la  république  ;  elle  est  ^  présent  au  CapUole. 

l^^s obélisques  qu'on  a  retires  des  ruines,  quoique  originairement  apportés  d'cgypte, 
font  encore  partie  des  antiquités  de  Rome  et  figurent  parmi  ses  plus  beaux  omemens. 
Elle  en  compte  dix  sur  pied  ;  le  plus  grand  de  tous  est  celui  qui  déeoNla  place  de  Sainte 
Jean-de-Latran  ;  viennent  ensuite  oensde  la  place  Saint-Plem«  da  la  Porta  dd  Popolo 
et  celui  de  Monte-Pineio. 

Le  mausolée  d' Adrien ,  aujourd'hui  le  château  Saint-Ang9 ,  était  un  des  monumena 
les  plua  remarquables  de  l'ancienne  Rome.  L'empereur  Adrien  lui-même  le  fit  eon* 
struire.Sur  une  base  carrée,  d'une  vaste  surface ,  s'élevait  en  pyramide  arrondie,  trois 
ordre»  d'architecture ,  le  tout  en  marbre  de  Paros.  Cliaque  ordre  se  composait  de  co- 
iuuues  de  granit  et  de  porphyre,  qui  formaient  de  superbes  galeries  décorées  de  statues 
et  debas-relieflides  menteurs  matires.  Ce  monument  qu'on  appelait  Jliofs  Aêrtanû,  à 
cause  de  sa  masse  prodigieuse,  était  terminé  par  une  magnifique  coupole ,  surmontée 
d  une  pomme  de  pin  de  bronze.  Après  avoir  servi  de  forteresse  aux  Goths ,  de  retraite 
aux  petit  tyrans  qui  désolaient  Rome  pendant  le  ix«  et  iex*  siècle ,  il  fut  transformé  en 
citadelle  régulière  par  Uibaln  YIII.  L'ancien  tondieau  en  forme  le  corps  principal , 
qu'environnent  quatre  gros  bastions.  On  y  conserve  le  trésor  de  l'éfîlise.  les  bulles  et 
les  charte  de  la  cour  de  Rome ,  et  on  y  tient  enfermés  les  prisonniers  d'état.  Au  cen- 
tre du  monument  est  une  vaste  salie  peinte  à  fresque  par  Jules  Bomain,avec  desanli* 
ques  estimés.  Une  immense  galerie  le  met  en  communication  arec  le  palais  du  Vatican. 
Vienneot  ensuite  Ir»  mausolèf  d'Angnste ,  dont  les  débris  annoncent  encore  sa  magni- 
ficence; sur  les  ruines  de  ce  palais  de  la  mort,  où  chaque  membre  delà  famille  d'Au- 
guste avait  un  asile,  on  a  bâU  un  théâtre ,  oâ  Ton  donne  de  temps  en  temps  des  com- 
bats debuffles  et  où  tous  les  dimanches,  pendant  la  belle  saison,  se  r  i?semMe  be:iueoup 
de  monde  pour  jouir  de  la  miisique  et  des  feux  d'artifice  qu'on  y  doime.  Le  mausolée 
de  Càitu  Cejltus,  monument  remarquable  par  son  aniiquite  et  parles  peintures  faites 
à  la  détrempe  qui  existent  encore  dam  son  intérieur;  c'est  unegrandepyramide  carrée 
-  bAUe  en  pims«tCQl>ii^,  et  mètua  de  inail>re  blanc;  «s  envlNM  serveoL  main- 
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tenant  de  sépulture  aux  profeestans  établis  à  Rome.  Le  mamolie  de  CeetUa  Metelîa , 
qui  se  dlstin{jue  surtoutpwlalMaiitédesonarcbttecturaetoeUedMiDailMMenp^ 
dans  sa  conslrucUon. 

Le  magoUlqiie  jMlaiGi  éêê  Céiatt  sur  le  mont  Pilatfai,  commenté  f»r  Auguste,  con- 
(iBUé  par  Tibère ,  embelli  des  trésors  de  la  nature  et  âr^  rhpfs-d'œuvre  de  l'art  par  Ca- 
Ugula.  Néron,  Dooùtien  et  autres  empereur»,  est  entièrement emeTeli  «ous  desjar- 
dhumoitnMt. 

On  dierche  en  vain  le  CnfiUok,  où  étaient  conduits  en  triomphe  les  rois  et  les  dé* 

pouiHes  des  peuples,  où  Japiter  avait  un  temple  irnpnifiqiie  et  Fome  son  sénat.  Nous 
avons  déjà  signalé  les  beaux  édifices  construits  sur  son  emplacement  d'après  le  plao 
4eMieliMn(;e. 

Le  FùTum  Romanum ,  autrefois  couvert  de  temples ,  de  palais,  d'arcs-de-triomphe, 
de  trophées,  de  statuer  de  héros  et  de  dieux ,  où  se  trouvait  la  tribune  aux  haranfrttps, 
où  le  peuple  romain  pendant  tant  de  siècles  Jugeait  les  nations  et  décidait  du  sort  des 
rois;  celle  place  augiule  a  perdu  jnsqu*à  ton  nom  ;  en  nela  com^  IlgMUe 

dénomination  de  Conipo  Tarc/no,  parce  qu'on  y  trnait  autreft)iâ  le  marché  aux  va-  * 
cbes.  Mais  le  dernier  pape,  qui  a  déjà  tant  fait  pour  les  progrès  de  l'archéologie»  a 
ordonné  qu'on  déblayât  cette  vaste  place  à  l'instar  du  forum  de  Trajan,  qui  sortit  pour 
ainsi  dire  de  terre  aoos  l'administration  des  Français.  Déjà  les  déblais  se  font  avec  ac- 
tivité et  intellifTence  ,  et  nn  d<»s  premiers  résultats  ftitla  découvptir  rie  la  première  co- 
hHM  militaire ,  regarii^e  comme  le  centre  du  vaste  empire  Itomaiu,  et  qu'on  avait 
jusqu'à  présent  cherchée  en  vain. 

Nous  ETons  vu  dans  rintroduction  à  la  description  de  l'Italie  quelle  e$t  k 
place  qu'occupe  Borne  parmi  les  tUIcs  eonranercantes  etindualrieusea  dacetle 

contrée.  Ici  nous  ajouterons  que  la  magnificence  déployée  àam  ks  cérémonies 
religieuses  ,  rillumination  du  château  Saint-Ange  et  de  la  coupole  de  Saint- 
Pierre  ,  le  soir  de  la  féte  de  ce  saint ,  et  le  carnaval ,  sont  ce  que  la  moderne 
Borne  oifre  de  plus  important  a  voir  après  ses  magnifiques  monumens.  Son  car^ 
naval,  quoiqu'il  ne  dure  que  huit  jours,  est  un  des  plus  beaux  de lltatte; 
pendant  ce  temps,  ce  ne  sont  que  mascarades ,  courses  de  cheTaux  et  jeux  de 
toute  espèce  ;  les  masques  font  quelquefois  des  quadrilles  et  des  nuardiespoin- 
peuses. 

Lescampaones  de  Home  jadis  si  AfT^issantes  sont  en  proie  à  un  air  malsain 
cl  offrent  un  aspect  désolé.  L'œil ,  fatigué  de  voir  partout  des  champs  presque 
incultes ,  n'a ,  pour  se  reposer ,  que  des  débris  de  toinbeaux  et  les  restes  des 

aqueducs  (pii  fournissaient  de  l'eau  et  en  fournissent  encore  à  cette  capitale. 
Néanmoins  , dans  un  rayon  d'environ  18  milles,  on  trouve  unr  foii1p(!r  lieux 
célèbres  dans  l'histoire  ;  plusieurs  sont  encore  assez  importaus  pouruicriter 
quelques  détails.  Nous  signalerons  au  moins  les  su  ivans  : 

Tivoli  ,  sur  le  Teverone,  petite  ville  épiscopale  d'environ  6,0^0  #lmes,  non  moins 
remarquable  par  sa  situation  délicieuse  que  par  ses  antiquités,  il  faut  voir  la  eaicade 
du  TaMTone ,  les  ruines  do  temple  de  fa  Sibylle  ou  plutAt  de  Veeta,  celles  de  la  «Ma 

ou  campagne  de  Ulécènc ,  et  dans  les  environs  les  restes  Imposans  de  la  magnifique 
villa  Adriana,  ou  de  la  maison  de  plaisance  de  l'empereur  Adrien.  On  reconnaît  encore 
parmi  les  vastes  masures  de  celte  dernière  le  logement  des  gardes  prélorienues;  on 
distingue  dans  l'un  de  ses  deux  théâtres  le  portique  extér^v,  les  salles  qui  servaient 
aux  Rrfeiirs,  l'orchestre  et  autres  prirtics.  Le  palais  était  oarré  ;  la  salle  où  Adrien 
UonniHi  !4<-^  audiences,  a  cent  pas  de  long  sur  soixante-dix  de  large  ;  dans  une  galerie 
voûtée  qui  est  au-dessous  on  aperçoit  des  restes  de  fresques,  une  sidie  de  chambres, 
des  salk  s ,  des  temples  domestiques,  mais  fort  dégradés.  Ce  qu'il  y  a  de  mieux  con- 
servé est  une  galerie  tournante  qui  fait  partie  d'un  temple  voûté  et  couvert;  les  pein- 
tures de  la  voûte  ont  encore  de  l'éclat.  À  l'extrémité  d  un  gr^nd  bassin  est  un  temple 
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de  Neptune.  On  y  rv^mariue  encore  d'autres  édifices,  des  escauert,  des  restes 
de  coloimades,  de  portiques,  de  gruides  cours,  de  corridors,  de  périsiyies ,  d'a> 
qoediMS ;  enfla  on  y  fceonnatt  rempiaeemeat  éa  lyeto ,  de  t*«e<Mlémli ,  du  prytan H , 
àa  facile  d'Athènes,  du  canope  d^Égypte,  tlu  (empé  de  Thessalie  et  de  tuul  ce  que 
l'antiquité  avait  de  pUi?  célèbrp,  qu'Adrien  avait  vu  clnns  ses  voyaf^ns  et  qu'il  avait 
voulu  imiter.  Les  fouilles  failesà  différentes  époques  daoit  ces  superbes  rumes  ont  pro* 
doit  ime  partie  det  pféetcui  monumens  de  eeulptiire  el  de  oieeaiqiM  antlquee  «pie  l*eii 
admire  aujourd'hui  dans  le  musf^e  Rome 

VBiJLBTni«  ville  épiscopale,  siège  de  la  légation  de  ce  nom,mal  bâtie,  d'environ 
n,MO  àmet ,  mab  importante  par  quelques  beau  éditées  et  par  ses  antiquités.  On  y 
admirait  ai^fois  lemtis^  Borgia ,  disséminé  ai^Jourd'lnii  en  partie  à  Rome  et  eaptfUe 
à  Naples;  son  illustration  a  donné  lieu  à  plusieurs  ouvrages  împortans.  —  Albano,  pe- 
tite ville  épiscopa  le,  d'environ  a,400  âmes,  agréablement  située,  non  loin  du  lac  de  ce 
«MBjpiiiileaNgraBdseeigiieiin  de  Romeyoïitdesmaiaoïiide campagne;  on  y  dtstiague 
surtout  le  palaîsCorsint.  On  y  voit  tout  prèsCAsxBL  Gattdolfo.îiAU  sur  les  bords  du 
•  lac,  avec  un  beau  palais,  où  le  pape  vient  passer  une  partie  de  l'été.  -»Fkascati,  sous 
r«icienne  Tutouknn  ,  petite  ville  épiscopale,  d'environ  4,000  flmes,  bâtie  à  mi-cOte 
dtee  montagne,  au  milieu  d'une  campagne  délicieuse  que kagmds  de  Rome  Tien* 
nent  habiter  pendant  les  plus  fortes  chaleurs  de  Tété  ;  elle  ■"TWffnfliMlft  par  pliwinirn 
antiquités  et  surtout  par  les  restes  de  la  masson  d»  Cieiron,  .» 

80ÎMA60,  petite  irille  de  Lomiinei,  non  loin  du  Teverene,  ivee  nn  «hâtean  du 
pape  elles  restes  du  palais  de  liéNii.^OmA.  à  l'embouchure  du  Tibre,  Jadis  floris- 
sante lorsqu'elle  était  le  port  (ie  Rome,  et  maintenant  presque  entièrement  abandonnée 
à  cause  du  mauvais  air;  sa  population  concentrée  autour  de  la  cathédrale  ne  s'élève 
qii*à  sao  âmes. 

ViTBttB,Tîlle^i8copale,  assez  bien  bâtie,  au  pied  d'une  montagne,  et 
environnée  de  jardint,  de  rignoblei  et  de  maiioiis  de  eampagne  appartenant 

à  des  familles  distinguées  de  Rome ,  qui  viennent  y  passer  une  partie  de  la 
belle  saison.  La  cathédrale  et  le  paht'.f  du  gouvernement  sont  ses  principaux 
édi&:es.  hdi  place  est  rt maKjuable  par  sa  régularité.  Viterbe  possède  aux  en- 
▼irons  des  bains  miutiaïui.  assez  fréquentés.  Ou  estime  sa  populatioa  à  tuvi- 
fwil3»O0Oàiiies. 

tasutt  rayon  de  M  milles  hlaroodeontroove:  JiroiilQll<tteofie,<>vl»ia,  Todi, 
Terni,  Amelia,  Nmni,  OtricoH,  Magliano,  CMta  CoitêUana,  BaccanOy  Nepi, 
BoneiyUonet  CivitchVecchia ,  Tolfa ,  Com^io ,  Piono  di  Voce,  Ponte-Bodio ,  Mon- 
talto,  ToiCimeUa,  Conino,  Boleena,  BraccianoQiAqtM^mdeiUe,  qui  presque  tous 
sont  sièges  dte  d?èehd  ou  donnent  1«  titre  au  diooèse,  et  sont  remarquaMes  sous  plus 
d'un  rapport.  Nous  signalerons  surtout  les  suivans. 

Ohvieto  ,  remarquable  par  sa  belle  cathédrale  [gothique,  par  son  vin  excellent  et 
par  sa  population  qu'on  estime  k  près  de  8,00U  âmes.  —  i  ekni,  par  ses  antiquités  etsur- 
tout  par  sa  magnifique c<i*e«és4»ltojroriiiow,  fermée  par  le  VeMno;  pop.  enfhom 
8,000àmes. — ISARiviPt  Nepi,  par  leurs  hmiix  aqurdiics;  Narni  est  en  outre  remarquable 
par  sagrande  antiquité,  supérieure  mC'me  a  celle  de  Home,  et  par  son  beau  pont  dit 
Sttnguitwuio,  construit  par  les  Romains.— RoNciuxauN£»  par  sa  papeterie  el  ses  usmes 
defer.  —  Baccaho,  par  sa  riche  ndiw  de  sooflre.—  MoimnAacoiaE,  par  son  flnre- 
nommé.  —  Boi  scica  et  BnAcciAHO»  par  leur  position  pite  des  lacs  amqiMls  elles 
donnent  leurs  noms. 

Gitiva-Vbcchia  ,  petite  ville  épiscopale  d'environ  7,000  babilans,  importante  par 
ses  fortifications,  par  ses  chantiers  mliitelres,  par  son  arsenal  et  surtout  par  son  port 

frane  et  «on commerce.— Tolfa,  parsa  riebe  mine  d'alun,— CoiiTfFTo,  PiAifO-Di-YocE, 
PoNXE-Ëooio,  MoNTALTO  ct  Canimo,  licux  très  petits,  mais  qui  viennoit  d'acquérir 
mm  grande  célébrité  par  la  découverte  récente  des  néeropolis  desanctamesvlllea 

f^fnisqups  (le  Tarqui'nie ,  de  Coriolo ,  de  Vulci  et  dp  fJravùrœ .  duc  en  très  grande 
partie  aux  fouilles  fûtes  sous  la  direction  et  aui  frais  du  prince  de  Canino>  ainsi  que 
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par  la  discussion  soulevée  par  ce  savant  sur  la  priorité  de  !a  civilisation  des  Élrusques  ; 
discussion  déjà  débattue  avec  très  peu  detuccte  par  lei  plut  célèbres  antiquaires  ila* 
liens  et  étrangers  du  siècle  passé ,  et  dans  laquelle  viennent  de  s'engager  des  savant 
lUustres  tels  que  Ciampi ,  Vonniglioli,  OrioH,  Bossi,  Niehuhr ,  Raoul-Rochette  et  au- 
tres. Les  fouilles  faites  dans  la  nécropoli  de  l  arquinie  près  de  Corueto  ont  donné  les 
réttiltati  les  plus  Importani;  on  y  «  déoott?ert  8»S  bypog^  Pamd  les  objets 
«îéterrf^s  se  trouvaient  :  un  bouclier  ciselé  de  plus  de  trois  pieds  dediamèirc  rt 
richement  orné  de  ligures  d'hommes  et  d'animaux;  diverses  parties  d'un  char;  un 
grand  nombre  de  vases;,  des  plaques  d'or  sur  brome  et  ftlsant  partie  d^une  armure; 
des  l^Joox  d'or;  de  petites  idoles  en  terre  bleuâtre,  absolument  senldables  à  celles 
qu'on  trouve  par  milliers  dans  les  catacombes  de  TÉgyple.  Quelques-uns  de  ces  tom- 
l^ux  ont  oâert  des  peintures  Ires  bien  conservées  représentant  des  jeux  et  des  repas 
Am^iret,  dont  quelques-unes  d*ttne  grande  beauté  ;  d'autree  étalrat  accompagnées 
d'inscripUons.  Tout  récemment  MM.  Fossati  et  Manzi,  encouragés  par  la  riche  moisson 
d'-intiquitt^s  «^tnisqiies  ,  faite  par  le  prinoe  de  Canine  en  pratiquant  des  fouilles  sur  le 
mèiné  lei  riloire  ,  ont  découvei  L  les  thermes  du  Tarquiaie,  de  superiies  mosaïques  et 
trois  temples  élrusques  avec  leurs  sanctuaires  respectif^  Les  niànpoKs  de  Coriolo, 
de  Vulcitt  de  Graviscœ  offrent  des  tombeaux  plus  vastes  ;  mais  iî  paraît  qu'on  n'y  a 
pas  trouvé  jusqu'ici  de.p^ijatures,  non  plus  que  dans  les  tombeaux  grecs  de  la  Grande- 
Grèce  ;  mais  en  revanébe  ilt'r  est  renc<mtré  un  asset  grand  nond)re  de  cet  Taieepcintt. 
qui  servaient  sans  doute  aux  mêmes  usages,  et  qui,  par  les  représentations  mystiques 
et  funéraires  dont  ils  sont  ornés,  remplissaient  dans  ces  tombeaux  étrusqus,  aussi  bien 
que  dans  les  sépultures  {grecques,  le  même  uLijet  que  ies  peintures  uhsei  vees  dans  les 
grottet  de  Cometo',  dans  celles  de  Chiusi,  et  dans  quelques  autres  tomibeanx.de  la 
Campagne  de  Rome,  qui  était  primitivement  un  territoire  étrusque. 

Mous  «goûterons  qu'entre  Civita^astellana  çt  Nepi  se  trouve  le  fameux  ermitage 
uniédans  leroc  par  Josepb  André  Rodio:  ce  solitaire,  dëoédé  en  I810,  y  trayailla assi- 
dûment pondant  quhize  ans;  on  y  admire  siirtontla  mnisonnelle,  la  chapelle,  l'escalier 
de  144  marches ,  partagé  en  cinq  vastes  paliers ,  l'oratoire  et  la  sacristie  ;  un  nouvel 
ermite  occupe  déjà.cette  demeure  solitaire,  visitée  tous  les  ans  par  uu  grand  nombre 
deeurieux* 

FnuyusB  (Penigia  )  Tillcéplacopale,  bâtie  sur  une  petite  montagne  penlofai 
de  la  rive  droite  du  Tibre,  au  milieu  d'an  territoire  fertile  et  bien  cultivé. 

Sa  nombreuse  population ,  qu'on  porte  à  environ  30,000  âmes,  quelques  beaiiî 
restes  d'antiquités,  r«n»;fmM,  le  musée  d  antiques,  la  biblioUicque ,  <lo  l>eiies 
églises,  surtout  celle  dei  Jcsu,  un  beau  théâtre  et  quelques  manufactures 
de  soie ,  lui  assignent  un  rang  distingué  parmi  lee  principales  vfllet  de  l'État 
dttV^.  Nous  ajouterons  que  e^est  dans  cette  TiUe  qu*en  1^  on  a  déoouTert 
la  grande  tnscf^iAm  éinuq^  illiistrde  rdecKnment  par  le  savant  professeur 
YermîgUoli. 

Dans  un  rayon  de  20  milles  à  la  ronde  de  Pérousc  on  trouve:  Gvbbio,  NocerOt 
Auisi,  Foligno,  Trevi  et  Todi  dans  les  contins  de  cet  état,  et  Chiusi  et  Cortona  sur 
le  territoire  Toscan,  toutes  villes  épiscopales.  Nous  signalerons  surtout  à  l'attention 
du  lecteur ,  Foligm  o ,  impoitante  par  ton  commerce  et  par  ses  fabriquât  de  bougies, 
de  draps,  de  papier,  ainsi  que  par  ses  confitures  très  estimées;  elle  a  un  musée  d'an- 
figue*  et  paiait  avoir  environ  8,000  âmes.  —  Assisi ,  renommée  par  le  tombeau  dQ 
Sabit^rançols  d*Assisi  qui  y  attire  enoore  tous  les  ans  un  grand  nombrë  de  péle*' 
r'ns  ;  pop.  environ  4,000  Ames.  —  Gdbbio  ,  Importante  par  son  industrie  et  par  ses 
antiquités ,  parmi  Ic^queîlf  on  doit  citer  les  fameuses  tables  Eugubines  qui  exercè- 
rent tant  la  sagacité  de  Lauzi  pour  déchiffrer  ce  monument  étrusque  ;  pop.  environ 
4»MN»babltant« 

Aifcon ,  voie  épiscopale  assez  bieb  bfttle  en  ampUtbéàtw ,  sur  le  penchant 
<t*ane  otdllne  qui  s'étend  sur  la  mer  Adriatique ,  avec  un  port  franc  et  environ 
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30,000  habitans.  La  cathiâmlef  la  bouru ,  Tancien  are-dê-triomphe  qui  orne 
l'entrée  de  la  Hu(  Nrnve ,  sont  ses  constnirtion»  les  plus  remarquables.  Le  mMe 
■,m<i^i  mév\t(*  d'tMre  mentionne',  Ancone  est  assez  industrîeuse  et  la  première 
place  niarchanile  tl(  s  ttats  Ju  Pape.  Depuis  peu  elle  est  le  siège  d'un  tribunal 
d*appel  pour  les  délégations  dlIrbin-et-Pezaro ,  de  MaeeraCa,  de  Gamerlao, 
de  Fenno,  d'Ascoli  et  de  celle  qui  porte  son  nom. 

Dans  un  rayon  de  30  milles  autour  de  cette  vlHe,  on  trouve  Sinigagîia,  iti4,Cin- 

goli,  IHacerata,  RêCanoUt  Loreto  et  Otimo,  toutes  villes  épissopales  ou  donnant  le 
titre  à  des  diooèsos  remarquables,  à  l'exception  de  Cingoll ,  par  leur  population  et 
sous  d'autres  rapports.  On  doit  surtout  mentionner  :  Sirigaglia  »  importante  par 
ton  pon  et  pertlciilièremait  par  ta  Mre,  qui  est  la  plus  grande  de  lltalie  et  une  des 

principales  de  l'Europe  ;  pop.  environ  8,000  âmes  — M  a  ckr  ata,  par  sontmfoer<tté,  ses 
établissemens  littéraires,  et  par  sa  population  quidépaji&e  12,000  âmes. — LoasxOtPar 
le  célèbre  sanctuaire  de  Notre-Dame,  connu  sous  le  nom  delà  Santa-Casa;  cette  der- 
nière se  trouve  dans  rintérieur  d'un  temple  magnifique,  dont  le  trésor,  quoique  beau- 
coup moins  n>he  qu'on  ne  le  disait,  r'-tnit,  avant  Bon  pillage  un  des  plus oonsidéra* 
bl^de  la  cliretieate  ;  pop.  environ  D.ooo  âmes. 

RiiMiN!,  ville  épiscopale,  assez  gfrande.  mais  \mi  pniplre.  située  prèsdel'em- 
iMUtfaure  de  la  Marecchia ,  qui  n  y  torme  plus  qu'un  petit  port  pour  des  l)a- 
teaiUL  de  pécheurs ,  i  cause  de  la  retraite  de  la  mer.  De  belles  rues ,  plusieurs 
places  ornées  de  f<intaines,ungrandnorobre de  maisons  bien  construites ,  plu- 
sieurs belles  églises ,  une  bibUothique  publique  assez  riche ,  et  plusieurs  restes 
importans  des  anciens  e'difîccs  qui  ornaient  cette  ville ,  la  rangent  parmi  les  plus 
importantes  des  États  du  Pape.  Varc-dc-triomphe  d'Auguste  à  l'entrée  de  la 
▼ille,  un  des  mieux  conservés ,  et  le  superbe  ponl ,  prè.s  de  la  porte  Saint-Julien, 
construit  en  marbre  blanc  sous  les  empereurs  Auguste  et  Tibère  à  la  jonction 
des  deuxroutes  consulaires  la  Flaminlenne  et  l'Émilienne,  sont  les  deux  con- 
^tniction<^  anciennes  les  plus  remarquables  de  cette  Tillc  ,  dont  la  population 
parait  s'élever  au^lessus  de  15,000  âmes. 

Dans  un  rayon  de  26  milles  autour  de  Rimini  on  trouve  Cesenatico,  Cervia,  Ravcne, 
Forli,  ForUn^opolif  Cefena,  Savignano,  San-Angelo  in  Vado,  Vrbania,  Urbino, 
FMMMnèrofM»  Fond,  F^soro  et  la  rêpuMIqué  indépendante  dê  SaMS-JTor*».  toutes 
siéffes  d'un  évêché  ou  donnant  le  titre  à  un  diocèse,  à  l'exception  de  Cesenatico  et  de 
ForlimpopoU,  et  remarquables  par  leur  population  à  l'e&ception  de  Cesenatico,  Cer- 
via, San-Aiigelo  in  Vado,  (Jrbania  et  Fossoml>rone.  Kotre  cadre  nous  permet  de  si- 
gnaler seulement  les  suivantes: 

RAVF?f>-E  (  F.^venn.^  ),  vilîp  ."irchit^pisrnpnlc  ,  située  rntre  le  Monlone  etleRonco, 
près  d'un  terrain  marécageux  qui  en  rend  1  air  malsain.  Cette  vill»»  si  florissante  au 
temps  des  Romains,  si  peuplée  dans  les  vif  et  viii'-  siècles  lorsqu  elle  étaitla  résidence 
des  exarques  qui  gouvernaient  l'Italie  pour  les  empereurs  d'Orient,  ne  compte  plus 
qu'environ  16,000  habitans.  Mais  si  îp<;  supnrbrs  crtifif^es  bâtis  pir  les  Romains  et  par 
Tbéodoric  ont  disparu  sous  les  attérissemeus  qui  ont  fini  par  combler  eoltèremeot  son 
port  oA  Pompée  et  Auguste  Ailsaient  hiverner  leurs  Hottes,  d*autres  édifloei  asses  bien 
consen'és  rappellent  son  ancienne  magnificence.  Kous  citerons  entre  autres  la  grande 
et  belle  église  octogone  de  Saint-  Vital  cl  le  baptittère  de  l'égU^ê  de  Saint  JeanrBaptif' 
te ,  édifices  dont  la  construction  remonte ,  selon  M.  San-Quiolino,  à  la  première  moitié 
du  vi«  siècle ,  et  doivent  par  conséquent  être  rangés  parmi  les  plus  anciens  temples 
du  christianisme;  celle  de  Saint-Vital  est  aussi  remnrrinriblr  p.irce  qu'on  peut  la  re- 
garder comme  l'original  d'après  lequel  Charlcmagne  fit  construire  la  magnifi> 
que  cathédrale  d'Aix-la-Chapelle.  Viennent  ensuite  la  cathédrale  et  VégUsé  Saint- 
ApoUtnaire  des  Camaldule»,  dans  la  ville,  et  hors  de  son  enceinte,  vers  l'ancien 
port,  celle  de  Solnfe'jiror^  de  te  Aofoncto  ;  cette  dernière  était  pri.iiitlvement  le 
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tombeau  quela  rrîrbre  Amalasontc  éleva  à  «OU  père  le  grand  Théodoric,  en  imitation 
du  mausolée  d'Adrien;  c'est  une  rotonde  à  deux  étage»  dont  le  premitr  est  enterré  ; 
an  seul  bloc  de  pierre  distrie  de  84  pieds  de  diamètre  hon-d'oeum  en  forme  la  cou* 
pôle.  Le  musée  d'and'grulfSf  et  la  biMMièfue  publique  ne  doivent  pas  être  oubliés. 
Dans  une  de  ses  ëgUâes'ieposcnt  les  cendres  duDanle,  iddamdes  plusieurs  fois  en 
vain  par  les  To^ans. 

CnviA,  très  petite  viUe  d'environ  4,000  haMtans,  mtls  fmpeinanteperset  immeih 

SCS  salines.  — Fobli  et  Cesexa,  par  leur  industrie  et  par  leur  population  ;  on  estime 
celle  de  la  première  à  le.oûoâmes,  et  celle  de  la  seconde  à  eiivu  un  l2,Oûo.— UasiM,  par 
son  uMversité  et  parce  qu'elle  est  le  siège  d'un  archevêché  ;  pop.  environ  7.000,  âmes. 
—  Fano  et  PneABO,  parleurs  ports  et  leur  commerce;  celle-ci  conqite  envinm  l2fiM 
luiMtans;on  en  accorde  près  de  is,ooo  à  Fano. 

BoioGNB ,  belle  et  grande  ville  arrhiépiscop  ilc ,  industrieuse,  commer^nte 
et  la  plus  importante  de  l'état ,  après  Komp.  Kl  le  est  située  sur  !e  canal  de  Bo- 
logne ,  eotreleHenoetlaSavena  ,  au  milieu  d  une  campagne  délicieuse ,  cou- 
TerCedeloiietmaiaottaetdeTinagfs;  sa  population  dé[nsseaaJourdliiii7f  «M 
babitan8.Les  maisons  sont  en  général  bâties  ou  revêtues  de  pierres  de  tailla 
aveedeç  portiques  en  arcades,  élevés  an  dessus  dn  niveau  de  lame ,  en  sorte 
qu'on  peut  parcourir  cette  ville  à  Tabii  des  injures  du  temps,  à  pied  sec  et 
sans  être  incommodé  par  les  voitures.  Un  doit  remarquer  que  ces  portiques 
sont  très  communs  dans  nn  grand  nombre  doTilles  delltaUe,  surtout  dans 
celles  de  sa  partie  septentrionale  ;  ïk  contribuent  beaucoup  à  leur  donner  une 
physionomie  toute  particulière  :  parmi  les  nombreux  édifices  qui  font  l'orne- 
ment de  Bologne  on  doit  citer  la  cathédrale  dédiée  h  Saint-Pterre  ,  dont  on 
admire  la  nef -,1  église  de  Saint-Peircme ,  où  se  trouve  la  fameuse  méridienne 
tracée  par  Gassini  ;  Végliig  dSts  Ç&tHiWi  les  ftdfAnmf  dit  fondsiin*  tmAwrsiM, 
où  se  trouvent  maintenant  les  éoolesélânentaires ,  et  celui  de  Vinsiiiut  ;  VhAtd 
des  monnaies;  le  théâtre  communale ,  un  des  plus  grands  de  l'Italie  ;  les  palais 
Caprara,  maintenant  aux  héritiers  du  prince  Eugène  Beauharnais;llantt2ii, 
aujourd'hui  apj)artenant  au  prince  Bacciocchi  ;  Fanluzzi  ;  Tanari;  et  ceux 
ûeZambecaritiSatttpieri,  remarquables  par  leurs  belles  coUectioDsde  tableaux; 
onne  doit  pas  oubUÔrlaloifr  igt  Arine&i,  la  plna  baute  de  Htalie  ;  et  celle  die 
Garitmidi,  remarquable  parce  qu'elle  est  inclinée  de  buit  pieds  deux  poucM  ; 
et  la  Tn7i^\fiqiae  fontaine  de  Nf>fï(vn<>  qui  orne  la  grande plaoe;  c'est  un  bean 
groupe  en  bronze ,  travail  de  Jean  Bologna. 

Bologne  s'est  toujours  distinguée  et  se  distingue  encore  par  ses  importans 
étaUissemens  publics,  à  la  téte  desquels  on  doit  mettre  YuiUmHtêt  une  des 
plus  anciennes  del'Europe  et  actuellement  une  des  principales  de  lltalie;  le 
jardin  botanique ,  un  desplusbeaui  etdes  mieux  entretenus  de  TEurope  mé- 
ridionale: Vlnntt'Mo,  établissement  magnifique  ,  où  se  ti  ouventune  des  plus 
riches  bibliothèques  de  cette  partie  du  monde  et  descuUectiuus  superbesdedû- 
mîe ,  de  physique,  d'analomie ,  d'antiquités  etniibel obsenratniie; l'arudlarili 
dti  bemtx^ris,  où  plusieurs  professeurs  enseignent  tout  ce  qui  est  néaeasaiit 
pour  former  des  artistes  habiles  dans  tous  les  genres  ;  elîe  possède  deux  super- 
l>f  s  fja  leries  de  sculpture  et  de  peinture  ;  dans  cette  dernière  on  admire  la  &itn^ 
Cédié  estimée  le  plus  beau  tableau  de  Raphaël,  et  la  Madonnedu  Rosariode 
Dominichini  y  le  Ijfcée  pkUkam/tmique ,  qu'on  peut  regarder  comme  une  des 
principales  écoles  de  musique  de  l'Europe  ;  plusienrsprofesseursy  enseignent 
tout  ce  qui  se  rapporte  à  cet  art  aussi  agréabte  que  difficile.  Parmi  les  differei^ 
sociétés  littéraires  f|ue  possède  Bologne,  nous  citerons  VnrftdJmie  dè'FihdieO' 
hffi  wjwimntuUeiCoaime  la  plus  importante.  Cette  docte  cité,  la  pfais  cen- 
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Irale  de  l'Italie  ,  a  toujours  femdiqué  l'aTantage  d'appeler  dais  Sfls  nmrt 
les  divers  nrtistcs  dn  musique  pour  qu'ils  y  fassent  rhoix  <î es  lion x  où  ih  dé- 
sirent montrer  leurs  talens  ;  aussi  Bologne  e&t-elle  depuis  long-temps  le  centre 
principal  des  engagemens  pour  les  artistes  des  théAtres  de  l'Italie.  On  doit 
ai^jouler  que ,  sous  le  gomrernemeDtitalieii^  c^élatt  dans  cette  viDe  que  se  ras- 
semblait lie  collège  des  sayan$(  dotti)  du  royaume  d'Italie,  tandis  qu'à  Ve- 
nise se  rassemblait  eehii  des  Q^isoc^  4tfUaiiodui  des  imqpriétain»  (  pos» 
sidenti). 

Dans  les  environs  immédiats,  qui  sont  d'une  beSiité  remarquable,  on  troure  le 
fameux  sanctuaire  de  la  Madonna  di  San-Luca  auquel  on  va  par  un  portique 
deOâO  arcades,  qui  rendent  ce  pèlerinage  très  âgrèat)Ie  aux  dévots;  le  beau  monaa- 
tère  de  la  Cêttota  (Chartreuse)  cluuigé  en  im  des  plot  beaut  eimeCières  de  llta- 
lie  ;  et  celui  des  OJfo^faAi*  de  8atnt'Kiûh9H»  Jfotço,  d*oA  Ton  a  une  vue  su- 
perbe sur  la  ville. 

En  décitrant  un  cen^é  autour  de  Bologne  avec  iul  rayon  de  ao  odlles ,  Tespaee 
loicrit  oSn  plusieurs  villes  et  lieux  remarqualdessoiH  plus  d'un  rapport,  tels  que  : 
MEDiciif  A  ,  gros  bourg  d'environ  s,00û  habitans;  Ihola,  ville  épiscopale  de  8,000; 
CASXELSAN-PisTBoetCASiEL-FBAHCO,  joUs  bouTgs  ;  C^NTO ,  peiUe  ville  épisco- 
paie ,  d*en?iroii  4,000  habitans.  Sur  le  territoire  modenais  on  Inmve  Monta  et 

FlUALU. 

FuuuBV  (Ferrara  )  -,  ▼ille  arehîépiseopale ,  fortifiée ,  grande ,  mais  mal  peu- 
plée et  malsaine  à  cause  des  marais  qui  Penvironnent ,  située  sur  une  branche 

du  Pôet  sur  un  canal  qui  în  fait  communiquer  su  Và  di  Maestro.  Parmi  ses 
édifices  les  plus  remarquables  nous  citerons  la  cathédrale  ,  lu  nouvi  au  jmlahda 
ffouvemement  f  l'ancien  palai*  ducal  et  le  Ikéàire.  Ferrare,  dont  la  populaùoa 
s'^eiralt  jadisi  plus  de  60,000 Ames»  lorsque  1»  coiirde ses dussdtait  le  rente' 
vous  des  littérateurs  les  plus  distingués  de  l'Italie,  ne  tfâèro  maintenant  qu*i 
environ  24,000  habitans.  Cette  ville  possède  une  universHé,  une  bibliothèque 
publique  où  l'on  conserve  les  manuscrits  de  l'Arioslc ,  du  Tasse ,  de  Guarini 
et  d'autres  poètes  célèbres,  et  quelques  autres  établissemens  littéraires  assez 
importons.  On  ddt  fouler  que  depuis  quelque  temps  Ferraie  est  le  iiéçe  du 
conseil  dueéUbre  ordre  êontotmin  de  Jériutlem  et  de  Malte ,  et  qu'elle  a  une 
citadelle ,  grande ,  forte  et  nSgulière ,  qui  est  occupée  par  les  troupes  de  Fem- 
pereiir  d'Autriche. 

Peu  loin  sur  le  Pô  on  trouve  :  Pon  te  di  L  ago- Scuroj  petite  ville  très 
importante  par  son  commerce  de  transit ,  auquel  son  port  franc  a  donné  une 
C^nde  ezteosion  dans  ces  demièpes  années ,  pendant  lesquelles  la  popidatloii 
a  beaucoup  augmenté  ;  oa  croit  qu'elle  dépasse  ai^ourd'hui  6,000  âmes. 

On  doit  eneore  signaler  paniri  les  villes  remarquables  des  États  du  Pape  les 

suivant.--'-,  : 

l  EBRACiNK,  l'ancienne  Anmur,  ville  épiscopale  de  la  légation  de  Velletri;  eUe  passe 
pour  CCre  on  des  séjours  les  plus  malsaiiM  de  l'Eiirope,  ce  qu'elle  doit  aus  manda  Po»* 
tins  à  l'extrémité  méridionale  desquels  elle  est  située.  On  y  remarque  surtout  une 
vaste  place  environnée  fie  hentix  édifices  »  le  palais  construit  par  Pie  VI  et  plusieurs 
restes  de  son  ancienne  splendeur,  tels  que  la/'ofode  d'un  tetn^lê  de  Jupit6r,\t&  ruims 
d^  château  de  Tkiodùrtc  et  des  travaux  élevés  par  Antonbi4e-Pieus  pour  la  eoof 
struction  d'un  port  qui  est  maintenant  comblé.  On  voit  aussi  daaslss  enviions  les  restes 
cMisidérables  de  la  Voie  appienne  ;  pop.  environ  4,000  âmes. 

Spoleto,  ville  épiscopale,  chef-lieu  de  la  délégation  de  ce  nom,  assez  grande  mais 
peu  peuplée,  remarquable  surtout  par  les  restes  de  son  antique  magnificence,  tels 
fue  le  temple  de  la  Goneords,  les  ndnee  dee  tew^lee  de  Jt^Uerei  de  JUare,  le  paiaie 
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mnUruit  par  néodorie ,  Yarc-de-triomhe  appelé  la  porte  SAnnibalou  diFuga, 
Yaquedue  et  \epont  sur  la  Maroggia  hors  de  la  ville  ,  nftnlniés  Ftiissemeut  aux  Rc- 
mains^ce  dernier  est  regardé  comme  le  plus  haut  de  toute  l'Europe;  l'a^educ  passe 
for  ifii  de  tesc6tés  ;  pop.  environ  ifioo  Ames.  On  y  a  déeoovcrt  dernièrement  un  pont 
romain  maf^nifique,  près  de  la  porte  df  1 1  ville;  il  était  enterré.  — Piediluco,  petit  vil- 
lage sur  le  lac  de  ce  nom,  remarquable  par  un  des  plus  beaux  échos  que  l'on  connaisse; 
il  répète  très  disUnctement  un  vers  endécasyllabe. — Rieti,  ville  épiscopale,  renommée 
dqHiitle  temps  des  Romains  parla  grande  fertilité  de  son  territoire,  etencore  Impor» 
tnnte  par  quelques  bf^rîiix  édifices,  par  son  lycée  et  par  les  restes  d'nnrirns  bStimcns 
Qu'on  vient  d'y  découvrir  ;  l'ancienne  Km>  Salaria  la  traverse  ;  pop.  environ  12,000 
«ne*. 

Fkrmo,  ville  arcliiépisropr^lc,  importante  par  son  université  secondaire,  et  par 
plusieurs  beaux  édifices, parmi  I  squels  se  disliniTiient  surtout  la  caï/»édrai«,  et  le  théâ- 
tre  ;  Pop.  sans  la  banlieue,  7,ooo  ;  mes.  Près  de  Porlo-Fermo ,  dans  une  campagne 
délicieuse,  Jérôme  Bonaparte  a  fait  bâtir  an  palais  magnifique  où  te  trouvent  deux 

belles  eollections  de  statues  et  de  taMoaux. 

.  Camehino,  assez  jolie  ville  épi&copale,  remarquable  surtout  par  son  wiiversité  se- 
condaire  ;  pop,  environ  7,000  flraes. 

Fabriat<o,  ville  épiscopale,  importante  par  son  industrie,  surtout  par' ses  fiilvri- 
ques  de  papier  et  de  parchemin  :  pop.  environ  7,000  âmes. 

Faenza  ,  ville  épiscopale,  assez  grande  et  assi^  bien  l>âtie)  importante  par  son 
Industrie  et  par  son  commerce  favorisé  par  le  eaual  quilaraelaioonimnnicatijMiavee 
le  Pd  de  Primaro;  elle  a  donné  son  nom  nnx  ou\Tages  de  terre  cuite  appelés  majo- 
Uea  par  les  Italiens;  quoique  cette  manufacture  de  faïence  ait  perdu  lieaucoup  de  son 
andenne  splendeur,  lorsque  les  RaptoaM,  les  Dominleain  et  autres  grands  maîtres  lui 
fournissaient  leurs  dessins,  elle  esteiiooreaaseioonsldâraIdepaiiriiiÂriterd*étrementioiH 
née  ;  pop.  environ  I4,noo  Ames. 

CoMACCHio,  petit  ville  épiscopale  de  la  deié^jation  de  Ferrare ,  importante  par  ses 
pAeheries,  ses  salineset  surtout  par  ses  fortifleadons  occupées  par  une  garnison  au- 
trichienne; pnp.  environ  n, non  âmes. 

Dans  les  enclaves  du  royaume  de  JNaples  on  doit  surtout  nommer:  BéiiÉVEiiT,  asses 
grande  ville,  siège  d^aarchev^hé  et  remarquable  par  plusieurs  beaux  édifices,  entre 
autres  la  cathédrale  et  par  ses  antiquités  ;  parmi  ces  dernières  se  distingue  le  bel 
arc-de-triomphe  de  rm/oTï.  Celte  ville  n  joué  un  grand  rôle  d;in»  le  moyen  âf^e  ,  lors- 
que ses  ducs  étaient  aue  des  pui;>5auceà  prcpondérauleâ  de  i  luUe*  Popululion  envi- 
ron 14,000  ftmes* 

ROYAUME  D£S  DËUX-SIGILES. 

CO]\FINS.  Au  nord,  les  États  du  Pape  et  la  mer  Adriatique.  A  Vest  la  mer 
lonif nnr.  An  md .  h  mer  Ionienne ,  la  tféditerran^  et  lesËtats  du  Pape.  A 
Vouest  y  les  États  du  Pape. 

PAYS..  Le  royaume  actuel  des  Deux-Siciles  se  compose  des  deux.  ci-Uevant 
royaumes  aépariîs  de  Naples  et  de  Sicile  ;  moins  aes  ponessious  dans  la 
Toacane,  savoir  l'État  des  Garnisons  (Stato  dei  Presidj) ,  une  petite  partie 
de  PUe  d'Elbe  et  le  droit  de  suzeraineté  sur  la  principauté  de  PiombioOy  «pi 
por  le  congrès  de  Vienne  ont  été  donnés  au  grand-duc  de  Toscane- 

FLEUVES*  Tous  les  fleuves  de  ce  royaume  ont  un  cours  très  borné. 
Ils  ont  leurs  embouchures  dans  les  trois  mers  ^tû  environnent  cette  contré. 

La  MER  MÉDITERRANÉE  reçoit  r 

Le  Gabigliamo  et  le  Voltubno,  qui  parcourent  la  Terre  de  Labour;  le  Gari- 
gllano  passe  par  Sora;  le  VoUumo  par  Capoue. 

Le  Sele,  qui  arrose  la  Principauté-Citérieurc. 
'    Le  Sauo,  qui  parcourt  l'intendance  de  CalUniselta  en  Sicile. 
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La  MER  U>ME^'NE  reçoit  : 
La  GiAARexTAt  le  plU9  0raiid fleure  de  la  Sicile,  ^u'il  traverse  danslmleadance 
de  Catania. 

Le  Cbatb,  dans  la  Calabre-CiK  t  i<  ure.  et  le  Bbadaico,  dans  la  Basitteatet ont 
1eur<!  emhourhuros  Htms  le  golfe  de  Tarente,  brandie  de  la  mer  looiome;  leCrate 
baigne  Cosenza .  et  le  Bradano,  Âcereoza. 
La  MER  ADRIATIQUE  reçoit  : 

LX>FAiiTB,  le  OAin»n.iUU>  et  le  PoBTmui»  dans  h  PouBle:  ItMIuile  paaie  par 
Conza. 

La  Pescara  et  le  TnoxTO,  dans  l'Abnizze;  la  Pescara  passe  par  Popolo,  à  une 
petite  ditlance  de  CbienU  et  par  Peteafa. 

Dimion S  ADniramATITBS*  Tout  It  roraune  est  aelueUement 

partagée  en  22  proyinces  on  intendances  subdivisées  en  75  dittriciti,  réjpar- 

lies  en  663  arrondissemens  ;  15  intpn<lr^nc("s  ?ipf»nrtiennent  au  royaume  de 
Naples  proprement  dit ,  et  forment  ce  ipie  le  gouvernement  appelle  les  Do- 
maines  en  deçà  du  Phare  (DominJ  al  di  quà  del  Faro)  et  7  appartiennent  à 
la  Sidle,  qui  dans  les  bmroaaz  est  nommée  tes  Domttimê  w*delà  du  PAarr 
(  Bomiq}  al  dl  là  del  Vbto). 

Nl>ms  Di^s  iNTEXDANcss.     CaB«»4.ii0X,  ViLus  IT  Linntus  nxm  asNARQVAiii.n. 

DOMAINES  EN  DEÇA  DU  PHARE. 

Naplrs  \  ,  »  Naplss  (IflapoH),  Pozzuoli,  Somma,  Ottajano,  Casoria, 

Porlici ,  Résina,  les  nMf«* d'HiTculanum ,  Torre  del  Gre- 
co,  Torre  del  l'ADounciata»  lef  rutu  (te  Pompeia,  câi- 

TsitHK  DB  Laboijb  (Terra  dl    tellamare,  Sorrento.  lerlfotPivelda, Tsehîa,  Capri. 

LaTon))*  Caseria,  Piedirnonle ,  s-in  Gcrmann  pt  Monif-Cnssino, 

Sora,  Aroino,  Gaete,  Capoue,  Saiote-Marie«  Nola»  Acerra, 
Averse,  liaddaloni.  Le  groupé  ê»  Ut$  Vomtê* 

PatvcirAVTi  CiTiaisOBS.  .  .  s  a  i  *  r  n  c  ;  Carapagna ,  Sala,  lia  fulPMf  ût  PVMtom,  Vallo^ 

A  mal  A,  Nocera,  Gava. 

pBiBCirAVVi  ULfteiBiBIBi .'.  Avellino;  San-Aagelo  de'  Lorat»ardi,  Ariano,r«rmMa|V 

de  Monte- Virgiae,  Alriitakia,  MoQlelUi,  Solofra. 

filousB.   •  *  •  Campobasso,  Iseniia,unD0,  TcnQoli,  Agnooe* 

Abbvixb  UltCbisobbII*^.  .  .  A  q  u  i  1  a  ,  ATexfaDO«  Capirtrello,  CiTiti-Dneale ,  I^scma» 

Sulmona. 

AnngiB  UtTÉBiamuilr*..  .  Teranio,  Campli, Penne (CMCdtdfPMiii«),GMIelladel 

Troalo.Senarica. 

ABBUzzE-CiTKniEUAB.  .  ,  .  Chietl  (  tïo/tô  (f<  Cft^efO,  Lanciano ,  Orlona  a  Mare, Pe  • 


cara,  Vasto ,  i'onefm  couvent  dïSan-Yiio. 
CamtaWATB.*  *  •  •  .  •  .  FofTfT' a  ,  Ascoli,  Bovino,  Lticera,  Manfr^dnnii ,  Monte  • 

San-AiiKcio,i>an-Severo.  Le  groupe  des  ihë  i  remiU  où 
se  trouve  Vile  San-Nicola,  elc, 

IUBi  .Bari,  Andria,  Terlizzi,  Bitonlo,  Altamura,GraviDa,Bar- 

letta ,  Trani,  Bisceglia ,  Molfetta,  Gioveoazzo ,  Monopoli. 


TkbbB  D^ABTa»  Lec  (  c ,  Snnta-Maria  di  Lcuca,  Alessano,  Oirante,  Brindes 

(|fr<fM(M),FraacaviUa,  Tai-ente,  Mafidurif,  GallipoUa 
Nardo,  Canittna. 

Basilicatb  Pc  t  p  n  z  a ,  LagoBcro,  Timf ,  Matera,  MnitqideaD.lleHI, 

Oppido,  MurOb 

GAiABB»CiTiBixaBK.  .  .  .  Cotoasâ,  BiiifMW»t  Cassano,  CastroTillari,  GMifliuM», 

Rossano,  Scigliano,  Pao!a  ou  Paula,  Lonfjobuco. 
Cj^i.abbb  Ultkribuhk  U'.  .  .  Catauzaro,  Santa-Sevenna,  CotroDc,  iSicastro,  l'izzo, 

Monte-Leone,  Parghelia,  Tropea,  Nicotera»  Stilo,  bcrra. 
CALABBB-ULTiBiBORB  lr«..  .  Reggio,  ScilU,  Semloara,  Palflii«  (ietace,  B<m  «I  lat 

ruines  de  Locres. 
DOMAINES  AU  DELA  BU  PHARE  (Sicile). 

Palsbmb.  pALBRiiK,  MoQtrealc,  Corleoue,  Termini,  Cefalù,  Bisac- 

qnino.  L'Ha  UsOea. 

MBitmB.  Messî  ae,  (  Jiejij^na),  Melazzo,  r.-iUi ,  Mi<;trclta,  Randaz- 

aOj  Taormioa,  Castroréale.  Le  groupe  de  Lipari*  ofi  sê 
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trouvent  les  {les  Lipari  OMC  lÂpOfi,  Vulcas»,  teUpl, 

SiroaUboW,  etc. y  eic,  .  . 

tjATANB  Ca t a n e  < Catanfa)^  Ael-mie, UtÊcaXt, Paterno ,  Broute, 

Nicosia,  Callagirone, 

SYBACUtte.  Syracuse  {Siragosa),  Agosta  (Aitgusta  ) ,  Noto,Spacca' 

fbrno.  Ispiea,  Modlc»,  Scieli,  Rasun,  Couiiaob  VOot 
Mariamene. 

Caltanisetta.  Caltanltetta,  teonfîDrte,  Mazraiino,  TerranOTa,Pia>- 

za,  Castro-Cicjv.inni  ,  Pietra-Perzia. 

GiBOBNTi  GirgenliyPaliua^Naro,  Mu«someti,  Siacca, Saœbucca, 

Alieata,  Canolgan,  CaitoUea ,  Bivona.  Les  ftet  Panlella- 
ria ,  habitées,  l.inosa  et  Latnpcdouse,  désertes, 

Trapawi   .  TrapaDi,  Moute-Giuliano,  Casicllamare»  Alcamo,  Cala» 

taJIini,  Salemi,  Caslelvetrano,  Mazzara,  Manala.  Le 
groupe  des  Egades,  où  se  trouvent  Us  Uss  Favignaïuit 
Haretimo,  Levaoso,  etc.,  etc. 


TOPOGliAPHIE.  Naplbs,  anciennement  NeapoU  et  Panhenope,  située 
dans  une  positioii  massiflque,  à  la  droite  de  la  petite  mière  Sebeto,  et 

$*élevant  en  amphithéâtre  jusqu'à  la  hauteur  d'environ  cinquante  toises , 
entre  le  Vesnve  à  l'est  et  le  Pausilippe  à  l'ouest,  au  fond  du  f^olfe  auquel 
elle  donne  &on  nom.  La  fertilité  de  son  territoire ,  la  douceur  du  climat, 
la  beauté  incoiupai  abie  de  ses  alentours ,  les  nombreuses  et  imposantes  an* 
tiquités  qui  renTiroonent ,  une  foule  de  phénomènes  physiques  offierls  à 
l*<riwerTalion  du  nat  a  diste  et  du  philosophe ,  la  masse  de  sa  population  qui 
tfest  inférieure  qu'à  celles  de  Londres  ,  1* n  is  rt  Constantinopir  ,  le  mouve- 
ment qu'imprime  au  commerce  r.ipprovisioiincnu'nt  et  les  annisemens  d'une 
grande  métropole ,  les  nombreux  établissemens  piulanihropiques  qui  la  met- 
tent «ous  ce  rapport  aux  premier$  rangs  parmi  les  capitales  de  TEurope ,  et 
ses  importans  institiKs  littéraires  »  dont  quelques-tms  rivalisent  avec  les  prin^ 
cipaux  des  plus  grandes  métropoles  ;  tout  cela  rend  le  séjour  de  Naples  un 
des  plus  agréables  que  l'on  puisse  imaginer.  Mais  pour  être  impartial  il  faut 
aussi  avouer  que  cette  ville ,  relativement  à  son  étendue  et  a  son  impor- 
tance, offre  moins  d'édifices  remarquables  eu  comparaisson  des  autres  gran- 
des Tilles  de  ntalle;  ses  ^tees,  surchargées  dans lear  intérieur  de  dorures, 
de  tableaux  des  grands-maîtres  et  d'omemens,  sont  peu  recommandables 
par  leurs  dimensioa<î  et  pir  leur  architecture  :  ou  peut  en  dire  pre^^Tiie  autant 
des  palais  et  des  autres  édifices  publics.  Nous  allons  cependant  citer  les  prin- 
cipaux bàtimens  publics  et  particuliers  qui  méritent  d'être  signalés  à  ratleo- 
*    tlôii  du  Toyagear. 

Le  Palais-Royal,  remarquable  par  ses  vastes  dimensions  /  raicbilectiire 
de  son  frontispice,  son  ma^iinijue  pspalier,la  beauté  et  la  richesse  de  ses 
appartemens  ;  c'est  la  résidence  ordinaire  du  roi.  Deux  nntres  palais  s'élè- 
vent à  ses  cùtés  :  à  gauche,  celui  du  prince  de  Saleme  ^  dont  rélégance  des 
appartemens  et  les  vastes  Jardins  font  la  principale  beauté  ;  à  droite ,  cehit 
que  le  roi  destine  pour  le  logement  des  princes  étrangers.  Le  fxfat't  royal 
de  Capn  (il  Monte ,  qui  domine  la  ville  et  auquel  aboutit  le  nouveau  chemin 
de  Capo  di  Monte  par  un  pont  magnifique  hardiment  jrîr'  p:ir-dessus  les 
maisons  du  faubourg  Sanità  ;  ce  palais  a  été  dernièrement  beaucoup  embelli 
et  augmenté  ;  tout  près  se  trouve  une  easeina ,  établissement  cbamptov ,  di 
Ton  forme  depuis  quelque  temps  une  flore  superbe ,  sur  ie  modèle  de  celle 
que  le  dernier  roi  a  formée  à  Boeca  di  Falco,  près  de  Palerme  ;  enfin  le 
petit  pa/au  royal  de  ChiatamoM,  remarquable  par  sa  situation  délicieuse 
et  par  son  jardin  susiHsndu. 
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Le  grnnâ  édifice  des  Studj  où  te  trouvent  la  bibliothèque Borbonlcs,  l'école 
des  arts  et  les  musée»;  Vuniversiié ,  le  Reelusorio  ou  hôH  drs  pauvres  ,  l7io'- 
pital  des  incurabili  et  celui  de  V Annunziala ,  auquel  est  annexée  la  riche 
maiton  dm enfiiiis  trouvés;  Varsenalyl^  paiaù  archiépiscopal ,  le  (héàlre  de 
Saint-Peréinanâ ,  réputé  le  pliii  beau  pour  Tarchiteeture  des  dbc  que  pos- 
sède cette  ville  ,  et  la  Vicaria  ou  ÇiuUl  Coipuano ,  ancienne  demeure  des  rois, 
occupée  maintonatil  ywv  l»'s  tribunaux  ;  les  archives  générales  du  royaume ^ 
dont  une  partie  <  si  c  h  ius;*  e  en  prison  ;  tous  ces  bâtimens doivent  être  rangés 
parmi  les  principaux  de  Naples.  Mais  deux  édifices  construits  demièi-ement 
méritent  surtoiil  une  mention  partieiilière  ;  ce  sont  :  le  magnifique  théâtre  de 
Saint-Charles,  qui  est  OD  des  plus  beaux  et  des  plus  fsnaad»  du  monde  ;  et 
Je  palais  des  nmmtères  royaux  (reall  rainisteri)  ou  des  finances,  achevé 
en  1826,  et  remarfinriîile  par  son  architecture  et  par  ses  vastes  dimensions. 
On  doit  aussi  mentionner  parmi  les  prinripaux  édiii  es  publics  quelques-uns 
des  nomiMrenx  eouvens  que  cette  ville  renferme.  Nous  citerons  le  couvent 
de  Samte-CitUre ,  où  vers  ia  llii  da  siéde  passé  on  comptait  pins  de  3S0  reli> 
gieuses  outre  les  domestiques  des  deux  sexes  ;  ceux  de  Sainte-Marie  des  Car- 
mes, de  la  Triniié  ,  de  Snint'Dnminiqne-fc-Grand  où  vivait  St-Tliomas-d'A- 
quin,  de  Monl-oUveto  et  celui  des  Chartreux,  occupé  maintenant  par  les  in- 
valides ;  c'est  un  bâtiment  vaste  et  richement  décoré ,  dans  mie  position 
Traiment  superbe  ;  du  hsiit  de  sa  tour  on  découvre  toute  la  vtHe,  et  ses  deu 
golfes  se  deïsinent  dans  tonte  leur  étendue  ;  ce  point  offi«  encore  un  effèt 
d'acoustique  remarquable;  on  y  entend  le  bourdonn  ment ,  les  voix  ,  les 
cris  de  la  population  ,  le  bruit  des  voitures,  etc.  ,  etc.  On  no  doit  pns  oublier 
les  cataeoifibes ,  qui  occupent  les  cavités  triine  montagne  dans  la  partie  sep* 
tentrioiude  de  la  ville  ;  elles  servaient  de  sépulture  dans  les  premiers  siècles 
de  l'ÊgUse ,  et  on  prétend  qu'elles  sont  plus  étendues  que  celles  de  Rome  et 
de  Syracuse. 

Parmi  le  petit  nombre  de  palais  particuliers  qui  méritent  une  mention  sous 
le  rapport  (le  l'archiiecture,  nous  citerons  «l'abord  ceux  de  Bisignano  et  d'O»*-  ^ 
s6i*  ou  Gravina,  ensuite  les  pfxiais  Colonaa  ou  SligUauo,  Imperiali  ou  Fran-- 
cavOla,  Ferrem^mt,  FUemariM  ou  deHa  Tom ,  Doria  ou  Angri,  Saur 
Uwmo ,  ddla  ilîcRa  et  de  IVifrài;  ce  dernier  renferme  une  bibliolbèque 
ouverte  au  public. 

Parmi  les  122  églises  de  Naples  nous  nommerons  :1a  cathédrale ,  dédiée  à 
Sai/U-Janvicr  et  renommée  par  la  richesse  de  ses  deux  chapelles,  dans  une 
desquelles  on  conserve  dans  deux  ampoules  le  sang  de  ce  saint  ;  VégUse  4r 
Qietu-Novo ,  qui  paHe  pour  la  plus  belle  de  Naples  ;  celle  du  coumaI  dê  Suinte- 
Claire ,  qui  ressembleplus  à  unesatlede  bal  qu'à  un  temple  ;  elle  est  destinée  à 
recevoir  les  dépouilles  mortelles  du  roi  et  de  sa  famille;  celles  de  Sainl-Dom'' 
nique,  âe  Saint-Phil  ppc  Neri,  de  Sainl-Pmfl  Majeur,  de  Saint-Marlin  des 
Chartreux,  dt  Sainte-Marie  des  Carmes,  des  Apôtres.  Il  faut  aussi  ajoutercellc 
de  Saàit'Français  de  Paola ,  que  Ton  bâtit  actuellement ,  et  qui  parait  devoir 
les  surpasser  toutes  sous  plus  d'im  rapport,  malgré  les  délinits  de  son  archi- 
tecture. 

Cette  ville,  à  l.if]Helle  des  voyr^f^eifrs  ignoransou  de  maitvr»ise  foi  et  des  géo- 
graphes peu  instruits  font  le  reproche  banal  <le  nrrontPiitr  ({u'une  population 
Ignorante  et  de  manquer  d'établissemens  scieiilifiques,  u  avait  pas  moins, 
en  1827,  ditAéeoleeteeondairett  66 éeolêtprimaires,  1,581  maitree publia ,  satt 
compter  oeui  qui  dépendent  des  autorités  ecclé^astiques  et  un  grand  noinijrr 
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-tl  elabli&semcns  scientifiques  et  litléraii  es ,  parmi  lesquels  40  établissement 
typographiques  dont  qneîqnes-un»  peuvent  rivaliser  avec  les  principaux  des 
autres  capuuics  de  i  Luiope.  Nous  nous  bornerons  à  citer  VunwersUé  ,  le  lycée 
del  Salvaiare ,  Vieoh  d»  paliogtaplM  allmAée  aux  archÎTes  générales  do 
rof anma ;  VHuUMo  ml'éeolê  dêpthuufê ,  4$ Mculpiurê  ,et  Vélêblineiimt  pow 
dérouler  et  déchiffrer  Us  manuserit*  découverts  à  Herculanmm  {officine  di  pa* 
piri);  le  collège  militaire ,  Vèrolf  militaire,  l'académie  df  marine ,  Vécoh  vété- 
rinaire f\t%  deux  grandes  écoles  pour  ies  ^lles  ,  aux  Miracoli  et  à  SanrUarcel- 
/ifto  ,dont  la  pension  annuelle  monte  à  200,000  francs  ;  les  collèges  de  musique 
powrki  kimmêijkSvtr-PiekNk  àMajUla  et  ponr  les  Ailes  àla Concanifa;  l'M- 
M  roif&iëeêpemtrts  (  real  albergo  de'  poyeri  )  où  près  de  6,000  enfimappfisn- 
rif^n?  fous  îpfs  art*;  et  les  métiers,  et  qui  coûte  près  de 500,000  francs  au  fjoTiver- 
ment;  les  ciiaires  de  rhm'que .d'accouchemenl,  d'oph(almie  e\de  chtrurgic,  alta- 
£bées  aux  grands  hôpitaux  de  la  ville.  Viennent  ensuite  le  jardin  botanique , 
un  des  phii  rkiiia  de  ritalie  ;  VokmvaMtt  â»  Miméois ,  pourvu  dfmlrwieiis 
magnifiques  deReieheiibaclict  de  Henchel ,  et  celui  de  la  mariné  k  San^ïan- 
dioso  ;  le  bureau  topograj  kigtiedLyec  une  riche  collection  d'instrumens  g^éodé- 
stques;  les  quatre  bibliothèques  publiques  ,  parmi  lesquelles  figure  la  BorbfH 
nica  f  une  des  plus  riches  de  l'Europe ,  et  où  en  1795  le  célèbre  astronome 
Gasselia  a  tracé  une  grande  méridienne  ;  les  cabinets  de  minéralogie ,  ^hùtoin 
natutrei^têeplngstqu»  ûtéeeMmie ; leaMMlfroyal  én  mtHqtui,tinmé  det  ob- 
jets trouvés  à  Stabia ,  Herculanum  et  Pompela ,  des  eoilectlai  de  la  naiacNi 
Vnrnèse  de  Rome ,  des  musées  Borgi  3 ,  Vivenzio  et  d'antres  monumens  dis- 
perses de  l'art  classique  fle^  (Trecs  et  des  Komains  ;  sons  bien  des  rapports  cet 
établissement  est  le  piui»  riche  qui  existe  ;  seî>  nombreux  tableaux  antiques 
tnrtcmtliil  afsnient  une  avpëriorité  ineoHtestabie;  Vmaêimit  SewèmUqu» 
(aeademia  Borbonica)»  divisée  m  trois  sections,  Ereolanense  on  des  an- 
(iquités ,  des  sncum  H  des  bcaux-arfs  ,  r'i  InqiirTIe  le  roi  nssifTne  pr^s  de 
60,00'J  francs  par  an  ;  ïinsUiut  d'enmtra{feme»t  ;  les  eociéUs  Fça^amana  et 
Sebesia, 

Naples  a  plndeon  places ,  malt  ellet  sont  presque  tontes  irrégulières  ;  les 
principales  pour  leur  architecture  sont  :  te  flaeê  dm  PabUs-Boffal,  qui  vient 

dVfre  décorée  des  denx  statues  équestres  en  bronze  de  Charles  III  et  de  Fer- 
dinand i  ;  la  place  degli  StudJ  (  des  tuides  )  et  celle  du  Spirito  Santo  (  dn  Snint- 
K&prit  ).  Les  plus  grandes  sont  la  place  du  Ceutelio  (  du  chAteau) ,  des  Figue , 
de  FaNldwa  JUmMio,  de  MmUê  Cahario,  de  la  Trinilâ  Maggiore,  de  l'^trct- 
vescovado  { de  l'archevêché  ) ,  de  Slsn-Xormso,  de  Sgm^Ikmmiito,  delà  Cà- 
ritd  et  du  Mercalo  (  marché  )  ;  cette  dernière  est  la  plus  fréquentée  par  le  peu- 
ple et  celle  où  l'infortune  Corradin  a  été  décapité.  La  principale  rue  de  Naplps 
est  celle  de  Tolède;  longue  presque  d'un  mille,  îm  ge,  bien  alignée, bien  pavée 
d wnëe de lieaux édifices,  elle  est  toi^ours  remplie  de  monde,  et  présente 
«ne  foire  perpétuelle.  Viennent  ensuite  la  ilMm  di  Ckltiia,  SmOshlmekt, 
Monteoliveto  y  Carbonare  et  Forta.  Plusieurs  rues  du  centre  «ont  étroites  et 
rendues  obscures  par  la  hauteur  des  m«u<|«^  ^  m^j^  eUcssont  tontes  pavées  en 
dalles  de  lave  noire  et  h'h  propres. 

Parmi  les  délicieuses  piumcuades  qu'offre  celte  métropole,  celles  de  Chiaia 
et  de  riUa  RwU  sont  les  plus  belles  et  les  plus  fréquentées.  Lapiemiére ,  que 
nous  venons  aussi  de  ranger  parmi  les  plus  belles  rues  de  Naples ,  est  un  quai 
immense.  On  y  a  planté  trois  rangées  d'arbres  en  berceaux,  défendues  par 
des  parapets  et  des  gi-illcs  ornées  de  fouiaioes,  de  statues,  de  treillages»  de 
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g^asoDS  yde  parterres  et  d'orangers  ;  on  y  a  bâti  iks  tf^rrassrs  .  (!es  racines ,  des 
cafés  et  des  billards.  Depuis  quelques  aimées  on  y  lient  la  t^^oirc  du  moh  dejuilf 
let;  Gbiaiaest  sans  contredit  une  des  plus  bdles  promenades  du  monde.  Celle 
de  Fâli»  Jl«ale  a  été  beaucoup  etobeUie  dernièrement  ;  on  7  voH  depuis  182S  le 
fiameux  bassin  de  granit  oriental  d'une  seule  pièce,  quoique  ayant  66  palmes 
de  circonférence  ;  il  occupe  la  place  où  s'rlfvnit  autrefois  le  fameux  groupe  du 
Taureau  Farnèse,  transporté  dans  ie  n.user.  On  doit  aussi  faire  mention  du 
mâle,  continuellement  tiequentépar  un  giauJ  nombre  de  persounes.  (/est là 
tqu'on  entenddee  Impnnriaaleai»  qnàattirentèe  peuple  en  réoHwt  deanumMai^ 
de  poésie;  Idtour  de  la  lantame  «m phare  et  «ne  bdle  fontaine  cment  eena 
jolie  promenade. 

Naples  est  le  siège  d'un  archevéclié  et  de  toutes  les  autorités  supérieures  du 
royaume  ;  elle  est  partagée  en  douze  quartiers ,  parmi  lesquels  ceiui  du  Mercato 
(flMKhé  )  eit  le  plus  peuplé  ;  leur  population  a'âeYaîl  en  1816  à  364,000  habi- 
lana  aaaa  eeâipffaidre  la  poprtatioa  lio^tanle  ^i  s*âiTe  eonslamment  à  plur 
Siears  milliers.  Nous  rappellerons  ici  que  la  population  relative  des  alentours 
de  cette  vHîe  p?t  supérieure  à  r^lîedes  environs  de  toutes  les  prindfkalesviUfsa 
de  l'Europe  ,  sans  en  excepter  Londres  et  Paris.  \  o^ez  Lille. 

Les  fortifications  de  Niçles  sont  peu  importantes  sous  le  rapport  militaire. 
Elles  eonsistent  en  etiM|fiortl«  dontleatrois  principaux  sont  :  SaM-Bhne ,  qiÉ 
domine  toute  la  ville,  et  qui  parait  plutôt  destiné  h  contenir  les  habitons  qu'à 
les  défendre  contre  im  rif^resseur  étranger  ;  le  rhàfpau  de  VOEuf,  qui  s'élève 
sur  un  rocher  m  milit  u  de  la  mer  ,  et  célèbre  dans  l'iiisloire  du  royaume  ;  et  le 
château  lieufj  remarquable  par  son  arc -de-triomphe  et  par  plusieui  s  objets 
curieux  qù'tt  renferme.  Le  port  de  Naples ,  ouvrage  de  Tart,  est  iictit ,  mais 
la  rade  est  trèsétendue  ;  eo  pense  généralement  qu'elle  pourrait  servir  à  for-* 
mer  un  second  port  très  sûr. 

Leseavirons  de  Naples  offrent  un  grand  nombre  d'endroits  importons  Du  côté  de 
l'ouest  on  voit  le  fameux  mont  Pausilippe;  c'est  une  colline  de  lufa  vuicaïuque 
oupiperlne  pereée  d*ini  bout  à  rentre  sur  unelongueor  de  plasé*an  mille  :  eetteouH 
gnlfique  galerie  ,  qu'on  pourrait  regarde  romme  le  plus  ;incirri  ouvrage  de  ce  genre, 
porte  le  nom  Qrotta  di  PotiUpo  ;  un  des  grands  chemins  qui  mènent  à  Naples  f  poMS. 
Non  loin  se  trouve  Villa  Floridia  ;  l'élégance ,  la  richesse ,  le  luxe ,  les  arti  et  la  na- 
ture semblent  s'être  réunis  pour  embdUr  cette  magnifique  habitation.  Près  de  la  côt« 
de  la  Mergellina  est  situé  le  tombeau  de  Vtrfjile ,  dont  il  ne  reste  que  les  ruines  de 
quatre  murailles  en  briques .  recouvertes  par  une  ridie  T^tatioo  ;  l'autbeuticilu  du 
ee  mobument  lui  donne  une  grande  împorianoe. 

PouzzoLE  (Pozzuoli) ,  petite  ville  épiscopale  de  8,000  habitans,  remarquable  par  âc?. 
antiquités  et  par  sa  délicieuse  situation  qui  avait  engagé  les  Romains  à  y  <  leverun 
grand  nombre  de  maisons  de  campagne.  On  y  voit  encore  1^  i^estes  de  sou  ancien  atn- 
phitkéàtn  qu'on  appelle  le  Cofow*  presque  aussi  fgvàadqBm  leOoliséedeRouM; 
l'arène  est  aujourd'hui  convertie  en  jnrdin;  on  fli'siin;7iir  pncore  les  portiques  qui  ser- 
vaient d'entrée,  les  caves  où  l'on  renfermait  les  bêtes ,  et  autres  parties.  On  doit  eUer 
aussi  les  restes  d'un  têmpïe  qui  devait  être  de  la  plus  grande  liowHé ,  csosaeré  selon  les 
uns  aux  Nymphes ,  selon  d'autres  à  Sérapis;  ses  colonnes  percées  par  des  pholades 
ont  été  et  sont  encore  le  sujet  de  grandes  disputes  p^rm^  îes  gt^ologues.  Les  environs 
de  cette  petite  vUleoffrent  en  outre  plusieurs  curiosités  naturelles  remarquables;  t^is 
que  les  lacs  Avwn» ,  tuerino ,  Aûhérùn  ou  Futero,  la  ^roMs  dw  ehUn  et  le  lac  d'A" 
gnano,  la  Solfatara  (soufrière) ,  petite  montagne  ,  dont  le  sommet  est  continuelle- 
ment environn»i  d'une  vapeur  épaisse,  et  de  laquelle  on  retire  beaucoup  de  soufre  ; 
enfin  le  Monte-Nuoi  o ,  assez  haute  montagne  formée  dans  une  seule  nuit  par  une  érup- 
tion volcanique  en  1838;  elle s'élAve  sur  l'emirtaeeneill  qu'occupait  le  orosboargdi» 
SV/pergola ,  enslottii  lors  de  cette  catastrophe. 
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lÎAYES  (Baïa),prè<î  du  cap  Miséne  ,  misrmble  endroit  pres<riue  désert ,  avec  une 
rade  et  ua  port  assez  sùrit  noa^  remarquable  parce  qu'il  a  élé  le  scjour  dciicieux  des 
0ruMls  de  Rome  ;  les  femmes  les  plus  galanles  ne  manquaient  pas  de  s'y  rendre  pour 
y  passer  l'automne  ;  il  n'y  avait  pas  de  Romain  un  i)eu  riche  qui  ne  vonUH  y  avoir  une 
maison.  La  côte  est  couverte  de  magnifiques  ruim-s  ;  la  mer  rn  recouvre  une  f,rnr\(\'* 
partie  et  empêche  ies  fouilles.  On  y  voit  encore  les  restes  des  bains  de  Néron ,  d  un 
fNiiaft  èê  JvUb  Citùr,  eteeux  des  temples  de  F§ntit,de  lMni«elde  Jltawiirv  ;  ee 
dernier  est  une  grande  rotonde  ;  celui  de  Vénus  offre  encore  la  coupole,  les  petites 
chambrer  des  cùi^  et  les  bains  des  ministres;  au-dessus  sont  plusieurs  cliambres  or- 
nées de  stucs  et  de  bas  relieft ,  qu'on  croit  avoir  été  l'asile  de  la  débauche.  Le  marquis 
(dTAoemo  Mascaro  fait  faire  depuis  quelque  tanpe  de  i^rands  travaux  pour  assainir 
cette  contrée  et  la  rendre  à  la  culture.  Dans  ses  environs  ,  dont  une  partie  se  confond 
avec  ceux  de  Pouzzole ,  on  voit  une  foule  d  objets  curieux  ;  nous  nommerims  :  les  Cmto 
Ctmmtlie  ;  la  Pitoina  MMbiiê,  qui  n*est  plus  qu'Un  réserrolr;  les  restes  du  fMdlrs 
de  Luctdlus;  les  ruines  de  la  ville  de  Cumec  ,  si  renommée  parmi  les  Romnins  p  ir  le 
luxe  et  11  richesse  de  ses  hahitans  ;  la  grotte  de  la  Sibylle,  dont  l'entrée  étaità  Cumes , 
mais  qui  u'offrc  plus  rien  de  remarquable ,  1 1  rit<  rieur  étant  presque  comblé  par  l'élMU- 
lementdcs  terres ,  le  lom^eau  d'Agrippine ,  dont  les  sculptures  et  les  bas-rcUeli  stMit 
encore  assez  liien  conservés;  les  Champs-Élysées  ,  dont  l'air  empesté  qu'on  y  respire 
constrasle  singulièrement  avec  la  description  qu'en  ont  faite  les  anciens;  le  fameux 
eap  JltUiM ,  où  était  la  station  de  la  flotte  romaine  destinée  à  maintenir  la  sûreté  des 
mers  et  des  côtes  depuis  le  détroit  de  Messine  jusqu'à  celui  de  Gibraltar,  la  ville  qui 
s'élevait  sur  le  promontoire  n'existe  plus,  ainsi  que  les  stands  travaux  Caits  par  îet 
Romains  pour  la  commodité  de  leurs  marins. 

A  l'est  de  Naples  on  trouve  :  Pobtici  ,  petite  vfllc  Mtie  au  pied  du  Vésuve  avec  un 
palais  du  roi,  beaucoup  embeUi  dernièrement,  et  près  de  îi,nnn  hnhitans.  Les  objets  pré- 
cieux qui  formatentsontmusée,  ont  été  réunis  au  musée  borbonico  de  ^aples. — Resiha, 
gros  villa(;e  d'environ  9,000  habilans,  presque  conligu  à  Porlici  ;  ou  y  voit  XaFavorita, 
belle  maison  de  plaisance  du  prince  de  Salerne.C'estdans  ses  environs  que  l'on  récolte  les 
vinsdeJ^ryma-C/tniri.  C'est  de  Résina  qu'un  part  ordinairement  pour  aller  visif  pr  le 
Vésuve.  C'est  aussi  à  Résina  qu'on  descend  pour  visiter  l'ancienne  Herculanum, 
ipie  la  terrible  éruption  du  VAuve  cnwvdH  l*an  79  de  JéawhChriflt  sous  une  couelie  de 
pierre  ponce  (rapiUo)  de  oo  pieds  d'épaisseur.  Les  premières  fouilles  qui  annoncèrent 
son  existence  remontent  à  l'an  17n.  rdlf  qui  sont  postérieures  ont  amené  à  diffé- 
rentes époques  les  résultats  les  plus  importans  pour  l'arcbéolosie  ;  elles  donnèrent  non- 
•eulement  ime  idée  des  arte  des  anciens  Bomalnt  »  mais  même  de  leur  manière  «ht 
vivre;  elles  démentirent  ou  confirmèrent  les  conjectures  que  divers  commentateurs 
ont  pu  hasarder  d'après  quelques  passages  obscurs  des  anciens  écrivains.  Les  monu- 
mens  les  plus  curieux  retirés  de  cette  ville  ainsi  que  de  celles  de  Pompeta  et  de  Slabia 
ont  été  rassemblés  d'abord  dans  le  musée  de  Porlici  et  dernièrement  dans  le  Bor- 
bonico  5  Naples;  une  académie  liltér^ifv  n  été  créée  pour  s'occuper  de  l'examen  et  de 
la  d^ription  des  pièces  provenues  des  fouilles,  et  les  résultats  de  ses  discussions  ont 
été  publiés  dans  un  magniGque  ouvrage.  On  volt  par  la  partie  déjà  explorée  de  cette 

■  ville  (|ue  les  rues  d'iïerciilanum  sont  tirées  au  cordeau  ;  elles  ont  de  chaque  côté  des 
trottoirs  pour  les  cens  à  pied  et  sont  pavées  de  laves  semidables  à  celles  que  jette 
actuellement  le  Vésuve.  Quelques  niaisons  sont  pavées  de  marbre  de  différentes  cou- 

'  leurs,  d'autres  de  mmalque.  11  y  a  autour  des  chambres  un  gradin  d'un  pied  de 
haut,  où  l'on  croit  que  se  tenaient  les  esclaves.  Les  murs  sont  pour  lu  plupart  peints  à 
fresque;  ces  peintures  présentent  des  cerc''^  des  losanges,  des  colonnes,  des  guirlan> 
des,  des  oiseaux.  Cet  usage  s'est  conservé  en  Italie,  où  jusqu'à  ces  denàères  années 
l'on  ne  voyait  presque  pas  de  tapisseries  dans  les  apparlemens  ordinaires.  Les  fenêtres 
étaient  fermées  avec  des  volets  pendant  la  nuit  et  ouverts  pendant  le  jour;  on  n'a 
trouvé  de  vitres  qu  a  uu  très  petit  nombre  de  maisons;  le  verre  en  était  très  épais. 
Les  deux  édifices  les  plus  considérables  déeouverta  à  Hereulanum  sont  le  fAéâirs, 
situé  sous  Résina ,  cl  le  Fomm.  Le  théâtre  est  grand  et  magniiique.  sa  façade  est  ornée 
de  lieUescolonucs  de  marbre  et  ses.décoraltoiu  étaient  très  riches.  Le  Forum  était 
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lin  vaste  Mtimenl  dans  lequel  on  rendait  Jutiice;  il  est  de  ferme  rectangulaire ,  avec 
im  péristyle  orné  de  colonnes;  le  portique  d'entrée  était  orné  de  plusieurs  statues 
équestres  en  marlirf,  ]>nnni  iPsqnfHcs  fif^uraienl  les  deux  statues  de  Ba{6u<  qui  sont 
é\iue grande  heaulé  elles  seuls  monumens  antiques  de oeUe. manière  qu'on  ait  daot^ 
cesenre;  on  y  trouva  aunl  iM  etatoea  ooloHaleaflnlHteniedeJV'éinoiietde  Gmêo*. 
nieus  dans  des  niches  ornées  de  peintures.  Le  Forum  communique  par  un  poriiqn9ii 
deux  temples  voûtés  et  intérieurement  décorés  de  peintures  à  fresque. 

Parmi  les  objets  les  plus  curieux  qu'on  a  trouvés  dans  cette  ville  on  doit  ranger 
Uê  manaserUs  wm  dee  toiffletde  Pt^n^*  ooHéeelee  unes  k  cOlédee  autres  et  roulées 
sur  un  cylindre  de  bois.  11  n'y  a  qTi'un  côté  qui  soit  ctiai  fjf'  de  petites  colonnes  d'écri- 
ture lesquelles  ont  à-pcu-prés  la  hauteur  de  nos  in-l2.  Ces  manuscrits  étaient  rangés  les 
uns  sur  les  autres  dans  une  armoire  de  marqueterie.  L'humidité  avait  pourri  ceux  qui 
n'avaient  pas  été  saisis  par  la  diateur  dee  eendree  dn  Vésuve  ;  Ua  tombèrent  comme 
des  toiîps  (f'araifjnées,  aussitôt  qu'ih  furent  exposés  à  l'air.  Les  autres  étaient  réduits 
en  charbon  ;  c'eut  ce  qui  les  a  conservés;  ils  ressemblait  à  un  bâton  de  deux  pouces  de 
diamètre  qui  a  été  iMrAlë.  On  est  parvenu  h  en  dérailler  quelques-uns  par  un  procédé 
aussi  inerénieiii^'délieat  Les  quatre  premtoranianiitcrita  grecs  qui  ont  été  dévelop- 
pés sont:  un  traité  delà  philosophie  â'Épleiira*iui4Nivragedtt  nonAs^wi poème  sur 
la  musique  et  un  livre  de  rhétorique. 

'  Lm  fouilles  aoipendues  depuis  si  lon^r-temps  ont  été  reprises  au  oommeneemeiit  de 
1098,  par  ordre  du  dernier  roi,  sur  un  nouveau  plan,  sous  la  âireclionde  l'archite^ 
Bonacci ,  si  connu  pnr  s-i  belle  description  de  Pompeïa  ;  elles  ont  déjà  donné  des 
résultats  Importans.  Un  a  mis  à  découvert  la  plus  grande  maison  particulière  des 
andensque  l'on  Oonnaisse  jusqu'à  présent.  On  j  trouve  une  suite  de  chandires  avec 
une  cour  au  milieu;  puis  une  division  pour  les  femmes,  un  [jrand  jardin  entouré  d'ar- 
cades et  de  colouni  s;  cni.ii  de  grandes  6.iHp3  qui  servaient  probablement  aux  réu- 
nions de  famille.  Une  autre  maison  qu'on  a  mise  aussi  à  découvert  est  remarquable 
par  les  provisions  «pi'on  y  a  trouvées  dans  les  magasins  encore  formés;  elles  consis- 
tent en  dattes,  ehâtaignes,  en  grosses  noix,  fiçues  sèches,  amandes, prunes ,  (p-ains, 
ail,  pois,  lentilles  et  petites  fève»,  de  la  pâte,  de  l'huile,  des  jambons.  On  y  a  aussi 
trouvé  plusieurs  tableaux,  des  vases  et  autres  objets  en  verre,  en  bronze  et  en  terre 
cirite»  ainsi  que  des  médaillons  en  argent  représentant  en  relief  Apollon  et  Diane.  En 
outre  on  n  découvert  ta  maison  entière  A'im  l>arl)ier  :  Va  boutique  de  cet  artisan.  les 
ustensiies ,  les  bancs  où  citoyens  se  plaçaient  en  attendant  leur  tour,  l'étuve  et  jus- 
qu'aux épingles  qui  servaient  à  la  cbevelure  des  fommes,  toutestdantonétatde 
conservation  extraordinaire.  Précédemment  on  avait  trouvé  plusieurs  instrumens  de 
chirurfîie  et  entre  autres  des  son^les  droites  en  argent  dans  la  maison  d'un  chirurgien 
située  dans  une  autre  partie  de  la  vilie.  Ou  continue  les  fouilles  daus  toute  la  rue;  on 
se  propose  de  pénétrer  ensuite  dans  les  boutiques  et  les malsons^pii  la  MrdaientiteB 
deux  cMixi ,  ainsi  que  dans  les  nielles  qui  y  aboutissent. 

Toa&E  DELL'ÀMnuNziATA,  avcc  &,o(>ohal.>ilan8,  remarquable  par  sa  grande  fabri- 
que d'armes  et  surtout  par  sou  voisinage  de  PoimU ,  ancienne  ville  de  la  Campania» 
découverte  en  17SS;  les  fouilles  ne  se  tirent  d'une  manière  régulière  que  depuis  1709 
et  surtout  dans  ces  dernières  années,  par  le  zèle  infatiga'ole  du  jeune  marquis  de  RufFo, 
directeur  des  arts  au  mmistère  de  la  maison  du  roi ,  et  sous  la  direction  de  l'arcliilecte 
Bonnad  et  de  reslimable  savant  M.  Arditl,  directeur  des  musées  royaux.  On  a  te 
projet  de  déblayer  entièrement  celle  ville  unique  dans  son  genre ,  qui  sort  i>our  ainsi 
dire  tout  entière  du  sol  pour  nous  dévoiler  les  plus  petits  détails  de  In  vie  Jornt  stiqtie , 
et  des  arts  mécaniques  et  libéraux  chez  les  Romains  à  l'époque  de  leur  plus  t;i  uude  puis- 
sance; aussi  son  enceinte  ofFre-t-elle  aujourd'hui  le  meilleur  cours  d'antiquités  qu'on 
puisse  faire.  Il  n'y  a  point  de  ruines  qui  Inspirent  plus  d'intérêt  que  celles  de  Pompetaj 
tout  s'y  trouve  tel  qu'il  était  le  jour  de  la  terrible  catastrophe  qui  l'an  78  la  Ri  dispa- 
raître sous  une  couche  decendrm  voleaniques  qui  s'élève  à  peine  de  quebiues  pieds 
au-dessus  du  faite  de  ses  édifices.  Les  ornières  tracées  parles  roues  des  voilures  sont 
encore  empreintes  'sur  le  pavé.  Déjà  on  se  promène  dans  ses  nies  f;arnirs  d?  trottoirs  de 
chaque  cùté  et  daus  aca  places  ornées  de  beaux  bâUmeos;  déjà  ou  visite  ses  temples  et 
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iM  palail  des  gnmdt;  én  «ntito  ^dinit  Mttliiltm,  on  otambie  Ict  bouii^uca,  les  cabarcis 
elles  maisons  des  particnliprs  «ie  tout^lesclasses.  Ces  dernières  te reuemblent tou- 
tes; les  ^U8  grandes  comme  les  plus  petites,  ont  tine  cour  intérieure  au  milieu  de  la- 
ipifile  «st  ïiDe  baic^oire  ;  cette  éom  est  ordinairemeot  décorée  d  ua  péristyle  à  colon- 
nes .  ainsi  qu'on  le  voit  encoi«  en  ItaHv.  Léur  «Kstribution  eti  iMt  simple  et  unlftiniie* 
Toutes  les  chambres  donnent  sur  la  couroa  sur  les  péristyles;  toutes  sont  très  petites, 
i8<rfée8 ,  et  ne  communiquent  point  entre  elles  ;  boiucoup  sont  sans  croisées  et  ne  reçoi- 
Tatlejonr  que  par  la  porte  ou  périme  èimniBe  pratiquée  au-dessus.  Le  goût  itaUen 
IkHir  la  peinture  à  tn»ffie  se  retrou?e  encort  ici  eoiBnié  à  Herculanum  ;  il  y  a  fort  peu 
^murailles  sur  lesqii^es  i!  n  y  ait  quelqties  peintures;  les  couleurs  dnivent  avoir  été 
Wen  bonnes,  puisque  dès  qu  on  jeUe  un  peu  d'eau  dessus,  elles  rq^aissentavec  quel- 
que vivacité.  Les  ancfenoM  fouiltai  oéÊm  qÉV»  Mt  actuelUneot  ont  AKuni  une 
foule  d'objets  précieux  ou  întéressans  sous  plusieurs  rapports.  Ony  a  tronrédessUtu^ 
médailles  d'or  et  d'argent,  des  vases  de  toute  espèce ,  des  chaînes  pour  les  crimi- 
Mb,  des  braeeléte  pour  les  jeunes  filles,  de*  candélabres  élégans,  des  bottesconte- 
n^^nt  d  s  pilules  et  autres  préparations  phannaceuUques,  imebataooeaveetoii  poids, 
ayant  la  forme  d  un  Mercure,  une  bague  avec  le  mot  ave,  tous  les  ustensiles  de  l'é- 
tablissement  d'un  foulon,  la  bibUoUièfue  de  ^Uuste,  les  parchemins  du  consul 
Pansa ,  etc. 

Parmi  les  pîos  belles  maisons  de  Pompeïa,  il  faut  disUnguer  celle  de  Mfartus-Arriut 
IWomédtf; elle «e compose  de  deux  étages;  le  rez-de-chaussée  seul  contient  huit  cham- 
ttOOur  est  grande ,  environnée  d'un  portique  avec  des  coionues  en  âtuc  ;  unjar- 
«D  dt  un  iMMlii  en  maitico  font  pallie  de  IMitation;  aii-de«oiisfeCnmve  nne  vaste 
cave  où  l'on  volt  encore  les  amphores,  vases  dans  lesquels  les  anciens  conservaient  le 
Ma'  ^sfJ"*"^^  squelettes  dans  cette  cave.  Cet  édifice  est  situé  à  l'entrée  de  la 
Jllle,  m  Fon  aperçoit  plusieurs  tombeaux  el  des  monumens  funéraires  d'une  grande 
beauté.  La  maison  qui  se  distingue  le  plus  par  son  «Mfyanee.  la  richesse  et  la  beauté 
fleses  mosaYqXie?  e<^t  celle  qui  portait  l'inscription  de  Càtus  Sallusthis.  Les  plus  beaux 
édifices  publics  sont  :  le  grand  portique,  le  forum,  le  théâtre  tragique ,  le  temph 
«•/««f ,  le  mtgO»  é^Enulap»»  le  ^éUn  C&mique,  qui  forme  deux  théâtres,  dont  l  uu, 
Ir  piusprtft  psf  ouvert;  mais  celui  qui  surpasse  tous  les  autres  édifices  par  sa  magni- 
fic^e,  son  bon  goût ,  son  luxe  et  par  le  peu  de  dégâts  qu'il  a  éprouvés .  est  sans  coo- 
tredftle  héttmmtdes  bam».  Pour  donner  une  idée  de  l'importance  de  cette  ville  il 
êuffit  de  citer  une  affiche  de  lojrer  tfouvée  è  PMipeXft ,  par  laquelle  Julie  Felida.  fille 
de  Spurius ,  offrait  pour  etn^  ans  la  locatioD  de  ses  Ikiens  oonsiatant  en  on  balo  et  ueitT 
cents  boutiijucs 

J^J^^^^^fV^'â""'^^''  précédentes  que  la  partie  dans  laquelle  on  f  ra- 
!f  v?fî^'"*^*"**** PÏMl«»«q«artierde  cette  antique  cité,  se  trouve  confirmée 
rtr  l  et  pn  d  tio  d  u  n  o  maison  que  l'on  vient  d'y  découvrir,  ït  par  râbondaDce  et  la  per! 
îiC*^'Î.Sf?i"r  'T^  f  "'  'décorée.  En  voici  U  descri^ion  succin^On'ro'^ 
;  Tkm  ^''^'^i'  ««"J^ï-e  ordmaire,  et,  pour  ainsi  dire, 

obliffé  des  habitations  de  Pompeïa.  Cet  atrium  est  entouré  de  peti  es  chambres  trèi 

rfinem  nTT'  '  ''"'^  "«^       jardin fauC  duquel  sS^Î 

lonniS^impnn?.""  ^T^^t      ^''"'^"^^   ^^«»i>ies  portiques,  soutenus  par  des  co- 
îïe3S  ron^^n  .1'''  «S*»**"»".  proftisloil.  deloutceque  l'anliquepein. 

renient  no^^^^^^^^^  ^''f        Plus  gracieux.  Ces  portiques  servaient  uni- 

bS      rnn^iÏÏ' ui'*  •     renferment  un  petit  jardin .  au  centre  duquel  est  un 

iSe^nZt^AÏ  r  ^^''^'^"^/°°^^'"^««au»  femmes.  coDsIsteenuopéristyle. 
5Si™S     H  '^î        m^nmem ,  où  se  déploiVun  luxe 

est  Jérnrrïî?*    ïï  ^''T^  ^''^^'î'  Q"*        membre  le  pluï important, 

ruise entmmp  f""**  f^^'* ^  **Weaux  représentant  un  AcI.  Ile.  dé- 

bMiii^rT«nH«  L  n  «^'^  '  ''^  supérieur  à  tot.t  ce  qu'on  cVunaft  de 
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Tout  autour  et  aupind  r!ti  Vésuveon  tro«?e:  Torabi>slG»eco,  avec  i8,ooo  Ame«; 
SoMHA,  avec 7,ooo; Oixajamo,  avec  l5,ooo,  etSAnxA-AxAtTASiA,  avec  6,quu ;  tous 
mfieui  pniMentte  l)nnuKYlii«MÉii«n»le]MM[ide£aei||iiMi  CkHÊti» 

CASTniAMABB,  Tille  maritime  et  éplscopale,  é^Bavinla  is,ooo  âmes,  bâtie  dans 

une  position  délicirns"  nii-dessii?  des  ruines  de  rMClenne  ville  de  Stabia ,  dont  les 
,  foiiiîles  ont  produit  quelque»  manuscrits,  des  statiict«t  de»  peintures  qu'on  admire  au 
:  muste  de  ISaples.  Tout  près  est  situé  le  bcorg  de  QuMmm,  ameun  IteiB  |Mlaii«fe 

le  wA  passe  unepanie  de  Vété  ;  c'est  ici  que  se  trouve  le  principal  chantier  pour  IaB»> 

fine  du  royaume.  Plusieurs  {grands  seigneurs  y  ont  des  maisons  de  campagne. 
SoABENTo,  petite  ville  archiépiscopale  d'environ  »,000  âmes,  renommée  par 

^  beiie  soie  j  ou  admire  la  iieauté  de  sa  sUuation  et  161  tiiti4)UltéB  ;  élle  eifc la  patrle^a 

AaaotddeNepIflson  trouve  : 

AvsRSA  Jolie  ville  dont  on  porte  à  16,000  âmes  la  population .  et  remarquable  par 
tasrande  maison  d'enfaas  trouvés  (or/anolro/io),  vérilal)le  pépinière  d'artistes  f/t 
4*artistDs  pour  te  royaume.  On  doit  aussi  mentiomier  sa  nutUo»  deê  fw$ ,  un  des  plus 
beiBL  établissemtms  de  ce  genre  qui  r  kisU  nt ,  surtout  par  la  manière  philanthropique 
«vec  laquelle  ces  malheureux  y  sont  traites.  Il  se  compose  de  plusieurs appartemens 
meublés  et  ornés  de  différentes  manière»  scion  les  divers  degrés  d'alléiiation.'  Chaque 
•malade  7  tfeme  tonte  sorte  de  moyens  de  distraction.  Il  y  a  des  instrumens  de  inusi 
que,  des  jeux  gymnastiques .  desintrumens  d'agriculture,  des  armes,  qui  sont  en  fer- 
blanc  ou  en  étain ,  pour  éviter  les  accidens.  On  donne  du  Uavail  selon  leur  inclination 
ou  leur  profession  aux  hommes  comme  eut  femmes  ;  celtes-d  sont  dans  onquarilar 
séparé.  Une  grande  partie  du  service  intérieur  est  fait  par  les  alignés  mêmes  ;  ce  sont 
eux  aussi  qui  cultivant  un  beau  jardin  qui  sert  de  promenade.  Ceux  qui  sont^rieux 
et  ne  sont  pas  «uscepuliles  de  distraction ,  sont  soumis  à  la  camisole  de  ftnrce.  On  dirtt 
ijooler  que  c*est  œ  Iwt  éUbliisement  qui  a  servi  de  modèle  à  ceux  de  Reggio,  de  Mo- 
dène  et  de  Palerme,  ainsi  qu'à  plu'>iLurs  antres  fondés  dernièrement  dans  quelques 
vllle<;  l>ors  d'Italie.  Afcisa  «stie  siège  d'un  évèciié  t^ui  passe  pour  être  le  plus  riche  du 
royaume. 

AMiama .  importante  par  sa  popolatton  estimée  fc  l«,O0ôâmesetpar  ses  fabriques 

de  chapeaux .—NcNUi, ville  épiscopale  d'environ  9,oooh3!)itan8.  située  près  des  fameux 
eampi  Fkgni,  remarquable  par  quelques  restes  il  aiiiiquités  et  surtout  par  d'anciens 
tombeaux  oùVoo  a  trouvé  un  grand  nombre  de  vases  ilalo-grecset  autres  objets  cur 
ffiem. On  prétend  que  e*est  dansles^lises  de  cette  irille  que  vers  la  fia  du  iv«  siècle , 
un  de  ses  évèques  a  introduit  l'uiagedesdMbespourapptelMfidèlesàVofficedivin; 
Kola  possède  une  belle  caserne. 
Plus  loin ,  mais  toujours  dans  un  rayon  de  2îi  milles  autour  de  Naples  on  trouve  : 
CÀMDB,  vttle  arcbMplicopale ,  imporUnteparses  iBrUflcalieiis,  par  quelques  beaux 
MlbDcns,  entre  autres  sa  eoiMdrals  et  par  sa  situation  délicicnsc  ;  pop.  environ  8,ooo 
âmes  Dans  ses  alentours  se  trouvent  les  ruines  de  l'ancienne  Capoue,  parmi lesquelk» 
on  distmgue  les  restes  du  fameux  amphithéâtre  iMmiré  par  Mazzochi.  Tout  près  et  a 
un  seul  mille  plus  lobi  est  située  Sauta-M ama  ,  Importante  par  ses  marchés,  par  sa 
population  estimée  au-dessu  >  de  n  ono  flmfs  et  parce  qu'elle  est  le  «ége  du  tribunal  de 
la  province  de  la  Terre  de  Labour;  on  y  a  construit  dernièrement  une  vaste  prison. 

Casbrte  ou  Caseuta  NuoTA ,  petite  ville  d'environ  »,ooo  âmes,  bâtie  dans  une 
sitoation  délideuse,  arec  le  plus  magnifique  paiixl»  rotfaidu  royaume  et  un  des  plus 
grands  et  plus  beaux  de  l'Europe  ;  ses  jets  d'eau  ,  kcs  vastes  et  beaux  jardins  et  surtout 
Vaqueduc  long  de  27  milk'^  sont  de^  ouvrages  superbes.  Ce  dernier  traverse  la  vallée 
de  Maddalone  sur  un  pont,  dont  on  admire  autant  la  hardiesse  que  la  belle  archtlectare; 
iln*apas  moins  de  SOO  mètres  de  longueur  et  près  de  86  de  hauteur;  il  se  compose  de 
trois  rangs  dr^rcsles  uns  sur  les  autres;  le  supérieur  en  compte  43.  La  difTérencc  de  ni- 
veau a  reudu  nécessaire  la  perforation  du  mont  Garzano;  c'est  un  dos  passages  sou- 
terrains les  plus  remarquablesqui  existent,  ayant  plus  de  mille  mèlies  de  long.  On  doit 
auni  mentionn»  le  palais  de  l'inleudant  et  l'intéremaate  c  o  la  nie  de  San  L*uciOf 


Digltized  by  Google 


SQROFB* 


fûnâée  pnr  !e  roi  Ferdinand  IV  ;  elle  offre  sur  une  petite  édieUe  ,1e  modèle  de  toul  ce 
qui  peutcoalribuerà  l'éducatioD  du  peuple. 

Pieoimoutb,  importante  par  son  indiNCrie  et  «uriout  par  sa  grande  manuractnreoù 
1*00  emploie  le  coton  reeneilli  dans  le  royaume  et  où  travaillent  700  personnes;  pop. 
environ  ï,0<M}âme'!. —  Maddaloise,  jolif"  ville,  av<»r  un  collège  royal;  ]c  f^^r^nt^  mnrclié 
qu'on  Y  tteat  deux  tois  par  semaine  fournit  le  prmcipal  approTUUHmemcot  à  la  capi- 
tote.~Moim-VniGiinr»aiblMiyê  et  teDCtuoire  celèbrei»  importante  surtout  par  aeear- 
chis  es.— AvEr  I  ]:vo .  ville  cpiscopale,  siège  du  iribunal  civil  et  criminel  delà  Principauté- 
Uiierieure,  et  importante  par  son  industrie ,  son  collège  royal  et  surtout  par  son  com- 
merce; pop.  13,000  Ames.— NocKBA  dite  aussi  Nocera  de'  Pagami,  ville  éptscopale 
.d*enTlnHi  7,00d  âmes  ;  on  y  admire  sa  belle  église  de  Santa-Maria-JUaggiore ,  res- 
semblant au  Pantlif'nn  de  Rome  el  une  des  plus  anciennes  deritalie. — Ca VA,  ville  épi»" 
copale ,  importante  par  son  industrie  et  par  sa  célèbre  abbaye,  qui  possède  unel>dle 
hOUothèque,  riche  surtout  de  manuscrits  tombarda/PlualeurB  Aurais  attirés  par  la 
beauté  de  sa  situation  se  sont  établis  dans  les  beaux  villages  delà  banlieue  de  celte  ville 
dont  la  population  totale  est  estimée  à  I0,ooo  âmes.  —  Salbrne,  ville  archiépiscopale 
et  commerçante,  siège  du  tribunal  civil  et  criminel  de  la  Principauté-Cilérieure,  avec 
un  pont  ÊHtt  le  golfe  de  son  nom ,  et  renommée  par  son  aneienneéooii  dé  nMdsc4M;le 
palais  de  Vintrndnnt  est  In  plu^  bplle  des  résidences  des  gouverneurs  des  provinces  . 
du  royaujone  ;  Salet  ne  a  un  lycée  et  compte  environ  11.000  babitans.  — AliAun,  petite 
VUle  vdiiépiscopale ,  qui  joua  un  grand  rOle  dâns  le  moyen  âge  par  sa  nomlirense  ma- 
rine mardi  an  de  répandue  dans  tous  les  ports  du  monde  alors  connu,  et  klaqueUe  la  dé- 
couverte des  Pandect«s,  l?i  dfronverte  de  la  boussole,  l'origine  de  Tordre  militaire 
de  MaUe  et  les  tables  qui  portent  encore  son  nom  assignent  une  place  distinguée  parmi 
les  i^es  remarquables  de  l'Europe,  malgré  sa  foible  population  qui  n'atteint  pas 
même  3,ooo  âmes. 

A  l'entrée  du  golfe  de  Ni  pi  os  on  trouve  les  délicieuses  îles  de  Capri,  IscniA  et 
PnociDA  ;  celle-ci  remarquable  parie  costume  de  ses  femmes  qui  ont  presque  conservé 
leshsMllemens  des  anciennes  grecques,  par  le  grand  nombre  de  marins4pi*dle pos- 
sède et  par  l'activit»'  de  ses  chrmtiîTs  où  l'on  construit  plus  de  navires  marclinnds  ffiie 
dans  aucune  autre  localité  du  royaume.  /«cAta,  par  sa  grande  fertilité,  par  sa  nom- 
1)reuse  population ,  par  ses  eaux  minérales  très  ftréqnentées,  et  par  une  maison  cham- 
pêtre du  roi  ;  Captif  par  la  beanté ,  par  la  salubrité  de  son  climat,  par  ses  souvenirs 
historiques  et  par  ses  antiquités;  on  y  voit  encore  les  restes  du  patois,  des  aqueducs  pi 
bains  d'Auguste  qui  y  passa  quelque  temps;  ceux  d^  douze  palais  élevés  aux 
douze  divinités  majeures,  par  Tibère,  ainsi  que  les  ruines  éa  forum ,  des  fAsrmea,  du 
tempfe  dr  MatrtmagnfT  (  l  d'nulrt'S  constructions  reinaniuabli  Di  piii- quelque  temps 
on  fait  des  fouilles  sur  l'emplacement  d'une  des  villas  de  l'empereur  Tibère,  dontlCS 
infâmes  débauches  et  la  mort  rendirent  à  Jamais  célèbre  cette  petite  ville. 

On  doit  f^outer  quHi  ao  milles  au  sud-sud-est  deSaleme  et  prés  de  la  côte,  au  mlieu 
(Tunf  pîninc  marécageuse  et  au  stjd  du  Silaro  se  troiirotu  lf>î  mafjnifiques  ruines  do 
PoESTUM  nommée  Possioomia  juM{u'a  l'an  400  de  Rome,  tpoque  où  une  colonie  ro- 
maine s'y  établit.  Horriblement  pillée  par  les  Sarrasins  en  030,  et  entièrement  détruite 
par  1rs  Normands  en  1080,  les  restes  de  cette  ancienne  colonie  grecque,  autrefois  si 
renommée  par  ses  c?mp3fîncs  aussi  fertiles  que  délicieuses ,  np  fureuL  découverts  par 
hasard  qu'en  nà^.  Le»  débris  de  ses  murs,  d'un  amphuheaire  et  d autres  édifices, 
mais  surtout  la  porte  septentrionaie  dé  lapiUe  et  les  trois  temples  de  dimensions  co- 
lossales et  frnppans  par  la  beauté  et  la  pertectiou  de  leur  architecture  sont  les  mor* 
ceaui  que  l'on  y  admire  le  plus.  Le  fronton  qui  couronne  la  façade  du  temple  riu  mi- 
lieu rappelle  celui  du  Pantliéim  à  Rome.  Les  fouilles  faites  au  commencement  de  i  030 
ontftdl  déeouTciriine  rue  entière,  une  longue  colonnade  et  un  vaste  tempt»  enseveli 
sous  ses  propres  décombres;  les  métopes  de  ce  dt'niicr,  (jui  pdrais^entètrecomtem- 
poraincs  de  celles  de  Sellnonle,  promettent  de  reuipla  une  impoitanlc  lacune  dans 
rbistoire  de  la  sculpture. 

AquilA;  ville  for lifiée et  épiscopale,  bâtie  sur  ura;  colline  près  de  rAler.io. 
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chef-lieu  de  TAbnizze-Ultérieure  II ,  sir^e  de  son  tribunal  civil  et  criminel  et 
d'un  tribunal  d'appel;  c'est  une  des  villes  les  mieux  bâties  et  des  plus  com- 
merçantes du  royaume.  Le  lycée  est  son  établissement  littéraire  le  plus  impor- 
tant ,  on  ne  lui  accorde  qu'environ  8,000  babitans. 

€HiBn ,  assez  belle  ville  ;  située  sur  la  PeB«Sara ,  cheMieu  de  l'Abrozze^Hlté- 
rleure,  siège  d'un  archevêché, du  tribunal  civil  et  criminel  de  la  province.  La 
cathédrale  et\e  séminaire  sont  se«5  phis  hcniw  e'ilifices;  le  collège  royal  vl  la 
mciété  d'agriculture ,  des  arti  et  du  commerce ^  ses  principaux  établissemeos; 
pop.  environ  13,000  âmes. 

Fofifiu,  ehef-UeudelaCapitanate,  sur  la  Gkrrara ,  TiUe  commerçante ,  as- 
sez blenliàlie»  nais  dont  l'air  est  malsain.  EUe  est  lesi^ffe  d*un  tribunal  de 
commerce  et  compte  environ  21. (XK)  liabitans  y  compris  ceux  de  sa  banlieue. 
;  La  douane  est  son  plus  bel  édifice,  et  ïicoiê  dPéeowmiê  rwraU  son  principal 
établissement. 

fiAKi ,  chef-lieu  de  la  Terre  de  Sari,  ville  archiépiscopale ,  fortifiée  et  com- 
iiMiiCaiiie,aTecunporl  sur  la  mer  Asiatique,  un  lycée,  plusieurs  raanufac- 
tureset  environ  19,000  habitans;  on  yconsiruitun  beau  Ihéèlie.^  Tiahi,  Jolie 
'ville  archi(^piscopale ,  bâtie  sur  les  bords  de  TAdriatique ,  avec  un  port  et  en- 
viron ir>,0()()  h:i!>itnns.  FJlc  est  le  ««ifffc'  <!'un  tribunal  d'iippel.  La  tour  de  sa 
,  cathédrale  est  une  des  plus  haut  es  del  Italie.— Babi.etta,  jolie  ville,  agréable- 
ment située  sur  le  bord  de  l'Adriatique  avec  une  belle  place  décorée  d'une 
statue  colossale  en  bronze,  une  belle  cathédrale  et  autres  édifices  remar* 
quables.  Sa  population  qu'on  porte  au-dessus  de  18, 000 âmes ,  son  commerce 
flor  i  ssn  nt  et  plusencore  les  riches  salines  de  son  voisinage  la  rendent  très  im- 

poilaiilt'. 

Lkccb,  chef-lieu  de  la  Terre  d  Oti  aute,  ville  foi  iifif  c ,  assez  bien  bâtie ,  in- 
dustrieuse et  commerçante,  si^ed  un  évéchéet  d'un  tribunal  civil  et  criminel; 
avec  un  eoUt^ne  et  envitson  14»0Û0lMbitans.  Cette  ville  donne  le  nom  à  la  pierre 
qu*on  trouve  dans  ses  environs  et  dont  on  feit,  une  foule  d'ouvrages  an  tour 
et  a>i  rabot,  et  ces  vases  immenses  où  Ton  conserve  Thuile.  —  Tarbntb,  ville 
archiépiscopale,  forte,  industrieuse  et  commerçante ,  avec  dévastes  salines  , 
un  port  qui  se  comble  tous  les  jours  et  environ  14,000  habitans.  Tarente  a 
donné  le  nomiU  litrmaule  (  Igcoea  (arttUuta  )  si  connuepar  les  récits  populai- 
res deselfets  produits  par  sa  pi«iûre. 

Catanzaio  ,  cheMieu  de  laCalabre-Ultérieure  II ,  située  sur  une  éminenco 
entre  les  monîag-nes  et  h  mer  Tnnîenne  ,  sic{je  d'un  «vèché ,  du  tribunal  civil 
et  criminel  delà  provim  e  et  d'un  tribunal  d'appel.  £lle  a  un  lycée  eton  porte 
i  11,000  âmes  sa  population. 

Les  autres  villes  les  plus  remarfitnWes  du  royaume  de  Naples»  sont  :  Tbrawo  ,  ville 
episcopale,  chef-lieu  de  l'Abruzze-Ultérieure  U*.  avec  un  collège  royal,  la  Uibuual 
delà  province  cl  o.ooo  âmes.— ^iulia-Nova  ,  très  petite  ville,  importanie  par  sa  douane. 
CtviTELLA  DBL  Trohto,  par  588  fortiBcailoos.— Lanciano  .  sîége  d'un  arclievêché; 
on  la  rc{;arde  comme  la  plus  commerçante  de  toute  l'Ain  i?/^o;  pop.  0,000  âmes. 
— boLMONA,  ville  épiscopale,  renommée  surtout  par  ses  couùturtis;  pop.  6,000  Âmes. 
>-AvBzzAifO,  près  du  lacCelano;  on  y  aAnlre  le  canal  creusé  par  les  Romains, 
pour  décliarser  ce  tac;  on  travaille  à  le  désobstruer;  pop.  6,000  ftmcs  en- 
viron. 

CampO'Basso  ,  peliie  ville,  chef-lieu  de  Molisc,  imi)orlante  par  son  collège  royal, 
son  tribunal  civil  et  criminel  et  surtout  partes  priNlults  de  ses  nombreuses  Aibri^ues 
parmi  lesquelles  sa  coutellerie  est  très  renommée;  la  belle  route  qui  la  traverse  et  qui 
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forme  In  coiniiuiniciilion  mUre  Napli's  cl  les  villes  situe'es  sur  l'Adriatique ,  Va  rendue 
ta  première  p'ice  commerçante  du  royaume;  pop.  8,000  babitans.  —  AcifONR,  par  ses 
manufactures  de  cuivre  estimées  les  meilleures  du  royaume  ;  pop.  eoTiron  7,000  habi- 
taiii«—  IsERif  lA ,  petite  ville  épiicopale,  ikNrt ialércinite  à  caïuedeeetnombraiz  mo- 
iiumens  d'antiquité. 

MAKvmEDOifiA«  petite  ville  de  la  Capitanate,  remarquable  parce  qu'elle  donoe 
MO  imm  è  un  golfe  de  l*Adriattqiie»  et  parce  «pi^eUe  est  le  «iége  d*uii  arebevêehé; 

pop.  S.OOO  âmes  environ.  —  Sak  Severo.  ville  épiscopale.  Importante  par  sa  popu- 
lation qu'on  porte  à  10,000  âmes,  —  Lfckr a  ,  par  son  tribmial  civil  et  criminel, 

par  son  collège  royale  et  parce  qu'elle  est  ie  siège  d'un  é?éché;  pop.  environ  8,<M)0 
am—- 

MoLFFTTA,  villp  f^plscopale  de  la  Tr^rre  de  RaH,  importante  pnr  ses  nombreuses 
fabriques  de  toile  et  par  soa  commerce  ;  pop.  ii,ooo  âmef.— Altamdra,  par  ses  restes 
«fanUqnitéi  »  par  tai  Aiirat  et  par  sa  population  fu'ao  eAime  à  16,000  âmes. — Moho^ 

POLI ,  ville  épiscopale ,  remanjualiie  pû  son  indoilrie  Ot  par  les  habitations  souter-  • 
rainas  qu'on  trouve  dans  ses  environs  et  qu'on  suppose  avoir  été  fren^ées  dès  la 
plus  liaute  antiquité,  ainsi  que  parles  ruines  de  l'ancienne  Egnatia  dont  on  voit 
encore  les  restes  à  qociqoee  millet  pina  loin.  ~Giov«ffAm»  pente  vHle  d'environ 

6,000  hnliitanfî ,  impnrfnntr  pmr  sa  grande  maison  ilVnfans  trouv<^s,  (\\n .  pnr  l'éduca- 
tion qu'on  donne  à  ces  malheureux,  est  une  véritable  péj^niâre  d'artisan»  j|>our  le 
loyamne. 

Gallipou,  petite  TiUe  épiscopale  de  la  terre  d'Otrante,  importante  par  ses  for- 
tifications, son  port  et  son  commerce  ;  pnp.  0,000  âmes.  —  Cal  atiîta  ,  parsa beauté  et 
sou  commerce.— BnnrDES  (Brindisi),  par  son  antiquité ,  son  port  et  surtout  par  son  ' 
eommerce;  elle  est  le  tldge  d*UD  archev^é  ;  pop.  6,ouo  âmea. 

POTENZA ,  ville  épiscopale,  chef-lieu  de  la  Basilieate,  avec  un  tribunal  civil  et  cri- 
minel et  un  collège  royal  :  pop.  9,000  AnMS.--*MAnRA,^earcliiépiioopale,aTecun 
collège  et  environ  1 1,000  liabitans. 

CosEifZA ,  cheMien  de  la  Calabre^ltérieure ,  ville  archiépiscopale ,  industrienie  et 
commerçante ,  siège  du  tribunal  civil  et  criminel  de  la  province,  avec  un  collège 
royal ,  une  belle  cathédrale ^  un  beau  palaie  4ê  fuètSù^^fBHÙ^fiM  autres  édlticet 
remarquables  ;  pop.  m(ra  mvaas  8,000  âmes. 

CAtnovn.i.Ani,  petite  ville  importante  par  ses  nombreuses  plantations  de  coton, 
de  mûriers  et  de  fruits;  dans  ses  environs  on  fait  près  du  mont  Pollino  le  fameux  fro- 
mage appelé  Caccio  cavallo ;  pop.  près  de  !;,0û0  àmes>—-LoiC60BVCO ,  petit  endroiti 
remarquable  par  ses  mines  de  fer  el  d  aillent. 

MonnuoRn,  ville  épiscopale,  industrieuse  et  commerçante  de  la  CaUbre-UIIS- 
Heure  II»,  avec  un  collège  royal .  et  environ  7,000  habitans. —  Cotroxe  ,  petite  ville 
épiscopale,  1res  ancienne,  importante  par  son  port  sur  la  mer  ionienne,  par  quel- 
ques ftartÎBeatiOos  et  soitout  par  «mi  eemmeffce;  pop.  wùtim.  sjv»  âmes. 
—Stilo,  petit  eiidroit  de  la  Monsiana,  important  par  rezploUation  de  ses  mines 
de  fer. 

Rbqoio  sur  le  détroit  de  Messine,  ville  archiépiscopale,  chef4ieu  de  la  Calabre- 
Ultérteure  I" .  avec  un  tribonal  civil  et  criminel ,  un  eoM^e  rog^l  et  une  MbUothigtm 

)9ubtiqm  assez  considérable.  Rcfjgio  paSxSe  pour  être  la  ville  de  province  la  plus 
riche  du  royaume  de  tapies  proprement  dit,  avantage  cpi'eUe  doit  à  1  industrie  et  au 
commerce  de  ses  habitans,  pop.  i7,ooo  âmes. 

Arpino,  petite  ville  de  la  Terre  de  Labour»  très  In^nrlanle  par  ses  nombreuses 
fabriques  de  draps,  de  p.-^pier,  de  toile  f»t  JHiires,  qui  la  mettent  au  premier  rang 
parmi  les  villes  les  plus  intiuslrieuses  du  royaume;  pop.  euviron  0,000  âmes.— Fondi  , 
ville  épiscopale  très  ancienne,  remarquable  par  ses  antiquités,  parmi  lesquelles  on 
doit  compter  les  restes  de  la  voie  Appienne,  qui  en  forme  la  rue  principale  et  dont 
le  pavé  s'est  conservé  dans  son  état  piimilif ,  ainsi  qu'une  partie  de  ses  aacieuues 
muralHM.  Les  grands  travauii  entrepris  daos  ces  dernières  années  pour  le  dessè* 
rhcmcnr  progressif  des  marais  situés  dans  ses  covirons  ont  en  le  résaltet  le  plni 
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heureu&;  de  va&tes  teiraiiis  ont  tlé  rendus  à  la  culture  et  l'épidémie  endémiiiuc  qui 
molMOiioait  leur  population  a  cessé  sa  funeste  influence;  pop.  8,000 âmes.  Tout  près 
4e  Fondl  se  trouve  Portella^  petit  endroit  remarquabte  par  sain^<l«  douane  et 
pour  donner  le  litre  à  In  principniite  appartenant  au  prince  de  MeHernicIi. 

Gaete,  petite  ville  épiscopale,  miporlaule  par  ses  fortificatious,  par  son  portel 
par  plusieurs  antiquités  ;  pop.  3,000  âmes  sans  les  militaires. 

SoLOFBA,  petite  ville  de  la  Principauté-Ultérieure,  importante  par  ses  oombieusct 
tanneries  et  autres  fobriques  ;  pop.  environ  6»O0O  Ames. 

Palermb,  grande  et  belle  ville ,  fortifiée  et  agrëaUttnent  située  sur  la  côte 
septentrionnif  de  la  Sicile,  dans  une  plaine  frrtile  et  bien  niUivre ,  au  fond  du 
golfe  qui  porte  son  nomet  y  forme  un  port.  Les  moir  )ns  sont  construites  comme 
dans  toute  l'Italie  méridionale  -,  les  toits  sont  presque  entièrement plats  ;  au  lieu 
ée  fenêtres  il  f  a  des  balcons  avec  des  portes  vitrées.  Les  rues  sont  alignées  et 
Tiennent  presque  toutes  aboutir  aux  deux  principales,  la  nie  Castaro  ou  To* 
f"do  et  la  rue  Neuve.  La  plus  belle  promenade  de  Palerme  est  celle  de  la  Jfo-- 
lina,  le  long  de  la  mer;  elle  aboutit  à  la  Flora,  vaste  jardin  bnianique  ,  un 
des  premiers  et  des  mieux  entretenus  de  l'Italie.  Ici ,  comme  dans  plusieurs 
autres  villes  du  royaume  des  Deux-ëidks,  les  boutiques  des  marchands  d'eau 
à  la  glace  cootrlbnetit  à  Ponuyiaiil  des  mes.  On  yvoà  oe  liquide  dans  de  pe- 
tites bcmttques,  où  SMlt  M^és  de  chaque  côté,  en  assez  bon  ordre,  des  citrons, 
des  oranges ,  d»s  brugnons  et  toutes  sortes  de  fruits  du  midi  ;  entre  cv^  f  sont 
placés  de  grands  l>ocau\  de  verre  remplis  rcaii,  dans  lesquels  jouent  des  i>ois- 
sons  dorés.  Une  multitude  de  petits  jets  d  tau  â  dancent  entre  des  Heurs  odo- 
rantes ,  et  tout  au  milieu  de  la  rue ,  dont  la  chaleur  est  brûlante ,  exhalcigit 
une  agréable  fraîcheur.  Phisieurs  beaux  éliAces ,  sept  places  principales ,  de 
belles  promenades  ,  plusieurs  Ptnîiltssrrnpns  litte'rnires  ,  une  population  d'en- 
viron  168,000  liâbitans  et  un  commerce  assez  actif,  mettent  Palerme  au  rang 
des  principales  villes  de  l'Europe. 

Ses  ph»  beaux  édiUciS  tout  :  le  jmM  royal,  bâtiment  imposant  par  sa 
nusw,  mais  dont  les  parties,  construites  à  différentes  époques ,  ne  sontnuUe- 
menten  harmoo^;  on  y  di^ingue  la  magnifique  chapelle,  bâtie  par  le  roi 
R(^er,  et  l'observatoire,  construit  en  1791  dans  la  partie  la  plus  élevée  du  palais 
et  fourni  d'instrumens  exccllens ,  avec  lesquels  le  célèbre  Piazzi  découvrit  la 
plauèle  Cérès  ;  la  Vicaria  ou  le  falaù  de  jutUcs  ;  le  grand  hôpital  ;  la  eaihi' 
dmte ,  un  des  plut  beaux  monument  gothi^pies .  de  la  Sicile  { VégK9$  ét  Mm, 
qui  vient  immédiatement  après  pour  rarehilactnve  et  pour  la  riehiase  de  set 
décorations  ;  celle  cfe*  Capucinx ,  remarquable  par  ses  caveaux  où  l'on  conserve 
les  morts  placés  debout,  tout  liabillës,  dans  des  espèces  de  niches,  et  qu'on 
revêt  d'habits  magnitiques  tous  les  ans  le  jour  des  Trépassés  ;  Végtite  de  Saint- 
Joseph,  remai^ble  par  son  temple  souterrain  auMi  grand  que  le  supérieur 
et  soutenu  par  un  grand  nombre  de  colonnes  colossales  en  ggarbra;  VigHiê  4$ 
rO/n^eZto,  appartenant  au  couvent  des  Olivétains;  et  celle  delà  ùtsaProfessmf 
qui  appartient  aux  jésuites.  On  ne  doit  pas  oublier  leheX  élahli^Kement  pour  leê 
fou*  existant  depuis  quelques  années  ;  il  rivalise  avec  celui  d  Aversa  ;  et  la 
fontaine  qui  décore  la  Piazza  Grande  (Grande  Place  ),  remarquable  autant 
par  tes  dimensions  eolossales ,  que  par  la  biiarrerie  de  son  ardiileotufe  et  de 
ses  omemens. 

Les  principaux  établîssemens  scientifiques  et  littéraires  sont  :  Vuniversité, 
le  lycée ,  Xeséminairc  ,1e  colf^qp  des  jémilei  regardé  comme  un  lycée ,  sixautres 
maisons  d'éducation  ou  coUégei,  les  txQabiblUMquesptUtiici,  lejardinboia'' 
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nique  et  Yabservuloire  déjà  mentinnnrs.  Vacadémie  royale  de  médrrine,  celle 
del  fluonGusto  ou  de  Uuératuref  elles  belles  collections  scientifiques  annexées 
a  quelques-uns  des  établissemens  que  nous  venons  de  nommer,  ajoutent  à  l'im- 
pmrtance  de  cette  beile  Title,  qui  est  le  siège  d'un  ardieYédié ,  d'un  tribunal  de 
commerce ,  d'un  tribunal  d'appel  et  de  la  cour  suprême  de  justice  ou  de  cassa- 
tion pour  toute  ta  Sicile ,  ainsi  que  de  son  gouverneur  général  »  quimaintenani 
n'a  plus  que  le  titre  de  lieutenutu  (  luogotenente). 

La  féte  de  Sainte  Rosalie  attire  à  Palerme  tous  les  ans  dans  le  mois  de  juillet 
m  peupleimnnwe  de  loua  les  pointsde  Tlle ,  et  donne  une  granite  acttyllé  k 
aon  commerce >  quid*ailleuri  est  très  considérable. 

Les  alentomt  de  Pàtenne  oAMiit  phnteors  lieux  qui  mérilent  d'être  mimtkmâ^ 
Nous  citerons»  HoimuiAl.,  ville  archiépiscopale,  avec  un  eoUigê  rogat  et  environ 

13,000  habilans,  y  compris  ceux  de  Rocca  et  San-JUartin  o  ;  on  y  admire  sa 
magnifique  basilique,  quiest  peut-être  le  plus  beau  temple  de  toule  la  Sicile.  —  La 
BAsnntA,  petite  ville  de  4,000flme8,  agréablement  rituée  et  environnée  de  jolies 
maisons  de  campagne  de  la  noblesse  de  Palerme.  —  Bogca  di  Falco,  remarquable 
par  les  i-tablissemens  agricoles ,  philanthropiques  et  d'industrie  ,  rrovs  par  le  dernier 
roi  lorsqu'il  n'était  que  prince  héréditaire  ;  on  y  distmgue  surtout  un  jardin  bota- 
««rue,  riche  d'un  grâml  noarime  de  plantes  exotiques,  fia  populatioo  Jadis  de  400 
habilans  s'est  v}p\éQ  à  4,000  dans  Tespace  de  huit  ans.  —La  FATOBItA  et  FwnnAi 
^Alarmantes  m  iisiins  de  plaisance  avec  de  l)eaiix  pares. 

Plus  loiu  el  dans  un  rayon  d'envirun  2U  nulles,  on  trouve;  vers  l'ouest,  Alcauq» 
ville  médiocre  d*eovlroii  13,000  liabitant,  dans  les  eoviroiis  de  laquelle  on  volt  les 
restes  de  l'ancienne  Segetta,  rdduits  à  un  tas  de  pierres  dont  nn  nr  peut  deviner 
l'ancienne  forme;  et  tout  près  de  cette  dernière,  le  magniiique  temple  de  Vénus» 
un  des  monumens  les  plus  parfaits  et  les  plus  grands  de  l'antiquité;  les  colonnes, 
l'architrave  et  le  fronton  sont  assez  bien  conservés  ;  vers  le  sud,  ConLEONe,  impor- 
tante par  son  collège  royal;  on  lui  accorde  12,000  habitans  ;  et  vers  l'est ,  Tehuhîci, 
par  son  port,  par  ses  fortifications,  par  son  collège  royal,  son  école  de  naviga- 
Hm  (lendnario  naiitkso}  et  par  ses  eaux  minérales  renomaiées  ;  pop.  14,000  âmes 
emrtron* 

HBanm ,  dieNieu  de  Fintendanee  de  ce  nom  »  grande  et  belle  Tille  épisoo- 
pale,  forte ,  assez  industrieuse  et  très  commerçante,  avec  le  plus  beau  port  du 

royaume  des  Deux-Sîcîles  et  un  de?  yjîiis  hcmx  de  î'Eiirope  ,  silue'e  dans  une 
position  délicieuse  sur  le  détroit  auquel  elle  donne  son  nom.  Le  palais  Sena^ 
îorio  ou  h6tel-de> ville ,  d'une  architecture  simple  et  im|>osante,  mais  pas 
encore  acheré;  ranmal,laMlft/Avfo,avec  ton  fameux  autddédiéà  laMera 
leUera  (  la  lettrede  la  Vierge  aux  Messéniens  )  ;  le  palaii  épùeopal ,  la  loggia , 
le*^inaîr<?etle  ff^^and  hnpital  <iont  ses  plus  beaux  f^  lifices.  Le  collège  m^/al, 
le  séminaire  et  làbiblioihèf,'ut  myalesonl  les  principaux  établîssemens  publics 
de'cette  ville ,  qui  est  la  plus  industrieuse  et  la  plus  commerçante  de  la  Sicile , 
etdontla  population  esteatiméeau-desausde  40,000  âmes.  HessInc^ditM.  Quat- 
tromani ,  est  peut-être  la  seule  ville  de  la  Sicile  qui  n'oflFre  aucune  antiquité  ; 
die  n  ptéenlièremrnt  de'tniîte  parle  tremblement  de  terre  de  1783.  Celte  ville 
est  le  siège  d'un  tribunal  d'appel:  ses  belles  et  vastes  fortifications,  sa  citadelle 
et  son  arsenal  méritent  d'être  vus  ;  ses  environs  offrent  une  des  par  tics  les  plus 
peuplées  et  les  mieux  cullirées  de  Tile  :  on  doit  ajouter  que  Messine  est  le  point 
stratégique  le  plus  important  du  royaume  des  I>eax-Sicilcs. 

Cataxb  (Catania) ,  chef-lieu  de  Fintendance  de  ce  nom,  grande  et  belle 
ville,  avec  un  port  et  des  mes  tire'es  au  cordeau,  larges  et  propres  partout; 
on  y  jouit  sur  tous  les  points  de  la  vue,  soit  de  la  mer,  soit  de  l'£taa.  Si  des 
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torrens  de  lave  n'avaient  pas  renversé  et  englouti  plusieurs  fois  srs  mo mimons, 
et  81  de  nouveanx  éclifioes  ne  s'étaient  pas  élcyés  en  si  grand  nombre  ù  leur 
place ,  Catane  serait  aussi,  sous  ce  rapport ,  une  des  Tilles  les  plus  remarqua- 
bles  delà  Sicile.  Onyyoit  encore  les  restes  de  Vamphithéâtrej  le  plus  vaste  que 
l'on  connaisse,  puisque  sa  rirrnnfp'rrni  o  (Ir'p.issr  presque  un  tiers  celle  du 
fameux  rolisèf  (le  Rome;  on  doit  citer  nussi  les  restes  d'un  <A<f<i(fiff,  d'unodeuim 
ou  théâtre  comique,  et  de  Tastes  bains  chauds  et  froids.  LdicathédrtUe,  Vh/ôlel' 
4i0-otf2f  (palazio  delSenato)  et  le  magnifique  et  vaste  eowent  dn  BMHHHu 
«mt  ses  édifices  modernes  les  plus  remarquables.  PSrmi  ses  établissemens 
scientifiques,  on  doit  citer  surtoutrunivmtV^,  le  lyeieflàb&liothique publi- 
que elle  mu«<f«. Catane  doit  ce  dernier  ainsi  que  plusieurs  statues,  unéle'phant 
en  basalte  et  la  plupart  des  beaux  restes  d'antiquités  qui  la  décorent ,  au  prince 
de  Biscari.  Ce  riche  seigneur  employa  sa  fortune  à  faire  des  fouilles ,  et  giàce 
à  son  intelligenfe  persévérance  l'on  put  jouir  de  la  vue  du  théâtre ,  des  bains , 
de  l'amphithéâtre  et  d'autres  monu  mens  cachés  sous  plusieurs  couches  délave 
et  de  dépôts  d'alluvions.  Le  médaiUeret  le  wu^rV  particulier  du  prinre  Biscari, 
le  cabinet  d'histoire  nalurelle  de  M.  Gioeni  mentent  d'être  mentionnes  ,  ainsi 
que  ïacadémie  Gicjena  qui  s'occupe  de  tout  ce  qui  concerne  les  trois  règnes 
dé  la  nature.  Les  étoffes  de  soie  <|ii*on  ftibrique  à  Catane  rivalisent  avec  les 
meilleures  qu'on  fait  dans  leroyaume.  Cette  ville  est  le  siège  d'unardievéché, 
d'un  tribunal  de  commerce  et  d'un  tribunal  d'appel  ;  elle  compte  environ 
47,000 babitans. 

Dans  ses  environs ,  remarquables  par  la  beauté  de  la  campagne ,  la  douceur  du  cli- 
mat et  l'élonnante  fertilité  du  sol,  on  trouve  plusieurs  petites  villes  importantes  sous 
plus  d'un  rapport;  nous  citerons:  âci-Rbal,  bâtie  sur  un  énorme  massif  de  laves 
basaltiques;  elle  est  remarquable  par  son  voisinage  de  l'Etna  qui  est  le  plus  grand 
volcan  de  rÉurope,  par  son  industrie  et  par  la  régularité  de  sa  constructioii.— Agost  a 
ou  Ai  r.psTA,  ville  de  médiocre  étendue ,  mais  très  importante  par  ses  fortifications, 
par  son  port  et  par  sa  situation  délicieuse;  on  lut  accorde  10,000  habitaus.— TAOBMUf  a 
petite  ville,  qui ,  par  la  beauté  de  ti  position,  l'emporte,  selon  M.  Kephalidei,  su; 
les  autres  villes  Ue  la  Sicile;  on  y  admire  surtout  le  théâtre,  qui  malî^rr  ses  grand» 
dimensions  est  presque  tout  taillé  dans  le  roc;  viennent  ensuite  la  naumaehie, 
la  citerne  et  Vaqueduc.  Nous  rappellerons  que  dans  le  moyen  âge  cette  ville  soutint 
contre  les  Sarrasins  un  d<0e  4pii  est  peut-être  le  plus  long  dont  l  histoire  an- 
cienne ou  moderne  rane  mention,  puisqu'il  dura,  sekw  le  savant  M.  Boita,  environ 
80  ans. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  de  la  Sicile  sout  : 

Caltahisbvta  .  cheMieu  de  l*intendanee  de  ce  nom  se*eat  une  ville  asies  grande 
bien  bâtie  et  une  des  plus  importantes  de  la  Sicile  ;  population  1 6,ooo  halù  tnns  environ. 
>-GliiGEifTi ,  chef-lieu  de  l'intendance  de  ce  nom ,  ville  épiscopale,  mal  bâtie  et  située 
peu  lom  de  la  cdte  sur  une  colline,  dans  le  voisinage  de  l'ancienne  Agrigentet 
avec  un  port,  quelques  tortificatlons  et  environ  IS,000  habitans.  La  eathidrale  et 
le  couvent  de  Saint-yirolas  sont  ses  principaux  édifices;  la  bibliothèque  et  Ittné' 
daUler,  ses  principaux  établissemens  publics.  Dans  son  voisinage  on  trouve  f. 
Girgenti  Veeehio  (Vieux  Girgenti)  le  temple  de  la  Concorde,  qui  ayant  étf 
consacré  à  Saint-Grégoire  est  presque  entier;  celui  de  Junon  et  les  restes  deceu> 
de  Cérès  et  de  Proaerpine,  d'Hercule ,  (V Apollon,  de  Diane ,  de  Castor  et  PoUux , 
û'Escuiape  et  de  Jupiter  Olympien,  que  Diodore  de  Sicile  regardait  comme  le  plus 
grand  de  l*aotiqulié,  quoique  sa  longueur  n*égalftt  quota  moitié  de  celle  de  Saint- 
Pierre  de  Rome.  On  sait  qu'il  ne  fut  jam  ais  nehevé,  car  les  Cart1ia{i^nois  le  détruisirent 
lorsque  l'on  allrîil  y  poser  le  loiL  II  avait  intérieurement  trois  nefe;  des Cirfonaes da 
riii  pieds  de  iiauteur  supportaient  des  géans  en  guise  de  cariatides..  Le  mAle  du  poit 
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de  Girgenii  a  été  conslruit  avec  une  partie  desniioet  de  ces  leuii|ile»iBa8iilâ(|ucs.^ 
Abagona,  petite  ville  d'environ  6,000  habilans ,  remarquable  par  sa  galerie  de  ta- 
bleaux ,  pnr  8P8  antiquités  et  par  le  voisinage  du  volcan  vaseux  de  Macaînba ,  le  plus 
connu  parmi  ceux  de  ce  genre.  — Castro-Giovakni  ,  par  sa  position  sur  une  haute 
montagne,  située  presque  au  milieu  de  la  Sicile  et  par  son  collège  royal;  elle  occii^ 
rompinrempnt  (\f  l'meiennc  Fnna,  célèbre  par  te  cuUequ'onnndaii  à  ÇÎIrèeibâuiDi 
temple  magnifique  ;  pop.  i  1,000  âmes. 

IkârAm,  ville  ferCe,  indnttrlnne  et  eomflMrçsnte.  bâtie  sur  une  presqn  rie ,  avee 
nacoUége  royal,  un  tribunal  de  commerce  de  24,000  Iiabitans.— Mahsala,  assez  grande 
ville,  avec  un  eo?fé</ô  royai,  un  port  encombré  de  sable  et  environ  tii  noo  babitans; 
se»  vins  renommés  forment  un  article  importautd'exportation.—MAzzAaA,  ville  lorle 
etëpiscopale,  à  laquelle  on  accorde  0,000  babitans.—CASTBL-VBnA]io,villed'enviroit 
13,000  hntiitnns ,  rpmarqonblp  par  ses  fabriques  de  corai! ,  p:ir  sf^s  ouvrages  en  albâtre 
et  surtout  par  le  voisinage  des  restes  de  l'antique  SeUnonte  ;  on  y  voit  d'énonnes 
OMueeeux  de  ruinée  que  les  gene  du  pays  appellent  pllisrids'  gignnti  ou  pilUrê  det 
gian*.  Les  superbes  métopes  sculptées,  découvertes  dernièrement  en  fouillant  à  la 
base  de  la  faoride  du  temple  central,  et  le  savant  ouvrage  publié  par  MM.  Ilarris  et 
Saiot-Ângeil  pour  illustrer  ces  magnifiques  ruines,  ont  ajoute  à  leur  importance. 
II.  Angell  suppose  que  les  eix  temples  de  SeUnonte  Air  eut  construits  avant  la  »■  annéi 
de  la  92e  olympiade,  et  fait  remonter  la  construction  du  temple  central  à  la  32«  ou  à 
environ  i50  ans  avant  la  date  assignée  aux  fameux  marbres  d'£glne  et  à  lâo  ans  avant 
rëreclion  du  temple  de  Thésée  à  Athènes.  M.  Kephalides  regarde  ces  ruines  comme 
les  débrie  des  plus  grands  monumens  de  l'Europe;  leur  aspect  frappe  d'étonnement; 
on  ne  peut  le  comparer  qu'à  celui  du  colisée  de  Rome.  Du  milieu  do  In  m??«s(>  énorme 
de  débris  qui  ressemblent  à  des  quartiers  de  rochers,  s'élèvent  quelques  colonnes 
gigantesques;  toutes  les  autres  sont  étendues  pêle^méleà  terre;  le  style  de  leur  arclii» 
teclure  est  dorique  comme  ceux  de  Segeste  et  deGirgenti. 

Cefalu,  ville  épiscopale,  d'environ  9,000  habitans,  dans  l'intendancf^  de  Pa- 
lerme,  importante  par  son  port,  son  conunerce,  son  école  de  navigation  et  ses 
pêdiee. 

SyrACVSB,  vilTr"  df  14,000  âmp'',  forte  et  ('piscopalo,  pvpo  un  pnrt ,  un  roïïpge 
royal,  deux  séminaires,  unQ  bibliothèque  et  unmtuée  où  l'on  admire  une  Vénui 
Callipt'ge  récemment  découverte.  La  vue  de  peu  de  vfflee  inspire  dee  eentlmem  plus 
pénibles  que  ceux  que  font  éprouver  la  solitude,  les  déconâ»resetla  destruction  qui 
environnent  cetfp  ancienne  métropole  de  la  Sicile.  Des  cinq  quarlierfî  magnifiques  et 
populeux  Ortygie ,  Achradine ,  Tyché,  Neapolis  elEpipole  dont  1  ensemble  formait  . 
la  superbe  Ptntapoiê ,  la  seule  Ortygie  est  encore  habitée  ;  cette  petite  tie,  bereean 
de  r  HK  irnne  Syracuse  est  tout  ce  qui  reste  d'une  ville  immense  qui  osa  braver  h 
puissance  d'Athènes ,  de  Cartilage  et  de  Home.  Des  masses  énormes,  des  décombres 
d'environ  20  milles  de  circonférence  et  quelques  monumens  sont  tout  ce  qui  reste  pour 
attester  sa  grandeur  paseéei  ai»  port,  jadis  un  des  plus  beaux  de  la  IMéditerram  e, 
est  ensablé  et  ne  peut  plus  recevoir  que  des  chebeks  ou  brigantins  ;  la  célèbre  fon- 
taine d'Arélhuse  a  tellement  diminué  le  volume  de  ses  eaux  qu'elle  est  devenue  un  ^ 
deelaroiri  de  la  vine  moderne.  Parmi  les  nuigniâqiNi  reyles  qui  annoneentioii  an»  : 
cienne  splendeur  nous  citerons  :  la  catlièdrale ,  qui  est  l'aneien  temple  de  Minmv , 
déliguré  par  différentes  constructions  de  mauvais  goût;  V  amphithéâtre ,  qui  est  un 
deâ  plus  grands  que  l'on  connaisse;  le  théâ^e,  qui  malgré  son  immense  étendue , 
cet  tout  taillé  dan»  le  roc;  Il  a  de  rangs  de  sfégee,  et  poiivait  contenir  4,ooo  epeela- 
teurs;  on  le  regarde  justement  comme  un  des  ouvrages  les  plus  étonnans  que  les 
anciens  nous  aient  laissés;  VoreiUe  de  Denys,  qui  n'est  qu'une  voûte  de  la  grande 
latomie  du  Paradiso,  située  entre  le  théâtre  et  l  amphithéâtre  ;  elle  se  recourtie  en 
forme  d'un  S  et  l'écho  y  est  très  M;  on  y  distingue  encore  les  traees  dee  amnan 
auxquels  on  attachait  les  malheureux  prisonniers;  mais  les  passages  pnr  où  on  pou  - 
vait entendre  leurs  cris  sont  entièrement  détruits*  Cette  latomie  et  plusieurs  autres 
encore  plus  grandes  sont  Jostemeitt  ce  que  Sytaeuie  ofllt  de  plus  Maniant.  Cea  te- 
nemei  eavilét,  tallléei  daneteioe»  tonnent  des  oalefiM  iMiilet  et  Uu^etafee  lea- 


PÉNINSULE  niSPANIQUB. 


88r 


quelles  catacombes  deRom»,  pereées  dans  ime  terre  sans  consutaoce,  ne  peurent 
eatrer  en  oompandton.  Sonreot  leur  partie  topërieuré  ett  disposée  en  petites  cou- 

poles  coniques,  dont  le  sommet  oCRre  un  iron  qui  servait  à  y  faire  pénétrer  le  jour, 
ou  peul-t''tre  à  y  descendre  des  vivres.  Il  esL  iiululiitahle  qu'elles  ont  fini  par  servir 
de  sépulture,  quoique  dans  l  unguie  ce  ne  furent  que  des  carrières;  nous  avons  àé^k 
mentionné  celle  du  Paradlso  destiné  par  Denys  à  servir  de  priMn.  Elles  offrent  eneora 
plusirtirs  tombeaux  très  bien  conservés  et  des  inscriptions  qui  remontent  aux  pre- 
miers temps  du  christianisme;  les  premim  sont  creusés  par  ranfées  dans  les  gale- 
flet;  «iipeatlfteblendlsttoguertesfépnltitreidêfiDdkf  qoi  toat  pratiquées  dane 
lc$  niches  des  parois  :  quand  la  nécessité  l'exigeait ,  on  creusait  plus  profondément 
ces  niches  dans  le  roc.  Dans  une  de  ces  latomies  on  a  découvert  une  église  assez 
grande.  On  débite  à  bjrracuse  les  imtoires  les  plus  extraordinaires  pour  prouver  quo 
ott  excavatiom  iimiMiitM  le  prolongait  Jusqu'à  GaUme.  Sans  admettre  eet  eontet  ab- 
mirdcs ,  nous  forons  observer  qu'on  s'accorde  généralement  à  les  refrnrrtcr  comme  left 
plus  grandes  du  monde,  quoique  celles  de  Saint-Janvier  à  r^iaples  soient  bien  plus  bau- 
les,  et  que  personne  n'ait  encore  parcouru  ni  ces  dernières,  ni  eellei  de  Romedani  feote 
leur  étendue. 

CALTAGiaoHE,  asscz  grande  vWf  ëpiscopale,  Importantp  par  son  industrie,  son 
commerce ,  son  coUig»  royal  et  sa  nombreuse  population  qu'on  porte  à  près  de  'MjOQO 
iniee.  —  Mevtca,  qui  ea  eompte  aulflit,estfeiBan|uaUesavteut  par  le  voisinage  de  la 

vallée  d'Ipsira  dite  ausri  la  vallée  des  Troglo  dytcs ,  parce  qu'on  croit 

3 ne  ses  grottes  innombrables  «  creusées  dans  le  roc  et  formant  une  rue  longue  de  plus 
"Un  mille ,  ont  servi  de  demeure  à  une  des  plus  anciennes  tribus  qui  habitaient  la 
Sicile.  De  chaque  côté  et  à  l'extrémité  supérieure  de  la  vallée,  on  voit  un  gralMl 
nombre  de  petites  chambres  disposées  p?ir  étages;  elles  s'étendent  jusqu'à  Spaeea- 
fwmo.  Cette  disposition  ne  permettait  d'atteindre  à  celles  d'en  haut  que  par  des 
échelles.  €es  chambras  shigulières  ont  la  Ibnne  d\ra  carré  ordinairement  i^gulier, 
quelquefois  oblong;  l'entrée  en  est  très  large,  mais  très  basse;  dans  quelques-unes, 
la  partie  supérieure  de  l'entrée  est  voûtée.  Toutes  ces  différences  provenaient  sans 
doute  des  destinations  diverses  de  ces  grottes,  ainsi  que  du  rang  et  de  la  richesse  de 
iews  habitant;  quelquesHince  ort  plusieun  eidMfivldoiit,  d'autres  ne  consistent  qu'en 
une  pièce;  cependant  elles  se  rcss  nt^lenf  toutes  non-seulement entre  elles,  mais  ans» 
avec  ceUee  qu*on  a  découvertes  dans  les  environs  de  Castro-Giovanni  et  même  avec 
lee  taeuietcafaeoiiibecde  Syracoie.— NoTo,  petite  ?nied*eBTiroii  11,000  taaMInit 
die  domine  la  vallée  du  même  nom ,  qui  donnait  la  dénomination  à  une  des  trots  a»« 
ciennes  divisions  administratives  de  la  Sicile;  le  mtMétf  de  M.  Astirto,  baron  de  Fargione. 
offre  le  phis  beau  médailler  de  la  Sicile;  on  y  voit  les  médailles  de  toutes  les  anciennee 
Villes  de  oettetle. 

PÉNINSULE  HISPANIQUE. 

Cette  vaste  partie  de  f  Europe Héridioiiale ,  eooridérde  wom  le  rapport  poR* 
tique ,  n'offre  que  trois  élatstenleinent ,  mais  très  dtfférens  entre  eux  pourl'é- 

tcndue,  la  population  et  les  ressources.  Ces  trois  e'tats  sont  :  le  royaume  de 
Portugal  et  celui  é'Fipagne ,  qui  forment  les  noyaux. de*  9»fmairchêesForili$ai6$e 
et  M*fagwÀe,  et  la  petite  république  d'Andorre, 

MONARCHIE  PORTCOAISE. 

PO01TIO1I  ASTRONOMIQUE.  LongHuOe  oceideakOe^ite  8>  46*,  et  fl« 

51'  ;  Latitude  entre  36°  68'  et  42»  T. 

DTMENvSlOIV.  Plus  grande  longueur,  depuis  le»  environs  de  Mdgaco,  <\ms 
le  Muiho,  jusqu'aux  environs  de  Farodans  i'Algarve ,  308  milles.  Plus  grande 
largeur,  depuis  lesenvireosdie  Campo-Uaûir  dans  TAlem-Tc^  jusqu'au  cap 
Boea  dans  TEstremadiifa .  129  milles. 
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roiSFIKS.  Au  nord  et  à  Vest ,  la  monarchie  Espagnole,  et  parlkulièrenient 
les  provinces  ou  intendance  deGaliœou  Santiago ,  deValladolid ,  deZamonr, 
de  Salamanca ,  d'Estiemadura  ou  de  Badiyos  et  de  Sévflle.  AiiMitf  et  à  Vimnl  » 
rOcëan  Atlantique. 

PAYS.  Le  royaume  de  Portugal  proprement  dit ,  celui  a  AlgarTe  cl  1  Ar- 

4Jiipel  de»  Açores. 

SIOI^TAGNES.  Les  montagoes  de  çette  contrée  ve  «mt  que  la  eonuiiiia- 
tkm  dea  ehatnea  du  svsiiiiB  HsspÉaiQUB,  traTerse  la  monarcliie  Espar- 
^le.Le8  pointa  eulniinans  sur  le  sol  portugais  sont  :1a  Foya  d;m^  VAl^arre 
appartenant  nu  groupe  méridional ,  bantp  de  638  toises :1a  SmacTl^^rre^fa, 
dans  le  Beira,  dans  le  groupe  central,  haute  de  1,077  toises,  Ic  Gaviara, 
dànslegroupe  scptenlrional,  dans  le  Minho,haiit  de  1,230? 

ILES,  tes  côtes  du  Portugal  n'offrent  que  des  flots.  Les  plua  remarquables 
nnt  lU  groupe  des  lierlengoi,  vis^-vis Péniche  dans  l'Estremadura  et  celui 
de  Faro,  vis-à-vis  Faro,  dans  TAlgarve.  Mai?  nu  milieu  de  l'Océan  et  à  environ 
800  milles  des  côtes  duPortujjaî ,  s'élève  1  important  archipel  de* Àçores  ,à.Qiit 
la  superficie  est  estimée  à  800  milles.  Voyez  l'article  Division. 

LACS.  Ce  royaume  n'en  a  aucun  asaex  ^tendn  pour  mériter  d*ètre  nommé 
dans  cet  abre'gé. 

FLEUVES.  Si  le  Portugal  manque  de  lacs .  il  a  en  revanche  beaucoup  de 
fleuves ,  dont  les  [^rcuids  vifnncntde  lEspagne  ;  les  autres  prennent  leurs  sour- 
ces dans  ses  propres  montagnes.  Tous  ces  fleuves  ont  leur  embouchure  dans 
rOcéan-Atlantique.  Les  principaux  sont  : 

Le  MiNHO ,  rpii  vient  d'Espagne  et  ne  fait  que  toucher  la  frontière  septentrionale  du 
Portugal, ËD  baignant  Melgavo,VaIença  et  Caminha. 

Le  Lima,  vieni  d'Espagne  et  traverM  le  Uiobo  en  panant  par  Pente-de-Unia  et 
Viana. 

Le  PooRO,  vient  d'Espagne,  sépare  le  Tras-os-Montes  et  le  Mioho  de  la  Beira,  pas» 
par  SoiHloaii  da  Pesqueira,  Peso  da  Regoa  et  Porto;  au-dessous  de  cette  dernière  v nie 
flentredans  l'Océan;  ses  affluons  mjîI,  i.  rritoire  Portugais  sont:  le  5o6or,  la  Xua 
et  la  Tamega,  à  droite  :  ÏAgucda  el  la  €oa  à  gauche. 

Le  Voue  A  naît  dans  les  montagnes  de  la  Beira,  traverse  cette  province  et  entre  dans 
|*Océan  audessous  d'AveIro. 

Le  MoNDEGoesllepht<5  f^r;ind  des  fleuves  qui  naissent  en  Portugal.  11  prend  sa  source 
dans  TEstrdla .  traverse  la  beira  et  les  grandes  plaines  de  Coimbra,  et  forme  les  ports 
de  Figueira  et  deBoareoa; 

Le  Tagb  (Tejo  des  Portugais)  vient  d'Espagne ,  sépare  rEstreiaadura  de  l'Alem- 
Tejo ,  baigne  Abrantes ,  Santarem ,  Aldea-Gallega  et  Lisbonne ,  et  au-dessous  de  cette 
dernière  ville  II  entre  dans  l'Océan.  Ses  principaux  afRuenssurle  territoire  Portugais 
sont  t  VElga,  le  i>o««el  et  le  Zeiara  à  ia  droite;  le  Stw,  te  Zataê  et  le 

Cunha  011  Aîmansor'h  l:i  j^niiche. 

Le  Saauo  ou  Sadao  que  quelques  cartes  ncMOinient  improprement  Caldao  dans  la 
partfe  supérieure  de  son  cours,  il  prend  sa  «ouree  dans  PAleo^T^,  travene  cette 
province  et  l'Estremadura,  passe  par  Alcasar-do-Sal  et  Setubal.  et  après  av<^  ftirmé 
une  lagune  au  sud  de  celte  dernière  ville ,  il  entre  drîns  l'Océan. 

La  Go  ADiAif  A,  vient  d'Espagne,  touctie  la  truuUure  orientale  de  l'Algarve,  et  jjpise 
par  Jerumeiriia ,  Castro  Marin ,  et  auniessous  de  ViUa'Aeal  entre  dans  l'Océan. 

CANAUX.  Ce  royaume  n'en  a  aucun  qui  mérite  d'être  mentionné. 

ETUIHOGRAPHIE*  On  peut  dire  que  tous  les  bdiitana  duPortugal  appar- 
tiennent à  ^  souche  QréûO'Ltttine ,  puisqu'à  l'exception  de  quelquea  mil- 
liers d'étrangers  établis  dans  les  grandes  Tilles  de  Lisbonne  et  de  Porto»  tout 
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le  monde  parle  portugais»  iangas  soMir  de  PeiMnolsct  conptiietes  b 

mille  giécch  la  line. 

JIELIGIOIY.  La  eafholique  est  la  religion  de  toute  lanatiouilet  auiKSCioyiiii- 
œi  reUgteoMt  MNit  tolérées. 
OOUVEimEBiEFiT.  Le  gouTemsiiunt  «it  eonstUmimuML  Dca  Mro; 

fils  atné  de  Jean  VI  et  héritier  de  la  couronne  •  a  donné  CD  m  à  ce  royanmtt 
une  constitution.  Ce  prince  a  renoncé  à  ses  droits  à  la  couronne  du  Portu- 
gal en  faveur  de  sa  fille  Dona-Maria  II,  reconnue  comme  telle  par  l'Angleterre, 
ia  France  et  d  autres  grandes  puissances  ;  mais  don  Miguel ,  frère  de  don 
Pedro,  nommé  r^ent  par  ce  dârnier,  manquaiiti  «tteniiens,  usurpa  la  om^ 
ronne  et  changea  le  gouvernement  constitutionnel  dans  lo  da^tisme  le  plut 
absolu.  Don  Pedro  tenta  une  expédition  en  Porti^al,  s*empara  de  Porto,  puis 
de  Lisbonne  et  chassa  don  Miguel  du  royaume.  Il  réunit  lescortès  et  mourut , 
laissant  sa  tille  reine  de  Portugal.  Eu  lb3ô  un  mouYement  militaire  à  Lis** 
bonne  eut  pour  rémltat  le  tenonmiemeiit  de  la eonstitntion  de  1820;  dea 
corlis€oiiati(uantet«  eonroqoées  peu  de  temps  après»  teenteliariées  de  inodl» 
fier  cette  constitution. 

FORTERESSES  et  PORTS  MILITAIRES.  Parmi  le  grand  nombre  de 
lieux  du  royaume  que  les  Portugais  et  les  géographes  qualifient  du  titre  pom- 
peux de  places  fortet ,  il  n'y  a  que  les  sui  vans  qui  méritent  cette  qualification: 
Jffte  arecaea  d^endanees  dontle  ffortla£%g»t  oudSafifvc»  cat  b  prindpale  ; 
Jerumenha,  Campo-Maioret  Manào  dans  P Alem-T^  ;  PetUehe  et  les  forts  qui 
défendent  l'entrée  du  Tage,  dansTEstremadura  ;  Monsanto ^\  Almeida ,  dans 
la  Beira  ;  Valença ,  dans  le  Minho.  Tous  les  autres  ne  sont  que  dei  atationa 
militaires ,  où  des  corps  de  l'armée  sont  en  quartier. 

On  peut  dire  que  LUbmmê  est  le  seul  port  militaire  du  royaume.  Ceat 
aussi  le  seul  où  se  trouvent  les  chantiars  pour  la  eonttmetion  dea  Mtimens 
de  la  marine  militaire.  On  en  conatrait  aniai  à  Força,  mais  aettlement  de  très 
petits. 

■  INDUSTRIE.  Tous  les  géoj^aphes ,  les  économistes  et  les  voyageurs  font 
aux  Portugais  le  reproche  banal  de  manquer  presque  entièrement  de  fabriques 
et  de  manofiMturaa,  et  d'être  obl%és  d'acbeler  dea  étmifBrs  tous  lea  otijeta 
non-seulement  de  luxe ,  mais  même  lea  djala  néceaiairet  pour  l'habillement  le 
plus  grossier  et  pour  rameublement  de  leurs  maîsons.  Pour  toute  réponse  et 
pour  donner  une  idée  de  l'industrie  do  celte  contrée ,  nous  ferons  l'extrait  du 
tableau  que  nous  avons  publié  dans  le  premier  Tolume  de  la  Suuistiqw  du  Por- 
terai, noua  bernant àeiter  :  lea/SaftrifiMf  «rorMMtdeLiabsniieteellasde  êtap$ 
et  éto/fes  de  telaadePortalegre,  Gonrilban  et  Fnndâo  ;  la /SiCimMde Lisbonne, 
Porto ,  Coimbra  ,  "Beja  ,  Estremoz ,  Cercal  et  Caldas  ;  les  toiles  peintes  dc  Lis- 
bonne, Porto  et  leurs  environs  ;  \csouvrages  en  fer-blancàt  Lisbonne  et  Porto; 
les  exctllerues  confUuretde  Lisbonne ,  Porto ,  Coimbra  et  Guimaràes  ;  la  grande 
fttmn  4$  eoum  deThemar,  dent  le  filait  pour  le  mirins  edoi  d'Angle» 
terre  et  de  France  ;  les  gakm$,  les  rubmu,  les  savent  fSnt  et  grouiers  de  Lis* 
bonne  et  les  pierres  fines  taillées  dans  cette  ville  ;  Vorfivrerie  et  la  bijouterie  âc 
Lisbonne  et  de  Porto  ;  la  verrerie  dc  Marinha-Grande  ;  la  grande  paj^elerie 
d'Alemquer,  celles  de  Guimarèes^Louzan^Feira  et  celles  des  en  virons  de  Lis- 
iNmne  ;  lea  ^romltf  taSbmUt  de  sucre  de  cette  dernière  ville  et  de  Porto  ;  les 
tùOeê  du  Minho  «  de  la  Beira,  et  deTraa^M-Uonlea;  ka  tfieaU  d*Akabaça  at 
de  Thomar  ;  les  tanneries  delislwnne,  Setubal ,  Porto,  Coimbra ,  Beja ,  Evora , 
Guimarâea,  etc. ,  etc.;  la  du^eUerie  de  Liabonne ,  PortOt  ElTSSt  Coimbra» 
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E?or9  et  Thomar  ;  les  vanneries  de  Lisbonne,  Porto,  Coimbra  et  de  leurs  eo- 
virôns ,  dont  les  produits  sont  aussi  parfaits  que  solides.  Enfin  les  soieries  âe 
Purlo  Ël  Bragança  et  surtout  les  étoffes  en  soie  de  Gampo-Grande,  près  de  Lis- 
bonne ,  qui  imitent  parffkitement  celles  de  Lyon. 

COMIHERGE.  Quoique  très  déchu  de  qu'il  élitt  dans  les  dix  années  qui  ont 
précédé  le  départ  du  roi  pour  le  Brésil ,  le  commerce  de  ce  royaume  était 
encore  assez  important  avant  les  événemens  de  1820.  L^s  troubles  et  leschan- 
gemens  de  gouvernement  qui  ont  eu  lieu  depuis  lors  l'ont  réduit  presque  à  rien. 
Le»  principaux  âBTicua  nronis  k  cette  époque  étaient  :  vins,  citrons,  ora»- 
fftêf  figues ,  amandes  et  «ifres  fruits  secs ,  sel  commun ,  huile ,  sunne,  li^ 
et  laine.  Les  principaux  ABTin  ES  iMPOiTÉs  étaient  :  froment,  seigle ,  orge  et 
maïs;  morue sèrhe,  viande  salée ,  beurre,  fromage,  tueufs  ,  chevaux ,  mulets 
et  autres  animaux  ;  drogues  médicinaleset  de  teinture  ;  huile  de  lin ,  planches, 
soliTes,nierraln,niftts,  douves,  beaueoupdefer  eld*acier, plomb,  étain,euiTfe, 
laiton,  charbon  de  terre, goudron  et  poix  ;  lin  ,chanvreet  soie  ;en8uite  mgrand 
nombre  d'articles  des  fabriques  et  manufactures  étranjyères  dont  tn  plus  f^rande 
partie  était  réexportée  pour  '?s  possessions  d'outre-mer.  Les  principaux  arti- 
cles consistaient  en  éto£Fes  légères  de  laine,  draps  fins,  toiles  d'Allemagne  et 
d'Irlande,  toiles  à  Toile ,  ooida^es ,  étoffes  de  soie,  bougies ,  montres ,  pe»r 
dttles,instrumeosâepbjsique,  de  mathématiques,  de  chirurgie  et  de  musi- 
que, quinrailîprîe  anglaise,  aiguilles,  cristaux  et  fatence  fine  d'Angleterre.  Il 
faut  ajouter  à  cela  tous  les  produits  importes  de8coloaies,telsque8ucre,cafe, 
cacao,  etc.,  etc. 

Les  Tilles  les  plus  marchandes  de  Knlérieur  sont:  Ekm,  Ewni  ,  Vùtity 

Braga  ,  Peso  da  Ilegoa  ,  Guimaràes ,  ÂbmiU9  ,  LtMa  ,  Bft^§UÊl^m  , 

Cnrifhan  et  Coimbra.  Viseu ,  Evora  ^Golcgan  ,  Lamego  et  P^soda  Regoa  ont 
des  foires  très  ricties  et  très  fréquentées.  Les  ports  de  mer  les  plus  importans 
pour  leur  commerce  sont:  Lisbonne  f  Porioel  Setubaliemuiie  Farq,Figmim 
etFImia. 

DmsiOIf  s  A0iniiavnU.TIVIE8*  D'après  le  projet  de  la  nouvelle  dW- 

non  territoriale  du  royarime  adopté  par  les  Cortès  en  1823,  le  Portugal  avec 
les  îles  Açorcs  et  Madèi  c  devait  (Mre  partage  en  àomt 'provinces ,  diviséesen 
Yingt-six  comarcas  ou  arwnmssetnens  ,  subdivisées  chacune  en  plusieurs  can« 
tons  ou/u^odM<  Les  troubles  qui  depuis  lors  ont  agité  cette  contr^^  n'ont  pas 
permis  de  mettre  à  exécution  ce  décret  utile  ,et  lePortugal  o8ree94}0fe  ses  aa* 
(  iennes  divisions  administratives,  véritable  chaos  géographique.  C(Mnmeil  est 
très  probable  (jiio  lorsque  ce  royaume  jouira  d'un  gouvernement  régulier  on 
réalisera  la  division  prog'etée ,  nous  allons  la  donner  à  la  suite  de  celle  qui  sub- 
siste aetueUement.  Nous  croirons  aussi  indispensable  de  faire  observer  que  les 
six  froTinees,  entre  lesqiicilei  nous  lépartissona  les  41  comaicaa ,  ne  fi^^ 
pas  comme  on  le  croit  généralement,  des  provinces  administratives ,  militaires 
ou  ecclésiastiques  ,  mais  de  simples  divisions  géonraphiques,  répétées,  OBBO 
sait  pourquoi,  par  tous  les  géographes  ei  le.s  carioj^raplies  rottUniers* 


TABLEAU  DES  DIVISIONS  ACTl  f  LLKS. 


ESTREMAUURA, 

LiSBftIfNB.   .  . 


COMAACAS. 


CBBFS-LUiUX  ET  AUTBES  ViLLKS  BT  LrBOX 
KÊMAmtgBàMMM» 


TonRES-VSDBAS. 


iranoivmt  (Ifièaa),  0«iin*,  Cam|MM:f'.in<ie, 

Bcmfica. 

Torres-Vedra»,  6eUa8,Cascae>,Qttelu2,  Ma- 
flNi,EriMi(a» 


.  ly  j^ud  by  Google 


PÉNINSULB  HISPANIQUE.  3M 


CAtTâifansft.  Cattanheira,  Villafk^nca ,  Alhandra» 

AtEMQUKa.  Alemquer,  Caldrts,  Charaiisca,  Cintra» 

Lkihu  •••••  .  Leiria,  Batalba,  Peuiche ,  PombaU 

Ak  oba^a*  Alcobaça,  Pederneira,  San-Martinho. 

TuuMAB.  Tliomar,PidnMAi>«faiiile,AteaBt«i»S«daal. 
Odrbm.  Ow  re  m ,  Porto  de  Mo». 

Chao  de  CoviSI;  •  •••«•••  .Châo  deCouce,  Agudi. 
SAKTAaaii.  S  au  ta  rem,  GoUe8aa,Torre»-NoTas,SalTatemi 

delfagM. 

ttnPBâk  Srtnhni,  Cfrîmbra,  AlMiia»  Adu  Ctfl^» 

Alcacer-do-Sal, 

ALEM-TUO. 

EvoRA.  ••••••  •  ETora,  Estremor,  MoDtemor^'IioTO. 

Bkia.  Be J  a ,  Moara ,  Sei^a ,  Cub<|. 

OvaiQvt.  .  0  u  r i q u  r ,  Me^^^r jan i ,  Odemlfa, MaHirta,  VUtâ- 

Mova  de  Mil  Fontes. 
▼nurVlçotA.  Viila-Viçota,  Portel,  AUerdoCbâo. 

ELVâS.  •  EWas  (YeIvesouHelTeeiMi?4f«|molf}«Canh 

po-MaiOFt  Mourio. 

PoRTAiMMC  Portalegre,  Gastell»  daVidA»flmAo,Kiti« 

Cratow  Crato,  Sartâo. 

Aviz.  AyIz,  BenaveDte,  Coruche,  Jerumenlia. 

Coma*.  .  •  CaLmbra,  Figueira,  Miranda  de  Gorvo,  Lou- 

san,  Peaallait 

Arcaniu  Arijanil,  Cocs. 

AvKiao.  A  V  e  i  ro ,  Mira ,  Uhavo ,  Souaa. 

Fbiia.  Valr a ,  Ovar,  Oliveira  de  Azemeic 

ViiM'*   •  •  «  •  •   .  Viseo,  PenalTa,8an-ioâo  4t  AlOOtt  Ottuira 

do  Coude. 

Lamego,  Arowa,  8«l-llif|llllM»  dtt  IMvfOl» 

Priva,  Arnellas. 

 ,  .  .  .Pinhel,  Almeida. 

  Trancoso,  San-Joâo  dePe«quelra. 

ÔuaaiM.  '  G ua  r da,  GoTilhaa,  Moateigaa,  Gelorioo,  Fud- 

dâo. 

LiNHARCS.  Linharcs,  Fornos. 

CASTauA-BaAiMfo.  CaatellChBranco,  Monsaiàto,  Sar^eda». 

MINHO  ou  ENTRE  DOURO  B  MIHIIO. 

Bbaga.  ...  4  t  Braga,  Tibâe»,  Prado. 

PoBTO.  Porto,  San-Joio  da Foz,  Povoa de  Varzim,  Pe- 

drozo. 

PBifAFTFt.  Pcn  aflc!,  Canavczc». 

GuiMA&ASS.  G ui rua râe S,  Amarante, Caldasdo€«l«Ii 

ViAMA.  •  Viana,  PonledeLima.Santa-MarthadoDouro. 

BAEcBiXMk  Barcellos,  Etpozeade,  Villa  do  Gonde, £Uo. 

Valbnça.  "Valença,  Camtiilia. 

TRAS-OS-MONTIS» 

MiaAiiDA  •••••  Miranda,  Vimioso. 

MoMQoim»  Monaofvo,  Mirandella.   

Tiiaa-Rbai..  Viiia-Reai,  Santha-Maitlia  da  (cmcoMO» 

PetodaRegoa. 

BRA6ANÇA.  Brafança,  Ouma,  HoBlalcgre. 

royaume  D'ALGARVE. 

Fabo  Faro,  SIItcî , Lagoa o» Alagoa. 

Tatira.  Tavira,  Loul<î,  Castro-Mat  ini ,  Villa-Rcal. 

L  ag o S,  Yillaaova de  Porlimào, Albufeira» ItaL" 
cbique ,  Sagres. 

ARCHIPEL  DES  AÇORES  composé  des  Iles 

iuifautes  .Tebcbira,  ou  &e  troute  Angra,  SAH-^RaH 

avec  YiXla  Felîo*,  Gbaciosa  ,  Fatal  avec 
irorla,  Pico  avec  F/Ha  do*  £.a0e«.  Flores 
avec  Sanla-Cmz,  Coavo,  Sah-Mww»  awe 
Pwta-mwto  et         Gnmâê,  Sakta- 
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TIBLKAU  DIS  DIVISIOIIS  nOtOBte. 

MovmGiâ  Bo  ânommadMc-iiin- 

CoMâMà  M  Yuiiâ.  yiana,  Canrinlia,  Espozende,  Melgaco,  tt- 

CoMAiCA  M  BaA«A.  Brait ,  BarceUoc,  Ponte  de  Lima. 

FRoviifcu  00  iaho  ira»  (lai- 

Minho 

CoHARCA  DE  GuiMABAaa. .  ....  .  G u  1  ma T 8 ,  Rcfoyos  de  Bosto,  FasielicAo. 

CoMARCA  va  PanAnau  Pe  n  a  fle  1 ,  Amarantes ,  Uobio. 

GoMAica  as  Mio.  Porto,  VUla-Hava  daGoia^VaiUngo,  YiUado 

Coude* 

PROVINaA  DE  TR  AS'OS-lMinm. 

ColuacA  aa  BaA«ANÇA.  Bragança,  Hirandena,  MonoorTO»  YimloMk 

OMUMà  M  ThBUiAiau  VilU-Real,  Obavaa,  Nonlalegr»,  Tal  VwgK. 

mvillCU  »&  ALT4  BiUlà  (Barte- 

'  Belra). 

Caïuiieâ  SB  Lamaob  •  .  •  •  .  •  .  Lamego,  San-Joâo  da  FMiaafiat  Baaeidt» 

6laftef ,  Castro>Daire. 
Onuaca  ra  Tiaiv.  Tiiaa ,  San  JoAo  de  Ardas» Mani^alde, Mldtci 


nOVIHGU  DÀ  BEOU  OiUBNTÂL  (Belra 
Orienlala). 

€oil*Ka  aa  GvaHNU  «Su arda,  Almcida,  Céa,  Celortco*  BliiMI» 

Trancoso,  Villa  nova  de  Foscoa. 
'  Goiiaa«a  m  Cl9int«-BMiieii.        Castello-Brancot  GavllhaD»rMtot<ailB- 

dWyidante-orlIOTa* 

rnOVINOA  DA  BEIRA  MARmilA  (Belra 

maritime  ). 

CoMAacA  Da  AvMRo.  •••••••  Aveiro,  Orar ,  Agueda  deCima,  Feira,Mira» 

CoMAiiCâ  M  GomaïA.  GoImBra,  CmiuuMMle,  Fl8iMira,Iia«iaiit1lPii- 

temor,  Banra. 

PBOVniClA  DA  ALTA  ESTR£MADURA. 

CMiatea  iB LmiA.  .  •  .  •  •  •  .  Lttri a,  AicalM9,Galdai da  BalahatOumif 

pu  m  ha  1. 

€MiaftCa  BS  TlAaaa.  T  h  o  m  a  r ,  Abrantes»  FtfoellO  dot  Vili1lOi|BtIlp 

tarem,  Torres  Novast 

PROVUidA  DABAIXA  ESTREMADURA. 
CoHAMa  as  AuHQoaB  Alemquer,  Oalra,  LaariidiaB,  Toff«»*Yo- 

dras,  Villafranca. 

CoMAacA  DE  LiSBOA.  L i sb 03 ,  Bellas ,  Cascaes , Oeiras. 

CoMAaoA  BB  Aaaaa.  Angra  dans  Vile  Terceira,  iBf  Ai  Ban- 

Jorge  et  Graeiosa. 
Caïuaca  N  PonTA-DnCAB*.  Ponta>Delgada  dans  TUe  SaD-MIgael  al 

l'tle  S  a  nf  a-Mari  3. 

GoMAafiA  DB  UoBTA.  Hofta  dotw  l'ilô  fifàl  «tkiUe*^  Pico, 

riorat,  «f  Corm 

rBOVmCIA  DOAL10AUII>TBIO(IU«I- 
Alan^TaJo). 

OiMuaiiA  BB  PoaTAuaBB  Porta legra,  ATii,Campo«1laior,Gatlellodo 

Yi  'e ,  Chamusca , Crato,  Elvas, Niza. 
-  CoMABCA  oa  Evoaa»  Evora,  Estremoz»  Montemor-o^MoTO,  \Ula- 

Vl(oea. 

PROVUfaA  DO  BAHO  ALm-TBJB  (Bil- 

Alem-Tcjo]. 

CoMABCA  m  SRVBaiw  ••••••  Sotnbal,  Aleaoer  do  8al,  Aldaa  Gall^,  Al* 

maria  ,  San-Tiago  de  Caoem. 
CoMAACA  DB  BsiA.  Beja,  Mertola,  lloiira,Odemirat  Serpa,  Vidt- 

gucira* 
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PROVINCU  DO  ALGARVE. 
GOMABCA  m  FâftOb .   .  . 


Par»,  Lagoi,toiilé,Tavifa,  Villa lHifi4»Fior- 


PKOVINCIA  OA  MADEIRA  (Ile  de  Madère). 
GOMâacA  M  fi»icaA&  


Fanehal,  lUchico,  Poota-Mgada,  Rttein* 
brava  dans  ffu  Madère,  al  TfU  Porto 

SaaU). 


TOPOGTtAPnir:.  Ti^îbokns,  bâtie  en  amphithéâtre  sur  plusieurs  collines, 
le  lonf{  (le  la  rive  droite  du  Tage ,  résidetice  d'un  patriarche ,  avec  un  des  plus 
beaux  mouillages  de  l'Europe  et  environ  260,000  habitans.  La  ville  ancienne, 
échappée  à  la  terrible  catastrophe  de  175S ,  est  mal  bfttie  est  très  malpropre  ; 
la  nouvelle  au  contraire  se  distingue  presque  partout  par  la  beauté  de  ses  mai- 
sons,  par  l'alignement  de  ses  rues  et  par  sa  grande  propreté. 

Les  principaux  bâtimens  publics  sont  :  le  palais  royal  eTAjuda  h  une  des 
extrémités  delà  ville,  (inî,  lorsqu'il  sera  fini  ,  pourra,  malgré  de  grands  dé- 
fauts, passer  pour  uu  des  plus  beaujL  del  ilurope;  tcax  de  Bemposla  et  de 
Neetitidadeê ,  qui  sous  tons  les  rapports,  sontbeaueoup  inférieurs  au  premier. 
h'artenal  de  la  marine ,  où  se  trouve  une  salle  d'une  grandeur  extraordinaire; 
Varsenaldp  lerre  ,Vopéra  italien  OU  théâtre  SanCarlos,  compnralilr  nux  hcniix 
IhéAtres  dltalie  du  second  ordre  ;  entin  h  s  beaux  édifices  qui  forment  la  place 
du  Commerce,  et  où  se  trouvent  la  bourse ,  la  douane,  la  maiton  des  Indes, 
ViHtemktMe  de  Ut  mstHnM,  b  MMisfMyK*  royafe  et  autres  étatiHsseroeni.  Lit- 
bonne  a  un  grand  nombre  de  oouTens;  eeux  de  Sm^ViemU  êé  Fora,  des 
Grillas,  de  Graça ,  àts  L(ÀOi ,  éTEstrella,  desPaulistas,  de  San-Bento,  de 
Helem  et  de  Necessidades,  doivent  être  rangés  parmi  les  édifices  les  plus  remar- 
quables de  cette  capitale:  dans  celui  de  Necessidades  les  Cortès  ont  tenu  leurs 
séances  depuis  1820  jusqu'en  1823.  , 

Sept  temples  surtout  méritent  de  fixer  l'attention  ;  ce  sont  :  la  magnifique 
êffiittê»  eounetU  de  Belem,  bfttie  par  le  roi  Emmanuel  sur  le  lien  même  de 
rembarquement  de  Vasco  de  Gama  ;  ceUe  deSom-Jutad  (Saint- Antoine  )  » 
remarquable  par  son  nrchilecture  et  par  ses  ornemens:  celle  du  Coraçâo  de 
Jésus  (du  Cœur  de  Jésus) ,  appartenant  au  couvent  d'Estrclla  ,  vaste  bAli- 
ment ,  couronné  d'un  d6me  d'une  exécution  hardie  ;  la  5^  ou  la  cathédrale , 
antre  vaste  édiflce ,  de  construction  andenne ,  restauré  depuis  le  tremblement 
déterre;  Viglise  de  Saint-Rock^  remarquable  par  la  superbe  chapelleen  mosaf* 
qiiedcSaint-Jean-T^nptiste,  que  le  roi  Jean  V  fit  construire  à  Rome  et  trms- 
porter  à  Lisbonne;  cellede  San-Vt'cenff  df  Fora,  tenant  au  couvent  de  ce  nom, 
grand  et  bel  édifice  ;  et  ï église  de  Santa-Ungracia  ,dMite  vaste  bâtiment,  con- 
struit en  forme  de  dôme  en  bellespierres.de  taille»  orné  dç  beaux  marbres, 
mais  qui  n*est  pas  encore  adieyé. 

La  Ptoc«  du  Commerce  { praca  do  Commercio)  ,  dite  aussi  pkuK  du  Palaiê 
'  (Terreirn  de  Priro  )  rt  relie  du  Rocio  sont  les  plus  !)e11p<î  de  Lisbonne.  Au  mi- 
lieu des  beaux  bàlimcns  sus-mentionnés  qui  forment  la  première  ,  s'élève  la 
superbe  statue  équestre  en  bronze  de  Joseph  I;  le  côté  du  nord  de  celle  du 
Rocio  est  fermé  par  le  yaste  palais  de  l'inquisition,  où,  sous  le  régime  des  Cor* 
tès,  étaient  établis  les  bureaux,  de  différens  ministites.  Le/anlAi  pnôto  (pa4- 
aeio  publico)  a  le  défaut  d'être  trop  petit  et  trop  monotone. 

Les  pins  belles  mes  de  Lisbonne  sont  celle  de  l'Or  (do  Ouro) ,  de  V Argent 
(da  Pi  Ua  )  rt  la  rue  Aïo/uste  (rua  Aupfusta)  ;  toutes  les  trois  sont  tirées  au 
cordeau  ci  bordées  de  belles  maisons  d'une  architecture  régulière,  embellies 
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par  des  boutiques  d'orfèvres,  de  joaillkrsy  de  marchauds  de  draps  et  étoffes  de 
loie. 

Hâlgré  lesdédamations  banales  de  eertaios  auteurs  sur  rignorancedet  Por- 
tugais et  sur  le  manque  d'e'tablisâemens  scientifiques  et  littéraires,  nous  pou» 
vons  assurer  que  Lisbonne  en  a  plusieurs  et  assez  bien  organisés.  Nous  cite- 
rons ;  ïacadémie  royale  de  marine  avec  son  observatoire  ;  Vécole  royale  de  con- 
ffiifolton  et  ^architecture  navale }  Vacadimii  royale  de  fortification ,  artillerie 
H  êeémiih  ;  VMa  royaU  dg  ehMe  m  «elle  dit*culpiwr9  et  dé  eommêree.  Nous 
IMDinerons  encore  le  coUige  royal  militaire ,  celui  des  nobUt;  Vimtitut  de  mur 
sique;  les  écoles  royales  de  San-Vicente  de  Fora,  où  l'on  enseigne  les  langues 
anciennes  et  le  français ,  la  physique ,  la  géométrie  et  la  philosophie  ;  Vécole 
royale  de  deuin  et  (tarchiteetwe  civile ,  et  une  foule  d'autres  établissemens 
pour  rinstmction  primaire.  VaeaàfM  royttlê  éee  êcfeneti  4$  Litboime  est  le 
premier  corps  savant  du  Portugal,  et  publie  depuis  ta  fondation  des  mémoires 
et  des  ouvrages  du  plus  haut  mérite  ;  la  bibliothor^nf  royale ,  relie  de  Jésus  et 
de  Necessidadetfle  cabtnet  d'histoire  valurelle  tt  le  jardif}  hotaniqueh  Ajuda; 
les  cabinets  de  physique  à  Àjuda  et  de  l'académie  des  sciences  bout  dti»  établisse» 

mm  qui  méritent  d'être  menlioDiià* 

Les  wrinm  de  LMiemiÉ  efteM  iMeam  lieux  Iro 
A  la  droite  du  Tage  on  trame:  Cihtsa,  aveo  «nfln»  4>aoo  habitans» remarquable 
parla  beauté  de  sa  portion  vraiment  pittoresque,  par  sa  belle  verdure  et  son  délicieux 
cUuiai.-<-llAFRA ,  petite  ville  de  3,000  habitaiu ,  renommée  par  sa  superbe  basilique, 
par  son  vaite  e^ent  et  par  un  nagulâque  paiais  royal,  tousconstnilts  sous  Jean  V; 
c'est  sans  contredit  îe  plus  benu  monument  modorno  tlu  Portujjfal  et  un  des  plus  ma- 
0oilique8del'Ëurope.--Qi  Ei.t;z,  chdteauroyal,  d'une  architecture  iirégulière, mainte- 
nant séjour  ordinaire  de  la  cour  ;  ce  lieu  n'a  d'autres  habitai»  que  les  personnes  atta- 
chées à  la  cour.— Bbllas,  ranarquable  par  la  belle  campagne  dit  ■Mgyii  de  BeMaa  et 
t>»r  ses  sources  ferrugineuses;  pop.  3,400  âmes.— Bempica  ,  joli  village,  remarquable 
l>ai  le  grand  aqueduc  des  Ayoas  livres  qui  l'avoisine;  c'est  un  des  plus  magniliques 
ouvrages  en  œ  genre  de  TElirope  modenie  «  et  il  petit  rivaliser  avec  les  plu»  beanz 
aqueducs  construits  par  l^s  aacirns  .—C  A  Mi  o-fÎRANDB, petit  endroit  de  1,302  habilans, 
renommé  dans  tout  le  Poi  in^al  par  sa  gi^nde  fabrique  de  soierie;  c'est  le  rendejî-Toiis 
ordinaire  des  cavaliers  et  du  beau  scx.e  de  Lisbonne,  particulièrement  les  dimancLes; 
on  y  feit  quelquefeis  des  eenrses.  —  AuiAimaA,  petit hoivg  dTenviron  VNO  babUaas, 
important  pnr  ses  nombreuses  fabriques  de tolleset  de hil|iieeeivle|éeae«ilaut  dam 
tes  coastrucUons  de  Lisbonne. 

A  la  gavehe  du  Tage  en  tiewre:  Auhada  ,  gros  bourg  d'enriron  4^  hddtaos; 
dans  son  voi  sli  la  j^e  est  située  la  mine  d'or  d'Adissa  exploitée  depuis  quelques  années. 
— Aldea-Gai.i.fga,  gros  bourg  d'environ  4,ooo  liabitans.la  plupart  pêcheurs  ei  mari- 
mers;  c  est  le  passage  ordinaire  de  tous  ceuK  qui  vont  de  l'Alem-Tcgo  à  Lisbonne.^ 
8btub Aft,  hapertante  surtout  par  ses  nombreuses  salinee ,  ses  vins  et  ses  oranges  dom 
on  exporte  pnur  dos  snnîmps  très  ronsidrrables  ;  nous  avons  déjà  vu  que  c'est  la  troi- 
sième ville  du  royaume  pour  le  comnaerce  maritime  frjvoris?^  par  son  beau  port;  pop. 
envirott  ll|limàiîias.-*CazuuBA,avec  uu  petit  port  et  4»2Uû  baiixums  quipresque  tous 
etfoutdalaplclie. 

CoiHBBA,  ville  épiseepale  de  la  Beira  doBtelleesC  regaidée  tmtae  la  eapl* 

taie,  hfitic  en  amphithéâtre  sur  une  (  olline  le  long dSilfandi^,  avec  une 
population  permanente  d'environ  15,000  âmes.  Parmi  ses  édifices  les  plus  re- 
marquables ondoit  citer  :  le  palais  royal  de  Vnnivcrs,té  (  paços  reaes  dasesco- 
ia§),les  collèges  des  Cruzias,  des  Bénédictins ,  des  îliérommites,  des  Ber- 

Cte.CoijBiraetllar^ideBee  deh  éincêfym  géUrmle  d^iêtHmtëm  pMir» 
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du  royaume,  et  est  le  ccnive  d'un  commerce  intérieur  assez  considérable. 

Porto  ,  Tille  épiscopale  du  Minho ,  bâtie  dans  une  {x^îtion  dëiideuse  sur 
deux  collines ,  non  loin  de  rembouchiire  du  Douro.  Le  palcUi  de  la  courd'ap- 
pêi  { senado  da  rdaçfto )  »  YMfO^dê^tiUe  (  casa  da  eamara  )»  VkâpUai  royal, 
dont  un  quart  seulement  est  achevé  ;  les  immeiiMS  magasins  de  la  compagnie 
des  Tins,  la  cathédrale  et  V église  des  Clerigos  sont  ses  principaux  édifices.  Celle 
ville ,  l.'i  pins  industriense  et  la  plus  commerçante  du  royaume  après  Lisbonne, 
et  dout  la  populaliûu  s  élève  à  environ  70,000 habilans ,  possède  aussi  plusieurs 
dlal»UaMiiieiif,doDtr^oC»(aeadeiiiia)  étwuÊrHuHétemmmêptfàlïoéd^M- 
mffytfv  «td^itmOemit^i  le  «dMuftvd^Mfttl  aont  les  |te  importa. 

Prite  par  Donr  Pedro  en  1831  elle  a  soutenu  un  siège  d'une  année  eottCrc 
les  troupes  fie  Don  Miguei;  eUe  a  beaucoup  soulEert,  mais  elle  commence  à  se 
relever  de  ses  ruines. 

Les  autres  villes  les  plus  rem  irrpînWç?  dans  VE  stremadura  sont  :  Caldas,  avec 
des  bains  sulfureux  connus  sous  le  nom  de  Caldas  da  RainKa  et  très  fréquentés  ;  pop. 
permanente  i.sou.âmes.  —  LEiniA,  petite  ville  épiscopale  de  a.oootiabituns;  dans  son 
voisinage  se  trouve  le  village  de  Marinha'0ra%d«y  important  par  sa  superbe  vee» 
rerie  qui  fournit  aux  besoins  de  !a  plus  grande  partie  du  Portu^îil  et  de  ses  possessions 
d'outre-mer. —  Batalha,  remanjuable  par  son  magnihque  couinent  regardé  comme  un 
des  plus  beaux  édifimd'arcfaltectavenoraiano  gothi<iue;  pop.  i,600âmes.— P£hiche, 
importante  par  actfoittftcations  ;  pop.  2,soo  âmes.— Alcobaça  ,  par  sa  célèbre  abbaye 
de  l'ordre  de  Citeaux.  —  San-M  ABTinno ,  par  les  travaux  hydrauliques  entrepris  der- 
nièremeatpourrestaurersonport;  pop.  i,uuo  babitans.— Tbomar,  par  son  vaste  cou- 
vent «A  réside  le  ^nuid  prieur  de  rordfedo  Christ,  et  sa  grande  filature  de  eolan; 
pop.  environ  î,Pon  âmes  Abrawtes,  par  son  commerce  et  par  son  église  de  Saint- 
Vincent,  une  des  plus  grandes  et  des  plus  magoitiques  du  royaume ,  pop.  s,ooo  <1mcs. 
— Saut  ARBH,  par  son  commerce,  par  le  sémkuUn  patriarcal  et  par  sa  population  es- 
timée à  près  de  8,000  âmes;  cette  vOle  a  ëltf  la  résidence  de  plusieurs  rois  de 
PortugaL  —  &àLfAxaaMA  9M  BUoof ,  wne  m  cbftieav  lojal  jet  enriron  3*000  ha- 
bitans. 

Dans  lem-  Tefo  on  trouve  :  Evor a ,  ville  archiépiscopale  d^ettvftran 9»000 habi- 
tans  ;  on  y  remarque  plusieurs  antiquités  romaines ,  entre  autres  on  bel  ajuedue  trèl 
bi'^n  conservé,  et  le  temple  de  Diane ,  qu'on  laisse  profaner  au  point  de  servir  de  bou- 
cUerie;  elle  doit  à  l'importance  de  sessouvenirs  historiques  d'être  regardée  par  les  For- 
fuffaiseoamie  la  seconde  ville  du  royaume. — BsTiwifoi ,  oû  Yoa  hbrique  une  grande 
quantité  de  ces  vases  de  terre ,  qui ,  à  cause  de  leur  grande  porosité  sont  employé  dani 
tout  le  Portugal  et  dans  une  jurande  partie  de  l'Espa[;ne  pour  fti ire  rafralcliir  l'eau; 
pop.  environ  s,(H)0  âmes.  —  lit:j  a  «  ville  épiscopale  d'environ  s,Oôu  iialiitans  ;  on  y  voit 
queues  restes  d'antiquité  romaiBCi,  telles  que  la  porfs  du  M,  un  aqueduc,  etc. 
— SiRPA ,  importante  par  son  commerce  conside'rable  de  contrebnndc  avec  l'Espagne; 
pop.  près  de  s,ooo  Ames.— Yuxaviçosa,  avec  un  palais  rtfyal  et  un  parc  de  10  milles 
de  drconNrence  environné  de  murs  ;  pop.  environ  8,000  ftmea.— &.VAa,  ^ile  ^sg(h 
pale ,  avec  une  vaste  cafAédnsfe ,  Ul  aquedw ,  un  théâtn  et  enviroat M,000 habitans; 
c'est  la  plus  forte  place  du  royaume  et  une  des  principales  de  l'Europe;  sa  douane  est 
la  première  parmi  les  douanes  frontières  du  Portugal.  —  PoRTALBean,  ville  épîsco» 
pale  d*enviran  a,ooohabllans,  importante  par  sa  grande  BMnafiactore  dedr^.»-llAA- 
vAo .  par  ses  Ibttificatîons  et  par  les  antiqnftés  déeoureftes  dans  son  terrllolre;  pop. 
1.000  âmes. 

Dans  la  £etra  on  trouve  ;  FicufiUAr  importante  par  son  commerce  et  son  port 
Ëomé  par  le  Nondego  ;  pop.  environ  0,000  âmes.->AvBiBO,  petite  ville  ëplseopate ,  qui 
lecoHVre  de  jour  eo  jour  son  importance  maritime,  et  devient  moins  insalubre  depuis 
les  jyrrinds  travaux  entrepris  au  commencement  du  siècle  pour  lui  r»;ndre  son  vaste 
port  et  desMk^er  les  maraisduul  elle  était  environnée;  pop.  4,uoo  âmes.— Ov au  ,  im- 


Digitized  by  Google 


BUROPI. 


portante  par  »on  commerce  et  par  sa  popuiaiion  estimée  au-dessus  de  10,000  âmes 
— Vmv ,  ville  épiscopale  d'enfinm  &,ooo  babiuns ,  imporUnte  par  sa  A>ire»  estimée  la 
plntiiebe  du  Portaffal  et  à  laqndle  on  Mtdet  affitfret  pour  la  valeur  de  plnieun 
inniions  en  bijoux ,  ouvrages  d'or  et  û'arr;pn\ ,  ea  draps  et  en  bestiaux  ;  elle  est  auatila 
résidence  du  gouverneur  mUitaire  de  la  Uaute-Beira.^LAMEGo ,  ville  épiscopale  d'en- 
viron 9,000  haUtant,  dam  laquelle  Ikireat  raieemblét»  ditH»n .  les  cortès  en  1  M4  poor 
ctnblirlcs  bases  delà  constitution  du  royaume.— Covilhan,  au  pied  de  l'Bstrêda  im- 
portante par  ses  manufacture*  de  laine  et  sa  socUii  Uttérotn;  pop.  au-deikde 
6,000  âmes.  -  -H. 

Dans  le  Minho  on  trouve  !'Bb1g  a  .  vitleMandenne»  alé^e  d'nn  ardievêdié  Me 

riche.  La  cathédrale  de  cette  ville  industrinise  et  commerçante  est  un  édifice  de  la 
plus  baute  antiquité  et  très  vaste;  les  restes  d'un  tempU ,  d'un  amphithéâtre  et  <run 
nfNMfcie  alteiteitladOiBbiation  des  Romains  dans  cette  partie  de  liiurope;  pop. 
au-deMMde  l4,O0Oflines»—GinMARAEs,  jolie  ville  d'environ 0,000 babitana^floriisaBte 
par  ses  manufectures  de  coutellerie,  de  toiles ,  etc.  ;  elle  a  été  la  première  capitale  de 
la  monarchie  portugaise.  —  Caldasdo  Geaez^  chétif  endroit,  qui  s'agrandit  tous  les 
Joursk  came  du  grand  nombre  de  personnes  qui  vont  y  prendre  des  bains  pendant  i  éié. 
—  Vian  A ,  importante  p^r  soii  port,  son  commerce  et  ses  pêcheries;  c'est  la  résidence 
du  gouverneur  HiiUlaire  du  Minho;  pop.  G, non  âmes.— Villa  do  Costde,  p.4r  son  port, 
son  commerce  et  se*  pécher|es;  pop.  3,ooo  âmes.  —  Val£A$a,  par  ses  fortilicâtions; 
pop.  1,000  âmes.,  "l  ' 

Dans  le  T  r  n  *  -  0  f  -  .W^o  n>e  *  onirouve  •  Vïlla-Real  ,  gros  bonrn",  industrieux  et 
commerçant,  d  environ  4,000  âmes.~  Paso  da  Asgoa, petit  bourg  d'environ  2,600  ha- 
Mtent,  important  par  la  célèbre  IMre  des  vins,  dont  ses  vastes  magasins  contiennent 
toujours  une  grande  quantité.  C'est  dans  cette  foire»  qui  s'y  tient  tous  les  ans  dans  le 
.  mois  de  février,  que  la  Compagnie  des  vins  du  Haut-Douro  établit  la  séparr^f  ion  entre 
ceux  dits  de  feitoria  cL  ceux,  de  ramo ,  en  iixe  les  prix  et  fait  ses  achats.  La  masse 
des  affisires peut étie  évaluée,  année  eonunune ,  de  10  à  is  millions  de  eruzades  ou  de 
80  à  36  millions  de  francs. —  Bn  a  g  anç  a, >ille  épiscopale,  importante  par  ses  manu- 
factures de  soie;  pop.  près  de  4,000  âmes.  —  Chaves,  avec  des  eaux  minérales  fré- 
quentées dès  le  temps  des  Romains  et  un  pont^  construit  par  ce  peuple;  pop.  »,ooo 
âmes. 

Dans  le  royaumt  d'Algarve  on  trouve  :FAao,  ville  épiscopale  et  commer- 
^te ,  avec  un  port  et  plus  de  8,000  iiabiians,  dont  le  plus  grand  nombre  s'adonne  à  la 
pèciie.**TAViRA,avec  un  petit  portetpresqueOtOOOhabiUns,  dont  la  plus  grande  parw 
tie  est  employée  à  la  pêche  ;  c'est  la  résidence  du  gouverneur  militaire  de.rÂ!garve.^ 
Villa-Rbal,  jolie  ville,  bâtie  régulièrement  en  1774  par  le  marquis  de  Pombal,  avec 
un  port  à  l'embouduire  de  la  Guadiana,  et  environ  2,000  habitans  presque  tous  pé- 
clieun.—  MoiTGBiQUUt  remarquable  par  sa  pesiUon  romantique  et  tes  bains  chauds  de 
son  voisinafîe ,  qui  depuis  quelques  années  sont  très  fréquentés;  pop.  presque  8,000 
âmes. — Sagrbs,  petite  place  forUiiée,  que  nous  ne  citons  que  pour  rappeler  le  lieu  où 
^    le  eélèbre  prince  Henri  habita  pendant  une  grande  partie  de  sa  vie ,  et  d'où  il  fit  partir 
les  nombreuses  expéditions  dont  le  résultat  Ait  la  découverte  de  la  côte  occidentale  de 
l'Afrique  jusqu'à  Sierra-Leone. 
L'ARCHii'i:<L  i>IiS  AÇOKES  est  acLuellement  partagé  en  deux  parties  très  inégales. 
LUe  Têteêira  qui  a  fixé  pendant  quelque  temps  l'attention  générale,  parce 
qu'elle  était  devenue  le  séjour  des  Portugais  fidèles  à  la  reine  dona  Maria  ;  on  y  trouve: 
AneuA,  ville  épiscopale,  assez  commerçante,  naguère  capitale  de  tout  l'archipel;, 
depuis  le  lï  mars  I88O,  elle  était  le  siège  de  la  régence  qui  gouvernait  au  nom  de  ia 
reine  cette  partie  du  royaume  de  Portugal.  Les  fortifications  ont  été  considérablement 
augmentées,  surtout  e.  nes  qui  sont  destinées  à  défendre  l'entrée  de  son  port.  La 
régence  y  publiait  ia  Chronique  de  Jercetra,  journal  beaucoup  mieux  imprimé  que 
la  GagêtU  ûêLUbwmê;  c'est  un  véritable  phénomène  littéraire  qu'on  doit  signaler 
dans  la  description  de  celte  partie  de  l'Europe,  si  arriérée  encore  en  presque  tout  ce 
qui  constitue  la  civilisation  eiu'opéenne.  La  population  d'Angra  doit  dépasser  auiour- 
d'hullO»OOOâmei. 
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Demies  autres fle«,  onlrou?c:  PoNTA-DeiGAnA  .  (hmVî\c San- Miguel; 
e'^t  la  plus  marchande  et  la  plus  industrieuse  de  tout  l'archipel  ;  elle  a  on  mauTAit 
port  et  paraît  avoir  enrlron  16.000  habitatts^^HoKTA ,  dant  l'Ile  Foyol. 

POSSEBSTONS.  La  perte  du  Brésil  a  beaucoup  diminué  1  étendue  deê 
possessions  Portugaises.  Celles  qui  restent  au  Portugal  sont  encore  assez  con- 
ridâraibles  pour  lui  assigner  une  des  pranlères  places  paml  les  ptua  vastesétals 
du  globe.  La  totalité  des  posaenions  actuelles  de  la  monarchie  Portugaise  peut 
être  évaluée  à  430,00fJ  milles  carréoet46,  007,000  babitaiM.  Yoref  VÂâ», 
l'A&^iie  ol  rOeéaaîo  Portugaises. 

MONARCEI£  ESPAGNOLE. 

.    dentale.  Latitude ,  entre  36»  et  44«». 

DIMETVSlO^fS.  PliM  grande  longueur.  Depuis  Lianza  ,  au  nord  Je  Hc^S 
en  Catalogne ,  ii  Ayamonte  à  l  embouchure  de  la  Guadiana  dans  1  mtcndance 
de  Séville ,  6ë0  milles.  F  Lus  grande  largeur.  Depuis  le  cap  de  Priore  près  de 
Ferrai  cnGaliee,  an  cap  Gâte  daoa  llnteodance do  Grenade,  608 millea. 

CORFIIIS»  Aniioni,  POcéan- Atlantique  et  les  Pyrénées  qui  la  séparent  de 
la  France»  et  la  petite  république  d'Andorre.  A  Vest ,  la  Méditerranée.  Au 
nul,  la  Méditerranée  ,1e  détroit  de  Qibialtar  et  rOcéan-Atlaatique.  Alouesi, 
le  Portugal  et  l'Océan- Atlantique. 

PAYS.  Les  pays  qui  formaient  autrefois  le  royaume  de  Gastille;  ceux  qui 
dépendaient  de  la  eooionne  d'Aragon  avec  les  lies  Baléares  ;  le  royaume  de 
Navarre  ;  les  Provinces  Basques ,  et  le  territoire  d'Antetjurra.  On  doit  ajouter 
la  place  firte  d'Olivença  avec  la  fraction  du  territoire  rl-dcvant  portufrais  qui 
l'environne  surla  rive  jram  hc  de  la  Guadiana,  acquisition  faite  en  liiOi. 

Biori  1  AGiHËâ.  L  Espagne  forme  un  vaste  plateau  très  élevé ,  surmonté  de 
phisieurs  duÂnes  de  montagnes  que  nous  ayons  vu  appartenir  au  SYSTiu 
Hbspériqub.  Ses  points  culminans  sont  :  le  Cmode  Mulhacen ,  dans  la  Sierra 
jVrrai^a  ,  qui  est  la  plus  haute  chaîne  du  groupe  méridional;  retle  mon- 
tagne, haute  del,823toi8es  ,  est  placée  dans  l'intendance  de  Grenade,  etcstle 
point  le  plus  élevé  de  toute  la  Péninsule.  Viennent  ensuite  la  Sitna  de 
Gredos,  dansPintendaneede  Salamanque  ;  elle  appaHienlail  ^ro ts^e  eeniral 
et  sapUia  hante  dme  atteint  l,e60  toises  ;  le  if  on^JIfaledrlfa ,  ou  Pic  Netkou , 
entre  la  Catalogne  et  le  département  de  la  Haute-Garonne  ,  dans  le  grouf 
seplentrionalf  ou  des  Pyr^<?e*  proprement  dit,  haut  de  1,787  toises. 

ILES.  Les  côtes  de  l'Espagne  n'en  offrent  aucune  d'une  grande  étendue, 
rious  citerons  cependant  à  cause  de  leur  importance,  sous  phis  d'an  rapport, 
la  petite  Ile  de  Lum,  sur  laquelle  se  trouvent  les  villes  de  Cadix  et  de  Saint- 
Ferdinand,  etlesUots  situés  à Pen^uchure  del'Ebre.  Mais  à  51  milles  du 
cap  Saint-Martin ,  dans  le  royaume  de  Valence ,  se  trouve  l'île  d'Iviça  la 
plus  occidentale  des  îles  Baléares ,  groupe  qui  comprend  cette  île,  celles 
àe  Majorque,  Minorque,  FormenUra  et  quelques  autres  encore  plus  petites. 
.  LACS.  L'Espagne  n'offifc  aueun  lac  proprement  dit  qui  toit  assez  con- 
sldérable  pour  trouver  mention  dans  eetabrégé.  Nous  citerons  cependant 
VÀlbufera ,  au  sud  de  Valence  à  cause  de  son  étendue  et  de  la  riche  pèche 
qu'on  y  fait,  et  parce  que  nous  le  considérons  comme  une  lagune,  quali- 
fication qui  nous  semble  devoir  aussi  être  donnée  à  une  autre  nappe  deau 
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noD  moins  étendue  ,  connue  eoiisl^  nom  de  Mar  Menor,  placée  au  Dord-rst 
deCarthagène.  Le  fermage  de  1  Atbufera  »'élevail  eu  om  à  60,000  piasUreft 
fortes  par  an. 

FLSirrsSto  YamA  ItêâUfénm  flemres  qui  arrosent  l'Espagne ,  neuf  nié- 
ritent  une  mention  particulière  par  l'étendue  de  leur  cours.  Les  uns  se 
rendent  dans  l'Atlantique  $  les  antres  ont  leurs  embouchures  dans  la  Midi- 

terranée. 
L'ATLANTIQUE  reçoit  ;  - 

LaBwAfOA,  qui  prend  sa  source  dans  les  Pyrénées  «trarerse  la  Navarre  et  sépare 
la  France  et  l'Espagne.  Cette  circoDst^inre  et  des  souvenirs  Ustorlqoes  ésoMOtOM 
certaine  importance  à  ce  petit  fleuve  qui  baigne  Fontarabia. 

Le  Nalon»  dont  le  oooft  est  très  lMinié,nMit  qui  n*en  est  pas  mirintle  principal 

fleuve  de  l'Aslurie;  c'est  à  son  bassin  qu'appartient  Oviedo. 

Le  MiTS'o  (Minho  des  Portugais)  qui  naît  dans  la  sierra  de  Mondonedo;  traverse 
la  pluâ  grande  partie  de  la  Galice  en  baignant  Lugo,  Orême«  Xuy,  et  après  avoir  sé- 
paré TE^M^e  du  Portugal ,  se  Jette  dans  rOcëan. 

Le  DuBBo  f  T>niiro  des  Pnrtiif^ls)  prend  sa  source  dans  la  sierra  de  Urliion ,  dans 
IHnIendance  de  Soria ,  traverse  la  VieiÛe'CastiUe  et  le  royaume  de  Léon ,  et  après  avoir 
baigné  Soria ,  Aranda ,  Toro ,  Zamora ,  il  entre  en  Portuigal  où  il  se  jette  dans  l'Océan, 
Ses  principaux  aflluens  à  la  droite  sont  i  la  Fituerga  qui  est  la  plus  grand  ds  tous  ;  elle 
passe  par  Valladolid  et  reçoit  VArlanzon  qtii  baijTne  Burgos,  et  l'^j^va  et  le  Cor- 
rton;  le  Valderaduay  ;  l'Eisa  qui  passe  par  Léon;  i'ArdaJa  grossie  de  l'^rsi- 
ma;  et  le  7orfii«s  qui  baigne  flalamanea. 

Le  Tage  (Tajo  des  Espn[;nol8  elTejo  dr<?  Portugais)  ;  c'est  le  plus  {jrand  fleuve  de 
la  Péninsule,  il  prend  sa  source  dans  les  montagnes  d'Albarrazin ,  traverse  la  Mou- 
▼eile-CastilIeet  l'Estremadure,  baigne  Aranjuez,  Tolède  «  TaUvera  de  la  Reyna,  Al- 
cantara ,  et  après  avoir  traversé  le  Portugal  il  se  jette  dans  l'Océan  par  une  ««ule  em> 
bouchure.  Ses  principaux  nffliiensàladroite  sont  :  la  Xarama,  grossie  pnrl'iSenafSS 
qid  baigne  Guadalaxara  et  Alcaia  de  Henares,  et  le-ilfan^anarsf  qui  passe  par  Uadrid; 
la  Guadûfrmma;  VAihêr^h»  et  l'^la^ ané  Le  Tage  ne  reçoit  à  la  gauche  que 
des  amuens  peu  imporUBfS  la  jrafaaeaetk  iSalor  dans l'fittrcoiadttre  saut  leS 
plus  considérables. 

La  GuADiAHB  ((iuadiana  ).  Selon  i  opiiiiuu  la  plus  généralement  admise ,  ce  ileuve 
prend  sa  source  dans  les  lagunes  de  Rldaera  dans  la  Mandie,  traverse  cette  province 
et  cellf  de  l'Eslremadure  en  touchant  celle  de  ToV-dc ,  et  entre  dans  le  Portugal.  Vers 
la  fin  de  son  cours,  la  Guadiana  touclie  tawite  avant  d'entrer  dans  l'Océan»  le  sol  espa> 
gnoldanslintendanee  daSévOtoi  Dan»  ta  longue  marcbt  elle  passe  parCalatwva^ 
Badajoz,  Olivença  et  Ayamonle.  Panni  see  afilueaf  qnlaoBt  tOUl  peu  considérables, 
nous  ne  citerons  que  le  G^^win,  qoo quelques  sa?ani  re0ardcntcoianie la brau^ 
principale  de  ce  Eeuv  e. 

Le  GvAOALQOTv»  prend  sa  sonrce  dans  les  montagnes  sur  Tes  eonflns  detf  mfen- 
dances  de  Crm-ide ,  de  Murcie  et  de  Jaen ,  traverse  cette  dernière  ainsi  truc  cr lies  de 
Cordoue  et  de  Séville,  et  après  avoir  touché  celle  de  Cadix,  entre  dans  l'Océan. 
Attdujar,  Cordoue ,  Séville  et  San-Lucar-de-Barameda  sont  les  villes  les  plus  remar- 
quables baignées  par  ce  fleuve.  Ses  principaux  affluons  sont  àla  droite  :  le  Guada^ 
l^war  (jrossi  du  fftiadoisiiet  de  l'Amudiel;  quelques  savans  le  regardent  comme  la 
brancbe  principale  du  Guadalquivir;  et  le  Xen^Ula  fifauclie;  ce  dernier  passe  par 
Grenade  et  E<^a. 

La  MÉDITERRANÉE  reçoit  : 

Lai>EGuaA,qui  prend  sa  source  dans  la  sicrrn  Sagra,  traverse  l'intendance  de  Mur- 
cie et  l'extrémité  de  celle  de  Valence,  et  après  avoir  baigné  Murcie  et  Orihuela ,  elle 
entre  dans  la  Méditerranée.  Le  JAnufoà  la  ganebe,  et  ta  Soffonera  à  fa  droite  tootssa 
principaux  affluens.  Les  «éruptions  volrnnïques  accompagnées  de  trrriWcs  IremblesWBS 
de  terre  qui  eurent  lieu  deruièremoit  dans  le  bassin  de  ce  fleuve,  l'ont  rendu  célttm 
parmi  tes  oaiursUitei. 
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Le  XvcAB  natt  dans  la  pente  occidentale  des  montagnes  d'AIbarraiio  dan»  nnteD- 

dance  de  Cuenca,  traverse  celte  intendance  et  celle  de  Valence,  et  aprè«  avoir  passrf 
près  de  Cuenca»  Àleira  et  CuUera ,  ae  jette  dan*  la  Médilerranée.  i«  Calniti  à  la 
gaiicke  et  ÏAIbadya  à  U  droite  lont  aei  idnen*  les  pl  us  impottam. 

Le  GuADALA.'ViAB  {HTcnd  sa  source  dans  les  montagnei  ^AXbant^  wuà  le  nom  do 
Tua  ou  TuBl  A,  travers  l'extréraité  méridionilc  do  l'ArafTon  el  la  partie  moyenne  de 
l'intendance  de  Valence,  où  il  entre  dans  la  Méditerranée  après  avoir  baigné  Tenruel 
et  Valence.  Âuoun  de  ses  affluent  a'est  assez  important  pourmérifter  Ici  une  mention. 

L'Ebbb  (  Ebro  )  nait  dans  la  vallée  de  Beynosa  dans  l'intendance  de  Santaoder» 
touche  celles  de  Burgos,  Vittnr'm  ,  in  Nnvarre,  l'inlpndnncp  «leSoria,  traverse  l'Ara- 
gon  et  l'extrémité  méridionale  de  Catalogne ,  où  il  se  jctle  dans  la  Méditerranée  après 
avoir  baigné  Miranda,  Logrogno,  Tudela,  Saragosse  etTortose.  L'Ebre  est  le  plus 
grand  fleuve  de  la  Péninsule  qui  ait  son  embouchure  dani  celte  mer.  Ses  principaux 
affluens  à  In  droite  sont  :  le  Xalon  grossi  de  la  Xiloea;  il  passe  par  Calatayud  j  le 
San-M  ar  ttn  ctie  Guad  alope.  Les  principaux  affluens  de  l'Sbre  à  la  gauche  sont  ; 
VAragon  grossi  par  VArga  qui  passe  par  Pamptone;  le  0ail§gof  teSe gre  qui 
passe  par  Puycerda,  Urgel  et  Lerida ,  el  eit|pNiillparle  Fera.  UCiMa,  la  Wogma 
Ribagofzana  et  la  Nogmra  Palleresa. 

Le  Llobeeoat  et  le  Ter  sont  de  petits  fleuves  de  iaj^alalo^îae,  remar^pabies  par 
lea  importantes  villes  qui  appartieoDeotàleun  Iraitiiis,  parmi  les^ettet  oa  oompCe 
Barcelone .  Manresa  et  CHrone»  ainsi  que  par  les  inmmilirables  uiiaes  auxqncllef  ils 
donneitt  llmpubion. 

CANAtJX*  Oa  pense  géiérahiineBt,  etbien  detautenrs  le  répètent,  que1*Bè« 
pagne  n*a  aucun  canal.  Sans  parler  des  nombreux  canaux  dlrripiloit  ^«f» 
firent  la  Catalogne ,  les  royaumes  de  Valence  et  de  Grenade,  nous  nous  borne- 
rons à  nonuner  les  Riiivnns ,  comme  les  principaux  parmi  ceux  qui  sont  des- 
tinés principalemeiit  à  la  uavigation ,  en  faisant  observer  que  le  premier  peut 
MUS  Mm  des  rapports  soutenir  la  eomparaisoii  aToc  les  grands  trarvanx  d« 
communleation  en  ce  genre  des  autres  pays. 

Le  canal  Impérial,  ainsi  nommé,  parce  qii'i!  â  été  commeni^  par  Charles  Y; 
il  lonfre  la  rive  droite  de  1  libre  depuis  ludrla  en  Navarre  jusqu'au  dessous 
de  Saragosse  ;  il  est  en  pleine  activité ,  et  on  doit  le  prolonger  jusqu'à  Sastago 
sur  FBbre ,  où  11  s^ira  à  ce  fleuve.  La  prise  d'eau  au-dessous  de  T^ela ,  les 
excavations  de  Gallur ,  le  grand  aqueduc  sur  le  Xalon,  long  de  4,260  pieda, 
les  écluses  de  la  Casa-Blanca ,  de  la  Carluja  et  le  pOrt  de  Mîraflores  SOOt  dct 
ouvrages  hydrauliques  très  remarquables. 

Le  canal  de  CastUUt  qui  doit  unir  le  port  de  Santandcr  avec  le  Duero,  mais 
dont  une  partie  senleiDeiit  est  actaevée.  GellMi  Ta  de  Aller  del  Bey  dansPi»- 
feadanoeds  Bui^os  à  Duenas  dans  celle  de  Palencia ,  en  longeant  la  Pisueigt 
et  en  trayersant  le  Carrion.  UneteanchedeeecaiiaiàrouestTaà  Paredesseua 

le  nom  de  canal  de  Campas. 

Le  canal  d'OlmedOf  qui  selon  la  carte  de  M.  Mignaoo,  va  dcpuisks  environs 
deSégorvie  jusqu'au  ]>acroen  longeant  l'Eresoui  et  l'Arda||a. 

Le  canal  éê  Huênaràmê  rintendanee  de  Grenade,  doit|oindre  Cartha^ène 
au  Guadalquivir  et  par  conséquent  l'Océan  à  la  Méditerranée.  On  n'a  fait 
(ITie  la  partie  où  se  trouve  la  séparation  des  eaux  à  l'est  et  à  l'ouest  de 
lluescar. 

Le  canal  desAlfagueg,  qu'on  a  ouvert  pour  donner  un  port  à  Tortosa  ;  U 
s'-dtend  d'Amposta  jusqu'à  San-Garlo  on  Alfsiiues. 

Les  canamat  de  la  Guadanrama  et  du  Jlfansonarea  dans  la  Bfouvdie-Castiile 
eont  beaucoup  moins  importans.  On  doit  fouler  qu'il  y  a  plusieurs  projets  de 
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cananx  qui  tout  ila  yeille  d'être  mis  à  exécution  par  des  entreprises  particu- 

ïièrrs.  Le  ijrand  canal  d'irrigation  âe  la  Seu  cTUrgel  en  Cataîojjne  et  celui  qui 
doit  former  Injonction  de  l'Etre  au  Duero  seront  les  premiers,  ainsi  que  le  catuU 
projeté  de  Séville  à  Cordoue ,  et  les  grands  trayaux  nécessaires  pour  rente  te 
Tage  navigable  }visqfafhAm^mt* 

ETHnOGRAPHIE.  A  une  très  petite  portion  près,  on  peut  dire  que  toute 
la  population  dp  l'Espngne  appartient  à  deux  souches  principales.  La  très  grande 
majorité  de  seshabitans  est  comprise  dans  la  SoucHE-GRKco-I.ATmB;  ce  sont 
les  Espagnols  qui  viTent  dans  les  Deux-Castilles ,  le  royaume  de  Léon,  la 
Galioe,  les  Astnries,  l'EsCremadara,  l'Andaloiufe^la  Greiiade,  la  Morde  et 
VA ragon ;  \es  Romans ^  subdivisés  en  Catalam,  Vi^enciens  et  M^fofquainÊ, 
qui  habitent  la  Gatal(^e ,  le  royaume  de  Valence  et  les  lies  Brilpares.  Un  dix- 
neuvième  à-peu-près  de  !a  population  appartient  à  la  Souche  Basque:  ce  sont 
'les  Basques  ou  Escuaidumc  ;  ils  occupent  la  liiscaye  eLla  iSavarre.  Quelques 
milliers  des  haMtans  de  l'Espagne ,  les  Bohémiens,  appartieimeDt  i  la  Soqgbb 
*  Hindoue  ;  cette  petite  fraction  de  la  population,  Yulgairement  appelée  Gilmot, 
tnerite  rie  fixer  l'attention  du  {iliiîolojrue  et  du  philosophe  :  on  la  voit  sans  cesse 
occupée  à  lutter  contre  la  misère  et  la  peFséculion,  sans  songer  à  quitter  un 
pays  où  elle  ne  participe  à  aucun  des  bienfaits  de  la  civilisation.  Ces  poria/w 
de  TEspagne  sont  la  plupart  ma^piignons  »  tODdeurà  de  chevaux  et  de  mulets  et 
presque  tous  voleurs.  Ils  n'ont  aucmie  propriété  etiotttrdëguétdans  les  ex- 
trémités des  fmiboiirg^s  ;  mais  la  plus  grande  partie  est  nomade  et  court  de  foire 
en  foire  vendre  et  acheter  des  bestiaux  de  rebut.  Leur  langage  ,  quoique  abâ- 
tardi ,  conserve  encore  quelques  sons  qui  rappellent  l'origine  de  ce  peuple  : 
leur  pronondation  est  vive  et  littorale ,  et  leur  chant  n'est  pas  tout-à-feil 
dépourvu  de  noblesse  et  d'harmonie.  Lear  physionomie  est  généralemeiit  ré- 
gulière et  caractéristique.  Quant  aux  Maures  y  jadis  si  nombreux  et  compris 
dans  la  Soitcrf  Sémitique  ,  on  prétend  qu'il  en  exisfe  encore  quelques  famil- 
les dans  les  montagnes  de  la  Sierra  Morena.  La  Socche  Germanique  ne  compte 
que  quelques  milliers  d'Allemands  établis  dans  les  nouvelles  colonies  de  la 
Sierra  Morena;  mais  leur  nombre ,  d^à  très  petite  diminue  tous  les  jours. 

BBLIGIOIfS.  Lsireligion  catholique  est  la  seule  que  professent  les  habitans 
de  ITspagne  ;  le  culte  de  toute  autre  religion  est  sévèrement  défendu  aux  Es- 
pagnols. Cependant  les  Bohémiens  nomades  ont  conservé  une  espèce  de  culte 
qui  se  rattache  à  celui  de  l'idolâtrie. 

GOUTERIVEHEnT.  H  est  monarchique  constitulioimel  depuis  l'avéiae- 
ment  de  Dona  Isabelle  II  au  trùne.  Le  pouvoir  législatif  est  exercé  par 
la  Reine  et  les  cortès.  Le  pouvoir  exécutif  appartient  h  la  Reine,  il  est 
exercé  par  des  ministres  responsables.  Les  cortès  se  composent  de  deux 
chambres.  La  cousLiLutiun  espagnole  que  les  cortès  actuelles  n'uut  pas  encore 
lenidnée  sera  une  modifiealioo  mmrdiique  de  la  femense  coustifaliim  de 
1812  promulguée  à  Cadix. 

FORTERESSES  et  ronTSMILITATi^FS.  L'Espagneena  plusieurs  parmi 
lesquelles  nous  citerons  comme  les  plus  importantes  :  San  fernando  rfr  Figueras 
et  Barcelone,  dans  la  Catalogne;  Alieante,  dans  l'intendance  de  Valence;  Car- 
ihagène ,  dans  celle  de  ce  nom  ;  Cadiz ,  dans  Tintendance  de  Xeres  de  la  Fron- 
tera  ;  Baâa^x  et  Olivença ,  dans  celle  de  Badajoz  ;  Cmd(ul'Rodbfigo,àdiSA  celle 
de  Salamanque  ;  F^rro^  et  Tuy,  dans  la  Calice  ;  Saint- Sébastien ,  dans  la  M- 
caye  ;  Pam^Uma  dans  la  Navarre  et  Santona  dans  les  Asturies* 
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Cadiz,  Fcrrol  et  Carlhagène  sont  les  trois  grands  ports  militaires  de 
l'Espagne  et  les  stations  «-dinaires  de  sa  flotte.  Les  grands  chnntîrrs  de 
construction  se  trouvent  à  La  Caracca  près  de  Cadiz,  à  Carlhagène  et  au 
FerroL 

mDIISTBlE.  Quoique  l'Espagne  ne  paisse  pas  être  eomparéè  sous  ce  nip> 
port  aux  principaux  états  de  l'Europe,  elle  est  néanmoins  bien  au-dessus  de 

î'e'f  :!t  nrrirrr  on  l'on  se  plaît  à  la  représenter.  Nous  dirons  même  que  (es  fabri- 
ques de  mégisserie  de  Yalladolkl,  Seville,  Grenade,  Malaga,  Arcos  et  Miguel* 
Turra  peuvent  soutenir  la  concurrence ,  pour  ia  perfection  du  travail ,  avec 
tout  ce  que  Ton  trouve  de  mieux  dus  l'étranger;  que  les  érapi  fins  deTarraia/ 
Manrezâ  et  Eiearay  aoutiennent  avantageusement  la  comparaison  avec  lea 
drrips  de  Cnrrassonneetdes  autres  villes  du  midi  de  In  France;  que  les  g!arr.<: 
delà  manufacture  de  Saint-Ildefonse  étaient ,  il  n'y  a  pis  long-temps,  renom- 
mées dans  toute  l'Europe  par  leur  qualité  et  par  leurs  énormes  dimensions  ; 
qoB  les  papiers  d'Alcoy  et  ceux  de  la  fabrique  de  M.  Grimaud,  de  Ifadrid ,  ri- 
valisent avec  les  meiiloura  produite  connut  en  ce  genre  ;  que  les  f^Mquet  d§ 
natikins  de  Barcelone,  celle  de  toUee peintes  de  Madrid^  rei  rmment  établie  par 
un  Français,  les  mi}miîac\ures  de  porcelaine  et  de  faïence  de  ^rondon  et  d'Al- 
cora,  et  celles  de  chapeaux  de  Badajoz ,  de  soie  filée  et  de  tissus  de  soie  de  la 
Catalogne ,  de  Valence ,  de  Murcie  et  de  Talavera ,  et  des  toiles  cirées  de  Bar- 
celone, fournissent  des  produits  d'une  grandebeauté  et  presque  parisits.  Nous 
ne  devons  pas  omettre  de  faire  mention  de  l'exposition  des  objets  de  l'industrio 
nationale,  qui  a  lieu  à  Madrid  à  des  époques  non  encore  fixées.  Ce  fait  est 
d'autant  plus  important  qu'il  dénote  ies  progrès  sensibles  de  l'industrie  espa- 
gnole et  sa  teudàuce  à  imiter  les  nattons  les  plus  ludusd  icuses,  telles  que  la 
France,  ia  Belgique ,  etc.  »  où  ont  lieu  de  semblables  expositions. 

Nous  devons  aussi  faire  obsmcr  que  les  fabtiquâiée  sparterie,  autrefois  si 
nombreuses  et  si  A  gissantes,  semblent  être  presque  anéanties;  mrîis  qu'en 
revanrhe,  depuis  le  commencement  du  xix«  siècle,  on  cultive  en  grand  le 
eoion  dans  les  provinces  de  Valence,  de  Grenade,  etsiurtout  dans  les  en  virons 
do  If  otril  ;  que  l'on  est  pammi  à  rendre  bidigéne  la  eochndUe  par  d'immenses 
plantations  de  nopals  dans  les  environs  de  Malaga ,  Gadiz  et  Murcie ,  et  que 
la  culture  de  la  canne  à  sucre ,  dans  les  provinces  de  Malaga ,  de  Valence  et  de 
Grenade,  parait  vouloir  prendre  un  grand  essor  et  renouveler  les  beaux  temps 
où  elle  formait  un  des  principaux  produits  indigènes  de  la  Péninsule.  £n  par- 
courant les  principales  branches  de  l'industrie  espagnole,  nous  citerons,  parmi 
les  villes  et  lea  provinces  qui  se  distinguent  le  plus  par  leur  activité  manuffioo 
tnrière:  Guaduaxaia,  Burgos,  Bejar,  Ezcaray,  Ségovie,  etc.,  etc.  pour  lea 
draps  fins;  Tarra/a,  Olot,  Barcelone,  Alcoy,  Albnreie  ,  Burgos,  etc.,  etc., 
pour  draps  ordinaires  ;  la  Galice,  ensuite  la  Catalogne,  Vaieuce,  Cuencaet 
l'Estrematlure  pour  les  toiles  en  générai;  La  Corogne  et  Bayona  en  Galice,  et 
Soria  pour  les  services  4e  table;  Almagro  et  Martorell  pour  les  denieUett  La 
Corogne,  Mataro,  Bilbao,  Saint-Sebastien,  Santander  et  Carthagène  pour  la 
toile  à  voile;  Barcelone,  Llanreza ,  Mataro,  Rcus  et  Olot  dans  la  Catalogne , 
Valence ,  Séville,  Madrid ,  Toledo,  ïalavera ,  Valbdolid ,  Malaga  ,  Saragossc 
et  Grenade  pour  les  étoffes  de  soie;  Barcelone,  ensuite  Mataro ,  Keus  et  Olot, 
Alicanté  et  Avila  pour  les  toites  de  eoton  et  tonte  la  bonneterie  ;  la  Catalogne , 
Valence  et  Cuenca  pour  le  papier  d  écrire  et  à  (réprimer;  et  pour  les  papieftà 
tenture,  Madrid  ;  Barcelone,  Malaga ,  Séville ,  Madrid  ,  Badajoz ,  Ln  O^rogne, 
6antander ,  fiurgos ,  igualada  et  Beiis  pour  les  chapeaux;  la  Biscaye  pi  opre- 
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mebt  dite,  le  Guipuscoa,  Santander  et  l'Alava,  Guenca  et  Avila  pDur  /biyvr 
ïe  fer;  Eybar  ,  Plrisencia ,  Mondragon,  Alag-on,  ToîWo,  Utrillas  dans  l'Arafjon, 
Guadix ,  Ripoll  et  Albacele  pour  le«  fabriques  d'armes  i  Madrid ,  Eybar  et  i*ia- 
éencia  (Guipuscoa) ,  Séville,  Barcelone,  Valence,  Cadix  pour  ï orfèvrerie  et 
la  qu^ki^Miet  Yaknce,  la  Catalogne,  rBatranadme,  Sëgovie,  Ouociet 
Totedo,  «t  lurtout  les  Tilles  d'Ocagna ,  Ootigiola  et  Mataro  pour  lafabriciliMi 
àxaavnn  ;  Moncloa ,  Andi^ar^  Alcon»  Caem»  VOliropedo,  cle.|  de.,  pow 
Ib  poterie  ei  la  faïence. 

COHBIEIIGE.  Le  manque  de  bons  chemins,  le  petit  nombre  de  fleiiTes  na- 
vigables, de  caoanx  et  d'ounages  hydrauliques  propres  à  remédier  à  ce  délMit 
du  «ol,  aiMi  qpM  le  peu  de  iAKié  anrles  gnndsdMnto 
le  commerce  intérieur  de  l'Espagne.  Cependant  il  est  juste  d'obseryer  qiie  le 
commerce  du  petit  cl  (ht  grand  rabotage  est  des  plus  animf's  depuis  le  rap  de 
Creus  jusquVi  Ciidiz  sur  l.i  Meditcmnée  et  l'Océan  ,  et  depuis  bati-Sebastiaa 
jusqu'au  cap  Fiuistére  sur  1  Aliaiitique.  Relativement,  il  est  même  plus  caoA» 
dérible  que  celui  de  la  Franee  :  oneoii^t  llicileiDeiit  qu'il  en  doit  être  «insi, 
car  la  conformation  topographique  de  l'Eqiegliepr^ntant  une  surface  cotiére 
îmmrnfp ,  rt  les  chemins  de  l'intérieur  étant  prrfsqiip  impraticables  et  toujours 
infestés  de  bandits,  les  iH  ii^aciants  trouvent  dans  ce  moyen  de  transport  de 
grandes  facilités  et  surtout  beaucoup  plus  de  sécurité.  La  pèche  de  lu  sardine 
et  de  roneJMeiitretieiiiieiitl'aelivilé  de  ces  marins  Intrépides,  ainsi  que  F#»* 
phttaHim  é$  quelques  bane»  de  mrail  situés  sur  les  côtes  de  la  Catalogne  tan» 
dessous  du  cap  de  Tarsuella-dc  ^ïonp-ril .  à  l'entrée  du  golfe  de  Roses.  La 
navigation  d  long  cours,  si  importante  avant  les  événemens  qui  ont  fini  par 
arracher  à  cette  monarchie  presque  toutes  ses  superbes  possessions  d'Améri- 
que, a  bien  dimiinié  depuis  quelques  années,  quoique  bien  moins  qu'on  le  croit 
génMemeiit.  Les  principaux  abticlis  ixronifts  pour  l'Europe,  sent  :  Tins 
et  eaux-de-yie,  huûe,  laine  (maintenant  à  peine  le  dixième  de,eè  ipi'on  en 
exportait  autrefois),  oranges,  citrons,  raisins  sers  ,  flf^nes,  amandes  et  autres 
fruits,  soie,  sel,  soude,  liège  brut  et  bouchons;  sardmes  en  saumure,  mermos 
et  chevaux  d'Andaloiuie;  soufre  brut,  mercure  et  plomb.  L'Espace  exporte 
aussi  beaucoup  d'iar tldes  pour  les  eolonies  qui  lui  sent  restées,  sait  du  produit 
de  son  industrie ,  soit  provenant  des  fabriques  étrangères.  Ce  sont  surtout  des 
toiles ,  des  étofFcs  de  laine  et  de  soie ,  de  b  qumcaillerie,  des  glaces  et  autres 
objets  de  luxe  et  de  première  nécessité.  Les  principaux  abticles  importés  en 
Espagne  sont,  outre  les  denrées  coloniales,  telles  que  cacao,  sucre,  café, 
€annene,etc*,  blé,  poissonssecsetsalés,  draps  lins  et ofdinaiiesytoae, dentelles, 
étoffes  de  eoton  et  de  soie,  quincaillerie,  bijouterie,  articles  de  modes,  Im, 
chanvre,  volailles,  vinide  ^aléc,  beurre,  fromnfye,  bois  de  construction ,  fer, 
étain,  cuivre  et  ustensiles  de  ces  métaux, une  grandequantifed'onvragesen  bois, 
une  foule  d'articics  de  verrerie  et  beaucoup  de  porcs  et  de  mulets  de  France. 

Les  principales  placbs  conuraçAirras  ns  t'tniÊsmm  sont  :  Madrid,  Burgos, 
SarojfOise,  Yalladolid,  Badajoz,  Cordùta,  Xme»  dt  ia  Ffwaem^  Gttmiê, 
Albacele  y  Munie,  Olot.  Les  principales  places  de  commerce  maritimes,  soit 
ports  de  mer  proprement  dits ,  soit  rejrnrdées  comme  villes  maritimes  à  cause 
du  voisinage  de  la  mer ,  sont  Malaga  ,  Âimeria ,  Carlhagéne,  Alicante,  Vaten- 
da  9  Càeteitm  de  la  Plam ,  Alfaquee  d$  Tûriota,  Reus,  Barethm  et  Jbtar» 
sur  la  mer  Méditerranée  ;  Cadis ,  SMUe,  Vigo,  La  Cerogm,  Fegnt,  0#Mt, 
Santander,  Bilbao  et  Saini-Sêbastien  sur  !*Oêéan. 

DKVISIOIV8  ADJVUUSTAATIYEâ.  Mal^  les  longues  recherches  que 
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nous  ayons  faites  pour  parvenir  à  connaître  exactement  tet  divirtèn»  admial»- 

tratives  acliiclî^sde  rE8i>î»^e,  nous  ne  pouvons  prîs  ^Tïwi'e  mms  flatlf  r  fl'nToir 
entièrement  atteint  notre  but.  Lessavans  du  pays  et  les  étrangers  instruits  que 
nous  a\ons  consultés  sur  cela  ne  nous  ont  jamais  donné  des  renseignement 
eoneordanâ.  l'iniiortant  ouvrage  que  II.  Mfgnmiil  â  poMié  sur  la  Mnimide» 
sous  le  titre  de  IHeionario  geografico  ettaéSOieit  4if  JngM^Mi  y  Portugal,  ta 
10  volumes  ,  et  la  rnrte  de  ces  pay?  qui  Vatcompaçne ,  destinée  à  offrir  les 
divisions  administratives  actuelles  de  ces  royaumes  ,  ne  s'accordent  pas  non 
plus.  Ainsi ,  par  exempte ,  dans  son  dictionnaire,  M.  Mignano  ne  donne  pas 
ê^»nrémeiitles  population  des  deux  provtDcesde  GrenaA»  etde  Malaga,  quil 
a  cependant  représentée»  i^MVées  sur  sa  carte  ;  et ,  vicevmâ,  û  «  leprésenté 
sur  cette  dernière  comme  une  seule  province  la  Biscaye,  que  ,  dans  son  dic- 
tionnaire ,  il  a  regardée  et  décrite  comme  formant  îes  trois  provinces  distinctes 
de  Biscaye  proprement  dite ,  d'Alava  et  de  Guipuzcoa.  La  CalendaHo  mawml 
y  Ouïs  âe  ForetUrot  m  Mmârtd  para  et  agno  de  1828,  «qill  correspMld  11'^ 
manaeh  Royal  de  France  ,  n'est  pas  plus  d'accord  ni  avec  lui-même ,  ni  avec  la 
carte  et  îe  dictionnaire  de  M.  Miijnano.  À  la  page  136,  où  il  est  qnestion  des 
intendans  des  provinces^  on  ne  trouve  que  ceux  d'Avila^  Burgos,  Cordoue , 
Cuenca,  Guadalaxara,  Jaen,  Léon  ,  Hancha ,  Mnrcie ,  Paletteia,  SalutMMea , 
Segovia^  Stem^Morem,  Sorta,  Tidedott  Xamora;  on  y  voit  ensuite  s^aié* 
ment  les  intendans  des  provinces  maritimes  (de  las  Maritimas  ),  savoir  :  «en 
des  Asfuries ,  de  Cadix  (aujourd'hui  nommée  de  Xeres  de  la  Frontera ,  à  cause» 
du  nom  actuel  de  son  chef-lieu  ) ,  de  Carthagène,  de  Jlfn?a/7aetde  Santander: 
enfin ,  ceux  des  Canaries  et  les  sous-intendans  (subdel^dos  de  rentes  )  d  i- 
viça  et  Minorque*  Pour  avoir  toutes  les  intendances ,  telles  qu'on  les  treu^ 
marquées  sur  la  carte  de  H.  Mignano ,  il  nous  a  fallules  dienAer  demies  deux 
divisions  du  même  almanach ,  consacrées  aux  corrégidors  (  corregidores) ,  al- 
cades v(\^ov9,  {alrafdes  m^iyorw) ,  gouverneurs  militaires  {govemadorei)  et 
intendans  [intendenles)  de  la  coiu>onne  de  Castille  et  de  celle  d'Aragon. 

Ce  manque  d'accord  entre  des  personnes  qui  doivent  connaître  parfeiUMnenft 
les  pays  qu'elles  entreprennent  de  décrire,  oudrasoeHesqui  se  proposent  de 
donner  le  cadre  de  ses  emplois,  Tient  de  la  confusion  qu'offrent  entre  elles 
les  différentes  divisions  de  l'Espagne.  Le  pouvoir  Indîcîaîre  n'y  est  pas  assea 
distinct  du  pouvoir  ;ulininistratif ,  ni  celui-ci  du  militaire.  Ainsi,  les  intendatt* 
ces  de  Burgos yGuadataxara,Murcie ^  Yalladoiid  et  jSarayo««« sont acturiJc- 
ment  occupées  paries  corregidoree  ou  fuget  des  villes  et  errondissenens  de  ses 
noms  ;  les  corridors  de  Bameime ,  Cervcra ,  Lerida ,  Tam^otM?,  etc. ,  etc. , 
en  Catalogne  ;  ceux  de  Daroca,  Calataynd ,  Temtrl ,  etc.,  etc.,  en  Aragon;  de 
Castctlon  de  Plana ,  Deriia ,  etc.,  en  Valence  ;  de  Palma  et  Mahon  dans  les  iles 
Baléares ,  sont  en  même  temps  gouverneurs  mililairee  de  ces  diUneotes  viUes» 
Bien  donc  de  pins  fecile  que  de  cooCondre  ce  qui  appartient  à  une  division  avec 
ce  qui  est  du  ressort  d'une  autre.  C^est  à  cela  que  nous  attribuons  le  manque 
iViiccord  que  nous  avens  trouve,  soit  dans  1rs  renseignemens  qu  on  nou3 
a  envoyés  de  Madrid  ,  soit  dans  ceux  offerts  par  les  (mvrages  sus-mcnlionncs. 

£n  examinant  bien  les  dittérenles  divisions  de  l'Ëspagne ,  nous  croyons  pou- 
voir résumer  de  la  sorte  nos  recherches  sur  ce  s^jet. 

Ce  royaume ,  considéré  sous  le  baptobt  ttNAKCtn  bt  imUfUSTRATir ,  est 
partagé  en.S4  intendances ,  dont  30  appartiennent  à  la  couronne  de  Castille  et 
4  à  celle  d'Aragon.  î)nns  les  30  premières  on  comprend,  d'après  l'almanach 
espagnol  sus-meniiooné ,  l'intendance  des  Nouvelles -Populations  (  ^'tievae 
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Toblactones}  ou  des  colonies  île  la  Sierra-Morena  etl  ititeiulance  des  Canaries, 
quoique  cette  dernière ,  par  sa  positioii ,  a^rCiome  géographiquement  à  l'A- 
frique a^ec  laquelle  nous  swm  cru  devoir  la  décrire*  Ceat  cette  divisioii  qne 

nous  avons  adoptée  dans  le  texte  ,  parce  qu'elle  est  la  plus  commune,  el  celle 
que  M.  Mignano  a  admise  dans  sa  carte.  D'ailleurs  c'est  aussi  la  division  par 
intendances  que  le  célèbre  baron  de  liumboldt  a  choisie  lui-même  dans  son 
mânorable  EuttittaUtUguêturla  Nowelïe^Espagne ,  comme  la  ptna  commune 
etia  plus  importante  dans  le  pays.  Les  intendances  de  Saragosse ,  de  Baree* 
lonCjde  Valence,  de  Murcie,de  Carlhagène  el  de  Palma  forment  le  pnys  que 
la  chanrrîlerie  espagnole  nomme  les  i'ay*  de  la  couronne  d' Aragon; 
toutes  les  autres  intendances  sont  celles  qu'on  appelle  ItiPaytde  la  cou- 
ronna dê  Ca«flll«.Onaécrlt  en  italique  les  ebeC^lieux  denibdiTiskmdes 
Intendances  de  Santiago,  de  Yitoria,  de  Palma,  afin  de  ne  pas  confondre  entre 
fttï  les  lieux  qui  appartiennent  aux  districts  de  ces  subdivisions  administrati- 
ves. Quelquefois  ces  chefs-lieux  étant  en  môme  temps  la  résidence  du  capitaine- 
général  ,  on  a  été  obligé  de  les  écrire  en  petites  capitales  comme  nous  l'indique- 
rons ci-api^.  L'intendance  de  Vitoria«i«ffre  unexemple  dans  la  ville  dt;  San- 
Sebastian. 

Sous  le  RAPPORT  MILITAIRE,  TEspaguc  cst  diviséc  en  12  grandes  capitaine- 
ries générales  et  5  fommandemens  d'une  étendue  beaucoup  moindre,  mais 
entièrement  indej>endans  des  premiers.  Voici  les  noms  des  douze  capitaine- 
ries générales  :  Nouve  lie- Cas  tille ,  Yieille-Cattillef  Aragon ,  Catalogne,  Va- 
ItnetfMajorquêf  Na!Wifr9y€htiinueoa,Àndakm»(e,Gmiade,  OaUeeét  Bun- 
madure.  Nous  croyons  devoir  y  ajouter ,  pour  plusieurs  raisons  qu'il  serait 
trop  loniî  d'exposer ,  la  capitainerie  générale  des  .i* (une*,  que  nous  suppo- 
sons avoir  été  omise  par  mégarde  dans  l'Amanacii  royal  sus  mentionné.  Les 
noms  des  petits  gouvernemens  sont  :  Matum ,  Iviça,  Campo  de  Gibraltar , 
CttUa^  Canaries.  Cesgottvememens  généraux  comprennent  dans  leurs  ar- 
rondissoneni respectifs 83 gouvernemens  subalternes,  dont 27  appartiennent 
à  la  cooRONNB  deCastillb,  32  à  celle  d'Aragon  et  11  se  trouvent  dans  le  ter- 
ritoire dépendant  des  quatre  ordres  MinTAiKEsde  Santiago, de Calvtrava, 
d'ALCANTABA  cl  do  Mu^NTHSA..  Lcs  13  prcmièrCo  capitaineries  générales  sont  les 
divisions  adoptées  par  tous  les  géograplies ,  quoique  pour  bien  des  raisons 
elles  ne  devraient  pat  l*ètie«  Cest  ce  motif  qui  nous  a  engagé  à  les  conserver 
dans  le  texte  en  les  coordonnant  avec  les  divisions  par  intendance;  on  y  a  écrit 
en  petites  capitales  leurs  chefs-lieux  respectifs. 

.  Sous  le  RAPPORT  iODiaAiRE ,  l'Ëspagiie  est  partagée  en  dou2e  cours  royalet 
on  Mbumaux  supériewn ,  dont  les  titressont  :  Chaneellerie  royale  de  YaUadioUd, 
qui  juge  aussi  en  dernier  ressort  les  affaires  civiles  et  criminelles  de  la  Biscaye; 
Chancelleric-Uoyale  de  Grenade  ;  Conseil-Royal  de  Navarre  {  résidant  à  Pampe- 
hme)  elles  Audiences-Royales  de  Galice  (àSauliago  ) ,  ûesAslurirs  (  à  Ovièdo), 
des  Canaries  (  à  Las  Palmas  ) ,  de  VEstremadure  (  à  Caceres) ,  d'^ra^on  (  à  Sa- 
ragosse ) ,  de  Vahnee  { à  Valence  ) ,  de  Catalogne  (  à  Barcdone)  et  de  M^q/or- 
que  (à  Palma  ).  Les  arrondissemens  de  ces  12  cours  royales  comprennenl 
165  rorré(7^V/onV5  (corrcgidorias  )  ou  sièges  de  corrégidors ,  dont  125  appar- 
tiennent;! la  couronne  de  Caslillc,  39  àccllc  d' Jra y  n  n  ,  (  tune au  ter- 
ritoire dépendant  des  Ordres  Militaires  que  nous  venons  de  nommer. 
Un  certain  nombre  d'alcades  majors  est  subordonné  aux  corrégidors. 

Nous  finirons  ces  remarques  par  fawe  observer  que  les  géographes  f  même 
dans  leurs  ouvrages  les  plus  récens ,  se  sont  mépris  sur  l4*s  divisions  actuelles 
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deTEspagne,  les  uns  m  reproduisant  rplles  qui  existaient  avant  la  révolution 
de  1820;  les  autres  en  o^ant  comme  actuellement  existantes  les  divisions  bien 
arrondies  que  les  cortès  avaient  établies  et  que  le  roi  n'avait  pascooscnrées.  tes 
diTiflons  afitneUes  par  inleiidaiicesmit  feit  disparaître  quelipicMiiiides  nom- 
breux in<fonvéniens  des  anciens  arrondissemens  si  irrëguliers»  et  ont  même 
adopté,  à  quelques  modificatioiis  piài,  qiielques-uiis des  départemens  «établis 
sous  le  réffime  constitutionnel. 

CAriTAi^RRiKs  GKNKHALBs  Cluirs-Lulux»  VlUBs  iT  LiMi  uf  luit  wuiAagvAiua. 
CAPITAItlSMB  GÉNéllALB  DE  LA  NOUVELLE-CASTILLE. 


Hamw  Madrio,  Florida ,  Casa  M  Cam|H>,Cetafl»«  tcgaDe». 

GUAHAtAXABA.  CuadaUiara,  Siguenxa ,  Goliiwaar  V^o ,  firihueft » 

Trillo. 

TotÉDB  Tolède,  Aranjuez,  Alcala  de  Henarea,  Ocagna,  CoiuiM- 

gra ,  Madrilejos ,  Talavera  ou  Talavera  de  la  Reyaa. 
CoufOft.  Cnenca,  Jurailla ,  Molina,  Requena ,  Sail«CteiMiit& 

Maucia  (llnMln)t  c i  n  il  >  d-Real ,  Alma  len ,  Almagro ,  Maosanarcs,  Vatde- 

;>*';;n  18,  Alcara/,  Fl-Viso,  Calairava. 

CAPITAINERIE  GÉNLfiALL       LA  VlEiLLE-CAS TiLLE  KT  DU  ROYAUME  DE  LÉON. 

BpaoM  Borgot, LogrogDo,  Ezcaray,  Haro»  Afaoda  de  Duero, 

I.erma. 

SANTANDEa.  SauUnder,  I^imlo ,  Santillaaa,  Santogoa ,  E^inosa. 

SOUA.  Sotomayor»  Soria,  Calahorra,  Alfaro,  Agreda » OWDia* 

Sboovib.  ••••••  .  Segovic  ,  San-Ildefnn<:n  ,  El  Escurial,  Chioclioil/ 

AviLA*  Avila,  Arcvalo,  Pr(]nat-anda. 

Lbon.  Léon,  Astorga ,  Sahagtin  ,  Poofcrada ,  Remhire. 

Palincia.  Pal  e  nci  a ,  Torquemada,  Saldagna ,  Cervera. 

Valladouo.  .  ....  .  Va  11  adolid  ,  Médina  del Rio  Seco,  Medina  «telCampo, 

TordcMilas,  puehia  do  Senabria,  Rtiedaf  Benavenle, 

Penafiel ,  Tore ,  CarrioD. 
SAtAHAMTQOB.  Salamanque,  8an-Estevaa4elaSierra,Ciudad4todriffi»: 

Bejar  ,  Eireja. 

Zamor A.  Z  3  m  o  r  a  ,  FermoscUe ,  Morale*  «  Mombuc}-  ? 

CAPITAINERIE  GÉNÉRALE  DES  ASTURIES? 

OviBDo.  OviiDO,  Aviles»CUon,  Navfa. 


CAPITAINERIE  GÉNÉRAI^B  DE  GALICE. 

Santiaso   S*niiigoiSttfnt'Jacquet de Conwoêtelle ou  ComposteMa), 

Mon»,  Padron  :  La  Cohogkk  {Corugna  ),  bcl.tnxo,  Fer- 
roi  »  Mondonedo ,  Kibadeo»  Logo,  Orense,  Tuy ,  Bayoaa, 

VIgo. 

GAmAlHBBIB  G^ÉRALB  DE  L*ESTRBNAD1JRB. 

Baoajm.  •  •  B»n*joz ,  Aîhuqtn-rqiîp  ,  X(  rr>!  de-  toî  r^vallcro»,  OUvença, 

Za^ra,  Caceres ,  Cazar  de  Laœrcs,  Alcanlara  »  Plasencia, 
Coria,  Catteia  de  Buey,  Mecida,  Lh«na,  Giudalcanal« 

Tnixillo. 

CAPITAINERIE  GÉNÉRALE  DE  L'ANDALOUâiE. 

Sktiu.*.    ......  .  SeTille  (S«vma),  Ayamontc,  Moguer.  IIiieWa,NlebIa» 

Palos,  Aiacena,Cazalla,GoiiMaotizia,  Ulr«ra,CaiiDOiiat 
Ecija,  Otsuoa,  EatejM. 

XiAit  M  LA  Fl&OMTnkA.     Xeree  de  la  Prontera,  GâonC Cadix )Saa'FerDaiidi>p 

Caracca  ,  Tort-Royal  ,  Medina-Sulonia  ,  Port-Sainte- 
Marie,  Arcos  de  la  Froutera ,  Ruta,  :>aa-Lucar  de  Barrâ- 
meda, Tarifa,  Algeziras,  San-Roque. 

COBSOIIB*  Cordouc  (fordora),  Baena,  Ruja1ancc,LneeDa,Fueflte> 

Ovejuaa .  Hinqjosa ,  Monlilla .  Priego. 

Jabw.  iaen,  Alcala-Real ,  Alcaudetè,  Hartot,  Andiijar,  Baesa» 

Ubeda,  Lioare*,  Bagooé. 

GMONtiist»8iUAA-HoBBNA.Carolina,-  Gaitou. 
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CàPtTMIWt.  liL^lÉfULË  DU  AOYAUM£  £T  I>£  hà.  CX>TË  DE  CaË£lAD£. 

lia^,  TîiiP!îC.-îr,  VpIpz  rl   Rubio  ,  Vclez-Blanco ,  Btta* 
-Guddix,  Almeiia  $  Almugnecar,  Molril,  Tû^viMOa. 
MàMMk»  Halaga,  Marbella  ,  Vel«ç-||«Uga ,  IM»,  glfllin. 


Antequera,  Archi(lona,Eite|M0« 
.  Q^PITAlNLKiE  GtMÏRALE  DE  VALEKCE  ET  MURCIE. 

VâUMCB.  Valbncb  (  Fotencto) ,  Grao,  Segorbe ,  Cbelva ,  Liria  ,1f«as 

Tiedro,  CuUera,  Alcira ,  San^elipe  (Xativa) ,  Ontiniente, 
Dénia,  Gandia»  Alcoy ,  Alicaate ,  Orihuela  ,  Moaovar, 
Elclie,  Elda,  Montcsa,  CastcUon  de  la  Plana,  Alcon, 
Vignaroz ,  Beniacarlo ,  Villareal ,  PegaUcola. 

UoKcis  Karcic,  Loica?  Alhama,  Ciravaea,  Molian,  IMHa, 

Moratalla,  Cli«iwyil«,  AJbic^A^  yilkPa*  APppnia, 

CABTHMàiiB*  Garthagène  (Ci«0iwa). 

GAHTAINBRf  B  CMiAU  ta  LA  CàTALOGNE.  (Cattlugna  ).  

BÀBCVU^NX  Barcelonr  ,  Yillafranca  de  Pann  lri  Igualada ,  Tarragone, 

Reu)$,  Yalls,  Tortosa,  Alfaques  ou  San-Carlo,  Lerida, 
Corvera,  Sol&oua ,  Manresa , Monserrat ,  Cardona,  Mataro, 
Terrasa ,  G^rona ,  Santa-Maria  de  Areos ,  Figueras»  Vieh, 
Oloi,  RipoU ,  Urgel ,  Caslello  de  Ampurias. 

CAnTAlHfiRIfi  gMraU  VAftAGOW.   

ftjjtjUTfflWl'.  .  Sarago$sb( Zaraijfosa),  Fraga,Daroca,Calatayud,  Tara- 

zona,  J<aca,  Hue«ca^  Balb9«tro^  AlcagQia,Ca>pe,  Terruel, 
AlMrratio; 

CAPITAINERIE  GBHÊRALB  DU  BOYAUM^  HATAW. 

PAKKiim  pahpldi»  (PaiiuM(Mic)t  Bitella,  Tudala,  Govdia»  Ta- 

rai la. 

CAPITAINERIE  GÉNÉRALE  DE  GGIFUSCOA. 

VRttu*  Viioria  (4ani  l'Alan),  Bl  Ciego  /SalnHena,  Sam-Sb- 

iiA«nAN(dan8  le  Guipuscoa  ) ,  Fontarahie  (Fuealc-Rab< 
bia),  Mondragon  ,  Los  P.issa(;es ,  Placencia,  Toloaa, 
Vosara,  Onate?  mumo  (dans  la  BiscafB  OU  Viaoafi 

propremcni  dile  ) ,  Saniorroslro ,  Oïdtina. 

CAPITAI?<i:niK  CÉNÉRALE  LE  MAJORQUE  kt  GOUVEK^EME^^  DE  MAllO.N  et  IVIÇA. 

pALHA  Palm\  (ile  Majorque  ou  Mallorca),  Uaoacoi'i  Pollcnza^ 

soiici-,  Fai  iiiiciK!,  CYudadela  f  ilt:  Miuorqueonlleiiorea), 
MahoD,  Iviça  (  Ue  d'iviça  ou  Ibiza). 

TOroni\  IPIÎTF.  Maorid  ,  sur  la  rive  gauche  du  Manzanares  ,  au  milieu 
d'une  plaine  sablonneuse  et  stérile,  entourée  de  montagnes,  à  enviioii 
^,000  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer ,  et  presque  au  centre  du  royaume , 
IpiMilioli  qui  lui  a  valu  rhoiijieur  d'être  nomaée  capitale  de  la  monarebiepar 
une  ordonnance  de  Philippe  II.  La  partie  moderne  »  qd  est  de  beaucoup  lapin 
étendue ,  peut  passer  pour  une  fort  belle  \ille,  à  cause  de  plusieurs  maisons 
d'une  belle  apparence ,  de  ses  rues  bien  alignées  ,  pavées  en  silex  et  garnies  de 
lairges  trottoirs.  C'est  aussi  celle  qui  est  la  plus  propre.  Quatre  rues  surtout  sont 
remarquables  parleur  beauté  :  ce  sont  ceUesdU^ote ,  d*il/o^Aa,de  Sm^BiP' 
mrdo  etàeFuenearral. 

Parmi  ses  42  places  on  doit  nommer  :  la  Plaza-Major  (  Grande-Place  ] , 
dont  les  géographes  exagèrent  la  grandeur  et  la  beauté  ;  \di  place  du  Palais 
Uoyal  t  embellie  par  ce  magnifique  et  vaste  édifice  :  la  Plaza  del  Sol  { place  4ii 
Soleil) ,  ttgèce  de  carrefîour  oàabouliasamktcinq  belles  rues  de  Ut  ville,  c'est 
le  rendez-vous  ordinaire  des  oisifii^  des  gens  d'affaire»  et  des  étrangers;  la 
pfact  où  se  font  les  oombatsdes  taureaux. 
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Parmi  fes  bâtiméns  publie»  qnr  âécmeni  MardrM  ,  »e  plus  beau  et  le  plwtre- 
lOarqtiabte  est  le  mmveau  patais  du  roi ,  qui  est  pcut~(?tre  la  plus  belle  rési- 
dence royale  de  r£urope  ;  ou  loue  sartout  la  magnifique  salle  desâmbai^MâeMv 
et  ts  4bi^^e  f  lê  pfldaîtf>dte  BtiêH  RftitOf       été  Irtt  iftiiftoBiBTmif'  patàMÊk 

Ift  guen^e  de  rîâdependance  y  et  est  encore  remarquable  par  ses  beanx  ja^diai 
cfiS  nianqnenl  au  premier  ;  le  palnif  d^f  Cm^Hlf  f  de  los  Consejos  )  tfààagim^ 
tFBTiiemfnt  ;  le  superlic  f^Mifire  du-  mmée  royal  des  bfauœ-arts ,  reStaUfé  paf  W 
(ferttierrui  avec  des  fi  ais  eiiorines^;  celui  non  moins  l  euiarquable  du  musée  de* 

déraie  de  f  histoire  ^  Éutwi^fk»  f        trouve  ie  nMiéé  rùfA  d'artillerte, 

dont  Ifs  salîps  offrent  une  superbe  collection  de  modèles  de  maehines ,  de 
plans  de  places  fortes,  de  villes,  etc.  ;  Yarsenal  f  Amieria  Ileni  )  où  I  on  con- 
serve un  grand  nombre  d'objets  ewieux  ;  ia  nionntue  ;  la  prison  de  co»r(câr- 

«sMrt  ems)  él  le  Salaiétùiïb  mmm  ê$  Mm-PkiUppe  et  le  amni  kifÊM* 
Madrid  possède  trtfii  tMàtn$, 

Gn  potirrait  presque  dire  qnfe  cette  ville  n'offre  aTiriine  e'i^Tîse  ,  qui  sotis  le 
rapport  architectural  puisse  être  comparée  aux  beaux  édifices  de  ce  genre  que 
pe»ssédent  les  autres  capitales  de  TEurope  et  même  plusieurs  des  cbeMieiadei' 
^iMeesdfe^rsspagne.  Noi»  dteMs  «SfiÊûâÈtik  Mou^ks  flmmamiiaf 
bles  :  V église  du  couveni  dei  Salmumê ,  réputée  la  plus  grande  de  Madrid*;: 
celle  de  Saint-Isidore  qui  appartenait  aux  jésuites  et  celles  de  Sainte-IsabelUt 
Sm'nt-Pascal ,  Saint-Martin  ,  Saint-François  de  Sales  et  des  Dominicains,  Ce 
que  nous  avons  dit  des  églises  nous  devons  le  répeter  pour  les  bàtimens  des 
particuliers ,  qui  ne  sont  remarquables  que  par  leur  étendue  et  par  les  pré- 
éleOMt  ooBeettoiia  d^oljets  de  teieneea  et  d'arts  que  pIinieiivareaMDélBt  M  - 
Principaux  édifices  de  ce  genre  sont  lespalais  dbaducadeAnoiVJIfd^JJMr, 
Tinfantado  ,  de  Medlna-Cfrli  cf  (VOsmna. 

ïfa%re  le  reproche  sr\  à  c  qu'on  adresse  sans  cesse  aux.  Espagnols  de  négli- 
ger le:>  sciences  ,  Madrid  possède  plusieui*s  établissemens  scientifiques,  4)ui 
par  lemp  iipertance  Maeaigiieiil  me  plaee  distinguée  à  eMé  des  premières 
capitales  de  l'Europe  ;  nous  eUereu»  le  wMsie  des  $eU%ce$  naturelles  y  des 
profe?«;enTs  habiles  font  dés  cours  publics  de  minéralogie,  de  zoologie  y  de. 
matlicfOMilques,  d'agriculture  et  de  botanique,  et  auicfuel  appartiennent  le 
cabinet  d'histoire  naturelle  et  surtout  ia  collection  rftf*»tinîémttaj  comptée  parmi 
les  principatn:  éfaMisseifteiis  de  ce  genre ,  ainsi  quéle/artfAi6oMi«jigfirv>  lephn^ 
fîcne  de  toute  la  Péninsule  on  y  conserve  la  Flora  de  Bogota ,  coflecticm  pré- 
cieuse qui  n'a  pas  encore  été  publiée,  et  la  Cérès  Espagnole ,  le  conservatoire 
des  arts  et  métiers  f  institué  dans  le  même  but  que  celui  de  Paris  ;  on  y  ensei- 
gne la  géométrie,  le  dessm  des  machines ,  la  physiipie ,  la  mécanique  et  la  chi- 
mie appliquées  aux  arts  ;  UBêrecHwn  des  miMs,  oà  Toii  donne  des  cours  de 
chimie  dodmastfqiK  ;  P^léd^pftniimwiV  yOkhrohiaiie»  it  plifsique ,  la  mi- 
nléralogîe ,  la  zoologie,  la  botanique ,  la  pharmacie  cTîpérîmentale  et  la  matière 
médicale  sont  ensein^nées  avec  tous  les  développem^n?  convenables  ;  le  labo^ 
ratoire,  le  cabinet  de  physique,  les  collections  d'histoire  naturelle  sont  dignes 
de  ce  fielet  vaste  établissement  ;  le  magnifique  institut  de5aln^llAlhfv(ÊM!tl- 
dlos  reaies  de  San  Isidro  ) ,  espèce  d*uni?ersité  qlii  compte  seize  profietseuHS; 
Vécole  de  médecine  pratique.  Viennent  ensuite  le  collège  de  chirurgie  ■médira! r 
de  Saint'Charlf  x  :  Vécole  des  ingémmrs  géographes ,  le  collège  royal  des  nobles, 
avec  vingt-trois  professeurs  et  maîtres  ;  Vécole  vétérinaire;  Véeote  des  pom- 
(ont,  annexée  à  TliOtel  dea  monnaies.  Madrid  compte  aolaeMemcBt  tretoe  acë- 
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démies  ou  sociétés  savantes  ,  parmi  lesquelles  se  dislinguent  les  académies  des 
bMWC-arU,  de  la  langue  espagnole,  de  V histoire  d'Espagne,  û'écommie  et  de 
mideèiiiê.  On  doit  ajouter  te  bibUoÙièque  royale ,  une  des  plus  riches  de  l'Eu* 
rope  ;  celle  de  Sainl^Jsidore ;\e  médailier;  Vobservatoire ,\a  magnifique  collec- 
tion des  inhlcaxia;  établie  dans  le  local  du  musée  royal  des  beaux-arts ,  qui  est 
une  des  plus  nombreuses  et  des  plus  belles  du  monde  ;  elle  compte  environ 
2,000  tableaux.  La  biblioihiqw  parHcuUènduroi  qui  a  été  dernièrement  ea- 
ridiie  de  tous  les  ouTrages  les  ^us  importaiis  publiés  léeemmcnl ,  ainsi  que 
M  supeilie  eoCbelAMKftffflamptff.  Nous  avons  déjà  mentionné  les  belles  coUec* 
lions  'seieiitUlques  du  «uw^  det  tdtnetê  natmeUn  et  celles  du  nmit  if  arfil- 

Madrid  possède  plusieurs  belles  promenades,  parmi  lesquelles  se  distinguent 
le  Fwdo ,  qu'on  peut  comparer  aux  plus  belles  de  l'Europe;  le  Pwo  dt  Uu 
JMUeiaif  avec  de  longues  allées  et  un  grand  pré  le  long  du  Manzanares  ;  et  les 
jardin*  de  Buen  Reiiro ,  fréquentés  par  les  personnes  les  plus  distinguées.  On 
ne  doit  pas  passer  sous  silence  le  majestueux  arc-de-lriomphe  qu'offre  la  porte 
à  laquelle  aboutit  la  belle  rue  d'Alcala  et  le  magnifique  p^nl  de  Tolède  sur  le 
Mannnares  $  ce  sont  deux  monumens  superbes.  La  population  de  Madrid,  en 
y  comprenant  20,0011  éltttiipBn,  s'élevait  en  1825  »  sdoa  IL  Mignano ,  à 
201,000  habîtans. 

Parmi  le»  lieux  remarquables  sous  plusieurs  rapports  qu'offrent  les  alentour»  de 
cette  métropole,  les  suivaas  méritent  de  nous  aiTëlerde  préférence.  La  Casa  obl 
Campo,  la  Florida,  Zarzcela  et  El  Pardo,  maisons  royales  daas  les  environs 
launidiats  de  Madrid.  Plus  loin  et  dans  un  rayon  de  40  milles  on  trouva  :  Aicala  bb 
Hewarfs  ,  dans  l'intendance  de  Tolède ,  petite  ville  de  5,000  habi tans,  remarquable 
par  sa  célèbre  université,  autrefois  la  seconde  du  royaume,  par  son  académie  mi'b- 
taêré  et  par  set  deux  bibUolhèquêe.  ^  Guadalax Aa  a  ,  ciieMiea  de  la  provinee  de  ee 
nom,Tcin  II quable  par  quelques  beaux  édifices,  par 'ion  pont  dont  on  attri1)t]p  In  con- 
struction à  Jules  César,  et  surtout  par  ses  nombreuses  fabiiques  de  draps,  dont  une 
très  renommée  ;  pop.  7.000  âmes. 

L'Escurial  (  Eaeorial) ,  très  petite  ville  d'environ  2,000  âmes,  dam  l'intendance  de 
Sf^i^nviç ,  liatio  dnns  une  soUliide  ,  sur  le  versant  méridional  de  la  chaîne  de  Guadar- 
rama,  mais  remarquable  par  le  monastère  de  ce  nom ,  le  plus  magnifique  du  monde, 
et  coMtruit  par  Philippe  11  à  la  suite  d*aii  vflm  fait  avant  la  bataille  de  Salni^^uenlin 
qu'il  gagna  en  13S7.  Une  belle  collection  de  tableaux ,  une  riche  bibliothèque ,  reiuar-  ; 
quable  surtout  par  ses  manuscrits  arabes;  un  collège,  et  les  somptueux  caveaux  où  i 
sont  déposés  les  restes  des  rois  et  des  reines  d'£spa{;ne ,  ajoutent  à  l'importance  de  ce 
superbe  monument,  dent  la  solidité  et  la  masse  soutiennent  la  comparaison  avee  les 
plus  grands  édifices  anciens  et  modérais.  L'Escurial ,  malirre  Irî  triste^^'^  df  sa  position, 
est  une  des  trois  resideoces  (sitios)  royales.  —SAif-lLi>EFOi<iso,  dans  la  même  inten- 
dance, mais  beaucoup  pfus  loin  et  sur  le  versant  septentrional  de  la  chaîne  de  Gea- 
damma,  autre  petite  ville,  avec  une  population  permanente  d'environ  4,000 lUnes, 
remarquable  par  sa  tnaniffarture  royale  de  glaces  renommée  dans  toute  l'Europe,  et 
encore  plus  parle  superbe  jpaiaù  royal  bâti  par  Philippe  V,  avec  des  frais  énormes. 
Ses  lacs;  ses  caaeades  ses  gerbes  Jailliiiantes,  qui  surpassent  ses  beaux  arbres  «o 
hauletTr,  passent  généralement  pour  être  supérieurs  à  tout  ce  que  l'on  a  fait  en  ce 
genre  ;  ici,  comme  à  Versailles ,  l'art  a  vaincu  la  nalure.jSan-lldefonso  est  la  résidence 
loyale  la  plus  élevée  de  TEurope ,  étant  placée  à  880  toises  au-desius  du  niveau  de 
la  mer. 

TotÉDB ,  clipf-Ueu  de  rinlenilancc  de  ce  nom,  ville  assez  mal  bâtie ,  sur  un  mon- 
ticule prés  ûii  la  rive  gauche  du  Tage ,  très  mal  peuplée  et  très  déchue  de  son  an- 
cienne splendeur ,  mais  encore  importante  par  sa  vaste  eadkédrals ,  par  son  alcatart 
palaisoA  résidaient  les  lOis  Maures»  cansidérableaieot  embelli  par  Cbarles-Qoint, 
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par  son untt;erf }(é  el  par  la  rdsideooe  U  uu  archevêque,  qui  preuil  le  Uiru  de  primai 
des  Espaffnes;  pop.  is,000  âmes.  —  ABAHiin»,  jolie  petite  ville ,  MUe  dani  le  genre 
hollandais,  sur  le  Tage,  près  de  l'embouchure  de  la  Xaranm  C'est  une  autre  rési- 
dence royale,  remarquable  par  tes  jardins  délicieux  et  l'élégaule  architecture  de  son 
fdhâteau ,  que  baigne  le  Tage ,  en  mnuuit  au  pied  de  sa  terrasse  une  cascade  de  toute 
la  largeur  de  son  cours.  On  estime  sa  population  permanente  à  4«000  âqui*  La  cour  f 
a^yourae  ordinairement  deputoPàques  jusqu'à  la  fin  de  juin. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  de  laNouvelle-Castille  sont  : 

Brihubga,  importante  par  sa  manufacture  de  drap;  pop.  environ  2,000  âmes, 
—  Talatcva  de  la  Retna  ,  par  son  antiquité,  son  industrie ,  qui,  quoique  déchue, 
est  encore  considérable,  et  par  sa  société  économique;  pop.  environ  8,000  àm«j6. 
— GoADALOPB,  par  son  saueUtalre  visité  par  nu  grand  nombre  de  pèlerins  ;  popula- 
tion 3,000  âmes.  —  CuENCA,  par  son  évêché  et  parce  qu'elle  est  le  cheMieu  d'une  pro* 
vmce;  pop.  9,000  âmes.  —  Civdad-Real,  par  sa  foire  d'ânes  et  de  mulets  renommée 
dons  toute  l'Espagne ,  et  parce  qu'elle  est  ledi^Hem  de  la  Manche  ;  population  envi- 
ron 8,000  âmes. 

Alhaden  dite  aussi  Almaden  i>b  azogur,  par  ses  mines  de  mercure  estimées  les 
plus  riches  de  l'Europe;  pop.  10,000  âmes.— Vali>£F£^ Ai», renommée  par  ses  vins, 
population  6,000  tmes. 

Valladolid,  chef-lieu  de  Tintendcnce  île  ce  nom,  bâtie  au  confluent  de 
rEsgueva  aveela  Pisuerga ,  ville  épiscopale,  jadis  très  florissante ,  et  aujour- 
d'hui très  déchue ,  dépeuplée ,  mais  encore  importante  par  son  unmersité ,  qui , 

maintenant ,  pour  le  nombre  des  étudians ,  est  la  seconde  de  toute  l'Espagne  ; 
par  son  école  des  beaux-art,^;  par  ses  huit  collèges ^  au  nombre  desquels  est 
celui  de  Sanla-Crus  un  des  six  principaux  du  royaume  et  qui  pos^de  une 
riche  bibliothèque  ;  par  sa  société  économique ,  et  parce  qu'elle  est  la  rési- 
dence du  capitaine^général  de  la  Vleili»CastilIe  'et  le  si^  de  la  chancelle* 
rie  royale  dont  dépendent  les  intendances  comprises  dans  les  deux  Castilles. 
La  grand"  pffirf  ornée  df»  portiques  dont  les  colonnes  sont  en  granit  ;  le 
château  myal,  berceau  tle  l*hilippc  il  et  de  plusieurs  autres  rois  et  la  ma- 
gnifique calliédrale  sont  ses  hàtimens  les  plus  remarquables.  ValladoliJ 
Joue  un  grand  rôle  dans  l'histoire  de  l'Espagne,  par  les  grands  tfvënemens 
dont  elle  a  été  le  théâtre.  Au  temps  de  sa  splaadeur  ,  on  lui  accordait  au- 
delà  de  100,010  !i  jibitans;  maintenant  elle  n'en  compte  i  selon  M.  Mignano» 
qu'environ  21,001). 

A  quelques  milles  de  Valladolîd  on  trouve:  Simaneas ,  très  petite  ville  de 
1,170  tiabilaus.  remarquable  par  le  beau  bâtiment  où  l'on  conserve  les  archives  géné- 
rales du  royaume  de  Castille  ;  c'est  un  des  plus  vastes  dépôts  de  doeumens  que  possède 

l'Furope,  distriliués  avec  un  ordre  admirable  ;  on  y  trouve  aussi  beaucoup  de  papiers 
importaus  relatifs  à  l'administration  des  Espagnols  en  Italie,  dans  les  Pays-Bas  et 
dans  le  Portugal. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  de  la  Yieille-Castillesont  : 

Buacos.  cbeMeu  de  l'intendance  de  ce  nom,  viUe  archiépiscopale,  d'environ 
13,000  habltans ,  irrégulièrement  hfltie  sur  une  colline  près  de  l'Arlanzon ,  et  rem- 
plie d'églises  et  de  couvons,  dent  pluj.lenrs  sont  remar(piables  par  leur  ctetuUie  ou 
par  leur  architecture.  La  cathédndc ,  vaste  édifice  orné  d'un  {jrand  nouil)re  de 
petites  flèches;  lepalais  arehicpiicopal,  l'arc  de  Sainte-Jilarie,  les  re&tes  de  la  mai- 
ton  du  Cid  dans  ses  murs,  et  le  romôea»  de  ce  héros  et  les  ruines  du  palais  d'iU- 
phonse-le-Sagt,  hors  de  son  enceinte,  sont  les  principales  curiosités  offertes  par 
celte  ville. 

SAS VAHDns. CheMieu  de  l'infeodanoe  de  ce  nom,  ville  épiscopale,  de  médiocre 
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éttÊtàM,  nai^flortatanto  fêr  ton  oomneroe.  Son  port  est  un.  det  plut  flréquentés  de 

toute  la  côte  «eptontiionâle  de  l  Espagne;  un  cbemic  superbe  construit  dernièrement 
va  de  cette  ville  à  travers  les  moDtaéiiieaet  les  ianrte4iu«vt'à  ReyiiMa.  M*  Uignaoû  M 
accorde  10,000  habitant. 

PALBNaA,  cbflMica  àtVttÈimiaaeê  de  ee  nom  ,  viUe  épitcopale .  wmsaqiiahte  par 
ca  eathêdraU,  une  dea  plus  grandes  et  de«  pJus  belles  de  rEspat^Tie  ;  population 
11,000  âmes— Sahaoun,  pcUle  Tille,  xemarqua^  surtom  ^aa  sacaebrt»  abbaj^e  de 
QÂiédkAiiis.  -4M0ti ,  lille  épitcopale ,  dont  la  catMdrak  est  regardée  comme  la  ptos 
oelle  église  de  l'Espa{xnr  ;  i>(>i).  ,i,!;oci  Aines.— Astokqa,  petite  ▼iileépUeopnle ,  remar- 
<iu^le  par  quelques  antiquités  romaine». — SoaiA,]olie  petite  ville,  dont  une  partie  parait 
oeci^r  l'emplacement  de  l'antique  lïumanc^i  «lis  est  iui^orlaute  parsoncom* 
mcreede laine  et  donne  te  nom  à  une  iateiéaaet. 

^GOTIB,  chef  lieu  dt  l'intendance  de  ce  nom  ancienne  Villo  cpltibAre  ,  piriLt  lIic 
pw  TMjjaB  eipar  les  roîa  maures.  L'a§iê0dm ,  m  des  §\m  beaux  et  des  mieux  conser- 
vé qui  eziiIflBt  ;  TAUemar  <n  l'anelnBeBéiidflnet  teroiftinaaKa  »  remplie  de  curio- 
sités remarquablea  et  sa  vaste  eathidrtU^  sont  les  ob^ta  qui  méritent  de  fixer  de  pré- 
férence l'attention  du  voyageur.  Ségovie  est  le  sléfr*"  d'un  évêcbé  et  est  r<>noinmée 
(I^iÉslon0»teil^  pa»  ses  draps^  elle  possède  un  hétêi  de  monnaiê  et  une  écoie  royaio 
mmiÊÊnt  pop.  lt>oot  àamk'^ZAmtmjk,  ehafrUeu  de llrtendanct  de-  ce  iUHD«.TfllB 
épiscopale ,  rrmarrjTi  ihle  surtout  par  son  beau  pont  sur  le  Duero  ;  pop.  10,000  âOM. 

Salahanqce  ,  ville  épiscopale .  cljef-lieu  de  l'intendance  de  ce  nom.  Une  fonle 
d'édifices  de  tontes  les  époques  et  de  tous  k»  styles,,  la  firent  suraommer  parles 
EipiigBOlt  te  p9tm  Jtema  ;  mais  me  giMilc  ptH  m  adiédétraite  dans  la  demiè» 
Guerre;  parmiceut  qu'elle  pos.?ède  encore  nous  citerons  la  cathcdmle,  lescottuen* 
<iêê  Sêmaxdtins  et  des  AuguHi»*  Rée^Uêtê^  le  toUif^  de  la  Guadelouffe  et  le  eout>ent 
lisaCWmiWlw  (eitnHMiroa) ,  regardé  eomoM  mi  Eteurlal  en  petit r  on  doit  auast 
meationner  la  P&ura  Mayor.  remarquable  par  son  arcliitcclure  et  par  ses  ornemens; 
et  leponi  de  27  arches  sur  le  Tonnes  ,j  dont  une  moitié  est  de  construcUou  romaine 
et  Vautre  du  temps  de  Philippe  lY .  Salamanque  possède  plusieurs  établissemen»  publics 
dont  le  principaYest  sa  célèbre  «mliwm'fé ,  dans  laquelle  la  plupart  des  aRraMatdaa 
lioriTains  espagnols  les  plus  renoeamés  firent  leurs  études  p«Dtl;]nt  les  xv«,  xTi«et 
svu*  siècles ,  époque  oà  ^  était  regardée  eomme  une  des  quatre  premières  univer< 
aild»da  HButapt  r  «o^rardlinl.dteeift  tellenMBt  dédise  que  le  petit  Madwa  d'étudiana 
qui  la  Aréquenteni  ne  Intawlgiat  qn»  ledtiidiBC  rang  parmi  les  quinte  univeiaités 
que  compte  l'Espagne. 

Au  pont  de  Tormes  commence  la  chaussc'e  romaine  appelée  la  Plata;  elle  se  pro- 
longe jusqn'à  Mérida  ,  et  offre  des  fragmens  d'une  conaervatioa  parfidle.  A  qnellltea 
niilles  (lp  <iistance  ve!s  le  s\r1  .  dans  la  vallée  de  Valmujra ,  on  voit  des  restes  pn^cioox 
tl  une  magnitique  maison  de  plaisance  et  des  bains  antiques  ;  ou  y  découvre  souvent 
dai  flurccauft  dt  mosaïque  roBsalM.etaaofetqiiedtt  goAt  leplus  exquis. M. Mignano 
accorde  14,ono  habiinns  h  Sn1:!manque. 

GuiiMrn-Mouaiao ,  ville  épiscopale ,  importante  par  ses  ibrtifications  qui  ont  joue 
un  grand  rOle  dam  les  gi^errea  d'£spajj;ue»  et  surtout  dans  celles  de  nos  jours; 
pepbMM4i»M* 

Santiago  ,  assez  grande  ville ,  d'enviroii  28,000  babitaDS,  sldge  «Th»  itiIé 

vèché  et  (le  VAudiemm  rrnl  de  la  Galice  ,  ce  qui  l'a  fait  prendre  pour  la  capi- 
tale de  cette  grande  province.  Sa  vaste  cathédrale  qui  se  compose  de  deux 
^lisea ,  une  supérieure ,  consacrée  à  Saint-Jacqucs-M^jeur  et  Fautre  inférieure 
MaoutencaiBC,  déliée  &  SafatWacques-Miiiear  letréiorde  ccaauetn«ire,doiit 
0na  tant  eiagéré  la  richesse,  leconeoim  des  péteirns  qlû  viennent  visiter  ce  tem- 
ple et  qui  autrefois  était  immense,  ont  donné  une  grande  célébrité  à  cette  ville, 
dont  Vunivernlê  est  actuellement  une  des  plus  fréquentées  de  l'Espagne.  Le  bâti- 
ment de  V université  et  VkûpUcU  royai  doivent  être  mentionnés ,  ainsi  que  ses 
nombreuses  fabriquesde  foile  et  de  bas  de  soie  et  son  commerce  des  images  et 
des  chapelets  •  oui  décfan  de  bemieoop.  n'est  cependMii  pas  sans  iapertaaw. 
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La  Corogne  ,  ville  florissarîf  et  forte  ,  avec  un  de»B)ettleurs  ports  de  l'Es- 
pagne et  environ  2^,000  habitans.  C'est  ia  première  place  commerçante  de  la 
Galice  et  sa  véritable  caf^itale ,  élaot  le  siège  del'iateadânt  et  du  capitaine gé- 
néral. Ooy  voiliiooietaiMiiewifliirqiiilulfemit  dejiJ^ 
'  sieurs  saTan»  attribuaîoit  kcoMtnietion  aux  PhéiueieM  t  mais  qui  selon  l'a- 
cadémicien espagnol  Cornidc  ,  a  été  bâtie  par  Trajan.  Les  fabriques  de  toile, 
de  chapeaux,  de  corde,  et  la  giaute  Kianulacture  d«  cigafei  oçcupem  une 
grande  partie  de  ses  hatÀtass. 

Dans  ses  environs  on  trouve  :  Bi'TA^fzos,  petite  ville  importante  par  son  port,  son 
commu  ce ,  aea  pêcheries  el  m  vui^  it.  jers. — Ferrûl  ,  par  son  port,  un  des  plus  beau& 
de  l'Europe; son  entrét«td#eD due  par  de  fumiidables  balleries.  Ferrot  possèdeiUie 
école  de  navigation  et  un  arsenal  luaritiiue  qui  est  un  des  trois  grandi  étâbliSieOMDS 
de  ce  geure  que  compte  l'Ëspagne.  Pop.  envirou  1 3,000  âmes. 

tcsMtrMvOkstesplMieiiitrq^MlilMdslsGiliM  ' 

Loao»  yllfo  épUoopale,  feniafqaaMa  par  a  Me  eoMMk^  «q»  JMMkMn», 

par  ses  murailles  construites  par  les  Romains,  et  p^r  srs  enux  ttiermales;  pepulation 
t2,006-  âmes  — Okemsb  ,  ville  épîscoptde ,  renommée  dans  toute  la  Péninsule  par  ses 
ImIos,  son  chocolat  et  ses  jamhens  ;  la  catiiédraM  et  le  magnifique  pont  sur  le  Mino, 
tellement  élevé  q«*ua  vaisseau  de  guemavttsvnlfur»  pourrait  passer  desseu^^Mé- 
riteol  d'être  rites  ;  pop.  près  de  iJ,000  âmes.  —  Tut  ,  «réfre  ppUcopal  et  Vi#o  avec  un 
port,  toutes  deui.  importantes  par  leur  commeree,  comptent  environ  6,000  habitans. 
— Memnnwoyiiésldencn  d'nnëTéque,  importante  par  leê  manufactures  d»  toite et 
ses  tanneries  ;  pop.  s,O0e  imes. 

Sénus ,  dief-Kev  de  rintendanee  éttc  moi ,  sar  le^CSiiadidquiTir ,  air  nt' 
ieu  <fteé  campagne  rapeibe»  gmde  Tille ,  une  des  plus-  aneieDnes  de  PE»- 

ropc ,  (Tes  plus  riches  et  des  plus  hnportantes  de  l'Espagne  ,  avec  environ 
91,000  habitans.  Parmi  le  grand  nombre  d'édifices  qui  décoreui  SnTille,  on 
doit  citerau  moins>:  h  cathédrale  ,  remarquable  par  sa  grande  étendue  ,  par 
son  orgue ,  par  ses  monumens  et  surtout  par  la  fameuse  Giralda,  qui  est  la 
tMtr  el  IrbAtiBieiil  fepta^^M  de  fraie  la  Piniiisale  }Ie  jmM  drf «wJltfM^, 
Taste  et  magnifique  ;  VAlcazar ,  es  Vancienpalaisdes  roieniautes,  remarqua- 
ble par  rpl<^f:-mfe  bizarrerie  de  sa  construction,  par  ses  ornemrns  et  par  ses 
jardins  ;  ia  k/nja  ou  bourse ,  où  l'on  conserve  les  documens  relatifs  à  l'histoire 
des  découvertes  faites  pai'  les  navigateurs  espagnols  ;  la  mamfaefy^  de  tabac 
q«f  eefpeuMlrels  première  dellSuirope  ,et  est  te  plw  Y»BCe  édMee  deSéville; 
Vliétet-de-mlU;^  fmidcrie  de  «anofir;  te  magnifique  hôpital  d^  Cinc^  tUstgÊê 
dit  <^f  'a  SangrCf  un  des  plus  (grands  qui  existent  ;  Vhôteldes  rmimaûg,  ^ 
dans  le  xyi-^  siècle  employait  constamment  IHO  personnes;  et  parmi  les  édifices 
appartenani  à  lies- particuliers,  le  hQàXï  palais  des  comtes  de  MeiUna  Cœli.  Le 
superbe m^pÊtdm  dit  lot  Capm^  de  CmrmmMr  «HUtnUt  par  le»  ttemaln» et 
restauré  par  les  Maures,  est  son  antiquité  la  plus  remarquable.  Cette  rHleest 
la  résidence  d'un  archevêque  et  de  YAudieneia  real  de  l'Andalousie.  Elle  po- 
srtlf*  pl nsi PU rs  établissemens  publics,  entre  autre  une  umversité,  qui  est  ime 
de  plus  tréquentées  de  l'Bspagne.;  neuf  collèges ,  parmi  lesquels  se  distingue 
celui  de  Saint-ThmOi  ponr  les  sciences  ecdésiastiques  ;  me  éctOt  da  pharma" 
eie,  deux  écoles  de  maihémaiiqim  pures  et  mixtes,  une  cheUte  d^agrieuUure, 
une  autre  des  beaux-arts,  et  la  célèbre  école  de  navigation,  connue  sons  le 
nom  de  San-l^'lmo,  où  ''on  enseigne  outre  les  sciences  yiporssaires  aux  offi- 
ciers de  marine ,  les  langues  anglaise  et  française,  eusuilc  i académie  des  don* 
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nés  lettres  (  buenas  leltras  ) ,  îa  société  économique  et  la  société  dr  incilccine 
qui  publient  des  mémoires  intfTessans.  On  vient  de  créer  une  école  de  laurmm- 
chie,  composée  d'un  maître  et  d  ua  ad[)udant  richement  rétribués,  chargés 
dliuttnire  dansoeC  art  crad  dix  élèves  entretenus  aui  tirais  de  l'état  ;  c'est  le 
seîd  établissement  de  ce  genre  qui  existe  en  Europe  etpeut-étre  dans  le  monde. 
On  doit  ajouter  que  Séville  est  le  siège  de  la  compagnie  royair  c\r  In  nriviga- 
tiondu  Guadalquivir ,  qui  a  déjà  répandu  tant  de  mouvrnu  nt  sur  la  par- 
tie inférieure  du  cours  de  ce  fleuve  siiionné  régulièrement  |>ar  trois  bateaux  à 
vapeur. 

Dans  ses  enviroos  on  trouve  Santi  Foncb  ,  petit  village  de  7(K»  habitans ,  remar- 
quaiMe  par  le  grand  nombre  d'InscriptioDs  romaines  et  autres  antiquités  qu'on  déoou» 
vre  sur  l'emplacement  de  l'ancienne  itaika,  où  Ton  vett  encore  les  restes  de  son 

amphithéâtre. 

Cadix  ,  naguère  chef-lieu  l'intendance  de  ce  nom  et  aujourd'hui  ville 
principale  de  celle  de  \t  l  ez  de  la  Frontera.  Bâtie  au  milieu  de  la  mer ,  sur  une 
Lutte  de  sable ,  à  1  extrémité  d'une  péninsule  de  l'Ile  de  Léon  ,  iluut  i  istiiiue 
étroit  y  long  et  demi-circulaire  forme  aa  rade  immense.  Belle  dans  son  ensea»- 
ble,  cette  yille  clh'e  très  peu  de  bâtimens  remarquables  ;  nous  citerons  la 
bourse  f  h  douanr  ,  le  théâtre  ,  Varsena!  V amphithéâtre ,  ou  la  ]»lare  pour  les 
combats  de  taureaux.  Peu  importante  immédiatement  avant  la  découverte  du 
IS  ou  veau-Monde  ,  Cadix  a  vu  après  cette  époque  mémorable,  la  plus  grande 
parMa  des  richcMes  de  l'Inde  et  de  l'AnMMque  arrirer  dans  son  port  pour  se 
répandre  de  là  dans  l'Europe.  L'émandpatioa  des  colonies  espagnoles  du  Nou- 
veau-Monde, en  minant  son  commerce  immense,  l'avait  fnit  descendre  au 
dernier  degré  de  détresse  qunnd  le  décret  de  la  franchise  de  son  port  vint  lui 
donner  une  nouvelle  vie.  Cadix  alfranchie  reprendra  tout  l'avantage  que  Gi- 
braltar Ini  avait  enlerë  par  son  port  f^c  et  par  son  commerce  de  contre- 
l>ande ,  dont  les  bénéfices  énormes  seront  faits  dorénavant  par  ses  riclies  né* 
gocians. 

La  nature  et  l'nrt  ont  fait  de  cette  ville  une  des  plus  fortes  places  de  l'Eu- 
rope; elle  est  le  siège  d'un  évéché,la  résidencedu  capitaine-général  de  TAn- 
dalousie  et  le  premier  établissement  de  la  marine  miliuire  de  r£spagne.  Les 
écoles  desbeauœ-arts ,  de  mathimaiit^ism,  de  etdmr^fe  et  de  médêetnêflb  eoilég* 
des  jésuites,  le  sêminairr  et  h  jardin  botanique  sont  ses  principaux  établisse- 
mens  littéraires  et  scieutitiques.  Malgré  les  pestes  qui  plusieurs  fois  ont  ra- 
vagé cette  ville,M.MignaDo  estimait  encore  dernièrement  sa  population  à 
53,000  âmes. 

Les  alentours  de  Cadix  offrent  une  des  parties  les  plus  peuplées  de  la  péninsule 
Hispanique  ;  on  7  trouve  une  foule  de  lieux  remarquables  ;  nous  nommerons  les  su}> 

vnn<;  ([iii  tous  se  trouvent  dans  un  rayon  d'environ  JO  milles  :  — San-Fkrnando,  nom- 
mée IsLA  DE  Léon  ou  Sak-Carlos  jusqu'en  1010  ,  jolie  viiie,  bâtie  sur  l'île  de  Léon 
au  sud-est  de  Cadix,  remarquable  par  ses  fortilicaliciit»  qui  eatrenl  dau»  le  système 
de  celles  de  Cadix  et  qui  embrassent  les  ouvrages  formidables  du  pùntdê  Stuuù 
conslniit  dans  le  double  Init  de  servir  de  communication  avec  le  continent  et  d'nque- 
duc  pour  les  eaux  qui  viennent  de  Tempul  à  Cadfx.  Cette  ville ,  sur  laquelle  des  géo- 
graphies  très  volumineuses  gardent  le  silence  malgré  son  importance ,  possède  un  bel 
observatoire  muni  d'cxccliens  inslrurnens,  une  école  de  marine  célèbre  et  autres 
élablissemens  publics.  On  ne  porte  qu'à  in.ooo  Anip^^  si  pnpiiiTdon  actuelle.  Le  gou- 
vernement vient  d'y  transférer  la  douane  de  Cadix.— La  Cauuaca,  petite  ville  d'en- 
Tiran  3,000  habitans,  bâtie  sur  untlotduport  de  Cadix,  renuurquaMe  par  ses  maffol* 


.  ly  j^ud  by  Google 


PiNlMSULB  HISPANIQUE.  . 


•1$ 


fique&cbauUer8,qui  sontmainUuiant  iesplusimporUniderEspagne*  — Santi  Pstai, 
ilôt  sur  lequel  t'élevtlt  Jadl»  le  tsuneux  têmph  SBwwOê ,  dont  on  déccwrre  encore 

les  débris  au  fond  de  la  mer,  et  qui  est  dominé  aujourd'hui  par  un  fort. 

Fueuto-^akta-Mahia  (  Port  Sainte-Marie  ),  jolie  ville  à  l'eiubouchure  du  Gua- 
dalète ,  vi»-à-vi8  Cadix ,  qu'elle  pourvoit  d'eau  à  boire ,  dont  manque  cette  dernière  ; 
ses  tanneries,  tee  fiibriques  de  chapeau  et  de  savon ,  occu[)ent  une  partie  des  lo^ooa 
bahitans  «piPlnî  aï  oonle  M.  Mignano. — Pubrte-Beal  (Porl-Royal),  jolie  petite  ville, 
d'environ  s,ooo  âmes ,  bâtie  sur  la  baie  de  Cadix ,  qui  y  forme  un  poi-t  magnifique; 
•m  beau  bairin  pour  caNner  et  construire  des  MtimeM  d»  dO  canons,  «et pèchtfiet 
et  surtout  les  vastes  salines  de  ses  environs ,  comptées  parmi  les  plus  considérables  de 
l'Europe,  lui  donnent  une  grande  importance.  —  Xbhesdb  la  Frontera  ,  ville 
Qorissaute  par  son  commerce,  et  devenue  après  la  franchise  du  port  de  Cadix,  le 
cbeMleu  de  ilnlendanoede  sonnoni;l^nieleneMiiraiif«|Nil,  Istravet  vastes  et  so* 
lides  où  l'on  conserve  ses  vins  renommés ,  et  la  célèbre  et  riche  chartreuse  de  /«ras» 
située  dans  sa  banlieue,  dont  on  admire  l'église  et  le  couvent .  sont  ses  curiosités  prin- 
cipales ;  pop.  34.000  âmes. 

SâN-LccAB  DE  Barrameda  ,  située  à  l'embouchure  du  Guadalquivir,  Impoilante 
par  sa  filature  de  coton  mécanique,  ses  tanneries ,  ses  fabriques  de  liqueur*,  ses  pê- 
cheries ;  pop.  17,000  âmes.  On  a  construit  dernièrement  un  mOte  pour  faciliter  le  dé- 
barquement des  passagers  et  des  mar^andises  transportés  par  les  trois  bateaux  k 
vapenr  que  la  compagnie  royale  de  la  navigation  du  Guadalquivir  y  a  établis.— Ms- 
DiNA-SiDûMiA ,  remarquable  par  sa  poterie  et  par  les  antiquités  romaines  qu'on  y 
découvre  souvent;  pop.  Q,ooo  âmes.— Cuiclana  ,  par  sa  tH>6itton  superbe  et  par  les 
belles  maisons  de  plaisance  dont  elle  est  environnée;  C'est  le  rendea-vous  du  beau 
mondr  de  Cadix  pendant  la  bulle  saison;  pop.  environ  7,000 âmes.  —  GoHis/poraes 
riches  pi^clieritiS. 

CoRoouE,  chef-lieu  <ie  rintendance  de  ce  nom,  giande  tille  épiscopale,mal 
bâtie ,  mal  peuplée  et  assez  malpropre ,  sur  la  rive  droite  du  Guadalquivir.  Le 
magnifique  poni  sur  ce  fleuve,  la  grande  place  (Plaza-Mayor)  et  surtout  saTifte 
eaihéénU,  UD  des  plut  grands  temples  du  culte  catholique  et  le  plus  grand 
des  monumens  moresques,  et  les  67,000  habitans  que  lui  accorde  M.  Mignano, 
la  rangent  parmi  les  villes  les  plus  remarquables  de  l'Kspagne.  Non  loin  de 
cette  ville,  à  Venta  de  A  le  oie  a  y  on  passe  le  Guadalquivir  ^  sur  un  autre 
jMWtf  regardé  comme  un  des  plus  beaux  de  l'Europe. 

Les  aulr^  villes  les  plus  remarquai)ieâ  de  celte  capitainerie  générale  sont  :  EcuA , 
importante  par  son  bidustrie,  par  ses  antiquités  et  sa  population  calinéeb  SS.ooo  ftmet. 

— Ossri^A,  par  ses  fabriques  desparterie  etpar  sa  situation  à  l'entrée  d'une  vallée  qu'on 
regarde  comme  la  i)lus  fertile  de  l'Andalousie;  pop.  l»,000âme8.— Utbera, parses 
salines  et  par  le  sanctuaire  de  IS'otre-Dame  de  la  Consolation;  pop.  11,000  âmes. 
«■-CAUioif  A,  par  son  Industrie. —Caialla,  par  ses  mines  d'argmt  et  de  plomb. 
—Rota,  par  ses  vins  renommés.— Tarifa,  Algeziras  et  Sah-Rooite,  parleurs  Por^ 
Ufications.  Jabn,  cheMieu  de  l'intendance  de  ce  nom  et  siège  d'un  évécbé  ;  on  doit 
citer  sa  eatikMrai«;  pop.  i9,ooo  âmes.— Babxa  ,  siège  d'nnévèché,  avec  plusieurs 
édifices  assez  remarquables  et  1 1,000  habitans.-  AiîDrjAn.  jolie  ville  importante  par 
ses  nombreuses  fabriques  de  terre  blanche ,  de  faïence  peinte  et  de  savon  ;  popula- 
tion 10,00Oàmes.~CAROLiFi  A,  jolie  petite  ville  que  nous  ne  nommons  que  parce  qu'elle 
est  le  cheMieu  des  célèbres  eoUmies  attetnandes  fondées  dans  la  Sierra  Morena  par 
Olavidès  en  llfiT;  élablissemenl  remarquable  et  de  In  plus  haute  Importance  pour 
l'Ëspagne ,  mais  que  la  malveillance  et  la  superstition  ont  empêché  de  continuer  dans 
ses  rapides  progrès. 

Grenade,  chef-lieu  de  rintendance  de  ce  nom,  résidence  d*un  eapitaine- 
géDéral ,  ûé^e  d'un  arcbevédié  et  de  Vavdieneia  de  Grenade ,  grande  et  belle 
▼ille ,  bâtie  sur  le  Duero,  près  de  son  confluent  avec  le  Xenil ,  au  milieu  d'une 
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phmie  reBOmmce  par  ta  beawté  du  climat  et  par  sa  fi^rande  Fertilile.  Plusieurs 
beatHL  édifice» ,  de  graniled  piaoes ,  un  gruiid  uouibrc  de  foutaines  piibli<)ije& 
altesleiit  fou  nlcfeiûft'^plciMefif  /  fofwfwi  wfS'  If  Aft  As  lu  dMUAnilM  08b5 
ette  fiomptaU  400,000  babitans.  êsetahédrale ,  une  des  p!^  grandes ^TlM# 4e 
riispnjynp,  rt  surtout  Vif/?  7??î^m  ,  palais  et  forterrsse  des  rois  mmires ,  com- 
in.iudcnt  r.'i tient  1  ou  :  ce  dernier  édifice  est  jusf^^nieal  regardé  comme  le  pldS 
beau  moiRimenl  d  architeciure  moresque  ;  on  admire  ses  vastes  galeries  for- 
née»  Mtonaet  Ugèrat^  ies  Mite»  ehargees  d*ora«Beii»eneore  si  frafer  t*^ 
lë||HMi  de  kl  cour  4ê»bain>-  le*  aieades  qui  eatoaHnt  celle  des  Vëeh» 
kl  salle  dite  da  «cf?? .  pT^rce  eu'eD  appliquant  h  boTirhp  à  un  de  ses  nnt^les , 
nt  ne  ff«sunl  que  pronom  er  di*  Dniit  dr'slrvi*f8  quelques  luoîs  .  iîs  sont  erUen- 
du&  de  la  ^crâuuuc  qui  se  place  a  l  au^ie  opposé.  Au  bout  dts  jardins,  on 
tfoore  un  autre  palais  maure  frovMiiié  Ginéralif,  où  l'on  joaif  #mie  de»  ^i» 
beîks  perspediTes  de  TËurope  ;  prés  de  soû  entrée  sont  <feax  eyprés  éilDilBes 
qui  ont  cinq  siècles  d'antifpiitf^.  (^h  uIes-Quint  fit  rlrver  nu  milieu  d'une  des 
cours  de  l'Alhambra  un  m  ^guiiiquo  pal  li!^ ,  qui  malgré  sa  beauté  est  ioferietir 
àFaBcknne  résidence  des  monarques  mu&uimans* 

Ciinli  poaaède  phaiew»  ctabliaMmana ,  à  la  téle  de«|w]»  «f  doilflaaei 
VimmenHêf  qui  est  mrtMfeftjnt  la  sixième  de  TEspagne  pour  le  nombre  de» 
('tudians  qui  b  fréquentent.  M.  Mig^nano  lui  accorde  80,000  habitans.  A  pew  de 
distance  de  ses  murs,  ou  voit  l'emplacement  de  l'ancienne  £/»i^«r<«,  Ottdes 
fouilles  ont  fait  retrouver  les  antiquités  les  plus  précieuses. 

Malacia,  dief>lieu  de  Vmtendance  de  ce  nom ,  assez  beUe  vUle  épiscoiNde  > 
^  fortifiée ,  bâtie  au  fond  d'un  golfe ,  au  mflieu  d'ane  eamp^ine  délicieuse  »  re- 
nommée  par  la  bonté  de  ses  vins,  ses  amandes  et  autres  fruits  dont  l'immense 
exportation  forme  îr  principal  article  de  son  commerce  florissant ,  et  dans  la- 
«pielleon  vient  d'accimiater  la  cochenille.  Le  port  de  Malaga  est  supérieure- 
ment construit,  et  a  l'avantage  de  posséder  un  superbe  fanal  tounkaat  àlsr 
pointe  du  quai.  Le  pataU  épi$eopett ,  sa  wtffeoUhédtak,  le  beatt  qMMfier  d'illa- 
meda  et  Vaqueduc  doivent  être  mentionnai,  ainsi  que  la  maison  de  plaisance 
appelée  El  Retiro^rès  du  beau  vHI  if^f  df»  Churiana ,  dontles  eaux  peuvent 
rivaliser  avec  celles  de  quelques  maisons  royales.  M.  Mignano  porte  à  52,O0(K 
Âme»  sa  population. 

les  antre»  ville»  le»pfc»remarqnaMWi  de  eefle  capitainefle  990»  i 

VfiLKz  Malaga  .par  réloooanle  itirliiilè  de  son  terriUMre , les  riche» produits  de 
ssnragiienllure, demies  vins aiqnis,  lesucw,  Hmileetlflsliqttciirtsontlesiiriiiol- 

paux ,  pt  par  sa  population  estimée  à  14,oooâmes.  —  Ronda  ,  partagée  en  deui  par 
>  tm  affreux  précipice  au  fiond  di^ttel  coule  le  Guadalavin  ou  G  uadiaro ,  qu'on  passe  sur 

iempen»  Wféhtê  ^  dont  le  plut  large  et  le  phts  récent,  nommé  le  PotU'Neuf,  est 
an  ouvrage  d'une  (Trande  hardiesse.  Ronda  est  resommée  paria  fabriqua  d'armes, 
et  compte  sf-lnn  M.  ^îf,«»nnm>  18,000  habitans.  Dans  ses  environs  se  trouvent  les  rui- 
nes de  l'aucieuiic  Acintpo;  on  y  voit  encore  les  restes  de  son  théâtre  ;  on  en  relire 
eontlmnilement  de»  statues»  des  raoniiaies  et  autres  antiquités  romaims. -^Anv»- 
nrrp.n A  ,  imporiaute  par  son  industrie  et  sa  population  estimée  à  20,000  âmes.— 
MAiiBELi.A ,  àiiti  jc^ ville,  par  son  port,  par  ses  fabriques  de  difFérens  genres ,  par 
ss^pédieries  et  pa  r  les  ruioes  qui  se  trouvent  dans  le  district  dont  elle  est  le  chef-lieu  ; 
pop.  4,300  âni os. 

MoTHiL,  petite  ville  florissante  par  les  produits  de  ses  campagnes  fertiles,  où  l'on 
cultive  la  cauiie  à  sucre,  et  importante  par  les  riches  mines  de  pioml)  qui  en  sont 
peu  éloignées,  par  ses  salines  et  par  sa  population  estimée  à  n*oeo  âoHs;  les  Sipa- 
gnolseoDvarent  soft  itaus  à  oeiiA  delà  JaflHdfvie«---UMrAR  00  UmA>«chefrta 
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de*  deux  districts  des  Al)Hfjarras ,  &i  reuottuaéâ  par  l'tufiUutrie  de  ses  habitant  quisoet 
les  dctcendant  4at  Maim  ;  II.  MiSMHM ,  qsHiÉ  «Moiiit  |»èi  4e 

trouve  encore  dans  ses  on  virons  quelques  familles  de  celte  nation  Inlëresganto.—Ai.ME- 
xiA,  Tille  o[)âic  trcianciamie,  tmportanlepar  son  port,  son  commerce  «l  son  in- 
dustrie; pop.  1  'j,(m  ftiiies.<^A£BAif  A ,  renonmée  par  ses  baUts  très  ft^quentës  ;  c'est 
uoe  des  vlUet  de  fEurope  les  plus  ^\  ées  au-dessus  du  BkReau4eUi  aer;  pop.  «,MD 
âmes.— VELEZ-PrDio ,  nvec  plusieurs  fabriques  de  draps  comnninset  1 1,000  habitans. 
— YausZ'Ik.AJico,  avci;  un  a(ea«ar  magnifique  et  près  de  T«4XM>M)itans.<-GiJADix, 
•iéee  d^n  éwèehi,  avec  pliMiettra  fltMpMt  de  peterte  «t  «/MM  tall»ftaw.-«-LorA, 
importnntp  par  set  AAriqaee  é'indicoae  et  de  papier,  et  perea  pepiilaUoD  «ilMe 
à  i  s.uooàmes. 

Valence,  jjrandR  et  liHle  ville,  bâtie  sur  le  Guadaîaviar,  au  milieu  d'une 
campagne  aussi  délicieuse  que  fertile,  résideuce  du  capitaine-général  de  Va- 
lence et  Hurcfe»  de  VÀudiineia  real  retpectjv«  et  dlin  wclievéque.  Vsleaoe 
est  une  des  villes  les  plus  industrieuses  de  TEspagne ,  elle  {)osséde  uo  grand 
nombre  d'établissemens  littéraires,  et  vient  après  Madrid  pour  ractivité  de 
ses  presses  et  pour  l'importnnrf  du  commerce  de  la  librnirif .  Son  univemté 
est  actuellement  la  plus  fretjucatcc  de  l'Espagne.  i>eux  i^iùltoUieques  publiques, 
qui  furent  brûlées  en  nais  que  depuis  l'nn  mmv^m  et  que  Vm  aug- 
mente tou9  les  joiin;  lepl  eoUègu,  Vaeadémie  fv^foltén  hwt»'Qrt$f  te  9oeiM 

économie  et  (PagncvUun ,  Vécole  de  clinique  ^  un  jardin  botanique  et  grand 
nombre  d'écoUs  prima >'rr$  pour  les  garçons  et  pour  les  filles  attestent  la  jurande 
civilisation  de  ses  bubitans.  Les  cinq  pouls  sur  le  Guadalaviar;  la  cailUdrale 
rangée  parmi  les  plus  belles  églises  de  TEspape ,  dont  on  admire  la  richesse 
du  mattie-autel  en  argent  massif  ;  la  dtmam ,  eidifloe  aiisri  spacieux  qu'él^iiiaut 
et  la  lonja  ou  la  bourse,  vaste  bâtiment  gothique  renfermant  une  grande  salle, 
sont  les  plus  beaux  édifices  de  cette  ville ,  dont  la  popiUation  n'est  estimée 
par  M.  Mignanoqu'à  IKi.OOO  Ames.  h?i  place  de  .Sa/j-Dom/M^o,  autrefois  si  irré- 
gulière, que  les  Français  ont  convertie  en  promenade  dcspiu:>  vastes  et  des 
plus  agnSables  par  la  démolition  de  plus  de  300  maisons  1  est  ornée  do  statues 
en  marbre,  et  plantée  d'orangers  et  de  citronniers.  Le  JK/ai7etrJtoed!(i80Dt 
de  belles  promenades  pnMiques  ;  au  ])out  de  la  seconde ,  une  belle  route  mené 
au  Orao,  joli  bourg  d  environ  5,000  habitans,  dont  la  rade,  quoique  peu 
sûrç ,  sert  de  port  à  Valence  ;  ou  y  a  commence  uuc  di^ue  pour  k  i  tudi  e  meil- 
leure. 

Les  antres  yilles  les  plus  importantes  de  cette  capitainerie  sont  : 

.  LiRi  A,  remarquable  par  son  lodostrle;  pop.  ll^âaMs.^MifmTiwao,pars(Mi  peit 

cl  par  Ips  ruines  de  l'ancienne  Sagunte  h  liqnf!!*-  H  le  a  succédé;  pop.  8,000  âmsst 
— SEGoaae,  ancienne  ville  épiscopale ,  d'envifoa  6,000  Âmes ,  remarquable  par  les  antir 
qiiitét  romaines  qu'on  y  a  mkiowrertei.'^CASTBUOif  i»b  la  Plaita  ,  jolie  vUle, bâtie 
près  de  la  mer  et  florissante  par  son  commerce  ;  pop.  I  li.noo  âmes.— Peniscola,  parséf 
fforlirtcations.— A1.COY,  San-Felipb  et  Elcue,  parleur  industrie  et  leurs  populations 
estimées  à  18,000,  is,ooo  et  à  l9,ooo  âmes.— OainuELA,  située  dans  une  plaine  surnom- 
née  le>ardii»ids  l^jïtpa^e  ;  sou  iadustrie  variée ,  son  université ,  son  académie ,  ses 
bibliothèques  et  autres  élâblisseoiens  publics  et  la  résident  *-  di^  l  évêque  d'Alioante 
4|out«|it^riioporiaoee  que  bii  donnent  sot  as,000  lul^itans.-'ALicAnTB,  viUe  de  mé- 
dtaere  étendue ,  nnit  très  commerçante ,  avee  une  Ibrte  eitadelle ,  un  port  et  une  rastt 
rade  fréquentée  par  un  grand  nombre  de  vaisseaux;  pop.  28,000  âmes. 

MuRCiB,  chef-lieu  de  rintf^'ndonce  de  ce  nom,  assojE  grande  ville,  résidence  de  l'é- 
vêque de Carthagènc.  Lu  cathédrale,  It  palaù  epùcopal,  X  hotel-de-vHle ,  et  le  bâti- 
ment oA  l'on  apprête  la  sole  méritent  d'être  mentionnés.  Elle  possède  cinq  collèges. 
Un  JanHn  bemîu^,  et  qndqpies  auUes  étobUssemens  publics.  Presque  tousses  édi* 
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fices  ont  lie  uK  OUp  souffert  par  Ie«  tr^mblemens  de  terre  qui  en  1839  ont  bouleYenè 
une  si  grande  parUe  du  délicieux  bassin  de  la  Segura  ;  pop.  86,000 âme». 

Lorca  ,  Imptirtante  par  quelques  beaux  «dlflcet,  par  son  Industrie  variée  et  par  sa 
populmioïi  qiK'  M.  Mi6aanoportcà40,866âmes.— ALBACETE,par  son  industrie  pl  par  sa 
célèbre  foire  de  Ijesliaux  ;  pop.  0,000  âmes.—CHiNCHlLLA ,  par  sa  situation  et  son  com- 
merce ;  pop.  1 1 ,000  âmes.— AncHBHA.  par  «es  bains  renommés  connus  des  Romains,  et 
parles  antiquités  qu'on  y  trouve.  .  « 

CAiiTiiAfiÉNB,  jolip  villp,  très  ancienne,  fortifiée  et  épiscopale,  bâtie  au  fond  a  un  | 
0oli^,  qui  y  forme  uu  des  plus  beaux  ports  de  la  Méditerranée.  Vécole  des  cadetidê  1 
morAM,  celles  de  maMmaHfUêt,  do  nooigaUon  et  des  pOolsf ,  Vobserwitoire,  le 
jardin  botanique,  mais  surtout  son  vas(p  nrsmal^  son  bastin  rectangulaire  e\  sps 
beaux  chantiers  de  construction  ^[gouleiit  à  l'importauce  que  lui  donne  sa  populauou 
esUmée  k  37,000  Ames.  On  doit  cependant  faire  obserm  que  depuis  quelques  années, 
ses  ctablissemens  maritimes  ainsi  que  ceux  de  Ferrol  ont  beaucoup  percbi  de  leur  acti-  . 
vite.  Peu  loin  se  trouvent  ces  monta{;nes  qui  ont  été  pour  les  Romains  ce  que  le  Mexique  î 
et  le  Pérou  furent  depuis  pour  les  £i>pa^ols  ;  ils  y  exploitaient  Targent  et  plusieurs  ' 
métaux  utiles  ;  la  vaste  caTeme  de  Satnp-Jean  située  à  8  milles  de  C^ffUiasène  n'est 
autre  choie  qu'une  de  ces  anciennes  mines  abandonnées. 

Bahcelonk  ,  chef-lieu  de  Vintendance  de  ce  nom,  grande  et  belle  ville,  forte, 
très  commerçante  et  la  plus  industrieuse  de  toute  r£spag;ne,  bâtiesur  les  bords 
de  la  Méditerranée ,  entre  le  Llobregat  et  le  Besos ,  au  milieu  d'une  campagne 
aussi  délicieuse  que  bien  cultivée ,  avec  un  port  et  environ  120,000  babitans, 
en  y  comprenant  ceux  de  Barcêbmtttt,  qui  n'est  qu'un  de  ses  faubourgs.  Des 
maisons  bien  alignées,  élevées  de  quatre  à  cinq  étages  et  ornées  de  balcons  et 
de  terrasses  et  presque  toutes  d'une  construction  simple  et  citante ,  quelques 
belles  places ,  de  belles  promenades  et  plusieurs  beaux  édifices  font  de  la  ville  , 
nouvelle  une  des  plus  belles  cités  de  la  Péninsule.  Le  palais  de  l'Âudienciaf  < 
dans  lequel  sont  déposés  les  célèbres  archives  du  royaume  d'Aragon  ;  VMut- 
dMnlle ,  remarquable  par  l'élégance  de  son  ardiiteeture;  la  lonja  ou  la  bourte^ 
A'rmv  brllp  ^•mpli(  ife  :  Vhôiel  d<'  !a  douane ,  que  le  bon  goi'it  de  son  architec- 
tuieeules  uialei  iaux  précieux  employés  à  sa  construction  recommandent  à 
tous  les  curieux  ;  le  théâtre,  un  des  plus  vastes  de  l'Espagne  et  toujours  le  mieux 
composé  ;  la  eathédralêf  d^iae  construelion  gothique  aussi  hardie  que  majes- 
tueuse  $  la  belle  égUte  de  Sainte-Marie  de  la  Mer;  celle  de  SaùU-Michel ,  qu  on 
regarde  comme  un  ancien  temple  de  Neptune;  et  les  deux  couvensde  la  M^  rd 
et  de  Sainte-Claire  sont  ses  plus  beaux  édifices.  Nous  ne  devons  pas  oublier  de 
faire  mention  de  la  muraille  de  mer,  construction  colossale  destinée  à  garan-  i 
tir  le  port  du  sable  qu'y  charrie  l'alHuent  du  Besos.  Il  est  déplorable  que  la  j 
stagnation  qui  pèse  sur  tout  le  commerce  d'Espagne ,  retarde  l'acbèvement  de 
celle  digue  gig^nif  pcq„p  ;  ]o  pnrt  dp  Barcelone  deviendrait  alors  l'un  des  plus 
vastes,  des  plus  surs  et  îles  plus  commodes  du  royaume  sur  les  côtes  de  la  Mé- 
diterranée. Le  fort  du  Moni-Jouy  ,  qui  commande  la  ville  et  le  portméritent  aussi 
d'être  cités.  Quatre  miioihèques  publiques ,  huit  collèges ,  le  «émàioâv ,  Véeele 
des  sourds-muets,  celles  de  navigation,  depehUure  et  de  eMnsfgie,  VaeadiÊiie 
de  médecine  pratique  et  la  société  des  sciences  rl  de<!  arts  sont  ses  principaux 
ctablissemens  publics.  Barcelone  est  la  résidence  du  capitaine-général  de  la 
Catalogne,  de  ÏÂudiencia  real  de  celte  vaste  province  et  d'un  évéque.  Six 
eolomMS  cannelées,  débris  d'un  ancien  édifice,  les  restes  d'un  amphithéâtre 
romain,  d'un  bain  et  une  foule  d'inscriptions  attestent  son  antiquité  et  son 
ancienne  splendeur  dés  le  temps  de  la  république  romaine. 
Les  autres  villes  les  plus  importantes  de  la  Catalcjne  sont: 
Heus,  jolie  Tille«  qui  n'était  encore  qu'un  petit  bour^;  vers  la  fin  du  siècle  derniér. 


.  ly  j^ud  by  Google 


■ 

PENINSULE  HISPANIQUE. 


mais  dojit  l'iodu^lrie  variée  et  le  commerce  florissant  portèrent  rapidement  jusqu'à 
flO^OOO  le  nombre  de  tes  habitam.  Quoique  sa  prospérité  doit  avoir  beaucoup  déchu 

dans  ces  dernière:  années,  M.  Mignano  lui  accorde  encore  2J,007  habîtans.  C'est  parle 
port  de  Snlou,  petit  Doiirj  au  sud  de  Beus,  que  se  fait  Texportatioa  des  produits  va- 
riés de  ses  importantes  fabriques. 

Tarbagonb,  ville  archiépiscopale,  jadis  si  populeuse  et  importante»  lorsqu'elle 
donnait  le  nom  h  !n  plus  fyrande  provinrp  âr  rFîtapanie,  n'est  plus  qu'une  ville  m('- 
diocre,  d'environ  11,000  liabitans,  à  laquelle  quelques  fabriques,  son  port,  que  des 
travaux  réeem  ont  beaucoup  amélioré,  quelques  bAttaneiM  modernes  et  surtout  les 
antiquités  romaines  dont  elle  est  pour  ainsi  dire  remplie,  donnent  une  certaine  im- 
portance. Parmi  ces  dernières  on  doit  citer  les  ruines  d'un  amphithéâtre  ,  d  un  cirque 
et  d'un  palais  qu'on  dit  avoir  été  habité  par  Auguste.  Parmi  les  édifices  du  oioyen  âge 
nous  nommerons  la  cathédrale ,  regardée  justement  comme  une  des  plut  bdles  églises 
de  toute  la  Péninsule.  On  doit  aussi  mentionner  Vaqwdue^  qui,  réparé  par  im  nrohe- 
vêque,  amène  l'eau  dont  Tarragone  manquait.  La  société  économique,  le  séminaire , 
VHok  â»  âesHn  pour  la  marine  et  pour  rarebttecture ,  et  la  nuUion  O^édueaHon  pour 
les  filles  sont  ses  établissemens  publics  les  plus  imî)ortnn>\  Dans  ses  environs  on  voit  un 
tombeau  majestueux ,  qui ,  suivant  la  tradition  populaire ,  conliendrail  les  cendres  dos 
Scipions.  Mon  loin  de  celte  ville  on  vient  de  découvrir  une  mine  de  cliaibon  de  pierre 
très  riche. 

Vif  LA^fOYA  ,  TTTipnrtinte  par  son  induslrio  r!  son  rlnnlier;  pop.  9,000  âmes.  Tout 
prés  on  voit  les  ruines  d'une  forteresse  antique,  de  nombreuses  sépultures  creusée  dans 
les  rochers  et  présentent  comme  autant  d'empreintes  de  corps  humains.— Toitosb, 
ville  nncienne,  forte  et  épiscopale,  avec  quelques  beaux  édifices,  plusieurs  rester 
d'antiquités  romaines  et  arabes,  un  port  qui  alimente  son  commerce  assez  important 
et  euviroD  lô,ûOO  babitans.— Lerida  ,  dans  une  situation  pittoresque ,  ville  épiscopale, 
importante  par  ses  fortiBcaUons  et  quelques  antiquités  ;  pop.  is,ooo  âmes.— Cbrybb  a  , 
par  son  universi(é ,  b  sci  tiôme  de  l'Espagne  ]Hnir  le  nomln  o  di  s  p'Ludiants  qui  la  ft'é- 
quentenU— Maures  A,  SoLSoNA,  Igdalada  et  Tarkasa,  par  leur  industrie.— SsD- 
hUbobl  ouUnoEL,  peUte  ville  épiscopale,  que  nous  nenommom  qttk  came  de  la 
grande  célébrité  qu'elle  s'est  acquise  pendant  la  dernière  guerre  d'E^iagne.  comme 
point  de  réunion  de  la  junte  apostolique;  pop.  2,630  habitans. 

Mon t-Serrat,  magnifique  couvait  de  Bénédictins ,  construit  vers  la  moitié  de  la 
haute  montagne  de  ce  nom ,  sur  laquelle  on  compte  aussi  quaUwae  ermitages;  le  sanc- 
tuaire  de  Notre-Dame  de  ce  couvent  est  un  des  pèlerinages  les  plus  fréquentés  de 
l'Espagne.^CARDON  A .  petite  ville,  importante  par  sa  riche  mine  de  sel  gemme.  Il  est 
,  difficile ,  dit  un  savant  naturaliste,  de  représenter  le  spectacle  magnifique  de  ces  vastes 
carrières  taillées  à  ciel  ouvert  dans  un  dépM  saUn  de  100 mètres  d'élévation,  qui, 
éclairé  par  les  rayons  solaires ,  réfleclul  les  brillantes  couleurs  de  l'arc-cn-cicl.  Les 
bancs  de  sel  limpide  ont  tout  l'éclat  du  cristal  de  roche;  tandis  que  d'autres  parties 
colorées  en  bleu ,  en  rouge,  ou  mélangées  d'argile  grisâtre ,  donnent  aux  flancs  abrup- 
tes »  aux  déchirures ,  aux  pointes  et  aux  crêtes  saillantes  de  cette  masse  imposante  et 
unique  en  Europe,  Vaspect  d'une  monlaffne  de  pierres  précieuses  rpiî  surpasse  en  éclat 
tout  ce  que.  dans  leur  description,  l'Imagination  des  Orientaux  se  plaît  a  nous  racon- 
ter sur  les  demeuKs  célestes  des  «Ses  et  des  génies.  Nous  «(jouterons  que  la  densité  de 
celle  cristallisation  est  telle  que  plusieurs  Fra^rinens  sont  mis  en  ttuvre»  et  reçoivent 
un  très  beau  poli.  Les  produits  de  cette  mine  sont  immenses. 

VicH,  ville  épiscopale ,  importante  par  ses  fabriques  de  toile,  ses  filatures  de  coton 
et  par  les  mines  de  cuivre  et  de  houille  situées  dans  son  viriiiaage ,  ainsi  que  par  les 
campagnes  fertiles  et  bien  cultivées  qui  l'cnviroimeni;  pop.  près  de  13,000  âmes. — 
OtAT,  parsa  population  qu'on  porte  à  M.ûOOâmes  et  par  sou  commerce  de  transit  ;  et 
BipoLL,  par  son  Industrie  variée  et  surtout  par  son  excellenle  mattttfiictured*annes; 
les  canons  de  fusil  sont  estimés  pour  la  justesse  de  leur  calibre  cl  le?,  lames  de  sabra 
!pour  la  qualité  supérieure  de  leur  Iranrliant  ;  pop.  environ  3,<mM)  âmes. 

Gérohe.  ville  épiscopale.  peu  industrieuse ,  mais  remarquable  par  quelques beaUK 
édifices ,  surtout  par  sa  eathéâroh,  et  avant  les  deniièies  guerres ,  très  hnportante 
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par  ses  fortificaUoos  qui  ont  presque  toutes  été  détruites  en  1 800  ;  pop.  6,000  âmes.  — 
Mataro  »  dont  la  partie  noiifélteiiieiilblcie  est  remarquable  par  sa  IwaMié;  la  tiatore 

de  coton,  la  febrication  de  bas  de  soie  et  de  coton  ,  de  dentelles ,  de  Mondes ,  de  p"''- 
cales ,  de  nioi!<^>ioirs ,  de  velours ,  de  bouchons  de  liège  ,  etc.  etc.  ;  des  Terreries  et  la 
coDStrucUon  des  vaisseaux  marchands  occupent  la  plus  grande  partie  de  sesbabitans, 
que  M.  Mignano  ii*aitiiDe  qifà  lt,O0O. 

FiOïJEB AS,  jolie  petite  ville,  dont  la  cîtar^rllc,  bâtie  d'après  les  plans  de  Vnuban,eil 
une  des  places  fortes  les  plus  remarquables  de  l'Europe  :  ses  ccucmates  à  l'épreuve  dp 
la  bombe^  capables  de  recevoir  10,000  hommes  ;  ses  magiiiques  ieurUs  pour  1 ,200cbe- 
Tam;  ses  Immenses  citeme§  poamA  cimtenir  3  ou  4,000,000  de  litres  d'eau;  ses 
Tastes  tnagatint  sufllsaot  poiw  on  approfisionnemeot  de  18  mois ,  eo  onL  tail  une 
place  imprenable. 

La  petite  ville  de  GAsmJHiBWMPtnUiB  *  que  presque  aueun  géographe  ne  mes- 
tionne ,  et  dont  les  cxbalalMiDt  pesUtaDlidles  des  marais  environnans  déciment  tous 
les  jours  Id  population,  offre  aussi  beaucoup  d'intérêt.  Sa  sifnntion  au  fond  du  golde 
de fio8e»,^'uOfdes bassins  de  la  Méditenrâoée  les  plus  remarquables,  l'avait  rendue 
du  tempe  des  Romains  U  ville  la  plus  Impoitaiita  Ai  Lampouraaa,  époque  à  laqnèlte 
quelques  auteurs  lui  ont  attribué  unn  population  df  100,000  âmes,  tes  fondemens  de 
ses  anciennes  murailles,  les  ruines  de  plusieurs  temples  et  beaucoup  d'antiquités  pré- 
cieuses que  l'on  y  découvre  attestent  eoooi^  son  ancieojne  ^Leodeur.  Âulrefoisbaisnée 
par  la  mer ,  cette  ville  s'en  troav«  aetiieliwaeat  éloignée  de  près  de  de»  iidlles.  -r- 
llosES ,  k  l'entrée  du  golfe  de  ce  nom ,  plus  remarquable  par  ce  qu'elle  pourra  deve- 
nir uniour  que  par  ce  qu'elle  est  n»intenant,  surtout  d^uis  que$a  eiladeU*  et  son 
tomoAontâédémantelMenlBOP,  La  populatioD.de  «tic  vjlte  a'teenftdejmircfi 
jour,  et  si  jamais  l'Espagne  reprend  «DU  antique  fpiendfiuri  l'IianrwiBe  sUuaitoi  de 
ceite  vjJlle  lâ  rendra  florjssaote.  « 

Saragossu,  Tille  archiépiscopale,  située  presijue  au  centre  de  T Aragon, 
dontelle  est  la  capitale  c'tant  la  r(^siJence  de  l'intendant,  du  capitaîne-fTf'npral 
et  de  VAudiencia  real.  L'Ebre  la  partage  en  deux  parties  réunies  par  un  pont 
superbe ,  dont  une  des  sept  arches  a  1^  pieds  d'ouverture.  Avant  les  vaéïtuh 
nïAn  dâaitnet  qu'épimiTa  œtle  ville  à  la  iuli«  de  b  fMatance  héroiqiie 
qu'elle  op|>osa  aux  Français  en  1808,  ses  églises  surpassaient  en  magnificeooe 
et  en  riohffisp  presque  toutes  oeHes  t^r  l'E^^pagne.  La  plupart  ont  heaucoap 
soulfert ,  ainsi  que  les  autres edilices  qui  la  décoraient.  Nous  nous  borneronsà 
citer,  parmi  ceux  qu'elle  conserve  encore,  YégUse  de  Noi  re-Dame  del  r*Var,  plus 
belle  ^e  la  etUMdftOe  et  reDommée  dam  toute  la  Péninaule  par  son  sancttulre 
qui  7  attire  un  grand  nombre  de  pèlerins.  La  bibliothèque  publique,  le  «M* 
vaire,  plusieurs  collèges  société  économique ,  qui  a  fonrîf^  des  écoles  de  ma- 
thématiques, d'économie  et  d'histoire  naturelle;  Vacadé/me  des  beaux-art» , 6t 
surtout  Vmivertité,  qui  maintenant  est  la  troisième  de  r£spagne  pour  le 
nombre  de  aea  étudians ,  ajoutent  à  rimportanee  de  eette  Tille  dont  le  eom» 
meroe  et  l'industrie  sont  beaucoup  déehus ,  mais  dont  la  population  l'eléve  en- 
core à  43,000  âmes.  Denombrenx  Testigea  de eonslnictioDa  romaines  attestent 
son  antiquité. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  de  cette  vaste  province  sont  : 

TAnAiONA,  très  ancienne  et  siège  d'miévêché;  pop.  10,000  âmes.  —  Calatavvd* 
avec  environ  9,000  liaMtans  et  Terruel  avec  près  de  8,000 ,  villes  épiscopales .  imiior- 
tantes  par  leur  industrie.  —  Hdesca  ,  remarquable  par  son  antiquité,  par  scn  siège 
épiscopal,  par  quelques  beaux  édifices  et  par  son  université,  dont  on  louel"  hvl  iuMel; 
pop.  environ  d.ooo  âmes.— Jaca,  importante  par  ses  tortifications  et  sou  uidustrie; 
pop.  9,000  ânes. 
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Il  Texceplion  de  Palma,  que  des  villes  du  troisiènieet  duqoatriÀiiM  ordre*  Voici  ceHet 
que  notre  cadre  nous  permei  de  meoUponer. 
Dans  la  Ifanartê  on  trouve:  PAarunn,  vHIe  épUcopate,  triste  et  mal  bitte, 

nais  importante  par  ses  fortifications  et  parce  qu'elle  est  la  résidence  du  capitaine- 
géaéral  et  du  conseil  royal  de  cette  province;  pop.  i3,0fXi  :\me8.  —  Tu  dfl  a,  assez  jolie 
ville  épiscopale,  imporlaote  par  son  industrie  et  son  commerce ,  avec  un  collège ,  où 
Ton  enseigne  ta  médecine,  la  chini^le  et  la  plianiiacle,  et  quèlqius  antres  établit- 
temcns  littéraires  ;  on  y  passe  l'Êbre  sur  un  beau  pont  de  n  archee  ;  pop.  0,000  âmes. 

Dans  la^Biseaye  oa  trouve  :  Vitoria,  chef-lieu  de  l'mtendan«}ede  ce  nom,  asseï 
jolie  ville ,  avec  quelques  boMiz  édiileatt  me  belle  place ,  importante  par  ton  indw» 
trie  et  son  commerce;  pof».  ia>MOiBei.*SAiNT-SÉBAitiiii«  située  sur  une  prêt* 
qu'île,  importante  par  son  commerce,  par  ses  fortifications,  son  port  et  parce  qu'elle 
est  la  résidence  du  capitaine-général  de  Guipuscoa.  lirûlée  en  1813  par  les  Anglais  et 
let  Pwlugais»  elle  a  élé  entièrement  reeooitniite  sur  ao  plan  r^uller,  et  flflure 
maintenant  à  côté  des  plus  jolies  villes  de  l'Espagne,  pop.  0,000  âmes.  -  Vergara, 
petite  ville,  importante  pir  son  collège  où  l'on  enseigne  aussi,  outre  les  éludes  élé- 
memaires  et  les  langues,  les  sciences pliysiques et  matliémaliques.  —  Lo»  Pa&sxq&b  , 
tria  petit  endroit,  remarqnablepar  lea  port,  wi  dea  plutsûra  et  des  plut  beaui  de  l*Bu- 
rope.  — Bir.BAO,  capitrilp  dp  la  Biscaye  proprement  dite,  ville  la  plus  peuplée  dn 
toute  l'intendance,  avec  un  port  et  environ  lii,000  Âmes  :  c'est  le  grand  entrepôt  des 
lainet  dTspagne  destinées  à  l'exportatUm  et  une  des  villes  les  plus  commerçantes  du 
royaume.  —  OuHAlB,  petite  ville,  remarquable  par  son  xmiverHti  tl  par  les  forges 
de  son  voisinage^— Savomobtbo  ,  par  set  minet  de  lier  kt  phit  rcoomméet  de  l'Es- 
pagne. 

Dant  let  Aiturtê$ on  trouve :Onm>o,  petUe  ville  épiscopale,  d'environ  10,4X10 

âmes ,  remarquable  parce  qu'elle  est  la  capitale  des  Asturies,  berce?u  de  la  monarchie 
Espagnole.  La  cathédrale ,  d'une  grande  antiquité  et  d'une  belle  architecture  gothi- 
que ;  Yaqmdi^ ,  runtversiïs  et  la  société  économique  doivent  être  mentionnés.  — 
GtiOK,  petite  ville ,  A  laquelle  la  longue  résidence  du  roi  Pélage ,  ton  commerce  el 
ton  port  donneni  iiT»e  certaine  importance;  pop.  6,00o  Smes. 

Dans  VEstremadure  on  trouve  :  Baoajoz,  chef  Ueude  l'intendance  de  ce  nom 
et  résidence  du  capitaine-général  de  TEstremadure  et  d'un  évèque.  Son  magnifique 
pont  sur  la  Guadiana ,  un  des  plus  beaux  de  l'Europe ,  est  ce  qu'elle  offre  de  plus  re> 
niarquahle;  pop.  ]3,nno  ^mes.  —  Olivexça  ,  petite  ville  d'environ  10|000  âmes,  im- 
portante par  sus  tortiiications,  son  industrie  et  son  commerce. 

Mbmda  ,  petite  ville  d*enviroB  9,000  âmet ,  malt  trèt  impcftanto  par  let  ma^nlfl- 

qites  restes  de  snn  ancienne  splendeur.  lnrs(7irel!e  <^tnif  In  pTus  ftorissnnte  des  colonies 
romaines.  On  y  admire  encore  un  arc-de-triomphe ^  attribué  à  Trajan  et  très  bien 
conservé  ;  le  magoitiquc  pont  sur  la  Guadiana ,  un  des  plus  grands  de  l'Europe .  re- 
marquable par  sa  solidité  et  par  ta  belle  conservation  ;  un  autre  pont  romain  nomme' 
Ptunte  (V  Albaregnx ,  r^mû  bien  conservé;  les  restes  d'un  théâtre ,  t\'un(^  naumaehie , 
d'un  cIrotM ,  de  trois  ttqueduct»  Plusieurs  maisons  y  sont  bâties  la  plupart  avec  des 
Itttt  et  des  chapiteaui  de  colonnes,  des  Inacriptions,  des  flragmcns  de  ttetuet  et  de 
riches  entablemens.  Le  château  qui  servit  de  réduit  aux  Arabes',  demeure  pret<|lie 
intact  au  eentre  de  la  ville.  Dans  ses  environs  on  voit  aussi  les  restes  d'un  immense 
réservoir  nommé  VÂlbufera  ou  i  Aibuhera,  remarquable  par  la  solidité  de  sa  gigan- 
tesque construction.  ^ 

Cacebes,  ville  ancienne,  de  medinere  étendue,  mais  à  laquelle  le  siège  de  Vaudencia 
ou  du  tribunal  d'appel  de  lEstremadure  donné  .une  certaine  importance;  pop. 
10,000  âmes.— ÂLCANTARA,  très  petite  ville  d'environ  3,000  âmes,  remarquable  par  uD 
magnifique  pont  sur  le  Tage ,  qui  lui  a  valu  lé  nom  arabe  qu^elle  porte.  Ce  beau  mo- 
nument, qui  a  traversé  tnnt  de  siècles,  remonte  au  règne  dé  Trajan  et  est  très  bien 
conservé.  Alcantara  donne  aussi  son  nom  à  l'ordre  militaire  de  Calatrava  depuis  qu'elle 
en  devint  te  cfae^Ueu.  —  Plasehcia  ,  pctilç  ville  épiscppa)e  ,,attes  bien  bAtie,  remar- 
quable par  plusieurs  antiquités  màM  Ot  SUliOUtiporsOfr  M  de 
00 arcades;  pop. ^«ooo&mes»  •  c    •  *  •  . 
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'  Dans  \e»lles  Baléares  on  trouye  :  Palma  ,  chef-lieu  de  llntendânce  de  ce  non 
et  résidence  du  capitaioe-géoéral  de  Majorque ,  siéjTP  de  Varidienria  reat  des  fies  Ba- 
léares, ville  assez  grande,  fortifiée  et  épiscopale,  siiuee  au  fond  d'une  baie  de  l'ile 
MiÙorque  qui  7  tome  m  Ik»  part.  La  (MMMdrab,  femarquaMe  mirtoiit  partmi  éten- 
due, et  la  Icrtja  on  botirsc^  sont  les  édifices  les  plus  importans  de  celle  ville,  qui, 
dans  le  moyen  âge,  fut  ua  des  grands  entrepôts  du  commerce  entre  TEarope  et  l'O- 
rient Palma  powède  une  «frièerslfi  et  quelques  autres  éublissemens  littéraires  ; 
M.  M fgnano  loi  aocorde  34,000  hahims.  —  Mahcm  ,  jolie  ville ,  fortifiée  et  assez  eom- 
merçante,  avec  un  des  plus  beaux  ports  de  l'Europe;  elle  est  la  plu^  importnnre  de 
rile  Minorque  et  la  résidence  d'un  goovemeurfénéral  militaire.  —  Ivi^a  .  très  petite 
vIDe  épiscopale ,  que  naui  ne  ■aineii»  que  pot  ■wttaaMt  lea  immentet  wliDea  de 
l*Ha  de  cenaiB.  daol  eUe  ait  le  dMMkii. 

POSSESSIONS.  Après  la  perte  de  ses  magnifiqaes  et  vastes  colonies  sur 

le  Continent  Américain  ,  la  monarchie  Espagnole  se  trouve  ne  plus  pos- 
séder <jn'»ne  snperfi»  ic  de  214,(KK)  milles  carrés  conteunnl  une  {lopula- 
tion  de  i/^biSb^OUO  habilans.  Voyez  ÏAfriqtie,  iOcéume  et  lAuurtque  Et' 

RÉPUBLIQUE  D'ANDORKE. 

POSITION  et  rLEUVES.  Ce  polit  e'tat,  oublié  par  1rs  f^cop^aplics  ,  est  si- 
tué en  Catalogne  sur  le  versant  méridional  des  Pyrénées  entre  Foix  en  France, 
et  Urgel  en  Espagne.  Il  occupe  la  vallée  d'Andorre  ou  Andorra ,  arrosée  par 
la  Ba/ura»  affluent  droit  du  Segre,qai,  liû-méme,  porteàrÈaas  le  trilmtdé 
acaeauz. 

GOUVERNEMENT  ^  etc.  Placée  sous  la  protection  du  roi  de  France  et  de 
l'cTèque  d'Urgel,  cette  petite  république  est  gouvernée  par  un  syndic,  qui  pré- 
side le  conseil  de  la  Tallée ,  et  par  deux  viguiers  qui  administrent  la  justice, 
l*un  nommé  par  le  rot  de  France ,  l'autre  par  Tevéque  d'Urgel.  Les  Andorrans 
fuiient ,  avec  le  bois  de  leurs  forêts  et  le  fer  de  leurs  forges»  leUiS  et  les  autres 
articles  de  prcmii^re  nécessité  ,  dont  ils  ont  besoin. 

TOPOCwllAPIUE,  Anoorrb,  sur  l'EmbelUre  ouBalira ,  petite  ville  d'envi- 
ron 2,000  àmesy  est  la  capitale  de  la  répuiili^.->CAiau.o  est  un  village  remar- 
quable par  ses  miiiei  de  ier. 

MONARCHIE  DANOISE. 

POSITION  ASTi\ONOMIQlJE.Zofi9«M^oiMal»,entre5-46'etlO"14'. 

latitude,  entre  53"  22  et  67<>  45'. 

DIMENSIONS.  La  configuration  de  ce  royaume  formé  en  grande  partie 
d'iles,  et  la  méthode  suivie  pour  déterminer  les  dimensions  des  autres  états, 
nous  obligent  à  ne  ftiiie  entrar  dans  nos  cakiils  qpie  les  seules  powesrioasalle- 
mandes  et  la  péninnile  du  Juthnd ,  ce  qoi  diminue  de  beaucoup  lesdeuE  plua 
grandes  lignes  qu'on  peut  tracer  dans  la  partie  européenne  de  la  monarchie 
Danoise.  Plus  grande  longueur ^  depuis  Skagen  ,  dans  le  bailliage  d'Aalbonrg, 
jusqu  d  la  rive  droite  de  TElbe  dans  le  Ditmarschcn,  ^  milles.  Pius  grande 
largeur ,  depuis  les  environs  d'Agger  sur  la  mer  du  Nord ,  dans  le  bailliage  de 
Xhisted ,  jusque  dans  les  environs  d'AaIsoe  sur  le  Cattegat ,  dans  le  bailliage 
d'Aarhniis .  95  milles. 

CONFINS.  Au  nord,  le Skager-Rack ,  dit  mm\  merde  Danemark  pnr  quel- 
(jues  géographes  «  et  le  Gatt^at.  A  ïeu,  le  Cattegat,  le  détroit  du  Suud,  la 
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Baltique  et  les  possessions  de  la  maison  de  MeddanboMiy  dans  la  confédéra- 
tion Germanique.  Au  .nid,  Te  royaume  do HtfdOTMdflMlacsnflMératiOttQef^ 

manique.  A  Vfmest ,  In  mer  du  Nortï. 

PAYS*  Le  royaume  de  Danemark  proprement dlt>  formé  de  l'arclUpd  OlalMriS^ 
y  compris  Tile  Bomholm  et  du  JvHand  Septaitrional  ;  la  dtaeM  4i  Sehhiwig , 
ou  le  Jullaiid  Méridional  ;  Varehiptl  de  Fœro;  les  diiclids  do  Holstein  et  de 
I.mipnhourg  avec  la  spiîynpnrie  de  Pinneberg,  le  comté  de  Ranzau  et  la  ville 
d'Altona,  pays  compris  dans  la  confidération  Germanique.  Pendant  la  p^frre 
de  la  réTolution  française,  le  Danemark  perdit  Ttle  d'Hetooland  qu'il  céda  à 
TAngleterre,  ëtle  royaume  de  NorW^e  qu'il  céda  à  la  Siude;  il  reçut  en  dé- 
dommagement la  Poméranie  d-dmat  Suédoise,  qu'il  oéda  au  roi  de  Prusse 
pour  le  duché  de  Lauenbourg  et  une  somme  d'argent.  Hais,  afin  de  signaler 
une  erreur  répétée  dans  presque  toutes  les  g^e'ogTaphies ,  nous  devons  ajouter 
que  la  prétendue  souveraineté  de  la  ville  de  Katzebourg ,  que  les  géographes 
partagent  entre  le  roi  de  Danemark  et  grand-duc  de  llecklembourg-Strelitz , 
n!esten  réalité  qu^me  pnifirtMêommMê  de  ce  dernier  ;  elle  ne  comprend  que 
la  cathédrale  (Dom)  de  cette  ville  et  le  Palmberg ,  petite  place  qui  en  est  voi- 
sine. La  partie  de  ce  duché ,  sur  laquelle  ce  princé  exerce  réellement  les  ^b^fritS 
de  souveraineté  ,  a  poTir  chef-lieu  la  petite  ville  de  Schonberg. 

MOI^ïAGI\Ë8.  Depuis  la  perte  de  la  Norwège ,  la  partie  européenne  de  la 
monardiie  Danoise  n'offto  auenne  élévation  qu'on  puisse  décorer  dn  nom  de 
«oNld^,  si  ce  n'est  dans  l'ardiipcl  de  Fera;  on  w^f  troate»  i  proprement 
parier,  que  des  collines. 

LACS.  Ce  royaume  en  a  plus  de  400  portant  des  noms  ;  mais  ils  sont  pres- 
que tous  très  petits,  à  moins  qu'on  ne  veuille  ranger  parmi  les  lacs  le  Limfiord, 
à  cause  de  l'étroit  canal ,  qui,  jusqu'en  saMi^étaMissaRIaiséle  eommmiication 
entre  cette  nappe  d'eau  qui  était  en  partie  douce  et  le  Catlegatt  Depun  la  le^ 
ri  blc  bourrasque  quia  ouvert  deux  rsnniix  à  l'ouest,  toiilcslcs  emix  du  LHm- 
fiord  sont  devenues  sakes ,  et  celle  massf  d'eaîi  doitôlre  classée  parmi  les  lagu- 
nes ,  ainsi  que  le  Rmgkiobing'Fwrd  dans  le  bailliage  de  ce  nom.  Les  véritables 
laci  les  phis  remarquables  de  cet  état  sont  cenz  dUm  et  d'Aléa»  dant  la  poiw 
tie  septentrionale  de  lUe  Seebftd  ;  de  MartêlM  dant  ffk  Laaland;  dé  Pbsis 
et  le  Sa/en<  dans  le  duché  de  Holstein;  de  JlalffteNiy  «Ide  Meel  dani  celui 
de  Lauenbourg. 

IL£S.  Ce  royaume  en  a  plusieurs  et  même  elles  forment  sa  partie  principale 
et  la  plus  florissante.  Ne  tenant  pas  compte  des  divisions  administratives  aux- 
quelles e&es appartiennent,  nous  les  partagerons  dsns les  trois daSsse  sut" 
vantes: 

IiïSDANSLA  merBaltiqîtb  ET  lk  Cattfg  AT.  Cc*;  Hps  formcHt  ce  qu'on  pourrait 
appeler  VArchiprl  Danois;  elles  s'éleruient  entre  la  Gothie  et  le  Jutknd. 
Les  principales  soul  :  Seeiarid  (  SJselland  ) ,  Fionie  (  Fyen } ,  FaUler,  Laalan4, 
moen,  Lanffeland,  ÂrtOf  AU,  Smim,  JleniMii,  an  miUen  de  la 
Baltique ,  AnhoU  et  Lno ,  snaoïilien  èu  Gattsgtt,  sont  les  ifioriiifl  prlaeipBles 
de  cette  division. 

ÎLFs  RANSLA  MER  DU  NoRD.  Cos  Hes  sVtendent  le  lon^^  de  l  a  côte  occidentale 
du  Jutland.  On  pourrait  les  .ippeier  Archipel  Jutlandats ,  àcausedeleyr 
positfon.  Les  principales  sont  du  nord  au  siul  :  Fâm,  Bfimo ,  SyU ,  Fokr,  Am-^ 
nm  f  Pelwam  et  Norduramâ. 

Iles  dans  l'Océan  Atlantique  Septentrional.  Cette  division  comprend 
VArchipel  de  Fmro ,  dont  lee  Iles  pnnoipi^  sent  :  Stromo,  OsUro  et 
Sydero, 
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FLEUVES»  La  oonliguration  du  sol,  dont  une  grande  partie  coonste  en  tiet 
et  dont  le  reste  offre  partout  de  petites  dimensions ,  ne  iirrmrt  pns  h  cet  dtat 
d*aToir  de  g^rands  fleuves.  Voici  les  principaux  ;  ils  apparlieimeut  à  la  Baltique» 
au  Cattef^at  et  à  la  mer  du  ISord. 

La  MEKDU  iSORD  reçoit: 

L*Bi]»v»  ;  ce  fleuve  tort  d'un  éCanfir  près  de  Bordetbotm ,  dans  le  Hdbtelo ,  travene 

le  lac  Weslern  ,  et  ch:in[;eint  depuis  sa  direction,  sépare  le  duché  de  SchlesM  lg  de 
celui  de  Holstein  ;  il  se  rend  dans  la  mer  du  Mord  après  avoir  baigné  Kendsburg ,  Fre- 
derickstadt  et  Tonningen.  .      •  . 

.  LÎBlbb  ,  qui  est  un  des  grands  fleuvea  de  rAllemagne ,  sépare  les  duchés  de  Lauen- 
hourfT  f't  (le  llolslein  du  royaume  <)c  Hanovre  et  entre  dans  In  mer  du  Nord.  Dans  les 
Gon&ns  de  cet  état  illiaisne  Laueobourg,  Altona  et  Gluclistadt,  et  reçoit  le  Dtlvt- 
iMitt .  la  Btf Is  et  le  9l»r.  ' 

La  MER  BALTIQUE  reçoit: 

LaTRAVE,  dont  le  cours  supérieur  appartient  au  duché  de  Ilolstein,  traverse  If: 
territoire  de  la  république  de  Lubecket  se  jette  dans  la  Balli<|ue .  a^res  avuir  reçu  La 
SteckmUz  et  la  WackenitSf  Ci  avoir  passé  par  Oldeskrfie. 

te  CATTEG  AT  reçoit  : 

Le  GuDEM  (  Gudeuaa  ) ,  qui  est  le  plus  grand  fleuve  du  JuUand,  où  il  baigne  les 
oailUages  deSkanderbor;  VIborg  et  fianden,  et,  aprëa  avoir  passé  par  ftanden,  Il 
entre  dans  la  mer. 

CANAUX*  Malgré  sa  petitesse  et  sa  pétition  en  grande  ]>  u  lie  insuliire^eet 
^t:it  rn  n  ]>lnsioHrs  t\n\\  doit  à  l'^iriministration  éclairée  du  roi  régnant  C^de 
son  prédécesseur.  iN  ous  lions  bornerons  à  citer  les  plus  importans  : 

Le  canal  de  Schieêwiff-Holslein  qui  est  le  plus  grand  ;  il  forme  la  jonction 
ûd  la  mer  du  Nord  avec  la  Baltique,en  rdonissant  Tfider  (depuis  Rendsbourg) 
an  golfe  de:Kiel  ;  ce  canal  est  remarquable  par  la  beauté  de  ses  échises  et  par 
ses  ponts.  Le  canal  de  la  Sleckenils,  (pii  joint  TËlbe  à  la  Baltique ,  moyennant 
la  réunion  du  Delvenau,  affluent  de  l'Elbe,  h  h  Steckenitz,  afRnent  delà 
ïrave.  Le  canal  de  Ncsived,  construit  pour  taciiiter  le  transport  du  1  ois  des 
forêts  des  enVirons  de  Soro  en  Seelandi  il  réunit  le  lac  Bavelse  à  la  mer  Balti- 
que. Le  emuU  ^Odente,  eoostruit  en  1801  pour  joindre  cette  ville  avec  la  mer. 
On  a  le  projet  de  creuser  plusieurs  canaux ,  entre  autres  un  p  i  ^nd  canal  qui 
joindrait  l'Elbe  à  la  Baltique  h  tr,ivorsle  Holstein.  Parmi  les  lr avanx  hydrau- 
liques importans  exécutes  sous  le  règne  actuel ,  on  doit  citer  surtout  les  dcu\ 
ports  artihciela  de  ffisenair  dans  le  Seeland  et  de  Fredcrikshavn  dans  le  bail- 
liage deHlIoring  dans  le  jrûlland;  On  a  aussi  le  pn^  de  construire  un  port  à 
■Btwubiutel  dans  le  pays  de  Ditmarsches ,  pour  fodlitcr  le  commerce  du  Hol- 
stein. Nous  ajouterons  aussi  que  des  digues  plus  ou  moins  remarquables  pro- 
tègent contre  les  fureurs  de  la  mer  du  Nord ,  toute  hi  côte  du  îfoUfcin  et  la 
côte  occidentale  du  JuLlund,  dout  le  uivcau  est  bouveut  plus  baâ  que  celui  de 
la  mer*   

ETHNOGftAraiE*  On  peut  dire  que  tous  les  habitans  du  royaume  appar- 
tiennent à  la  8O0cnF  Gpp.MAMQrF ,  drins  laquelle  il  faut  distir^er  :  les  Darwin, 
qui  forment  la  grande  masse  de  la  population;  ils  occupent  l'archipel  Danois, 
tout  le  J  uUaud  Septentrional  et  environ  les  trois  quarts  du  Jutland  Méridional 
OU  ducbé  de  Sdileswig  ;  les  AUemands ,  qui  vivent  dans  les  duchés  de  Holstein 
ct  de  Léuenbourg  et  dans  une  partie  du  duché  de  Schleswig,  savoir  :  dans  la 
plus  grande  partie  des  bailliafrrs  de  Hytten  et  Uusumet  dans  la  moindre  partie 
de  ceux  de  Tondern  et  de  Gallop,  ainsi  que  dans  les  districts  sépai'és  de  I)ae- 
nischwald  ;  Svansen^  Stapelholm  et  Eiderstcdt}  les  Fr^om,  qui  occupent  les 
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tles  le  long  de  la  côte  occidentale  du  Jutland ,  et  une  partie  du  bailliage  de 
Htmim.  Les qui  apparttemieiitftla  MMfcmSfaiiTiQOB,  ne  forment  qu'une 
très  petite  fractton  de  la  population  de  cet  état;  presque  tous  Tivent  à  Altoua 

•et  à  Copenhague. 

BElAGIOJS.Le  luthéranisme  est  la  religion  de  l'état  et  de  la  presque 
totalité  de  ses  babitans ,  qui  sous  ce  rapport  jouissent  de  la  plus  grande  liberté. 
Le  gouTemement  est  si  tolérant  en  matière  religieuse  y  qu'on  peut  y  obtenir 
des  emploiset  des  dignités  sans|woleiser  la  erofaneedupays.  On  y  trouve  un 

petit  nombre  deCatkoliques  et  un  autre  encore  moindre  âe  Herrnhu- 
tersy  àeCalvinittes  etde  M  enn  ont  te  s.  Les  Juifsy  quoique  en  très  petit 
nombre  relativement  à  la  population  générale  du  royaume ,  sont  encore  plus 
nombreux  qu^aucune  des  quatre  dernières  religions  que  nous  venons  de  nom- 
mer ,  prise  séjparément. 

GOUTERNEMEPIT.  Depuis  la  révolution  de  1660,1e  gouvernement DanolÉ 
est  une  monarchie  absoliif  pour  les  pays  qnî  forment  le  royaume  de  Danemark 
proprement  Uit.Dansles  deux  duchés  dellolsieinet  de  LauenlK>urg  qui  forment 
partie  de  UCk>nfédération  Germanique,  la  noblesse  jouit  encore  de  grands  pri- 
Tîléges.  Les  JHtmaimhn ,  dans  le  Holstein,  et  lèsh^lntansdè  la  ville  à*AUmm 
jouissent  de  grai^  privilèges  et  de  grandes  libertés  ;  entre  autres  ils  ne  sont 
pas  soumis  au  système  des  douanes  qui  régit  tout  le  reste  de  la  monarchie  Da- 
noise. Comme  duc  de  Holsit  in  et  de  Laueubourg,  le  roi  de  Danemark  est  mem- 
bre delà  Confédération  Germanique. 

FORTE1&E88E8  et  PORTB  MILITAIIIES.  les  trois  places  principales 
sont  :  Copenhague,  avec  la  citadelle  de  Frederikshavn  et  le  fort  de  Treknner 
{  Trois  Couronnes  ) ,  Hmdshorgçt  Kronborg  près  d  Elscncur  ;  viennent  ensuite 
Nyborg ,  Firdrtits,  Fredcriksort ,  Korsor  ,Flads(rand  i^rès  de  Fri<lerikshavn, 
Chritiiamo  près  de  l'île  Bornholm.  Copenhague  est  le  principal  port  militaire 
deloute  la  monarchie ,  et  la  station  ordinaire  de  la  flotte  èt  de  la  flotiUe. 
■  IRDUSTIIIE*  Malgré  les  progrès  faits  depuis  un  demi-siècle ,  les  manufeo» 
tures  et  les  Fabriques  sont  encore  bien  loin  d'avoir  atteint  tout  l'essor  dont  elles 
sont  susceptibles.  Les  manufactures  de  draps ,  de^o^V?  et  de  porcelaine  de  Copen- 
hague ;  celle  de  toile  à  voiles  de  cette  ville  et  de  plusieurs  autres  ;  les  lanneriet 
et  les  ffoni*  de  Randers  et  d'Odense ,  le  papier  de  Seeland ,  du  Holstein  ;  la 
féMifue  ifarmei  de  Frederiksv«riietd*Hettebeck  dans  le  Seeland  ;  le  tabac , 
surtout  à  Gopenha(pie,  Frederlts  et  Âltona  ;  les  dentelles  deToderne  et  de 
Lygumkloster ,  les  batistes  de  Schleswig  et  Veaurde-we  et  la  hierre  qui  se  font 
dans  toutes  les  villes  marchandes  du  royaume  ;  surtout  à  Copenhague,  Altona, 
Flensborg  et  Odense  où  la  bierre  ebl  d  une  qualité  supérieure ,  nous  paraissent 
être  les  inrincipawt  artielesderindustriede  eet  élatjOùl'AerAvM^^  la  ftfM»^» 
la  carrosserie  y\di  sellerie ,  la  mégiiurie  f  les  instrumens  de  musique  de  MO- 
th  tmati  que  s  y  ti\t%iTZydM\  du  (oxnnmr  ^dvi  chapelier  ^  du  teinturier  ci  dn  cor- 
donn  œr,  ont  fait  aussi  dcpui:  quelque  lempsde  grands  progrès.  Le  paysan  dans 
ks  îles  et  dans  le  JuUaud  fabrique  encore  souvent  lui-même  tout  ce  qui  sert 
poûr  sàn  babilleinent  et  pour  meubler  son  habitation. 

Les  villes  «lui  se  distinguent  le  plus  par  leur  industrie  sont  :  Copenhague, 
Altona,  Flensborg,  Rendsbourg  ,  Ilzehoe  et  Kiel.  Viennent  ensuite  celles 
d(  lionne, Eusum^RawUrs,  Fridericia,Âarhms,  Aaiborg  ,Ribe,  Odense  de 
fundem,  ? 

COaaiERGE»Peud*états  ont  une  position  plnsbivorable  pour  lecommeroe^ 
Aussi  celui  de  Danemark  esMI  très  important  »  relativement  à  l'étendue  de 


i^iy  j^ud  by  Google 


EUROPE. 


tan  teiritoirv*  Omit  pris  un  ^andcMorpeiidam  les  pf^^  aiméesdela 
gnerre  de  b  lérolntioii  frm^ise  ;  mais  depuis  1807  jusqu'à  1814  ses  perles 

furent  îmmensRS,  Dc^uli  la  pafaLgénérale  et  surtout  dans  Ips  sept  et  huit  der- 
nières années,  il  a  repris  une  nouvelle  vie ,  et  actuellement  il  est  assez  floris- 
sant ;  ses  prog^s  unt  été  plus  sensibles  dans  les  villes  et  proyinces,  tels  qu'à 
àM/m  f  Aarfauu» ,  AipNWff  >  Faaborg ,  etc.,  que  dans  la  capitale.  Les  pria- 
dpm artieles  de  lea nvoamHM»  consistent  en  céréales,  beurre,  farine, 
fromage,  bœufs  et  rhevaux,  cuirs,  suifs,  viande  salée  et  lard  ,  poissons  salés, 
laine  ,  eau*de-vie  dcgralns.  Les  [trineipaux  articles  d'iMPOBTATiON  sont:  vins,  > 
sel ,  bois  de  charpente ,  goudron ,  charbon  de  terre  »  fruits  de  r£urope-Héri- 
dionale,  SBcte brut, café  et  autres  denrées  coloniales,  eoton,  soie ,  Terrerie, 
métaux  bruts  et  travaillés  ,  draps  fins ,  ëtoffesdeaoie, fils  de  eotonet  beaucoup 
d'articles  de  modes  et  de  quincaillerie.  Le  commerce  commis<îion  fait  gagner 
de^  sommes  considérables  au  Danemark  ,  dont  la  marine  marchande  aiif^meule 
tous  les  jours.  Les  principales  villes  pour  le  commerce  sont  :  Copeiihague , 
AUma ,  Elseneur,  FUntbor^ ,  et  JartaHf  s  vienneutensalte  MOêl,  SMgbourg, 
Tmmktftu  et  ÙfêdtikuU,  Àa^off,  Mandm,  Tandem,  SeUmsig,  Honmt^ 
Haderslev  (  Hadersleben) ,  Àpmmdef  Fridericia ,  Kallundborg,  Faaborg. 

DIVISIONS  ADMIWISTIV  ATÏVT:».  On  doit  distinguer  dans  cet  état  deuK 
grandes  divisions  :  le  royaumb  db  Danemark  et  les  ducurs.  Dans  le  premier 
les  divisions  admînistratîTes  nommées  bailliages ,  sont  régulières ,  et  depuis 
long  temps  tout  ce  qui  ooDceme  radministratioii  y  est  enti^reineiit  séparé  de 
ce  qui  est  du  ressort  des  tribunaux  ;  mais  il  en  est  bien  autrement  des  duchés; 
leurs  bailîû  ou  leurs  chefs  de  l'administration  intérieure  sont  en  même  temps 
juges  civils  et  criminels.  Dans  les  provinces  dauoibes,  les  divisions  adminis- 
tratives ou  les  bailliages  sont  à-peu-près  de  même  grandeur  et  comprennent 
toatee^  se  trouve  situé  dans  leurs  Unités  respectives,  i  la  seule  exception 
de  Copcnbague  qui  a  une  adnûiBsCration  à  part ,  quoique  comprise  dans  le 
bailliage  auquel  elle  donne  son  nom.  Dans  les  duchés  au  contraire,  les  bail- 
liages sont  d'une  étendue  très  inégale ,  et  chaque  viiie  a  un  magistrat  qui . 
ne  dépendant  pas  de  son  bailli  respectif,  forme  par  le  fait  une  petite  division 
adudnistntive  aéparéèi  A  cela  H  ftnt  sijoater  que  la  noblesse  des  duchés. 
Jouissant  de  certains  privilèges ,  surtout  dans  les  duchés  de  Holstein  et  de 
Lauenbourg  ,8es  propriétés  seigneuriales norelèventpasdeleuisbaillisreqiee» 
tifs,  mais  forment  des  districts  b  part. 

Les  prétendus  gratuU^aiiiis  que  les  géographes  représentent  comme  les 
cbefii  des  grandes  dIvisloBS  dana  lesquelles  ils  partagent  à  tort  ce  royaume ,  ne 
soiitquedasbaiHlsoffdiQniresqui,setreimaitrénder  dansle  cheHiea  d'us 
diocèse, sont  chargés ,  de  concert  avec  l'évéque  respeetif ,  de  Tadministfalieii 
des  fonds  employés  pour  des  fondations  pieuses;  c'est  en  cela  seulement  que 
cpfi employés  sont  supérieurs  à  leurs  collègues;  dans  tous  le  reste  ,  ces  der- 
niers sont  parfaitement  égaux  et  relèvent  immédiatemeul  des  collèges  de  Co- 
penhague, de  0cUeswig,  de  QItteksUMitou  deBatiebourg . 

A  l'isard  desdeui  gouvememensginérmx,  celui  de  Fionie  eteefad  des  deux 
<fiiofcè«,  gouvernemens  dont  il  est  question  dans  les  meilleures  g^OfTraphies , 
nous  ferons  observer  ([ue  ces  deux  dignités  ,  dont  le  roi  a  revêtu  le  prince 
Christian-Frederick  et  le  landgrave  de  Hesse,  ne  changent  nullement  les  di- 
vistons  administratiTcs  de  ces  pays ,  puisque  les  deux  bsillis  de  Flonle  eonti> 
nnent  à  dépendre  immédiatement  de  la  chancellerie  de  Copeidiagne  »  et  toi 
baiSis  des  deux  duchés  continuent  à  loieverdeleurs  autorités  supérieures  res- 
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pectivesqui  sont  !c  cclûége  administratif  et  Judiciaire  de  SrhTeswî^,  pour  le 
duché  de  ce  nom,  et  le  collège  de  Gluckstadt,  pour  celui  de  Holstein.  Le  duché 
de  Laueubourg  a  un  gouverneurà  part  qui  est  le  chef  ducoUt^  dont  relèvent 
imiiédialeiiiait  leibaflliages  dem  «imiditieiuiit. 

Tontet  cet  anomalies  que  nous  Tenons  de  signaler  d'après  des  renseignemens 
positifs  que  nous  deTons  à  robligeance  de  plusieurs  Danois  très  instruits;  la 
manière  erronée  avec  laquelle  le»  g<^ogrnphp«i  même  les  plus  renommés  ont 
partagé  cet  état  en  confondant  les  divisions  judiciaires  et  ecc^siastiques  avec 
tes  Téritables  diTisions  administratives  ;  le  morcellement  des  pays  qui  forment 
la  parliè  européenne  de  la  monarebie  Danoise ,  eonséquenee  natnrelle  de  la 
position  insulaire  d'une  grande  partie  de  son  territoire  $etle  rôle  brillant  que 
cette  contrée  a  joué  dans  les  annales  de  l'histoire  du  moyen  âge  et  de  l'histoire 
moderne;  tous  ces  motifs  nous  paraissent  assez  puissans  pour  nous  engager 
à  sortir  du  cadre  adopté  pour  ieà>  autres  états ,  a&n  de  mettre  ie  lecteur  à  ménie 
de  saisir  fiieîlenient  l'enaenÉble  deedlTfeionsadaiinlalratiTes  actnelk»  de  celle 
partie  delà  monarchie  Danoise ,  ce  ({ui  serait  à-peu-près  impossible  sans  lei 
détails  que  nous  offrons  dans  le  tableau  suivant.  La  première  colonne  com» 
prend  les  bailliages ,  la  seconde  les  pays  ou  les  îles  où  ils  sont  situes ,  et  la  troi- 
sième leurs  chefs-lieux  respectifoetles  Tilleset  lieux  les  plus  remait^udbles  qu'ils 
contiennent» 
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TOPOGRAPHIE.  Copenhague  ,  bâtie  sur  les  Ues  de  Seeland  et  d'Amak  « 
•^parées  par  oo  petit  bras  de  mer  »  qui  y  forme  un  port  superbe.  Ceit  nne  de» 
|ilo8  bèUes  capitales  de  l'Europe ,  non-feulemeiit  par  la  beauté  de  ta  position , 
mais  aussi  par  réf^ilarite  de  ses  rues,  la  beauté  de  ses  places  et  le  grand 
nombre  de  bfttimtns  remarquables  qui  la  décorent.  La  partie  la  plus  petite  , 
située  sur  l'Ue  d'Amak ,  est  nommée  Chrislianshavn ,  tout  le  reste  porte  le  non) 
de  Kjotenkavn;  taàge  dlatingue  encore  dans  oetle  dernière  la  VitUk'VUh 
et  la  VilMfeuvelk  ;  <xût-<i  nemBaéù  dans  tes  papiers  ofidda, 

est  vraiment  superbe,  et  peut  être  comparée  aux  plus  beaux  quartiers  des 
grandes  résidences  de  l'Europe.  Les  deux  frrntîds  incendies  de  1795  et  de  1807 
qui  ont  occasionné  de  si  grandes  pertes  a  Ck>peDhag;ue  ,ont  beaucoup  contribué 
à  Tembellir  par  le  soin  qu'a  pris  le  gooremeinent  d'établir  des  régies  d'après 
lesqueUes  deVaieat  se  faire  les  noaTelles  constructions.  Plusieurs  mes  ont  des 
canaux  ,  des  qnaîs  et  toutes  ont  des  trottoirs  en  dalles  de  granit. 

Lvs  plus  belles  rues  sont  :  Gothrvsgade  et  Nyhavn ,  Bredgade,  Store  Kon- 
gemgade,  Amaliegade,  Fredenksgade ,  Ktxmprmdsetsegeuh ,  Oitergade,  Dron- 
ningensivergade  et  Holmen*  Camt.  Les  places  les  plus  remarquables  sont  :  la 
SBpcibepljm  JToii^lftf^  ,  oii  s'élève  la  statue  éqiiM- 

tre  de  ChristianV;  jlma^îVMÔor^',  décorée  par  la  statue  équestre  de  Frédérik  V  : 
GammeliorVf  ornée  d'une  belle  fontaine  ;  et  Amagerlurv.  On  ne  doit  pas  oublier 
la  magnifique  colonne  ornée  de  belles  sculptures  et  de  quatre  statues  élevées  à 
failli  dusièdepassé  devant  la  porte  d'Ouest  (  Vesterport  )  sur  la  roule  de  Pkt- 
derOcdieiy,  pour  oonserver  le  souvenir  de  la  liberté  donnéeaux  pajrsans. 
.  tond  te  grand  nombre  d'édifices  qui  ornent  eette 
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le  magnifique  château  de  Christiansborg ,  qui  après  avoir  été  entièrement  dé- 
truit par  l'incendie  de  1795 ,  a  été  rebâti  plus  beau  qu'auparavant  :  il  est  des- 
tiné à  loger  la  famille  royale  ;  c'est  un  édÉce  aussi  remarquable  par  sou  archi- 
tecture que  par  âMclUneiMtoiis  ;oii7adniire  tnrtoul  la  belle  chapelle  onée  de 
bamlieli  et  d'arabesques  de  la  main  de  Thorvaldsen  ;  la  anperbe  galerie  de 
trtHffîTix  ,  la  fi^rande  bibliothèque  dn  roi  et  nntrcs  établissemens  y  ont  déjà  été 
transfères  ;  VAmalienborg  ,àe\en\ï  résidence  royale  depuis  l'incendie  de  17Ô5; 
il  se  compose  de  quatre  palais  distincts  séparés  par  des  rues  larges  et  bien  ali- 
gnées ;  ils  renferment  la  grande  plaeed'AmalieDborgoméèdela  statue  équestre 
du  folFMdérik  V;  la  téte  du  dietal  est  un  véritable  chef-d'oeuvre  de  seolp- 
ture;le  château  royal  de  Roscnborg,  bftfimrnt  gothique,  où  Ton  conserve  une 
foule  d'objets  curieux  d'nn  grand  intérêt  historique,  surtout  du  roi  Ghria* 
tian  rV  ;  et  la  grande  collection  numismatique  y  une  des  plus  riches  de  l'Eurqie  ; 
son  beau  jardin  sert  de  promenade  publique;  le  pakiù  du  PriMe,  où  réside 
Iffovieojremeiit  le  tribuiial  suprême  Jusqu'à  ee  que  le  GhristianslNirg  soll  en- 
tièrement achevé  ;  Charlottenborg ,  autre  palais  royal  ^  d'une  noble  simplicité  9 
où  Ton  a  établi  l'académie  des  beaux-srts  et  les  écoles  de  dessin  ;  les  bàtimens 
qui  en  dépendent  forment  un  établissement  séparé  ;  on  y  trouve  le  jardin  bota- 
nique un  desphis  riches  de  l'Europe  ei  les  belles  salles  où  l'on  fait  des  cours 
sureette  sdenee  ;  ^est  aussi  dans  ce  palais  qu'on  a  établi  l'eipositkm  anmidie 
des  produits  des  beaux-arts,  et  tous  les  cinq  ansTexposition  générale. Viennent 
ensuite  les  vastes  bâtimens  de  Vunivenité;  Vhôlel-de-ville ,  qui  a  été  rebAti  sur 
des  dimensions  beaucoup  plus  grandes  que  Tancien,  et  dans  un  style  beaucoup 
plus  beau;  ou  y  a  établi  les  buraux  de  la  municipalité  et  ceux  de  la  police  ;  le 
paM  âH  prince  FiiâirA'Ftrihunid,  d-devant  jMlsj»  de  Bermtorff;  le  paitUs 
des  postes;  la  momuire,  remarquable  parles  belles  machines  employées  dans  la 
fabrication  des  monnaies  ;  le  ihéâlre;  h  bonne;  Vhripital  dit  de  FrédMk  - 
V hôpital  général  { Almindelig  Uospital  )  et  le  grand  hépilalmUilaire;\a  grande 
caserne  d'infanterie,  où  l(^entprèsde  6,000 hommes  ;  les  casernes  de  iamarine, 
qui ,  quoique  petites ,  forment  par  le  nmnbre  tout  un  quartier  de  layHlenoinnié 
Nyboder,  où  demeurent  In  artisans,  employéé  dans  les  chantiers.  Plusieurs 
pnlais  mnjjnifiqTies  appartenant  à  des  particuliers  ajoutent  à  la  beauté  de  cette 
ville  ;  TOUS  citerons  le  palais  de  la  famille  Thott^  et  ceux  du  comte  de  Srhim,' 
melmann ,  du  duc  de  Gluckstadt{ï)tcazes)f  de  M.  Makvay  et  de  M.  Enksen, 

Parmi  les  ^ttses  on  doit  citer  celle  de  JVolff«-0«iMyftnieenl829etrâifttie 
après  avoir  brûlé  en  1807  ;  son  ancienne  tour  était  plus  haute  que  la  femense 
tour  de  Saint-Michel  à  Hambourg  ;  on  peut  regarder  ce  beau  temple  comme  un 
musée  de  sculpture  par  ses  treize  statues  colossales  de  Thorva!ds(^n  ,  repré- 
sentant Jesus-Christ  et  les  douze  apôtres  ;  ceux-ci  ne  sont  encore  qu'en  plâtre; 
mais  le  christ  est  en  marinre  de  Carare  ;  Vé$ttit  du  Sauveur ,  regardée  comme 
la  plus  belle  de  la  ville ,  et  remarquable  par  sa  tour  d'une  architecture  magni- 
fique ;  YégUsede  la  Trinité,  dont  le  beau  dôme  contient  la  bibliothèque  de  l'u- 
niversité et  le  grand  globe  de  Tycho-Brahe;  sa  tour,  connue  sous  le  nom  de 
la  Tour-Ronde  (  Runde-Taam  ) ,  sert  d'observatoire  ;  on  peut  y  monter  eu 
voiture  ;  Véglise  de  la  garnison ,  et  la  magnifique  chapelle  dans  le  Christians- 
borg dont  nous  avons  parlé. 

Copenhague  étant  depuis  longtemps  à  la  téte  de  la  civilisation  du  nord  de 
l'Europe,  etétnnt  la  capitale  d'un  royaume  où  l'instruction  e«:t  peut-èire  plus 
répandue  dans  toutes  les  classes  de  la  population  que  partout  ailleurs,  grâces 
aux  nobles  eiforts  et  aux  généreux  encouragemens  de  toute  espèce  prodigués, 
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pour  en  faciliter  les  progrès,  par  le  souverain  actuel,  d'abord  comme  prince 
royal  et  ensuite  comme  roi ,  il  ne  faut  pas  s'étonner  si  cette  ville  compte  non- 
seulement  un  très  grand  mmlife  d'élablisseineiis  scientifiques  et  litténifcs» 
mais  même  si  quelqiie»4ms  sont  sup^urs  aux  établissemens  conespondaiit 

de  jHresque  toutes  les  grandes  métropoles  de  VEurope.  Voici  ceux  que  notre 
plan  nous  permet  de  nommer  :  Vnnivfrfifé ,  une  des  pins  richement  dote'es  de 
l'Europe,  des  plus  florissantes,  et  remarquable  par  les  beaux  étabUsseinens  qui 
en  dépendent  y  tels  que  sa  magnifique  bibliothèque ,  le  jardin  botanique,  Vob- 
Bsmtoiie,  ete.  ;  la  nouTélle  hoU  jwl^lMAiiaSnM;  la  (srande  écob  métnpoU* 
taine'fVéeole  militaire  de  tamwine;  Vécole  normale  pour  l'enseignement  mu- 
tuel de  Vtnstifnt  roynl  dr  fa  gymnastique, qui ,  pourleiir  excellente  orf^anisation, 
due  à  un  phi iantiirope  ardent  et  éclairé,  à  M.  d'Abrahamson ,  peuvent  serTÏr 
de  modèle  à  tous  les  autres  établissemens  de  ce  genre  créés  de  nos  jours  dans 
pln^dus  cspitales  ;  ToemlMs  4$  ckimrffit  et  Vieok  vétérinaire ,  renommées 
dans  tout  le  Nord  et  fréquentées  par  beaucoup  de  Suédois  et  même  d'Alle- 
mands; Yinstitulion  royale  des  sourdf-muets ,  qui,  unique  dans  son  genre, 
prend  soin  sans  exception  de  tous  les  sourds-muets  du  royaume;  Vicolepour 
rmÊHgiimentduhMiiUeêseimoetmilUa^,qpeU  rm  Tient  de  créer  sur  mi 
plan  tellement  vaste  qu'on  peut  la  comparer  aux  meilleurs  établissemens  de 
ce  genre  de  Paris ,  de  Berlin ,  de  Neustadt  en  Autriche,  de  Varsovie  et  de 
St.-Pétersbourg.  La  bibliothèque  du  roi,  qui  pour  le  nombre  des  volnmcs  est 
la  troisième  de  l'Europe  :  celle  de  Vumversité  déjà  mentionnée;  la  bibliothèque 
de  Clastenf  remarquable  surtout  par  ses  siqierbes  collections  de  livres  d'iîis- 
«HTC  naturelle,  de  médecine,  de  géographie  et  de  sciences  militaires;  la  M» 
bUolhèque particulière  du  roi  oii  se  trouve  entre  autres  choses  une  desplus  riches 
collections  de  cartes  géojjraphiques  qui  existent  ;  la  galerie  royale  des  tableaux 
de  Ghristiansborg»  une  des  plus  riches  du  monde  ;  on  y  admire  la  seule  col- 
lection connue  des  ^intres  danois ,  la  piemière  oollection  de  Técole  hol- 
landaise et  «nefvécieuseooUection  de  miniaturesyleaitisée  ékSaoêmMbgrOU, 
établissement  classique  pour  les  productions  des  pays  du  Nord ,  où  il  occupe  le 
premier  ranf^  parmi  les  etnMissemens  de  ce  genre  ;  la  collection  des  oiseaux 
d'Europe  Irait  son  principal  ornement  ;  c'est  une  des  plus  riclies  qui  existent, 
par  les  belles  suites  représentant  l'oiseau  dans  .ses  diffârentes  livrées ,  et  remar- 
quable surtout  par  réMganoeet  te  gjoAt  admifaMe  aTee  lesquels  les  oiseaux  j 
sont  montés;  le  mutée  des  antiquitéê  dm  Jfofd»  ffû  ne  compte  pas  moins  de 
7,000  articles  etqui  est  le  plus  riche  en  ce  genre  ;  le  mu.^éf  des  arts ,  superbe 
collection  qui  occupe  à  elle  seule  un  vaste  hôtel  et  qui  se  compose  de  plusieurs 
coLieclious  spéciales ,  telleâ  <i|ue  objets  d'art  de  toute  espèce  anciens  et  mo- 
dernes en  or ,  argent ,  ivoire ,  camées  et  pienreetaillées  ;  antiquités  égyptiennes» 
étrasques, grecques,  carthaginoises  et  romaines  ;  et  diilets  divers proTenanI 
des  peuples  sauvages  ou  à  tlemi  civilises  :  ces  derniers  seulement  occupent 
deux  salles,  dont  une  fort  grand»^  ;  le  m  ij^nilitiue  médaiUer  du  Ro»enàorff  , 
déjà  mentionné  ;  le  grand  musée  de  sculpture  dans  le  Charlottenborg ,  remar- 
quaMe  parle  salMdit  de  TAoreaMMii;  le  coMmI  miMnOogi^m  et  le  enif^ 
d*antiquiiés  romaùuitt  Unugutt  dn  prince  Cîhrîstiaii-Frédérflteiistantdanale 

palnis  de  ce  prince. 

Parmi  les  sociétés  savantes  on  doit  citer:  la  socMé  royale  des  sciences,  divi- 
sée en  quatre  classes  :  sciences  uiâtliématiques;  sciences  physiques;  sciences 
historlqncsetsGieDces philosophiques;  le  roi  lui  aeonfié  l'cxécatioa  de  deux 
grands  ounagei  qui  «ml  picsque  adieréi;let  eiftesparticaUifff  dnnvaiuM 
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et  le  dietioanairedanoif  ;  HmUtiwyalt  pour  fkiêkéM  HUUngue  delapa* 
irt9,  à  faMindle  s'est  jointe  en  1810  la  êoHUé  téMo^ifug;  VMadimlê  nitOf 

des  beauaHirt$;\e  roi  y  a  joint  plusieurs  cours  pour  renseignementdes  science» 
nécessaire» aux  jpunes  artistes;  la  soa'Hi  royaU  médecine ,  à  îriquelle  s'est 
réunie  la  société  littéraire  diie  classéennCf  la  commission  royale  pour  la  con»er- 
vaHwn  et  la  description  de$  antiquités,  instituée  en  1807  et  composée  des  auti- 
quairesles  pluseââim  du  roTininie  ;  Uioeiilé  pottr  ki  aneiem  «uNMferftf  As 
Nord,  qui  en  1828  a  pris  le  litndfl  êOeUti  royale  des  antiquaires  du  Nord  ;  la 
société  pour  la  littérature  Scandinave  ;  la  soriéfé  rryyale  pour  l'art  vétMnaire  ;  la 
société  royalepour  i'agrirullure  ;  les  méitas  et  les  arts  mécaniques  ;  son  conser- 
vatoire de  modèles  et  sua  cabinet  de  physique  et  de  chimie  sont  ouverts  an 
pubKe  ;  la  tœiM  pour  la  propasaUm  étt  teUneê»  natmrtUesf  elle  IMt  les 
frms  de  cours  où  d'habiles  professeurs,  tant  à  Copenhague  que  dms  les 
anïres  villes  les  plus  importantes  du  royaume  ,  en^rif^nrnt  les  (îîfTerrntc??  par- 
ties des  sciences  naturelles-,  la  socuHé  des  belles-lettres;  la  snc/éié  littéraire 
islandaise ,  pour  la  coQ&ervation  en  i&iande  de  l'ancienne  langue  des  pays 
Ailford.qiie  l'oo  parie eneore  dans  eetle  Ile,  prescpie  sans  altération,  après 
tant  de  sièeiss;  elle  est  divisée  en  deux  classes,  dont  Ynm  réride  à  Gopen- 
hr^pie  et  l'autre  à  Reikevig ,  capitale  de  l'Islande.  On  doit  remarquer  que 
toutes  ces  sociétés  publient  des  mémoires  plus  ou  moins  Yolomineux,  nuis 
tous  importons . 

A  l'avantage  d'être  la  rapîtaîe  du  royaume,  Copenhague  joint  celui  d'élre  le 
centre  du  commerce, de  1  ludu^Uie  de  la  monarchie,  la  résidence  d'unévéque 
luthérien,  dont  le  diocèse  embrasse  toutes  les  lies  elles  colonies;  eOerestaiissI 
du  tribunal  d'appel  dont  le  ressort  s'étend  sur  tous  ces  mêmes  pays*  He  grands 
ouvrages  ajoutent  à  l'importance  de  ses  fortifications;  les  plus  remarquables 
sont  la  citadelle  de  Frederiksham  et  le  fort  détaché  dit  les  Trekroner  (  les 
l  roi&-0>uroDnes  )  ;  ce  dernier  est  bâti  à  l'entrée  du  port  sur  un  banc  de  sable 
i  1,000  toises  de  la  ville;  c^estun  ouvrage  du  premier  ordre  ;  on  j  admire  sur- 
toolla  belle  jetés,  les  immenses  blocs  de  granit  employés  dans  sa  eonstruo- 
tion ,  les  vastes  casemates  pour  la  garnison  et  les  magasins  à  l'épreuve  des 
bombes.  Les  établissemens  j>our  la  marine  militaire  sont  aussi  beaux  qu'im- 
portans  :  on  doit  citer  surtout  le  port  pour  les  vaisseaux  de  ligne ,  près  duquel 
se  trouvent  les  chantiers,  les  âleUei  s  et  les  arsenaux  dans  les  lies  et  presqu'îles 
nommées  Nyhokm  et  Ctmmâlkokns  chaque  vaisseau  a  son  magasin  partkndier 
prés  du  lien  où  il  est  ancré.  La  forme  on  le  bassin  de  réparation  pour  les  vais- 
seaux de  guerre  à  Christian  s  h  avn  est  remarquable.  Malgré  les  pertes  graves  que 
celte  capitale  a  éprouvée  en  1807  et  les  années  suivantes,  sa  population  s'est 
relevée;  elle  augmente  sensiblement  tous  les  ans  et  elle  dépasse  aujourd'hui 
111,000  âmes. 

Les  alentours  immédiate  de  Copenhague  suut  d'une  grande  beauté ,  et  se  disthigucnt 
surtout  par  des  canpagncs  bien  cultivées  et  par  pludenrs  Miriques  et  manniactures 
dont  les  ateliers  ne  sont  pas  soufferts  dans  la  ville  ;  il  y  en  a  surtout  beaucoup  dans  les 
trois  faubourgs  enlreméiés  de  (rois  lacs  ;  on  y  trouve  aussi  deux  théâtres  ;  tout  près 
est  situé  le  beau  château  royal  de  Fr  s  il  s  riltsbe  r  g ,  remarquable  par  sa  noble  sfen- 
plicilé  et  sa  situation  élevée;  le  roi  y  passe  la  plus  grande  partie  de  l'été  ;  son  beau 
jardin,  ouvert  au  public,  est  le  rendez-vous  des  promeneurs  d-ins  cette  saison. 

En  décrivant  un  cercle  autour  de  Copenhague  avec  un  rayon  de  milles,  on  trouve 
plusieurs  petites  villes  et  endroits  remarquables;  nous  citerons  :  ËusEiLnn,  petile 
vUle  4*ennron  i,Moâiiiei,  remarquable  par  sa  cmfcidirois»  ertbaée  le  ilusbeaB  mu* 


Dlgitlzed  by  Google 


a$  ItTROPE. 


Bument  des  temps  f^othiquet  du  Danemark  ;  on  y  voit  les  caveaux  de  la  famille  royale  ; 
elle  a  été  la  captUle  de  la  monarchie  depuia  le  x<  jusqu'à  la  moitié  du  xv«  siècle  ;  son 
évêdié  a  été  tnuwMré  k  Copenhague .  mda  die  possède  enoope  vm  riebe  bibUothèçtêe 
et  un  lifcie.  Peu  loin  se  trouve  le  village  deLeire,  i  emarquable  parce  qu'il  a  été  la  ré> 

sidonc^  dfsrof'îde  la  raonarchif»  depuis  son  commcncpmfnt  jusqu'aux  x»  siècle.  Fns- 

pKRi&BBOHG ,  château  royal ,  remarquable  surlouL  par  âa  galerie  de  portraits  historié 
qa^ÊP^fj^Iflgtle  UeuoAaoolcoiiroiiiiéalesnrtsdelhmemark.— HiuuniOD,  très  petite 
ville,  împor'  '  par  son  lyeht  et  «on  [jrand  haras  royal  ,*  JiBGESPBiis,  par  sa  ber. 
gerie  royale  et  par  son  château;  jadis  habité  par  le  roi;  Helsiugoa,  petite  ville 
d'environ  7,000  habitans ,  située  sur  le  Sund,  avec  un  iyeés  et  un  fort  artificiel ,  con- 
struit dernièrement  ;  c'est  pour  ainsi  dire  le  grand  chemhi  pour  aller  de  la  Baltique 
dans  la  mer  du  Nord  etviee  versai  et  pour  aller  du  Danemark  en  Suéde  et  de  Suède 
en  Danemark,  ce  qui  la  rend  très  commerçante.  Tout  près  se  trouve  la  masnifique 
ftfCereaeede  Eronborç,  dont  toute  la  population  eat  militaire;  elle  n'a  été  prise 
qii'unr  seule  fols  et  encore  par  trahison.  —  Hahmebhollen  ,  pros  villif^e  d'environ 
l.ouo  habitans,  important  par  sa  fabrique  de  coton  et  par  sa  grande  inanufar»ure 
d'armes;  FnEDERiKSViERK,  autre  village,  remarquable  par  sa  fonderie  de  canons , 
porta  manufacture  d'armes  et  par  d'autres  fabriques;  piq».  environ  1,000  âmes.  — 
SoRO,  petite  ville  d'environ  i  .ooo  habitans,  importante  par  sa  belle  ferme-modèle  et 
par  d'autres  établissemeos  tels  que  Vaeadimie ,  espèce  de  petite  université  établie  dans 
inil)eanloeol,lej^ete,ioMftMdlM9Ma'etle  eoMner ApAys<riM,efe.  —  Nnsv^n, 
par  le  canal  qui  y  aboutit  ;  pop.  presque  2.f>0f>  âmes.  Tout  près  sf  trouve  17  erf«^x- 
holm,  beau  château,  avec  un  lycée  et  uoe  bibliothèque  assez  considérable.  Tous 
lei  Heux  que  nous  venons  de  nommer  te  trouvent  dans  la  Seétande.  ' 

Dans  l'espace  hnscrit  dans  le  cercle  sus-mentionné  on  trouve  en  Suéde  de  Twitie 
cOté  du  Sund  :  Mauio  ,  Lviid,  Helsiugbobo  et  autres  villes. 

Altona,  dans  îp  Holstein  ,  sur  la  rive  droite  de  l'Elbe  ,  et  si  près  d?  Uam- 
hoiir^,  qu'elle  n'en  est  séparée  que  par  une  colline  appelée  Uamburgerberg, 
C'eâl  la  seconde  ville  de  toute  la  monarchie  Danoise  ,  sous  le  rapport  du 
commeree,  de  l'indiutrie  et  de  la  population.  Bile  jouit  de  grands  pri?il<%es , 
entre  autres  d'étro  porl^kanc ,  ce  qui  donne  une  grande  activité  à  son  com- 
ïRÇTCt.'La  gymnase  nrrtfUmique ,  V  frôle  de  commerce ,  Vamphithéâtre  d'analo- 
mie  ,  la  bibloihfque  publique  et  autres  établissemens ,  ses  chantiers  pour  la 
construcLiou  de  vaisseaux  marchands,  son  hôtel  des  monnaies^  où  même 
plusieursHamlMNirgwis  font  frapper  des  pièces  d'or  et  d'argent,  i|jouleiit  à 
rimportanoe  que  lui  donne  un«  pt^ulation  estimée  aetudlcmciit  an-dcasus  de 
27,000  âmes. 

Tofitf  s  les  autres  villes  de  la  monarchie  <;ont  très  petites,  qnoiiii^linportantes 
surtout  parleur  commerce.  En  voici  les  principales  : 

Dans  le  rojfaume  de  Danemark  proprement  dit  ou  tiouve  :  Odë^së,  sur 
l*ileFyeneitnonie,  tiégedtnévéclié  etdelaaodéii  KlMmAvdsftonA^aveeone 
belle  cafAédral^  ,  un  hjrf>f  ,  deux  bibbothcgncs  et  environ  7,000  hahitnns; c'ettuno 
des  plus  jolies  villes  du  royaume.  —  àarbdus  ,  dans  le  Jutland-septentriaÎMd,  vlOe 
épiscopale ,  dont  le  eommeroe  et  llndottrie  ont  pris  un  grand  mar  dant  cet  demièret 
années.  Le  lycée  ^  la  bibliothèque  du  diocèse,  le  petit  musée  d'antiquités ,  sa  belle 
cathédrale  et  les  travaux  qu'on  vient  de  finir  pour  le  nouveau  port  doivent  être  men. 
tionnés; pop.  envhron 8,000 âmes.  — Aalbobo,  ville  épiscopale,  importante  surtout 
par  ton  commeree,  par  ta  grande  pêche  du  hareng;  elle  potséde  une  MUotKèpÊê 
assez  considérable,  un  collège  et  une  rcole  de  navigation;  on  porte  h  presque 
0,000  Ames  sa  population.  —  Yibobo  ,  petite  ville  épiscopale ,  d'environ  3,000  àmet. 
Importante  par  ton  antiquité  et  parce  qu'elle  est  le  siège  du  tribunal  d'appel  du  Jut- 
land-Septenlrloiial.  Biiv,anbn  petite  ville  épiscopale ,  remarquable  par  sa  calhé» 
éraieetpius  encore  par  son  commero^"  .-^vee  }n  HoUanide  qjiii cit devenu  tiésflonttant 
depuis  quelques  années  ;  pop.  environ  3,ooo  âmes. 
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Dans  le  Jutland-Méridional  ou  duehi  de  Sehlesioig  on  trouver 
Flbhsborg  ,  joUe Tille,  bâtie  sur  un  golfe  de  la  Baltique ,  avec  uq  port  très  fréquenté 
et  quelques  beaux  bfttImeiM  ;  c^esC  la  plus  florissante  de  tout  le  Julland  par  son  oom- 

mrrcc  et  pnr  srs  nomtueiisrr;  filn  iqurs,  pnrrai  lesquelles  celles  des  tuileries  fournissent 
l'exportation  la  plus  considérable;  pop.  environ  16,000 âmes.  —  ScnLESwiG,  à  l'extré- 
mité du  bras  de  mer  nommé  SU,  siège  d'un  évêché  et  d'un  collège  administratif  et 
judiciaire  dont  relèvent  tous  tesbilllia^  et  lesdistriets  du  Jutland'lfëridional,  assea 
belle  ville  ,  industrieuse  et  commerçante  ,  t{vfe  quelques  établissemens  littéraires  et 
environ  8,000  habitans.  Dans  le  magnifique  château  de  £r  0  (  (  0  r  p ,  qui  en  est  voisin  f 
réside  le  gouverneur  général  des  deux  dnehés.  — Tomwingui  ,  importante  par  son 
commerce ,  ftrrofisé  par  ion  port  et  par  son  eanal  qui  Ta  à  Rendsburg;  pop.  presque 
4,000  âmes. 

Dans  le  Holstetn  on  trouve  :  Glcstadt  ,  sur  la  rive  droite  de  l'Elbe,  importante 
parce  qu'elle  est  le  siège  du  collège  administratif  et  judiciaire  du  Holstein  «  et  par  la 

franchise  que  le  roi  vient  d'accorder  h  son  pnrî  :  pop,  environ  5,000  àmr's  — RcNsiir  nr,, 
sur  l'Ëyder ,  avec  un  bel  arsenal,  et  environ  8,000  habitans  ;  le  grand  canal  qui  joint 
la  Baltique  à  la  mer  Nord  et  ses  vastes  fortifications  lui  donnent  une  grande  impor- 
tance. —Kni,  .  sur  fn  golfe  de  la  Baltique,  auquel  aboutit  le  canal  de  Schleswig- 
Holstein.  C'est  la  seconde  ville  de  la  monarchie  Danoise  sous  le  rapporï  lit  téraire ,  à 
cause  de  son  université  et  des  beaux  établissemens  qui  en  dépendent.  Un  doit  citer  le 
château  royal ,  les  bains  de  mer  remarquables  par  leur  él^ance  et  les  prommades  par 
leur  beauté.  Kiel  a  un  beau  port  d'où  parlent  régulièrement  des  paquebots  pour  Co* 
penhague  et  pour  Hambourg;  son  commerce  est  assez  étendu  et  sa  population  dépasse 
actuellement  0,000  âmes.  *  * 

Dans  le  duché  de  Lauenburg  on  trouve  :  Batzebcrg,  petite  ville  d'environ 
a,000  âmes,  àlaquelle  le  siège  des  autorités  supérieure?  atirainistrativ^^s  et  judiciaires 
du  duché  donne  une  certaine  importance.  —  LAC£^BUBG,  viUe  d  environ  3,000  habi- 
tans ,  importante  surtout  par  le  riche  revenu  que  rapporte  le  droit  qu'en  prélève  sur 
tous  les  bâtlmens  qui  naviguent  l'Elbe. 

POSSESSIONS.  La  monarcbie  Danoise  possède  différens  pays  hors  d'Eu- 
rope; on  les  a  décrits  dans  les  chapitres  de  V  Asie  ,deV  Afrique  et  de  V  Amérique 
Danoises.  totalité  de  ses  possessions  offre  une  surface  de  341,000  iiûUesi:ar- 
réset  une  population  de  2,125,000  âmes. 

MONARCHIE  NORWÉGIÉNO-SCÉDOISE. 

FOSinoil  ASTEONOIDQIIE*  JCoivAiMl^oHMife,entfe4«  et29»«  taU- 

tude  ,  entre  55"  et  7îo. 

DIMENSIONS.  Plus  grande  longueur  :  depuis  Falsterbo  dans  la  pi  etecture 
de  Malmo  au  cap  Ncrdkitndans  le  Finmark  1,025  milles.  Plus  grande  largeur  : 
depuis  Stadtlaïul  dans  le  bailliage  septentrional  de  Bergenà  rextfféDdtéonen- 
tole  de  Stockholm ,  436  millea. 

'  CONFINS.  Au  nord,  l'Océan- A  relique  ;  à  Vest ,  la  Laponie  et  la  Botnie  russe, 
Jegolfe  de  Botnie, la  mer  d' Almd  etla  raer  Baltique  proprement  dite  ;  au^wrf, 
celle  m<^me  merctleSkager-Kack  ;  à  Vouest,  le  Sund ,  leCattcgat ,  le  Skager- 
Rack ,  la  mer  du  Nord  et  la  mer  de  Scandinavie,  qui  ne  sont  que  des  parties  de 
rOoéan-Atlantique. 

PAYS;  Le  royaume  de  Suède ,  savoir  la  Suède  proprement  dite ,  la  Gothie  et 
le  Norland ,  avec  les  îles  qui  en  dépendent  .  moins  l'archipel  d'Aland  ,1a  Fin- 
hnde,  la  Botnie  orientale  et  partie  de  l;i  ï.aponie ,  pays  cédés  à  la  Russie  ;  plus 
1«  royaume  de  Isorwége  &\ec\e  Noidiand  ûorwégien  et  le  Finmark,  dépendans 
du  roi  de  Danemark  jusqu'en  1815. 
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MONTAGNES.  Les  montagnes  de  cette  monarchie  appartiennent  au  sw- 
TàMB  SrA?(DiMviorB  j  dont  les  points  culmiaans  sont  :\e  Skagsihs-Tind ,  haut 
de  1,313  luiâes ,  que  des  mesures  récentes  ont  démontré  être  le  point  culminant 
de  tout  lesfMhne,  et  le  SntihaUm,  haut  de  1,270  toifcs ,  naguère  réputé  la 
plus  haute  montagne  de  Scandinavie  ;  tous  deux  dans  les  monf$  Dafre- 
field  n  Nome^e  ;  le  Sognefidd,  hautdel,l23t0tfes»daiisktfll0]||«r&  n* 
liens  , également  dans  ceroyaume. 

ILES*  Un  nombre  presque  ioAni  d'Iles  et  d  îlots  bordent  les  c6tef  de  on 
deux  rofaunwt.  Les  aulen»  naUonam  les  appelleiit  âtofyont  m  jlfdl^ 
tôUtr,  et  ne  regardent  pas  comme  des  Iles  les  nombreux  îlots  et  même  les  gran* 
des  îles  dont  ils  sont  compose^.  Malnrr'  cela  ,  nomme  il  nous  semblent  qu'on 
peut  ref^arder  toutes  les  lies  qui  bordent  la  côte  de  la  Norwége,  depuis  le 
Bukketjord  (  golf  de  Bukke  )  dans  le  bailliage  de  Stavanger  jusqu'au  Porsan- 
gerQord  (  golfe  de  Porsanger  ) ,  dans  le  bailUaffe  de  Fbunark,  comme  ne  for- 
mant qu'un  vaste  ardiipel  »  nfluaproposonsde  te  nommer  arcAt]p0l  Norwigk^t 
dénomination  empruntée  au  nom  du  pays  même  auquel  il  appartient.  Nous 
hésitons  d'autant  moins  à  faire  cette  innoyatîoa  ,que  nous  ayons  eu  le  plaisir 
de  voir  des  géographes  très-distingués  adopter  cette  dénomination  que  nous 
avons  propc^e  dès  l'année  1817.  Il  nous  semble  qu'on  pourrait  subdiviser  l'or- 
ehipél  Nwwégim  en  trois  groupes  :  celui  de  Bergen,  ceint  de  ThmdMm 
(Broatbâm)  au  milieu ,  et  celui  de  Lofoden  Itfagerœ ^  m  nord.  Les  deux  pre- 
miers appartiendraient  à  la  division  de  l'Océan- Atlantique  que  l'usage 
appelle  mer  du  l^ord  et  même  mer  de  Scandinavie;  le  troisième  à  l'Océan^ 
Arctique. 

Nous  bornant  É  nommer  les  Iles  les  plus  étendues  et  les  plus  remarquables 
qui  dépendent  de  •  e  1 1  e  monarcbie ,  nous  les  rangeroasde  la  manière  sniTanle  » 
d'aprèstes  nen  différcntesam^clks  eiks  aiqpsrtisMieot  s 

DuMla  BALTIQUE  on  trouve  :  Gottlaitd,  presque  m  milieu  de  cette  mer;  c'eitia 
plus  grande  de  toutes  les  lies  suédoises  ;  Oland,  qui  vient  après  pour  l'élendue  ;  clic 
est  peu  éloignée  de  la  côte  ;  Hwkh  ,  à  l'entrée  du  Sond;  elle  a  été  choisie  par  le  célè- 
bre Tyeo-Brabe  pour  7  placer  son  observatoire. 

Dans  le  CATTEGAT  :  OnusT,  dans  h  pri^fecture  do  Cothembonrc. 

Dans  rOCÉAM-ATLANTiQU£  et  dam  l'OCÉAN-ARCTlQUË  on  trouve;  l'Ancm- 
tli.  NoBwAamr»  cè  il  faut  distinguer  le  groupe  de  Bergen,  avec  lestletjKir- 
mo0;  Fidjê,  oùVùa  dit  fiwle  premier  roi  de  Norwége,  Hai  ail  Haartiger,  tenait  sa 
cour  ;  Bremanger  ;legroupedeDronlhe5m,  avec  les  îles  :  Vigerm.  remarquable 
en  ce  qu'elle  a  été  le  point  d'où  partit  le  Normand  fiolf ,  connu  depuis  sous  le  de 
Rebeil,  lonqn'neotreptit  la  conquête  de  la  NormaDdie  ;  Averom;  Sm»lm;  Biturm, 
la  plus  grande  du  groupe  ;  le  groupe  deLofoden-Mageroe,  avecles  îles  Weroen 
et  Mosken  ,  entre  lesquelles  se  Irouve  le  fameux  tournant  Malsirom  ;  Flagstad  ; 
W«st'  Vaagen  ;  Ostvaage ,  remarquable  comme  point  central  de  la  riche  pécUe  qui , 
dans  les  mois  de  fëvri^  et  mars,  attire  dans  cm  parages  enylron  30.eoepèebeurs; 
Jlmdoen  ,  In  plusgrandede  toutes  les  lies  de  l'archipel  Norwf^rrii  n  :  Langocn  ;  An- 
dom  ;  Senjenf  la  plus  grande  après  Hîndoen  ;  Hvaloen  ;  Ringvadsoe  ;  Seikmd,  avec 
an|^  trèi  âevé  ;  Soroe,  remarquable  par  ses  découpures;  Mugerœ ,  oàse  trouve  le 
célèbre  cap  Ncrd. 

LACS*  La  péninsule  Scandînavienne  en  olFre  im  grand  nombre,  et  peut-être 
plus  que  tout  autre  état  de  TEurcpe  pris  dans  la  totalité  de  sa  surface.  Les 

prmeiy>mix  lars  dans  le  royaume  de  Suède  sont  :  le  Wenrm ,  qui  est  Ir  plus 
p;^r:inil  de  l  Eiirope  sprès  ceux  de  Ladoga  et  d'Onega,  le  Weltern,  le  Hieimam 
et  k  Meiam;  tous  ces  lacs  touchent  différentes  préfectures  et  se  trouvent  dans 
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la  partie  méridionale  et  centrale  du  royaume.  Viemieiit  ensuite  :  le  Stl^ 

dans  la  Dalecarlieou  le  gouvernement  de  StoraKopparberg;  leStorsjon,  dans 
le  Jemtland  ;  le  Slor  Uman  et  le  S(or  Afvap  avec  ses  branches ,  dnns  la  Wes- 
terbotten;  le  Lulea  et  le  Toruea-Tresk ,  dans  la  Norrbotten  (Eotnie  septen- 
trionale}.  Les  principaux  lacs  dans  le  royaume  de  Norwe'ge  sont  :  ie  Mio&en , 
le  Fammid  et  le  Tyrii  dans  le  dioeèse  (stifll)  d'Aggerhuus  il»  Byi,  dans  le 
Nordland. 

FLEUVES*  Tous  les  fleiîvps  de  cette  monarchie  appartiennent  h  troisgrands 
bassins différens  :  à  celui  de  la  mer  Baltique;  à  celui  de  la  luer  du  Nord  un  de 
rOcéan-Atiantique ,  et  s,t&  golfes  le  Skager-Rack  et  le  Caltegai;  et  à  celui  de 
rOoéaifr-Arctique  on  GlaeitkBoréaL 

La  MER  BALTIQUE  reçoit  : 

La  ToBNBA ,  qui  natt  dans  les  montagnes  du  IfoRlaBd*  traverse  le  lac  de  Tonea  > 

la  Norrbotten ,  et  après  avnir  ro'çu  àsa  gauche  le  Muoicio ,  trace  jusqu'à  son  embou- 
chure dans  le  golte  de  Botnie ,  tes  limites  entre  la  Suéde  et  la  Hussie.  La  jonction  na- 
turelle de  ce  fleuve  avec  le  €alli  dans  toi  plataHidela  Botolen^lleenpelltla 

fameuse  bifurcation  de  rOrénoque. 

Le  Calix  ,  qui  naît  dans  les  montip^nes  du  Norriand ,  traverse  le  Norrhotlen  ,  bai- 
gne la  ville  de  son  nom  et  entre  dans  le  golfe  de  fiotnie ,  après  avoir  mêlé  par  un 
eanai  naturel  ses  eaux  à  eéUei  de  la  Tomea. 

La  Lulea  ,  qui  naît  dans  les  montagnes  du  Norriand ,  traverse  le  vaste  lac 
de  son  nom  et  le  Norrbotten  ,  et  entre  dans  le  golfe  de  Botnie ,  après  s'être  gros- 
sie des  eaux  apportées  à  sa  droite  par  la  petiU  LuUa  et  avoir  baigné  la  ville  de 
son  non. 

La  PiTEA ,  qui  natt  des  montagnes  du  Norriand ,  traverse  une  partie  de  îa  Wester- 
botten  et  Norrbotten ,  et  se  rend  dans  legoUs  de  Botnie,  aprte  avoir  baigné  la  petite 
ville  de  Pitea. 

Le  StLDut  ou  SnELimà .  ^  prend  sa  sooNse  dans  les  montagnes  du  Nofrland , 

traverse  le  grand  lac  Stor  Afran  et  ses  branches ,  ainsi  que  le  Wesleibotteo,  et  qirès 

avoir  baifrni^  Skelleftea  entre  dans  le  golfe  de  Botnie. 

L'UaiRA,  qui  prend  sa  source  dans  les  montagnes  du  Norriand,  traverse  le  grand 
lac  Uman ,  ainsi  que  le  W^tobotten ,  baigne  Umea  et  entre  dans  ie  golfe  de  Botnie. 
Il  ref^t  à  la  gaudie  un  grand  affluent  nommé  FAideL 

L'AxcERMAN  ,  dont  la  branche  prinripnln  prrnd  sa  source  dnn 5  les  montagnes  du 
Norriand  »  travem  le  Westerfoottea ,  ainsi  que  le  Wester-Norrland  et  entre  dans  le 
golfé  de  Botnie  après  avoir  reçu  à  la  droite  le  Fanjjfsietle  Faxe  et  avoir  baigné  la 
petite  Ile  mr  laqudle  se  trouve  Heinosand. 

L'IifDALS,  nommé  Ragunda  dans  la  partie  supérieure  de  son  cours;  il  prend  si 
source  dans  les  hautes  montagnes  situées  à  l'est  de  Trondhiem ,  traverse  le  Storsjon  et 
plusieurs  autres  lacs  amsl  que  le  Jemtland  et  Wester-Norrland ,  baigne  SundiwaUet 
«  jette  dans  le  golfe  de  Botnie  ;  il  reçoit  à  sa  gauefae  l^dinro. 

Le  Ljcsne  ,  dont  la  source  est  peu  éloifîné^  dr  (  olln  du  Glommen  et  qui  traverse  le 
Jemtland  et  le  gouvernement  de  Geffleborg,  où  il  se  rend  dans  le  golfe  de  fiotnie;  dans 
son  cours  il  passe  près  de  Ljusnedal. 

La  Dai,  <iu1  natt  dans  les  montagnes  à  Test  dti  Pamund.  et  dont  la  branebe 

principale  nommée  Dal  Orientale  (  Oslerdal  ) ,  traverse  le  lac  Sillian ,  le  gou- 
vernement de  Siora  -  Kopparberg ,  touche  les  gouverneroens  de  Westeras  et  de 
GefiBeborg  et  entre  dans  celui  d'Upsal  dans  le  golfs  de  Botnie  ;  dans  scn  cours,  il 
passe  près  de  Avestad  et  ElfCatorby  ;  lesfamensesnûnes  de  FalunetdeBedemora  ap- 
partiennent à  son  bassin. 

La  Motala,  qui  sort  du  lac  Wetern ,  traverse  le«  lacs  Boren,  Roxen  et  GlOk 
amsi  que  le  gouvernement  de  Linkoping,  passe  par  Norrkopiog  et  entre  dans  la, 
BaHiinie* 
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L'OCËÀM-ATLANTIQUE  Mçoit  : 
'  Le  Gotha  .  qui  lort  da  lao  Wencni  et  entfe  ém le  Caltegat.  E»  ooMUénuit  le 

Clara-Elf  ,  le  plus  grand  affluent  du  lac  Wenern ,  comme  la  partie  supérieure  du 
Cotha ,  ce  dernier  serait  le  plus  grand  flmyt'  de  la  Scandinavie.  Le  Clab  a-Elf  prend 
•a  source  en  Norwége,  traverse  le  lac  t  amund  ainsi  que  le  Hedemarken  sous  les  noms 
de  PAMUfii»  Blf  et  de  Tussn»  Elp,  eotre  en  Suède,  et  après  avoir  paroooni  eoiif  le 

rnm  de  Clara-Elf  le  fjouvernement  de  Carîstadt,  se  jette  dans  le  WeilCI1I.L6 
Ciara-Elf  passe  par  Carlsladt  et  le  Gotha  par  Gothembourg. 
Le  GLOMiiBif  «  qui  prend  sa  «oarce  dans  tes  hautes  montagnes  ao  sud-est  de  Droo- 

thei m,  traverse  plusieurs  lacs  ,  entre  autres  VOresundsoe  ei  rOjeren,  ainsi  que  les 

liailliages  de  Hedemarken ,  Afîgcriiuus  et  Smaalehnen  et  se  jette  <1ans  le  Skagcr- 
Kack»  après  avoir  bai^jnc  Friderikstadt.  Son  piiucipai  aillut^ut  eâl  a  la  droite  et  s'ap- 
pelle FMwensJf. 

Le  Dr  a-wmfn  sort  du  l  ir  Tyrisfiord.  On  pourrait  regarder  1p  Rfipta,  affinant  de  ce 
dernier,  comme  la  pailie  supérieure  de  son  cours. La  Drammen  entre  dans  la  branche 
oeeidetiitale  du  gelte  de  CbriMlania ,  dépendance  du  Skager  Rack ,  après  afoir  baigné 
les  trois  bourgades  dont  la  réunion  forme  la  ville  de  Drammen. 

Le  LovEX ,  qui  prend  sa  source  dans  le  Loiif^field  ,  traverse  le  bailliage  de  Buske- 
rud,  les  comtés  de  Jaclsberg  et  de  Laurvig,  el  se  jeUe  dauâiebka^^er-Rack,  après 
avoir  baigné  Kon^sberg  et  Launrig. 

L'Oddern  qui  naftdans  !<•  InilliniTc  de  Christnnsanrl ,  baigne  Christiîin^and  et  en- 
ire  dans  le  Slcager-Rack  ;  il  est  aussi  nommé  Touris  et  est  remarquable  par  U 
pêche  des  pertes  qttVn  y  fttit  et  qui  autrefois  donnait  un  produit  très  censidètable. 

L'Orkel  et  le  Nm,  iaà  entrent  dans  le  ffolfe  de  DrontiMiai  i^rès  avoir  arrosé  le 

Sondro  Drontheim. 

Le  ryAU£Ms,  daus  le  ISordre  -  Drontheim  ;  le  \eïïses  et  le  Saltbk  dans  le 
RoiTland. 

L'OCÉAN-ARCTIQUE  reçoit  t 

Le  Mals  ,  qui  prend  sa  source  dans  les  hauteurs  au  nord  du  lac  Tornea  •  traverse  le 
Finmark  occidental ,  et  entre  dans  lu  (;olfo  de  Mélanger  au  sud  de  Tromsoe. 

L'ÀLTiif ,  qui  court  droit  au  nord^  en  traversant  le  Finmaric,  pane  par  Kaiito- 
keino  et  Âltengaard  el  se  jette  dans  le  golfe  auquel  il  donne  son  nom. 
'  ,  La  Taji A,  qui  pendant  la  plus  grande  partie  de  son  cours  trace  les  limites  entre  la 
Suède  et  la  Russie,  traverse  le  Finmaik  oriental,  passe  par  Tana  et  entre  dans  la 
Volfo  de  son  nom  ;  èlie  reçoit  iefiirasiokl  à  la  sauàw* 

C  APT  AUX.  Dès  le  règn^  de  Charles  XI  le  gmiyenieinent  «lédois  a  eu  soin 

deproHtrr  de  la  lisposition  du  sol  si  facile  àcanailiser  pour  multiplier  lesmoyens 
de  commun  i<  a  t  ion  pnr  eau.  Les  principaux  canaux  qui  en  furent  le  résultat  sont: 
le  canal  de  (joUm  ou  de  Gothie,  qui  peut  figurer  à  côte  des  principaux  de  l'Eu- 
rope. Ce  grand  ouvrage  hydraulique ,  entrepris  pour  établir  une  communica- 
tion entre  leCattegat  et  la  Baltique  aera  bientôt  achevé;  il  a  dix  pieds  de  pro- 
fondeur ;  vingt-quatre  de  large  el  environ  125  milles  de  long,  dont  près  de  60 
de  creusage;  sa  lig^ne  navi?Ta!>le  pmbra<;se  le  cours  de  la  Goiha-elf ,  le  lac  We- 
nern,  joint  celui-ci  au  lac  VeKern,  suit  le  cours  de  la  Motala-elf,  traverse  les 
lacs  Boren  et  Roxeii ,  el  se  prolonge  jusqu'à  Soderkopiug,  où  il  aboutit  à  un 
gtUte  de  la  Baltique.  Le  canal  de  Trotthatia,  commencé  eu  1793  et  achevé  en 
1800  pour  éviter  les  chutes  du  Gotha-elf ,  est  compris  maintenant  dans  la  ligné 
navififaMe  du  grnn{\  rnn.il  dp  la  Cothn.  Lr  canal  cTÂrboga,  construit  près  de  la 
ville  de  ce  nom  sous  le  règne  de  Charles  XI  ;  il  conduit  la  rivière  Arboga  du 
lac  Hielmarn  dans  le  Melarn  ;  c'est  le  plus  ancien  de  la  Suède.  Le  canal  de 
Sinmskolm ,  près  du  chAteau  de  ce  nom ,  dans  la  préfecture  de  Westeras;  au 
moyen  de  quelques  lacs,  d'une  rivière  et  de  pliineurs  éclutesy  II  ouvre  une 
communication  depuis  le  Uiclmam  Jusqu'au  lac  Bnken  sur  les  frontiènes  aié- 
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ridionalf'S  du  Storrî-Knpparber;;.  Vp'.  canal  de  Sode>iielge  j\QTm\nt  depuis  1819; 
tl  réunit  lelacMelarn  à  la  Baltique.  Il  y  a  cocore  d'autres  canaux  moins  im- 
portans,  tels  que  celui  de  Waddo,  qui  raccourcit  la  navigation  du  golfe  de 
Hotbnie  à  la  llaltique,  et  permet  aux  naTftes  d'ériter  le  passage  dangereux  de 
Tardiipel  d'AIand,  celui  d'ilmaiw-S^tf*,  €iitt«p»is  dans  le  but  de  Iwttiter  la 
navigation  de  Stockolm  à  Upsal.  Plusieurs  autres  travaux  hydrauliques  inipor- 
(ans  sont  en  partie  commencés  ou  seuîemfnt  projeté*  .  surtout  pour  rpndrf»  na- 
vigables les  fleuves  du  ^orrland,  et  tirer  parti  des  immenses  forêts  de  cette 
vaste  contree. 

EirnooEAniE*  Toute  la  population  de  Mtte  dMnardife  appartient  à 
deux  souches  très  diftérentes.  A  la  Sotchi  Geihaniqus,  appartient  la  presque 
totalitédeshnbi!ans  des  deux  royaume.^  ;  on  doit  ydisfinfpifr  :  les  SuMnix  ()ui 
forment  la  population  du  royaume  de  Suéde,  et  les  Iforwégtens  qui ,  avec  un 
petit  nombre  de  Danoù,  forment  la  grande  masse  de  celle  de  la  Norwége;  ou 
trainre  en  outre  quelques  ÀOemmkU  et  iliyisli  établis  depids  longtemps  dans 
iesTflles  les  plus  marcbandesde  ces  deux  contrées.  La  Soecna  Ooraliknnb  ou 
Finnoise  ne  comprend  qu'une  très  petite  partie  de  la  population  des  deux 
royaumes  ;  on  doit  y  distinguer  :  les  Lapont  qui  sont  les  plus  nombreux,  quoi- 
qu'ils ne  forment  pas  même  un  trenîièmf  «le  Ifiir  i>opulalion  totale,  et  les  Fm- 
noit  qui  ne  comptent  pas  2,000  âmes  ;  ces  deux  peuples,  et  surtout  les  Lapons , 
occupent  l'extrémité  boréale  de  la  monatchle.  H  n'y  a  pas  diï  JM^r  en  Nor- 
wége, et  la  Suède  n'en  a  que  quelques  centaines.    '  * 

HELIGIOIVS.  On  peut  dirp  que  h  totalité  drs  hahîtans  drs  âmx  royailnies 
professe  le  îuthiranismt  :  c'est  en  outre  la  religion  de  l'état  et  celle  que 
doit  professer  son  clicf.  Toutes  les  autres  religions  ont  le  libre  exercice  de  leur 
colto  $  mais  elles  ne  comptent  petit  nombre  de  croyans  ;  ils  appartien- 
nent aux  églises  e  a  l  A  o  1 1  f  ne  et  e«  lo  tfsl#  l  ks  soeieè  des  ITei^rnAii  f  sfs» 
des  Swedenhorgieni  cl  àçi  Lasare  (lecteurs)  comptent  quelques  parti- 
sans. Les  Juifs  smh  sont  exclus  delà  Norwége,  et  sont  que  tolôrp's  en 
Suéde,  où  on  en  liouvc  quelques  centaines  à  Stockholm,  Gothembourg, 
Carlscrona  et  Norrkoping ,  seules  vtUcs  où  ii  l<;iu>  est  permis  de  s'étabBr  ;  dans 
leFinmark,  on  rencontre  encore  quelques  Lapons  il  do  Jd  1res* 

GOUTEHi^EHiENT.  tos  royaunws  deSuèdeet  dé  Korw<geft>rfliint,SMis 
un  même  roi ,  un  ptnt  que  nons  proposons  de  nommer  Monarchie  Nor^eêgiénO' 
Suédoùe.  Chacun  de  cts  royaumes  a  sa  constitution  particulière,  ses  droits, 
ses  lois  et  sa  représentation  natiouaie.  Le  gourernemcnt  est  monarchique con- 
stltnthmnel  dans  les  deux  pays.  1^  roi  jonitdopouYoitexéfltiif  t!os#M  on 
la  Diète  dite  Riktdag  en  Suéde,  et  Storthing  en  Norwége,  Ont  le  pouvoir  lé- 
gislatif et  îr  droit  de  fixer  avec  le  roi  les  impôts.  Les  Étai.t,  on  la  Diète  du 
royaume  de  Suède,  sont  composes  de  qijatre  ordres  ,  la  noblesse  ^  le  der^ê  ^Xc^ 
bourgeois  et  les  paysans  ;  on  n'y  vote  pas  par  tète ,  mais  pur  ordre ,  excepté  le 
cas  où  deux  ordres  font  opinion  contre  deux  :  le  AorAte^  de  la  Norwége  ne 
terme  uu*une  seule  assemblée,  sans  aucune  «Bslinetion  ponr  les  votons.  Les 
£tats  s^assemfalent  ordinairement  tous  les  cinq  ans  en  Snëde  Ot  tous  les  trois 
ans  en  Nor\ve(ye ,  h  moin?  de  eireonstances  extraordinaires- 

FORTEllESSES  et  PORTS  MILITAIRES.  Le  royaume  de  Suède  a  peu 
de  forteresses,  et  il  n'en  a  pas  du  tout  du  côté  de  la  Kussie.  Ses  principales 
places  d*armes  sont  :  (^ti$Hamiad,  Cmhenna,  Njf  Etftborg.  Le  poîtde 
Stockholm  est  défendu  par  Itt  deux  citadelles  de  Waxhotmel  de  Fridricksborg, 
On  doit  ajouter  la  grande  forteresse  de  Fonas  à  la  construction  do  laquelle  on 
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(ravnille  depuis  quelques  années.  Le  royaume  de  Vm  \v(  j;.'  i  om|>ie  les  forte- 
resses d'Agerhuut,  Fridenkslad ,  Fndericksleen  y  I  ndenkshoim ,  iSergenhuui^ 
Chris(iani(9eHtîUunkhohn. 

L«s  ports  tnilitaires  de  la  Suède  sont  :  Carherona  pour  la  flotte  ;  Stockholm 
et  Gotkembourg  pour  la  flottille.  En  Norwége,  on  trouve  Pridwikêwmm  qai 
est  le  principal  et  Chrisliansand. 

ODUSTIUE.  La  Suède  a  peu  de  manufactures .  et  la  NonA'égeen  a  encore 
moins.  Leurs  produits»  à  quelques  exceptions  près,  ne  peuvent  pas  encore 
soutenir  la  concurrence  de  ceux  de  l'étranger,  malgré  les  généreux  efforts 
faits  dernièrement  par  le  gouvernement  pour  les  encourager.  A  la  vérité ,  les 
fabriques  d'acier  y  de  faiencf,  les  manufacture  f  de  glaces  et  de  (frapa,  ne  bissent 
plus  rien  à  désirer,  tant  elles  se  sont  perfectionnées  dans  ces  dernitTCS  années  ; 
les  couleurs  des  étoffe»  de  soie  et  des  toiles  pourraient  être  meilleures.  Mais  ces 
manubctnres  ne  soffsent  pas  à  la  consommation  du  pays.  Les  autres  produits 
principaux  de  Tindustrie  des  deux  royaumes,  surtout  de  celui  de  Suède ,  sont 
la  ronslruction  des  vaisseaux ,  qui  forme  nn  important  article  d'exportation  ; 
la  coupe  du  bois  de  construction  ;  VexpUniaiion  des  mines ,  surtout  celles  de  fer , 
de  cuivre  et  de  cobalt;  ïhorlogerie  de  Stockholm  et  de  Gothembourg  et  les 
inslrumen*  ât  nuUhémaHquei  et  de  physique  de  Stodihohn  ;  plusieun  ouvrage* 
en  bois  ;  la  fabrication  de  Veau-de-vie  de  grains  ;  In  papiers  ;  les  (annmeset  /a- 
brfqnrs:  dr  gnnt^  ;  Vorfévrcrie  de  Stockholm  ;  les  vases  et  autres  objets  en  por- 
phyre, fabriques  ;i  Elfvcdal  dans  le  Storakopparberg;  les  fabriques  d'armes  et 
le^ fonderies  de  Stockholm ,  Ë^ilstuna  et  ^ol'leige  ;  la  corderie  de  Faiuu  ;  les 
ragliieriee  de  euere  de  GoUiembourg ,  Stockbolm  et  autres  Yitles.  On  doit  ^jon* 
ter  que  la  pèche ,  surtout  dans  la  Norwége ,  fSorme  une  des  brancbes  les  plus 
importantes  de  Tinduslrie ,  et  que,  de  même  qu'en  Russie,  les  paysans  des 
deux  royaumes  font  eux-mêmes  la  plupart  des  choses  dont  ils  ont  be- 
soin. 

LeSTînes  de  taSnède,  qui  se  distinguent  le  plus  pour  la  quantité  et  la  va- 
leur des  produits  de  leur  industrie,  sont  :  Stockholm,  ipii,  à  eUe  seule ,  fournit 

presque  la  moitié  delà  totalité  des  prodiûtsde  tout  le  royaume;  NorrkopSng, 

Oothembourg ,  Carlscona ,  Malmo ,  Nykoping  ,  Carlshamn ,  Mariestad ,  Udde- 
toalla,  Falun  et  Gefle.  Les  villes  les  plus  industrieuses  de  la  Norwége  sont  : 
Bergen,  Christiania,  Chrisliansand ,  Drontheim,  Christiansund,  Kongsberg  et 

QOKIHEIICE*  Le  commerce  de  la  Suède  et  de  la  Norw4^è  est  beincoup 
plus  important  que  ne  l'est  leur  industrie.  Le  commerce  extérieur ,  surtout 
celui  de  la  Suède ,  était  il  y  a  quelques  années  très  étendu  :  malgré  la  diminu- 
tion qu'il  a  éprouvée  depuis  1816,  il  est  encore  très  considérable*  Les  immen- 
ses progrès  que  les  soins  du  gouvernement  et  le  zèle  des  société  économiques 
établies  dernièrement  dans  toutes  les  préfectures,  ont  fait  faire  à  l'agriculture, 
ont  non-seulement  fait  diminuer  les  grandes  sommes  d'argentqui  sortaient  tous 
les  ans  de  la  Suède  pour  l'achat  des  grains,  mais  dès  l'année  1820  l'importation 
s'est  changée  en  exportation.  Dans  les  années  ordinaires  la  partie  dece  royaume 
située  au  sud  de  la  Dala-élf ,  n'a  plus  besoin  de  grains  étrangers  ;  mais  la  Nor- 
wége continue  toi^ours  à  en  importer  de  grandes  quantités.  Après  la  prohibi- 
tion sévère  du  vin,  de  Tarach ,  du  rhum ,  des  cotons  fabriqués ,  du  thé  et  du 
porter  qui  eut  lieu  en  1816,  les  principaux  articles  d'importation  sont  : 
sucre ,  café ,  coton ,  épieeries ,  soie ,  laine ,  lin ,  chanvre ,  savon ,  sel ,  fruits  du 
midi ,  tabac  et  plusieurs  objets  manufacturés.  On  importe  en  Norwége,  outre 
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ces  articles,  beaucoup  de  grains.  Les  principales  exportations  des  deux  royaiF 
mes  consistent  en  fer  et  acier,  fabrique's  et  en  brîi  rrs:  bois  de  construction , 
poisson  sec  et  salé,  ancres,  cordages  et  autres  ol>jels  relatifs  à  la  marine, 
cuivre ,  cobalt,  alun ,  laiton ,  verre  et  glaces ,  potasse ,  poix  et  goudron ,  huile 
de  poisMO ,  marbres ,  pierres  de  ouNitiii ,  ustonsiles  en  bois  »  cuirs ,  lin,  foiim»* 
res.  n  fout  ajouter  que  les  Suédois  et  les  Norwégiens  gagnent  des  soromesoon* 
sidérables par  le  transport  des  marchandises  des  nritîons  étrangères  sur  leurs 
vaisseaux ,  surtout  dans  les  ports  de  TEurope  Méridionale  ;  et  qu'un  grand 
nombre  de  vaisseaux  tout  construits  sont  vendus  annuellement  à  des  négocians 
étrangers.  D^is  Punion  des  deux  royaumes  et  depuis  les  nouvelles  routes 
ourertesdans  l'intérieur,  le  commerce  entre  la  Norw^ge  et  la  Suède  est  de- 
venu assez  importnnt  ;  entre  In  Sn(^(le  et  îa  Finlande  il  est  encore  très  considé" 
rable,  malg^ve  la  cessation  de  rimpoi  trition  des  grains.  Nous  ferons  aussi  ob- 
server que  toutes  les  villes  de  ce  royaume  ne  peuvent  pas  commercer  avec  les 
étrangers  ;  on  appelle  SiapeUtader  oélles  qui  jouissent  de  ce  droit  »  et  Upitaéer 
celles  qui  en  sont  privées.  Les  principales  villes  maiebandes  du  royaume  de 
Suède  dans  Tintérieur  sont  :  Orebro ,  CarUtad,  FtUun,  Jonkopinget  Christian' 
siad;  îe  lonf^  des  côtes  :  Stockholmet  Gothembourg,  ensuite  Norrkopinff,  Gefle, 
JSikopmg  ,Aialmo,  Carlscrona,  Calmar,  Wisby,  Carlshamrif  Marstrandj  Hudr 
éUtnoatt,  Hermtand»  Dans  le  royaume  de  Norwége  on  doit  nommer  premiè- 
rement Bergm,  Ihawmtm,ChritHtnUasykianmteiu^^  Ckrti* 
tiansané,  DrontMm ,  fHderMttUtd,  Ânndalp  (kUr-Biiiotr ,  Lannfg  et 
Tombcrg. 

DlVIhlOiy  ADMINISTRATIVE.  Le  royaume  de  Suède  est  partagé  en 
vingt-quatre  Imi,  expression  qu'on  pourrait  traduire  par  gouvernemens  ou 
préfectures.  Giaque  gouvernement  est  subdivisé  en  plusieurs  fagierier,  dis- 
tricts ou  prévôtés.  En  suivant  la  carte  de  M.  Hagelstam ,  nous  disposerons  les 
/an  dans  !e  tableau  suivant,  d'après  les  trois  grandes  rendions  géographiques 
que  ce  savant  auteur  national  appelle  Norrland  ou  Pays  du  Nord  y  Svealand  ou 
Suide  proprement  dite,  et  Gothalan  ou  Gothie.  Les  noms  écrits  entre  paren- 
thèses sont  les  dénominations  des  anciennes  provinces  mniueUes  oorrespoor 
dent  les  préfèctutés  actuelles. 

GovvtiitiEMBNs.  Cinr§>Lnox,  Viun  n  Lnmx  ut  wa%  MHàaQVAKixs. 

STutKauLM     iiiaii  J  til  aoUcrmanlanti).  Stockhoi-m,  Carlberg,  Mariebcrg,  Urullningliolm, 

Norti.lge,  Sodertelge,  Vaxboltn. . 

IIPSAIA  (Upland;.  Upsala ,  Sigtuaa,  tofita,  Etfkarleby,  Soderfors, 

Uannemora. 

Wbstrras  (  Westmanîaii  I  Wesleras,  Saî  i ,  Norbcrg,  Arboiia,  Koping. 

KvKoriNO  (Sodermanlaod).  Nykoping,  btreugoaM,  Gripsbulm,  Eiskilstiuia. 

OainoCNerikeet  Westmaaland). .  .  Orebro,  Mon,  Aakermad.' 
CABUTAinCWarmelaiid).  Carlstadt,  Ci-istinehamn ,  QmbeiialiedeB»  Os- 

kantad,  Pbiltpstad. 

STORA-Komams  (Dtlame).         Falnn,  Hedemora.  AvciU,  Mora,  Busbf ,  Elf- 

vedal. 

GBPLBBOB6(GeslrîklandetHeUiiig1and).Gefleborg,  Soderbamn,  Jar&so,  Uuddiksvali. 
GOTHIE. 

LunuïPiiia (OBteffottaland)  Lin1<oping,  Norrkoping,  Wadstcaa»  fiodeifto^ 

ping,  Mcdevi,  Skenioge,  Motala. 
GAtiiAB(Smaland).  Calmar,  Wetterwlk,  Borgbolm  dans  nia  dit* 

1.1  nd. 

JoNKOPJMG (Smaland }.  ,  •  •  •  •  .  JonkopiQg,  Adelfors,  Eke^o.  * 
KaONOBBfto  (Smalaod).  W  e  x  i  o. 

BLuiiii«B(BtcktaBt).  Carltcroaa,  Ronneby»  Cailabanuk 
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Skababorc  (  Wcsicrpotliland).  Mariestad,  Lidkoping,  Skara,  Vanai. 

Elmbobg  (Dalslandct  WtsieriTothl.md).  Wen»  r  bni-R,  Boras,  Trollliat (  nn  ,  Amaî. 
GoTHBBORG  et  Boitu»  (Dailaad  et  fit*-  Gottaembourg.Maniraad,  Ny-Eltsborg,  Udde* 

tergotbiand).  vaUa ,  StrooMUd, 

Halmstadt  (Halbnd).  Halmstad,  Warbcrg.  Laholm. 

CuaUTUNSTAD  (6kaae).  •  •  •     •  .  Chris tianstad,  Engeibolm,  CimbmLama. 
Haummi»  (Skane).  Maimo,  Ttiad»  Lund,  Laodskroin,  HeMoboff 

Ramiota. 

CoTTLAND  (  île  de  Goltland  ).  W  i  tby. 

NORRLAND. 

IfoMBornii  CWester-fioUen  et  Lapp-  Pi  te  a,  Luica,  Aricplog,  Cellivara,  Jukkasùarvi. 
mark). 

VE8TEK80Riit(Waitar'Botloo«ttap^Unear  Atele,  SantH. 

mark }. 

WaaTBn-NoaaiAfn»  {Medelpad  et  An*  Rernoiand,  Sundmn. 

Jamtlwl)  fjyniiîand  »t  Hcrjcadalen).  Ostcrsund,  Hede  ,  I-jusncdal. 

Sous  le  rapport  administralif  le  royaume  île  XORWÈGE  est  divise',  selon 
YAlmamek  Royal  de  Suède  et  Noncége  (Sveriges  och  Noiriges  Caleader  for 
aret  ,  en  17  bailliages  (  Amt  ) ,  dont  eelui  de  Jarlsberg et  Launrig  eom- 
prend  les  deux  comtés  de  ce  nom.  H.  Hagelstam  répartit  ces  17  bailliages 
dans  les  trois  régions  géographiques,  nommées  Nnrd!a7\d,  Xordcnfield  el 
Sondenfidd.  Ni  rAlmanach  Royal  sus-mentionné ,  ni  aucun  géographe  que 
nous  connaissions ,  n'ayant  indiqué  d'une  manière  bien  distincte  les  chefs-iîeui 
de  ees  17  bailliages ,  nous  avons  cru  devoir  écrire  avec  le  mèoiecaractéve  tous 
les  noms  des  lieux  compris  dans  chaque  dirision  administratiTet  afia  de  ne 
pas  induire  en  erreur  le  lecteur. 

BAnxiAon.  Cain-Liscx ,  Vittas  n  Li&ai  lb9  vlos  atMARQOABiR«. 

«mmfmA, 

AGCBRHrr^.  .    .  •  •  ,  .  CRRtsTtAîvrA ,  Drohak, 

SMAALBUNKNit.  Moss,  Frtdcriksbald ,  Friderik^lad. 

Hbdemabkbv.  Hof ,  KoogsviQgw.  Elvenun. 

GHaiiTiAii.  Biri,  Lessoc. 

Botnavo.  Drammen.  Ffjer,  Modmn,  Konc^licr?. 

BRAMBBac.  •  k  «  •  •  .Skeen,  Porxgnind,  Krngeruc,  l.aufj  -"und. 

Nbobnbi.  Arendal,  Grimstad,  Riisœr  (0«Ur-RiUa.;. 

Handau  Chrifliiansand,  Mandat. 

Stavanger.  Stavanger. 

Jarubbrc  et  Laurtic.  Tonibei^»  Uolmstrand,  laurvig,  Frideriksws  VaUoe. 
MORDENFICLIIS. 

Sondrb-Bkrgbnhocs  .  .  .  Bergen  ,  Roscndahl  dans  la  Aonmls  éi  Ct  nOM. 

Nordrb-Bbrghnhuus.  Leganger,  Viig ,  ladvjg. 

RomOAL.  Christianssund,  Moldc. 

Sondre-Trônphîfm.  Trondhiein  (  DronUieim),  Roraas. 

Nordre-Tronouikm.  Levangcr,  Sloidaleu,  Skugu. 
IIORLANDEN& 

NoatAMO.  .«•...  .  Rodoe,  AUtahaiîg  rMstahong).  Les  lies  r<;sfet  Oit-roOffSn., 

Langoen  et  la  plus  grande  partie  de  Hindom. 

PiaïUBiaïf.  Tromsoc ,  Allengaard ,  Hammcrtest ,  Wardoebans (TardW), 

Les  tlea5»f^ei\»  Soroe ,  Magtrùt ,  etc.,  etc. 

TILLE  CAPITAIiE.  Malgré  la  nmnière  entièrement  indépendante  avec 

laquelle  ces  deux  roy^nmf?  sont  gniivemps ,  l'un  relativement  à  l'atitrc,  on 
peut  toujours,  ct  il  nous  semble  même  qu'on  doit  rt;j:inlrr  Siockholmf  capi- 
tale du  royaume  de  Suède,  comme  la  capitale  de  toute  la  monarchie  Norwé- 
gléDO-Suédolse.  CkrisUanUt  n*e$t  que  la  capitale  du  royaume  de  Norw^. 
TOPOGAAMUE*  Siockbolh  ,  bâtie  agréablement  sur  les  deux,  rires  sep- 
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tfnlrïonak  et  méridionale  dti  lar  BTflnrn  .  (Inns  T*endroit  où  il  se  réunit  à  un 
golfe  de  la  Baltique,  sur  deux  }  (  ninsules  et  sur  plusieurs  ^^randes  el  petites 
iles.  Plusieurs  rochers  de  granit  qui  s'élèvent  au-dessus  de  i  eau,  les  uns  nus 
et  arides ,  les  autres  décorés  de  maisoDS  ov  couverts  de  hpH ,  donneat  i  la  e»* 
pitak  de  1  a  Suède  un  aspect  tout  particulier  et  t^aaiieai  à  ViaipressioD  que  pro- 
duit sa  situation  pilloresqtir.  On  peut  în  comparer  sous  certains  rapports  à 
celle  de  Venise;  on  pourrait  même  ajonlf  i  que,  pour  la  beauté  et  la  variété  des 
sites  qu'offrent  ses  alentours ,  cette  cap.taie  est  supérieure  à  toutes  les  autres 
▼mes  derEurope  Septeiitrionafe.  Stodchotui  cttlÀtie  sans  régularité  ;  le  plus 
grand  nomUte  des  maisons  sont  en  pierres  et  en  briques;  toutes  les  autres  sont 
en  bois  peint  en  rouge  et  jaune.  Beaucoup  d'habitations  sont  entourées  de  jar- 
«lins  dont  les  murs  s'élèvent  au  bord  des  eaux  ;  d  aulres .  comme  dans  le  fau- 
bouTg  de  bodermalm ,  s'appuient  sur  les  rochers  (pti ,  plus  hauts  que  les  toits, 
S*élè¥ent comme  des  muraiiles ,  au  milieu  de  ces  ik>ls.  Le  port  esl  vaste  et  sûr  > 
Biais  l'entrée  en  est  dittcile;  elle  est  défendue  par  les  forts  de  Frlderikibeffg 
et  de  WaxhoInL'A  l'extrémité  du  port  plusieurs  rues  s'élèvent  l'une  au-dessus 
de  l'autre,  et  forment  un  amphilhéAtre  surnn  côté  duquel  se  trouve  !e  palais 
durm,  édifiée  superbe  de  forme  carrée  et  d  une  l^Ile  arehiteclttre,  l  emi^ri  de 
meubles  précieux  et  de  collections  d'un  grand  prix  ;  on  y  admire  surtout  la 
chapelle  pour  sa  gramle  riciiesse.  Parmi  les  églises  «a  doit  surtout  nommer 
celle  d^Mif>iVt'0o(M  ou  SUnàffrhoH  {bgrande  ^se),  qui  est  la  cathédrale; 
elle  est  remarquable  par  son  antiquité  et  par  la  richesse  de  son  autel  ;  Végliss 
de  Riddurholm  ,  qu'on  pourrait  -q-peler  !e  Pa?}(héon  de  la  Suéde  parles  monti- 
mens  élevés  à  ses  rois  et  à  quekjues  grands  hommes  qui  y  sont  t ulerres,  atnsi 
que  par  les  trophées  qu'on  y  a  rassemblés.  Viennent  ensuite  les  église»  de  Ca- 
theriae ,  de  Ciair» ,  de  Jlfor^ ,  de  Heévig-'ÉUtmon ,  ^UkFiqiÊe-ÉWnun ,  d*^- 
dofphe-Frederik ,  qui  se  distin^ient  toutes  par  leur  ardrïtectnre  et  sont  accom* 
pagnéesdelom's  assez  élevées,  flou  ton  jouit  d'une  vue  magnifique.  La  banque^ 
la  maison  de  la  mblease  ^Vhôlel-dc-Villc ,  Id^monnaie,  ]çs  chantiers  ctVamiraufâ, 
ieparc  d'artillerie ^  \t  palais  dit  de  la  princesse  Sophie ,  l'opéra,  Ic^  écuries 
nffmks ,  VkôptUU  de  la  gamiifm,  les  eoMiHc* ,  la  «toùon  du  gouverneur,  fe 
palais  de  jmlice  (  llof-Ilatt),  VadaunttlfuiiiBU  de  lu  guerrt  (krîsa-collegium)  et 
Vhn'pi  (h  l'acaééade  été  êcience»  sont  tous  des  bàlimsBO  q;ui  méritent  d-étre 
mentionnés. 

Parmi  les  ponts  principaux  qui  réunissent  entre  eux  tes  dix  quartiers  de 
Stodcholm ,  celui  nommé  Pent^Neuf  (  Nya-Bron  )  entre  la  Cité  (Staden  )  et  le 
Norrmalm,  est  le  plus  beau  et  le  plus  grand.  On  doit  citer  la  belle  place  de 
^'orrmcilm,  ornée  de  la  statue  en  bronre  de  Gustave- Adolphe  ;  celie  des  Nobles, 
ornée  de  la  statue  pé  lestrede  tiuslave-Wasa  ;  Va  place  de  Charles  Xlil  ,qm 
remplace  le  ci-devant  jardin  du  roi  el  au  milieu  de  laquelle  est  la  statue  pé- 
destre du  roi  de  ce  nom  ;  la  place  Skeppsbr^n,  où  se  trouve  la  statue  de 
•  tave  m  ;  et  celle  de  ShUsbaeUm,  sur  laquelle  «•  a  éleié  un  oMisque  eu 
granit  à  Hionneur  de  la  fidélité  des  liaMtaBS  de  Stockholm.  Le  Parc  royal ,  le 
Uummelffarden  ,  le  jardin  du  comte  Piper  et  le  magnifique  qftni  qui  règne  le 
Idui;  du  porl  et  bordé  de  belles  maisons,  offrent  les  plus  belles  promena<le8  de 
cette  ville ,  dont  la  partie  centrale  {Siaden  ou  la  Cité)  a  généralement  des  rues 
étroites  et  tortueuses ,  mai^  dont  les  iBulKNurgs  eu  eifreut  4e  droites  el  de  bien 
pavées. 

Stock  holm  possède  t:n  grand  nombre  d'établisscraons  publics  ;  parmi  lesquels 
on  doit  menLioQuei'  surtout  ïacadàmù  des sci&uet,  avec  un  observatoire,  un 
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cabinet  d'histoire  naturelle  et  «ne  bibliothèque  très  rirhe  en  livi-es  rol;îlîfs  aux 
aux.  sciences  naturelles;  Vacadémte  des  belles-lellres ,  d'histoire  et  d'ani/quité ; 
celle  de  la  langue  ti poésie  êuédmses ,  dite  ïacadémie  Suédoise  ou  deâ  dix-kuH; 
la  toeiHé  patrMiçue  ;  VaeatUnUe  d^ûgrieuUwre  ;  ocUe  des  tcimees  mUHaint  ;  le 
collège  des  mines ,  avec  un  riche  cabinet  d'histoire  naturelle;  VinsUlul  médiefh 
chirurgical  Carohmen ,  qui  est  \c  troisième  établissement  pour  la  mPLlerineet 
le  seul  pour  ia  jjhirmacie  de  tout  ]t:  royaume;  i!  est  chargé  d'exaininei  tous 
les  médecins  et  chirurgiens  qui  aspireot  à  des  emplois  publics  école  U  arpen- 
tage, avec  une  belle  ooUection  de  cartes  de  Suède ,  VieoU  de  newiffoUon;  celle 
de  dessin  et  de  gravure;  Vécole  de  musique;  Vinstitut  deiêOUrdt'mueU;  Véeoie 
vétérinaire  ;V  inslUut  terhnolngirjnr  ;  Vins(i(u(  forestier  et  plusieurs  antres  cf;i- 
blissemens d'instruction.  La  magnifique  galerie  de  m^î/raMo; qui  offre  une  belle 
collection  des  meilleurs  peintres  suédois  ;  la  bibhoiliéque  royale ,  une  des  pins 
rldieo de  l'Europe  Septentrionale;  celle  de  feu  le  comte  d'Engestram;  la  coi* 
leeUùn  én  bonm  HermelM,  le  eabinH  det  modèles  et  det  maekùtee,  un  des 
plus  complets  dans  son  genre,  et  le  mutée  âee  etnUquee  ne  doïYent  (iss  être 
passés  sous  silence. 

Le  lecteur  connaît  déjà  la  place  importante  que  tient  cette  ville  dans  le 
royaume  par  suu  laduslrie  et  par  sou  commerce.  Ou  doit  ajouter  que  l'im- 
mense hangar  où  l'on  emmagasine  le  fer ,  qui  dans  les  géographies  figure  à 
tort  parmi  les  plus  beaux  édifiées  de  Slodcholm  y  n'en  est  pas  moins  une  des 
curiosite's  les  plus  remarquables  de  cette  capitale ,  par  la  prodigieuse  quantité 
de  ce  met'il  qu'on  y  trouve  rassemblée.  La  population  de  cette  ville  doit  cire 
estimée  actuellement  au-dessus  de  80,000  &mes,  puisque,  dès  i  année  1825, 
die  s'était  éle?ée&  79,473. 

Voici  les  lieux  les  plus  remarquables  dans  les  environs  de  Stockholm  : 

Drottningholm,  regardé  comme  le  plus  beau  cbAleau  royal  de  la  Suède ,  et 
construit  sur  le  mudêle  de  celui  de  VosaiUiss.  Situé  sur  la  pointe  stpieiilrionale  de 
l'ile  Lofo  dans  le  he  Melarn  ,  i!  se  distingue  surtout  par  la  beauté  de  ses  jardins ,  de  ses 
pièces  d'eau  et  de  ses  promenades;  sa  population ,  lorsque  la  cour  y  réside ,  peut  s'éle- 
mà4,000  âmes.  Moeendal,  dite  aussi  par  quelques  voyageurs  Villa-Bota- 
nie  a,  maison  de  plaisance,  bâtie  par  le  roi  régnant ,  et  située  au  DjurRarden  ou  le 
Parc-Royal  ;  le  roi  y  invite  de  préférence  les  personnes  qui  lui  sonl  présentées.  Carl- 
ùerg,  autre  château  royal ,  situé  sur  unl)ras  du  lac  Melarn,  avec  un  superbe  jardin  ; 
cebd  édifice  a  été  ooeupé  dernièrement  par  les  iso  élèves  de  Yieole  militaire.  Ma^ 
rienôerjr, avec  une  rcoie  wn7i7air«etune  fonderie  de  canons.  Ulricksdal,  autre 
cbftteau  royal,  dont  on  a  fait  un  établissement  pour  les  militaires  invalides.  Haga, 
Jadis  séjour  ordinaire  du  roi  pendant  l'été  ;  la  beauté  romantique  de  sa  situation ,  son 
grsnd  pare  anglais  et  sa  bdUe  orancerie  doivent  être  scenUonnées. 

Ckmmoift  ou  GoranmocBa,  cheMieu  de  la  préfecture  de  ce  nom,  Tille 
^iscopale,  située  sur  le  Gotha-elf,  avec  un  port  et  27,000  habltans.  Elle  a  des 

rueslarf^es  et  propres  et  quelques  édifices  remarquables  ,  .tels  que  In  bmrae , 
Xt&bàlimens  delà  compagnie  des  IndeK-Oricnlalcs  ;V  église  principale  (ti  \  hospice. 
L'académie  royale  des  sciences,  la  soculé  patriotique  de  l'agriculture ,  le  gym^ 
nase ,  l'école  de  navigaUon,  VinetiM  technologique  et  autres  établissemens  lit- 
téraires ajoutent  à  Timporlance  que  lui  donnent  son  industrie ,  son  commerce 
et  sa  population  9  rapports  sous  lesquels  Gotbembourg est  la  seconde  ville  du 
royaume.  ' 

Voici  les  autres  villes  Us  plus  reraar(piab!t:sdii  nov  vi  me  db  Si:î:nB: 

Dans  ï<3i  Suède,  proprement  dite ,  on  trouve  ;  li ps ala  ,  joU«  petite  ville ,  résideuoe 
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d'un  urcSicréque  qui  est  primat  du  royaume.  Ses  principaux  édifices  sont  :  les  batunens 
de  Funiversitéj  parmi  lesquels  on  compte  aussi  le  ongnifique  manège ,  une  grande  et 
î)elle  place ,  el  la  cathédrale  qui  est  l'église  la  plus  vaste  et  b  plus  magnifique  de  toute 
la  Scandinavie  ;  son  intérieur  est  rempli  de  tombeaux  de  plusieurs  grands  hommes  et 
personnages  historiques  célèbres eld^mtres  objets  d^nn  grand  prix.  Mais  ce  qui  rend 
surtout  cette  ville  remarquable, e*est sa  célèbre  untt;er«tfé,  qui  est  la  plus  renommée 
el  la  plus  florissante  île  tmite  la  partie  septentrionale  du  Continent  Européen;  sa  bi- 
bliothèque qui  est  la  plus  riche  de  la  Scandinavie  ;  le  ma{;ntHque  théâtre  d'aaatomie , 
Itobservatolre  A)imiid*exceU0lis  Inslrumens  et  auquel  est  jointe  une  bibliothèque  con- 
sidérable des  meilleurs  ouvrages  sur  l'astronomie  ;  les  caliinefs  de  physique,  de  chi- 
mie et  d'histoire  naturelle  ,  de  mcdaill"?  rt  (i'nhjpls  d'art,  et  le  jardin  hot  inique  ,  un 
des  plus  riches  de  l'Europe ,  malsi  é  la  liauLe  lainude  à  laquelle  il  est.  silue,  cuiiii  iliuent 
à  soutenir  la  réputation  que  Ittlontaequlse  les  Linnée,  ks  Vallerius,  lesCronstedt  et 
les  Berf^mnnn,  comptés  parmi  ses  professeurs.  Le  scminairc  pour  les  prcdfcrjtfnirs  ; 
Yécole  de  la  cathédrale ,  où  l'on  enseigne  la  littérature  et  les  sciences  \  la  société  de» 
9ci«nce$  et  la  sociSU  eotmographiquê  sont  ses  autres  établlsseniena  les  pinS'iflnpoi^ 
tans)  population,  sans  compter  les  étudians  de  l'université,  environ  4,000  ftmes.r- 
SicTcxA ,  très  petite  ville,  remarquable  par  sa  grande  antiqpiité  ;  on  y  voit  aio<m 
les  ruines  des  temples  que  le  paganisme  y  avait  élevés. 

Sala  ,  petite TlUe ,  remarquable  par  ses  mines  d'argent;  Nonnnne,  par  sa  riche 
mine  de  fer  ;  Ombergsheden  ,  par  la  grande  fbire  qui  s'y  lient  à  la  Saint-Michel  et 
qu'on  dit  Préqnenfée  pari'o  à  30,000  personnes;  FALr?f,  par  son  industrie,  par  son 
école  des  mines  et  surtout  par  ses  riches  mines  de  cuivre;  pup.  environ  4,000  âmes; 
Geflb  ,  ville  épiscopale ,  importante  par  son  omnmeKe,  son  port,  son  hidurtrle ,  son 
gymnase  renommé;  par  ses  riches  diantiers  de  construction  et  surtout  par  ses  nom* 
breux  vaisseaux  marchands  qui  lui  assignent  le  troisième  rang  parmi  les  villes  mari- 
times de  Suède  ;  pop.  0,000  âmes. 

Dans  la  Gothiê,  on  trouve  :  LtifKOViira,  ville  épiscopale,  assez  bien  bâtie ,  impi»^ 
tante  par  son  commerce  ,  son  ^i/mnase  ,  auquel  sont  nitachés  une  bibliothèque  consi- 
dérable et  un  musée  d'aniiquiiés  et  d'histoire  naturelle ,  et  remarquable  par  sa  cathé- 
«fraie  r^rdée  comme  la  plus  grandeet  la  pUis  belle  du  royaume  après  celle  d'0i>sala; 
NoBREOPiHG ,  par  son  port,  son  commoroe  florissant  et  surtout  par  ses  nombreuses 
^briques  qui  lui  assif^nent  le  troisième  rang  parmi  les  villes  industrieuses  du  royaume; 
ses  draps  passent  pour  les  meilleurs  de  tous  ceux  de  la  Suède;  pop.  près  de  lo.uouàmes; 
JonnopiRO*  en  ce  qu'elle  est  le  siège  de  la  cour  royale ,  dont  le  ressort  s'étend  sur 
[iresque  toute  l,i  fîoliiie  ;  pop.  4,u00  âmes.  —  Carlscrona  ,  ville  fbrte  ,  bâtie  sur  plu- 
sieurs iiols,el  remarquable  surtout  par  la  beauté  de  son  port,  séjour  ordinaire  de  ia 
flotte,  par  ses  docks ^  creuses  dans  le  roc,  par  chantiers  et  par  les  forraidal)les 
tortifleâtions  quila  rendent  presque  imprenable  du  côté  de  la  mer.  Vhôtel-de-^ilU, 
l'ûçTtPffr^c  el  au  moins  une  de  ses  éflWm ,  Vécole  de  marinp,  et  iv^rî^rT  i/ doivent  iMrf^ 
mentionnés  ;  ce  dernier  renferme  des  modèles  de  navires  de  Loute  espèce  et  de  toutes 
le* nations,  et  plusiem curiosités  remarquables  dans  la  collection  de  l'artillerie;  sa 
piqnilatlon  ordinaire  s'élève  à  12,000  âmes. 

Malmo  ,  jolie  ville,  située  sur  le  Sund ,  presque  vis-h  vï!^  âp  Copenhague,  et  floris- 
sante par  son  commerce  et  ses  manufactures  ;  c'est  la  plus  importante  de  la  Scaoie. 
Vigliêê  dê  Saini-Pi«rr»  et  la  ptmê  dm  mtatehi  doivent  être  mentionnées  ;  populatimi 
8,000  âmes.  —  LuND ,  ville  épiscf^jiale,  florissante  par  son  industrie  et  remarquaiile 
par  son  unirrrsi'ié  à  laquelle  sont  annexés  dimporlans  établissemens .  i)^rmi 
lesquels  on  doit  citer  la  riche  bibliothèque  et  le  jardin  botanique  ;  on  doit  citer 
aussi  sa  iociété  physiographiquê,  —  CnmuTiAHSTAn ,  une  des  villes  let  mieux  hàUe» 
de  la  Suède  et  importante  par  ses  fortiflcationa  ;  le  pont  sur  FHeiga  est  remarqua? tie 
par  sa  lon{yueur. 

Srbninge,  petite  ville,  remarquable  par  la  foire  qu'on  y  tient  dans  le  mois 
d*août,  qui  est  une  des  plus  importantes  du  royaume.    Motaia,  gros  bouirg» 

très  important  par  ses  {grandes  fabriques  de  machin  -  h  vapeur ,  de  coutellerie  et  att- 
ires articles  qui,  sous  ce  rapi>orl,  le  placent  au  premier  raug  parmi  les  Ucux  les  plus 
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mdtutneux  de  la  Sueile;  ce$t  auni  un  «letentrcpôls  du  commereequlMfiillpar  te 

canal  de  Gotha. 

Smi^  »  cheMieu  du  gouveiBemetit  de  SkaraWg ,  ville  épUcopalc ,  très  petite  ; 
nais  raoïarquable  par  soo  4eoi»  «Iférlaaftv,  nm  est  cependant  bien  déchue  depuis 
rélaUittenieiil  de  celle  de  Stockholm .  par  son  gymnase  et  autres  établissemens  litté- 
raires. —  VATfAS ,  nouvellement  bâtie  sur  le  lac  Wetternà  l'embouchure  du  canal  de 
Galha*.  |^ur  dosner  à  la  Suède  une  grande  forteresse ,  qui  sera  le  point  central  de 
toat««  Ice  of^rationt  mtlltalret  velativet  h  ta  défieme*  tes  flortiBeatkNHi  Cncén  mr 
fine  grande  échelle  sont  trH  remarquables;  les  travaux  sont  déjà  très  avancés. 

Cai  m  ah  ,  sur  le  détroit  formé  par  l'île  d'Olaiid ,  petite  ville  ëpiscopale  ,  remarqua- 
ble par  Le  rûie  qu  elle  joua  dans  rimloire  de  la  Suéde  ;  el  eucore  florissante  par  son 
nOHHïirrff  4|iM»k|u*ll  aoit  bien  déclm  en  comparaison  de  ee  qu'il  était  aaitfefeis.  Sa 
cathédraU  et  surtout  sa  voûte  hnrdîe  méritent  d'être  mentionnâmes  ;  pop.  !5,(>0OAines. 

I^IBVY ,  sur  l'île  de  Golhland  ou  Gotllandt  petite  ville  épiscopale,  à  laquelle ,  en 
4^  des  gcucrapties  et  appuyés  sur  dea  defWWMiei  offlciclt,  nous  assigoons  le  qua- 
trième rang  parmi  lea  vlUes  maritimes  du  royaume»  à  cause  de  sa  nombieuse  marine 
marchande.  Quoique  son  commerce  ne  soit  pour  ainsi  dire  que  l'ombre  de  ce  qu'il 
élaii  daOiS  y&  ^fltyen  ig» ,  il  c&l  néanmoins  encore  assez  considérable.  Wisbiy  apparte- 
nait aKMf  k  la  ligue  lméatiqueetdlaituaedcspieniièKt|ilaeetduNonl;  aoneod 
murHime  servit  pendant  lon^^^temps  de  rè^^le  aux  nations  de  cette  partie  de  l'Europe. 
On  a  décou¥er4  j^uMeura  auUqiûUi  ^a^»  l«a  ^v^rooa  ei  «uc  qt«BV{uea  auteeai^oUita 
delile. 

Hiaaa  le  iVorr|««d  on  (nm  s  HMnoaàwn ,  THte  épiscopale .  lapInaeQMidftia- 

Ue  de  celte  vaste  partie  du  royamne;  son  commerce ,  que  favorisent  son  port  et  une 
marbie  marchande  assez  uoaUiXceu4e  ;  le  cçUéf/a ,  le  jatrdùi  boianifpte  ei  Vimprimerifi. 
qui  piUiUe  presque  tous  teaounegca  dent le «ment les  Lapent, ^ijoutenllk llmpor- 

lance  que  lui  donne  déjà  sa  population  assez  forte  pour  ces  hautes  latitudes;  elie 
s'ékvail  en  1U2S  i  l,09G  i^raes,  —  I  rtrA,  très  ville,  assez  importante  par 

mk  poi't  et  par  son  cummercu;  GgxxivA&A  cl  Juui.A&JAAVi«  par  lem&  riclica 
nHneideicr. 

Les  prmcipdct  ^Hw^  MYAmni  ]>«  NoniriaB  amt  : 

CnaisTiANU,  située  ibffisuiie  dfi  positions  les  plus  pittoresques,  à  l'extré- 
mité du  golfe  de  son  nom,  qui  y  forme  tin  vaste  port,  et  au  pied  de  VEf^ehfn^. 
Capitale  du  royaume  de  Norwefre,  résidence  du  vice-roi,  d  un  évéque,  du 
itifianUmand  de  la  divlsioot  judiciaae  d  Aggerhuus,  cette  ville  voit  aussi  se 
tanCTiMCT  àzaê  ton.  esuodole  k  Stot^iiiff.  àristiaiiia  a  dea  ruea  brges ,  bien 
alignéea  et  coupéea  i  anglea  droits ,  et  est  en  général  bien  bAtie.  La  plupart 
des  maisons  sont  en  pierres.  Ses  édifices  leg  plus  remarquables  sont  :  la  caifié- 
dralc  ,  \c  palais  'lu  gouvernement ,  Vetoic  militaire  y  le  nouvel  hnu  i-de-ville ,  la 
nouvelle  bourse  f  les  maisons  de  correciitm,  celle  des  «n/aiij  iromés  gt&od 
hOpUal  et  le  HUéfre  prlncip«l.  Ses  prteelpaiiz  éCabliMeHWBs  pvblkasoBft  :  fim»> 
venité  fondée  en  1811  et  à  laquelle  sont  annéxésk  séminaire  |riiHologique  » 
une  riche  blMioîhèque  ,  un  jardin  botanique ,  un  me'dailler,  un  musée  d'objets 
Kientili*]'"^^  -  "^^  oî>serv;iloire  et  le  beau  cabinet  de  minéralogie,  d'instruraens 
et  de  modèles  qui  appartenait  au  collège  des  mines  supprimé  à  Koiigsberg  ; 
Tîenneol  enatiite  l'écô/e  miUiain  pour  lesi  officiers  ;  Vinstùut  royalnorwégien  des 
eàifU  tfa  irnv»  «Me  titie  têbUathiqm  pnbtiqtie;  VûmgMt  4e  oonmiaiv»;  VMa  4$ 
dessin;  celle  de  la  cathédrale  et  plusieurs  aodélëa  Uttcraire& et  pliilanthropi- 
ques.  L'antique  ville  Opslo,  est  regardée  conune  un  faubour^^  de  la  capitale  de 
la  Norwége;  c'est  In  résidence  de  l'évéque  de  Christiania.  CviU'  dernière  s'a- 
grandit tous  les  jours,  par  les  progrès  rapides  du  commerce  el  de  la  popiilalion 
qui  «  'loiiblé  depuis  t816  ,et  qui  dépasse  actueileoient  21,00&àmes.  SeseoT^ 
rons ,  parseuHte  de  maisons  de  campagne  nommées  Lokker,  offrent  un  aspect 
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enchanteur  ;  on  y  remarque  6Ui  tout  le»  maisoo»  de  plaisance  (te  BogsUuu , 
Frogner  et  Ulevold. 

Bamnm,  Tille  «^nscopale,  imedeipliu  iDdennet  de  la  Norw^e ,  située  au 
milieu  dîme  longue  baie  nommée  Weag»  entourée  de  rochers  qui  rendant  dan- 
gereuses les  trois  entrées  de  son  port,  un  des  mdllenre  delà  ScandinaTie.  La 

fabrication  delà  faïence  et  Ir  r  ifRnnnr^ftn  mcve  «;ont.  avecla  construction  des 
vaisseaux  marchands  et  la  pét  iie ,  les  branches  principales  de  l'industrie  de  ses 
habitans.  La  société  royale  de  musique ,  Vécale  royale  et  celle  de  ttavigatùm 
sont  ses  prinelpaox  étabKMemene  publiet.  Malgré  le  rapide  accrduement  du 
commerce  de  Dramnaenet  de  Christiania  et  la  décadence  de  celui  de  Borgen, 
on  peuf  enrorp  regarder  oetto  ville  comme  la  pina  marchande  de  ce  n^aume; 

pop.  îil  ,(HM)  c^nics. 

DaoNTUEiM  (  irondhiem)^  dans  le  bailliage  de  Sondrc  Trondhielm .  fadts 
résidence  des  rois  Norwégiens  et  ai^ourd'hui  si^e  U  un  evécbé  et  lesi- 
dcnce  dn  ttiftamimand  de  la  diviaioa  judldaire  de  Drontbeim.  Placée  aur 
la  Nid,  aur  le  golfe  de  Drontbeim  qui  y  forme  un  vaste  port ,  cette  ville  pré" 

sente  un  aspect  a^yreaMe,  qnoiqTiVlle  ne  ?oit  bâtie  qu'en  bois.  Parmi  ses  édi- 
fices on  doit  remarquer  :  la  nouvelle  (-(aliédrale,  consacrée  à  sami  Olof ,  dans 
laquelle  sont  couronnés  les  rois  de  Murwege  ;  elle  remplace  la  maguitique  baû- 
lique  qu'un  incendie  détruisit  en  1719  et  qui  a  été  pendant  plosieura  «ièdes  ua 
pèlerinage  oââitt  dans  tout  le  Nord  ;  lepa&xw  du  gouverneur  et  la  maison  de 
ville.  Malgré  sa  haute  latitude  et  sa  petite  population  qui  ne  s'élève  qu'à  12,000 
âmes  .  Drontheim  possède  nne  académie  royale  des  sciences  y  un  cabinet  d'his- 
toire naturelle ,  unt  biblioiheque  assicz  riche,  un  «^iVui/rc  pour  TinslrucUon 
des  Lapons  et  autres  instituts  littéraires.  Cette  ville  est  l'entrepdt  où  se  vend 
le  euivre  des  richea  mines  de  Botaaa. 
Les  autres  villea  les  plus  remarquables  de  la  Norw^e  sent  : 

Fbiuebulstad,  importante  par  ses  forlificatîons ,  par  son  port  et  par  son  com- 
merce :  on  la  regarde  comme  la  seule  ville  de  la  Norwége  qui  soil  pn  pierres; 
pop.  environ  2,000  âmes,  —  Drammeix  »  te  bailliage  de  Buskerud ,  composée  de 
trois  petites  boui^ades  distinctes  nommées  Btag«ms»  Stremtùê  et  Tan^  »  simées 
sur  le  Drammen  ;  c'est  le  plus  grand  entrepôt  de  planches  de  toute  la  ?{orwége  el  le 
port,  acluellement ,  qui  reçoit  le  j^kis  giand  mHobre  de  vaUseaux.  —  T^nsbeoc  , 
petite  ville ,  iraftortaiDyie  pâMC  son  antiquité  et  par  sa  nombreuse  narine  marchande.— 
LAHftBSvm» ,  AuRfUtAt ,  Lauevio  ,  RusoBR  (  Oster  Riisoer  )  et  Griustad  ,  petites 
villra  ,  importantes  par  lo  f;rnnd  nomlire  de  vaisseaux  qu'elles  possèdent  et  par  leur 
commerce  ;  Laurvig  Test  eu  outre  par  ses  forges  ,^  les  ooiisidéralHes  de  la  Mor- 
wcge.  —  FaiDBRiKswiBRif ,  par  ses  fortificaBena  et  par  ses  ehantiere  mifitalres ,  tes 
pluslmporlans  du  royaume.— Kongsderg,  remarquable  par  son  kôtel  de  monnaies  cl 
par  ses  mines  d'ar{;enl ,  qui  depuis  long-teu^s  sont  devenues  cTune  cvirlnUaUoadtfi» 
elle  el  passive  :  pt^.  4,ooo  àaM:s.  —  Moixjm  ,  par  sa  ricbe  mine  de  cub.il;. 

CnamTiijnAïf»  ,oheMleu  de  la  dlvisloa  judiciaire  de  Maoemet  stége  d*un  éfétM  ; 
Hnportaiile  par  son  c  oinmr^rr  e ,  par  son  beau  port,  principal  refuçe  des  marins  qui 
ont  éprouvé  des  avaries  peadaut  la  dangereuse  traversée  du  Cattegat ,  et  par  sou 
établissement  de  quarantaine;  pop.  s,ooo  âmes.  —  CnnisnAKSSinfD ,  dans  le 
baUliagedeRonudalfpetite  ville  importante  par  sonbeau  port,  p;ir  ses  pêcheries 
florissantes  et  par  sa  société  d'agncutture  qtîi  a  beaucoup  contribMé  au  défrichement 
des  terrains  envirounans;pop.  environ  2,000  âmes.  —  Roebaas»  dans  le  bailliage  de 
Trondhielm ,  importante  par  ses  minet  de  cuivre  les  plus  riches  de  la  Norwége  ;  pop. 
environ  8,000  ftmes* 

Alstadokg,  misérable  endroit ,  n  marquaMe  comme  siège  de  lévèclié,  le  plus 
fiepteulrionaldér£urope  (latitude  07  >âo  )  et  commerésideoce  du  bailli  du  INordlaud. 
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Hamue&fest,  dans  le  baiUiase  du  Fiomarkel  sur  l'àle  Hvaioe  ;  c'est  leport  le  plus 
eommwfonf  <b  VJmettn ContinâM  à  celte  latitude  élevée  (  latitode  tQ»W);  pop. 
envirou  100  halntans.— Wardobbucs,  petite  forteresse ,  avec  un  port  et  une  cen- 
taine d'hai)itan8 ,  que  nous  ne  nommons  que  pour  signaler  la  forteresse  la  plus  boréale 
d9  toiU  le  globe  (  latitude  70^  2i  )  ;  par  un  décret  de  iuiG ,  tout  militaire  qui  y  a  servi 
volontairement  pendant  4  ans ,  est  exempt  pour  tout  le  reite  de  ta  vie  des  oblieatlona 
de  tt»  état. 

l*088ES6IOIVS.  La  monarchie  Norwég^iéao-Suédoise  ne  possède  hors  de 
l'Europe  que  la  petite  Ue  de  Sainf-fîarlhélemi  dans  l'archipel  des  Antil1eR<»n 
Amérique;  superficie  est  estimée  à 45  milles  carrés  et  s:i  population  à  lG,tX)0 
habitans.  Ces  deux  petites  sommes  ajoutées  aux  sommes  correspondantes  rela- 
tives aux  royaumra  de  Suéde  el  de  Norwége  donnent,  ponr  la  totalité  de  la 
monarchie  223»0I5  milles  carrés,  et  3,868,000  habitans. 

MONARCHIE  ANGUISE. 

POSITION  ASTRONOMIQUE.  lon^YtMfe  oed^tTmlafe,  entre  0»  35'  et  13*. 

Laiiiude,  entre  50»  et  OK  Dans  tous  ces  calculs  on  n*a  compris  que  le  seul 

Archipel  Britanniqiif. 

D11IIEN8IOINS.  Plus  grande  longueur  (de  la  Grande-Bretagne)  depuis  le 
cap  Wrath  dans  le  comté  de  Sutherland  en  Ëcosse ,  jusqu'au  cap  Beachy  dans 
le  comté  de  Sussex  en  Angleterre ,  603  milles.  Plus  grande  largeur ,  depuis  ks 
environs  de  Walsham ,  dans  le  comté  de  Norfolk  en  Angleterre,  jus(iu*à  Mil- 
fordhaven,  dans  le  comté  de  Pembroke  dans  la  principauté  de  Galles ,  254  mil- 
les. La  plus  grande  largeur  absolue  se  trouve  ealte  Yarmouth  et  le  cap  Land- 
send  où  elle  est  de  320  milles. 

CONFINS.  L'A|!Chipel  Britannique  est  environné  par  rOcéan-Atlantiqne , 
qui  prend  le  nom  de  mer  d'Allemagne  et  dn  Nord  i  Test  de  la  Grande-Dre- 
tn{jne,  deManc]ieausud,etd*Océan-Aaantiqtte  à  rouestderÊcosseetderir- 
lande. 

PAYS.  Le  RoTAUHB-Urri  (Fnited-Kingdom)  qui  forme  le  noyau  de  la  Mo- 
narchie Anglaise ,  se  compose  :1«  de  VArchipel  Britannique ,  qui  corn* 
prend  le  royaume  â'AngMnr»  proprement  dit,  la  prine^^ataé  de  Batte»  et  les 

royaumes  d'Écosse  et  d: Irlande ,  ayec  les  nombreuses  lies  qui  en  dépendent  et 
que  nous  connaîtrons  à  Fartide  îles;  l^^c^  dépendances  adminisfra  h- 
ves  de  l' Angleterre ,  dont  les  unes,  comme  les  lies  Scilly  cl  Man  sont 
comprises  dans  l'Archipel  Britannique ,  les  autres  n'en  forment  pas  partie; 
ces  dernières  sont  :  les  iîee  Angh-Nmrtnondee,  vis-à-vis  les  cMes  de  la  Norw 
mandie  ;  !e  petit  groupe  d'Helgolandy  vis-à-vis  les  embouchures  de  l'Elbe  et 
du  Weser,  cédé  dernièrement  parle  Danemark  ;  le  groupe  de  Malte,  dm^  li 
Méditerranée,  jadis  dépendant  de  l'état  souverain  gouverné  parl'Ordi'ede 
Malle  ;  et  Gibraltar,  dans  i  Andalousie  en  Kspagoc. 

MONTAGNES.  Tout  TArcliipel  Britannique  est  parsemé  de  montagnes, 
surtout  TÊcosse ,  le  nord  de  l'Angleterre  et  la  prhicîpauté  de  Galles  ;  mais 
leur  élévation  est  bien  médiocre  lorsqu'on  la  compare  à  celle  qu'offr*  le  Can- 
tiueiit  Européen.  Le  Bcn-?îevis  en  Écosse,  dont  la  hauteur  n'atteiuL que  Uë2 
toises,  est  le  point  culminant  de  tout  l'archipel. 

ILES*  Autour  des  deux  lies  principales,  la  Gbaisue-Bbetagne,  qui  com- 
pi-end  le  royaume  d'Angleterre  proprement  dit ,  la  principauté  de  Galles  et  le 
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royaume  d*Ëooiie ,  et  IThlahub  ,  qui  ne  eomprend  que  le  foyaume  de  ce  iMnn  • 

se  trouvent  disposées  très-ine'galement  un  grand  nombre  d'Iles  de  beaucoup 
moindre  étendue  ;  nons  disons  très  inégalement ,  puisque  presque  totitcs  sont 
situées  le  long  de  la  côle  occidentale  de  la  Grande-Bretagne.  Voici  hs  îles  se-  , 
condaires  les  plus  remarquables;  nous  les  classerons  d'après  leur  posilioQ 
géographique,  en  ajoutant  les  iodications  topographiques  que  notre  cadre 
admet  relativement  à  celles  dont  nous  n'avons  pas  donné  la  description  dans 
la  topographie  ;  c'est  le'seul  moyen  d'éviter  d'inutiles  répétitions. 

Au  sud-est  de  la  Grande-Bretagne  et  vIs-à-vis  la  pointe  de  Land's  End ,  on  trouve  te 
petit  AEcniPBL  dbScit  r  V  (  îles  Sorlinfirnes  )  composé  de  I4S  ilôts,  dont  six  seulement 
sont  habiles ,  savoir:  Sainte-Marie,  qui  esl  la  plusgraudu,  Sainte-Agnès,  Saint' 
Mart^ ,  Treteo,  Bréhar  et  Amwon.  On  y  trouve  pliirieiiis  monumeDS  druidiques. 
L'ile  Anney ,  aujourd'hui  inlial)itée,  paraft  avoir  été  jridis  beaucoirp  plus  f^^'ande  , 
puisque  à  la  marée  basse  on  aperçoit  les  fondations  de  plusieurs  édifices  que  la  mer  a 
détruits;  elle  est  aussi  remarquable  par  de  nombreux  bassins  de  pierre  qui  doivent 
avoir  servi  aux  cérémonies  sanguinaires  des  Druides.  Newton  dite  aussi  Hughtown  , 
petitevilîe  de  SOOhabltans ,  sur  l'île  Sninio  Mnrîf^ ,  est  le  rtuflipii  de  cet  archipel  qui, 
sous  le  rapport  Judiciaire  teulemeitt ,  dépend  du  comté  de  Cornouailies. 

AuSud  delaGrande<Br6Ugm  et  presque  au  milieu  de  sa  cOte ,  esl  sHuée  nie  de 
Wmbt,  daot  nous  parisiOBS  en  ddcâivant  les  environs  de  PortsmouUi* 

Nous  mentionnerons  dans  la  topographie  les  petites  ties  qu'on  trouve  lur  lacûie 
orientale  de  la  Grande-Brcta^yne. 

A  rextréœllé  septentrionale  de  la  Grande-Bretagnesont  situés  deux  archipels  remar> 
quables,  celui  des  Omadvs  (  Orkney  )  composé  de  ao  ttei ,  et  cdal  de  Shbtlakd 
qui  eu  compte  ^r,  ■  ils  fnrment  ensemble  le  comté  écossais  d  Orkney;  la  plupart  de 
leurs  îles  soot  encore  dôsertes.  Leur  climat  est  le  plus  pluvieux  de  toute  l'Europe  ,  et 
leur»  cdtcssont  tellement  orageuses  que  les  habltans  destles  Shetland  sent  privés, 
pendant  plusieurs  m(^,  de  toute coumiunlcaUon  avec  le  reste  du  monde.  Malgré  ces 
désavantages  physiques  on  y  trouve  encore  quelques  lieux  qui  se  distinguent  périme 
certaine  activité  commerciale  et  que  le géographe  ne  doit  pas  passer  sous  silence  aces 
hautes  latitudes.  Nous  nommerons  :  KiftKWALD,sur  me  Mainland ,  la  plus  grande 
des  Orrndes  et  cbeMieu  du  comté  ;  son  port  et  sa  vasle  cathédrale  méritent  d'être 
mentionnés.  —  Strom. NES  ,  avec  un  port  où  arrive  le  grand  bateau  à  vapeur  qui 
pendant  l'été ,  depuis  1827 ,  va  de  Greenock  à  Edimbourg.  —  LsawicK,  sur  l'Ile  de 
Mainland  »  la  plus  grande  des  Iles  Siietland,  très  petite  ville,  remarquable  sur- 
tout parle  vnisfnagedc  la  vaste  baie  de  Bfaissay,  où  se  rassemblent  tous  les  étés 
les  nombreux  navires  écossais,  anglais,  hollandais  et  danois  qui  y  arrivent  pour 
DiIrela  pécbe  du  hareng.  Nous  remarquerons  comme  une  curiosité  qui  nedoit  pasétre 
négligée,  que  lord  Dundasest  non-seulement  le  grand-juge  héréditaire  de  ces  deux 
archipels,  mis  qu'il  est  aussi  le  chef  de  la  religion  ».fi>nctlous  qu'U  remplit  parle 
moyen  d'un  délégué. 

Lespriucipale»  fies  situées  le  long  de  la  côte  occidentale  de  la  Grande-Bretagne 
sont  :  les  HiauDEs ,  nommées  Westbrn-Islaiios  parles  géographes  anglais  et  que 
nous  proposons .  d'après  leur  exemple,  d'appeler  archipel  Occident  a  t  ;  cette  divi- 
sion embrasse  toutes  les  Iles  qui  bordent  l'Ecosse  dont  elles  font  partie  depuis  la  pé- 
ninsule CaïUy  te  jusqu  au  cap  Wrath.  On  en  porte  le  nombre  à  BOO  dont  86  lontfaah!> 
tées  et  assez  bien  cultivées;  leur  climat  est  froid  et  excessivement  humide;  ral)scnce 
d'arbres  est  un  de  leurs  traits  caractéristiques  le  plus  remarquable.  Les  lies  princi- 
pales sont  :Skye,  une  des  plus  grandes ,  où  se  trouvent  plusieurs  restes  de  forliHca- 
tions  danoises,  et  Porire» ,  gros  village  regardé  comme  son  cheMleu  ;  South-Vist; 
JSnrth-f'iU:  Lewis  ou  Long-lstand,  où  esl  situé  Stomaway,  regardé 
comme  son  chct-lieu  et  remarqu  ible  par  le  grand  nombre  de  navires  qu'il  envoie  à  la 
pêche  du  hareng  ;  Mull^  où le  trouve  ro6«rmory,  lietite  ville ,  importante  en  ce 
que  son  port  est  le  premier  de  tout  le  RoyaumC'Uni  pour  le  nombre  de  bateaux  qu'il 
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envoie  à  la  piîclie  du  hareng  ;  Sta  ffa ,  pellt  tlot  renommé  par  la  grotu  de  Fingal , 
une  des  plus  grandes  curiosilés  naturdles  de  l'Europe  et ,  on  peut  le  dire  ,  du  monde 
«ntier  ;  les  parois  sont  tonnées  de  colonnes  de  basalte  bien  supéHeuras  en  beauté  à 
eellcs  étlàChmusée  dei  Géan$  en  Irlande;  Taire  de  la  groUe  est  couverte  par  la 
mer  ,  (\u\  ne  permet  d'y  entrer  que  par  un  temps  très  calme  ;  la  masse  qui  forme  li» 
toit  ressemble  beaucoup  à  une mosaïijue ;  lona  ou  /coimfttil,  autre  îlot ,  duut 
les  nombreineeralDes ,  rartout  eeUee  de  ta  eatkèéraU  bAtie  par  saint  GotondMii  en 
SCS  ,  attestent  sa  t^rande  imporlauce  tlins  le  moyen  Sgc  ,  lorsque  cet  îlot  ,  rempli  de 
monastères  et  d'écoles ,  était  un  des  principaux  foyers  de  la  civiliialion  dans  cestmps 
d'ignorance.  On  doit  citer  aussi  /<a,  Jura  et  Jtum. 

Les  UesAKRAir  et  Bute,  vis-à-vis  l'emboncbure  de  la  Clyde,  qui  avec  d'aaira 
flots  forment  le  mmté  écossais  de  Bute  ;  Bute  est  remarquable  pw KM  iMlMltle  et  M 
Dopulation  assez  concentrée  ;  Arran,  parses  hautes  montagnes. 

Lite  de  Mait  ,  sitiiée  an  miHea  de  la  mer  dtrkmde  ;  te  due  d'Athol ,  ipâ  y  réside 
une  partie  de  l'année  ,  en  possède  un  tiers  ;  ses  ancêtres  ont  possédé  cettf  île  sous  la 
protection  de  l'Angleterre  jusqu'en  1765;  Dovgfa.f,  asse^  jolie  ville,  résidence  de 
î'ëvèque  anglican  de  Sodoret  Man,  en  est  la  ville  principale.  Les  ports  de  celte  Ue 
poMièdeiitT»800  tenneanx  ;  tow  let  ane  im  batCMX  aeraiMBMcBi  aoas  on  aaMde 
leurclioix  pntir  fnire  la  pêche  des barenf^s  qui,  en  quantité  ]îroniflieuse,  sepaHCBtiUr 
ses  côtes  depuis  la  tin  de  juillet  jusqu'au  commencement  de  septembre. 

Lite  d'AifGLBSBY  »  qui  forme  im  comté  de  la  prmcipaolé  de  GaUefb  8inr  le  démit 
qui  la  sépare  de  la  Grande-Bretagne ,  on  a  construit  dernièrenseat  ■!  nagaiftqiie 
pont  suspendu,  Ânglesey  est  encore  couverte  de  (otHs ,  antiques  sanctuaires  de  la 
religion  druidique  dont  elle  possédait  anciennement  le  pontife  ;  de  grossi  ères  culàtnca 
ftictices  a  des  Booeeain  de  picemen  rawMllenteBeefelea  eérémoaiet  tangninaiies. 
Parmi  les  petites  villes  r. mnrquabks  tpi'on  y  trouve,  en  doit  c'A<-r  Bf  Ar.MARis, 
chef-lieu  de  àîle ,  avec  im  port  auquel  epp^i  ticnncnl  22,400  tonneaux  \Âlmwich, 
avec  un  port  taillé  dans  le  roc  par  la  comp^^uie  qui  fait  exploiter  les  miucs  de  cuivie 
de  ses  environs ,  racles  justement  parmi  les  pkis  ricUesque  Too  connaisse;  Ife^Si^ 
headf  sur  l'ilotdece  nom  .joMepetite  ville^kBfMtaale^iOBportd'eàparttiMaa Ic* 
matins  un  bateau  à  vapeur  pour  Dublin. 

yia<4Mrla  lea  cMce  de  la  Âennandieet  hort  des  limites  de  VArchipel  Britanahpe  ^ 
on  trouve  le  onouPBDBS  îles  An6lo-Nobiia:<des;  elles  forment  deux  petits  gouver- 
nemens  celui  de  G  us  rnesey  qui  compr  -nd  l'île  de  ce  nom ,  dont  Saint- Pierre , 
petite  ville  forlinee,  avec  u»  port ,  est  le  chef -lieu  ;  et  celui  de  / erteiff  composé  de 
vue  de  ee  nom ,  où  aetfoufe  Mnl-Aalflsr »  petite  vUle  eomm«rçaale ,  arec  «a  part 
frnnc  et  résidcaeedugouTeniciir;lestlota  Smi1t<)MSm§9kAléinuii^oaAwrtgmgm 
dépendent. 

Dam  ia  mer  d«  Nord  et  v»4-Tlft  Us  emboncbmei  de  FElbe  et  dn  Weier  ae  tromv 

la  petite  tle  Bblgoland,  qui  n'a  peur  habitans  que  des  péclieurs ,  mais  qui  cal  on 

po^fe  militaire  très  importa«it  par  sa  posilinn  et  p;ir  1«>j  fortifications  qu'on  y  a  ^ites 
(kruiérement.  Pendant  le  bloQUs  continciHal ,  ce  stérile  rocher  était  devenu  un  des 
prbMKpaui  ent'rep^  du  eommerce  de  cunlrebande,  ce  qui  en  avait  presque  triplé  la 
population. 

Dans  la  mer  Méditerranée  est  situé  le  groupe  db  Malte  qui ,  sous  le  rapport 
géographique  .  appartient  à  lltalie  ;  il  est  composé  des  lies  Malte  t  Goszo ,  Comino  et 
CoininûUo.  Dans  celle  de  Jlfaiie,  si  renommée  parla  donceur  de  son  climat ,  par 

ses  oranîrcs  et  autres  frtiîls  exquis ,  ;>  îr  l.i  be-iulé  de  ses  roses  ,  pnr  son  miel  délicieux , 
par  ses  débris  d  antiquités  qu  un  t;ut  remonter  aux  temps  des  Phéniciens  et  des  Car- 
thaginois ,  et  si  importante  par  ses  formidables  fortifications,  par  ses  iieaux  ports  et 
par  U  riche  récolte  de  colon  qu'on  y  fait ,  on  tnaive  L  a  V  al  e  1 1  a  ,  chef-lieu  du  groupe 
ut  jadis  du  petit  État  de  l'ordre  des  chevaliers  de  Malte.  Placée  sur  la  côte  orientale 
del'tle,  cette  ville  consiste  en  cinq  parties ,  considérées  comme  autant  de  villes  et  de 
forteresses  séparées,  qui  pe  jvenl  se  défondre  chacune  Stteeessivjemcnt  ;  on  les  nomme  : 
La  Valetta  ou  Citlà Nuova  ,  dont  l'usi'^e  eicml  souvent  le  nom  à  toutes  les  autres; 
CUlà-  Viltoriosa ,  S^ngka,  Bumola  et  le  fdubourj  de  la  Ftoriana.  £Ues  reakrmml 


.  ly  j^cLj  L^y  Google 


moharghib  amglâ'isb. 


detn  ports  principaux  nommés  Porio-Grande  et  Porto  di  Marza  MuicHto  y 
visés  en  plusieurs  autres  qui  tous  sool  sûrs  et  commodes  et  dont  plusieurs  peuveut 
reoevirfr  deseseadmentièffM.  Les  Anglais  y  ont  établi  la  «taUon  de  leur  flotte  dans  la 

Méditerranée.  De  beaux  quais ,  de  vastes  bassins ,  le  lazarelh  ,  des  chanlieis ,  <lc 
grands  magasins  et  aulresédificpR  remarquables  les  rnvironnent.  Parmi  les  principaux 
bàlimensde  cette  belle  ville,  qui ,  grâce  à  sou  poil  fraoc,  est  aussi  une  des  places  ïm 
pli»  coaiMçaBlet  de  la  Méditerranée ,  nous  dteroni  xVigUâê <lt  Saint'I^am ,  l'ap- 
cienne  rés^<l«n«e  du  Grcmd-Maitre ,  oi\  demeure  ru-ftH  ncmcnt  le  gouverneur,  et  les 
palais  ci-devant  Alberghi  des  différentes  langues  dont  se  composait  l'ordre  de  Saint- 
Jean.  Mais  des  eonstructiont  d*ini  autre  genre  ne  doivent  pat  être  paiaéeatoiii  aliénée; 
nous  voulons  parler  de  Va^uêdue  qui  pourvoit  cette  ville  d'eau ,  et  surtout  de  ses 
formidables  fortifications  presque  tontes  t:î!H<^es  dnn^  le  roc;  on  (l'^'t  Ips  classer 
parmi  les  plus  beaux,  ouvrages  de  furtitïcuUun  qui  existent;  elles  eu  ont  tait  une 
4es  plut  tsrtei  places  dn  monde.  La  hMiùthèqve  publique,  VunHfmité ,  «pi'on 
pourrait  regarderplutût  comme  un  lycée,  à  cause  de  son  peu  d'importance  ,  l'obsen-n- 
toi  rc ,  \t' jardin  botanique  e{  le  muiée  où  l'on  a  r3s?;-'m])I(''  toutes  les  antitiuilés  décûu- 
verleii  dans  l'ile,  sont  ses  élablissemens  les  plus  remarquables.  Ou  doit  ajouter  que 
l'évéque  de  Médina  <ni  CMè-FeoeMtt ,  l'ancienne  capitale  da  111e,  demeure  ordlnaiie- 
■MntàLa  Valetta. 

Comino  et  Cowfnoffo,  surtout  ce  dernier  ,  ne  sont  pour  ainsi  dire  que  des  ro- 
cners  peu  importaus  qui  s'élèvent  au  dessus  cie  la  mer  ;  mais  602  £  0  est  remarquable 
par  son  étendue ,  par  son  agriculture  florissante ,  par  ses  prodtdts  et  surtout  par  les 
fortifications  qu'on  y  a  élevées  dans  Ini  seronrtc  mniiic  xvnr  ir.  Parmi  lesanU- 
quttésqu'offre  cette  tle  on  ne  peut  se  dispenser  de  signaler  les  restes  d'une  eonstrue- 
Honûifeiopémnê  située  au  sommet  d'une  montagne  ;  M.  Maziara ,  qui  l*a  visitée  der- 
nièrement ,  la  croit  les  débris  d'un  temple  anté-dilmim  ;  en  admettant  cette  suppo- 
sition, cet  flot  acquerrait  une  très  haute  importance»  offrant  les  débris  connus  les 
plus  anciens  des  ouvrages  de  l'homme. 

Lacs.  L'Angleterre  en  a  peu  et  d'une  petite  étendue;  les  principaux  se 
trouvent  dans  les  comtés  de  Westmoreland ,  de  Cumberland  et  de  Lancaster  ; 
k  Wimmdermeere ,  le  Connislon  et  le  Dencent  attirent  dans  la  belle  saison,  le 
phtt  grand  nombre  de  voyageurs  qui  s*y  rendent  pour  jouir  de  teura  eharmans 
envinns.  L'Êcosse  en  a  plusieurs  et  d'une  étendue  remarquable  ;  les  princi- 
paux sont  le  Lomondf  qui  rst  le  plus  grand  de  tous ,  le  Ness,  le  Tay,  etc.  ux 
de  rirlande  sont  encore  plus  nombreux  et  plus  çrands  ;  nous  nous  bornerons 
à  nommer  celui  &£rne,  qui  est  le  plus  grand ,  ceux  de  Neagh ,  Corrib,  Ree , 
Ihrg,  ÀUeHt  Cmin,  KWaimey;  ce  dernier  est  remarquable  par  les  aitea  ro- 
mantiques dont  il  est  environnë.  On  doit  ajouter  que  les  marais  nommâ  hogt 
par  les  naturels ,  occupent  une  très  grande  partie  de  l'Irlande  et  forment  nn 
de  ses  traits  caractéristiques  les  plus  remarquables. 

FLF.UVKS.  Le  Royaume-Uni  en  a  un  grand  nombre  ,  mais  leur  coius  est 
très  borné.  Les  principaux  dans  le  royaume  d'Angleterre  sont  : 

La  Taihisb  (  Thames  )  formée,  selon  quelques  géograplies ,  par  l'union  du  Cuab- 
WWL  avee  la  TÉAiiBa ,  que  d'après  les  étudians  d'Oxford  on  nomme  généralement 
Isis.  Elle  traverse  les  comtés  de  l'Angleterre  méridionale ,  passe  à  Oxford ,  'Windsor , 
Londres  D^piford,  Greenwicli,  etc.,  et  entre  par  une  large  emboucbure  dans  la 

mer  du  iSovd, 

L'Hvini&B'està  proprement  parler  qu'une  vaste  emboachore  oà  aboutissent  en 

même  temps  plusieurs  rivières  qui  fértilisent  le  centre  et  le  nord  de  l'Angleterre.  On 
le  regarde  communément  comme  formé  par  l'union  de  I'Ousb,  qui  parcourt  le 
comté  de  York,  avec  le  iBKNT,  qui  vient  de  celui  de  StafFord.  L'Oosk  passe  par 
York  et  reçoit  à  la  droite  le  WarftiVAir»  et  le  l>ertoe»t  à  gauche  ;  l'Air  baigne  Leeds  ; 
le  TBKRTpasBepr«s  de  Mottingtuunet  refoltla  l»ovs  àdroite.LaviUe  deHuBeslsituée 
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sur  la  gauche  de  l'Humber,  qui .  au-dessous  de  celte  imporlanle  place  uaritioie, 
euire  dms  la  mer  du  l^ord* 

La  Mkrsby  ,  dont  le  cours  est  très  borné  et  l'embouchure  très  large  ;  eUe  baigne 
Sforkport  ,  Liverpoolel  se  décharBe  dans  la  mer  d'Irlande.  La  IMersey  reçoit  à  la 
droite  r/rtoe{2qui  baigne  Manchester,  à  la  gauche  le  Weaver  qui  passe  par  r*iorili- 
wicb. 

La  Sever?î  ,  qui  est  le  plus  {^rand  fleuve  de  rÂnfîletcrre ,  traverse  la  principauté  de 
GalleseirAngleterre  occidentale,  baigne Shrewshury,  Worcester.Glocester  et  reçoit 
la  iri»  à  la  droite  et  les  deux  Avon  à  la  gauche,  un  de&queis  passe  par  Bath.  C'est  par 
line  vaste  embouchure  ((ue  In  Scvern  en  Ire  dans  le  canal  de  BrisloK 

Lesprincipaux  fleuves  de  l'Ecosse  sont  : 

La  Tweed  ,  dont  la  partie  inférieure  du  cours  sépare  l'Angleterre  de  l'Écosee  ;  die 
passe  par  Berwicket  entre  dans  la  mer  du  nord. 

Le  FoRTTT ,  qui  donne  le  nom  ;iu  golfe  formé  à  soneml)OUCllureiMirtailierdllIlord; 
il  passe  par  Stirling  et  Âlloa ,  et  reçoit  la  Teiih  à  la  gauche. 

Le  Tay  ,  qui  traverse  le  lac  de  ce  nom  et  aboutit  au  golfe  de  la  mer  du  Mord  auquel 
il  donne  «on  nom  ;  le  Tay  passe  par  Perth  et  Dundee. 

La  Clydp  ,  qui  après  avoir  traversé  le  comté  de  Lanerlc ,  aboutit  dans  le  golfe  de 
Clydedans  la  mer  d'Irlande ,  après  avoir  baigné  Laoerk»  Glasgow ,  Port-Glas^wet 
Greenoclc 

La  Spey  arrose  les  comtes  d'Inverness,  de  Murrayet  de  Banff»  et  ettnirtout  remar- 
quable par  sa  grande  rapidité  ;  c'est  dans  la  mer  du  Mord  qu'elle  a  son  embouchim 
après  avoir  baigné  Fochabers. 

La  Ness  traverse  le  comté  et  le  lac  de  ce  nom ,  passe  par  Invemest  et  entre  danile 
golfe  de  Murray  dans  la  mer  du  Nord;  le  magnifique  eanal  Calédonien  donne  une 
grande  importance  à  son  bassin. 

Les  principaux  fleuves  de  riBLAifDB  sont  : 

Le  SuAXNON  ,  qui  traverse  presque  toute  l'ile  du  nord  au  sud;  c'est  le  plus  grand  de 
tous  ses  fleuves.  Il  traverse  plusieurs  Lies ,  mais  il  ne  reçoit  aucun  affluent  remarqua- 
ble ;  Atholone ,  Banagher ,  killaloe  ei  Limerick  sont  les  villes  principales  arrosées  par 
ce  fleuve,  dont  rembonckore  est  dans  l'Océan-Atlantique. 

Le  Barbgw  ,  qui  traverse  le  sud-est  del'lrlande  et  reçoit  le  Nàn  qui  baigne  XJl- 
Icenny .  et  le  Sutrequi  arrose  Watet  furd. 

La  hmn  n'est  remarquable  que  parce  qu'elle  travene  Dublin ,  la  capitale  du 
rnyniimi^ ,  <-t  par  les  travaux  hydraulirjues  faits  dans  la  partie  ioliérieuffede  son  coma; 
elle  a  son  embouchure  dans  la  mer  d'Irlande. 

Le  Bah N ,  qui  sort  du  lac  Neagh ,  parcourt  le  nord-est  de  Irlande ,  et  entre  dans 
l'Océan-AUantique. 

GAIVAUX»  Aucun  paya  n'en  a  ni  un  plus  grand  nombre ,  ni  de  plm  nuurnl- 

fiques.  Plusieurs  passrnt  justement  pour  des  chefs -d'œuTW  d'ardiitectiiK 
hydrauliqnf».  l  eur  construction  a  coûté  jusqu'en  1824,  la  somme  énorme  de 
700,000,000  hancs,  et  a  exigé  la  percée  de  -48  ^ilrrifs  soiîfprrainrs ,  dont  la 
longueur  totale  est  drahiée  à  70  kilomètres  ou  a  30,010  toises.  Les  quatre 
grands  porta  de  l'Angleterre ,  Londres ,  Hull ,  Liverpool ,  et  Bristol  comnm- 
nîqiipnt  enfre  eux  et  avec  les  principales  villes  de  rintérieur,  malgré  lesdial- 
nes  de  monta^xnes  qui  les  séparent.  Prescjue  tons  ces  travniix  fT'fT''ïntesque8 
ont  été  entrepris  et  exécutés  par  des  particuliers  et  sans  le  concours  du  gou- 
Temeromt. 

Les  CANAUX  DE  L'ANfiLSTiMiB  conTeTgeaut  tous  Tcrs  une  de  ses  Tflles  prin- 
cipales et  se  ramifiant  autour  d'elle,  chacune  de  ces  yilles  se  trouve  enveloppée 

dans  un  cercle  qui  forme  une  division  distincte  de  canaux.  C'est  d'après  ces 
grands  centres  de  communications  hydrauliqii-s  que  tious  indiquerons  le^ 
principaux  canaux  de  l'Angleterre,  afin  de  ne  pas  séparer  ce  «ui  tonue  uo 
système  hydrauUque  entièrement  distinct. 
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Système  /lydratilique  de  Manchester. 

Le  canal  de  Jtochdale  ra  de  Manchester  à  Halifax  en  passant  par  Rochdale  ;  il  se 
iéiiDit  àam  MancbeiCer  avec  celui  de  Brid^ewattcr  par  une  galerie  souterraine. 

Le  canal  de  Bridgetoatter.  La  première  branche  part  des  mines  de  charbon  fbssile 
prés  de  "Worsoloy  ,  jusqu'à  M.mchosler  ;  la  deuxiènif^  pni  t  de  Manchester  et  remonte 
la  rive  méridionale  de  i'Irwell  jusqu'à  Runcom  sur  la  Aiersey ,  après  avoir  traversé 
rirwcll  sur  un  pont-aqueduc  de  I86iiidtretdo1oiigu«ir$  les  bateaux  à  voiles  passent 
sous  l'arche  du  milipu.  rmnî  est  remarqua})le  par  des  portes  de  sûreté  très  ingé- 
nieuses qui  ,  en  cas  de  rupture  de  la  levée ,  ne  laissent  écouler  que  les  eaux  contenues 
entre  deux  d'enir'cnes.  Une  troisième  branche  conduit  des  mines  de  Worseley  jus' 
qu'aux  marais  de  Chatmoss  où  sont  jetées  les  terres  déblayées ,  afin  d'etbausser  ces 
ni  tr.iis  et  de  los  rendre  Iribourables.  Ce  canal  a  08  i/«  kilomètres  de  longueur  sur  un 
scut  uiveau ,  le  même  que  celui  des  29  premiers  kilomètres  du  canal  de  Grand-ironc 
arec  lequel  il  communique. 

L  f"  canal  d'Ashton  et  Oîdham  va  de  Manchester  jusqu'à  Ashton  ;  un  premier  em- 
hraiu  henveot  couduil  à  Oldliam  et  un  deuxième  à  Stockport  dans  le  comté  de 
Chester. 

Le  cmal  d*  SMdÊnfUld  va  d'Asbton  à  HuddersSeld  ;  ee  canal  et  le  précédent 

réunissent  deux  rivières  navic^ables, la  CalderetlaMerseyquise  jr  îff^nldans des  mers 
opposées.  Le  canal  de  Huddersfleld  trav  me  la  chatne  de  montagnes  qui  sépare  les  bas- 
sins de  ces  cours  d'eau  ;  ce  passage  est  effectué  par  une  galerie  souterraine  taillée  dans 
le  roc ,  de  4,8t8  mètres  de  longueur.  C'est  la  plus  longue  de  toutca  cellea  «pii  ont 
été  faites  dans  la  Grande-Bretagne  jusqu'en  nr24. 

Le  canal  de  Peak-Forest  partde  rextrémile  de  celui  d'Aslitoo  jusqu'à  Soads-Knowl» 
oà  il  est  terminé  par  me  route  en  fet. 

Le  ctmal  de  Ramtém  conduit  de  la  riTière  Calder  Jusqu'au  canal  de  Huddoa* 
field. 

De  nombreuses  routes  en  fer  couduiscut  de  tous  ces  divers  canaux  aux  mines  et 
jusqu'aux  manuAietares  isolées. 

Syitèmê  hydraulique  dê  LivêrpooL 

Le  canal  d'Elletmere  prend  son  nom  de  cette  ville  où  ses  deux  lignes  forment  une 

croix  elqnrUrp  branches  désignées  par  les  noms  suivirts  ;  Ibranrhf  de  Nanttoich,  de- 
puis celle  villejusqu  à  Ellesmere;  de  Ltanymenech  ^  de  celle  ville  à  EUesmere  ;  le 
eatuadê  Montgomery  est  la  continuation  de  cette  branche  depuis  Ucaymcnedi. 
Branche  de  Shrewsbury ,  de  cette  ville  à  Ellesmere;  celte  hranclie  traverse  la  Dee  SUT 
unacqueduc  en  fer.  Tîranrh'^  de  Llandsilio   (îfcrtte  ville  à  Ellesmere. 

Lecanal  de  S!irewsbury  va  de  cette  viitit  jusqu  a  ISevvportet  traverse  le  Tenet  sur 
un  pcntraqueduc  en  fer  ,  le  premier  qui  ait  été  construit  en  Angleterre* 

Leeanal de Shropshire  se  divise  en  deux  brnnches  qui  vont  jusqu'à  la  S^^vern  ;  ce 
canal  est  remarquable  par  trois  plans  inclinés  ;  les  bateaux  montent  le  troisième 
plan  au  moyen  d^ine  macMne  à  vapeur. 

Le  canal  de  Ketley  communique  aux  bdles  foodertes  de  cenom  ;  il  ofRrele  preoiier 
plan  incliné  construit  en  Anglclerre. 

Le  canal  de  Irent  et  JUersey ,  surnommé  le  Grand-Ironc ,  parce  qu  xi  est  comme 
IMre  d*oû  se  ramifient  presque  toutes  les  branches  de  la  navigation  Intérieure  de 
l'Angleterre.  Ce  canal ,  qui  joint  la  Trent  à  la  Mersey,  a  été  entrrpri^?  sous  le  patronage 
du  marquis  de  Stafford.  11  commence  à  Preston-Brook  sur  le  canal  de  BridgewaUer. 
Sa  longueur  de  150  kilomètres  présente  75  écluses  ,  li  galeries  souterraines ,  8  ponte- 
aqueducs ,  etc.  Il  passe  près  dca  salinesde  North wich ,  de  Nantwich ,  de  HerecasUe  ; 
plusieurs  rameaux  se  dirigent  sur  diverses  villes  à  droite  et  à  Rauche  du  canal.  Il 
se  joint  au  canal  de  Fazeley  qui  communique  avec  ceux  dont  Birmingham  et  Londres 
sont  le  centre. 

Le  ry?i  a?de  Derôy  se  compose  de  (rius  lir^nches  qui  se  joifyncnt  dans  celte  ville  et 
vont,  la  première  au  sud,  jusqu'au  Grand-Tronc,  qu'elle  traverse  pour  déboucher 
dans  la  Trent  à  Swarkstone  ;  la  deuxième  vers  le  nord  ;  la  troisième  vers  Toucat  Jus» 
qii*au  canal  d*Erew«sli.  Sa  longueur  est  «te  27  idlonètres* 
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Le  canal  d'Erewash  ,  parallèle  à  la  rivière  de  rr»  nom,  fait  rirrivrr  :i  la  Trent 
le  combustible  fouroi  par  les  houillères  du  comté  de  Derby.  Il  y  a  plusieurs  raml- 
âcalions  ;  à  l'ouest  le  eofkal  de  Nutbrook  ;  au  nord  le  canal  de  Cromford ,  conli- 
naé  par  une  route  en  Cer  jusqu'à  Maiiffteld  ;  à  l'est  le  eoml  âê  NMht^hùm  »  qui 
finit  }\   lie  ville  «ur  la  Trent  et  qui  est  protongé  a&delà  de  oe  fleuve  par  le  taM  de 

Granlham. 

Au-delà  deNottini^ham  ,  en  descendant  ta  Trent .  on  trouve  le  plus  ancien  caiMide 
rAngleterre  ,  la  fosse  Dyke  .crraséeparles  Romains. 

A  Slockwith  sur  la  Trent  commence  le  canal  dt  Chêstêt^ld ,  qui  vajasqn'à  cette 
ville.  Sa  longueur  est  de  72  kilomètres. 

Le  canal  de  Lêedt  et  Lherpool  a  209  kilomètres  de  lonfnienr  ;  il  eoittminilqtie  par 
l'Air  et  l'Ouse  avec  Hull  et  la  mrr  du  Nord  ;  il  prend  naissance  à  Liverpool ,  suit  le 
cours  de  la  Douglas  jusqu'à  Wigan ,  passe  àBlackliuro,  Burnley ,  Coloe,  Skipton  • 
Blingly  et  finit  à  Leeds. 

Le  canal  de  LanmUre  prend  naissance  à  West-Houghton ,  communique  à  Wigan, 
traverse  à  Chorley  une  galerie  souterraine ,  la  Bible  à  Preston»  arrive  à  LuieastK  et 
finit  à  Kendal  dans  le  AVeslmoreland. 

Système  h  y  dr  au  Uque  de  Londres. 

Le  «anal  du  Régent  va  de  Londres  a  ilull  et  Liverpool }  il  a  2  galeries  souterraines  et 
est  traveiM  par  S7  ponts. 
Le  canal  et  bassin  de  Paddington  a  pour  Londres  la  ■ito»dastinatkni<pi*onipoor 

Paris If^s- ramiix  (ic  Sritnt  Opni^Pt  dp  l'Oui  cq. 

Le  canal  de  Grande-Jonction  a  1^3  kilomètres  de  longueur  ;  il  va  de  la  Tamise  , 
Londres .  jusqu'au  canal  d'Oxford  en  traversant  IM  comtés  de  Mlddleset  »  de  Hert- 
fbrd ,  près  de  Bcdfbrd,  de  BucklttShani  et  de  NertliaBplen  i  il  passe  par  19  vlUes  et 

a  101  écluses. 

Lteonalde  Grande-Union  part  du  canal  de  Grande-Jonction,  près Davenitr  * 

jusqu'à  la  ligne  de  communication  de  Hull  à  LiverpooL 
Le  canal  d' Union  ,  de  Leicester  à  Nortliampton. 

Les  canauas  d'Oxford ,  Covenlry ,  Fazeley ,  forment  une  chaîne  continue  depuis  la 
Tamise  jusqu'au  Grand-Tronc  ;  eelut  d*Osft>rd  a  i4t  klloinètres  de  longueur ,  H  dans 

cette  <5tendue  il  compte  2 jO  ponts. 

Le  c<mal  de  la  Stroude  va  jusqu'à  la  Severne.  Le  canal  de  Berkley  et  Gloucester, 
Le  eamlâêBereford  va  de  cette  ville  à  Gloucester.  Le  ûanal  de  Berke  et  fT/fttpart 
d'Abingdon  jusqu'au  canal  de  Kennet  et  Avon.  Le  canal  Kennet  et  Avon.  Le  canal  de 
Wyet  Arun.  Le  canal  de  Grand  Surrey  aboutit  à  la  T  imise  au-dessus  etau-dessous 
de  Londres.  Le  canal  de  Tamise  et  Jiledway  n'a  que  il  kilomètres,  mais  est  à  irè* 
grande  section. 

Système  hydraulique  de  Birmingham. 

Le  canal  de  Birmingham  el  Fazeley  joint  à  Fazeley  celui  d  O&ford  et  celui  <'ie 
Grand-Tronc  ;  Il  complèle  ainsi  le  système  de  communication  faydraulJi|tte  avec  les 
ports  et  les  villes  do  Londivs ,  îlul!,  Manchester  et  Liverpool. 

Le  eatuil  du  vieux  Birmingham  aboutit  au  canal  de  Sla^ordshire  et  Worcester.  A 
rouest  du  canal  une  branche  va  jusqu'à  WalsaU  ;  cette  branche  et  beaucoup  de  ra- 
meaux secondaires  mènent  aui  belles  usines  où  Ton  exploite  les  mines  de  fer  et  de 
charbon  du  territoire  de  Pirininfîham. 

ht  canal  de  Wirley  et  Etsington  ;  3iu  nord  de  fiirmiQgtiani  elde  WalsaU  il  réunit 
celui  du  Vieux-Bimilngbam  avec  celui  de  Paxeley. 

Le  canal  de  Staff  ord  et  Woreester  psitl  du  Grand-Tronc  jusqu'à  Heywood ,  sur  la 
Severne.  Le  canal  de  Leominster  et  Kingston  vn  âc  Sev^Trîo  ,  prt-s  Slourport , 
jusqu'à  Kingston.  Le  canal  de  Worcester  et  Birmingham  joint  ces  deux  villes  ;  il 
passe  dans  4  galeries  souterraines.  Leaniialtfsi^itilMo/eA  va  de  ta  Severne  aux  salines 
de  Droitwich  ;  c'est  peut-^tre»  SUT  tout  le  |^ol>e,lesenl  canal  qui  soit  alUnentépar  des 
sources  d'eau  salée* 
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Lm  canaux  de  Duâley  et  Stourbridge  font  commimiqaer  entre  eux  les  grandi 
canaux  du  Vieux-BinninglMiii,  de  Stallii»rdiiiiraci  Wflneiter,  «IdeBiimiiif  ham  «1 

Worcester, 

Leconol  4t  Sênofwê ?a  démette  ville  jusqu'au  canal  de  Birmfaiithaai et  Wei^ 

cester. 

Le  canal  de  Warwick  part  du  caoalde  Faieley  et  Birmingham,  pana  {tris  de 
Warwicket  va  jusqu'à  Nepton. 

De  nouveaux  canaux  «ont  eotr^nla  poor  ourrtr  deteeoimunlcationt  Mtoarde 
Bristol  Pi  (!f  nuii  Celte  denilèra  Ville  CM  enloaided^ià  de  plaileiificttMiifBli 

serait  trop  long  de  citer. 

Les  principiia  cah aux  in  l'Êcossb  «mt  : 

Lp  canal  Caîlionien  :  \^  réunit  !e«  deux  mi^rs  fpji  ^ntf7nent  l'pst  et  l'oupst  de  I*É» 
cosse  par  les  lacs  Ness»  Oich ,  Loch ,  Eil  et  Uunhe  ;  il  part  de  la  baie  d'Inverness ,  non 
loin  de  l'embouchure  de  la  Nen  jutqn'k  lalMled'Bn.  La  longueur  de  Vexcavation  da 
canal  cal  de  t4  kflomètres  ;  celle  des  lacs  intermédiaires  de  60  Icilomèma ,  ce  qui 
donne  une  lonijucur  totale  de  94  kilomètres  ,  sa  largeur  est  de  T  s  mètres  ;  sa  profon- 
deur de  plus  de  e  mètres  lui  pcurmel  déporter  les  bAtimens  de  guerre  qui  ont  à  passer 
»  ëdusea  dant  tonte  la  longueur  do  canal. 

Le  canards  FortA  ft  flyde.  commence  h  Bowllng-bâf  ,  sur  b  Cîydç  ,  au-dessous  de 
Glasgow  jusqu'au  Forth  ;  il  a  Q  réservoirs  d'une  superficie  de  208  hectares  fouroissant 
l'eau  nécessaire  à  as.ooo  écluses.  On  a  construit  as  pont»4ev  U ,  lo  grands  et  33  peliU 
aoqneducs. 

Le  canal  âf  Crinan  dans  le  comté  d'Argyll  ;  Il  coupe  l'isthme  de  Cnntyw. 

Le  canal  d'Union;  il  part  du  canal  de  Forth  et  Clyde  à  Falldrcic  et  va  jusqu'à 
Bdinburgb.  Le  ccmoI  ^Immary  ;  U  Ibrme  la  jonction  entre  inveraiy  et  Abenleen  •  et 
a  17  écluses  et  5  aqnediici.  LeconolA  MmtuoÊid  va  du  port  Dundaa,  prêt  Giaignw  » 

jusqu'à  la  Calders. 

Le  canal  dt  Glasgow  à  Paiiley  a  2  galeries  soulcrraiucs  et  s  aqueducs ,  ou  l'a 
prolongé  dernièrementjuiqn*à  Androaian* 

Les  principaux  canaux  db  l'Iulandb  sont  : 

Le  04UUU  AojfiU,  qui  va  de  Dublin  à  Tarmonbarry  sur  le  Sbannon  ;  une  petite  bran- 
che va  à  Trin  nir  la  Boyne ,  et  ouvre  par  coniéquent  une  eonununication  intérieura 

entre  Dublin  et  Droffheda. 

Lq  Grand-Canal^  qui  part  également  de  Dublin  et  aboulit  a  Dainfîticr ,  sur  le 
Sliannon  ;  une  de  ses  branches  part  des  environs  de  i^ruspi^ros  et  va  a  ÂLUy  ,  sur  le 
Barrow,  ouvrant  aioll  me  emnmmiicatiûn  hydimliq^  entre  Dublin  »  Linerick  et 
Waterford. 

L6  canal  de  Newryva  de  cette  ville  aulacNeagh. 

Le  cmutliê  Lagan  ouvre  une  communication  entre  Belfast  et  le  lac  Neagh  en  pas- 
sant par  Lisburn. 

Le  eanalde  BMinarobe  joindra  bientôt  cette  petite  viUe  à  celle  de  Lough>Rea. 

Apr^s  avoir  p:\T\é  dos  canaux  ,  nous  ne  pouvons  omettre  im  autre  moyen  Je 
communication  dan.%  lequel  l'A ngl(  terre  laisse  loin  derrière  elle  les  autres 
états  ;  nous  voulons  parler  des  nombreuses  routes  sm  feb  qui  sillonnent  sa 
nirCMe.  Yaicl  let  prlneiputeB  constmcUoos  en  ce  genre ,  indlq[uées  d'apréi  lei 
trois  gnndet  divitimis  on  Rojtimie-Uiii. 

L*AireLBTBnnB  offk«d*abord  la  route  en  fer  malléable  dant  ietenetfmif  «b  CaHUie^ 

qui  est  la  première  de  ce  genre  construite  d  nis  1 1  Grande-Bretagne.  Les  environs  de 
Ââtocastie  possèdent  plus  de  100  milles  de  roules  à  ornières  sur  le  sol  et  autant  de  voies 
aouterraînes  dans  les  diverses  mines ,  et  le  eomfé  de  Glamorgan  en  possède  autant , 
malgré  sa  petite  étendue.  Nous  nommerons  ensuite  la  belle  route  en  fér  d'environ 
90  làsim,  taire  Cani^0L4Ur^r'Tydwit;ctii»  entre  £feifpoolet4ÏimcAMivr,  foi 
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«stte  plus  magnifique  ouvrage  de  ce  genre  quel'on  ail  encore  exécuté  ;  une  autre  routa 
|ireM|ue  anMllons^ ,  noDiBée  Crcmford  and  High-Peak,  traverse  les  mootagnes 
du  comté  de  Derby  et  forme  l3  jonction  entre  le  crinnl  d**  Ci  omford  et  celui  de  Peak- 
Forest;  elle  est  sur  le  point  d'être  aclie?ée.  On  ne  doit  pas  oublier  la  route  projetée 
entre  JihnAïf  tam  et  RritM,  par  Woreeiter  et  Gloocetter ,  dont  on  a  déjà  Ml  vue 
bonne  iwrtte  flaM  U»  eattrof»  de  Gloucester  ;  celle  entre  Leeds  et  5«(^et  les  routes  à 
ornières  connues  sous  Ips  noms  <}(^  Avon  and  Gloueester  $hir6f  BùUon  and  Leigh^ 
Bridgmd ,  Canterbury  and  iVàtUtablê ,  Ctarence  (  dans  le  comté  de  Durham  )  Lia- 
HeUff  f  IfantHlê  ttStœHtm  «mdDarëington, 

L'ÉcossB  offre  la  roule  en  fer  dn  h'iimarnockàTroon  ;  cpIÎps  dr  b  fonderie  de  Car' 
Ton  ;  des  houUlères  de  lord  Elgin,  de  il.  Erskmé ,  de«Mr  Hopei  elia  roule  en  fer  de 
Bwwiek  à  Glasgow ,  qui  les  drpastem  tonte  pourla longueur. 

En  Irlaisde  nous  citerons  la  route  en  fer  que  l'on  eonstniit  actuellement  entre 
Umwieh  ei  WaMrford  ;  on  a  déjà  achevé  la  partie  ^  va  de  cette  dernière  fille  à 
Carriek» 

Conme  dloporlantet  anéltoratioiis  Ylennent  d'Mre  fntrednftee  dan*  ee  esnténie , 

noiis  ne  pouvons  nous  dispenser  de  faire  mention  des  euîvanies,  qui  appartiennent  à 
l'Angleterre.  La  rout'' h  ralnui'es  et  à  plan  incliné  de  Saint-Austel  à  Pentew  ,  sur 
laquelle  un  chariot  ciiargé  acquiert ,  sans  le  secours  d  aucun  moteur  »  une  rapidité 
deao  mllei  fc  rheure .  C*eÉt  tuf  le  même  plan  qa*e  été  «onstrait  dans  le  Nonlmonlii- 

sbire  celle  qui  va  de  Swanaea  aux  raines  de  LandDve  ;  en  deux  minutes  im  chariot 
de  200  quintaux  de  ctiarbon  parcourt  un  demi-mille,  liienlûl  les  routes  à  rainures  tue- 
pendues  donneront  une  nouvelle  vie  à  celte  importante  industrie. 

ETHIVOGU  VPTïTT.  La  population  du  Boyatime-Unî  et  dppendnnres  nppr^r- 
tient  à  deux  souches  principales  :  ia  Germanique  et  la  Cetitque.  La  5olciig 
Gbrmaniqdb  comprend  les  Anglait  et  lesÉcosêait,  qui  forment  la  population 
de  la  Gfttide-Bretagne  et  d'taDe  partie  de  Plrlande ,  et  presque  les  deux  tiers 
de  celle  de  tout  le  Royaume-Uni  ;  les  descendans  des  NorwigienSf  dans  Tar- 
chlpel  deShetlantl,  elles  Frison/t^  tînns  le  petit  groupe  d'Helf^oland  ,  sont  de 
petites  fractions  appartenantes  à  celle  souche.  La  Souche  Oi  tiqve  ,  qui  forme 
plus  d'un  tiers  de  la  population  du  royauiue ,  se  compose  des  Irlandais ,  des 
moniagnards  dt  PÉcoue,  det  kManê  ên  U$$  H^rOeê,  de  ceux  de  VUe  de 
Man  et  des  Kimri  ou  Gallois  qui  occupent  k  plus  grande  partie  du  pays  de 
Galles.  Les  Souches  Gkéco-Latine  et  Sémitique  ne  comprennent  q^ie  de  p*^- 
liles  fractions  de  la  population  du  royaume  ;  les  Français,  dans  les  lies  Anglo- 
Normandes  ,  et  les  Iialiens ,  dans  le  groupe  de  Malle ,  appartiennent  à  la  pre« 
miére  ;  les  Arabt^-MaUais  j  dans  ee  même  groupe  et  les  Juifs ,  dans  Tarcliipel 
Britannique  et  ses  dépendances ,  appartiennent  a  la  seconde 

RELTGIOIV.  La  Calviniste-Anglicane  est  la  religion  dominante  dans  toutlo 
Royaume-tni ,  à  l'exception  de  î'tcosse  ,  où  la  Calviniste-Fresbytérimne  est 
professée  par  la  grande  majorité  des  habitans.  La  religion  CathoUque,  à  la- 
quelle est  attachée  plus  d'un  quart  de  la  population  du  Koyuume-Lni ,  vient 
d*étre  dëliTrée  des  restrictions  politiques  auxquelles  étaient  condamnÀ  ceux 
qui  la  professent.  Le  plus  grand  nombre  vit  en  Irlande  ;  ils  forment  environ 
les  quatre  cinquièmes  de  la  population  de  celle  lie;  dans  rAnglelerre,  c'est  à 
Londres  et  dans  les  comtés  de  Lancasler,  de  York ,  de  Staftord  et  de  Norlh- 
umberland  qu'ils  sont  les  plus  nombreux.  Viennent  ensuite  les  Méihodisies, 
les  IfennontlM ,  les  Quaken^  les  Herrnhulers  ou  Frères  Mormteê  et  une  foule 
d'autres  religionnaires ,  mais  en  moindre  nombve.  Les  Jti^  ne  montent  qu'à 
quelques  milliers ,  et  vivent  surtout  à  Londres. 

firOU  YEAIWAlEiKX.  Le  Koyaume-Uni  est  une  monarchie  constitutionnelle 
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basée  sur  la  grande  charte  de  Henri  h',  donnée  en  1100,  modifléeen  1215, 
en  1265,  en  1272,  et  prinripnlpmcnt  sur  la  décl^rntion  de  proclamp'e 
avant  l'avènement  de  Guillaume  111  et  de  Marie  au  trôae,  avènement  que  le* 
auteurs  anglais  appellent  la  restauration.  D'après  cette  constitution ,  le  pou- 
wir  l^islatif  est  txjmé  par  le  farkwmi  fomié  par  le  roi^  la  dioaiAn  été 
pain  et  la  dtamAn  én  tommmtM,  Selon  les  pubOdstet  Ghantekine ,  De- 
lolme  et  Blackstone ,  le  roi  réunit  à  la  dignité  de  magiêtiat  ioprénie  celle  de 
chef  (îe  l'Êfjlise.  Ses  principales  prérogatives  sont  de  faire  la  f!:nerrc  et  la  paix, 
de  former  des  alliances,  de  conclure  des  traites ,  de  donner  des  commissions 
pour  lever  des  matelots  uu  des  soïdals  et  pour  presser  les  getis  de  mer  j  de 
disposer  de  toutes  les  munitions  de  guerre,  des  eifadelles,  des  forteresses, 
'  des  parts,  havres ,  YaiNesux  ;  de  battre  monnaie  et  de  fixer  le  titre  des  mé- 
taux; d'assemMer,  d'ajourner,  de  prorof^er,  de  dissoudre  le  parlement  et  de 
transiK)rter  le  lieu  de  son  siège  ;  de  nommer  a  tous  les  emplois  île  tei  re  et  de 
mer,  a  toutes  les  magistratures  et  offices,  aux  évéchés  et  autres  dignités  co- 
dësiasliqoes  du  premier  ordre  ;  de  faite  grlee  au  eondamnéset  de  eomonicr 
les  peines.  En  sa  qualité  de  chef  de  l'figlise,  il  cooroque  les  sfnodes  natio- 
naux et  provinciaux ,  qui ,  de  son  consentement ,  font  des  canons  pour  régler 
le  do(}ine  pt  la  discipline.  Un  acte  du  parlement  n*a  de  valeur  qu'après  avoir 
reçu  la  sanction  royale.  Le  roi  peut  non-seulement  augrmenterle  nombre  des 
pairs,  mais  même  celui  des  membres  de  la  chambre  des  communes,  en  auto- 
risant une  viUe  A  envoyer  des  députés  an  parlement.  La  plus  importante  bar- 
rière à  tant  de  puissance ,  c'est  qu'il  ne  peut  faire  de  nouvelles  lois ,  ni  établir 
de  nouveaux  impôts  sans  le  consentement  des  deux  chambres  du  parlement. 
La  constitution  anf^laise ,  qui  a  servi  de  mo  h  le  à  tous  les  gouvernemens  con- 
stitutionnels qui  uut  été  créés  dans  ces  derniers  temps ,  garantit  l'exercice 
eomplet  de  la  liberté  de  la  presse ,  et  aceorde  aux  femmes  la  ftenitéde  partîp 
ciper  à  l'hérédité  de  la  couronne.  Des  villes  populeuses  et  puissantes  parleurs 
richess^^s  et  l'importance  de  leur  commerce,  qui  notaient  que  des  villages 
lorsque  fut  établi  le  mode  d'élection  en  vifriienr  jusqu'en  iS^2,  u  étaient  pas 
représentées  dans  le  parlement;  tandis  que  des  localités ,  Jadis  importantes  et 
ai^ourdlmî  sans  aucune  consistance  politique ,  envoyaient  des  députés  à  la 
chambre  des  oommunesi  quelques^mes  de  ces  demièrea  étaient  même  deve- 
nues le  patrimoine  d^une  seule  famille.  Ce  vice  de  la  constitution  anglaise 
vient  de  disparaître,  an  moyen  de  Vaele  de  réforme  {reform  aci)  de  décem- 
bre 1832  et  janvier  1833.  Depuis  1801 ,  après  la  réunion  de  l'Irlande  à  la 
Grande-Bretagne ,  le  parlement  preml  le  titre  de  Parlement  impérial  de  la 
Grmiâe'Brtla$ne  #1  de  Pirhnde.  La  chambre  des  pairs  oompte  aciueilement 
425  membres,  fiarmi  lesquels  se  trouvent  30  évèques  et  archevêques  ;  celle 
des  communes  en  cnmpie  658,  dont  500  pour  l'Angleterre  et  la  principauté 
de  Galles ,  53  pour  TÊcosse  et  105  pour  l'Irlande.  Le  vice-roi  de  cette  dernière 
a  le  titre  de  lord-lieutenant. 

L'archipetde  Scilly ,  l'Ile  de  llan ,  les  flea  Anglo-Normandes ,  edles  d'Hel- 
goland ,  le  groupe  de  Malte  et  Gibraltar  ne  sont  pas  représentés  dans  le  parle- 
ment ;  d  s  gouverneurs  nommés  par  le  roi  sontàla  tète  de  leur  administration, 
qui  diPPère  de  eelîedes  comtés  du  Royrmme-T'ni  :  tous  ces  pnysse  gouverneni 
pur  leurs  lois  particulières  et  jouissent  plus  ou  moins  de  grands  privil^es  et  d« 
beauccmp  de  liberté ,  surtout  sous  le  rapport  commercial.  Tous  ces  pays  sont . 
censés  faire  partie  du  royaume  d'Angleterre  sous  le  rapport  admii  i^ii  tif  ; 
c'est  pour  cela  que  nous  les  ivons  rangés  dans  le  tableau  sous  le  titre  de  dépen- 
dances adminùtrativeë  de  l'Angleterre, 
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PLAGES  FORTES  et  PORTS  MILITAIRES.  Les  principales  plaoes  for- 
tes sont  :  Portsmouihf(pn  est  la  plus  importante  de  tout  le  royaume,  Douvnê 

{Do\er ),  Falmouth ,  Sheerness ,  Chalam,  Yarmoulh ,  etc. ,  en  Anfjleterrt*: 
Fort  George,  etc.,  en  Ëco&se  ;les  forts  qui  défendent  \e  port  de  Cork  ,  Eymîs- 
kUUn,  etc. ,  ea  Irlande  ;  Gibraltar ,  MaUa  et  Helgoiand  dans  les  dépendances 
administratÎTes  de  rAngletene. 

'  Les  principaux  ports  militaires  sont  :  Deptford,  Woolwiehy  Chatam  ySkeer- 

ness,  Portsmmith  ,  Plymouth  ,  MUfnrdharm  ,  Yarmonlh  ,  en  AnfjletPrre; 
LeithcX  hu  crness ,  enÈcasse-,  Cork,  Wateiford,  GtUway,  BeaUry^iLme- 
rick,en  Irlande. 

<  imiVSTRlB.  Presque  toul«t  les  IU)ri<pies  et  les  manuftictines  ont  été  " 
portées  à  un  grand  degréde  perfection  en  Angleterre  et  en  Ècosse.  La  Grande- 
Bretagne  peut  maintenant  être  regardée  rommp  Ir  pnys  Icplns  industrieux  du 
globe.  Presque  toiitf*î  sps  viUes  se  distinjjuenl  à^ns  quelque  branche  impor- 
tante de  l'industrie  ;  nous  nous  bornerons  à  en  signaler  quelques-unes  des  plus 
importantes ,  en  faisant  obserTcr  que  la  Tille  de  Londres  en  Anfl^eterrc , 
comme  Paris  en  F^nce,  Vienne  en  Autridie  et  autres  grandes  cafdtales  de 
TEurope,  offre  des  produits  plus  ou  moins  parfaits  dans  tous  les  genres.  Voici 
qiielqups-nnes  desyiUes  (pii  se  distinguent  le  plus  dans  les  principaux  articles 
de  l'industrie  du  Royaume-Uni  : 

Pour  les  manufactures  de  colon  :  Manchester  et  ses  environs,  les  deux  BoI> 
ton,  Bladdiura ,  Preston ,  Rochdale,  Warrington,  Giester,  Norwich  et 
Londres  en  Angleterre;  Glasgow  et  autres  villes  de  TÊcosse  méridionale. 
l\nn  \es manufactures  de  laine  :  T-<^fds,  Halifax,  Bradford  ,  Hnddersfield, 
Kendal ,  Frome  ,Slroud,  Colchester  ,  Shrewsbury  ,  SalisI  iry .  Exeler,  Gaine, 
Taunton,Gowentry ,  Golchester,  Norwick ,  Nottingham,  GÎoucester, Leice»- 
ter ,  en  Angleterre  ;  Glasgow  et  Perth ,  en  Ëeosse.  Pour  les  mamifiuHtrei  de 
lin  :  Warrington,  Leeds,  Bamsley ,  Bridport ,  Exeter ,  Maidstone  ,  etc. ,  en 
Angleterre;  Lisburnc  ,  Newry,  Belfast .  Drogheda,  Cootebiîl ,  Monagban  . 
Armagh,  Sligo,Gahvny  ,  Dublin  ,  etc.  Irlande;  Glasgow,  Dundee,  Pais- 
ley,Montrose ,  en  Ècosse.  Ponr  les  fabriques  de  soie  :  Goventry ,  Macclesfieldy 
Londres, Reading,  Nottingham ,  Derby ,  Sliel&dd,ete.,  en  Angleterre ;Pals- 
ley  en  mase ,  et  Dublin  en  Irlande.  Pom*  les/iMgÎMf  ^ébjtU  m  f»^  mSeret 
quincaillerie  :  ShefReld  ,  Birmingham  avec  Soho ,  Londres ,  Barnsley ,  Wol- 
verbnmpton  ,Ketîey,  DudU'v  ,  Kothrrham,  Shrewsbury  ,  Colebrookdâle,etc., 
en  Angleterre;  Mirthyr-Tydwill ,  Swansca,  Neath,  dans  la  principauté  de 
Galles;  Carron-Works,  Clyde-Works,  etc. ,  en  tcosse.  Pour  la  6yoiilem : 
SheffleM ,  Birmingham  et  Londres.  Pour  la/Mmetf  :  Burslem ,  Btruria  (  Staf- 
fardèhlre),  Leeds,Chesterfie1d  ,  Londres ,  Newcastle,  Bristol ,  etc. ,  en  Ah* 
çleterre  ;  Glasgow ,  en  Êcossc.  l*(nu  ]t\  porcelaine  :  Worcester  et  Derby.  Pour 
les  tanneries  ,  la  préparation  des  peaux,  h<f  gants,  etc.  :  Southwark  (partie  de 
Londres  ) ,  Bristol ,  Warwick ,  Iluntingdon  ,  Worcester,  etc. ,  en  Angleterre  ; 
Pcrlh ,  en  ficosse  ;  Limerick ,  en  Irlande.  Pour  la  verrerie  :  Londres  ,  Saint- 
Helens,  Verreville,  Bristol ,  eic.,enAngleterfCyetOIasgowen£coase.Pour 
ïe  pfrpicr  s  Maidstonc,  Hereford,  le  pays  de  Galles  et  qudqacs  comtés  de 
rtcosse. 

COMBIERCE.Toutceque  Thistoire  nous  dit  de  la  richesse  et  de  retendue 
du  commerce  des  nattons ,  qui ,  sous  cedouble  rapport ,  ont  le  plus  brillé  dans 
l'antiquité ,  dans  le  moyen  âge  et  dans  les  temps  modernes,  est  bien  peu  de 
chose  lorsqiron  le  compare  à  ce  que  nom  offre  la  Grande-Aretagne.  Faisant 
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chez  elle  le  commerce  intérieur,  peut-(îlre  le  plus  riche  et  le  plus  aclif  qui 
existe  daos  aucun  pays  ;  tirant  de  l'étranger  une  foule  de  mati:respremièri'^ 
jMTopresi  eDlretenir  ses  innombrables  fabriques  ;  distribuant  à  tous  les  pays 

*  du  monde  rcxcéduit  de  sa  consommatioa  et  des  produits  de  son  industrie  ; 
couTrant  toutes  les  mers  de  ses  vaisseaux  marchands  «  et  les  dominant  toutes 
par  ses  flottes  invincibles  et  par  ses  colonies  ,  dont  la  position  a  e'té  choisie 
avec  une  admirable  intelligence ,  la  Grande-Bretagne  s'est  élevée  à  un  tel 
degré  depuissance  et  de  splendeur  qu*eUe  est  parvenue  à  étendre  sou  acUoti 
coounefciale  encore  plus  loin  que  sa  mtedomination  politique.  Son  commerce 
ii*a  d'autres  bornes  que  celles  du  monde  connu.  Voici  les  principaux  articles 
d'importation  et  d'exporfntion  ranç^és  (r.^prps  leur  importance  ;  noijs  les  tirons 
de  documens officiels rrl  it ifs  aux  aiinees  io>2i>,1820,  1827  et  1828.  Pour  Tiji- 
poRTATioN  :  sucre  brut,  coluu  en  laine,  café,  thé,  soie  brute  et  filée,  blé,  grains 
etfiirines,  lin  finit»  indigo ,  Tins,  suif  »  laine,  étoffés  des  Indes ,  rhum,  hiiâe 
de  baleine ,  chanvre  brut ,  garance ,  peaux  brutes  et  tannées,  tabac  à  fumer , 
bois  de  charpente ,  peaux  et  fourrures ,  cendres  et  potasse ,  eau-de-vie,  fil  de  lin 
bnit ,  riz ,  graines  de  lin  et  antres,  cochenille  ,  fer  en  barre ,  bois  de  Cami>ê- 
chc,  fromages,  bois  pour  mats,  bois  d'acajou,  beurre,  fanons  de  baleine, 
mercure,  brai  et  poix,  raisins  de  Gorinlhe,  soude,  poivre,  sa]^)étre,  raisius 
secs,  éootces  de  chênes  et  autres,  borax,  térâtenltune,  cannelle,  huile  d'o- 
live, rhubarbe,  telles  étrangères,  dous  de  girofle,  soufre,  bois  de  sapin , 
piment ,  cacao ,  citrons  et  oranges,  mélasse,  noix  muscade,  bois  de  fuslic, 
planches  de  chêne ,  mncis.etc.  Pour  Texportation  :  tissus  de  coton,  coton 
filé,  tissus  de  laine ,  tissus  de  lin,  sucre  raffiné,  fer  forgé  et  acier,  quinc^lerie 

•  et  coutellerie ,  ouvragesen  culmet  bronze ,  joaillerie  el  orféTrerie ,  sel ,  cha- 
peaux de  toute  espèce ,  poissons  de  toute  espèce ,  étam  travaillé ,  houille,  pa- 
peterie ,  verrerie ,  plomb  à  tirer  ,  tissus  de  soie ,  cuir  préparé  et  non  préparé , 
blé ,  grains  et  farine ,  savon  et  chandelle ,  étain  brute ,  bœuf  et  porc  salés ,  ar< 
ticles  de  tabletterie,  ouvrages  de  sellerie,  ferraille ,  bîerre  et  a^,  articles  de 
broderie,  pain  et  biscuit,  instrumens  de  musique,  beurre  et  fromage,  sal- 
pêtre raffiné,  huile  de  baleine,  lard  et  jambons,  muasse,  mefoerieset  modes, 
famms  de  baleine ,  grains  de  toute  espèce ,  ahm ,  houldon ,  tabac  à  fùmcr  et 
une  foule  d'autres  articles  de  moindre  importance.  Nous  ferons  observer 
qu'en  1824  la  valeur  officielle  *les  six  premiers  articles  d'exportation  s'éleva 
à 27,170,107  livres  sterling,  pour  les  tissus  de  coluu  :  a  2,k)84,329 ,  pour  le  co- 
ton fflé;  à  6,t36,109  pour  les  tissus  de  laine  ;  à  3,283,402,  pour  les  tissus 
de  lin  ;  i  1,068,811,  pour  le  sucre  raffiné  ;  à  1,125,623,  pour  le  ht  fiorgé  et 
l'acier. 

Les  prinrijinles  villes  marchandes  maritimes  sont  :  Londres,  Liverpool, 
Bristol,  iiuilflSewvasUe,  PiymouLkf  Saulhamplun,  Sunderiundf  WhUehaven, 
PorIsmùiUh,  TofmeMh,  Whiiby^  Searboroughy  Darmmth,  Beaumarù ,  Pooh, 
Exeter,  Lyn-Regis,  Carâigem,  Swansea,Gloucester,Ro^ûuer,Grimbif,  etc., 
en  Angleterre;  Edinburq  rwecLcUhf  Greemck ,  Glasgow  ^Dundee  y  Aberdecn, 
Monlrose  ,  irrang emouth  ,  Jtirkaldy,  Irvine  ,  Dumfries,  Bown<>sx^  Inver- 
nets,  etc-  ,etc.,  en  Ècosse  ;  i>u6^m ,  Belfast ,  Cork ,  Netorg ,  Limerick,  YVateV' 
/M,  Weœford ,  Loniimdérry,  etc.,  etc.,  en  Irlande;  SatÊO-HelUer,  MaUt  et 
6»6ra{(ar ,  dans  les  dépendances  administratives  de  TA nglelerre.  Parmi  les 
viUcslv^  plus  commerçantes  de  l'intérieur  de  l'Angl»  l(ire,  on  doit  noouner 
Uirnungham  j  Mancluiner ,  Siuffield ,  Leedi  et  presque  toutes  Ujn  autres  mfio* 
tionnées  dans  l'article  tndu«(riV. 
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EUROPE. 


Division  ABMimSTBATITE.  Le  Ro¥AUMb-Uni  esl  divisé  en  trois 
royamnet^MToir  :  d'Anglêierre  areelt  principauté  de  Galles»  d*Éeotie 

eid*  Irlande ,  subdivisés  chacun  en  sMreg  ou  comlés  ;  ceux  de  l'Angleterre 
sont  subdivises  enhundreds  ou  districla  ;  qiiriqnps-uns,  comme  le  comté  de 
York,  en  provinces  subdivisées  enpluoieuii>  wapnUakcson  cantons.  En  géné- 
ral on  peut  remarquer  que  les  comtés  et  leui's  subdiviâiuus  oiïreût  i)€aucoup 
dlrr^lidaritéi  dans  les  trois  royamnes ,  mais  surtout  dans  celui  d'Angleterre. 
Ainsi ,  par  exemple,  les  comtés  de  CumbeHand,  de  Durham ,  de  Norlhumber^ 
îand  et  de  Westmoreland  sont  subdivisés  en  xcards  ;  le  comté  de  Kenl  est  par- 
tagé en  5  faï/ie«,  celui  de  iSuMex  en  6  rapc5  et  a  lui  de  York  en  Z  fmnfincei  ^ 
subdivisées  mTQ voapetUakes ,  sans  compter  la  ville  de  ïork  et  sa  banlieue, 
n  y  a  plusieurs  autres  anomalies  mob»  importantes ,  que  nous  avons  cru  pou- 
Tuir  négliger,  ht  taUean  suivant  offre  les  divisions  adBûnistiatives  dn 
Royaume-Uni.  Nons  rappellerons  que  le  royaume  d'Angleterre  est  divisé 
en  62  comtés ,  dont  12  app^/rtiennent  à  la  principauté  de  Galles;  que  le 
royaume  d'Êcosse  est  partagé  en  33  comtés,  et  celui  d'Irlande,  subdivisé 
en  4  provinces  ecclésiastiques  ,  est  partagé  en  32  comtés.  Pour  les  dépen- 
dances administratiTes  de  l'Angleterre  Foyts  rartide  ^  et  la  ân  de  la 

Les  chiffres  mis  après  les  noms  des  villes  indiquent  leur  population  d'api^ 

le  recensement  de  1821  ;  leur  population  actuelle  est  beaucoiip  plus  fnrte  :  la 
lettre  P  qui  suit  les  chilfres  indique  que  la  ville  à  laquelle  elle  appartient  est 
un  poi  t. 

COMTfiSi  CBBfS-LUDX,  VttUS  ET  LlBUX  BEUABSUABUBS. 

ROYAUME  D'ANGLETERRE. 
AMMBima  pnvremeotdlte. 

BuMMlii  Bedford,6.  Rigcrswa]de,3.I.uton,3.  LiCkilMilSWOrtk,  4. 

Leiglilon-Buzzard ,  3.  Woburn ,  2. 
BHK.  Reading,  13.  Ahiiu^doiQ ,  S.  Windsor,  6.  MowtMfy»  &■ 

fiatt-ltley ,  OJ.  Saodtuint ,  0 J.  W  aaiage  *  3* 
BvcKncaAa.*  •  •  •  .  •  Buelcinfham»  4.  Ifewport-Papanel,  3.  rton,  S.SIoiipb, 

6.2  PCrr.it  Marlow  ,  4.  A  vîcs^TI^v  ,  î. 

Cahbbiimb*  Cambridge,  14. Ëljr,&.  ftewmarket,  %  Wisbeacb,  a.P. 

HUjNOII  f  I. 

CnsiNb  Ch es t e r ,  20.  p.  Namptwidi ,&flor1hwicii. %  Sloekpqrt , 

22.  Macctesfield,  18. 

CoaWWAU*  .......  LauncesloD,  2.  Saiot-Austic ,  6. TniiO,9.  P.  Pcnryn  , 


3.  Falmoutb,  4.  P.  Helstone.  3.  Peozance,  5.  P.  Saiol- 
Ju8t  ,4.  Redralh ,  7.  Fowey,  2.  P.  Looe,  1.  P.  Padstow , 
2.  P.  Saint-Ivej,4.P.  Hayle. 

€UAB£BLAND..  .  .  .  .  .Carliftle,  15.  Aldatone»  4.  P«oriUi,  &.  Whitebaveot 

IS.  F.  Worktngtmi,  8.  P.CokemMNitii,  4.  MarfpOTt  P. 
-W%ton,4. 

Dr»6».  Derby,  17.  Matlock,3.Buxton,l.  Cromford,2.  Bcii)cr,7. 

Bakewel  l ,  2.  Chesierûeld ,  5.  Ashford. 
DbvOII*  ♦  Exeter,  23.  P.  Bampton.  Tiverton ,  <>.  Top5Îî3m  ,  3.  P.  Ex- 

moafh,  3.  P.  Crediton,  6.  DarmouUi,  à.  i'.  Brixtum,4.  P. 

Plyinomh.flf.  P.  Tavislocl(,&Bai>Ml«pta,5.  P.UdSfMll» 

4.  P.Ufracombe,3.P. 

DOSOB;  Borebetter,  8.  Poo1e«6.P.  Wimhorn-Minsler,  f.  Ooife^ 

Cnstlc,  1.  Mrlromb  Rejrl»,  4.  P.  Wcî  iriouili ,  1.  V.  Cbes- 
viiW  ?  Bndport ,  4.  P.  Lyaae-R<)Bt»  .  3.  P.  bberborne  ,4. 

Dvaitii  Darham,  M.  Eishop. Auckland,  9.  Sanderiaml,  SS.  P. 

Stockton ,  5.  P.  DarlingtOD ,  7. 

ESSBX  Colchester,  4.  P.Cbelouford,  &.  Marwicb,  4.P.Valdoa, 

5.  P. 
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•  •  •  .  •  «Gloueeiter,  fO.  TeaskeslHiry,  5.  BetkIe7,M.€!lMlfMl- 
bam ,  13.  Bitlef ,  6,  ttraiid»  7.  CirenoNlar,  5.  Newent,!. 
Bri8tol,88. p.  ,  . 

Hercforo.  Rereford,9.  Ross,3.  Leominster,4.Ledbary,a. 

BsRTroBO  Hertford,4.Waf«,4.ftaiot-AlbaD,6,W«tfonl,&  Rick- 

maniworth  »  4.  TIHeliln  4. 
Hmmir«IN».  •  .  •  •  •  .  H n  n  t  i d  ^  I  o  n ,  3.  Saint-fves ,  3.  Ramsey ,  3. 

KlNT  Canterbury>13.  Maidstone.  13.  D0tl,f.  F.Bândwif  ,ib 

F.  Marstla,!.  Raitt«gate,9.p.  I»oyêt,10.p.Femb»t, 
4.  P.  Sfaeerness,  2.  P.  BocAmter,  10.  Chatam,  15.  Timbrid^r*, 
7.GreeDwicb,  21.  P.  Wooiwich,  17.  P.  Deptford,  2û.  l'. 
Grav^nd,4.  P. 

LangaSTOU   •  •  •  •  •  .  Lancaster,  iO.P.  Ulverftnn,  4.Preston,27.  P.Blackbturo, 

32.  Roc^dale,  14.  Uaslin^dca,  7.  Uui  yjl.  MaacbtisUrt 
131.  Great  et  Little  Bollon,  31. 01  dha  m,  22.  Wigail,  &&  W»r> 
rincton ,  14.  Uvarpool ,  119.  P.  Coloe ,  7. 

Isnitm  Lele««ter,  ae.  Uwgboroogh.  Ashby,  4.  Hinckler«& 

LmcoblT  «Linroln,  10.  Grantham,  4.  Boston,  10.  P.  Stamford ,  5» 

Spalùisg, S.  Gaintborougb,  6.  GrimsbytS.  F*  Loutbf  0» 

MmSiSSBl.  Londr et»  tsn» F. Iilingion ,  22.  IIacikn«y,SlBMDFl«B 

Harow.OB'IIW'nil. &  itggmr,  48l  UlbrUIS»,  %  Ml- 
for(l,2. 

HORMnira  Il 0  n  m 0  u  Ib.  4.  Cbep«t«w,i.  F* AlMIftWIlDr»  é^JÊVWpKtt 

1.  p.  Pont  y  pool ,  i. 

NonFOLK.  Korwich,  'm.  Lyuu-Rcgi»,  12.  P.Thelfora  ,  3.  Yarmoutb. 

18.  P.  Wells ,  3.  P.  VVimoQdham,  5.  Blachuey  ?  P. 
NoATiAMPTON.  Norihampioo^U.  W«Uittgboroiiirii , 5.  PetertMtfou^ >9< 

IetU5riog,4.  ' 
KOftTinniBMIiAin».  •  .  •  .  Hewcaslle  et  Cathc3hea!l,r>''j.P.BerwiclielTwee1mciulb, 

14.  F.  Alowick,  6, Kortb «t  Soutb  Shi«14»,  I7«  F.  Tyoe- 

inoatb,IO.P. 

NOTTiN«BA]|*  Notttnçham,  40.  Ifewaric , 8. Mansfield , 8. 

Oirofti».  Oxford,  m.  Bainbiiry,aL  Wood»tockt2.  Iaini8e,3.  Henly- 

sur-Tami$e,4. 
RoTtAN»  03  kharn,2. Uppingham ,  '3. 

Salov  ou  baao?.  âliiewâbury,  22.  Coicbiookdalc?  Brcweley,  5.  Ëridgc- 

Qoi-tb ,  8.  Mucb-Wenlock ,  2.  jEUeuaer*»^  Welthif Um 

Whitcburcb,5.Ludlow  ,5. 
S0MBR8BT  Batb,37.  Wells.e.  P.  Frome,  12.  Wellington,  4.Tauntan, 

9.  Bridb'ewaler.e.  P.  Minehead,l.P. 
SMifMPTMb  Wiacbeiler,  8.  Southampton ,  13.  F.  Cbristchurcb ,  4. 

Fortamoath,  46.  P.Gosport,  ll.P.  Afidover,4.  Weybili? 

Rom«e y ,  5.  Newport  (  is.  W  iRth  ),  4.  Cowes,  4.  P. 
SXktwmo»  Slafford,  6.fiunlemyU).Etruria?  Newcastle-sur-Lyne, 

7.  Barton-«of-Trent,  4*  Ucbfleld,  6.  Vttoseter*  S»  Wiil- 

sali ,  1 2  Wr  <! n  esburj ,  7.  TamwoirUl* %  Wolveitem^UKi , 

18.BradU!y.3. 

SnfO&K.  Iptwich,  17.  F.  BMif «fltinlpBdmuod ,  10.  Bee«1e«,  4. 

Loweatolt,!.  Woodbilse  »  4.  Sooihwold,  2.  F.  Aldborov^ 
l.P. 

SoftRBT  ......*•.  Gvllford,  3.  floiKhwark  (conaldeitf  comme  partie  de 

Londres)  ,  88.  Croydon  ,  9.  Kinfriton,  5.  Fpsom»  t^ltidl* 

mond ,  6.  Keiir ,  0 J.  Wandswor ib ,  7.  Egbam ,  4. 
SoMBS.  *  Clilehe«ter«  7.  F.  Aruodel,  8.  F.  FetworOt.  Brlgbttm» 

25.  Shorebam,  1.  P.  Nrwhiven,  t.F.Iiewei,7.BafUii|i, 

5. P.  Rye,  4.P.Hor8liaa),  â. 
WAawici.  W  a r wi ek,  8.  Ineansioglo», S.  Stralfoid-rar^ATon ,  3.  fe* 

nilwortb,  3.  COfcnlfT,  SI.  Rugbii  t»  Btmlocliani  et 

8obo»107. 

WBMmoRnuuio,,  Appleby,l.iEendal,O.Aiiilile«lde,0.8. 

WiLT.  Sa  lis  bu  IV,  9.  Chippenham,  4.  Bradford,  10.  Cainc, 

5.  ItowbndKC,  10,  PevMW,  4.  W»rœio»t£r,  6.  Wil- 
1m,% 
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Worcpjler,  17.  Kidderminsler.  U. ImiKrtve, I.  DMt- 
wicb,2.ETesliam,4.l>udley,  18. 

^  N«w4lliW»ii,  I.  Wld«»y.  13.  P.  Scarboroiiffh .  9. 

P.BndliDfjton  ,1.P.  HuII ,  31.P.Coole.  P.  Ripon.S.  Har- 
rowgate.  2.  Bradford,  13.  Halifax,  13.  Hudd^ld.  UL 

.  »  FIInt?lMoId,  6.Hollywell,7.Salnl.A8aph.a. 

VUOMS»  Dent»|ffb,3.  Wrexham  RcjTisJ. 

eamiâkviMf*  .    Caernarron ,  5.  p.  Baagor ,  2. 

A«GtESEY  (U.  All||M«r)*     Be a  u  m  a  r  i  s .  2.  p.  HolylMt4,4.P.Alnwlell,5.  P. 
Merioskt».  Doifeily?3.Bala,î.  . 

RAONoa.  New-Ra<lnor?l.Pre8tci[rn  2. 

Cabdicar.  Cardlgan,ip.Abery8twitli,3.P. 

Pcmbroke.  S.T«obf,S.P.llllfBrftef«n,S.  P.Bmiw 

f&rdwçst ,  4.  P.  Saint-David , i. 

B„   ~  CaermarihcQ,  9.  P. Llannelly,4. 

BaiGKNOCK.  Brecknock,4. 

Glaimmaii.  H'?^  lllftlijrff.Tl«IWill,  ISLHMlb. 

PÉPBrîDANCBS  ADinirunUfiTBS  Dl  L'AIf«LBTEaRB. 

•  •Newton,  «ur  nie  Sainte-Marie.OAR, 
S  "cî^îf;i>.5.  C  a , 1 1  e  to  wn .  2. P.  Dougla^.O.  P. 

Jersey.  ,  .  Saint-Helller,  8,P. 

««mMtf.  ^^^^i^f  ^«'^  (Ptert-Saint-Pierw),  13.  P.  Sainl-Aïuie» 

^     ^  «arlUeAlderncy. 

nMvmteotkWJi  Oberland  ou  H  elgolaQd.2.P» 

JiBa*™  Gibraltar.  15.P.  «ua,*!-* 

Gftoops  Ds  MaiTA.  MalU,  fur  iVo  de  Malte,  8L  P.Goao.anr  IVedeCof- 

ROYAUMB  D^GOSSI. 
CoMTi»  au  sud. 

EaanimMoaUm4Mnak»»  Eoinbocrc  ou  EDii«Bra6H,il7.Leith,2i.p. 

rottHwMoTcLinlitbgow.  3.Bon«ifiteQiinMlloiieN,aLP,Mllilibw 
_     ^        4.  MoMelburgh,».  ^ 
«tt  «MI*!»!!.  ■tddlngton,I.Dnnbar,4.P. 
Wiawiat.  G re  e  n  1  a  w  ,  1 .  Dunso  ,  3.  Coldstream,  3. 

HiNFBlw.  B e^f rew ,  3.  Creenock,  2.  P. PofHSlaigDW,  6.  P.  Paia- 

Ayr^' &  P.  Mue,  9,  P«  lUmanoek»  14  P.  àaOtmm, 

21*22?'  '  ^  *  *î  °  t  ^  i*.-  Stranrawcp .  2.  P.  Port-Patrick ,  H  P. 

 ^t'^rr^^'^  61"|PW.l47.rfamlltoni6.Leadiiijb,àWiee, 

ieIklrk.'2.Ga!o,hief«,  i. 
S^SnSSr  Je d b tî  rch ,  2.  K<  lio ,  4.  Hawick ,4. Melrose,  0.8. 

 Durafries,  10.  P.Moffal,  2.  Aiwaii,  4.  P.  QtûtMOgtttù 

i  m  nord. 

 Ktrltwall,l,et8traBBne8,0.5,  «urllIelbiBlaiidM 

mona  dam  l'archipel  des  Orca-I  ^  ;  !  •  rwidi, I.P.,  ntr  IVe 
r.  ,THNR^«  Maialand .  dans  l'archipel  de  Shetland. 

LirBaLii».  y*'"'» P.Thur.o.  %f. 

bvjui&Lkn»,  Dornoch.  l.Stratbey. 

••••»••  •Taln,3.P.Dingwall,2.Loch-Carron,0.5.P,UUap^l.0.6. 
P.Stornaway  «or  l'tteLewIf.l.P. 
Cromart7,I.p. 

Ii^irerneaa,  is,  p.  Forl^Seorge;  la  partie  méridionale  do 
Ue  UwH  H  toi  tlMMorlb-UM,  0oiiMM,8ftTe. 
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CoMTKs  :ui  milieu. 


Â&t^Y.   Inverary,  3.  Campbellon,  8.  Les  Iles  Mull  avecTober« 

iB0ff7,l.  P.  toiu  ou  IcoinkUl,  Slalh,  lila,  Jura,  Tf- 
rey,etc.,  ete. 

Bon.  Rothsay,  sur  ItleBvlesKilbffMst,  wr  111e  Arrao;  llîe 

Cambra  y  «etCtetC 

IfAiBif  N  airn,2.  P.   

HtoiBAV.  Ilgln,4.R.PorrM. 

BANrr.  -   Banff,  8. P.  Porisoy,  3.  Fochnbert  J.Garmoutb.l.  P. 

Abudbbm.  Mew-Abtrdeen  (Nouveau-Abenleen),22.  P.OtdAber- 

deen  (  Ytctti-Abantoen),  S.  P.  PilBciMad,  6L  P.  HiinC'" 

ly,2. 


Mbarn  on  KiNCARDiHB.  .  .  Stoneha?en,  2.  P.  Berrie  JadU  nommée  Invcrbervie, 


i.  P. 

Ancos  ou  FouiAB.  F  or  far»  6.  Brechin ,  6.  NonlroM,  8.  P.  Arbroatbjadit 

Marnée  ABerbvotbwtek  ,B.  P.  Dundee,  81.  P. 

Pbbth.  Perth,  18.  Crieff,  3.  Cupar-Angu«,2. 

FiPB.  Cupar,  6.  Saial-Andrew».  &.  P.  Duafermline,  ll.Kirk- 

caldf ,  4.  P. 
ElNROM.  Kin  rossas. 

Clackmannan.  CiackmaDDan,  4.  AUoa,6.  P. 

ArauliM.  Sterling,  7* FaIkîrfc,4.Garraii-Wori»^8?CfiBieiiMNillit 

8?  P. 

DoHpaMNW  on  Iinmi.      Ou  mbar  ton  »  8.  P.  fitUiiUdkwk  ,S.  iUvatrkk,  tk 
ROTAUMB  imUllOi. 

UtlN'STBR. 

DoBtM.  DoiLiM ,  327.  P.  BaltMTigsran ,  3.  P.  Skerrie».  Bworda ,  2. 

Loon.  Dnndal k»  18.  P.  Drogheda »  18.  P*  CafUagfNd*  4.  P.  An 

drcf,  i. 

tAST-MEATifc  Trim,  KelU,4.  Navan,  4. 

WicKLow  Wicklow,2.  P.ArkIow,  l.P.Bray. 
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TOPOGR  APHIE.  LoNDRFs ,  silure  à  environ  60  milles  de  la  mer ,  sur  ic» 
Lordi»  (le  la  Tamise,  au  milieu  d  uue^aiiie  légèrement  ondulée  ducôté  du  nord* 
La  plus  grande  potttoD  die  la  lille  ett  située  rar  vue  légère  éléTation  sur  la  rive 
gauche  de  la  Tamise ,  dans  le  comté  de  HidcDessex ,  le  reste  dans  celui  de 
Surrey.  Londres  est  la  capitale  du  Royaume-Ûlli  d  le  «i^e  d'un  éYéque  qui  a 
le  pas  sur  tous  les  autres  de  rAnf^îeîerre. 

L'usage  disluigue  dans  Londres  six  parties  principales.  Les  deux  quartiers 
ael'oiMtt»  WemUiuUr  et  WmtJM  oompreoneat  la  partie  la  plut  belle  de 
Losidies,  habitée  par  la  noblesse  et  les  gens  riches.  La  Ciï^,  qui  est  la  partie 
centrale  et  la  plus  ancienne  de  la  ville  ;  c'est  l'entrepôt  du  commerce  et  des 
affaires  de  toute  espèce.  Le  quartier  de  VEsl  { East>End  )  ,  presque  tout  con- 
struit depuis  la  moitié  du  siècle  dernier  ;  il  est  consacre  au  commerce  ,  mais 
surtout  au oommereemariliiiie  ;  ou  y  trouve  les  chantiers,  les  îmeoxdotUt» 
OttbassiDBetdesmagasinsimoieoaet.  Le<|uartierdeSoiii%Marl»quia|ifiarticiit 
sous  le  rapport  administratif  au  comte'  de  Surrey  ;  il  est  comme  le  précédentoe- 
cupépar  des  personnes  intéressées  dans  les  entreprises  commerciales  et  marîti- 
mes,  et  le  siège  d'un  grand  nombre  de  fabriques  et  de  manufactures.  Le  quartier 
du  Hord  est  pour  ainsi  dire  une  ville  nouvelle,  qui  s'est  formée  dans  ces  der- 
mèiesamiéespar  leprogîdieuz  agrandisseinentqu'a  prisLoiidres>et  par  lerpiei 
plusieurs  villages  ont  été  compris  dans  son  circuit  immédiat. 

Les  maisons  de  Londres  sont  bAtips  en  briques  et  offrent  presque  toutes  la 
même  forme  extérieure.  Elles  sont  en  général  peu  élevées ,  et ,  dans  les  plus 
belles  parties ,  elles  sont  recouvertes  de  stuc ,  ce  qui  leur  donne  l'apparence 
tfédiflfles  oonsindla  en  f^ene  do  taflle.  Les  rues  sont  parées  avec  beau- 
coup de  régularité  et  garnies  do  trottoirs  en  dalles  élevés  au  dessus  do  la 
chaussée. 

ITn  çT^Tid  nombre  de  bâtimens  piiblic?  orn^^nt  cette  métropole;  les  plus  re- 
marquables sont  :  le  pa?a^«  de Saint-Javu  s,  siuu;  au  nordduparcde  mémenoni; 
il  est  la  résidence  des  rois  de  puis  WJo  ;  malgré  «a  vaste  étendue  «  rélégaoce 
et  la  richesse  de  sesnondNreiut  appartemens,  ee  n'est  qifun  bfttûnent  en  bri- 
ques ,  irrégulier  et  dépourvu  de  toutes  les  beautés  extérieures  qui  distinguent 
ordinairement  les  résidences  royales.  Le  palais  di^  Carlton  (Carlton  house)  , 
rebâti  presque  entièrement  en  17H8pour  y  loger  G(  orf^^es  iV,  alors  prince 
de  Galles ,  a  été  démoli  depuis  quelques  années  :  les  géographes  se  plaisent 
CDOore  en  1830  è  décrire  la  richesse  de  ses  appartemens  et  les  bdlea  eoyee* 
tiooscprïl renferme  ;  il  est  remplace  par  le  New-CarUon-Square,  entooréde 
beaux  édifices  parmi  lesquels  sedistinf^Kciit  VUnt'nn  dub-house  et  le  Travelim 
eluh-4ioni€.  Ln  nouveau  palais  nidgnifîiiue  ,  le  /Jnckingknm  Palace ,  s'élève 
déjà  dans  le  parc  de  Saml-Jcicqucs  (  âaint-James  i>  Park)  ;  il  est  destiné  à  servir 
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de  résidence  aux  rois  d'An^eterre  ;  le  plafond ,  le  toit  et  les  coIcnuMS  sont  en 
fer  de  fonte:  la  façade  sur  le  jardin  est  la  seule  qui  puisse  satisfeirc  complète- 
ment l'observateur  ;  les  masses  en  sont  simples ,  faciles  à  embrasser  d'un  coup 
d'œil,  et  pourtant  suffisamment  enrichies  de  détails  pour  faire  reconnaître  h 
llnstant  le  s^eur  de  la  magniflceDce  et  de  la  grandeur.  On  doit  dter  auwi 
Whiiehall,  yaste  bâtiment  carré ,  ancienne  résidence  des  rois»  dans  laquelle 
C3iarles  I"'  a  été  exécuté. 

Viennent  ensuite  :  la  Tour  de  Londres  {  Tower  ) ,  ancienne  et  vaste  for- 
teresse ,  qui  pendant  cinq  siècles  a  été  la  demeure  des  rois ,  et  sert  quelquefois 
de  prison  d*ëtat  ^  et  où  se  trouvent  maintenant  Vannai  nuarUfiM ,  une  toUêe* 
fiofiif  «mura* moiqttet  et  Vamnal  de$  wkmtaim;  ce  dernier  est  peut-être  le 
plus  grand  amas  d'armes  modernes  qui  existe  ;  on  y  yoit  aussi  la  chambre  aux 
joyaux  (the  jewel  office  ) ,  où  l'on  garde  les  diamans  de  la  couronne  ;  la  mé- 
nagerie  (the  Hon's  lower).      banqnc  (TAngleierre  ^  bâtiment  immenset 
avec  de  vastes  souterrains^  où  est  dépose  l'or  monnayé  et  en  lingots;  la  valeur 
des  sommes  qu'on  j  eonserve  est  estimée  annlessus  de  toute  autre  masse  mé- 
tallique existante  dans  un  autre  local  quelconque  sur  le  globe.  Le  palaù  de 
Wfisfmt'n^frr  (  Wrstmiuslt  r  hall  )  ,  où  siège  le  tribunal  dit  King's  hnich  rt  où 
s'assemble  le  parh  nu  nt  ;  si  vaste  salle  est  une  des  plus  grandes  de  l  Europe  ; 
Vhôiel  de  la  Compagnie  des  Indes-Orientales  { £ast-India-Uouse)  ,où  se  trouve 
un  beau  musée  asiatique  et  une  riche  bibliothèque  ;  la  bimnê  (  royal  Ex- 
dumge  ) ,  beau  bâtiment  carré ,  orné  de  portiques  ;  le  nonrél  hâul  de  ia 
monnaie  (  mint)  ;  le  Trinity  house;  le  nouveau  bâUmeiU  de  la  poste  (  gênera! 
post-ofïîcp  )  :  la  douane  { Cnstom-honse  ) ,  qui  déploie  s^i  magnifique  façade  sur 
la  ianiise , au-dessus  d  iiu  hirjir  411  li  ;  il  renferme  unedesplu<î  grandes  salles 
del'Europe  ;  ]e  bureau  de  i  Exctae  ^Excise-office);  le  trésor  (  Ircasury  ) ,  bâti- 
ment superbe,  réparé  depuis  peu  ;  Vhôteldu  hrd-maire  (Hansion-liouse  )  ;le 
palais  de  V  archevêque  de  Canlerbury  (  Lambeth  palace)  ;  Somerset-Jt^me  9  y*^^ 
cm-Tc,  où  se  trouvent  le  bureau  du  timbre  (stamp  office); les  bureaux  de  la 
marine  (  mvy  ofRce  )  et  les  salles  où  la  société  royale  des  sciences  ,  celle  des 
antiquaires  et  i'academie  royale  des  beaux-arts  ti(  nnont  leurs  séances;  on  y 
expose  aussi  annuellement  les  plus  beaux  tableaux  exécutés  dans  l'année.  On 
doit  citer  aussi  les  beaux  bàUmeni  de  ^inH(M  d/e  IcmuAv»  (London  Institu- 
tion) ,  du  musée  anglais  (  BHtish  Muséum) ,  de  la  noUTeÙe  ttntv«r^<<^ ,  du 
King's  collège,  de  YAVn€n(rim  cfub-housp,  du  Royal  inslitulion ,  de  hi 
société  géologique  f  du  collège  royal  des  chirurgiens ,     nowytdM  collège  des  me- 
decim  fClc.,  etc.;  les  hôpitaux  de  Bedlam,  de  Saint-Barthelemi ,  de  Jf«UK 
FmmdUn^elt  de      ;  les  deux  vastes  prisons  Coldbalhfleia  prttm^ 
Hcmeofeonvclàm^  f^MmmkpewUmOiary ,  construites  dernièrement  avec 
une  énorme  dépense  ;  et  celle  de  Newgate ,  où  des  maîtres  ensei|[nent  le  dessin 
et  la  peinture  aux  garçons  qui  y  sont  détenus. 

Parmi  les  treize  théàirt s  que  renferme  Londres,  nous  citerons  d  abord 
VOpém  italien  (  King's  théâtre  ) ,  qui  a  une  assez  belle  façade  sur  ffeeymaiHM  ; 
la  salle  contient  environ  2,400  personnes  $  celui  de  Drurtf-Leme ,  qui  contient 
3,600  personnes  ;  celui  de  Covent-Garden ,  dont  la  façade  rappelle  celle  du 
temple  de  Minerve  à  Athènes.  Nous  indiquerons  ensuite  les  ihéâtres  d'Hay- 
market ,  (.UVOpéra  anylat.^ ,  du  Cirque  royal;  et  enfin  le  i>toraffia  OÙ  Ics  ta- 
bleaux qu'on  a  exposes  dans  celui  de  taris  viennent  ensuite  faire  l*admlrttlon 
deshabllaQt  de  cette  métropole. 

Londres  poMéde  un  grand  nombre  d*^Iises ,  dont  qiieiques^mes  sont  comp- 
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lées  justement  parmi  ^c9,  plus  belles  et  les  l'Ins  magnifiques  du  momie.  Les  plus 
l^marquabies  sont  les  suivantes  :  la  cathédrale  de  Sainl-Paul ,  qu'on  peut 
r^arder  comme  le  temple  le  plus  somptueux  et  le  plus  vaste  que  Téglise  pro- 
testante ait  encore  élevé;  e'eat  un  immense  édifiée  oeostruit  en  pierres  de 
Porthnd  sur  le  modèle  de  Saint-Pierre  de  Rome  ;  on  y  admire  surtout  le  majes- 
tueux portail  .  les  belles  proportions  de  son  dôme  hardi  ;  un  grand  nombre  de 
statues  (  t  dp  nuiriiHiiciis  décorent  son  intérieur;  la  fynlerie  circTilaire  ,  qui 
domine  autour  de  la  partie  luierieui  e  de  la  coupole ,  a  rt(;uia  deuomioatioo  de 
fttiêrtê  ionort,  par  sa  propriété  de  Hne  entendre  le  moindre  drachotementà 
une  distance  de  centpieds.  Viennent  ensuite roMoyedtf  WeHminsier,  un  des 
plus  !»eaux  édifices  gothiques  de  rFurope  :  on  pourrait  le  nommer  le  Panthéon 
Anglais  i  c'esi  dam  la  mafînifi(iiie  (liai)clle  de  lleuri  Vil,  réparée  dernière- 
ment en  entier ,  que  reposent  les  ceudi  es  de  plusieurs  princes  du  saug  royal  ; 
dans  d'autres  diapellei  de  ce  temple  se  trouvent  les  monumens  élevés  aux 
grands  hommes  de  l'Ann^eterre  ;  Véglise  in  Sainit'Éiimne  (  Saint-Stephens , 
Waalbrook  )  ,  refyarde'e  eomme  le  chef-d'œuvre  de  Christophe  >Vrea  ,  lé 
célèbre  arciiitecte  de  la  (alhédrale  de  Saint-Paul;  celles  dt-  Saint-Martin  ^ 
de  Sami-Jean'EvangéLùte  ,  de  HaiiU- George ,  de  i>uiTU'PaiU  (  Coveut- 

Garden). 

On  trouve  à  Londres  un  grand  nombre  de  places  dites  squares ,  renfermant 

un  jnrdin  entouré  de  grilles  qui  ne  s'ouvrent  que  pour  les  habitans  des  maisons 
qui  en  foraient  l'enceiate  ;  on  rencontre  ce  genre  <le  places  dans  les  autres 
grandes  villes  de  l'Angleterre.  Les  squares  les  plus  remarquables  de  Londres 
•ont  :  Orowenor^quaref  regardé  comme  U  plus  beau  ;  au  miUen  a*âève  la 
statue  équestre  de  George  II  ;  CaMndM^êqwrt,  orné  de  celle  de  Guillaume 
dur  de  Cumberland;  Bloomsbury-square ,  décoré  de  la  statue  colossale  de 
Chailcs-James  Fox;  Leicester-square  et  Queeri'square ,  ornés  aussi  chacun 
d'une  statue  ;  Belgravesquare  et  Ëatonrsquare,  bâtis  par  le  comte  Grosvenor; 
IPùriman-square  et  Manchester-square ,  ^ar  M.  Porlman  ;  LincoMê''Ifm'Fields 
et  Russel^squarê ,  remarquables  par  leur  étendue  ;  la  statue  du  duc  de  BedSord 
orne  le  dernier  ;  Soho-squarey  où  se  trouvent  de  beaux  magasins  de  librairie 
étrangère.  Ondoit  aussi  mentionner  le  petit  emplacement  ou  s'élève  la  magm* 
lique  colonne  de  202  pieds  anglais  de  haut  >  nommée  le  monument  de  Londres  ^ 
d^in^  àperpétuerle  souvenir  de  l'horrible  incendie  qui  en  1666  consuma  la 
plusgnmde  partie  decette  ville.  On  ne  doit  pas  oublier  parmi  les  places  celle  de 
SmUhfield  ^  cause  de  son  étendue,  et  parce  qu'on  yvend  tous  les  bestiaux  qui 
srrventàlaconsommationde  I^ondres, évaluée  annuellemeni  1 1,240,000 mou- 
tons et  agneaux,  160,000  bœufs  et  veaux,  20J,(  HKJ  i  ochons  et  fck), 000  cochons  de 
lait,  ce  qui  autorise  à  la  regarder  comme  le  plus  grand  marché  de  ce  genre 
qu'on  tienne  sur  leglobe. Nous  indiquerons  ensuileles  marchésde  Leadénhali, 
où  se  vendent  la  volaille  et  le  gibier  ;  celui  de  Newgate ,  pour  la  viande  de  bon» 
chérie  et  autres  provisions  ]  rebii  tie  Billinsgate  pour  le  poisson  ;  le  marché  au 
charbon  (  coaî-market  )  dont  la  consommation  est  de  plus  de  40,000,000  de 
boisseaux  par  au et  le  superbe  marché  de  Covent-Garden ,  qu'on  vient  de  finir 
et  qui  appartient  au  duc  de  Bedford;  Il  est  construit  en  granit. 

Six  ponts  magnifiques  traversent  la  Tamise:  cdui  de  Waterloo ^  en  granit , 
est  le  plus  ^V3nd  et  le  plus  beau  ;  viennent  après  ,  ceux  de  Wa^fmmsfer  et  de 
Black-Friars  f  celui  de  5ou(Atcari(  est  eu  fer,  et  offre  dans  son  arche  du  milieu 
un  des  arcs  les  plus  larges  que  l'on.connaisse  ;  \q  nouveau  pont  de  Londres ,  qui 
TicDtd'étre  achevé^  surpasse  tous  ceux  qui  existent  déjà  doit  celte  YîUe  paras 
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Wmtéet  le  grand  developpcmenf  de  ses  arrhes.  Mais  on  ne  peut  parler  des 
punts  de  Londres  sans  faire  mention  du  Tunnel  ou  passage  souterrain  qtx*Ga 
ÇKOte  au-dMWn»  de  la  Tamite ,  d'après  le  plan  àa  célèbre  Brunei ,  ingénieur 
français  ;  cette  étonnante  constructioo,  auaai  hardie  qu'unique  dans  son  genre, 
est  déjà  Irès  avancée  ;  mais  les  retards  que  son  exécution  éprouve ,  laissent  mal- 
heureuspmpnt  quelques  doutes  relativement  àson  entier  achrvrment.  Les  fa- 
meux docks ,  bassins  entourés  de  vastes  magasins  pour  recevoir  les  vaisseaux  et 
les  marchandises ,  sont  aussi  une  autre  construction  gigantesque  qu'on  trouve 
dana  plosieins  ports  du  Boyaume-Uni  ;  ceux  dits  de  Ijondru,  des  IiuMk^ 
eidetûalei  etdes  Mndeê^hitntakt ,  les  surpassent  tous  par  leur  étendue  immense 
et  par  les  vastes  édifices  f]m  les  accompagnent  ;  on  vient  de  finir  le  nouveau 
dork  de  Samie-Caiherint ,  qui ,  sous  certains  rapports ,  est  encore  supérieur 
auxprécêdens. 

On  doit  compter  parmi  les  plus  belles  rues  de  Londres  ;  la  magnifique 
negentSêmt ,  VOxfordrStreet ,  Piccadilly,  Pall-Mall ,  Porlland-Place ,  Tôt- 
tenham-Courl-Rnad ,  Tff/jh-Holbam,  Sainl-James-Sireetetle  Haymarket.  Plu- 
sieurs belles  promenades  ornent  cette  capitale  ;  celle  du  Green-Park ,  de 
Sainl-Jameg,  de  Hyde-Park  et  du  Regeni's  Park  sont  les  plus  belles  et  les 
plus  fréifueirtées.  ÈiTiroii  une  trentaine  de  jardins  publics  (tea  gardens) 
offrent  leurs  délicieux  ombrages  aux  diverses  classes  de  la  société.  Mais  rien 
au  monde  ne  surpasse  en  magnificence  ,  en  variété ,  en  élégance ,  cet  ensem* 
ble  de  constnictions  monumentales  qui  entourent  le  RcgcnVs  Park ,  au  milieu 
duquel  est  situé  le  magnifique  jardin  de  la  société  zoologique  :  ici  les  colon- 
nades et  les  portiques  rappellent  ces  lignes  de  perspective  si  recherchées  chez 
les  Grecs  et  les  Romains  ;  là  des  osmpoles ,  des  minarets ,  des  kiosques ,  dès 
ogives  retracent  le  goût  fantastique ,  biaarre  »  poétique  des  peuples  de  it>- 
rirnt;  rt  lorsqu'un  beau  soleil  (  ce  qui  est  rare  à  Londres)  vient  refléter  ses 
rayons  sur  la  pelouse  du  i>:irc ,  sur  les  eaux  de  son  (  anal  et  sur  le  stuc  brillant 
de  ces  magnifiques  palais,  on  jouit  d'un  spectacle  que  toutes  les  pompes  dustyle 
ne  sauraient  décrire. 

La  métropole  de  l'Angleterre  possède  uii  grand  nombre  d'édifices  remar- 
quables qui  appartiennent  h  ét  riefaes  pàrUculiers;  resserré  par  l'espace , 
îi  nous  serait  impo<;;sihle  d'en  nomnrifr  seulement  les  principaux  ;  nous  en  si- 
gnalerons cependant  quelques-uns  j  l'aLlrnlion  tla  lecteur  ,  tels  que  la  iMai;riifî- 
que  habitai*  m  du  duc  de  Wellington ,  dont  la  construction  a  coûte  5,0tX>,t)O0  de 
francs  ;  tout  près  les  dames  de  Londres  ont  fait  poser  sur  un  très  bant  piédestal 
de  granit,  une  statue  colossale  d'Achille  sous  les  traits  du  noble  duc  ;  les  bô- 
tels  des  ducs  de  Norlhumberland  ,  de  Jlfar/6orott^/^ ,  de  Bcdford  ,  du  marquis 
ài'Staffôrdy  de  M.  Burlington,  des  lords  Spencer  et  Grosvpnor,  les  vastes  et 
beaux  bàtimens  qui  forment  ic  Portman-square  et  le  Manchester-square  ^ 
appartenant  i  ropulent  V.  Pwtman,  et  ceux  du  Betgrave-sqmnelléa  Eelm- 
square  bfttis  parle  comte  (rroÊffenor,  Cest  ici  qu'il  faudrait  aussi  parler  do 
certaines  fabriquesqiii  étonnent  par  Télendue  et  la  beauté  des  édifices ,  et  par 
rimmen<;ité  de  leurs  appareils.  Nous  nous  bornerons  à  citer  sctilemenl  la  fa- 
brique de  hierre  de  liarclay-Pct  ktns  et  compagnie,  et  celle  de  lletdcl  campa- 
gnie,  qui  sont  les  plus  grands  elablissemens  en  ce  genre  qui  existent  ;  on  y 
admire  la  beauté  des  édifices  ,  l'ingénieuse  manière  par  laquelle  on  y  emploie 
la  force  de  la  vapeur  aux  différentes  manipulations  et  l'immensité  des  raves  et 
des  tonnenux.  Le  seul  établissement  de  Barclay  et  compajnie  fabriqua 
m,m  oham  oubarriquescD  imi 
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Parmi  les  établimemens  appartenant  à  (îesparticulirrs  on  doit  aussi  mention- 
ner lePanlhéon,  construit  sur  le  modèle  de  celui  de  Home  ,  mais  destiné  aux. 
objets  de  beaux -arts ,  tels  c^ue  Panorama  ,  Diorama,  etc.  ;  le  Vauœhall  et  le 
Ranelagh  ,  qui  sont  des  jardins  magnifiques ,  oarerts  au  public  petidantrétc 
depuis  7  heures  Vi  du  soir ,  moyennant  une  rétribution  ;  et  surtout  le  Colot» 
teum,  vaste  établissement  qu'une  société  particulière  a  formé  dans  le  Ré- 
gentas Park,  Ce  dernier,  qui  a  été  entièrement  Irrminé  pn  1830,  fnit  le  plus  bel 
ornement  de  Londres  par  la  magnificeuceetparlabi-autéde  ses  différentes  par^ 
ties  ;  on  y  admire  la  salle  de  promenade,  qui  se  prolonge  sur  toute  l'aile  du 
bâtiment  ;lactaaumiére  suisse,  construction  charmante,  d*où  l'on  jouit  de  b 
vue  de  trois  cascades,  dont  la  plus  élevée  a  environ  soixante  pieds  de  hauteur  ; 
et  surtout  le  panoramrî  p:if^antp?qnp  de  Londres  ,  qui  est  le  plus  grand  tableau 
qu'on  ait  jamais  entrepris  de  peindre  ;  oârant  une  superficie  de  quarante  mille 
pieds  carrés  de  jointure. 

liais  ce  serait  donner  une  idée  bien  incomplète  de  lavUtede  Londres  ,sliHWt 
passions  sous  silence  et  sonsystème  d'éclairage  et  celui  surtout  qui  a  pour  but 
de  procurer  de  l'eau  à  chacun  deseshabitans. 

Londres,  en  1828  ,  avait  sept  àhuitcompai^ntM<r^r/^.:»m^7(«'pourlegaz,  dont 
les  tubes  conducteurs ,  par  les  nombreuses  sinuosités  qu'ils  sont  obligés  de 
décrire^  parcouraient  une  étendue  de  plbs  de  300  milles.  Ces  compagnies 
réunissaient  ensemble  62  gaiomètres  de  la  capacité  de  104,000  pieds  cubes 
de  gaz  qui  e'tait  fourni  par  1,417  cornues.  Elles  ont  consommé  cette  année 
43,000  chaudrons  de  charbon  de  terre  qui  a  produit  152,000  pieds  cubes 
de  gaz  qui  ont  alimenté  70,000  becs  particuliers  et  7,800  réverbères  des  rues. 

Mais  ce  qui  distingue  surtout  Londres  et  la  met  au-dessus  de  presque  toutes 
les  capitales  du  globe ,  c'est  Vextréine  fecIKté  avec  laquelle  on  peut  avoir  de 
reau,  non-seulement  dans  toutes  les  maisons ,  mais  encore  à  tous  les  étages» 
Ne  pouvant  pns  donner  ici  !r  rietailde  cet  admirable  système  hydmuffque,  que 
depuis  dix  ans  on  s'efforce  (rjulro  luire  à  Paris,  et  dont  la  dépense  énorme 
eif  raie  les  plus  hardis  entrepreneurs,  nous  nous  bornerons  à  dire  que  des  tuyaux 
distributeurs ,  dont  le  diamètre  varie  de  24  à  30  pouces ,  sillomient  les  prin- 
cipales rues  sur  un  développement  de  phis  de 300milles  ;  k  ces  grandes  artères 
viennent  s'adapter  des  tuyaux  répartiteurs  qui  portentl'eau  dans  les  maisons. 
En  18^,  huit  compagnies  hydrauliques  hh^ient  ce  service  avec  dix  ou  douze 
machines  à  vapeur  de  la  force  de  cent  chevaux  ,  et  à  l'aide  de  ces  puissans 
moteufs  eltes  ne  distribuaient  pas  moins  de  4,650,000  pieds  cubes  d'eau  par 
jour.  CTest  grftce  à  cet  ingénieux  système  que  l'on  parvient  à  Londres ,  plus 
aisément  que  partout  ailleurs  ,  à  maîtriser  l'action  des  incendies.  Au  moyen 
d'un  soupirail  pratiqué  perpendiculairement  sur  chacun  des  tubes  qui  passent 
sous  le  sol  des  rues,  elque  l'on  ouvre  à  volonté  .  la  nif^  un  liiirendie  s'est  ma- 
nifesté devient  bientôt  un  lac ,  et  les  pompes  y  iruuveut  xm  ahiuent  inépuisa- 
ble et  qui  paralyse  aussitôt  les  ravages  du  feu. 

La  capitale  de  l'Angleterre  offre  une  foule  d'étabUsseneiM  scientifiques  et 
littéraires .  dont  plusieurs  sont  les  premiers  dans  leur  genre  que  possède  l'Eu- 
rope i  et  beaucoup  d'autres  rivalisent  ;iv(  (  les  établisseriii  iis  semblables  qui 
décorent  ses  plus  grandes  villes.  Aousnous  bornerons  a  indiquer  les  principaux  : 
Vwvktettiti  de  Londres ,  qu'une  société  de  riches  philanthropes  vient  de  fonder 
sur  un  vaste  plan  ,  en  évitant  les  inconvéniens  qu'on  reproche  aux  universités 
d'Oxford  et  de  Cambridge ,  et  en  fxclnant  les  études  théologiques ,  afin  d'ad- 
mettre à  ses  cours  iadtstiaclemeul  tous  ceux  qui  veulentlessuivre;  le  coUége 
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royal  (Kin<y's  collège  ) ,  autre  université  fondée  en  m^me  temps,  mais  qui 
diffère  de  la  précédente  ea  ce  qu'on  y  enseigne  la  théologie  et  qu'on  n'y  admet 
quelMétudians  qui  profiesMDt  la  rdigioD  anglicane  ;  le  SktKoUege ,  destiné 
sp4k»a!ement  à  l'instruction  du  dergé  anglican ,  avec  une  ateez  rièhe  biUÎo- 
thèque  qui  a  le  droit  âe  lYceroir  un  exemplaire  de  tous  Irs  ouirragcs  que  l'on 
publie  dans  leroyautnc  ;  le  collège  de  Cluirierhouêe  ( Charterhouse  schooî), 
un  des  plus  renommais  de  T  Angleterre  ;  il  possède  une  bibliothèque  assez 
riclie;  les  collèges  dits  Wntminsttr  «dkool,  Mtrehant  Tû^lor^i  «dtool  tt 
Saint-Paul  school  et  les  deux  moindres  Sainl-Saviour'g  Grammar  êekool  et 
Sainl-Olave's  school;  le  Gresham-coUege ,  où  l'on  enseigne  la  th^'ologie  ,  le 
droit,  la  physique  et  les  autres  sciences  ;  les  cours  scientifiques  donnés  dans 
le  magnifique  local  de  l'imtiiui  de  Londres  {Loaéon  institution)  ;  ceux  de  phy- 
sique et  de  ehknie  qQ^<m  donne  dans  le  bfttimcnt  encore  pins  brau  de  VimUtlu 
wjfol  4ê  la€hnmde^Brelagne  (royal  institution  off  Grnt-BHtain);  aicaiqtte  les 
cours  donnés  par  les  professeurs  attachés  aux  inttUuts  de  Russel  et  de  Surrey 
et  à  ceux  connus  sous  les  dénominations  de  Weslrrn  liicrary  and  /identifie  in- 
slUution  y  i''iy  of  London  Itterary  and scientific  ùulUudoy} ,  Metropolitan  UUrary 
iitsUtutioH  tt  Jyoulhwark  Uierary  and  scientific  imiiiultun;  les  écoles  dê  dnU 
dites  hmtt  et  Uadk  TmifilM,  Idneoln*p-Inn ,  Qray  Jm  et  SergeattU  /un; 
VinstiM  militaire  de  Blackwat&r;  la  grande  école  des  arts  et  métiers  (roecha- 
nic's  institution  ) ,  les  deux  moindres  însîitnt^fs  dernièrement  l'une  drîns  !e 
Spilalfields  v{  l\iiiîre  dans  le  Souihwark  ;  et  lej>  écoles  élémentaires  de  L'hôpital 
de  Christ  [  Cihnst  s  hospitai  ou  hluecoat  boys  school} ,  où  5  à  000  garçons  sont 
entretenus,  yétus  et  instruits  dan»  les  connaissances  les  plus  indispensables 
aux  ouvriers  ;  les  cours  d'anatomie  au  grand  hôpital  de  Saint-Barthélemi , 
(Saint-Bartholomeu  hospital) ,  ceux  de  médecine  des  autres  grands  hôpitaux 
dits  Guy  hospital ,  S aini-Thomas hospital  j  MidiUrsex  hospital  ti  London  hospi- 
tal, ainsi  que  les  cours  sur  cette  science  que  1  on  donne  dans  desédifices  situés 
dans  George  Street ,  Grwt  WMn^  Sireet,  BUnheim  SfrtH,  HW  Strwi, 
Mate  Pond  et  Borough  ;  enfin  Viecle  véUrinairê  etcelle  des  êourdMimêiê»  Nous 
signalerons  dans  la  description  des  environs  de  Londres  les  écoles  royales  de 
Chelsea,  de  Greentrich  H  Sandhurst  ;  ici  nous  ajouterons  que  cette  capitale 
offre  plusieurs  cen  laines  à  écoles  élémentaires  publiques,  et  un  grand  nombre 
de  pensionnats  particuliers ,  et  que,  dans  plusieurs  de  ces  derniers  ainsi  que 
dans  les  principaux  établissemens  publics  d'instruction,  od  enseigne  la  ^ai* 

La  capitale  de  l'Angleterre  surpasse  toutes  les  villes  du  monde  par  le  nom- 
bre de  ses  sociétés  savantes  ,  dont  plusieurs  ont  été  fondées  dans  ces  dernières 
années  ;  voici  celles  qui  plus  que  les  autres  méritent  d'être  mentionnées  : 
la  tocUUtùyak  de  Ltmdree  ;  elle  s'occupe  spécialement  des  sciences  et  est  jus^ 
tement  fegaidée  comme  un  des  établissemens  de  ce  genre  les  plus  anciens  et 
les  plus  remarquables  que  possède  l'Europe  ;  la  société  des  mathématiques;  la 
société  des  antiquaires  lYacadémie  royale  des  arts;  V  académie  royale  de  ppiu- 
ture;  Xs  société Linnécnne ,  qui  lient  ses  séances  dans  une  salle  beaucoup  plus 
belle  que  celle  de  la  chambre  des  communes ,  cl  <\n\  possède  un  magnifique 
herbier  et  une  bibliothèque  où  l'on  troure  des  ouvrages  que  l'on  cfaerclie  en 
vain  dans  les  collections  bibliographiques  les  plus  riches;  la  société phrénolo- 
gique  (  phrenological  society  )  ;  elle  publie  les  mémoires  les  plus  intrressans 
sur  la  crannîogie  .et  ses  inembres  se  livrent  à  des  recherches  inimcnses  pour 
donner  à  celle  science  tous  ics  dévcioppcmeus  dont  elle  est  su5ccptible  ;  la 
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99cUU  de  minéralogie  ;  Vimtim  royal  de  la  Gtande-Bretagm  (  fofai  imtHll- 
lion  of  GreatBrilain  ) ,  fondé  en  1797  pour  la  formation  des  wiirs  nppîîqufs 
zm.  principes  philosophiques  et  raisonnés  des  sciences;  le  célèbre  Davy  y  a 
professé ,  et  l'illustre  chimiste  Brande  Ta  remplacé  ;  on  admire  surtout  son  ma- 
gnifiquelaboratoifc,  te  cabinet  de  physique  et  la  aalle  de*  modèles  ;  la  tœUU 
entomolofftqw  (  entomological  society  )  ,ponr  encoaragerlet  progrès  de  l'^lnde 
des  insectes,  la  snciéié loologique ,  à  laquelle  est  annexée  une  riche  ménagerie 
et  de  beaux  jardins ,  la  sodélépour  l'encouragement  des  aris  ,  des  manufaciurei 
9i  du  eoumerce ,  qui  compte  environ  ô,000  membres ,  parmi  lesquels  figurent 
soB  prérident  ',  le  due  de  Sossex  et  les  personnes  les  plus  cUstiogiiées  dn 
royaume; elle  possède  une  belle  collection  de  modèles  et  d'instromens  de 
physique  ,  et  a  beaucoup  contribué  ,  par  la  distribution  de  ses  prix  anniifîs  ,  à 
quelques  inventions  et  à  plusieurs  perfectionnemens  ;  ia  société  médico- 
botanique;  la  société  de  médecine  et  de  chirurgie;  ia  société  médicale  de  Lon- 
ëm;  la  wtUté  mMkàU  dé  WtttmbmUfî  Vtmâimte  royale  êemmiiUês  la 
tociété  philharmonique  et  VinsUtutroya'httmtmlqiu ,  pour  l'encooragementdo 
la  composition  musicale  ;  la  société  des  artistes  anglais;  la  société  d'architec- 
ture ^  destinée  a  donner  des  encouragemens  à  l'art  de  bâtir  ;  la  société  d'arcki- 
ieetwre  navale,  créée  dans  le  but  de  faciliter  le  perfectionnement  de  ia  consiruc- 
tion  des  navires  ;  la  êoetM  du  spoflUiMAvf  (  apothecaries  company  ) ,  qui 
possède  un  superlie  jiirdnibolaniqDeà  Qielsea  ;  la  tœiéti  pourlet  déeammttt 
dans  Fintérieur  de  V Afrique  y  à  laquelle  la  géographie  doit  la  connaissance  de 
beaucoup  de  nouveaux  pays  découverts  par  les  voyageurs  qu'elle  a  envoyés 
dans  ces  régions  inhospitalières  ;  la  soriHé  dite  de  Paiestincy  instituée  pour 
encourager  les  progrès  de  la  géographie  et  de  1  histoire  naturelle  de  la  Syrie  et 
de  la  Palestine  :  la  toeHU  BSMiqu»^  laquelle  on  doit  la  tradnctien  de  la  Biblo 
en  140  Iang\ies  différentes  ;  la  eocUté  d'horticulture  (  horticultural  society  ) 
fondée  en  1805  pour  encourager  le  perfectionnement  de  la  culture  des  plantes 
les  plus  utiles  ;  elle  a  dej  )  formé  un  beau  jardin  à  lurnham-Green  pour  les 
essais  agricoles,  et  étendu  si  curre.spoadance  sur  toutes  les  par  lies  les  plus 
reeulées du  globe;  elle  a  a<  j  i  introdait  en  Angleterre  beaucoup  de  t^gétanz 
exotiques ,  et  dès  l'année  1 819  elle  comptait  851  mendires  ;  VMiMiêLmint 
(London  institution),  fondé  par  1,000  memlH^s  en  1819;  il  possède  une 
bibliothèque  qui  s'accroît  rapidement ,  et  dans  son  beau  local  ont  lieu  les  cours 
scientifiques  dont  nous  avons  déjà  parlé  -,  ia  société  géologique  (  geolc^ical 
society  )  dont  les  mémoires  ont  besueonp  contribué  aux  progrès  de  cette 
science;  elle  compte  plus  de  600  membres  et  possède  une  petite  bibUothèque 
bien  choisie  et  une  superbe  collection  de  minéraux  disposés  d'après  les 
diffcrcps  pays  auquels  ils  appartiennent  et  riche  surtout  en  morceaux  de 
l'Inde  et  de  1  Himâlaya  ;  la  sociéié  d'astronomie  ;  la  société  royale  de  littérature; 
huoeOté  royale  asiatique,  qui ,  quoique  fondée  en  1823,  compte  déjà  parmi 
ses  nombreux  membres  les  saraos  les  plus  distingués  du  monde  civilisé, 
possède  une  bibliothèque  choisie  et  a  fait  des  publications  très  importantes 
lK)ur  la  géographie  de  l'Asie  et  pour  la  \>h']\o\og\e;Vinstitui  mécanique  {me- 
chaaîc's  institution  )  :  nous  avons  déjà  mentionné  ia  grande  école  d'artistes 
qui  lui  appartient  ;  la  toeUîêi»  êtttUitique  ;  la  eoeUti  de  géographie,  qui ,  dés 
sa  formation  en  1890 ,  eom|.tait  les  noins  aillais  les  pins  illustres  dans  les 
fssies  de  la  science  dont  elle  a  entrepris  de  faire  reculer  les  bornes  ;  la  société 
pourla  propagation  des  connaissances  utiles  (society  for  the  difFusion  of  useful 
knuwlcdge  ),  présidée  par  ie  lord  chancelier^  le  célèbre  M.  Brougham  ;  elle  a 
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presque  atteint  1t>  but  de  sun  institution  rn  puMiant  chaque  année  lir  CbfHjTA- 
nionlothr  Afmanar  ri  ^wivv?,  oiivrafjrs  utiles  qu'on  vend  à  très  bas  prix  :  la 
société  pour  la  prnpagaitou  des  connaissancei  uiiies,  dam  le  Pays  de  Crallfs , 
formée  depuis  quelques  années  ;  elle  doit  publier  tous  les  mois  des  brochures 
a  bon  marché ,  écrites  en  gaUols  et  contenant  des  abrégéa  de  rbisCoire  d*  An- 
gleterre ,  du  Pays  de  Galles,  etc.;  des  essais  sur  ragricuUure,  des  traités 
éiémentairf's  «rarithmétique  ,  d'histoire  naturelle,  etc.  ;  VAlkenœum  ,  réunion 
des  hommes  ies  plus  distingués  appartenant  aux  principaux  corps  savans  du 
Royaume-Uni  ;  il  compte  dqjà  plus  de  mille  membres ,  possède  une  ridie 
bibliolhéqne  ,  une  collection  remarquable  des  principaux  journaux  publiés 
dans  les  différentes  parties  du  monde  ;  ses  réunions  ont  lieu  dans  le  magnifîqtie 
local  qui  Inî  appartient:  les  princes  du  sang^,  le  corps  diplomniique  et  les 
étrangers  les  pins  distingues  y  assistent  souvent  ;  on  y  apprenti  les  décou- 
vertes les  plus  récentes  faites  dans  toutes  ks  braucbes  des  connaissance^» 
humaines.  On  doit  ajouter  que  plusieurs  de  ces  société  publient  des  m^ 
moires  plus  ou  moins  intcressans  et  des  journaux  ,  et  que  presque  toutes 
possèdent  une  bibliothèque  plus  ou  moins  riche  ,  mais  presque  touioiirs  f>ien 
choisie.  Nous  ne  {>ou vous  enfin  nous  dispenserde  citer  dans  cette  nomenclature 
une  autre  société  qui,  quoique  étrangère  aux  sciences,  aux  lettres»  et  aux 
l>eainx-arts,  est  cependant  d'une  trop  grande  utUité  pour  ne  pas  mériter  qu'on 
fasse  une  exception  à  son  égard;  nous  TouloDS  parler  delà  L(mdtm  auœiaiûm 
for  the  promotion  of  coopérative  knotoîedge  ,  qui  a  pour  but  de  répandre  et  de 
faire  goûter  le  système  des  mriHéa  coopératives  industrielles  dans  le  Royaume- 
Uni.  Déjà,  grâce  à  ses  util*  s  conseils  et  à  sa  sage  direction  ,  des  milliers  d'ou- 
vriers sortent  de  la  miâere  abjecte  où  ils  étaient  plongés,  pour  entrer  d.uis 
unenouvdie  vie  qui  leur  procure  de  Taisanee.  C'est  d*après  ce  plan  modifié 
q^  H.  Galibert  âétaUiàParis  les  bases  d'une  ioeiéti  eoopinaioe  qui  compte 
d^à  pbisieurs  membres. 

Parmi  les  etablisseniens  publics  d'un  autre  genre  ,  qui  sont  aussi  très  nom- 
breux et  non  moins  inipoi  laus  u  Londres,  nous  citerons  au  moins  les  suivans  : 
Ummie  britannique,  qui  est  le  plus  riche  dépôt  d*ol^ets  littéraires  etsciffitiA' 
quesdu  Royaume-Uni  et  un  des  principaux  de  l'Europe  ;  on  y  remarque  surtout 
de  riches  collections  d'histoire  rwfurifÛebien  disposées  dans  les  nouvelles  salles 
bâties  tout  exprès  ;  une  riche  médaillerf  une  belle  ç'a/me  de  tableaux;  une  des 
plus  grandes  collection»  d'antiquités  qui  existent,  dans  laquelle  oa  admire  la 
célèbre Inser^rtAm iHinguÊ  éêMosHU,  letarwphage^de  Alh/nuse ,  la 
iéte  eobutalê  dite  dufêimêMtmnmét  les  fameux  marbrês  ifMi§^t  dont  Tachai 
a  coûté  an  gouvernement  875,000  francs  ;  la  bibliothèque  de  ce  superbe  établis- 
sement s'est  extrnordinairpment  accrue  dans  ces  dernières  années,  et  doit  être 
regardée  comme  ia  plus  l  ichede  l'Archipel  Britannique  et  une  des  plus  gran- 
des de  l'Europe  ;  on  y  voit  Vorigiiml  de  ia  ^agna  Chartq ,  daté  de  121& ,  et  une 
collection  de  gaaetles ,  unique  dans  son  genre,  composée  de  plus  de  6yOOO  ve- 
.  lûmes ,  et  offrant  une  série  non  interrompue  de  ces  écrits  périodiques ,  depuis 
1603  jusqu'à  nos  jours.  Viennent  ensuite  les  cottecf/oiî.f  sricnfifirjHcspl  celles  des 
<jeaux-arlif ,  etc.,  les  fahnratoires ,  }e%  jardins  botaniques,  Us  lu'l.'l/nthègues,  etc., 
que  nous  avun^  deja  ludiques  en  parlant  des  principaux  elabliâ:>emens  d  in- 
struction publique  et  des  prindpales  sociétés  savantes.  Parmi  les  dernières , 
on  doit  citer  surtout,  apr^  la  grande  bibliothitiuê  royale  au  musée  britanni- 
que, \c&  bibliothèque  du  roJfpge  des  médecins  f  collège  of  physicians) ,  du  collège 
des  chirurgiens  (collège  ot  surgeons)  ;  du  collège  de  Sîon,  de  Varchei^que da 
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dmlirfttin/  à  Lambeth ,  de  la  compagnie  det  In^t-OrienlaU$,  riche  surtout 

en  manuscrits  précieux  dans  les  prindpaîes  langues  de  l'Astf».  On  doit  aussi 
menlionner  la  superbe  ménagerie  et  le  riche  musée  de  la  société  zoologique; 
les  superbes  jn'^pamftonj  anaiomiques  en  cire  et  les  objets  précieux  d'histoire 
naturelle  appartenant  an  eoUige  royal  dêidiiirwrgien$i\t  mutét  phtlkpUuUqne 
où  Ton  voit  le  modèle  en  liège  des  édifices  anciens  les  plus  célèbres  ;  la  galerie 
fiattmff  fr ,  et  relies  de  VinHUut  hrUanniqup  et  de  la  société  des  artistes  anglais, 
ainsi  que  le  musée  nav  il  n  terrestre,  récemment  créé  par  une  association  com- 
posée des  principaux  of&cieis  de  terre  et  de  mer ,  parmi  lesquels  se  trouvent 
sir  Sydney  Smith ,  Howard ,  Douglas ,  ete.  Notre  cadre  ne  noos  permet  paa  de 
nommer  toutes  les  oolleetionssGiMitiflques  et  de  beaux^arts  qui  appartiennent 
5  des  particuliers  ;  nous  ferons  seulement  observer  en  pnssnnt  que  la  collertfnn 
tninémlogigue  de  M.  Greville  est  peut-être  la  plus  précieuse  qui  existe;  que  la 
bibliothèque  de  hrd  Spencer  et  les  galeries  de  tableaux  du  marquis  de  Strafford 
et  de  lord  Grosvenor,  figurent  parmi  les  plus  remarquables  de  l'Europe;  que 
la  h&Hothè^iê  et  Vherbi§r  de  feu  If.  Bankt  étaient  compléspanni  les  phis  pré* 
cieuses  collections  de  leur  genre;  que  Vlierhietf  formé  par  un  simple  particu- 
lier, par  U,  Lambert f  avec  la  maî^nificencc  d'un  souverain  ,  en  mettant  à 
contribution  ou  en  achetant  les  pruicipaux  herbiers  connus,  compte  aujour- 
d  iiui  plus  de  36,000  espèces ,  et  olfre ,  par  conséquent ,  la  plus  grande  et  la 
phis  magnifique  collection  botanique  que  la  main  de  l'homme  ait  encore  réunie 
sur  tout  le  globe.  On  doit  jouter  que  dans  les  palais  des  plus  grands  seigneurs 
0  T.ondres  et  dans  leurs  magnifiques  châteaux  situés  dans  les  différent  comtés 
du  Royaume-Uni ,  mais  surtout  dans  ceux  de  l'Angleterre,  se  trouvent  main- 
tenant réunis  les  plus  grands  trésors  peut-être  que  la  peinture,  la  gravure,  la 
«eulpture  et  b  typographie  aient  encore  produits. 

Il  existe  à  Londres  et  danssesfkubourgs  immédiats ,  prés  de  1,200  fiftraMt, 
dont  la  plus  importante,  par  ses  publirntinns  et  ses  reîrttîons  e  ommereîales , 
est  celle  Langman  et  Compagnie,  propriétniips  de  i'Edinburgh-Review; 
chaque  année ,  cette  maison  reçoit  plus  de  20,000  lettres  et  paie  à  la  poste  au- 
delà  de  25,000  francs.  Nous  citerons  aussi  la  librairie  de  Jfiirray,  propriétaire 
du  Quartertg^eview  et  desOEuvres  deQyron.  Parmi  les  magasins  de  musique, 
qui  sont  au  nombre  d'environ  300,  on  remarque  les  vastes  ateliers  rie  limad- 
uood  et  de  C!r}nen(i.  Lonfîres  possède  plus  de  300  imprimeries,  dans  lesquelles 
sont  eu  acUvilé,  outre  les  prcsdes  ordinaires,  environ  t>0  presses  mécaniques 
mues  par  la  vapeur;  qudques^mes  de  ces  dernières ,  destinées  surtout  aux 
journaux ,  peuvent  donner  par  heure  2,000  feuilles  thrées  de  deux  côttâk  On 
publie  à  Londres  même ,  43  journaux  politiques,  40  recueils  hebdomadaires 
consacrés  principalement  à  la  littérature ,  240  recueils  mensuels  et  40  trimes- 
triels. Tous  ces  établissemens  communiquent  un  mouvement  immense  au 
commerce  de  la  librairie  de  cette  Tille  qui  n*a  de  rivale  que  la  capitale  de  la 
France. 

Pour  la  richesse ,  Vétendue  etPactiTité  du  commerce  terrestre  et  maritime, 
Londres  n'a  et  n'a  jamais  eu  de  rivale  dans  le  monde.  Il  y  a  vraiment  de  quoi 
s'étonner  lorsqu'on  veut  en  mesurer  l'importance  en  comparant  cette  ville 
non-seulement  aux  plus  grandes  places  commerçantes  du  globe,  mais  même  à 
la  totalité  des  états  qui  se  distinguent  le  plus  par  leur  activité  commerciale. 
Les  faits  suivant  que  nous  empruntons  à  notre  tableau  publié  sous  le  litre  The 
loorhl  compared  toith  the  British  Empire,  prouveront  qu'il  n'^  a  pas  d'exagé- 
ration dans  ce  que  nous  venons  de  du  e. 
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Au  31  déeenibre  1825,  Londres  possédait  4,921  navires  Jaugeint  B36,400 

tonneaux  ;  l'aiineV  ?^iiivante,  les  14,497  nnvlrcs ,  qui  formaient  toute  la  marine 
marrhnnde  de  la  France,  ne  jaugeaient  que  689,448  loiinraiix  ;  par  conséquent, 
le  seul  port  de  Londres  dépassait  de  presque  un  quart  toute  la  marine  mar- 
chande de  la  troisième  puissanee  commerçante  du  monde  1  Dans  la  même  ac> 
née ,  i^MD-Forl,  qui  est  b  premièra  plaee  oomner^nte  de  l'Am^ue ,  ne 
possédait  que  301,600  tonneaux;  Netocattle,  qui  est  le  second  port  de  l'Ar- 
cbiprl  Britannique  ei  Ir  troisième  du  ^\oh^  pour  le  nombre  des  vaisseaux 
qu'il  possède,  ne  comptait  que  193,100  loiineaux  ;  les  ports  de  Liverpool  et  de 
Stmderlandm  avaient  137,200  et  94,500 ,  tandis  que  liallimore ,  qui ,  dans  les 
ÊtatMJnit  f  Tient  fmffiëdiatement après  New-York ,  n'en  STait  que 92,000, et 
que  Bordeaux  qui ,  sous  ce  rapport,  est  la  première  ville  de  France,  n'en 
rompfnit  que  78,000.  A  la  m^me  époque ,  5,732  bâtimensdu  port  de  1,061,000 
tonneaux  arrivèrent  à  Londres  cliarofés  des  produilsde  toiis  les  pays  du  monde  ; 
le  commerce  étranger ,  ou  la  grande  navigation ,  n'employa  en  France  que 
8,704  bètimens  et  942,000  tonneaux  ;  ce  même  commerce  n'employa  que 
1,048,000  tonneanx  dans  les  États-Unis  ,  572,000  dans  la  monarchie  Pm*- 
siennc,  559,000  dans  le  royaume  drx  Pays-Bas  et  310,000  dans  toutr«nj»^rtf 
Russe  :  pt  tandis  (jiie  le  cabotage  ou  la  petite  navi{;ation  de  la  ville  de  Londres 
compta  19,500  uavires  du  port  de  2,360,000  tonneaux  entrés  dans  la  Tamise , 
tout  le  cabotage  de  la  France  ne  s'ëlm  ini*&  2,28,000  tonneaux  répartis  sur 
76,537  navifes.  On  ne  peut  quitter  ce  sujet  sans  dire  un  mot  sur  tlmmeme 
développement  qu'a  pris  la  navigation  à  vapeur  dans  la  Grande-Bretagne  et 
surtout  à  Londres,  quoiquecette  branche  d'industrie  n'y  ait  commencé  qu'en 
1814.  En  1829,  l'Angleterre  et  l'Ecosse  ne  comptaient  pas  moins  de  331  bâti- 
mens  à  vapeur  jaugeant  30,566  tonneaux ,  et  employant  2,870  hommes.  De  ce 
nombre,  environ  170  nsTiguenl  en  tous  sens  sur  la  Tamise  entre  Londres, 
Gravesend,  Maro^ate,  Ramsgate,  Newcaslle,  Leitb,  Calais,  Boulogne,  Os- 
lende,  Hambourg  et  S,nint-PetersboMr<^.  En  disant  que  dans  tout  le  reste  de 
l'Europe ,  à  la  même  époque,  on  n'en  comptait  qu'environ  60 ,  et  que  dans  tous 
les  États-Unis  ,  où  ce  genre  de  navigation  a  commencé ,  il  n'y  en  avait  que 
320  mont^  par  euriron  2,100  hommes,  on  aura  le  imqren  d'assigner  A  h 
capitale  de  rAnfl^etetre  le  rang  éminent  qui  lui  est  dû  waém  soui  ce  fap* 
port. 

Passant  à  comparer  la  valeur  des  exportations  de  Londres  avec  celle  des 
exportations  des  principales  places  de  commerce,  et  les  principaux  états  de 
l'Europe,  nous  trouvons  qu'enl81&lei  exportations  de  la  capitale  du  Koyaume- 
Uni  s'éleyèrent  à  la  somme  énorme  de  22,183,960  livres  sterling ,  et  celles  à» 
Liverpool,  qui  de  nos  joiu's  est  devenue  la  seconde  place  du  mondr>  sons  ce 
rapport,  à  17,657,439;  If^s  exportations  du  Havre,  qui ,  pour  la  valeur  des 
marchandises,  est  le  premier  port  de  France,  ne  s'élevèventen  1824  quà 
2,720,000  livres  sterling  ;  celles  de  THetU  en  1826,  à  3,024,760;  de  SaM- 
PéurOaiirgf  dans  la  mène  année,  à  3,396,060;  de  Xftôonns,  en  1819,  à 
2,804,520  ;  de  New-York,  en  1824 ,  à  4,660,(580  ;  de  La  Havanne,  en  1826 ,  à 
2,012,080.  La  France ,  pendant  les  trois  années  de  1825,  1826  et  1827,  n'ex- 
porta ,  année  moyenne,  que  pour  la  valeur  de  24,402,720  livres  sterling  :  l'em- 
pire ^AMHehe.en  1826, pour  8,240,000;  le  Porlugal^en  18*0, pour 4,861, ;I51; 
la  monarchie  Prussiefim,  année  moyenne  des  deux  années  It^el  1823,  pour 
12,761,300;  les  États-Unis ,  en  1826,  pour  18,M>7,840;  dans  la  m^me  année, 
VEspagm,  pour  1,460,113  ,et  ïempùre  Rutse,fmr  8,088,800.  Par  conséqiienfc 
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les  exportations  maritimes  de  Londres  ont  été  iodérleures  d'un  tiers  seulement 
à  celles  de  toutela  France,  ont  presque  <^lé  celles  des  États-Unis,  et  <mt  dé- 
passé de  beaucoup ,  non-seulement  les  exportations  des  places  les  plus  com- 
merçantes du  gîobe ,  mais  même  la  totalité  de  celles  de  tous  les  autres  états! 
L'esprit  se  perd  lorsqu'on  pense  que  des  calculs  approximatifs  faisaient  mon- 
ter b  TBlèur  totale  des  marchandises  de  tout  genre  importées  et  exportées 
dans  cette  ville  immense ,  par  terre ,  par  mer  et  sur  les  bateaux ,  à  la  somme 
énorme  de  IZOmillions  sterlin^j.  Fn  ndmetiHïU  l'exactitude  df  cette  évaluation, 
qui  se  rapporte  à  l'année  1810,  quoique  des  auteurs  nationaux  et  quelques 
géognraphes  la  répèlfnt  comme  si  elle  se  référait  à  l'époque  actuelle ,  Tétonne- 
raent  sera  encore  plus  grand ,  en  pensant  à  Taugmentation-que  doit  subir  cette 
somme  pour  être  exacte  en  1830;  car  depuis  kvs  la  population,  rindustrieet 
le  commerce  de  Londres  ont  pris  un  développement  immense. 

Centre  du  commerce  inh nem  et  ixterieur  du  pays  le  plus  rommpr(;ant  du 
monde ,  et  environnée  d  uuc  luuie  de  villes  florissantes,  ou  ne  doit  pas  6  t  loii- 
ner  de  voir  la  capitale  de  TAngletcrre  derenlr  de  nos  jours  la  Tille  la  plus 
peuplée  non-seulement  de  l'Europe,  mais  de  tout  le  globe.  Dés  Vannée  1821  sa 
population  avnit  ntfrint  1 .275,0CK)  :"itnes  ;  nos  recherches  nous  l'ont  fait  i)orter  à 
l,350,0iK)pour  la  tin  de  1826,  et  nous  croyons  qu'on  ne  se  tromperait  pas  beau- 
coup si  Ton  portail  sa  population  actuelle  à  1,400,000.  Ën  adoptant  ce  nombre 
et  en  rejetant  lesexagérations  ridicules  des  auteurs  <Mdenlaux  elles  estimations 
erronées  des  voyageurs  et  des  géographes  sans  critique  qui  les  répètent ,  nous» 
trouvons  que  la  population  de  Londres  dépasse  considérablement  celle  de 
Pékin,  qn'avrr  un  orientaliste  célèbre  et  savant  çéofjraphe.  M.  Klaproth, 
nous  ne  portons  tout  au  plus  qu'à  1,300,000  âmes  ;  celle  de  JeddOy  que  nous 
croyons  pouvoir  estimer  à  autant  ;  celle  de  Parti ,  que  des  calculs  approxima» 
tifSi  assez  exacts  ont  ftxée  à  890,000 pour  la  fin  de  1826 ,  et  celles  de  ConitmUi' 
noplc  et  de  Uangtchcou  qui  paraissent  flotter  entre  600,000  et  700,000  âmes. 
Si  l'on  vtMiîait  pousserplus  loin  ces  comparaisons,  on  trouverait  que  la  popu- 
lation de  Londres  dépasse  considérablement  la  population  réunie  de  Porii , 
M^on ,  Marseille,  Bordeaux  et  Rouen ,  qui  sont  les  plus  grandes  cïtéê  de  la 
France  ;  et  celle  de  Kapk» ,  Palerm  t  tlome ,  MUm ,  TuHn,  Venisê,  Fhrenee, 
(gènes,  Bologne  et  Livoume,  qui  sont  les  dix  (dttS  grandes  villes  de  l'Italie; 
qu'elle  est  presque  double  du  nomîn  e  d'habitans  assigné  aux  qurUre  villes  les 
plus  populeuses  île  l'Alleniagne ,  Vienne,  licrlin  ,  Hambourg e\  Prayuf  ,çi  aux 
trois  grandes  capitales  de  l'EiU'ope  Orientale,  Comlanlmople  d'un  côté,  et 
Saint-PHênbourg  et  Moecou  de  l'autre  ;  qu'elle  dépasse  enfin  d*nn  septième  la 
population  réunie  de  toutes  les  grandes  villes  de  1  Europe  Septentrionale  au* 
delà  du  55*  parallèle,  c'est-à-dire  la  population  réunie  de  Sainl-Péierslnmrr; , 
Moscou,  Copenhague ,  Stockholm,  Ghisr/mr  et  fjiinbonrrj.  Mais  ce  ne  sont  pas 
seulement  lés  plus  grandes  villes  du  monde  auxquelles  la  capitale  de  l'An- 
gleterre  est  supérieure  sons  le  rapport  de  la  population  ;  le  plus  grand  nombre 
des  états  de  l'Europe  comptent  moins  d'habitans  que  cette  ville  immense.  Un 
simple  coup  (l'œil  sur  le  tableau  statistique  qui  termine  la  description  de 
rEuro|W  fera  voir  tous  les  états  qui  comptent  moins  d'habitans  qiic  Londres. 
Nous  nous  bornerons  ici  à  rappeler  que  la  population  de  celte  métropole 
égale  celle  dn  roy^tume  Saxe,  est  de  peu  inférieure  à  celles  des  royaumet 
ët  Wwiemberg  et  de  Amour»,  dépasse  considérablement  le  nombre  d'habi- 
tans des  grands-duchés  de  Toscane  et  de  Bade,  du  royaume  de  h'^orwcgr,  et 
que  les  populations  réunies  du  grand-duché  de  &ette-J)armtadl,dc  la  llene. 
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Éiectonile  et  du  landgnu  ial  de  liesse,  d'un  cùlé,  et  de  l'autre  h  somme  dttî 
habitans  des  grands-duchés  de  lilecklembourg-Schwenn ,  de  Mecklembour^- 
SfrtHtM,  de  HoUtein-OlAi^urg ,  et  des  dueMi  4$  Nûêêou  et  de  Bnmtwick 
est  encore  inférieure  à  la  population  de  Londres. 

Cependant  un  j^'une  voyageur  fi  ;înr:îis  qui  a  re'cemment  visité  avec  attention 
et  avec  impartialilé  cette  métropole  et  dont  les  conseils  nous  ont  beaucoup 
aidé  dans  sa  description,  croit  devoir  ajouter  à  cette  esquisse  les  modifica- 
tions suivantes.  «  Mais  quelque  imposant,  dit-il,  quelque  magique  que  soit 
ce  tableau ,  quelque  surprenantes  que  soient  les  conquêtes  de  Pinduslrie 
anglaise ,  la  puissance  de  ses  mille  voiles ,  la  richesse  de  ses  produits,  Tim- 
mensité  (îc  son  commerce,  si  les  profits  qui  en  résultent  sont  si  ni  i!  répartis 
que  la  généralité  delà  population  ne  reçoive  qu'une  portion  insuffis  intt  de  ce 
que  produit  son  travail  ;  si  elle  est  condamnée  à  des  efforts  continuels  qui 
n'abôutiss'^nt  qu*à  une  pauvreté  sans  remède,  et  si  die  ne  sontient  sa  misé- 
rable existence  que  par  les  secours  de  charité  que  délaminek  crainte  qu'elle 
înspîre ,  il  y  a  dans  un  pareil  état  de  chose  plus  de  snjets  de  regrets  que  d'or- 
{Tii^'il,  de  désespoir  que  d'exaltation.  En  effet,  au  milieu  delà  capitale  même, 
la  plaie  du  paupérisme  se  montre  escortée  de  tout  ce  qu'elle  a  de  plus  hideux  - 
et  de  plus  repoussant.  A  c6té  de  ces  iinmenses  mes  o&  s'étale  toute  la  pompe 
du  luxe,  on  est  péniblement  surpris  de  voir  ces  petits  passages,  ces  sombres 
allées,  ces  étroites  ruelles  où  la  lumière  du  jour  ne  plonge  jamais  et  dont  les 
misérables  hôtes  s  rit  niissi  remarquables  par  leur  indigence  que  par  la  bas- 
sesse de  leurs  habitudes.  On  ne  peut  rien  imaginer  de  plus  hideux  que  ces 
familles  de  parias,  hommes,  femmes,  enfuns,  entassés,  dans  le  même  taudis, 
reposant  ensemble  sur  un  pavé  de  briques  mal  jointes;  forcés  de  mendier 
pour  vivre,  et  de  voler  pour  suppléer  aux  lacunes  de  l'aumône.  Mais  il  faut 
pénétrer  dans  le  quartier  de  Saint'GiUcs ,  dans  les  environs  de  Wappinfjf,  de 
Smilh/îcld,  du  Uurbicau ,  etc. ,  etc. ,  où  se  tienneul  les  cUibsdes  résurreeteurs, 
des  mendians,  des  escrocs  et  des  voleurs;  il  faut  y  voir  grouiller  cette  popu* 
lation  de  boxeurs;  de  matelots,  de  recéleurs,  de  filous  et  d*enibaucheurs,  et 
l'on  aura  un  panorama  vivant  de  tout  ce  que  Londres  contient  de  taré , 
(Vinfàme,  de  crapuleuxl  En  1H!}i>.  on  ri  év  iine  que  plus  de  4,000  individus 
r\(  iraient  dans  Londres  le  métier  tic  voleurs,  d'esrrui  s.  de  filous  ouderésur- 
r.  clturs  ;  ijiie  6,800  adultes  et  7,400  cnfans  vivaient  d  autnùiies  recueillies  sur 
la  voie  publique;  et  dans  ce  nombre  ne  se  trouvaient  pas  comprises  les 
familles  qui  recevaient  des  secours  de  leur  paroisse;  la  iociété  d'asile  a 
constaté  que  pendant  l'hiver  de  1829  à  1G30,  elle  a  reçu  tous  les  soirs  dans 
les  salles  plus  de  8,000  individus  hors  d'état  de  se  procurer  un  QÏie  l  Aussi  ce 
n'est  c|ue  lorsque  la  nuit  tombe ,  et  que  le  crépuscule  voile  en  partie  ces 
taches  hideuses ,  que  Londres  offre  un  spectacle  vraiment  magique.  Une 
longue  chaîne  de  feux  suspendus  édaire  ses  tues  larges  et  populeuses  ;  id  des 
magasins  édatans  de  lumière  étalent  leur  magnificence ,  ailleurs  le  reflet 
pourpré  ,  violet  et  bleu  des  houtiqner.  des  pharmaeiens  se  projette  au  loin  sur 
les  murailles  et  le  pavé;  et  dins  les  airs,  de  distance  en  distance  ,  s'elèvcul 
comme  des  phares  les  cadrans  illuminés  des  églises;  ce»  mille  voitures  qiâ 
sillonnent  les  rues,  «ette  foule  variée ,  active ,  convoquée  de  toutes  les  parties 
du  globe,  qui  se  presse  sur  les  trottoirs  ;  le  bourdonnement  qui  s'en  échappe , 
le  bruit  des  roues,  les  cris  des  marchands  ,  la  voix  tind)i  t'c  des  chanteurs  de 
ballades;  le  son  de  leurs  instrumens;  ce  mouvement  ondi  il  eux  ,  ce  broidiaha, 
cette  clarté  oscillante,  coucoureul  à  mettre  en  extase  les  sens  de  I  ctraugcr 
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qui  »e croirait  transporté  dons  un  palais  de  Féerie,  si  ïa  main  Furlive  de  quel- 
que adroit  filou  ne  lui  himil  apercevoir  (^u  il  cdl  rcellement  à  Londi'es.  » 

Cêgtnâwmprm^i  ee te  borne  pat  tellement  à  ItTUie  de  Loodrett  maitll  t^ 

tend  à  tout  ce  qui  l'eDrironnc.  On  ne  saurait  en  déierminfp  exactement  les  limites , 
puisqu'eUet  o'oot  aucune  marque  extérieure  ;  il  n'existe  que  les  division»  municip 
pdet.  âtwipodmiNni  mareiier  pendant  plniicurt  henret  tant  t^apercevoir  d*en  être 
torti.  Les  villages ,  qui  autrefois  se  trouvaient  à  quatre  ou  cinq  milles  de  Londres , 

«ont  chanpésen  villes  considérables,  réunies  à  la  capitale  par  une  suite  non  interrom- 
pue de  uiabon^  ekganles,  de  hMa  places ,  de  ruei>  larges  ,  prt>pres  elréguUères ,  de 
plusieurs  milles  de  long  ;  nous  mentionnerons  les  ci-devant TlUagct  de  BammenmUk, 
HighgaU ,  Eentishtawn ,  Depîford  ,  CamberwelL  Le  vaste  espace  ({"Jt ,  il  y  a  quelque» 
année»*  foraiait  le»  campagnes  nommées  Jtfaryfo6on«  fields  et  ToihiU  fields,  est 
déj)k  eottvert  de  place»  t  de  rue»  et  d*édiAeet  d*ane  arehUecture  moderne.  Plut  loin  oa 
trouve  des  villafjé.s  élégans,  bien  différensdes  amas  de  chaumières  et  de  maisons  mes- 
quines qui  forment  presque  partout  ce  qu'on  appelle  tlps  villogex  sur  le  ronlinorii  Eu- 
ropéen. La  plupart  deî>  vilia^^es  dauâ  Ita  ca  vu  ou»  de  Loudres,  comme  dans  les  alenlours 
des  autres  grandes  villes  de  l'Ailgteterre ,  sont  formés  au  eontraire  de  maiioii»  agréa- 
bles ,  d'une  architecture  moderne  et  ri:mte  ,  ornées  déterrasses  et  accompagnées  de 
jardins.  Leur»  rue»  pavées  sont  toujours  propres  et  bien  entretenues.  Beaucoup  de 
lennmaiMMittoDtlubltdetpardet  lamlUet  deladaite  mofcnoe,  qui,retiréct  du 
commerce  et  des  affaires,  vivent  en  paix  loin  du  tumulte  des  villes.  BUet  tout  aussi  la 
demeure  (le  quantité  de  nêgoclans  qui  sont  encore  dans  les  affaires  ,  qui  se  rendent 
tou»  le$  QiaLius  à  ta  ville  avec  leurs  gigs  ou  sur  les  diligences  et  les  omnibus  élégant  • 
qui  partent  et  arrivent  à  toute  beiiM  de  l'églite  de  Saint-Paul,  de  la  Banque,  de  la 
Maison  des  Intles-Orienlnlcs  ,  de  Piccndilly  ,  elc.  Voici  les  villes  et  les  lieux  les 
plus  remarquables  «ituécdaos  lescuviroos  inuuédiat»  de  Londres  et  dans  un  rayon 
de  80  milles. 

CuLtcA ,  que  te  grand  aeerbittemeal  de  londrat  a  dé^  réuni  aux  nattont  de 

cette  ville ,  dont  il  y  a  quelques  années  il  e'iail  encore  séparé  ;  on  y  voit  le  grand  éta- 
blissement pour  les  intalidet  de  i  armit  de  terre  où  400  militaires  sont  logés  et  dMt 
rdè?ent  10,000  autres  répandus  dant  iet  campagnes  ;  le  bel  édifice  du  Royal  MM' 
taryAeylum,  ou  1.200  enflant  detcddatt  reçoivent  l'éducation,  et  le  beaujanN» 
botanique  delà  société  pharmaceutique  de  Londres,  où  Ton  cultive  plus  de  0,000  plan- 
te» officinales ,  dont  plusieurs  ne  se  irouveni  dans  aucun  autre  jardm.—kEKSiNGioMt 
qu'on  peut  regarder  autti  eomme  une  partie  de  Londres  ;  on  7  remarque  turtout  on 
patois  royaf ,  dont  on  loue  la  magnificence  des  apparlemens  ,  la  belle  forêt  elles 
beaux  jardins  qui  en  dépendent.  C'est  une  des  promenades  les  plus  à  la  mode  pendant 
l'été  ;  les /'osAionafrfos  et  la  haute  nol)lest>e  se  réunisi»eut  habituellement  a  l  oiubre  de 
ces  allées  romantique».  Le  due  de  Suttex  j  a  ft»nné  une  det  plus  ridiet  bibUùthè^mt 
du  Royaume-Uni. 

Kbw  ,  petit  village ,  remarquable  par  son  obsermtoire  et  par  sou  magnifique 
far40t  botanique  royal ,  un  des  plus  riches  du  monde.  Mon  loin  de  Kew,  à  Torhhaii- 
Gbben  ,  est  situé  le  jardin  de  la  tœiiti  d'horticulture ,  dont  nous  avons  parlé  dans  la 
description  de  Londres.  Toutes  les  parties  de  Tart  du  jardinier  ,  à  l'exception  de  celles 
duui  i'omementest  le  seul  but .  sont  ici  l'objet  de  recherches  éclairées  par  tout  ce  que 
let  tciencet  pliytlquet  et  lliittoire  naturelle  ont  acquit  jusqu'à  ce  jour.  Uneétendue 
de  'Jn acres,  entourée  d'un  raur  peu  étcvc  ,  est  consacrée  aux  expériences;  une  (pi  i- 
ranlaine  d'ouvriers  y  trouvent  une  occupation  continuelle  sous  la  directt<»u  de 
M.  Muaro ,  jardinier  très  habile.  C'est  dans  ce  jardin  que  M .  Sabine  ,  secrétaire  de  la 
toeiété.a  rMIaplut  belle  coUiefAN»  dt  rotttqiii  exitle  en  ce  moment. 

Harcbn p.Y ,  village  immense  où  se  trouvent  les  célèbres  pépinière*  de  M.  Conrad 
Loddige* ,  les  plus  vastes  et  les  plus  belles  du  Koyaume-Uoi.  Un  observateur  impartial, 
qui  est  en  mCme  temps  un  juge  compétent,  le  professeur  Scliultess,  trouve  que  les 
aerreadecemagniliqueélabliiteiiMiit  tant  «ipérieuret ,  pour  Télendue,  la  nagalii- 
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teuot  et  l'ingénieute  eomtnielion ,  à  etXkê  de  tow  le*  Jardine  botaniques  eoiuiot.  La 

chaleur  y  est  dbtribuée  par  le  moyen  de  îa  vai^eiir.  Dans  la  «erre  principale  ,  qui  offre 
un  dôme  parabolique  ,  dont  la  soUdilé  rocUe  contrastesinguliérement  avec  son  appa- 
rence duae  légèreté  presque  aérienne  ,  M.  Loddiges  a  rassemblé  toutes  les  plantes  les 
plus  remarquables  des  contrées  les  plus  cbaudes  du  globe  ;  il  est  parvrau  à  y  iuûler 
parfaitement  une  pluie  fine  et  Menfaisantp  qui  tomiie  du  liaut  des  vitrages  et  arrose 
beaucoup  mieux  qu'on  ne  le  fait  par  les  procédés  ordinaires.  Outre  la  serre  immense 
qui  renferme  ces  merveUles ,  il  y  en  a  une  vingtaine  d'autres ,  dont  Ym&  a  ISO  pieds  de 
lonff.  De  spacieuses  orangeries  complètent  les  moyens  de  conserver  les  plantes  qui 
ont  besoin  d'abri.  Pour  donner  une  Idée  de  la  richesse  etde  l  imporlancede  ce  matinifi- 
que  établissement,  nous  ajouterons  que  la  seule  acquisition  d  uu  échantillon  de  chaque 
plante  comprise  dans  le  catalogue  pobUé  par  M.  Loddiges,  exigerait  la  somme 
énorme  d'environ  5  millions  de  francs!  Aussi  le  commerce  fait  par  les  pépin'cristes  de 
Londres  est-il  d'une  étendue  immense  ;  plusieurs  entretiennent  des  voyageurs  chargés 
de  rassembler  des  plantes  et  des  graines  de  tous  les  pays .  et  la  géographie  profile  sou» 
vent  des  courses  die  ces  inlrépid^  spéculateurs  eu  horticulture. 

Hampto^ïcourt  ,  palais  royal ,  avec  de  beaux  jardins  et  des  appartemens  superbes. 
fiRENTro&D,  petite  ville  remarquable  par  le  canal  Grande^onction  qui  y  commence 
et  par  ses  nombreuses  nudson  de  campagne  et  d'éducation. — HABinnaMmi.  par 
son  beau  pont  suspendu  et  par  sa  maison  ^ifiueaUan  pour  les  âwiaiselle»  catho- 
iiques  (niinnery) .  —  Isieworth,  par  le  voisinage  de  Sion  house ,  un  des  plus  magni- 
qucs  châteaux  de  l  Angieterre,  appartenant  au  duc  de  Norllmmberland.—R  ich- 
HONo,  petite  Tille  sur  ta  Tamise,  près  d^e  vaste  et  antique  forM,  et  entourée  do 
jolies  maisons  de  carapafrnn  ;  sa  position  est  si  pittoresque  qu'on  la  n  )mmp  le  I^font- 
peUisrdell'Àngletêtre.—  HARRow-OTf>THB-HiLL,  remarquable  par  sou  collège  célèbre 
oà  hit  élevé  lourd  Byron ,  et  parce  qu'il  est  situé  sur  la  plus  grande  hauteur  du  comté 
de  Middieiez ,  d'où  l'on  jouit  d'une  vue  magnifique. 

Windsor  ,  sur  la  Tamise ,  dans  le  comté  de  Berks  ;  jolie  petite  ville  ;  c'est  la  rési- 
dence oïdinaire  des  rois  d'Angleterre ,  qui  demiéremeot  ont  beaucoup  agrandi  et  em- 
belli leur  magnifique  palais;  on  y  admire  surtout  la  rleheiae  des  appartemens,  la 
grnnde  terrasse ,  les  deux  parcs  ,  les  jardins  et  les  parties  qui  ont  été  ajoutées  au  bâti- 
meol  principal;  ces  dernières  ne  sont  pas  encore  aciievécs,  et  leur  construction  a  coûté 
des  sommes  énormes;  ou  doit  mentionner  aussi  la  belle  ferme  expérimentale  établie 
par  George  111  pour  les  prqsrès  de  l'agriculture.  •«•  Eton  ,  situé  de  l'autre  côté  de  la 
Tamise  et  vis-à-vis  Windsor,  rcnn-jrfjiiable  par  son  collège,  le  plus  considc'rahlc  d'Aa- 
gielerre  ,  fondé  en  144 1 ,  et  dans  lequel  furent  élevés  plusieurs  grands  hommes  des 
temps  passés  et  de  l'époque  actuelle.  Non  loin  se  trouve  Slougk,  hameau  du 
comté  de  Bucicingham  ;  que  nous  nommons  pour  faire  connaître  l'emplacement  de 
l'observatoire  du  célèbre  Herschcl  ;  ce  grand  astronome  y  inventa  et  y  établit  le 
plus  i^raiid  télescope  que  l'on  ait  exécuté  ;  c'est  à  l'aide  de  ce  magnilique  instrument 
de  40  pieds  de  long ,  4  et  demi  de  diamètre  el  du  pdds  de  S,  lia  livroi  qu'il  enrichît 
l'astronoiuie  des  plus  inqwrtaatcs  découvertes  que  celle  science  a  faites  dans  les  der- 
niers temps. 

CaoYDo.N  ,  petite  ville  du  comte  de  Surrey ,  remarquable  surtout  par  son  chemin  eik 
fer  et  par  le  voisinage  d^Addiêcombet  où  se  trouve  l'éeoIsmiMfaAv;  la  compagnie 
des  Indes  y  f  lit  insfrtiire  J20  ch'-vcs  pour  en  former  des  officiers  d'artillerie  et  du  gc 
nie.  —  Ëi'soM,  très  petite  ville,  renommée  dans  toute  l'Angleterre  par  ses  courses  de 
chevaux —  FAumiAH,  autre  petite  ville,  remarquable  par  son  écoIsmilttuAv  etpar 
son  grand  marché  de  houblons  estimés  les  meilleurs  de  tout  le  royaume.— SAHOBOMTt 
par  la  nouvelle  école  miHiaire  ,  qu'on  y  a  établie  pour  "îno  élèves. 

Deptford  ,  gros  bourg  remarquable  par  ses  anciens  chantiers  de  la  marine  royale, 
dans  lesquels  Pierre-le-Grand  se  plut  k  travailler ,  par  ses  Immenses  magMins  et  par 
le  grand  noml  île  !  af  inieiis  qu'on  y  construit  pour  le  commerce.  Une  suite  de  mai- 
sous  le  rattache  à  GnKE>  wicn  ,  non  moins  remarquable  par  son  magnifique  hôpital , 
où  MOO  marins  invalides  sont  logés  et  entretenus  et  200  de  leurs  cnfans  instruits  dans 
las  nBaihématiqttet,  la  nautique  et  lagyouMutique»  «t  dont  relèvent  80,000  autre» 


Digiiizeu  by  Google 


474 


EUROPE. 


invalide»  dtatrfbiite  dam  let  campagnes ,  ainal  que  par  le  bel  ébêtnaMn  royal  > 

d'où  les  astronomes  et  les  géographes  anglais  comptent  leur  premier  méridien  et 
d'où  l'on  jouit  de  la  vue  de  Londrfs  et  d'une  grmHe  partie  du  cours  de  la  Tamise. 
—WooLWiCB.par  son  célèbre  parc  d'artillerie  et  par  sou  vuste  et  magnifique  arsenal, 
qui  étrânepar  riniin«iMlté  des  provisions  de  toute  espèce  qid  s*y  trouvent  raMem- 
blées  et  par  les  nombreuses  machine^;  employées  dans  le?  diffiirenles  conslruclions; 
2,it00  àSfOOO  personnes  y  sont  constamment  employées  en  temps  de  paix  ;  ce  nombre 
«stdoiAte  pendant  la  guerre  ;  on  7  voU  auiai  le  grand  laboratoire  des  artlHciers  et 
particulièrement  des  fusées  à  la  con^çrcve  ;  tout  près  se  trouvent  la  nouvelle  école  du 
génie  f  où  six  professeurs  instruiseui  :i00  cadets  dans  toutes  les  parties  nécessaires 
aux  ingénieurs;  la  magnifique  caserne  de  l'artillerie,  et  une  vaste  pièce  d'eau  pour 
exereerles  militaires  de  la  marine  aux  dvolutiont  des  boadiardes  et  des  cbedoapes 
canonnières. 

tîBATB&END ,  petite  Tille  du  comté  de  Kt»it,  à  la  droite  de  la  Tamise  ;  on  y  exa- 
'  mine  les  passeports  de  tous  les  vaisHaux  qui  vont  à  lAndres,  ce  qui  lui  donne  un 

{;rand  mouvement  commercial;  vis-à-vis  se  trouve  I  importante  forteresse  de  Til- 
tury ,  qui  prote^ye  Londres  du  côté  de  la  mer. —  HornESTF.R,  ville  épiscopale  dont  il 
faut  meuLiuuuer  lu  uaagniiique  cathédrale ,  le  l)eau  pont  eu  pierre  et  le  nouveau 
eonaf ouvert  en  I8M, dont  le  funnel  ou  passage  eoutcrrain  est  le  plus  grand  que 
possède  rAucflcUerte  —  Chatam,  qu'aoe  série  de  maisons  réunit  à  P,[h  lieslcr,  est  im- 
portante  par  sou  immense  arsenal,  ses  beaux  cliantiers  et  ses  formidables  fortiâca- 
tfOM.— Shbburbm,  sur  me  Stieppey  ,  paraes  Ibrtiflcationt  qui  protègent  rentrée  de 
la  Tamise  et  de  la  Aledway,  et  par  ses  chantiers  de  la  marine  royale.  —  Maidstomb  , 
remarquable  pnr  sa  position  romantique  ,  par  quelques  beaux  édifices  et  surtout  par 
sa  vaste  pnsua  dont  la  construction  a  coûté  plusde5,uoo,000  de  francs. 

RiCKXAHirswoKtBi,  très  petite  ville  du  comté  de  Dedford ,  reman|uable  par  son 
Industrie  et  i)ar  le  voisinage  du  magnifique  château  de  feu  lord  Anson.  — Saint-Al- 
BAKi»,  par  son  antiquité  et  par  sa  célèbre  abbaye,  assez  bien  conservée.— UERTFomn* 
très  petite  ville  du  comté  de  ce  nom,  dont  elle  est  le  chef-lieu,  remarquable  sunout  par 
son  école  d'arts  et  mètitrt,  où  l'on élève400 garçon» et flo  filles,  et  parlevolaittage 
du  collège  û' Haileyburrj  ;  douze  professeurs  y  dirigent  l'éducation  d'une  centaine 
d'élèves  qui  se  destinent  aux  emplois  civils  de  la  Compagnie  des  Indes-Orientales: 
c'est  un  des  pltis  beaux  établissemens  en  ce  gem'e  qui  existent.  —  Luton  ,  petite  vttle 
du  comté  de  Bedlbrd  •  à  laquelle  le  voisinage  de  Lutonhoepark,  m  des  plus 
beaux  châteaux  de  rAnfrlelerre,  appartenant  au  marquis  de  Birf»',  donne  une  certaine 
importance.  (Quelques  milles  plus  loin  ethors  du  cercle  que  nous  avons  décrit  autour 
de  Londres  se  trouve  Woburn,  encore  plus  petite  ville ,  mais  non  molnsremarqua- 
Meparle  voisinage  de  Woburn  6  6  e  y ,  maj^nilique  cbâleau  du  duc  de  Bedford; 
le  parc  est  un  des  plus  beaux  et  des  plus  grands  de  l'Arif^lct  rre  :  le*;  superbes  étohlis- 
semens  agricoles  de  ce  cbâleau  et  la  fête  ciiampêire  qu  ou  y  soleanise  tous  les  ans  au 
mois  de  juin,  accompagnée  de  la  distribution  des  pris  aux  meilleurs  agronomes, 
méritent  une  mention  particulière.— CuELMsronD  ,  dans  le  comté  d'Essex  ,  pHite 
ville  d'une  belle  apparence.  AIaldon,  importante  par  sa  marine  marchande  qui 
compte  au-delà  de  6,0.')0  tonneaux. 

DoLviiLS ,  dans  le  comté  de  Kent,  ville  de  médiocre  étcudtie ,  très  ancieiine 
et  trèt  importante  par  ses  fortificaitons,  beaucoup  augmentées  dans  ces  der- 
niers temps,  surtout  la  citadelle  y  située  sur  un  roc  escarpé,  dont  une  partie 
parait  éfrr  de  ronstruction  romaine  ;  son  petit  port  sur  la  Mfinrhc  est  le 
passage  ordinaire  de  France  en  Angleterre  et  vice  vrrsrt;  de  beaux  bassins 
suppléent  à  sa  petitesse  et  plusieurs  bateaux  à  vapeur  sont  coustamment  em- 
ployés pour  le  transport  des  nombreux  passagers. 

Dans  un  rayon  de  is  milles  on  trouve  :  CANTEasuaT,  importante  par  les  ooan-  , 
brevx  vestiges  d'antiquités  romaines  qu'on  y  a  découverts  ;  par  son  siège  archiépis- 
copal ,  dont  le  prélat  a  les  titres  ds  prAnar  dPAngUtmt  et  de  prtmitr  ptii^  4» 
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royaume,  el  {tars)  mngiiiiique  cathédrale ^  me  plus  vastes  de  l'Ëurope.— Ma r- 
«ATB,  une  de*  pli»  Jolies  villes  de  l' Angleterre ,  qui  doit  son  état  florissant  à  ses  beauK 

et  nombreux  établis8<'nfiens  de  bains  de  mer,  fréquent(5s  annuellement  par  30  à 
40,000  baigneurs.— fi  A  JHSG  A  TR  ,  autre  jolie  ville  dont  on  admire  la  magnitique 
cAaiMtés;sa€oostntcliona  coûté  plus  de  s. 000,000 de  francs;  elle  proté(;e  le  port  et 
les  ëlabUssemens  des  baint  de  m«r.—FATnsHAMt  petite  Tille,  Importante  par  sa  nom- 
hreuse  marine  m  jrrfiande  qui  compte  6,700  tonneaux  ,  et  par  la  grande  fabriquede 
poudre  qui  se  trouve  dansson  voisinage  et  qui  appartient  au  gouvernemeol. 

Hors  du  rayon  de  Douvres  et  sur  la  mer  du  Nord  on  trouve  :  Hakwicii  ,  petite 
ville  du  comté  d'Eseez  *  importante  par  son  port ,  qui  entretient  des  coramiinica lions 
fréquentes  et  rt'gulières  avec  Hambourg  et  la  Hollande  .ainsi  queparscs  cluintietsoù 
Ton  construit  de  petits  bâUinens  pour  la  mariuc  royaie.  Dans  uu  rayun  de  16  milles 
on  trouve:  Colehester,  villedemédioere  étendue,  mais  importante  par  son  port 
et  son  inriiistrie  ;  elle  possède  une  sociélé  de  médecine  ;  Ipswioh,  par  ses  vh:m- 
(iers  et  par  son  port  ;  quelques  vieux  édlJices  ornés  de  bas-rclicfs  et  de  statues  rappel- 
lent son  ancienne  splendeur. 

jXonwiGii,  chef-iieu  du  comté  de  Norfolk,  grande  ville  épiscopale , renom- 
mée depait  le  xii«  siècle  par  la  liibrîeaiioa  de  tei  tistui  de  laine  ;  uit  grand 
nombre  de  manufiictures,  de  nombreuses  écoles,  une  bibUathique  {NibHqae, 

un  musée,  (pielques  beaux  édifices,  parmi  lesiiiiels  se  dislingiicnt  sa  vaste 
cathédrale  et  surtout  les  superbes  travaux  hydrauliques  entrepris  pour  faci- 
liter ses  connnunications  avec  YarmoulU  el  Luwestoft,  ajoutent  à  sou  impor- 
tance. Nous  ajouterons  que  peu  de  villes  attirent  plus  que  Norwicli  ratlention 
des  botanistes  ;  elle  le  doit  au  magrnifique  musée  botanique  du  célèbre 
J.-E.  Sniilh,  le  fondateur  de  la  société  Linnéenne  de  Londres;  il  offireune 
des  collections  les  plus  riches  et  les  mieux  choisies  qui  existent;  on  y  voit 
plusieurs  livres  de  la  bibliothèque  du  {;rand  Liuiiee,  quelques-uns  de  ses 
manubcnls  encore  inédits  et  son  herbier  tel  qu  il  était  à  t'psal ,  dans  les  mêmes 
cases  èt  aussi  bien  tenu  ;  les  insectes ,  les  coquUtesel  les  minéraux  qui  ornaient  le 
cabinet  du  naturaliste  suédois  sont  à  côté  de  celte  précieuse  collection,  objet 
de  ia  vénération  et  des  recherches  de  tous  ceux  qui  cultivent  la  botanique. 

A  quelques  milles  de  Norwieh  est  ntuce  Varmovth  «  avec  un  port  qui  s'encombre 

tous  les  i'  iirq  f  f  fpii  clail  autrefois  une  des  stations  principales  de  la  rTinrinf»  royale. 
C'est  une  des  plus  jolies  villes  d'Angleterre,  dont  le  commerce  maritime  est  aussi 
•etif  qu'étendu ,  et  dont  la  marine  marchande  ne  compte  pas  moins  de  40.000 tonneatix. 
Cette  ville  est  aussi  le  principal  débouché  maritime  des  produits  des  manubctures  de 
Norwich  ,  et  pifiid  une  part  très  active  aux  pfclies  du  hareng  et  du  mafiiiereau  qui 
rapportent  des  soutmes  très  considérables  à  l'Anglelerre.  —  Lowestoft  ,  très  petite 
•  villê  »  qui  ne  tardera  pas  k  prendre  un  grand  aeeroissement ,  grâces  aux  inp<wlans 
travaux  entrepris  dernièrement  pour  lui  donner  un  port  auquel  aîioiitis.^pnl  deux 
importantes  lignes  de  navigation  intérieure  ;  c'est  le  premier  el  jusqu'à  présent  ieseul 
port  artificiel  que  possède  le  Kcyaume-Uni  ;  on  admire  surtout  les  portes  immenses 
de  la  grande  écluse  du  côté  de  la  mer  ;  elles  sont  en  fer  ;  chaque  porte  pèse  prés 
de  80  tonneaux  ,  offre  une  surface  de  1,650  pieds  carrés  anglais  et  tounin  sur  un  pivot 
d'une  seule  pièce  de  fer  fondu  du  poids  de  plus  de  10  tonneaux.  Le  pant  en  fer  fondu, 
qui  passe  par  dessus  cette  écluse ,  n'est  pas  moins  remarquable;  il  s'ouvre  au  milieu 
pour  laisser  une  ouverture  de  SO  pieds  anglais  aux  vaisseaux;  chaque  moitié  mobile 
piV'ic  tonneaux  ;  un  sftil  homme  peut  l'ouvrir  facilement  dans  l'espace  de  deux 
minutes  ;  une  seule  suffirait  en  y  employant  deux  hommes. 

Hors  du  rayon  de  Norwich  et  sur  le  golfe  de  Wash  on  trouve  :  Ltww-Rbois  ,  petite 
ville  du  conUé  de  ^^llfolk,  iniportjinle  par  son  porl  sur  le  {îolfcdc  Wash  et  par  8.1 
marine  marchande  eîtimée  à  14,ooo  tonneaux  et  employée  à  l'exportation  des  produits 
de  cinq  comtés  avec  lesquels  elle  communique  par  des  fleuves  ou  des  ranauxnavi* 
Qabks. 
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Daot  un  rayon  de  22  milles  au.aur  de  Lyon  oa  trouve  :  Wsuls  ,  très  petite  vUIe  » 
•vee  un  port  dont  Ict  valtMMix  manbands  Jau^mt  firèt  de  A^^Où  toniieaai  »  et  re- 

inai<|i3ab!e  par  son  TOUlnage  de  H  0  Ikham  hall,  grand  étaMisscment  agricole 
appartenant  à  M.  Th.  Coke ,  un  des  plus  ricbet  propriétaires  de  i'^ogleterre;  tous  les 
ans  au  mois  de  juin  on  7  célèbre  une  g^rande  fSIe  ebaoïpêtre  à  laqndle  accourait  tout 
les  plus  riches  agcoBOines  et  toutes  les  personnes  les  plus  dittinsiiées  du  royaume  ; 
elle  dure  trois  jours  ,  pendant  Ifsqiiçls  ce  riche  propriéiaire  expose  les  perfectionne- 
mens  qu'il  a  pu  faire  pendant  l  aaaee  et  étale  dans  son  magnifique  château  un  luxe 
qui  rivalbe  aTecedui  des  eoim  les  plut  brillantes.  Witbeach,  dam  le  comté  de 
Cambridge,  avecunporl  et  un  canal  qui  la  met  en  communication?  ver  Peterl  orougli. 
Boston,  danslecotntp  âe-  IJncoln  ,  importante  parsnn  port  «sur  le  golfe  de  Wash  et 
par  sa  marine  marcliaa  Je  csii  mée  à  7,500  tonneaux  dont  la  plus  grande  partie  est  em- 
ployée aux  pèches  et  au  commerce  arec  la  Baltique;  on  doit  mentionner  sa  belle 
église  gothique  de  Saku-Bototfih,  ramontée  d'une  tourraosée  à  edté  des  plut  éle- 
vées tli'  l'Aiif^Uîtcrre. 

HuLL,  sur  la  rive  jq:auche  de  rilumUer,  (înns  le  comté  de  York,  grande  et 
belle  TiUe^  im  des  quatre  grands  parts  coDiinerçaas  de  l'Angleterre,  le  pre< 
mier  pour  la  pèche  de  la  baletnect  le  cinquième  pour  ta  narine  marchande; 
à  la  ftn  de  1825  elle  jaugeait  70,000  tonneaux.  Les  magnUlqaes  rues  George* 
Street  et  Charlotte-Street ,  la  douane ,  le  (hédlre,  la  plare  ornée  de  la  statue 
de  Guillaume  III ,  Vécole  de  marine ,  la  société  de  Uttéraiure  et  des  sciences 
naturelles,  mais  surtout  ses  magnifiques  bassins  méritent  d'être  mentionnés. 
Ces  derniers  figurent  justement  parmi  les  plus  beaux  traTSUZ  de  ce  genre 
qu*offircnt  l'Angleterre  et  l'Europe  ;  VOté-Boek  (rancîen  bassin)  »  Uni  en  1778, 
dont  on  a  rebâti  l'e'cluse  rn  lî^M,  n'a  pas  moins  de  dix  acres  de  surface; 
VHumber^Dock,  achevé  en  1809  en  a  sept,  et  le  Jonclion-Dock  commence  en 
1826  et  ouvert  en  1829  en  a  plus  de  six.  On  ne  doit  pas  oublier  les  vastes  et 
liesnx  quais  bordés  de  boutiques ,  de  magasins  et  de  toutes  les  commodités 
néoessmres  à  uns  place  marltfane  commerçante  du  premier  ordre.  Nous  avons 
déjà  signalé  à  Tarticle  canaux,  les  nombreuses  coramunlcaUons  hydrauliques 
«lui  mettent  cette  ville  en  rapport  avec  Manchester,  Liverpool ,  Bristol, 
Londres  et  autres  villes  du  royaume.  Nous  ajouterons  que  IluU  est  le  grand 
entrepôt  du  commerce  de  tout  le  nord  de  l'Auglelerre  cl  de  celui  que  ce 
royaume  fiit  am  le  nord  de  l'Europe. 

A  quelques  milles  de  distance  on  trouve  t  Gools  ,  situé  sur  rause ,  peu  loin  de  ton 

emboucbure  dans  THumbcr ,  lieu  très  impartant  par  son  eonnnetee  florissant,  par 
8on  beau  bassin  et  par  ses  deux  vastes  docks  environnés  de  fîran(^8  magasins.  Ce  port, 
que  le  gouvernement  vient  de  mettre,  sous  le  rapport  admuiisiralif ,  sur  le  même 
rang  que  Londres,  Liverpool  etDulilin ,  ne  te  trainre  pas  tofiquéMir  les  eavlcs9éné- 
rnips  du  Pnyaume^nlyeioaleclicrdieenTaiBdanslcsgéosnpIdesetleidictionnalrm 

Dans  un  rayon  de  15  milU s  on  trouve  :  York,  Lbbi>s  ,  Sh^ffieid ,  Lincoln 
et  autres  villes  que  nous  dcrrirons  ailleurs,  ainsi  que  Whitby.  Cette  dernière 
est  une  ville  de  médiocre  étendue,  mais  1res  importante  par  son  port,  par 
ses  chantiers  »  ses  mines  d*alun  et  sa  nombreuse  marine  marcbande»  ipi 
eompte  40,000  tonneaux. 

Dans  un  rayon  de  24  milles  autour  de  Wliitby  on  trouve  :  Scarborougb  ,  Tille 
de  médiocre  étendue,  imporlanle  par  son  port,  ('ont  Ir?  m;irif)p  marchande  jauge 
20,000  tonneaux  ;  par  ses  beaux  cliaiUiers  et  par  se«  eaux  minérales  qui  attirent  un 
grand  nombre  d^étrauger»  ;  iesl»AUroens  qui  en  dépendent  sont  d'une  grande  beauté. 
^SvocxioN,  Jolie  petite  ville,  Imporuntepar  son  port  «  ses  Ibniei  et  par  le  dbsmln 
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enffr  de  34  milles  anglais  do  long  qui ,  depuis  1824  >  la  met  en  communication  ayeo 
lwiBiiMs<leti(yiri1led*Etherly  et  Wilton-Parken  pawaiitparDarlingtoa. 

Kewcastle,  glande  et  ancienne  ville,  chef-lieu  du  comté  de  Northumber- 
knd ,  située  sur  la  riye  gauche  de  la  Tyne ,  qui  f  forme  on  port  sûr  et  com- 
mode. La  Tille  «ncienne  est  sale  et  mal  bfttie ,  mais  la  nouTcUe  olfie  de  belles 

rues  et  de  beaux  bâtimens.  L'hôtel-de-ville  (Town-Hall),  \epala{$  dffUiUee 
(counfy-h:<ll) ,  la  mnmfwn-houae ,  le  théâtre,  le  casino  (  assemMy  rooms) , 
l'église  de  Saint-Nicotas  sont  ses  plus  beaux  édifices  ;  on  doit  citer  aussi  !« 
magnifique  pont  en  pierre  forme  de  9  arches  elliptiques  daus  la  ville  basse  et 
Tautre  dans  la  ville  baute,  ainsi  que  te  beau  quai  le  long  de  la  Tyne ,  qui  est 
imdes  plus  longs  et  des  plus  lu  s  de  l'Angleterre.  Le  gymnase  (royal  frec 
grammar  snhool  )  fonde  en  1525  ,  la  bibliothèque  publique ,  les  sociélcs  de 
belle s-leitreSf  philosoi'hnpte  et  médicale  et,  celle  des  antiquaires  sont  ses  prin- 
cipaujL  etablissemeos  publics.  La  marine  marchande  de  Newcastle  jaugeant 
199,000  tonneaux,  cette  ville  se  trouve  être  le  second  port  de  TAngleterre  et 
le  troisième  de  tout  le  globe  considéré  sous  ce  point  de  vue;  ^e  le  d(Ht  aux 
mînes  de  charbon  do  son  trrritoir  p  qui  emploient  40,000  personnes  et  pro- 
duisent annuellement  42,000,000  de  quintaux.  Gateshead,  située  snr  la 
rive  droite  de  la  Tyne ,  et  appartenant  sous  le  rapport  administratif  au  comté 
deDurham,  est  regardée  communément  comme  im  faubourg  de  NeweasUe. 
La  wnÊmSIk  ^Aérien  se  terminait  à  cette  ville;  celle  de  Sévère  la  traversait. 
Sa  population ,  qui ,  en  1821  en  y  comprenant  6ateshead|,  s'étevait  à  49,000 
âmes,  parait  être  actuellement  de  60,000. 

Dans  un  rayon  de  14  millet  on  trouve  :  Wallseiti»  ,  village  près  de  NeweasUe» 

remarqualiîp  yjr  sn  mine  de  houille,  une  des  plus  riches  que  l'on  exploite  et  dont  les 
produits  sont  portés  jusqu'à  bord  des  vaisseaux  par  des  voitures  mises  eu  mouvement 
par  la  vapeur  et  parcourant  un  beau  chemin  en  fer.  —  NouTB-SniBLoStSW  la  rive 
gauche  de  la  Tyne,  Sodth-Suields ,  sur  la  rive  droite,  et  TrinsMOCTn,  à  l'em* 
bouchurede  ce  fleuve,  importantes  par  les  nom]>nMix  vaisseaux  occupés  à  l'exporta- 
tion du  charbon  exploité  dans  les  uiiues  des  environs  et  dans  celles  de  I>iewcaslle  ; 
dansSouth^iélds  il  y  a  aussi  neuf  grandes  verreries.  On  doit  f^ire  observer  que  la 
Tyne  depuis  Tynemouth  jusqu'à  Niiwcaslle ,  est  pour  ainsi  dire  couverte  de  navires 
et  <}ue  tout  le  pays  offre  la  plus  grande  activité.  On  a  le  projet  de  construire  un  pont 
en  fer  entre  South  et  North-Shields  ;  il  offrira  l'arche  la  phis  large  que  Ton  eoonalsâc, 
puisqu'etteaura  400 pieds  de  corde. 

S^^DFRLAî^D,  dans  \p  comté  de  Durham  ,  sur  la  Wear  ,  jolie  ville  ,  formée  de 
Tunion  de  trois  villes  dlsliiicies  :  Sundertand  proprement  dite  ,  et  Bishop-Wear- 
mouth,  situées  sur  la  rive  droite ,  et  JUonk  Wearmouth ,  sur  la  gauche ,  réunies  par 
noponf  enferdelOOpiedsde  haut,  et  dont  l'arche  en  a  236  d'ouverture.  C'est  l'en- 
trepôt de  l'immense  exploîlalion  des  mines  de  houille  situées  dans  le  bassin  de  la 
Wear;  elles  occupent  3u,ooo  personnes,  et  leur  produit  annuel  s'élève  à  30  mille  mil- 
liona  de  quintaux.  Sunderland  est  aussi  remarquable  par  set  nombreux  chanliert  et 
plus  eneore  par  sa  noml  ri  ini^  m  irine  marchande  qui  s'élève  à  04,000  tonneaux  ;  elle 
lui  assigne  le  quatrième  ran^;  parmi  les  villes  de  TAn^^lelerre  ,  qui  sont  les  plus  impor- 
tantes considérées  sous  ce  point  de  vue.  —  Swalwbl  ,  près  de  WuilaUm ,  village  im- 
portant par  son  immense  forge  qu'alimente  la  riche  mine  de  fer  exploitée  daus  son 
voisinage.  —  Dubdau,  ville  de  médiocre  étendue ,  remarquable  par  sa  position  sur 
une  colline  baignée  par  la  Wear ,  par  sa  grande  cathédrale ,  dont  l'évëque  est  regardé 
comme  le  plus  riche  d'Angleterre ,  et  par  sa  belle  prison  (  county  gaol)  une  des  plus 
belles  du  royaume. 

Beaucoup  plus  loinctà  40  milles  à  l'ouest  de  NewcnsUe  on  trouve  :  Cahmsi f  , 
jolie  ville  cpiscopale,  remarquable  ]^ar  sa  grande  auiiçiuité,  parla  nmraUlA  eicvtie 
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fnii' Adn'm  et  pai' ses  nambren:^t'S  f^îtiinues  de  colon.  Dans  si's  environs  on  trouw 
quelques  vesU|$es  d'anliquilés  romauiuj>  et  le  beau  monumeiU  druidique  long  M«§ 
and  hêrdaughîwr*  (la  grande  Megue  et  «es  fiUei)  composé  d*ttii  grand  cercle  de 
^r^s'îps  pi  T!  r  s  brutes.  A  45  milles  au  nnrd  de  Newenstln  est  située  Berwick  ,  petite 
vtlle,qui  joue  un  crsnd  rôle  dans  les  guerres  qui  ont  agité  l'Écosse  et  l'Angleterre 
«uria  froDlière  desquellM  elle  est  située  ;  son  oommeroe  florissant  «  sa  marine  mar- 
chande esUmée  à  4,4oo  tonneaux,  sa  grande  exporlattoD  de  saumons  pour  Londres 
clsonlonr;  po>jf  surla  Tweed  méritent  d  ôtre  cités. 

Hors  du  rayon  de  Newcaslleet  sur  la  cùte  opposée  on  trouve  ;  Wuitëhaven  ,  jolie 
ville  de  médiocre  étendue,  la  plus  importante  du  Comberland  *  avec  un  port  sur  la 
mer  d'Irlande  ;  elle  doit  presque  tous  ses  emhcllîssemens  à  la  fnniilli'  du  comte  de 
Lonsdale  (  lord  Lowthcr)  à  laquelle  appartient  la  plus  grande  partie  de  ses  riches 
«nftiet  d«  houille.  Ces  mines  sont  peut-Cire  les  pins  extraordinaires  du  globe ,  puisque 
plusieurs  s'étendent  à  2.400  et  jusqu'à  3,000  pieds  au-dessous  du  nircau  de  la  mer  et 
à  la  profondeur  delCO  fathonr;  ;  c'est  à  leur  exploitation  ,  aidé» par  plusieurs;  fnarhi- 
nes  ingénieuses, que  Whîtehaven  doitsa  nombreuse  marine  marchande ,  qui,  s  élevant 
à  67.000  tonneaux .  lui  assigne  le  sixième  rang  parmi  celles  des  villes  de  rAngleterre. 
A qtu-i(|iies milles trouve  :  Workington,  importauteparses mlnesde ciiarlMm, 
les  grandes  forijes  et  les  salines  de  son  voisinage. 

LAifCASTER  t  ville  de  médiocre  étendue  el  autrefois  très  commerçante  ,  mats  à 
laquelle  la  qualité  de  cfaeMieu  du  comté  de  son  nom  conserve  encore  unecoiaine 
importance.  La  prison  ,  qui  est  une  des  plus  grandes  de  l'Angleterre ,  le  canal  de  Lan- 
caster  et  le  magnifique  aqueduc  sur  lequel  il  passe  au-dessus  du  Loyne,  méritent 
(l'èlre  mentionnés. 

Dans  un  rayon  de  18  milles,  autour  de  Laneastcr»  on  trouve:  Kendat,  petite 

ville,  renommée  depuis  long4emps  par  ses  fabriques  .de  draps  et  remarquable  parce 
qu'elle  se  trouve  au  commencement  du  canal  de  Lancaster  qui  aboutit  à  Liverpool. 
P  re  s  1 0  n ,  jolie  ville  .  florissante  par  ses  nombreuses  manufactures  de  coton  renom- 
mées dans  tout  le  royaume. 

LivxivooL ,  grande  et  belle  Tille  du  comté  de  Laneatter,  située  à  Femboii- 
chnre  de  la  Mersey,  i|ut  y  forme  uo  vaste  port.  De  belles  nws  larges,  pnipiet 
et  bien  alignées,  plusieurs  belles  places,  un  grand  nombre  de  maisons  élé- 
gantes et  de  beaux  édifices,  tous  construits  depuis  la  seconde  moitié  du 
ilernier  siècle,  ornent  cette  ville,  véritable créalion  du  commerce  et  de  Tin- 
dustrie.  Appuyé  sur  des  documcns  officiels  que  nous  avons  sous  les  yeux, 
nous  n*héstlons  pas  à  r^arder  LivMpool  comme  la  seecnde  place  commer- 
çante du  monde  par  la  valeur  de  ses  importations  et  de  ses  exportations ,  et 
p.irle  mouvrmcnt  (le  sa  marine  marcliande.  mais  seulement  !c  troisième  port 
de  rAr!r;;Ii-ierie  SOUS  le  rapport  du  uombrc  des  vaisseaux  marchands  qui  lui 
apparliennent. 

Ses  plus  beaux  édifices  sont  VéfflUe  de  Saini-Paul  et  celle  de  SainUrBeorge , 
dont  le  toit,  les  fenêtres,  les  portes,  les  pilastres,  la  galerie  et  la  tribune 

sont  tous  en  fer  fondu;  le  mai^nifique  marché  y  le  plus  beau  peut-élre  del'Eu- 
ri)pe  et  dont  1c  vaste  toit  est  sonienri  par  120  piliers  en  fonte  ;  il  est  éclairé  au 
gaz  pendant  la  nuit  et  est  destine  à  la  vente  du  [)oi$soQ,  de  la  viande,  des 
légumes,  des  fruits  et  du  beurre;  le  marché  aux  gtmns  (corn  market)  ;  le 
théâtre;  le  nmiveau  casino  (Wellington  rooms)  avec  des  salles  d*unc  grande 
beauté  où  l'on  donne  des  concerts  et  des  bals;  Vhôlel-dc-iiUe  (town  hall), 
d'tm  beau  style  [îrec  et  surmonte  d'une  grande  coupole;  la  bourse ,  bâtie  sur 
le  plan  de  la  place  Saint-Marc  à  Yeni«e  et  au  milieu  de  laquelle  se  trouve  le 
beau  monument  en  fer  fondu  élevé  à  la  mémoire  de  Nelson  ;  les  bâtimens  du 
muêée  appartenant  i  la  société  d'histoire  naturelle ,  de  Vaihénée,  du  lycée  et 
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de  V Union  news  roonu;  la  priwn  de  la  ville  (borough  gaol).  Sur  remplace^ 
ment  de  l'ancien  bassin  (Old-Dodc)  on  oonstmit  In  nmivpHp  'm ane  [cmiom 
hotise] ,  qui  sera  un  des  <^difir(»s  h  s  jilus  beaux  el  les  piirs  iiMginfiqiTes  en  rn 
(jenrcy  offrant  dans  son  iutcneut  uue  des  plus  grandes  salles  de  r£urope.  On 
Tient  de  finir  les  tofiw  sur  les  bords  de  la  Mersey;  on  les  place  justement 
parmi  les  plus  beaux  de  r  Angleterre  ;  on  y  admire  surtout  l'immense  et  ingé- 
nieux appareil  construit  pour  filtrer  l'eau  salc'e  el  la  purger  de  la  I>one  dont 
elle  est  rhnrgée  dans  cet  endroit.  Livepool  possède  hvàiba'^this  (docks  ) ,  qui , 
par  retendue  et  la  beauté  de  leur  construction  ,  rivalisent  avec  ceux  de 
Londres,  surtout  celui  qui  est  appelé  New  Prineet  Dock ,  ouvert  en  1821  ; 
c'est  livre'  à  la  naY%ation  en  1816,  et  dont  la  construction  a  coûté  plus  de 
50,000,000  de  francs.  Nous  mentionnerons  aussi  le  magnifique  (unnel  qui  a 
été  creiîsé  sous  une  partie  de  la  ville  pour  la  construction  de  la  route  en  fer 
de  Manchester  à  Liverpool.  C-ette  f>e!le  galerie  nouterraine  a  pins  d'un  mille 
d'étendue;  sa  largeur  est  de  22  pieds  et  sa  hauteur  de  16;  elle  est  parcourue 
par  une  double  ligne  de  rainures  ou  double  voie;  elle  est  éclairée  par  le  gaz, 
dont  les  rayons  projettent  d'une  manière  admirable  les  différens  arceau k  qui 
la  composent.  Les  principaux  étal)!issemrns  publics  de  cette  ville  sont  •  !  / 
titufwn  royale  de  Liverpool^  où  l'on  enseigne  les  belle^î-lcitres  et  les  m.ilhé- 
matiques;  le  l^cécy  avec  la  bibliothèque  la  plus  considérable  de  la  ville; 
Vathénée,  avec  une  autre  bibUolbéque  assez  ricbe;  la  todHi  philMophique 
médicale;  la  ioeHU  d^Mstùire  naturelle ,  avec  un  beau  musée  où  se  trouve  une 
collection  remarquable  d'antiquités  égyptiennes,  et  un  jnrdin  botnmqup  ^ 
regardé  comme  le  plus  bc^iu  el  le  plus  riche  de  l'ADgleterre,  quoique  sa  fou* 
dation  ne  remonte  qu'à  l'année  1801. 

Un  grand  nombre  de  bateaux  à  vapeur  et  de  paquebots  entretiennent  des 
communications  firéquentes  et  régulières  entre  cette  ville  et  Dublin,  Douglas 
'  dans  l'ile  de  Man ,  New- York  dans  les  Èlats-Uois,  et  autres  ports  des  Antilles 
et  de  r Amérique  du  Sud.  Les  deux,  principaux  articles  in)portés  à  Livrrf  ool 
sont  ie  cofon  et  le  tabac;  la  quantité  moyenne  du  premier  ùé|)asse  annuelle- 
ment 600,OuU  balles;  la  plus  grande  partie  est  consommée  par  les  fabricans  de 
Manchester ,  dont  cette  ville  est  regardée  comme  le  port  et  le  grand  débouché. 

Dans  un  rayon  de  14  milles  on  trouve  un  grand  nombre  de  lieux  et  de  villes  remar- 
quables que  nous  décrivons  dans  1««  environs  de  Manchester  ;  ici  nous  dterons  les 

suivans:  Huncorn  ,où  aboutit  le  canal  Grand-Trunk  ,  ce  qui  rend  ce  petit  endroit 
très  commerçant  ;  ses  bains  de  mer ,  sa  douane  el  les  carrièreg  du  voisinage  ajoutent  à 
son  importance.— Cheste»,  chef  lieu  ducouUé  de  ce  nom,  ancienne  ville  e'piscopale, 
imponante  par  son  industrie  et  son  cooimeroe  ftivorisé  par  phisleurs  canaux  ;  e  est  le 
grand  entrepôt  du  Fromage  dcChc?ter  el  des  salines  de  cecomté  ;  la  prts on  est  leditiee 
le  plus  remarquable  ;  le  magnifique  pont,  sur  la  Dee, qu'on  y  construit,  offrira,  quand 
il  sera  achevé,  la  plus  grande  arche  peut-être  qu'on  ait  encore  exécutée  en  pierres;  elle 
n^aura  pas  moins  de  200  pi»  ds  ;in{;l.iisd'ouverture.— Uolywel,  dans  le  comte  île  Flint, 
importante  par  ses  mines  de  plomb ,  de  calamine  et  de  cuivre ,  dont  la  plus  grande 
partie  appartient  au  copite  Grosvenor.  —  Cabrwys  ,  très  petite  ville ,  remarquable 
paree  que  jusqu'au  règne  d'Élisabetfa  elle  a  élé  le  rendei-vous  des  bardes,  qui ,  en 
prcseocedes  juges.nonunés  par  leprinoe ,  venaient  chaque  année  y  disputer  le  prix  du 
cliant. 

Hors  du  cercle  que  nous  avons  tracé  autour  de  Uvcrpool  et  dans  la  pi  iiK  ipauté  de 
Galles  on  trouve  :  CAnvAtwnf ,  petite  ville,  cheMieu  du  comté  de  ce  nom ,  regar- 
dée comme  la  capitale  du  Galles-Âléridional;  le  monuDimt  élevé  au  général  Pictna 
en  1826  et  la  nouvelle  prUon  méritent  d'être  mentionnés.  Dans  un  rayon  de  2a  milks 
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ttsM  autour  de  Caermarthen  on  trouve  :  Milf  ord,  dans  le  comté  de  Penibrok, 

très  petite  ville ,  à  laquelle  son  port ,  un  des  plus  beaux  de  l'Fiirope,  p(  les  chsnfîprsdc 
U  marine  royale  qu'on  y  a  dernièrement  établis  et  auxquels  travaillât  6  à  &oo  ou> 
Trien,doDiieiitmieifraBde  importance.  SiBana^û^  jolie  petite ▼Hle,  VtH  iropoT' 
tante  parle  mouvement  de  son  port  auquel  aboutit  le  vaste  système  de  routes  en  fer  et 
de  canaux  construits  pour  l'exploitation  et  le  débit  des  mines  de  fer  et  de  Imuille  du 
Galles-Méridional  ctsurtout  du  comté  de  Glamorgan  ,  dont  les  usines,  luainLeuant  les 
plut riehes de rarchlpcl Britannique p  livrent  tous  les  ans  à  la  consommation  3,so<l,O0O 
quintaux  de  fer  en  tonte  ou  en  barres  et  !  'J0  ooo  de  cuivre  ;  les  jolies  bains  de  mer 
attirent  pendant  l'été  beaucoup  d  elraugcrs  dans  Swaosea.— CAaoïOAK ,  petite 
ville ,  cheMleo  du  comté  de  son  nom ,  Importante  par  ion  commerce  floristant ,  par  sa 
nombreuse  marine  marchande,  qui  compte  21,300  tonneaux .  et  par  la  société  Cymrei 
Giddion ,  Inalituée  pour  encouraser  la  culture  et  le  pertectionnement  de  la  langue 
0anot3e. 

BnisTOL  )  au  confluent  l'Avon  avec  la  Sevem ,  ville  épiscopale ,  qui 
forme  à  elle  seule  arec  sa  banlieue  un  petit  comté ,  que  l'usage  rémit  à  celui 
de  Glottcester  dont  depuis  quelque  temps  elle  a  été  séparée*  Cest  une  grande 

ville,  bâtie  irrégulièrement  ;  la  partie  ancienne  qui  passe  pour  être  antérieure 
de  quatre  siècles  à  l'ère  chrétienne,  a  des  rues  étroites  et  des  maisons  d'nne 
triste  apparence;  la  ville  nouvelle  au  contraire  est  très  bien  bàtie  et  possède 
plusieurs  beaux  édifices  et  de  belles  plaees.  G*est  surtout  le  faubourg  de  CUfUm 
qui  offre  les  plus  beaux  bàtimcns  dans  les  deux  demi-cercles  ncmmés  Bioyai 
York  CnteeiU  et  Lower  Crescent.  L'église  de  Saint p-Marie  Radcli fffheaucouii 
plus  grande  et  plus  belle  que  la  cathédrale;  le  beau  bazar  couvert,  livré  au 
public  en  1825;  le  nouvel  hôtel-de-ville  (new  couucil  house),  achevé  en 
;  la  toune,  semblable  à  celle  de  Londres,  mais  sur  des  propoftiotis  plus 
petites;  le  beau  fulmt  des  Négocianê  (commercial  rooms),  où  se  réunissent 
tous  les  négocians  pour  lire  les  journaux  et  où  sont  affichées  les  listes  des 
navires  arrivc's  dans  le  port,  sont  les  bâtimens  les  plus  remarquables.  Nous 
ajouterons  (juc  l'on  va  commencer  la  construction  d'un  pont  suspendu  sur 
l' Avon ,  assez  vaste  pour  {ue  les  navires  de  toutes  les  grandeurs  y  puissent 
passer  voiles  déployées;  il  aura  90  pieds  anglais  de  large  et  210  pieds  de 
buteur  au-dessus  de  Teati  ;  il  s'appuiera  sur  deux  piles  ou  plutôt  deux  tours 
(gothiques  qui  s'élèveront  de  50  pieds  ;iii-(T(^ssns  Au  port  et  formeront  comme 
deux  colonnes  colossales  de  260  pieds  j  1 1  in  niiiculaires.  L'unii  f  rsiié,  fondée 
par  souscription  et  ouverte  en  182B  ;  la  iiierary  institution ,  foudte  en  1822  p 
avec  des  collections  scientifiques  et  où  l'on  donne  des  cours  sur  les  amenées 
naturelles ,  et  la  bibliothèque  sont  les  principaiçt  âafaiiasemens  publics.  Bristol 
est  un  des  quatre  grands  [xn-ts  marchands  du  royaume,  qnoifjue  tous  les  vais- 
seaux qui  lui  appartiennent  ne  jaugent  que  38,000  tonneaux,  ce  qfû  assigne 
le  neuvième  rari;}  i  sa  marine  marchande. 

Dans  ses  environs  immédiats,  on  trouve  les  eaux  mioërales  de  Clifton,  un  de  ses 
fnibourgs ,  et  celles  dites  HotwU.  Plus  loin ,  dans  un  rayon  de  96  milles ,  on  trouve  : 

Batb»  ville  épiscopale ,  une  des  plus  belles  de  l'Angleterre.  Les  plus  beaux  édifice* 
sont  ceux  qui  formant  !a  superbe  place  Quoen'a  Square ,  le  Royal  Cirru$  et  surtout 
leCnsemt,  ie  palais  de  Justice  (Guildhail),  le  nouveau  basar^  aussi  beau  que  le 
jgurlM^loi»  ar««tfi  de  Londres,  quoique  plus  petit;  le  thiâtn,  qui  est  un  des  plos 
beaux  de  ceux  des  provinces;  VUpper  Eroms.  dont  on  admire  la  magnifique  salle  de 
bal  ;  les  hâtimens  des  bains,  où  l'on  voit  une  salle  d'une  {];rande  beauté ,  et  la  cathé- 
drale* Le  gymnase ,  la  société  d'agriculture  (  Bath  and  West  of  England  agricu!» 
tural  Society)  présidée  par  le  marquis  de  Lansdown;  la  société  des  lettres  et  ffej 
seieiMia  (literary  scientific  instttution);  la  taeiéti  philotqpkiquê  et  la  aoeiéU 
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ntuiealf  de  Baih  (Rnlli  harmonie  «oclely)  sont  ses  principaux  ^laMîs^emenf 
public*.  Depuis  ic  temps  des  Romains  celle  ville  est  renommée  par  ses  eaux  minérales, 
qui  y  aUirent  une  linde  d*étraiiffcrs  ;  c>tt  vue  ▼Rie  de  plaisir  et  de  fttes.  dont  le 
principal  commerce  est  dû  à  la  consommation.  On  y  voit  encore  des  vestiges  d'im- 
portantes constructions  rom'iincs  et  les  restes  d'un  temple  consacré  à  Minerve.  Tout 
près  de  BaUi  csl  âiluée  Prior  Park  home,  6uperi>e  maison  de  campagne  de 
M.  AUeii»  Vienneat  ensuite  :  Féohb  et  Calnb  ,  importaotes  par  leurs  fabriques  de 
draps  et  de  rasimir  ;  Calne  l'est  aussi  pnr  un  immense  cAeval  sculptë  sur  des  collinos 
de  craie  situées  dans  son  voisinage  ;  on  lui  donne  1X7  pieds  anglais  de  long. — Wells  . 
remarquable  par  son  siège  épiscopal  et  par  sa  belleeallMrals  goUUque  ; — Bbbkslt, 
par  le  magnifique  canal  à  gnndei  dimendoos,  Dommé  dt  JBirfte^el  l^lMstffsr  qui 
décharge  dans  la  Sevem. 

Gu)ucuTia  •  chef-lieu  du  comté  de  ce  nom ,  ville  épisoopftie,  de  médiocre  éten- 
due, remarquahle  par  ta  superbe  eathiâraU  et  par  son  immense  fabrication  d'épin- 
gles, dont  on'estime  la  valeur  à  plus  de  000,000  de  franc-  par  an  ;  on  doit  men- 
tionner aussi  la  soeiéU  d'agrieuUun,  le  nouveau  palaù  de  justice  (cew  county 
iiall  ;  où  se  trouve  la  vaste  lalle  de  ImI  et  de  concert  (  assembly  room  ) ,  qui  peut 
contenir  2,soo  personnes;  la  nouvelle  prison  (county  gaol);  etle  magnlBqae pont 
en  pierres  d'une  seule  arche  sur  lequel  on  passe  la  Scvern  à  Over,  dans  ses  environs 
immédiaU;  il  a  ISO  pieds  anglais  d  ouverture.  A  quelques  milles  de  cette  ville  et-à 
84 doBritlol  flitiituée  Chêifnham»  nasoère  trèt  petite  tUIo,  fomée d>na  seule 
rue,  et  qui  dans  l'espace  de  moins  de  trois  lustre?,  est  devenue  une  des  plus  belles  de 
l'Angleterre,  comptant  ddjk  une  population  qui  dépasse  20,000  âmes.  Elle  doit  son 
étonnante  prospérité  à  sa  délicieuse  situation  et  a  ses  eaux  minérales  qu'on  peut  com* 
parer  k  celle*  de  »  et  devenues  à  la  mode  »  de  noa  jouit ,  j  attirent  annuelle- 
menl  environ  12,000  étraniBaft.  Le  llédcra  et  les  MIAneni  dise  fto«M  mêlent  lurtoiit 

d'être  mentionné» 

Cbepstûw,  très  petite  ville  du  comté  deMomouth,  remarquable  par  son  port, 
par  tes  beaux  diantiert  et  pw  ses  mnfifif ,  les  plut  grandes  peut-être  de  rBurope , 

puisqu'elles  montent  jusqu'à  70  pieds  an^^lais.  —  Cardiff,  très  petite  ville  du  comté 
de  Glaaoïgan.  importante  par  son  port,  où  l'on  embarque  tous  1^  ans  environ 
80,000  crisses  de  to''blanc  provenant  de  la  grande  fabrique  de  Melyn  Griffin^ 
et  plus  de  10,000  tonneaux  de  fer  en  fonte  et  en  barres  des  forges  de  Mirthyr- 
ThydwilL  Cette  dernière  ville  est  devenue  depuis  quelques  années  la  plus  grande 
usine  de  l'Angleterre  et  peul-itre  du  monde;  on  y  forge  annuellement  au-delà  de 
l,000»000  quintaux  de  fer;  toute  la  vallée  au  milieu  de  laquelle  elle  est  située  est 
remplie  de  mines  de  c!iarl>on  et  de  fer  exploitées  par  un  grand  nombre  d'ouvriers. 

Falmoutb,  petit  ville  du  comté  de  Cornwall  on  rornoiiaillcs,  importante 
par  sa  baie,  une  des  meilleures el  des  plus  grandes  de  l'Angleterre.  C'est  la 
station  ordinaire  de  plusieurs  navires  de  la  marine  royale  et,  depuis  long- 
temps ,  le  point  de  d^jnirt  des  paquebots  qui  entretiennent  la  corrwpondance 
régulière  entre  l'Angleterre,  l'Espagne  et  le  Portugal,  par  les  ports  delà 
Corofrne  et  de  Lisbonne,  et  avec  leç  Antilles  .et  rAmérique-Méridioiiale  ;  sa 
marine  inai  chamle  s'élève  à  7,000  tonneaux. 

-  Dans  uu  rayou  de  18  milles  on  trouve  plusieurs  petites  villes  très  importantes  par 
les  fNrodnits  de  leurs  mines  de  cnirre  et  d'étain;  ees  dernières,  quoique  beaucoup 
Tnoins  productives  qu'autrefois,  sont  encore  les  plus  riches  de  l'Europe.  Nous  nomme- 
rons :  Peu RYH ,  importante  par  ses  carrières  de  granit  ; — Tauno ,  regardée  comme  le 
chef-lieu  du  Cornouailles  ;  elle  possède  une  VMÏothèqw  assez  riche  et  une  toeUtè  de 
minéralogie  et  de  géologie ;^SAtKt»kV9nMt  Hbiston  et  RBoacTH ,  avec  des  mines 
d'etain  el  de  cuivre  :  —  Sain  t-Jtjst  .  remarijua^ble  par  le  voisinage  de  la  mine  decuivre 
de  BotaUock ,  dont  les  galeries  s'étendent  à  plusieurs  centaines  de  pieds  au-dessous  de 
lamer;— PaifzAifCK ,  la  plusllocissanlepent'êttedatmitleConiouaiiles,etrenian|aa- 
ble  par  sa  !h11o  collection  des  mlnirouxâ^VAr^iptl  BritamiqvÊti^»90ciiiê 
de  mMraiQuie  et  de  géologie. 


Digiiizeu  by  Google 


433 


EUROPE. 


PLTHbcTH,  ville  la  phit  consid^aUe  du  comté  de  Devoa,  fonnée  par  la 

.  réunion  de  trois  Tilles  naguère  encore  se'pnrrVs  et  nLiintenant  presque  entiè- 
'  r^'Tiif'ni  réunies  par  le  grand  nombre  de  maisons  qu'oa  y  a  bâties;  ces  trois 
viiks  sont  Plymoutky  proprement  dit^  Stonehoute  et  Devon-PorL  Plymouth 
a  aiusi ,  à  proprement  parler,  trois  ports  différais  nommés  Caiwater,  SuUm 
pool  et  Uamo«iM«,ùxaA  Tensemble forme  un  des  plus  beaux  ports  de  l'Europe; 
le  dernier  est  destiné  spécialement  aux  navires  de  la  marine  royale ,  dont  il  y 
a  tonjoirrs  une  centaine.  D'importantes  fortifications  protègent  ces  trois  ports 
conti  e  lt\s  attaques  des  hoainies,  tandis  que  la  digue  Breaktoatery  commencée 
en  1812  et  maintenant  presque  achevée,  malgré  la  grande  profondeur  delà 
mer ,  les  a  d<jà  protégés  contre  oe  terrible  élément  \  (festaTee  le  fameux pJtere 
d'EdJysioney  const  ruit  au  milieu  des  flots  de  la  Manche,  un  des  ouvrages  hy- 
drauliques les  plus  liardis  que  la  main  de  l'homme  ait  encore  exécutes. 

Malgré  des  mes  gt-néralement  étroites,  irre'gulièrcs  et  assez  mal  pavées, 
Gurluut  dans  Plymoutli  proprement  dit ,  cette  ville  se  distingue  par  l'élégance 
et  la  propreté  de  ses  maisons,  par  un  grand  nombre  d'embellissemens  qu'on 
y  a  faits  dansées  dernières  années  et  par  plusieurs  édifiées  dîme  beauté  remar- 
quable. Nous  nommerons  le  nouveau  ihéàîrey  regardé  comme  îe  plus  hem  de 
tous  ceux  des  provinces  et  dans  lequel  se  trouve  une  niagnilique  autH^ri^e 
(royal  hôtel);  le  bâtiment  de  Vaihénéey  bâti  en  1818  sur  le  modèle  du  Par- 
thénon;  le  grand  hdpiiail  pour  les  marins  (naval  hospitel),  vaste  édifice 
construit  en  granit  ;  les  deux  eeuenm,  remarquables  par  leur  étendue  ;  V église 
(le  Dn  ou-Porl  et  les  vastes  et  magnifiques  bàtimens  dont  rensenible  forme 
Varsenal  île  la  marine  royale ,  où  Ton  admîvf  surfout  les  (fnrl>:  (m  l>Ts,sins,  les 
chantiers  couvertsetoùtravaillétit  continuellemenl  de  è  a  4,000  ouvriers.  On 
doit  aussi  mentionner  le  belle  colonne  de  112  pieds  anglais  de  haut,  élevée  à 
Devon*Port  pour  transmettre  à  la  postérité  le  changement  de  son  ancien  nom 
Plymmtth-Doef;  en  celui  qu'elle  porte  à  présent,  changement  arrivé  en  1827  ; 
et  le  vaste  réservoir  à  l'extrémité  <!e  In  li  iie  Bovcysand  où  l'on  conserve  tou- 
jours assez  d  eau  pour  approvisionner  une  flotte  de  ôO  vaisseaux  de  ligne. 
VtMénée ,  espèce  d'mdvenlté  où  Ton  fait  des  cours  oir  tnutes  les  sciences ,  à 
l'exception  de  la  théologie;  Véeole  royaie  de  viaHne  et  Vobeervaloire  sont  les 
principaux  établisscmens  puUifia  de  celte  vlUe»  doBtla  population  dépasse 
actucUement  70,000  Âmes. 

A  quelques  milles  de  distance  on  trouve  :  Tavistock,  petite  ville,  importante 
curlout  par  les  riche*  mines  de  cuivre  et  d'élain  découvertes  dernléreraenl  dans  ses 
environs  cl  exploitées  par  ses  liabitans.  Plus  loin  vers  l'est  se  trouve  la  prétendue 
VOBÊT  DE  Dartmoor»  qui  n'est  à  proprement  parler  qu'un  vaste  espace  couvert  de 
marais  et  de  bruyères  tra^arsé  par  le  Darl ,  et  dont  les  habitans  nommés  Moormm 
(hommes du  maraisjpassaieatjadis pour  être  le  peuple  le  plus  ignorant  ei  le  plus 
grossier  de  TAngleterre;  on  vient  d'y  établir  une  eoUmie  agricole  pour  les  pauvres, 
sur  le  modèle  de  celles  qui  furent  créées  dans  le  ci-devant  royaume  des  Pays-Bas. 
Plus  loin  encore  et  dans  un  rayon  de  20  milles  est  située  Dartmoi  th,  petite  vill* 
importante  par  son  beau  port  et  par  sa  marine  marchande ,  qui  compte  24,oou  ion 
neaux  f  compris  les  navires  de  BaixoAH ,  que  l'on  comidëre  à  cause  de  son  voisi- 
n  ijo  ,  comme  un  fanlM  nrr:  if  Darraouth  ;  cette  dernière  est  habitée  eo  grande  partie 
par  des  pécheurs  qui  possèdent  un  grand  nombre  de  navires. 

Hors  du  rayon  de  Plymouth  et  à  80  milles  de  cette  ville  on  trouve  :  E»éteb,  viQe 
épisoopale  de  médiocre  étendue,  cIieMieu  du  comté  de  jDevon,  remarquable  surtout 
par  sa  vaste  cathédrale,  La  société  littéraire  connue  sous  le  titre  d'institution  forpro- 
motinn  science,  literature  and  other  arts,  mériic  U'èlre  mentionnée  ainsi  que  le  bià 


Digitizcû  by  GoO 


UONARCIIIE  ANGLAISE. 


Adpïtai  dês  pamfê»,  htmatâom  âe$  fous^  et  le  beau  pont  en  pierre.  pÉ  CMtlto 

mot  on  communication  avec  Toptam,  petite  ville ,  dont  le  port  «frt  h  |Vïp<T*f3tion 
des  produits  de  «on.  industrie.  On  regarde  «etle  TlUe  comnier^tÇt  «ui  possède 
17,000  t<iiinetiix»  ooiiinie  la  etipiMê  été  eonuft  U  fOmtt  Wtoit  y  «HffiUM 
avant  Tinvaiion  et  la  conquête  des  Normands. 

Entre  les  rayons  de  Plymouth  et  de  Porisinorifh  on  trpUTe  la  petite  ville  do 
DoncaEsx£&  «  que  nous  ne  nommons  que  parce  qu'elle  est  lé  cbeMleu  '^ti  éomté  da 
Borset,  appelé  avec  raison  U  Jardin  d»  fAngUtmtt  et  parcé  qu'on  irOotO  4aM  ton 
vnirfin  i^^p  filiisirurs  lieux  trop  Importans  pour  iiouvoir  les  j^asser  sous  siîence.  Ces 
lieux  sont:  Weïmolth,  petite  ville,  dont  la  partie  moderne  nommée  MéUnmbi 
Régi»,  est  jolie  et  beaucoup  plus  grande  que  Weymouth  proprement  dit  j  c'est  une 
des  villea  les  plot  fréquentées  de  rAn{j1cterrc  pour  ses  bains  de  mer;  sa  marine  mar- 
chande compte  7  ooo  fonnpnnx.  Les  prétendues  lies  de  POTtland  et  de  J*ur6e#*, 
qui  sont  réellement  de  petites  péninsules  remarquables  par  leurs  nombreuses  car- 
rlérea  de  pterret  très  dinrei  et  dto  nailim,  dont  on  exporte  une  grande  quantité  pour 
le  pavage  et  pour  les  constructions  de  Londres  et  d'aubres  villes.  Dans  celle  de  Purbeclc 
se  trouvent  aussi  d'immenses  carrières  d'argile  ;  un  chemin  en  fer  de  trois  milles 
anglais  de  long  facilite  le  transport  de  20,000  tonneaux  qu'on  exporte  annuellment 
à  Liverpool  pour  les  envoyer  de  là  aui  erandes  oaniiAietuKi  de  poterte  du  Oomlé  M 

VoMMMm,  diMle  conitf  do  HtMpM  8oaliiaM9ion>  YiO^ 

tante  de  tout  TArcfaipel  Britannique  sous  le  rapport  militaire,  étant  une  des 
plus  fortes  places  de  l'Europe  et  le  premier  e'tablisscment  maritime  de  l'An- 
gleterre. Ce  magnifique  arsenal  occupe  une  surface  de  100  acres;  3,000  à 
4,000  ouvriers  y  sont  constamment  employés  en  temps  de  paix  ;  au  moins  le 
double  en  temps  de  cpueiTe.  On  y  admire  ^asieurs  mécaniques  et  partlcuUè-> 
rement  celles  pour  faire  les  pouues,  pour  scier  les  planches  et  pour  tailler  dee 
pïaqnps  cîe  for  r'pnissps  de  deux  pouces;  on  y  emploie  in  vnpeur  comme  mo- 
teur princip  il.  Dans  son  enceinte  se  trouvent  ïécoie  d'architecture  navale 
(architectural  academy)  et  le  coUigê  royal  de  marine  (royal  naval  coUcge), 
ainsi  qu'une  belle  coUeetion  de  modèles  de  toute»  k$  commietieiis  nmwi 
les  plus  importantes.  La  naj^aifique  rade  de  Si4Uuad,  qaï  se  développe  à 
l'entrée  du  beau  port  de  Portsmouth»  ajoute  à  l'importance  maritime  de  cette 
ville,  qui  se  compose  de  deux  villes  distinctes  :  Porlsmouth  profircment  dît, 
petite  et  sans  aucun  bâtiment  remarquable  ;  et  Portsea ,  beaucoup  plus  grande 
et  très  bien  bâtie  ;  c'est  dans  cette  dei  nière  que  se  trouve  Farsenal.  On  doit 
i^Jonler  que  dans  son  port  se  trmirent  en  trâips  de  poix  101^  vaisieiu  dft 
guerre  et  ^  se  marine  marchande  oomple  8^000  tooneiuu  . 

Dans  un  rayon  de  32  milles  on  trouve  :  Newpoax  ,  petite  ville ,  chef-Uau  de  Itle  dO 
Wight;  sa  vaste  et  belle  maison  de  correction  et  de  travaux  forcés  (houiOOfin- 
dustry)  mérite  d'être  m*^ntionnée.  —  Soutuamptotî  ,  importante  par  sa  marine 
marchande  estimée  à  o.ooo  tonneaux,  par  son  école  <r  indus  trie  potu*  800  enfiuu  de 
Ulfitalres(flrilttary  asylum)  et  par  9tm  bél  «tabHiMannt  des  balos  de  mer;  — €nkioT« 
GHURcn ,  par  sa  vaste  égliee  gothique  Poolb  ,  par  son  port  et  par  sa  nombreuse 
marine  marchande  estimée  à  is.ooo  tonneaux.  —  Salisburv  .  petite  ville  ^piscopale, 
cheMieu  du  comté  de  Wilt,  remarquable  par  sa  vaste  et  belle  cathédrale ,  dont  le 
clocher  est  le  plus  élevé  de  tout  le  Boyaume-Oai  et  l'un  des  plus  hauU  de  l*Eura|ie , 
et  par  le  Stnnûhen^j^ ,  célèbre  monument  druidique  situé  à  quelques  milles  au  nord, 
au  milieu  d'une  bruyère  •  et  consistant  en  plusieurs  blocs  énormes  en  situation  verti* 
cale ,  sur  lesquéli  reposent  d'antres  blocs  posés  horfsoBtaleaieDt,  le  tout  cnviranuf 
d'aulres  pierres  de  moindre  dimension  et  de  tombeaux.  —  WiKcnEsxEn  ,  petite  ville 
épisu)pale«  cheMieu  du  eomté  de  SoutbaByton,  roaiarquaMe  par  sa  vaste  «olàé- 
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dr^,  dont  l'intérieur  surtout  est  d'une  grandi  beMilé,  «t  par  MD  titÊIlbn  «alMyft 

dîmtla  fondation  remonte  à  l'année  1S07. 

.  Cbigbksxkb  ,  chef-lieu  du  comté  de  Sussex ,  petite  ville  épi&copsle,  dont  le  haut 
dochwde  la  cafMdrafe  est  li  bfltlncBt  le  plut  marquable.  ~  BHiamnr,  TiOe  da 
médiocre  étendue ,  mais  trop  remarquable  pour  ne  pas  être  décrite  avec  quelques 
détaiU.  Elle  a  été  créée  pour  aiosi  dire  de  nos  jours  par  Georges  IV,  lorsqu'il  était 
piiaee  royal ,  en  y  attirant  on  grand  eonooim  dVHrani^rt  aut  baUit  minéral»  et  de 
mer  qu'il  allait  y  prendre  régulièrement  tous  les  ans.  C'est ,  comme  le  dit  avec  élé- 
gance un  voyageur  qui  l'a  visitée  récemment,  un  des  lieu\  les  plus  beaux  (lu'il  y  ait 
•ur  la  terre.  «  Qu'où  tîgure  un  rivage  escarpe»  un  quai  lahut ,  ou  il  uu  cùLe  s  éleud 
à  perte  de  voe  une  ligne  de  nudaona  et  peur  nlem  parler  de  palais  niagnUkpM,  «A 
de  l'autre  régnent  l'Océan  et  sa  masse  immense.  La  fjrève  étroite  qui  sépare  des  eaux 
de  la  n>er  le  rocher  sur  lequel  la  ville  «  élève  «  est  un  jardin  d'où  s'élance  au  devant 
daa  navires  nne  jetde  en  fli  de  fer  qui  va  cbereher,  pouraUui  dire,  les  passagers  k 
600  pas  au  milieu  des  vagues.  Toutes  les  architectures  sont  là  réunies  :  l'Italie,  Con- 
stanUnople,  la  Chine,  la  Grèce,  le  moyen  A^f.,  l'Espagne  moresque  ont  tour-à-tour 
inspiré  les  créateurs  de  ces  merveilles.  Le  Pavillon  ou  le  palais  bâti  par  Geoqj^es  IV 
est  on  Utiment  nuisnliique  qu*on  ne  saurait  comparer  k  aucun  autre,  oflhnnt  des 
groupes  de  ddmes,  de  minarets,  de  lanternes,  de  coupoles,  de  girandoles,  dont 
l'élégance  bizarre  semble  créée  par  l'imagination  d'un  conteur  des  JUilie  et  una 
IfuUi.  »  La  J9tie  dont  nous  avons  parlé,  les  magnifiques  frâftnwM  des  bains, 
surtout  ceux  qu'on  nomme  bain*  de  Mahomtt  (Mahomed  batha)  ;  les  beam  édifiées 
te  long  du  quai  dit  Marin»  Panade ,  et  ceux  encore  plus  beaux  qui  composent  le 
KÊmp  Joton,  supérieurs  peut-être  à  tout  ce  que  l'Angleterre  possède  en  ce  gâ^re, 
sont,  ifee  la  belle  igU»à  dèa  UnUaènê,  les  édifiées  les  plus  remarquables  de  cette 
ville  unique  dans  sou  genre ,  niais  dont  les  alentours  et  le  sol  même  sur  lequel 
s'élèvent  ses  beniix  ctlifîces  ,  ti  offrent  giie  des  snli^es  stprile=!.  La  population  pnrma- 
oente  de  Brigiilou  est  evaiuée  à  la  moiué  de  ceile  qu  elle  possède  pendant  la  saison 
des  bains. 

Les  villes  les  plus  rcmarquabk^s  tle  l'intérieur  de  l'Angleterre  sont  : 
OxFoan ,  chef-lieu  du  comte  de  ce  nom ,  viiie  épiscopale  de  médiocre  éten- 
diMt  nuit  une  des  plus  bèDcs  de  rEnrope.  Située  sur  une  éminence  presque 
cnlîèreBwnt  entourée  de  prairies,  au  confluent  du  Charwell  avec  la  Thames, 
Tîomme'e  Isîs  par  les  étudians,  celte  ville  est  de  formi;  oirrulairf .  Vue  des 
hauteurs  voisines,  elle  présente  une  vue  8uperl)e  {Kir  le  nombre  et  la  variété 
de  ses  tours,  de  ses  ddmes  et  autres  édifices,  dont  la  grandeur  et  la  beauté  de 
faidiitectuie  frappent  eouL  qui  les  voient  de  près.  (Matà,  jadis  réridoMe 
des  rois  d'Angleterre ,  passe  pour  être  la  ville  la  plus  savante  de  ce  royimney 
avantage  qu'elle  doit  à  sa  célèbre  université,  une  des  plus  anciennes  de  TEii- 
rope«  Ce  superbe  établissement,  qm  étonne  par  la  simplicité  des  beaux  bâti- 
mens  qui  en  dépendent,  par  les  riches  collections  de  tout  genre  qui  lui 
appartiennent,  considéré  sous  le  rapport  purement  scientifique,  est  bien  loin 
cependant  d'é^  an  niveau  des  étaUissemens  eorrespondans  de  TAllemagne , 
de  la  France,  de  l'Italie  et  du  nord  de  l'Europe.  Après  la  suppression  du 
collège  d'Hertford  et  de  la  Neto  Inn  hall,  Tuniversité  consiste  en  19  collèges 
et  4  halls  ou  bâttmeng  destinés  aux  logemens  des  étudians.  Parmi  ces  23  édi- 
fices, tous  construits  en  pierre  de  taille  et  plus  ou  moins  remarquables  par  leur 
nrchileclnre  et  leur  étendue,  nous  cttefona  le  collège  de  SniialJSaftii,  par  ses 
jardins,  les  plus  grands  et  les  plus  beaux  de  la  ville  ;  celui  de  Chrisi-Chuirek^ 
le  phis  grand  de  tous  et  remarquable  par  sa  belle  architecture  fyothique  et  pnr 
sa  riche  bibliothè<]|ue  ;  VtQueen's  collège  et  le  New  collège,  d'une  irrbifecfHrc 
moderne;  le  second  possède  une  des  plus ridies.bitlUothèqucâ  de  i  univcrsuc  -, 
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VAlf  Snuls  collège,  presque  esHiisivemcnt  occupé  par  les  fils  de  la  noblesse 
anglaise  et  i  emar(}u;îhle  par  sa  belle  chapelle  f^othiquo,  sa  riche  bibliothèquo 
et  par  le  luxe  extraordinaire  avec  lequel  vivent  les  étudiaos  qui  y  demeurent. 
La  précieuse  et  célèbre  MHothiqu0  Boâkffenm,  dont,  par  une  sii^iéiro 
méprise ,  tout  lea  géographes  exagèrent  tant  le  nombre  des  Tolames ,  est  ton* 
jours  la  plus  riche  d'Oxford  et  la  seconde  du  Royaume-tlni  ;  elle  appartient  en 
commun  à  tous  les  colléfjes  de  l'université  ;  elle  est  surtout  remarquable  par 
sa  belle  collection  de  manuscrits,  une  des  plus  riches  de  l'Europe,  parmi 
lesquels  on  en  trouve  beaucoup  d'arabes ,  de  sanàci  ils ,  de  persans  et  trois 
mexicains.  Tient  ensuite  la  biMioMqw  d»  Raâcl^,  riche  en  livres  de  loris- 
prudence,  de  médecine  et  de  sciences  naturelles  ;  on  admire  li  hcUé  et  Tasto 
rotonde  dans  laquelle  elle  est  située:  ces  deux  bibliothèques  reçoivent  de 
droit  un  exemplaire  de  tous  les  nouveaux  livres  que  l'on  iin]iriiiie  en  Angle- 
terre. Prés  de  la  bibliothèque  de  Kadcliffe  se  trouve  le  ikéàtre  Sheidonicn 
(SheMonian-Tlieatre) ,  eonslmît  par  le  célèbre  Wren  sur  le  modèle  dn  thâtre 
Marcellus  à  Rome;  il  peut  contenir  3>0Û0  personnes ,  et  il  est  uniquement 
destine  aux  rérr'monirs  qui  aerompng^nent  la  distribution  annuelle  des  prix 
et  aux  représentations  dramatiques  dans  lesquelles  ,  dans  les  grandes  occa- 
sions ,  les  étudians  jouent  des  pièces  grecques  et  latines.  On  ne  doit  pas  oublier 
la  ridie  gtUeriê  4»  MMasiia»  qui  se  trouTe  dans  le  local  de  la  bibliocbèque 
Bodlefenne;la;câèbre  impHmHê  dêClofmdon;  le  mutée  MmoMm;  Usalledes 
marbres  d*Arundcl;  Vobservatoire,  un  des  plus  beaux  tîe  l'Europe  ;  rt  \e  jardin 
botanique ,  situe  prt^s  du  superbejxwif  en  pierre  qui  traverse  le  Charwell.  C'est 
le  plus  ancien  de  l'Angleterre;  les  herbiers,  les  manuscrits  et  les  livres 
autrefois  appartenant  à  DiOenius,  Sherard  et  Sibthorpe,  conservés  dans  la 
bibliothèque  y  compensent  en  quelque  sorte  le  petit  nombre  de  plantes  cuUi- 
▼ées  dans  cet  élaMissement  dont  on  admire  snrlont  la  magnifique  enceinle. 

Dans  un  rayon  dé  18  milles  on  trouve  ;  Woodstock  ,  très  petite  ville ,  remarquable 
par  son  industrie  et  surtout  pnr  le  voisinage  de  Bltinheim  ,  magnifique  château  du 
duc  de  Marlborougb,  un  des  plus  beaux  de  l'Europe;  on  y  voit,  dans  le  jardin,  une 
coloDoe  de  180  pMt  de  haut  -,  larnHmtëe  de  la  tialoe  du  eélèbre  gtMrrIer  et  oftant 
à  sa  base  la  description  des  mémorables  victoires  qui  hii  valui  PiU  ee  riclie  présent 
de  la  part  du  parlement  anglais;  son  parc  est  un  des  plus  f;rands  de  l  Angieterre. 
—  Bcc&iMGaAJH ,  1res  petite  ville,  que  nous  ne  citons  que  parce  quelle  est  le  chef- 
Us»  du  c4Nnlé  de  ce  nom,  sortout  pwce  qu'elle  se  trouve  dans  le  voisinage  de 
5rou70,  maison  de  plaisance  du  marquis  de  Buckingham,  qu'on  doit  ranger  à  côté 
des  plus  beaux  et  des  plus  magnifiques  châteaux  de  TEurope.  —  W  artaoe,  petite 
ville  du  comté  de  Berks ,  remarquable  par  les  vestiges  d*un  camp  romain  quadrangu- 
lalM»  et  surtout  par  son  voisinage  de  la  célèbre  «alMa  du  CAs  v ai -B Une;  c'est 
une  ranfTée  de  collines  crayeuses  sur  laquelle  un  espace  dépourvu  d'heriies  représente» 
la  figure  colossale  d'un  cheval  au  galop,  encore  plus  grand  que  celui  donl  nous 
avons  Mt  nentbn  en  pariant  de  Cahie  ;  on  croit  qne  cette  singulière  seulptore ,  qoi  a 
damé  le  nom  à  cette  vallée,  est  un  monument  élevé  pour  rappeler  la  victniro  rem- 
portée en  071  p?^r  Alfred  sur  les  Danois:  on  sait  que  son  étendard  représentait  un 
cheval  blanc.  Depuis  cette  époque  les  habitans  des  environs  se  rassemblent  tous  les 
ans  à  la  Saint-Jean,  pour  nettoyer,  comme  ils  le  disent,  le  cheval  {scowring  thé 
?iorse)  .  c'csl-i-diro  ,  pour  enlever  tntitfs  los  hrrbrs  qui  podrraicnt  SU  altérer  le*- 
irails  ;  des  fêtes  champêtres  occupent  le  reste  de  la  journée* 

En  prolongeant  le  rayon  jusqu'à  82  milles  d'Oxford ,  on  trouve Tws le  noed-nord-est 
NonTnAWTOir ,  asscf  jolie  ville ,  chef-lieu  du  comté  de  son  nom ,  importante  par  son 
antiquité ,  par  son  commerce  et  par  le  voisinage  â'À  l  thorpe ,  magnifique  château  de 
Spencer;  il  renferme  une  superbe  galerie  d«  tabkaux,  une  riche  btifliothè^v»  et 
autres  eeileciieBs  ranarvuaUes. 
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BiiMUfeBàH  «  dans  le  comt^  de  Warwick ,  dont  elle  est  la  Tille  la  |^dt 
coTîsidérablc.  Depuis  la  scronJn  moitié  du  dernier  siècle  ,  cette  ville  a  pris  un 
accroissement  extrfjordiniiirc  ,  f^râcps  à  «on  Immense  industrie  ,  dojit  les  pro- 
ductions sont  au&si  uarfailes  que  variées }  c'est  le  grand  atelier  du  royaume 
pour  In  fabriqmt  a'amiei,  de  liqoiitarifi  et  rartoiit  peur  la  eonfectiOB  dce 
nadilnef  k  vapeur  et  pour  ka  articles  de  quincaillerie  grosse  et  fine.  A  5o  Ao , 
gaVm  peut  regarder  comme  un  dp  ses  faubourgs,  se  trouTent  les  immenses 
ateliers  de  Bolton  et  Watt,  où  1  on  admire  plusieurs  machines  ingénieuses, 
cuLre  auU  es  celle  pour  battre  la  monnaie ,  avec  laquelle  on  frappe  à  40,000 
pièces  par  heuie)  on  f  fabrique  une  Immeiiie  quantité  d*annce  et  un  grand 
nombre  de  machines  i  vapeur.  Quoique  Birmingham  se  trouve  presque  m 
milieu  de  l'Angleterre ,  dont  elle  est  la  plus  centrale  de  toutes  les  grandes 
yilleS)  elle  n'en  communique  pas  uioins  avec  tous  ses  principaux  ports  par 
le  moyen  des  canaux  qui  y  aboutissent  et  que  nous  avons  déjà  indiques.  Cet 
avantage  donne  une  Rendue  immense  &  son  conmefee  et  fiadUte  Texporta- 
tion  des  produits  de  ses  fabriques  «  qui  se  répandent  dans  toutes  les  parties 
du  monde.  Birmingham  est ,  f^^éncTalement  parlant ,  moins  belle  et  moins  pro- 
pre que  les  autres  grandes  villes  de  l'Angleterre.  Ses  bàtimens  les  plus 
remarquables  sont  :  le  théâtre ,  qui  est  le  plus  grand  parmi  ceux  qu'on  trouve 
dans  les  provinees;  le  magnifique  magoitn  de  H.  Jones  (manuiaetory  and 
show  rooms)»'  qui  peut  soutenir  la  comparaison  avec  tout  ce  qu'il  y  a  de 
plus  beau  en  ce  genre  à  Londres  et  à  Paris;  celui  de  M.  Thomassen,  qui 
vient immed internent  après;  les 6dUmtfn« de  la  fabrique  de  Soho,  ofi  les  esca- 
lierSy  ks  plan*  hn  s  et  le  toit  sont  en  fer  fondu  ;  les  églises  Chrisi-Church  et 
SaiiU^^eùrge  i  le  bâtiment  de  VatMnée,  La  êoeiiU  philofopkique  ;  la  6s6ftMM- 
çut  de  la  viUt,  une  des  plus  riches  parmi  cdles  des  prorinoes  ;  \*aMné$; 
l'institut  des  êùurdt-mueit  et  la  êoeUU  pkUotopMqwÊ  sont  ses  prindpaui  étt- 
blissemena  publics. 

tes  environs  de  Rirmiiifjhnra  ,  jusqu'à  plusieurs  milles  à  là  ronde,  ne  sont  pnnr  ainsi 
dire  qu'une  série  non  interrompue  4'iuines  et  d'ateliers,  où  l'on  donne  toutes  les 
formes  aux  métaux  et  aux  terres.  Du  côté  du  nord-<a^t  jusqu'à  Wolverhampton; 
tout  to  Ions  ^  chemin  on  ne  trouve  que  des  mines  de  booine  et  de  fer  ;  partout  on  m 
voit  que  des  roues,  des  machines  k  vapeur,  des  forges,  et  les  huttes  et  les  vilîafïes 
enfumés  de  leurs  ouvriers  ;  let  Anglais,  en  plauantam ,  appellent  cette  contrée  »n/er- 
nat  région  (fiffimtaiiniM^).  En  traçant  un  ocrde  de  94  milles  de  rayon  aulaurdo 
EirmlnîTh.Tm  on  trouve  une  foule  de  lieux  remarquables,  parmi  lesquels  nous  signale- 
rons les  suivans  à  l'attention  du  lecteur  :  Dcolby  »  jolie  ville,  importante  par  ses 
nuûèâ  de  houille  I  ses  verreries  et  ses  clouteries,  et  par  le  voisinage  de  riiaaiflaia 
foi^ede  J?r  ad  ley  qui  emploie  de  S  à  4,ouO  ouvriers  ;--W«LVnBHAnpTON,  renommée 
dans  toiite  l'Angleterre  par  l'adresse  de  ses  serruriers  et  par  aoo  industrie  qui  produit 
les  mêmes  articles  de  Birmingham,  maisàmeiUeur  marché;— Sx  AFroan,  petite  viUe, 
chef4ieu  âà  éomté  dé  ce  nom  «  auquel  appaitiemsut  les  vUiss  que  nous  vsnsai  de 
nommer,  et  remrirqunbleparaonlndwtrieatpwleoaaal  qUàtattetancomslUDles* 
tion  avec  Birmingham. 

LiCHFiELD ,  jolié  petite  ville  épiscopale,  qui,  avec  âon  petit  district  forme,  sous  le 
rapport  judieiairé ,  un  comté  séparé,  mais  que  l'usage  réunit  à  celui  de  SUOatà  ;  an 
admire  sa  vnste  et  belle  cathédrale  gothique,  où  l'on  voit  le  fameux  groupe  th« 
slê^^i^a  çhildren  (les  enfons  dormans) ,  chcfd  œuvre  de  ChanUrey.  On  doit  citer  son 
ggiilHah»  fcndé  |>ar  Edouard  VI ,  oà  tarent  élevés  Johnson ,  Addiiou,  Ganielt  et 
autres  hommes  Célèbres.  —  Rucuv ,  In'^;  iieiite  ville  du  comté  de  Warwick,  renom- 
mée par  son  ancien  collège  fondé  en  iJi  7  ,  q  ni  compte  3  h  4oo  élèves  et  13  professeurs 
et  maîtres.  —  CovamaY ,  ancienne  ville  epUcopaie»  qui  a  beaucoup  perdu  de  son 
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iirportance,  dont  l'uidustrie  se  distingue  encore  favorablemeni  dans  la  fahricalion 
de«  rubans  de  soie  et  des  montres.  —  Waxwick  ,  Jolie  petite  ville ,  chtif-lieu  du  comté 
de  ce  nom ,  importante  par  son  industrie.  Tout  près ,  sur  un  rocher  au-deittit  d«  li 
ville ,  s'élève  \e  château  des  comtes  de  Wa  ruick,  une  des  plus  belles  constructions 
du  moyen  âge;  on  y  monte  par  un  large  ctiemin  taillé  dans  le  roc;  on  y  admire  les 
iManttt  vomanttqiMt  de  Mt  Jardins»  plmieun  moroeaax  préciemc  d'antiquité,  de 
beaux  tableaux  et  une  foule  de  curiosités.  Un  peu  plus  loin  se  trouve  :  Leam  ing  ton, 
joli  petit  bourg ,  avec  d^  bains  minéraui  tf^  fN^pieot4»|  et  de  beaux  bAlimens  pour 
loger  les  baigneurs. 

W0BCB8TBR ,  ville  épiscopale,  de  médioore  ékeoét»,  avee  m  bean  pool  wn  la 

Severn  et  chef-lieu  du  comté  de  son  nom.  Ln  nouvelle  prison  (new  ^nol  )  ,  VhôpHal 
(infirmary),  le  théâtre  sont,  avec  sa  magnitiquecat/^cîra^  gothique, ses bâtimens  les 
pUit  remarquables.  Dans  cette  dernière  on  adoilre  plusieurs  chel^'œuvre  de  sculp- 
ture, entre  autres  le  mausoléi  d'Elite  Digbif,  par  Chantrey,  et  celui  de  l'évêqna 
Hough ,  par  Ronbillac ,  regardé  par  Chanlrcy  comme  !e  phi??  îieau  de  l'Angleterre. 
Cette  ville  se  distingue  surtout  par  sa  grande  et  belle  manufacture  de  porcelaine  et 
par  aee  nonÉbrenaee  IMirlqiiea  de  gaata.  A  quelques  millet  au  nord  on  trouve  «  J)r o#f- 
wieh  tirés  petite  ville,  maïs  aussi  très  importante  par  ses  sources  salées ,  beaucoup 
plus  ricbes  que  celles  de  Namptwich  et  dont  le  produit  annuel  est  estimé  au  dessus  de 
8  millions  de  firaocs.  KLODEBMiRaiin ,  Jolie  ville,  depuis  long-tempe  importante 
par  ifliidiriqiMs  de  laine .  surtout  de  tapia  pour  laa  piflda  (eaipeta)»  fl  depuis  fHalp 
quel  année»  par  celles  de  foie. 

SnanwMmT,  dieMleu  dn  eomté  de  Salop  ou  Shrop»  TiHe  anetenney  aaseï 

grande,  mai^  en  jy^nf^ra!  assez  mal  bâtie,  dont  plusieurs  maisons  sont  encore 
en  bois,  les  unes  jieintes,  les  nntres  ornf-es  de  sculptures.  Elle  est  traversée 
par  la  Severn  qu  on  y  passe  sur  deux  beaux  ponb.  Le  nouveau  marehi  [frw 
market  hall) ,  le  paM  de  Jutlice  (county  hall  ) ,  Viglisê  de  Sa^K-CM,  bâtie 
dernièrement  en  forme  de  rotonde  avec  quatre  énormes  colonnes  de  fer 
fondu,  et  la  maison  des  travaux  forcés  (house  of  industry)  sont  de  beaux 
édifices:  il  faut  aussi  mentionner  lu  superhe  colonne  de  133  pieds  anglais  de 
haut,  surmontée  de  la  statue  colossale  du  général  Util ,  élevée  en  1810  par  sa 
flimaie  à  oe  guerrier  mort  en  Espagne.  Le  gymmoM  avoe  une  centaine  d'élèves, 
et  la  MMMIyift  delà  Tille  sont  les piindpen&  établiaaenieni  publies  de  celle 
Tille  qui  se  recommande  auesi  aYanlageosemcnt  par  ton  Indnttrie. 

Dans  on  layon  de  16  milles  on  trouve  Bnonunr, gros  bourg ,  sur  la  Sevem ,  insn 

portant  par  ses  mines  de  bouille  et  de  fer,  et  encore  plus  par  le  voisinage  des  célèbres 
forges  connues  sous  le  nom  de  Ke  tley  iron  toorki.—  Colbboo&dalb,  gros  village 
reoMMBé  par  ses  (prandes  forges ,  qui  cependant  sont  un  peu  ddehaes  depuis  rétid»Ils- 

sement  de  celles  de  Carron  en  Ecosse  ;  on  y  admire  un  bcnu  pon  i  «n  fer  sur  la  Se  vern  , 
d'une  seule  arche  de  100  i>ied<»  de  corde.  —  Wf.r.i  g  ton  ,  petite  ville,  importante  par 
ses  forges  ; — ëllesm brb,  par  le  beau  canal  auquel  elle  donne  son  nom  OswasTitY, 
petite  vlUa  industrieuse,  reaurquable  surtout  par  le  voisinage  des  deux  superbes 
aqueducs  qui  conduisent  le  canal  d'Ellesmere  au-dessus  de  la  Dee  et  du  Chirk 
ou  Ceiriog  ;  on  les  classe  justement  parmi  les  plus  beaux  ouvrages  hydrauliques 
de  ee  genre. 

Mancuesteb  ,  sur  Tlrwell ,  grande  ville  du  comté  de  Lancaster^  dont  elle 
est  le  eentre  de  l'industrie  et  la  cité  la  plus  populniae.  Manebealer  occupe  un; 
grand  etpioe;  mais  il^en  faut  de  beaueoup  qu'il  aoit  tout  eonvert  de  maisons. 
Vluaienrs  rues  étroites  et  mal  poTëes,  im  grand  nembf«  de  vilaines  maisons 
oîi  logent  les  nombreux  mannfaetnriers  qui,  souvent,  sont  dans  la  plus 
grande  de'tresse ,  plusieurs  f,il)ri(iues  d'une  chétive  apparence  et  la  fumée 
continuelle  (ju'cxiialent  ks  nombreuses  machines  à  vapeur  imacs  eu  activité 
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par  MS  âteliert ,  rendent  l'aspect  général  de  cette  ville  peu  agréable.  Il  faut 
cepen^nt  avouer  qiie  la  plupart  de  ses  parties  nouvelles  offrent  de  belles 
rués  et  pMean  Mtimeiis  d'une  grande  beauté;  nous  eiterons  le  Iftw^Ianêan 
road  (la  nourellerne  de  Londres)  ;  VArwick  green,  espèce  de  place  ;  les  alen- 
tours du  grand-hôpital  (infirraary)  et  la  nouvelle  Markct^streetf  bâtie  entiè- 
rement »  depuis  1825,  à  la  place  de  l'ancienne  rue  étroite  de  ce  nom;  ce  sont 
des  rues  qui  peuvent  soutenir  la  comparaison  avec  ^es  plus  belles  des  villes 
les  mieui  eonstraltei.  ''  .^".^ 

1^8  édifices  les  plus  remarquables  sont  :  le  nouvel  kôiêt-de-t>ittê  (Town 
hall),  bâtiment  imposant  par  son  étendue  et  par  sa  belle  architecture;  la 
bourse  (Exchangê),  en  forme  d'nne  [grande  demi-rotonde,  et  surmontée 
d'une  belle  coupole;  la  grande  salle  de  bal  (the  gentleman's  concert  room), 
(jui  peut  contenir  jusqu'à  1,200  personnes;  la  chamibre  de  la  toeiété  (New 
assemblf  reoms);  le  grand-Mpital  (Infirmary);  le  beau  mofdU  émtonî 
construit,  en  1821,  «ur  le  plan  de  celui  de  Liverpool,  mais  sur  des  propor- 
tions plus  petites  ;  et  la  nouvelle  jprwon  (New  Bailey  ou  Penitentiary  )  dans  le 
faubourg  dç  Saalfort ,  remarquable  par  ses  dimensions  et  par  sa  force.  Les 
principaut  établissemens  pubiks  sont:  leiioiiefaii  toUige  (Newèollege  bu 
Free  grammar  school).  Fondé  en  1S30,  dont  la  bibliothèque  m%tz  riche  est 
ouverte  au  public:  le  collège  proprement  dit,  attaché  à  Thôpital  de  Chetham; 
la  êociité  philnsrtphique  et  médicale  de  Manehetler;  celle  de  liUérature / ûe 
philologie,  à  hisioire  naturelle  et  d'agriculture,  et  ïsl  ioeiéié  de*  aniiquaireê 
Al  eomUdt  Lancaster,  qui  s'est  formée  récemment  dans  le  but  de  recueillir 
et  d'expliquer  les  antiquités  de  leur  pays  natal.  Manehesler*éètlâ  Ville  la  plus 
populeuse  du  royaume  d'Anj^lcterre,  après  Londres,  puisque  sa  population 
dépasse  actuellement  180,001)  ûincs.  Elle  doit  cet  accroissement  prodigieux 
aux  canaux  qui  y  aijoutissent ,  aux  mines  de  houille ,  aux  forges  et  aux  fabri> 
ques  de  toute  sorte  dont  elle  est  environnée,  ainsi  qu'à  l'étonnante  activité 
de  ses  indnsCrienx  habitans.  Trois  cents  madunes  &  Tapéiir  et  plus  de  90,000 
Àétiers,  dont  6,000  à  la  vapeur,  étaient  naguère  en  activité,  soit  dans  son 
Enceinte  m^me,  soit  dans  les  villes  voisines.  On  peut  reprder  cette  ville 
.  comme  la  première  place  du  monde  pour  les  manufactures  de  colon ,  et  comme 
le  centre  de  cette  branche  importante  de  l'industrie  et  du  Êommei  ce  anglais. 
C'est  au  port  de  Liverpool  qu'arrive  de  l'Orient  et  de  TOceident  le  coton  en 
laine ,  qui  alimente  ses  fabriques,  et  c'est  du  mémè  point,  qu'après  avoir  été 
filé  et  manufacturé  en  étoffes  de  tout  genre ,  il  repart  pour  être  envoyé  dans 
les  différentes  parties  du  monde.  On  estime  l'échange  moyen  des  marchandises 
entre  Manchester  et  Liverpool  à  1,200  tonneaux  par  joui* ,  qui  emploient  dans 
l'année,  eoBune  moyen  de  transport,  près  de  12,000  barques  ou  navires. 
Pour  faciliter  cet  immense  commerce,  on  vient  de  construire  le  chemin  a» 
fer  le  plus  magn'fiquf  Von  nit  encore  exécuté.  Les  travaux  nécessités  par 
cette  entreprise  gif^antesque  commencée  en  1825  et  achevée  en  1830,  inspirent 
une  iuste  admiration  :  des  rocs  furent  creusés,  des  passages  §outerrains 
eonstmits,  de  maguiUques  ponts  en  pierre  Jetés  sur  oes  courè  d'eau,  des 
montagnes  creusées,  des  vallées  aplanies  $  enflu,  lâie  tourbière  dîme  vasio 
étendue  et  si  moréragcusc,  qu'une  batre  de  fer  pôsée  sur  sa  surface  s'enfonçait 
de  sou  propre  poitls,  fut  comblée  pnr  des  milliers  de  chârretées  de  pierres  et 
de  graviers ,  et  métamorphosée  en  une  chaussée  solide  pour  ]f  établir  les  blocs 
de  pierre  qui  reçoivent  les  orni«r<?«  saillantes* 

PaosunrajroBdeiTiniiteisettlcnientontroQve:  BoiTÔù,  vlUeaiseï  grande ,  «lis 
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aimi  ^mei  mal  hâtie  et  mal  propre  ;  c'est  un  des  {grands  ateliers  de  l'Angleterre  pour 
les  éiodes  de  culoa  ;  elle  doit  sa  prospérité  à  i  ùumûrtelle  décou?erte  d'Arkwrigbt  » 
qnlTersla  fin  du  siècle  passé  liiT8Dtantt(i;toi«iieiiiadiiiiepoiirflter  te  esta 
renommé  dans  toute  l'Angleterre  pnr  srs  étoffes  de  Um  <i 4b  eoCOlk^KAffipiraai  t 
autre  grand  atelier  pour  les  fabriques  de  coton . 

Hoit  doniyoD  de  lltaidiester .  mais  k  quelques  ndlks  leutement  de  Blaeldnini ,  est 
atUiéle  célèbre  eoliêgê  de  Stonyhunt,  te  phn  grand  établissement  d'éduca- 
lion  que  les  catholiques  possèdent  dans  la  Grande-Bretagne.  Dix  professeurs  logëf 
dans  un  supeiite  local ,  dont  le  ricbe  propriétaire  »  M.  Weld ,  a  fait  don  au  conunea* 
oenentdeeeslicteaiixJésiiiteicliaaiétdeUége.aQitclMfvtedelliiil^^  M 
élèves.— Or  DHAM  ,  ville  florissante  par  ses  fabriques  de  laine ,  de  coton  et  pnr  les  car- 
rières d'ardoises  et  de  pierres ,  et  surtout  par  les  abondantes  mines  de  liouille  exploi* 
tées  dans  son  voisinage.  —  Kui.MDAi.E,  jolie  ?ille ,  importante  nirtout  par  ses  nom- 
breuses fabriques  qui  pomrMentde  flanelle  presque  toute  l*Ani^eterre  ;  la  population 
de  toute  sa  paroisse  s'clevnit  en  1021  a  co.ooo  âmes.—  Harbowoate  ,  joli  village  du 
comté  de  Yorlt,  stiué  dans  uue  position  romantique  ^  avec  de  beaux  bâtimenspourlea 
nonkbrem  étrangers  qui  le  fréquentent  toat  tes  ans  pendanl  te  talioii  des  iNdns ,  doM 
les  eaux  sullUreuiet  passent  pour  être  les  plus  fortes  de  tout  le  royaume. 

SrocKPoftT ,  assez  grande  et  jolie  ville  du  comté  de  Chester ,  située  sur  la  Mer^ey  , 
importante  surtout  par  ses  fabriques  et  son  commerce  ;  toute  la  belle  vallée  qui 
s'étend  depuis  eette  ville  jusqu'à  AihbMi  et  OMam  est  remplte  de  IMirli|iieede  eotan  9 
tous  les  soirs  les  vastes  et  nombreux  bâtimens  qui  renferment  ses  :;o,ooo  métiers 
offrent i'appnrcnce  d'tmesiiperbe illumination. —MACcr.r.sFiiiM),  ville  florissante  par 
ses  febriqueâ  de  laitou,  ses  forges  el  surtout  par  ses  oûml)reu6es  manufactures  de  soie; 
on  la  regarde  comme  le  centre  de  cette  branche  d'industrie.  —  NoRTaWMBt  trt» 
petite  ville ,  chef-lieu  des  salines  qui  se  trouvent  le  long  du  We-îver  ;  les  sourcessalées 
dont  la  plupart  situées  à  gauche  de  cette  rivière  ;  les  mines  de  sel  à  la  droite;  la 
mine  qu'on  exploite  dans  le  voisinage  de  Northwich ,  ofFre  en  petit  le  spectacle  ma* 
gnîfique  que  nous  avons  signalé  dans  la  description  de  Wieliczka  ;  les  mineurs  ont 
soin  d'allumer  plusieurs  flambeaux  à  l'arrivée  des  étrangers ,  pour  aii{;mcnter  l'éclat 
de  la  lumière  réfléchie  sur  les  piles  et  les  voûtes  étlncelantes  de  ces  vastes  souterrains. 
Députe  ta  grande  diadantloo  des  droits  sur  l'exportatton  du  sel  gemme»  anifée  m 
1824  ,  le  produit  de  celte  mine  s'est  accru  d'tine  manière  extraordinaire. 

A  quelques  milles»  au  sud  de  cette  petite  ville,  hors  du  rayon  de  Manchestf»' et  à 
36  rnlHei  de  cette  cdte  on  trouve  :  Nantwich  ou  Naivrtwicb  ,  Jolie  petite  vin« ,  tei< 
portante  par  ses  riches  salines  ;  ensuite  Burslem  ,  petite  ville  du  comté  de  St^ford, 
mrîis  très  importrinte  ,  etnnt  le  cheMieu  du  district  que  les  Anglais  appellent  Staff  or- 
êhirepoUeri&s  district.  Les  nombreux  villages  qui  environnent  Burslem  ne  forment, 
pour  ataMl  dire ,  qu'une  seute  vflte,  dont  toute  la  population ,  qui  É'étovaltll  y  a  quel- 
ques années  à  00,000  âmes ,  n'est  occupée  que  de  la  fobrication  de  la  faïence.  La 
fTmnde  fabrique  à'Etruria,  établlepar  le  célèbre  Wedgevirood,  dont  les  produits  se 
distinguent  par  leur  beauté  et  par  leurs  formes  imitées  des  anciens  ;  uu  petit  cliemm  en 
fer  7  aboutit;  et  celte  deM.Spodeii  5rofte»  sorte  eual  Grand^Trunk,  sont  tel 
plus  remarquables.  On  esUmait  dernièrement  que  l'exportation  annuelle  de  toutes 
ces  fobriques  pour  l'Angleterre  et  pour  rétranger  s'élevait  à  te  valeur  de  I2,soo,ooo 
firancs. 

Si  l'on  étendait  le  rayon  jusqu*à  Sl.inilles  autour  de  Manchester  »  outre  les  villes  et 

les  lieux  ci-dessus  indiqués,  on  trouverait  les  cités  populeuse  de  Liverpool ,  Sheffield , 
Leeds  et  une  grande  partie  des  villes  importantes  situées  autour  (IjeUes ,  et  dont  noua 
avons  donné  te  deseripUon. 

SnBFPiELD,  au  confluent  du  Sheaf  avec  le  Don,  grande  et  florissante  ville 
du  eomté  de  York ,  mais  d'une  apparence  triste  et  sans  anenn  bâtiment  puUte 

remarqiinhle,  à  l'exception  du  grand-hôpital  (General  Inflrmary).  C'est  un 
des  grands  ateliers  de  l'Angleterre  ,  étrînt  remplie  de  forges,  d'aciéries  et  de 
tréfileries,  ba  cout^erie,  ses  inslrumeos  de  physique,  ses  ouTrages  en  plft- 
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qtic,  sa  [loterie  et  siirtout  sa  clouterie,  supérieure  à  celle  de  Birmingham ,  sont 
renommées  depuis  ioog-temps.  Dans  ses  environs  on  exploite  de  ricbes  mines 
de  ftr  et  ^iMMilIft.  Ma  plus  grande  pwliede  cette  Tille  apparcieiil  an  doc  de 

ttOfiolkl;: 

Dans  aBrayôodê  18  mlUet  on  troiiv«tBâBVftBT,  petite  fillt  iwaplledefargeiet 

de  fabriques  d'acier;  à  quelfjups  milles  de  dislance  est  sittié  Wenttoorth'house, 
un  des  châteaux  le»  plut^^rands  et  les  plus  beaux,  de  l'Angleterre ,  avec  des  collections 
dtetiquUtfs ,  uae  graadeMlilloUièque  et  pliiitavt  11001111160»  faouv^oiblM  ;  il  appar- 
Ueotau  oomte  FitJE>Wlllieio.^4>iiiiCA8TU,  jolie  petite  vUla  ,raBarquable  surtout  par 
ses  courses  de  chevaux  rangées  parmi  les  premières  du  royaume  ;  le  cirque  esl  un  des 
plus  t>eaux  de  rAngletarre.  ^  Cbbstbrfibld  ,  peiiie  ville  *  mais  importante  par  ses 
niDMdepleoib»  de  hooDIsètieifÉteMpMide  poterie,  elosique  paraaaflÉbiiqaes  de 
eole  et  aes  filatures  de  «eton» 

Matlogk,  Bakewbll  et  Bvxton  ,  très  petits  lieux  du  rnmlé  de  Derby  ,  mais  re- 
marquables ttm  pludeurs  rapports;  le  premier  par  ses  mines  de  plomb  et  par  ses 
iNtfat  ;  Mewall  par  ses  aiines  deplomb ,  dahooille ,  de  xIbc  etses  earrlèret ,  ainsi  que 
parle  voisinage  de  Chats  worth  honse,  mafjnifique  cblteau  nppirtf  nnntauduc 
de  Devonshire;  Bnxtoa  par  ses  bains  «ulîurt  ux  très  frciiuentes,  par  les  magnifiques 
logemens  (  tlie  (jre^ent  )  que  le  duc  de  Devouslitre  y  a  fait  bâtir  pour  1^  baigneurs , 
ftpir  le  wperiie  MMssI  du  clModado  ftr  qu*eny  eeostraftei  qui  iDi^ 

I<BM|  viUe  grande  et  populeuse  du  comté  de  York,  située  sur  l'Aire  ;  le 
CrandeeiMldelieede^'Lhrerpool  y  ebeutît  etlo  rend  le  centre  de  la  ttaviga- 

tion  intérieure  du  nord  de  l'Ani^eterre ,  communiquant  d*un  côté  avec 
liverpool  et  de  l'nufre  avec  Hull.  La  ville  ancienne  est  mal  bâtie,  avec  des 
rue*  étroites  et  irrejîulières,  mais  en  revanche  la  ville  nouvelle  a  de  belles 
places ,  des  rues  spacieuses  et  plusieurs  beaux  bàtimens.  Les  édifices  les  plus 
remarquablee  font  :  les  deux  gronde  marchés  couyerts ,  saToîr  :  le  mmriM.deÊ 
drapi  blancs  (wbite  cloth  hall) ,  avec  1,200  boutiques  et  une  belle  et  vaste 
salle  de  bal  dans  une  de  ses  ailes  ,  et  le  marché  des  drapx  colorés  (mixed 
cloth  hall)  avec  1,81)0;  le  nouveau  bazar,  le  nouveau  marché  y  bâti  en  1826, 
Ovec  de  beaux  portiques;  le  marché  de  la  rotonde}  le  Ikéàire}  le  nouveau 
ptdait  de  justice  (new  court  house)  avec  la  prbcD  et  la  noiivelte  ftoorte 
(commercial  building)  adievée  en  1829.  La  sœiUi  pMloeophique  Utténsirê 
(philosophical  and  lilerary  society),  établie  dans  un  beau  local  et  avec  ^tn 
petit  musée  d'histoire  naturelle;  le  musée  d'histoire  naturelle,  dans  la  belle 
rue  de  Bregitta,  institué  depuis  peu  et  beaucoup  plus  riche  que  le  précédent; 
la  hÛHotkèque,  fondée  par  Priestley^  sont  ses  principaux  établissemeos  pu- 
blics. On  doit  remarquer  que  Leeda  est  noMenleaient  le  centre  dea  lllatnrea 
de  laines ,  des  fabrlipics  de  drape  et  des  lainages,  mais  même  le  ph»  grand 
marché  du  nqraume  pour  ces  articles. 

Dans  un  rnyon  de  12  mtllps  on  trouve:  WAKrrTrrn,  :\''>fT  plie  viMe .  dont  Ta 
prison  (bouse  of  correction),  le  marché  et  la  haUe  aux  draps  sont  les  édihces  les 
plus  remarquables  ;  elle  ^ ,  comme  Huddartfield  et  HaUfex ,  le  «entre  d'Une  grande 
fabrication  de  draps,  de  castmirs,  de  flanelle  et  de  cliàles.  —  Hu  odbrsfibld,  jolie  ville, 
avec  une  belle  hallfl  h.  deux  étages  où  les  fabricans  de  draps  des  environs  viennent 
étaler  leurs  etolfu^  le  jour  du  marché.— Halifax,  avec  une  vaste  et  belle  halle  attx 
drape  (pfèee  hall)  ;  le  beau  canal  de  Bedidale  se  Joint  dans  eette  ville  an  Calder.  — 
BaADFonn,  Jolie  ville,  avec  une  ijrnnde  halle,  aux  draps;  tout  près  se  trouve  la 
grande  forge  /.ow  moor  et  Bowling,  qui  emploie  1,500  ouvriers,  et  la  fobriquo 
des  nadiinss  à  Tapeur  la  {dus  considérable  de  l'Angleterre  après  celle  de  Bolton  et 
WmAs.  •m  telVi  petite  f Ulet  «A  ren  cenMit  beaBcsop  de  navires  mafcliandi> 
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En  étendant  à  19  milles  le  rayon,  on  itouve  :  ¥ou ,  une  des  plus  ancieaaes  villes  de 
FAnglelave»  regardée,  sous  le  rapport  adniiâitratif»  eonne  la  êtttmêê  «Ofo  du 
royaume,  malgré  sa  médiocre  éteudue.  Le  nouvel  hôtel  duromté  (new  county  hall) 
la  salis  4$  bal  (asieml  ly  i  nom)  et  surtout  sa  magnilique  cathédrale  (Alinster) ,  rangée 
jmcBMiit  à  cOlé  des  I  [^lises  (jothiques  les  plus  faites  et  les  plus  belles  de  l'Europe, 
attestent  son  ancienne  importance.  On  répare  les  ravages  faits  à  sa  partie  intérieure 
par  l'inrenHie  de  î029.  Elle  possède  aussi  quelques  autres  édifices  remarquables  et 
quel<iues  établissemens  assez  importans,  tels  que  la  MUoUièqWt  l'od««rva{o*rd, 
le  eoMuff  ^M»Mn  natmrtU» ,  la  êoeiéti  philosophique  et  Vieolâ  d$  HkSoêoffk,  qui» 
en  1803 ,  y  a  été  transférée  de  Manchester.  York  est  aussi  le  siège  du  second  arche» 
Têché  du  royaume,  dont  relèvent  les  évëques  de  Durfaam,  Carlisie  et  Chester.  —  Ripoif, 
petite  ville,  remarquable  par  sa  position  romantique,  par  sa  vaste  et  belle  égUta 
gothique  et  par  aonjMnliur  l'Urc,  un  des  ^ut  longs  de  rAngl^ene. 

NoTToicBAii,  cber-Uen  du  eomté  ét  «m  nom,  non  loin  de  la  Trent  et  lur 
le  canal  Grand-IMIi,  qid  b  md  en  communkatloo  avec  lÎTerpooly  Hndl, 

et  Londres.  Sa  position  pittoresque,  ses  rues  en  général  laides  et  bien  payéet» 
plusieurs  beaux  édifices,  sa  belle  p!ace,  dont  les  maisons  sont  presque  toutes 
supportées  par  de  hautes  colonnes  en  pierres  ,  li  ranf^ent  parmi  les  belles 
viileà  de  l'Angleterre.  La  bourse,  i'hoiei-de-viUe  { ïown  hall  ) ,  le  beau  château 
ênéniBâê  NeweotUê  et lei  nombremae  «odlft et  ttlHtn  taillé dant le roe,' 
•ont  ce  qu'elle  oCFre  de  plus  remarquable  à  voir.  Nottingham  est  regardés 
comme  leprincipnl  entrepôt  des  plus  beaux  bas  de  hine,  de  soie  et  de  coton, 
et  des  dentelles;  elle  fubrnpH-  aussi  beaucoup  de  fnence  ordinaire  et  de 
bierre  excellente ,  et  possède  quelques  verreries.  On  doit  remarquer  que  cette 
Tille  forme  i  elle  seule  un  comté,  et  envole  deux  députés  au  parlement. 

La  ville  la  plus  importante  qu'on  trouve  dans  un  rayon  de  13  milles  est  Dbaby, 
chef-lieu  do  comté  «te  son  nom,  aiseï  J«die  ville,  dmt  la  nouvdie  prAo»  dv eonKé 

(new  county  gaol) ,  le  grand  hôpital  (gênerai  infirmary]  c  l  VcgUsc  d$  tous  les  Saints 
(AU  Saints) ,  sont  les  édifices  les  plus  remarquables.  Derby  se  distingue  avantageuse- 
ment par  son  industrie ,  dont  les  branches  principales  sont  les  étoffes  de  soie,  la por* 
celaine  qui .  par  la  beauté  de  sa  pâte  et  la  vivacité  de  ses  couleurs ,  rivalise  avec  celle 
de  la  Chine,  et  les  ouvrage  faits  avec  le  marbre  tiré  des  carrières  du  comt<^.  Nous 
^utercms  que ,  pour  la  fabrication  des  étoftes  de  soie ,  on  y  emploie  une  machioe  qui 
a  été  inventée  eo  Italie  et  perlselknnée  en  Angleterre  ;  elle  est  oonstmile  de  téHe  sorte 
qu'une  seule  roue  met  en  jeu  cent  atillle  mouvemcns  que  l'on  peut  arrêter  séparément; 
cette  roue  fait  trois  tours  par  minute ,  et  dans  ce  court  espace  de  temps  elle  confec- 
tionne 060,000  pieds  de  fil  de  soie  pour  la  chaîne  des  étoffes.  La  société  d'agriculture 
(agrieuttural  soelety)  et  la  êvcUtè  KfflmAwjBÂIlotopAjgus  (literary  and  philosopUcal 
socfely)  sont  sr3  prïnripnu:^  f'Iablissemens  îille'raires.  Dans  le  voisinage  de DcÂy  SO 
trouve  Ke  d  iestonhall,  magnifique  château  de  lord Scarsdale. 

En  prolongeant  le  rayon  Jusqu'à  26  milles  autour  de  r*{otUngham  on  trouve,  outre 
Jfftrioeft,  CMifMflsId  et  Memll  4|ue  nous  avons  décrits  dans  les  environs  de 
SheflSeld,  les  villes  suivantes:  Leicfsteb  ,  f:hff-!ir-u  du  comtf^  de  son  nom  et  centre 
d'une  immense  fabrication  de  bas  de  kuae  ;  la  voie  romaine  qui  la  traverse  et  plusieurs 
objets  qu'on  y  a  trouvés,  attestent  sa  grande  antiquité.  La  prison  du  eomU,  leewino 
(assembly  room) ,  la  tooUU  éfstftUftltiÊf  (agricultuial  sodety)  et  la  société  lUtéraira 
(literary  sooicty)  méritent  d'^'tre  mentionnés. —  Cromtoro,  pelite  vilte  du  comté  de 
Derby ,  importante  par  son  industrie  et  surtout  par  le  grand  canal  qui  la  met  en  com« 
mmlcattoii  avec  Nottingham ,  et  par  le  magnifique  chemin  en  ht  dit  Cromford  astd 
Bigh-Peak-nailway  y  qui  est  presque  achevé  et  qu'on  doit  ranger  parmi  les  plut 
Jieaux  de  rAnfrleterre  ;  it  a  près  de  33  milles  anfjlais  de  long. 

LufC0L}<f ,  ancienne  pelite  ville  épiscopale ,  chef-lieu  du  comté  de  son  nom,  et  jadit 
résidence  de  plusieurs  roU(  n<»man(to,  remarquable  surtout  par  sa  eolMinitf ,  une  de^ 
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lilus  belles  de  l'ÂnglcfMfe  et  des  plui  vwtei  de  lHorope;  mu  «Mur»  an  des  plus 
hauts  da  rayauDM»  est  d^gnnde  beiiité. 

Gambbidgb,  cheMieu  du  comté  de  ce  nom,  irille  épiscopale»  de  médioere 
étendue,  mais  très  importante  sous  le  rapport  littéraire,  à  cause  de  sa  célèbre 

université ,  qni  se  compose  âe  18  bâtimens  tons  pins  on  moins  remarquables , 
savoir  :  13  collèges,  AhalU  et  la  semUe  honte.  Parmi  ces  bàlimens  on  distingue 
surtout  le  collège  de  SaiiU-Pierre ,  à  cause  de  son  antiquité  ;  ceux  de  la  reine 
(Queen's  collège  ) ,  d'£mmentf«f ,  de  Ihwninff  et  la  kaUê  d»  CtaktHn»  (Gatha- 
rine  lull)  par  leur  beauté,  mais  itirtoiit  le ccUigê  de  la  Trinité  (Triidtj  col* 
lege),par  son  nrrhiiecture  et  son  étendue;  dans  ce  dernier  se  trouve  aussi 
la  biblioih''que  la  plus  considérable  après  celle  de  l'université,  placée  dans  une 
salie  superbe,  et  la  célèbre  chapelle  royale  (King's  Chapel),  une  des  plus 
grandes  et  des  plus  bdies  'de  TEnrope;  le  bùtim^  Ai  tinat  'm  l'hôtel  de 
rodmiototration  de  runiversité»  dont  on  ateiré  la  vaste  et  belle  salle  avec 
une  galerie  pour  1,000  personnes.  La  bibliothèque  de  l'université,  une  d^ 
plus  richrs  de  l'Anp^leterrp ,  et  augmentée  dernièrement  parle  magnifique 
legs  de  Fitz  William,  le  superbe  observatoire,  le  hâtiment  que  l'on  construit 
actuellement  pour  y  déposer  les  objets  destinés  à  former  le  musée ,  et  i  é- 
nonne  gïobê  eiie$u  en  cuivre  de  18  pieds  de  diaatètre  méritent  une  mentioii 
toute  parUadière.  On  doit  ajouter  que  cette  université  s'approcbe  davantage 
des  autres  grands  établissemens  de  ce  p^enre  que  possède  l'Europe,  depuis 
les  utiles  innovations  qu'on  y  a  introduites  dans  ces  dernières  nnnees.  On  ne 
doit  pas  oublier  son  jardin  botanique,  qui  est  pour  le  moins  àmsi  considé- 
rable que  celui  d'Ozford. 

Dans  un  rayon  de  24  milles  on  trouve  :  Nbwvarkbt  ,  remarquable  par  ses  courses 
de  chevaux  que  idudeurs  auteurs  nationaux  regardent  comme  les  premières  du 
royaume;  malgré  son.extrème  petitesse ,  une  partie  de  cette  ville  appartient  au  comui 
de  Cambridge  et  Fautre  à  celui  de  Suffolk.  —  Elt  ,  petite  ville  épiscopale ,  remar- 
quable par  sa  vaste  et  belle  eatMârah ,  un  des  plus  grands  temples  du  christianisme. 

FETEBBOBevGH ,  petite  TlUe  épiscopalc  du  eonrté  de  Noirthampton,  remarqualile 
surtout  par  sa  vaste  eoiftédrals. 

Nous  aiFonadejà  vu  à  rarticle  iles,  quelles  sont  les  villea  principales  des 
dépendances  adminisfraUvcs  de  r  Anrjlflprrc.  Il  nous  reste  plus  qu*à  parkr  de  : 

Gibraltar,  jolie  ville  de  l'Andalousie  (n  Espagne  ,  bâtie  dans  le  goùl 
anglais,  sur  ia  cùte  occideutaie  et  au  pied  du  célèbre  promontoire  dit  Cit/jM 
par  les  anciens  et  GibroUat  par  les  modernes  »  une  des  colonnes  dVeroile. 
la  rue  principale,  fort  longue  et  garnie  de  trottoirs  et  de  boutiques  d'un 
bout  à  l'autre,  le  palais  du  gouverneur  avec  un  assez  beau  jardin  qui  sert  de 
promenade  ]iultlique ,  les  casernes ,  l'hôpital  de  la  marine  y  V adminùtralion  des 
vivres  f  ainsi  qu'un  magniliquepa/aùr  en  marbre  blanc  construit  dernièrement 
par  un  Juif,  méritent  d'être  dtés.  La  franchise  de  son  port,  qui  n*est ,  à  pro- 
prement parler,  qu'une  rade  mal  sAre«  et  le  commerce  de  contrebande  avec 
l'E8pnn:ne  avnirnt  rendu  cette  ville  une  des  plus  commerçantes  de  l'Europe; 
l'ouverture  du  port  franc  de  Cadix  menace  sa  prospérité,  qui  d'ailleurs  a 
beaucoup  souffert  par  les  ravages  causés  par  la  fièvre  jaune.  Mais  Gibraltar 
restera  toujours  une  des  plus  fortes  places  dis  momirpar  sa  position  et  par  les 
immenses  travaux  qu'on  y  a  fidts  depuis  le  siéde  dernier  sous  ia  directieB 
du  fTf'néral  O'Ilara;  on  doit  les  ranger  parmiles  ouvrages  de  fortification  les 
plus  remarquables  que  l'on  ait  encore  exécutés.  Tout  le  promontoire  anqul 
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est  adossée  la  ville,  et  dont  la  hauteur  est  de  1,200 à  1,400  pieds ,  est  h^^rissé 
de  batteries  sur  tous  les  {nnoIsoù  le  rocher  n'a  pu  être  coupé  perpendiculaire- 
ment  pour  en  rendre  Tacoèe  imponiMe.  iM  ezcivalioos  pratiijuéei  dans  le 
centre  de  la  montagne  et  dans  le  roc  Tif ,  forment  des  voûtes  asies  hautes  et 

assez  étendues  pour  contenir  toute  la  garnison  en  temps  de  siège  ;  on  peut  les 
parcourir  tontes  à  cheval.  De  ces  voûtes  par  une  roule  souterraine  praticable 
aussi  pour  des  cavaliers ,  elle  communique  à  toutes  les  batteries  établies  sur 
tout  le  promontoire.  L'art  est  parvenu  à  couvrir  d'arbres  et  de  fleurs  cette 
montagne  stérile,  et  à  f  former  même  quelques  prairies  artlfleieUes.  Des 
routes  ont  été  pratiquées  sur  la  pierre  vive,  et  Ton  peut  parvenir  en  voiture 
jusqu'aux  points  les  plus  r'îev^^'s  de  cette  montagne  où  l'on  trouve  phisieurs 
cavernes;  celle  de  Saint-Michel  est  la  plus  grande;  elle  est  renommée  par  ses 
curieuses  cristallisations.  La  population  de  Gibraltar  est  estimée  à  15,000  âmes* 

IiE  KOTAUMB  H^ÉCOÊSB^  malgré  sa  hante  latitude  et  son  sol  giâsénh 
Icment  stérile,  offre  plusieurs  Tilles  importantes*  Nous  commencerons  par 

Édimboijbg  (  Edinburgh  ) ,  f^nnde  et  belle  vilîe ,  chef-lieu  du  comté  de 
Mid-Lothian  ou  Edioburg  et  capitale  du  royaume  d  Ècosse,  bâtie  sur  trois 
collines.  Des  rochers  arides  et  sauvages  l'entourent  de  tous  c6tés ,  excepté  vers 
le  nord ,  oèlesol  Rabaisse  Ters  le  golfs  dePortb.Une  vallée  b  divise  en  denr 
parties»  dites  la  FMUt-Ftflff  et  la  Ifmmdk'ViUe.  La  première  est  bâtie  irré- 
gulièrement ;  quelques-unes  de  ses  rues  sont  très  sales,  telles  que  la  Cannon- 
gaie  et  !:i  Cowgate;  c'est  aussi  dans  cette  partie  d'Édimbourg  que  l'on  voit  des 
maisons  excessivement  hautes,  ayant  jusqu'à  dix  étages  et  des  rues  très 
étroites.  La  nouvelle  ville,  au  contraire,  est  bâtie  d'une  manière  régulière; 
tes  rues  sont  larges»  propres  et  bien  alignées;  les  maisons  sonten  pierres$de 
vastes  places,  des  bâtimens  magnifiques,  des  boutiques  d'une  grande  él^ance 
permettent  de  comparer  cette  ville  aux  plus  belles  capitales  de  l'Europe.  La 
Higk-stT€€tfdmB\a  Vieille-Ville;  le  Prinee-slreet  ,  !a  George' s-strcet  et  la 
QueerCt-sireett  dans  la  Nouvelle  Ville,  suat  des  rues  d  une  grande  beauté  et 
d*une  longueur  remarquable.  Trois  ponts ,  le  SwtMmffde  (  pont  du  sud) ,  le 
Norlh-brigde  (pont  du  nord)  et  le  Waterloo-bridge  (  pont  de  Waterloo)  » 
réunissent  les  difFérentes  parties  de  la  ville,  séparées  par  des  vallons  d'une 
grande  profondeur,  et  offrent  des  ooups-d'œil  magnifiques  en  passant  par- 
dessus les  rues  inférieures. 

A  la  téte  des  bitimens  publies  on  doit  plaeer  le  eJUMsav  éPBolyrood,  an» 
eienne  résidence  deS  rois  d'Êcosse  ;  c^est  un  vaste  édifice»  d*nne  grande 
solidité,  dans  lequel  on  voit  encore  au  second  étage  les  appartemens  qu'occu- 
pait l'infortimee  Marie  Stuart;  on  y  conserve  encore  quelques-uns  de  ses 
anciens  meubles.  On  y  remarque  aussi  une  longue  galerie  décorée  des  por« 
traits  imaginaires  des  rois  d'Ecosse  depuis  Fergus  I«^  Autour  de  ee  vieux 
éblleaa,  qui»  pour  la  seconde  fois,  a  servi  pendantqndqoe  temps  de  retraite 
h  Charles  X ,  s'est  établie  depuis  le  départ  de  Jacques  h'  pour  l'Angleterre , 
une  colonie  de  débiteurs  insolvables  que  les  lois  <îi!  pays  y  protègent  contre 
leurs  créanciers.  L'enceinte  qui  leur  offre  un  asile  s'étend  à  4  milles  de  cir- 
conférence autour  de  l'édifice;  llolyrood  et  ses  dépendançes  forment  une 
espèce  de  palatinat  isolé»  qiû  se  régit  par  ses  propres  lois;  il  contient  ordi- 
nairement 500  débiteurs  qui  sont  considérés  comme  de  simples  banquerou- 
tiers. Les  autres  bâtimens  les  plus  remarquables  sont  :  le  Parliamenl  house; 
la  nouvelle  bourse  (Exchange  l>uilduigs)  ;  le  bâtiment  de  Vuniversité,  achevé 
€u  1827 ,  qu  cm  regaidc  comme  le  plus  beau  en  ce  geiue  i^ue  possède  rBUr* 
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rope:  celuî  <5ti  gymnatê  ou  collège;  la  maison  de  correction  (BridewfH)  ;  h 
nouvelle  prison  (New  prison);  le  rolUffe  (Grammar  school);  les  archives 
(Registçr  office)  ;  la  salle  de  bal  (assembly  roum  )  ;  la  magnifique  église  que 
Von  Mtit  sur  le  modèle  du  telliéiioii  d'Athènes;  la  «ofAlAwl»  oq  igUee  ê$ 
SenSmlMBÊii  les  tourelles  qui  FcnviroDiieDt  sont  disposées  de  manière  à  imiter 
Tinf  couronne  impériale;  Xf^mfmtmrnî  de  Nelson,  bâti  sur  le  Cahnnhill ,  belle 
tour  à  quatre  étages,  construite  dans  le  goût  chinois;  un  beau  chemin  garni 
de  banquettes  en  fait  le  tour  et  offre  aux  promeneurs  le  plus  beau  panorama 
de  celte  ▼ille.  fidimbourg  a  aussi  une  citadelle  (Castle  ) ,  qui  n'est  remarqui- 
Lle  que  par  sa  pontion  très  pittofesque  et  par  son  étendue. 

Ses  25  sociétés  savantes;  sa  cfHAbre  universiié,  une  des  premières  de  l'Europe, 
surtout  pour  la  médecine  ;  l'activité  de  ses  presses ,  qui  ont  produit  et  produi- 
sent encore  tant  d'ouvrages  importans  ;  ses  nombreux  journaux  ,  parmi 
lesquels  figure  VBiMitrgk;'R«vie%o ,  qui  ne  nous  parait  pas  encore  «iroir  Hé 
eurpassé par  aueun autre  ouVrage  périodique  du  même  genre;  et  l'importance 
de  son  commerce  de  librairie  qui ,  dans  l'Archipel  RritaTmiqne,  n'a  de  rival 
que  celui  de  Londres  ,  justifient  la  qualification  honorable  que  plusieurs 
outeurs  ont  donnée  à  cette  ville  en  l'appelant  V Athènes  moderne.  Voici  les 
établissemensscientUfaes  etHtléraires  qui,  plus  queles  autres»  méritent  d'être 
mentionnés  :  l'MwniM,  i  laquelle  sont  annexés  une  rîdie  bibliothèque 
remarquable  surtout  pour  la  partie  qui  concerne  les  sciences  médicales;  le 
musée  d'histoire  naturelle,  qui  se  distingue  surtout  par  ses  collections  d'oi- 
eeaux,  de  mammifères  et  de  minéralogie  ;  le  jardin  botanique,  qui  a  été  beau* 
coup  agrandi  dans  ces  dernières  années  ;  les  deux  gymiuttn  ou  collèges  (  high 
ediools) ,  Tun  dans  Tancienne  ville,  fréquenté  par  environ  80O élèves,  etutt 
dans  la  ville  nouvelle  ;  les  deux  établissemens  Heriot's  hospital  et  Watsan*s 
hospilal,  où  plusieurs  enfans  pauvres  sont  instruits  dans  tout  ce  qui  peut 
faire  de  bons  ouvriers;  et  celui  pour  l'éducation  des  filles  pauvres  coTinu  sous 
le  nom  de  MerektMwmtdm  hospital,  dont  le  but  est  de  former  des  ouvrières 
aussi  vertueuses  qu'habiles  ;  l'^«ol«  iKm  ûrtt  (school  of  arts) ,  l'on  ensc  ignc 
la  mécanique;  Vinstitut  des  sourds-muets;  les  court  de  clinique  au  grand 
lîApital  royal  (royal  inlîrmary)  :  Vérole  d'équitation ;  X*acadéniie  militaire;  la 
société  royale  de  médecine  (royal  médical  society  ) ,  qui  ne  compte  pas  moins 
de  mille  nendires  et  possède  une  bibliothèque  choisie;  la  roya^  physical 
tœMif,  qui  s'occupe  surtout d'expârienees  chimiqiKS dsons  un  beau  local,  eft 
se  trouve  aussi  une  bibliothèque;  la  Royal  society  of  Edinburgh,  fondée  en 
1738  sur  le  plan  de  celle  de  Londres,  et  qui  a  déjà  publié  plusieurs  volumes 
de  savans  mémoires  sur  les  sciences  et  la  littérature  -  la  Wemerian  naturel 
eociety,  qui  possède  le  musée  d'histoire  naturelle  aonexé  à  1  université ,  sous 
l'inspection  do  eâèbre  professeur  Jameson  ;  elle  a  déjà  publié  piusieurt 
volumes  de  mémoires;  la  society  of  antiquaries  of  Scotland,  qui  s'occupe 
spécialement  de  l'histoire  et  des  antiq^iites  de  l'Êeosse ,  sur  lesquelles  elle  a 
fait  d'importantes  publications;  la  Piinian  society,  fondée  en  1823  pour  en- 
courager l'étude  de  l'histoire  naturelle,  des  antiquités  et  des  sciences  physi- 
ques en  général,  la  toHUé  éktgwtOtque;  la  HwnUfHtm  mméM  tocieig;  b 
flarveian  society  ;  la  Catedonian  horticttltural  society,  dont  le  but  est  le  per- 
fectionnement de  l'horticulture;  la  société  phr&nnlogi que ^  avec  une  des  plus 
riches  collections  de  crânes  qui  existent;  la  sociéic  philosophique ,  la  snctctâ 
pour  les  progrès  de  VagricuUure  et  l'amiiwralwn  des  bestiaux  et  des  moutons 
4<me  les  H^himidgf  VÊcosse  lui  doit  les  in^rtan»  défricbemeitt  fiûts  pe»^ 
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dant  ces  dernières  années  ;  la  toeiélé  eeUîque,  fondée  en  1820;  VastrammieiU 
institution  of  Edinbtirghy  qui  a  fait  construire  en  1812  le  magnifique  observa- 
toire, près  du  monument  de  Nelson,  fourni  d'excellcns  instrnmens:  ta 
bibliothèque  det  avocals,  qui  est  la  meilleure  et  la  plus  riche  collecliuu  de 
li?ies  que  possède  TÊcosse;  la  b^Uothèquê  4et  nofairet  (writen  to  the 
signet),  beaucoup  plus  petite ,  mais  remarquable  par  sa  beik  dîspMilioii  et  le 
dioix  de  ses  livres- 

Édimbourg  se  distingue  aussi  par  son  industrie  et  son  commerce  ;  ce  der- 
nier est  beaucoup  facilité  par  le  L  nion'caMl ,  qui  joint  celte  ville  à  Falkirk  et 
de  là ,  par  le  canal  de  Forth  tt  Clyde ,  la  met  en  commtmlcation  avee  Glasgow. 
On  doit  aussi  mentionner  le  système  hydrauUqw  ijal,  commencé  en  1814, 
pourvoit  abondamment  cette  y'iUe  d'eau  ;  il  a  coûté  plusieurs  millions  de 
francs  ;  l'aqueduc  a  prés  de  8  milles  de  long. 

Dans  les  environs  immédiats  et  dans  un  rayon  de  30  miiies,  on  trouve  un 
grand  nombre  de  lieux  importans,  parmi  lesquels  nous  choisissons  lessuivans  : 

Leith,  qui  peut  être  aujourd'hui  regardée  comme  un  faubourg  d'Édimbourg  depuis 
que  l'augmentation  de  celle  dernière  ville  d  uo  c6lé  et  celle  de  LeiUi  de  l'autre  a 
TeoipU  de  maltoiis  l'espace  fui  les  séparait.  Leitli  est  une  J<die  ville;  èllc  posièile 
28,000  lonneaiiX  et  a  uti  porl  sur  legolfede  Forlli,  fréquenté  par  un  grand  nombre 
de  navires  qui  entretiennent  ses  rebitijns  avec  toutes  les  pnrtieiî  du  monde.  La  nou- 
wUe bourse ,  la  nouvelle  doiuine ,  \  hôpital  des  marins,  les  nouveaux  docks  ou  bassins, 
les  chantiers  sur  lesquels  on  construit  un  grand  nombre  de  vaisseaux  marchands,  et 
surtout  la  Eastem  Pfer  pI  le  Western  breakwater ,  digues  immenses  que  l'on  con- 
struit pour  augmenter  le  port  et  offrir  une  station  sûre  à  la  marine  militaire,  méritent 
d*élre  menUonnés.  Le  gymnatê ,  Vimtitutmieanique  (meclmiie'i  IntlUotion),  oàl'on 
enseigne  les  mathématiques,  la  mécanique  et  la  chimie,  et  la  bibliothèque  sont  des 
établissemens  publics  qu'on  doit  citer.  Le  plus  benu  b-^leau  à  vapeur  peut-Ctre  que 
possède  TAngleterre  va  régulièrement  de  Leilh  à  Londres  et  vice-versd;  il  est  au«si 
srand  q«*uii  vaisseatt  de  Uffue  et  du  port  de  mille  tonneaux  ;  le  salon  de  eompagnie 
a  110  pieds  anglais  de  long  sur  lo  de  hauteur;  on  y  trouve  smtvent  une  table 
de  130  couverts;  la  beauté  de  ce  bâtiment,  les  commodités  et  les  agrémens  variés 
quH  offre  aux  voyageurs  ont  rendu  cette  traversée,  autrefois  si  longue  et  si  dlttdhv 
une  véritable  partie  de  plaisir. 

DcwFERMUNE,  petite  ville  du  comté  de  Fife,  importante  surtout  par  ses  nombreuses 
fabriques  de  toile> — Kirkaldy,  par  sa  nombreuse  marine  marchande,  qui  compte 
10,000  tomieaux;  sa  bhttothèque ,  les  mises  de  houille  et  VobsêrwUom  de  M.  Per- 
gusson,  qui  se  trouvent  dans  son  voisinage,  doivent  être  mentionnés.— Saint  Andrew, 
remarqualilf  surtout  par  son  université ,  la  plus  ancienne  de  l'Écosse  et  la  plus  renom- 
mée pour  les  éludes  Uiéologiques,  amâi  que  par  les  restes  de  sa  vaste  et  magnifique 
eoMénOe,  dont  ta  eonstnictiott  avait  duré  près  de  l Ml  ans  et  qui  a  été  détruite  en 
un  jour  pendant  les  troubles  religieux  qui  ont  désolé  ce  royaume.  Une  bibliothèque 
assez  riche  est  annexée  à  runiversité.— Ddadee  ,  assez  Jolie  ville ,  la  plus  importante 
du  eomté  d'Aoffus  ou  Ftorfar,  surtout  par  sa  marine  marchande,  qui  eorapte  19,400  ton- 
neaux i  son  commerce  est  florissant.  On  doitmeuttonner  le  nouveau  théâtre,  VM^al 
des  fous  et  les  docks  ou  bassins. 

P£BXH«  jolie  ville,  environnée  de  sites  «fêUcieux ,  jadis  résidence  des  rois  écossais 
et  m^tenant  sl^  d'une  grande  Industrie,  dont  les  artioles  principaux  sont  les 
étoffes  de  coton  et  les  toiles.  Le  nouveau  palais  de  justice,  le  casino  (assembly 
room),  l'immense  caserne,  capable  de  lo[jt»r  4,000  soldats,  et  lebeauponf  sur  leTay, 
sont  ses  constructions  les  plusimportanles.  Ses  principaux  établissemens  publics  sont: 
le^ymnattf,  faeaâMe  ou  Texcellent  penrîonnat  tenu  par  mi  pattleulier  et  la  Wlmny 
and  antiquarîan  soeiely,  qui,  apr^  40  ans  d'existence,  vient  de  publier  un  volume  de 
mémoires,  et  possède  un  musée  et  une  bibliotlièque  asseîs  remarquable.  Celte  ville  est 
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^îe  chef-1  eu  du  cnvAé  de  Perth  justement  célèbre:  «  Là,  dit  un  éloquent  écrivain,  sont 
en  grand  nombre ,  avec  leurs  noms  antiques ,  les  lieux  illustrés  par  Osttan  et  le  tom- 
1>eattdeeetMirde  Aniieoz;sar1eiiMnitlHiiuA»flisJe  château  dé  Macbeth,  immortalisé 
r^r  ShakrspiTjre  ;  le  !ac  fafWns,  rendu  célèbre  par  In  hnrdi'  des  trmp.-^  modernes, 
par  sir  W  aller  Scott ,  dans  son  poème  de  la  Dame  du  lac  ;  des  mu  n  u  m  >  ns  druidiques , 
composés  de  pierres  disposées  en  cercle,  et  debout  encore,  depuii»  1  élévation  et  la 
chute  de  tant  d'empires.  Des  camps ,  des  voiet  militaires ,  œuvres  des  Bûmains  ;  dci 
fours  construites  par  les  Pietés;  les  Pondemmaet  les  ruines  de?  monastères 
tmpU*  chrétien»,  dévastés  par  1  implacable  K.nox  ;  des  buttes  habitées  par  desmonta- 
Cnards  Amii-oin»  près  ém  nimea  Beui ,  comme  des  oasit  dans  les  <d>lei  «MemM» 
des  maisons  de  pbisance  bâties  avec  goût,  embellies  prir  des  plantations  pittONiqiM 
et  variées,  par  des  eaux  et  des  prniries  d'une  fraîcheur  titlicieuse.  » 

ÂLLOA,  âur  le  t'  oi  tli,  petite  viUe ,  la  plus  importante  du  comte  de  Clackmann ,  avec 
on  port  qui  pomède  i9,aoo  tMmeaoi.—STiu.ixe,  jolie  petUe  ville,  ehe^Ueii  du 
comté  de  ce  nom ,  remarquable  surlont  par  sa  position  romantique.— Gr  angemoutu» 
très-petite ,  mais  importante  par  sou  purt  et  sa  marine  mardiande«  qui  s'e&t  beaucoup 
aecniedauseet  demièna  années  et  qu'on  porte  aujourdliui  à34|8S7  tonneaux.— Cau» 
noN ,  parce  qu'elle  possède  la  forge  qu'on  regarde  comme  la  plus  considérable  de  toute 
la  monarchie  anglaise. — Fat  kirk  ,  par  un  çrand  marché  de  bestiaux  et  parce  qu'elle 
est  le  point  auquel  aboutissent  les  deux  canaux  Union  canal,  qui  va  à  Edimbourg,  et 
CIffdê'Torth  malt  qiti  Tt  à  Glai60ir«^BomM ,  petite  ville  du  comté  de  Linlitlicoiir, 
Importante  lurtoiiipar  ton  port,  qui  poaiéde  8,oeo  tonneans. 

Glamow,  fsnoât  «t  belle  Tille  du  eomtë  de  Lanerk ,  située  en  partiedai» 

une  plaine  sur  la  rive  droite  de  la  Glyde  et  en  partie  sur  des  hauteidrs  qui 
longent  la  rive  gaurhe  de  ce  fleuve.  De  belles  rues  droites,  larges,  propres, 
bien  pavées  et  la  plupart  garnies  de  trottoirs  ,  des  maisons  généralement 
bien  bâties  ,  de  belles  |»lace8  ,  plusieurs  bÂtimens  publics  et  particuliers 
magniliques ,  doireiil  la  faire  ranger  parmi  les  plus  belles  villes  de  r£uropc 
Septentrionale.  La  ptsM  dê  SoénUrtor^e  (tieorge's  square) »  eeUe  de  âàâif- 
Andrew  sont  les  plus  remarquables  ;  VÀrgyll-StnHttt  la  plus  belle  rue.  Le$ 
bâtimens  les  plus  remarquables  sont  :  le  nouveau  paltUi  de  justice  avec  la 
frison  (Court  bouse  and  gaol),  édifice  imposant  par  sa  masse  et  par  son 
ardiiteelure;  la  banqw  d*Ée»uê  (royal  bank  of  ScoUand);  le  théâtre,  Us 
casino  (assembly  room);  le  TradM  kaU  f  YhéUl-^e'-viUB  (Cown  bail),  te 
Tontine  hôtel f  In  bourse,  l'antique  cathédrale  ,  regardée  comme  le  plus  beau 
temple  d'architecture  gothique  de  l'Êcosse  ;  la  vaste  et  belle  église  catholique 
bâtie  en  1815}  le  vaste  hôpital  des  insensés  ;  on  doit  mentionner  aussi  le 
monument  diNeUon,  bel  obélisijue  qui  orne  une  grande  esplanade,  cusuita 
ki  ponts  et  les  quais  sur  la  Clyde. 

Parmi  les  ét  blisscmens  publics  noussigiialerons  surtout  :  VwOmitli,  qui 
est  la  seconde  de  1  Érossc:  le  beau  musée  de  Hunter  avec  une  petite  biblio- 
thèque et  une  superbe  collection  de  préparations  anatomiques  ;  le  médaiUerf 
Vobservatoire f  fourni  d'excellens  inslrumens  et  d'une  petite  bibliothèque,  et 
le/artUn  boimUquey  ricbe  d'un  grand  nombre  de  plantes  exotiques,  joutent 
à  limportanee  de  ce  bel  établissement;  viennent  ensuite  rfSwftfuMm  fondée 
par  le  professeur  Andrrson ,  où  Ton  enseigne  Ict  adenees  à  ceux  qui  ne  veo< 
lent  pas  suivre  les  cours  de  l'université;  le  gymnase  avec  quatre professeirrs; 
Vinstitut  des  sourds^nuels ;  la  bibliothèque  de  la  ville;  la  société  de  liuéra(ure; 
celle  des  teieneu  noHtnUes  et  de  leur  application  aux  arts  utiles;  la  société 
pour  kjêtfecUoimmMnt  de  ViiukuMe  ei  lu  progrii  du  eommene;  c'est  U 
première  qui  se  soit  formée  dans  la  Grande-Bretagne  ;  elle  jouit  d'tane  grande 
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considération  par  le*  importans  services  qu'elle  a  rendus  h  Vtcosse;  et  Yiufti- 
tution  pour  Pinslruction  spéciale  de  la  classe  ouvrière  y  îondce  vers  1820;  c'est 
d'après  cet  utile  établissement  qu'ont  été  fondées  des  écoles  semblables  à 
Édimbomg,  Kilmarnock,  Ayr ,  MiiSSdtNirgh ,  Stirling,  Lanark,  Perth, 
DumAries»  iDTemess,  Aberdeen»  Gicenock,  Paisley,  etc.,  etc. ,  en  Ecosse, 
ainsi  que  celles  de  Londres,  Richmond,  Leeds,  Birmingham ,  Manchester , 
Bath,Sheffield  .  Liverpool,  Nottingham,  Norwich,  Portsmouth,  NewcasUe, 
Kendal ,  !luU ,  Ipswich  ,  Boltou ,  Halifax ,  etc. ,  etc. ,  en  Angleterre;  et  celles 
de  Dublin ,  Cork ,  BeUajiL ,  etc. ,  en  Irlande. 

Glasgow  est  la  première  ▼ille  de  PÊcosie  pour  Pétendiie,  la  populatioD , 
VlndusCrie  et  le  commerce;  elle  est  turtout  le  centre  des  manufactures  de 
coton  de  ce  royaume.  Trois  canaux  y  aboutissent  :  celui  tic  Foi  th  et  Glyde, 
qui  la  met  en  communication  avec  Falkirk,  Grangemouth  et  Edimbourg; 
celui  de  Monkland,  qui  lui  fournit  abondamment  et  à  bas  prix  la  houille 
nécessaire  aux  310  machines  à  vapeur  continuellcmeiit  en  tctirïté  dans  laTÎlle 
et  aa  banlieue  ;  etle  canal  d'Androssan,  qui ,  par  Paisley,  la  fait  communiquer 
me  ce  port.  Sa  marine  marchande  est  la  plus  nombreuse  de  l'f mssp  après 
celle  d'Aberdeen ,  puisqu'elle  jauge  38,000  tonneri^ix  :  dnns  cp  nombre  est 
comprise  cflle  qui  appartient  à  Port-Glasgow.  C'est  dans^  celte  ville  qu'en 
1810  ou  a  co[istruit  le  premier  bateau  à  vapeur  qu'on  ait  VU  en  Europe. 
Glasgow ,  plus  qu'aucune  autre  ville  de  TÊcosse ,  a  vu  augmenter  rapidement 
sa  population;  on  l'estime  actuellement  au-dessus  de  180,000  âmes.  Nous 
ajouterons  une  particularité  qu'offre  cette  ville;  elle  est  digne  de  fixer  l'at- 
tention ,  surtout  dans  un  moment  où  dans  presque  toutes  les  grandes  villes 
de  i  iîurope  on  s'occupe  de  plusieurs  projets  pour  augmenter  la  quantité 
d'eau  moyenne  à  fbnmir  à  diaqiie  habitant  d'une  manière  commode  et  peu 
coûteuse»  quantité  rendue  nécessaire  par  les  progrès  des  habitudes  de  pro- 
preté, dont  les  ablutions  larges  et  fréquentes  font  une  partie  essentielle;  c'est 
que  Glasgow  est  peut-être  la  ville  de  toute  l'Europe  Septentrionale ,  Centrale 
et  Occidentale  qui ,  à  quelques  exceptions  près ,  offre  la  plus  forte  consom- 
mation de  cet  élément.  Des  calculs  qui  paraissent  être  asses  exacts  portent  à 
100  litres  par  personne  la  quantité  moyenne  d'eau  consommée  tous  les  jours  à 
Glasgow  ;  ces  mêmes  calculs  ne  l'estiment  qu'à  84  5  Mnnrhrsîpr ,  80  à  Lon- 
dres ,  61  à  Êdimbouiy,  ô6  */>  i  Greenock,  27  Vt  à  Liverpool  et  ô  seulement 
à  Paris. 

Voici  les  lieux  et  les  villes  les  plus  remarquables  qu'on  trouve  dans  un 
rayon  de  90  milles  ;  plusieurs  sont  communs  au  cercle  que  nous  avons  tracé 
autour  d'fidîmbourg,  comme  Sterling,  Garron,  Grangemouth ,  Boness  et 
quelques  autres  : 

Paisley,  jolie  viUe.  la  plus  importante  du  comté  de  Henfrew  et  la  troiiième  de 

toute  l'Écosse,  par  son  industrie  et  par  sa  population  qui ,  acltit  ment,  est  beaucoup 
au  dessus  de  50,000  âmes.  Elle  doit  sa  grande  prospérité  à  ses  nombreuses  fabriques  de 
soie,  de  coton,  à  ses  distillerie»,  à  ses  fonderies,  etc. ,  qui  occupent  la  plus  grande 
partie  de  sa  pojNitatien.  Le  nouvel  Mtêl-^l»-i}iUe ,  la  nouvelle  pHsm  (new  gaol  and 
brîdewell) ,  sont  ses  édifices  les  plus  remarquables  ;  on  doit  citer  sa  société  philoso- 
phique. —  Port -Glasgow  ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Clyde ,  jolie  petite  ville ,  très-im- 
portante par  son  commerce  et  par  son  port ,  où  s^arrèteol  tous  le»  gros  vaisseaux  qui 
ne  peuvent  pas  remonter  jusqu'à  Glasgow;  c'est  la  station  principale  des  28  bateaux  à 
vapeur  qui  vontet  vienuetUde  Greenock  à  Glasgow  et  t?/ce-t'«r5à.— GBEEMOCK,àl'em- 
Iwuchurc  de  la  Clyde,  asse*  grande  et  jolie  ville,  qu'on  ptut  regarder  comme  une 


Digiiizeu  by  Google 


m 


fiDROPS. 


cri'alion  du  commerce  et  de  Tinduslrie ,  tant  elle  s'est  astanàie  depuis  rétablissement 
de  ses  raffineries  de  sucre ,  de  ses  fabrUjue»  de  savon,  de  ses  forf^rs ,  rir.,  et  de  set 
nombreux  cfianliers.  C'est  une  des  villes  les  plus  commerçantes  de  tout  le  Iloyaurac- 
Uni,  et  une  des  stations  principales  des  bateaux  à  vapeur;  il  en  part  tous  les  jours 
pour  BelTa^t  m  Irlande  et  d'autres,  à  des  intervalles  très-rapprochés,  pour  Liverpool» 
Fort-William,  etc.  Sa  marine  marchande  jauge  20,000  tonneaux.  Oo  doit  signaler  à 
rattenUon  du  lecteur  les  Immenses  téssrvolrff  fwur  fournir  feau  d<mt  manquaieiH  ses 
babitans  ;  leur  capacité  est  estimée  à  310  millions  de  pieds  cubes  anglais. 

DcifiARTO'* ,  pptile  ville ,  chef-lieu  du  comté  de  ce  nom,  remarquable  surtout  par 
sa  citadelle,  dont  ia  position  peut  £lre  comparée  à  celle  d'£tircal)rettslcia  près  de 
Colilents .  maisiiul  est  bien  loin  d'être  ausd  forte. «—KiL^ATues,  peUI«  lille,  nais 
Imporfante  par  ses  papeteries,  par  ses  forges  et  parce  qu'elle  est  située  à  l'endroit  où  le 
canal  de  Forth-et-Ciyde  aboutit  dans  ce  dernier  fleuve;  dans  ses  environs  on  exploite 
des  mines  de  lioullle.  et  on  toII  encore  les  ruines  de  la  muraille  d'Ântonin, 

KvLvnt  et  KntEmvinxocH ,  remarquables  surfout  par  les  magnifiques  OfuiêMi 
sur  lesquels  passe  le  canal  de  rivde-et-Forth.  — La^jf^k  ,  trè?-ppfifp  vill?,  qiîf>  nous 
ne  nommons  q|ue  parce  qu'cUe  est  le  cfaef-lieu  de  l'important  comte  de  son  nom ,  par 
les  superbes  easeades  que  la  Clyde  ftorme  à  quelques  milles  de  dislance ,  et  par  le  voi- 
sinage de  Vitablissement  philantropique  et  industriel  fondé  à  Netc-Lanerk  par 
le  célèbre  H.  Owcn.  — Oi  u-Mokklawd  ,  pf  (if  rndroit  important  par  son  canal ,  pr^r 
ses  mines  de  houille  et  par  ses  poteries,  -r-  Clyde  Ibon-woeks  etCALDEB-uoK-woaKs. 
autres  petits  lieux  remarquables  par  leurs  grandes  forges.— HAVaTOll,  p44U«  viUe, 
avec  un  beau  château  appartenant  au  duc  de  tlamilton. 

iBWiifB.  ville  de  médiocre  étendue,  la  plus  importante  et  la  plus  commerçante 
du  comté  û*kyf  ;  elle  possède  de  nonbipeuses  filatures  de  coton ,  et  io,0(N>IOBneani 
niili;irtîr'tinrrit  ?J  son  port.  —  Kilmatitîock  ,  rîsscz  jn1ie  ville  de  médiorre  étendue,  qui 
s'est  iieaucoup  agrandie  dans  ces  derniers  temps  par  ses  nombreuses  fabriques  de  drap, 
de  coton  et  de  soie.<— Atb,  chef-lieu  du  comté  de  ce  nom,  avec  une  école  de  eom- 
foeree  où  l'on  biMruitMO  élèves. — Androssak ,  encore  très-petite,  mais  remar- 
quable par  son  pnr(  ei  pnr  son  rnnni  qui ,  la  mettant  en  connumicatioii  arecPaisI^* 
coolribue  tous  les  jours  à  son  a|;raiidissement. 

AB£iiDE£.Hy  situce  à  I  cmLouchure  de  la  Dec,  chef-lieu  du  comté  de  ce 
nom,  Tille  en  général  aaaei  nul  bfltie»  maisi  laqoflllepluiieufs  bdlei  mai* 

sonsetquelquesbeani  édifieet  publics  donnent  un  aspect  agréable.  C'est  la  qm- 

trièmc  ilc  l'Êcosse  pour  la  population,  la  troisième  pour  le  commerce  ,  et  la 
premicif  pour  la  marine  marchande,  puisijiie  les  navires  qui  apparliennt nt 
à  son  port  jaugent  42,800  tuuuciaux.  Ses  cunstructious  les  plus  retnarquables 
aont  :  la  ^Ugtte  formée  de  blocs  de  granit  d'nne  grandeur  ezIraoïdinaîKi  le 
nouveau  palais  de  justice  {nevf  county  room) ,  Vhôpùal  des  fous^  le  D<HiYel 
édifice  du  collège  de  mêdecinp  fsurfyeons  and  physician*s  hall) ,  et ,  dans  ses 
environs  immédiats ,  le  magnifique  pont  en  pierre  que  l'on  vient  de  construire 
sur  le  Don  ;  chacune  de  ses  5  arches  a  75  pieds  anglais  d'ouverture.  Con- 
sidérée sons  le  rapport  litlériiio,  Atedeen  est  anasi  la  ville  la  phis  Inpop* 
tante  de  toute  TÈcosse  Moyenne  et  du  Nord ,  à  cause  de  ses  nombreuses 
librairies  et  de  son  université;  cette  dernière  est  composée  de  deux  collèges, 
celui  du  Roi  (  Kîng's  collège) ,  situé  à  Old-Aijerdeen ,  et  celui  de  Marie  (  Marie 
haU's  collège)  ;  tous  deux  possèdent  une  bibliothèque.  On  doit  aussi  men- 
tionner Vobtervatwre ,  le  gymnase  et  Vétott  dmmsiqite,  t»  pins  grande  activité 
règne  dans  la  ville  et  dans  les  environs  ;  <fest  surtout  la  fabrication  des  étolFes 
de  colon  qui  occupe  le  pins  de  monde  ;  sous  ce  rapport  Abcrdecnnele  cède 
qu'à  Glasgow.  ISous  ajout*  ions  ([u'elle  est  une  des  quatre  villes  du 

lloyauffle-Uni  qui,  plus  que  kâ  aunes,  prcuiicut ^url  u la  yccht  de  U balcmo 
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dans  le  détroit  de  Davis  :  qu'un  rnn  t!,  ronftniil  <lei  nif*rement,  \9  met  en 
communication  avec  Invcrary;  ft  que  OUI- Aberde<  n  (  \  k  iix-Ah*^rdeen)  » 
qui  ea  Mt  séparé  sons  le  rapport  adtninistretif ,  doit,  dapré^  i  usage:,  étro 
regardé  eooune  le  plus  oonsidéraUe  de  ses  fiaubourgs. 

Dam  ira  rayon  de  S8  miltes  on  Iroure:  Pbtbmbad  ;  jolie  petite  ville .  importante 
parion  port  et  par  ses  eauxmûiéraletaMei  fréquentées.— Montbose.  jolie  ville  coni* 

roerçante,  dans  le  comlé  d'Anffus ,  avec  un  beau  port ,  deux  docks  ou  bassina  et  uno 
bibliothèque  publique;  sa  maruie  marchande  iauge  1 4.000  tonneaux,  ilors  du  rayon 
d'Aberdeen  et  à  quelques  mttles  au  sud  de  Hoatrose,  est  située  Ârbrooih,  petite 

vil!p,  remar(iiial)le  par  son  port  et  surloul  par  le  pliare  de  BêU-Rock^  qui  s'élève  sur 
un  rocher  au  milieu  de  la  mer,  et  qui ,  pour  les  difficultés  qu'il  a  fallu  vaincre  dans  sa 
construction,  est  rangé  parmi  les  ouvrages  hydrauliques  Icb  [>lus  extraordinaires. 

InvBBnEss ,  ville  de  médiocre  étendue ,  assez  bien  Iiâtte,  située  sur  la  rive 
droite  du  Ncu  et  dieNieu  du  comté  d'Inverness,  qui  est  le  plus  grand  de 
TÉcosse.  VMUl-de-vah,  Upahit  de  justice,  Vhâpital,  hpHmn  (Tolbooth), 
et  le  bâtiment  du  collège  (aradcmy  ) ,  sont  ses  édifices  les  plus  remarquables  ; 
le  collège  { academy  ) ,  avec  i  .n<^  petite  bi3)IiolhèqTîe  et  un  petit  cabinet  de  phy- 
sique; Id iOciéléd'korliculiureticeWe  iVagrJrulluie  sont  les  principaux  établis- 
semens  de  cette  ville ,  qui  est  la  plus  luduslrieusc ,  la  plus  commerçante  et  la 
plus  remaniuable  de  toute  rfieosie  Septentrioiiale  dont  elle  est,  pour  ainsi 
dire,  la  capitale*  Le  magnillque  canal  Calédonien  Tient  aboutir  à  cette  ville. 

Dans  ses  environs  iannédiâts  et  dans  un  rafon  de  M  nillee,  on  trouve  plustoirs 

pctilrs  vifles  importantes  sous  plus  d'un  rapport;  nous  nommerons  :  Fodt-Georgb  > 
place  forte,  la  plus  régulière  de  l'Ecosse.— Chou ahty,  importante  par  son  beau  port» 
et  dwMieu  du  comté  de  son  nom.  ~  Tahi  ,  chef-lieu  du  comté  de  Ross ,  avec  un  petit 
poflet,  mal^é  sa  haute  latitude» quelques é«Moes assez  beaux .—Douioca,  eheMioi 

du  comté  rte  Sutherland  ,  remarquable  par  ses  mines  de  bouille. 

Eloiii  ,  chef-lieu  du  comlé  de  Murray,  ville  la  plus  importante  de  toutes  celles  que 
neuSTCDODS  de  nommer  ;  on  y  voit  encore  les  ruines  de  sa  vaste  çathidraU ,  construite 
sur  le  modèle  de  celle  de  Liehtield.  A  quelques  milles  d'Elgin  se  trouve  le 
Sueno  s  s  tone,  obélisque  couvert  de  tir^ures  grossières  d'animaux  cl  d'homm-iS 
armés  «  dont  l'origine  remouic  aux  temps  des  Danois.  A  quelques  milles  d'Elgiaa  l'est , 
nuds  hors  du  cerele,  est  située  Foc^abers ,  jolie  petite  ville  du  comté  de  Banff» 
renurquable  surtout  par  le  voisinage  du  nuigniflque  château  du  duc  de  Gordon. 

Void  les  antres  Tilles  les  plus  remarquables  de  l'Êcossej  nous  les  indique» 
vont  en  faisant  le  tour  de  œ  royaume  et  en  partant  du  comté  de  Banff  sur  sa 
oMe  septentrionale. 

Baîifp,  Inlio  petite  ville,  cheP-Iieit  comtf^  de  son  nom  ,  impnrtrîn  te  par  son  petit 
port  et  par  sa  marine  marchande»  qui  compte  s,600lonneaux.— Wick,  dans  le  comté  de 
Cailhness ,  par  son  port  oft  l'on  arme  un  grand  nombre  de  bateaux  pour  la  péehe  du 
baram.  — 'Tnvnso ,  par  son  activité  commerciale  et  par  les  i>rogré8  qu'a  faits  l'agri- 
culture dans  ses  environs ,  malgré  sa  haute  latitude  (58<>  32  )  ;  elle  les  doit  aux  nobles 
cfforU  du  célèbre  agronome  et  slalisLicien  sir  John  Sinclair,  propriélatre  d'une  grande 
partie  du  comté  de  Caithneis  et  possesseur  du  plus  beau  cbftteau  de  cette  partie  de 
l'Ecosse. 

Ur.r.APOL  et  Cabhon  ou  Locn-CARRON,  dans  le  eoral<5  de  Ross ,  très-petits  lieux  , 
remarquables  parleurs  ports  qui  envoient  un  grand  nombre  de  ijaicaux  u  la  pèche  du 
hareng  ;  Dllapcl  est  en  outre  le  siège  de  I»  Compagnie  anglaise  formée  pour  l'expbi- 
tallûo  de  cette  branche  importante  de  l'industrie  nationale. 

FoRT-WiLiiAM ,  forleresse  insignifiante  flu  eemlé  d'Invcrness,  mais  remarquable 
j^r  le  voisina£[e  dv  DeiM-Hem .  la  plu&  iiauic  muuLa4;u<:  de  tout  le  système  Britau- 
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nique ,  et  des  ruines  d'imerlochy  c€utlé,  résidence  d'un  des  rois  écossnîs  qui,  en  looo, 
fit  alliance  avec  Charlemagne  ;  eUe  l'est  aussi  par  le  grand  eanal  calédonien  qui  j 
aboutit  et  par  te  bateau  à  vapeur  qui  va  à  Glaagow  rtsullèiCBieot  deux  Ibis  par  leMaiBe 
pendant  l'été. 

Inveraby,  très  petite  ville ,  cbef-lieu  du  comté  d'Argyle,  importante  par  la  part 
aetlve  qu'elle  prend  k  la  ptche  do  hareng  et  par  le  beau  canal  qui  met  mo  port  en 

communie ation  avec  Al  c  rdcon;  tout  prés  se  trouve  le  magnifique  château  du  duc 
d'Argyle,  chef  de  la  famille  Campbell  et  le  plus  fyrand  propriétaire  de  cette  partie  de 
f'Ecosse.  —  Campbblton,  petite  ville  florissante  par  sou  commerce  et  par  la  part 
active  que  prend  son  port  à  la  pèche  du  hareng. 

Port-Patrick  ,  très  petite  ville  du  comté  de  Wîglon.mals  Importante  par  san 
port,  qui  est  le  passage  le  plus  court  pour  aller  à  Donaghadee  en  Irlande  et  viee- 
«er*d;  la  traversée  sur  le  paquebot  k  vapeur  ue  dure  qtM  s  k  s  beum,  taikUa  que 
le  bateau  à  vapeur  de  Holyhead  à  Oublia  eu  met  e,  celui  de  Uverpool  b  PuUin  M 
etcdui  de  Greenoclt  à  Belfast  autant. 

DoiwuiBa ,  cbef-lieu  du  comté  de  ce  nom ,  importante  par  son  industrie ,  «ou 
commeree  et  son  port.  —  Movfat,  par  ses  eaux  minérales  assez  fréquentées  et  les 
plus  renommées  de  l  Ecospe.  —  GnETivA-cnEEx,  v.llaffc  renommé  dans  toute  l'An- 
gleterre, par  le  grand  nombre  de  mariages  clandestins  faits  par  le  maréchal  ferrant 
du  lieu ,  parce  que  d'après  les  lois  écossaises  il  suffit  du  ceniacat  d'un  employé 
quelcoïKiue  pour  rendre  valable  la  cérémonie  de  ce  contrat  civil  et  i^igieux.  Mal- 
gré  l'assertfon  de  M.  Capper,  qui  parle  de  cet  usajje  extraordinaire  comme  ayant 
cessé  depuis  quelque  temps,  nous  n'hésitons  pas  à  le  mentionner  comme  encore 
existant,  sur  l'autorité  de  la  dernière  édition  de  VEOinkwah  Gamttttr  et  wr 
>  l'assurance  positive  de  M.  Bennis,  qui  a  visllé  Gretoa-Green  en  ino» 

Les  principales  villes  du  ROYAUME  D'IRLANDE  sont  : 
Dublin,  dans  une  position  vraiment  pittoresque  au  fond  de  la  vaste  baie 
de  son  nom,  chef-iieu  du  comté  de  Dublin  ,  capitale  du  royaume  d'Irlande, 
•iégc  d'un  archevêque  catholique  et  d'un  archevêque  augiican.  De  larges 
quais ,  soutenus  par  un  mur  en  pierres  de  taUle,  bordent  les  deux  rives  de 
la  Liffey,  qui  traverse  la  ville.  Plusieurs  constructions  anciennes  ataei  re- 
marquablrs.  un  grand  nombre  de  nouvelles  et  Irs  <'îarn:issemens  successifs 
des  rues  les  plus  étroites,  ont  rendu  Dublin  une  des  plus  belles  villes  de 
TArdilpe]  Britannique.  Le  gason  de  Saint-Èlieme  { Saint-Stepiisn's  Green) 
cistlaplus  belle  place  de  Duhlin  et  une  des'plus  grandes  de  l'Europe;  c'est 
un  vaste  carré,  dont  le  milieu  est  occupe  par  une  belle  pelouse;  orné  de  la 
statue  équestre  de  Georges  TT  et  entouré  d'une  grille  en  fer.  Le  plus  beau 
quartier  est  la  partie  septeutrionnle;  il  est  tout  b^fi  dans  le  ^roùt  des  plus 
beiies  villes  anglaises  ;  le  Roi^al  Cirau,  dans  le  ci-devant  fmiIjôur.fT  Summer 
Hlll,  lorsqu'il  sera  achevé,  rivalisera  en  beauté  avec  les  bâtimcns  semblables 
qui  forment  Tomement  de  Bath  etde  Brigbton.  Ccst  de  ce  point  que  partent 
plusieurs  belles  mes,  dont  Sackville  Onêt  est  la  plus  remarquable  par  ses 
beaux  édifices,  par  sa  lonfr^^^nr  sa  largeur;  au  milieu  self  vc  le  monument 
de  Nelson;  c'est  une  colonne  cannelée  de  130  pieds  anglais  de  haut .  surmontée 
par  la  statue  de  ce  grand  ;imiral.  Cette  belle  rue  est  le  rendez-vous  ordinaire 
de  tout  le  beau  monde ,  qui  tous  les  soirs  se  porte  dans  le  jardin  du  Lymi;  m 
hospiial,  où  pendant  l'été  il  y  a  tous  les  jours  ilhimînation  et  de  la  musique; 
l'entrée  ne  coûte  que  six  pence,  et  le  produit  aufi^mcnte  considérablement  les 
ressources  de  ce  bel  établissement.  Le  Phœnix  Park  est  nussi  une  autre  rrome- 
oade  trésffiréquentée;  on  y  admire,  sur  une  petite  hauteur,  i  immense  colonne 
de  210  pieds  anglais  de  haut ,  élevée  en  llionneur  dn  due  de  Wellington  ;  c'est 
iciquese  trouve  kma<Miid!s|ilMNiiice  du  vioe-roi.  On  doit  aussi  mentimmcr 
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la  belle  fitfd!»  WéttmorelandetU  vue  ma^piifiqoe  dont  on  jouit  du  pont  de  Car* 
lislc  ;  on  la  compare  h  tonl  oe  que  l'Europe  peut  offrir  de  plus  beau  en  ce 

genre. 

Les  bâtimens  publics  ie^  plus  remarquables  de  Dublin  sont:  \a  douane  t 
vaste  et  bfan  earré ,  entouré  de  portiques ,  dont  la  façade  principale  est  sur* 
montée  d'une  coupole  ornée  de  la  statue  colossale  de  Mercure  ;  sa  construo- 
tjon  a  coûte  r>m,000  livres  sterling  ou  environ  12,500,000  fr.  ;  le  palais  dê 
justice  (tour  courts),  autre  vaste  édifice  d'une  architeclare  m.ijpstneusc , 
surmonté  d'un  dôme  qui  domine  toute  la  ville  ;  la  banque  nalionaie ,  i\ui  est 
ranclen  pahis  où  s'assemblait  le  parlement  ;  on  vante  ses  beaux  portiques  et 
la  grande  salle;  le  magoâiH  de  lotoe  (King*s  tobacco  warehoase) ,  qui,  malgré 
ses  vastes  dimensions,  est  tout  couvert  en  fer  et  soutenu  par  des  piliers  de,  ce 
métal;  le  bcUimenl  des  archives  ^  construit  dernièremfnt  par  !a  sonVfé  des 
jurisconsultes  ;  Vuitiversité  ou  le  collège  de  la  Trinité ,  vaste  ^ûilice  composé 
de  deux  grands  carrés  ;  b  ftovritf ,  dont  on  loue  la  beauté  de  la  façade  princi- 
pale et  de  la  promenade  circulaire  an-dessOus  de  son  dôme  ;  le  lAÂMfv  roywl  » 
le  hcuiment  (/««poflec,  cclttiduiMfv,  la  mairie  (Mansion  bouse)  ;  IVgliaede 
Sainl-Palnrh  .  qui  est  la  rafh<'(îrale  ;  celle  âu  fhrt'sf ,  qiiî  est  la  pîirs  ancienne  ; 
celles  de  SanU-W^erburq/i  et  de  Sainl-Gcorge ,  regardées  comme  les  j)lus  l>elk*s. 
D'autres  conslructiouâ  i>out  eucure  remarquables  sous  divers  rapports  ;  nouâ 
citerons  :  Vhùpiial  pmr  U$  femmes  en  couches  (Lying  in  hospiial) ,  bAtIment 
immense  qui ,  recevant  année  moyenne  3,300  femmes ,  est  supérieur  à  l'éta- 
blissement de  la  maiemilé  à  Paris  ;  Vhâpiial  dr.<i  fin  rcttr  fhouse  of  recovery) , 
qui  compte  jusqu'à  1,000  lils;  la  maison  des  eni ans  trouvés ,  qnï  reçoit  année 
moyenne  5,000  enfans,  dont  une  grande  partie  est  élevée  dans  rétablissement 
même  ;  le  magnifique  hâpUai  royal  &  Kilmoùiham ,  où  600  soldats  et  offiders 
sont  entretenus ,  et  où  se  trouve  une  école  pour  l'instruction  des  enfans  des 
rnilitoirrs  pauvres;  les  casernes,  vastes  édifices  qui  peuvent  loger  plus  de 
4,0Û0  soldats;  la  maison  dr^fravarir  forrés  ^hnnse  of  industry)  ,  assemblage  de 
plusieurs  bâtimens,  qui  renfermcut  1,800  individus;  la  halle  auw  toiles  (iinen 
bail) ,  constrtiite  dans  le  genre  de  la  balle  aux  drqis  de  Leeds;  la  nouvOle 
kaUe  Q»bli;U  Aai or  ;  le  palais  du  kird4ieuieiumt ,  remarquable  surtout  par 
son  étendue,  son  antiquité,  par  sa  belle  chapelle  gotbique  et  par  la  grande 
magnificence  de  son  intéri^^or.  On  ne  doit  pas  oublier  le  pont  dit  IsUwd' 
Bridge  y  dont  l  arche  est  une  des  plus  larges  (jue  1  on  conuaisse. 

Dublin  offre  plusieurs  constructions  remarquables,  la  plupart  exécutées 
dernièrement  pour  encourager  le  commerce  en  focilitant  les  communications 
soit  avec  rAngleterre  et  PÊMSse ,  soit  avec  les  difftoites  parties  de  l'Irlande. 
On  doit  citer  surtout  les  ^cil(« ,  assez  grands  pour  contenir  plusieurs  centaines 
de  navires  ;  les  vastes  bassins  où  commencent  le  Canal  l^oyal  et  le  Grand- 
Canal  ,  dont  nous  avons  parlé  ;  les  deux  superbes  digues  en  graait  ,  qui 
sTavancent  dans  le  golfe  de  Dublin ,  dont  la  plus  longue  a  prés  de  5  milles  de 
long  sur  30  pieds  de  large  ;  on  les  a  construites  pour  empèdier  la  réunion  des 
deux  bancs  de  sable  Norlh-Bull  et  South-Bull,  qui  menaçaient  de  combler 
tout  le  port  ;  le  Cf(<r^nn,  bfitiment  rirrubire  qui  semble  sortir  du  sein  des  flots; 
le  phare.  Nous  ajuuleruns  que  la  marine  marchande  de  celte  ville  compte 
18,100  tonneaux ,  et  que  la  compagnie  des  bateaux  à  vapeur  emploie  conslam- 
ment  30  navires  de  2  à  300 tonneaux  dans  ses  différentes  stations. 

Plusieurs  établissemens  scientifiques  et  littéraires  ajoutent  à  l'Importance 
de  celte  ville  <pii  est  la  seconde  de  tout  le  Royaume-Uni  pour  ia  population 
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cl  l'ctf  nilur .  f  t  îa  première  de  l'Irlande  pour  le  coBimorro  vt  pour  l'induslrio. 
Les  pi  in(  i|iaux  sont  :  VuniversHé  (Triiiity  collège) ,  une  des  plus  richement 
dotées  de  1  Europe  et  dont  les  annexes  les  plus  remarquables  sont  la  biblio- 
thèque ,  qui  est  la  plut  ridie  de  l'Irlande ,  les  sallet  d'anatomie  oà  l'oa  voit 
tme  Miperbe  conection  de  modèles  en  cire ,  et  Tobservatoire  pourvu  de  bras 
instrumcns,  établi  dernièrement  à  Dunsink  dans  les  environs  de  la  Tille; 
Vérole  dt's  sctevcet  naturelles ,  établie  par  la  société  pour  les  progrès  dcssrtmees; 
six  professeurs  enseignent  gratis  la  ciiiinie ,  la  minéralogie ,  la  botanique ,  la 
loologie,  l'architecture,  la  sculpture,  le  dessein ,  la  gravure»  l'agriculture  et 
la  mécanique  y  dans  le  magnifique  bâtiment  qui  lui  ap|»artient$  on  y  trovre 
une  belle  collection  de  modèles  de  machines  et  de  bâtimens ,  de  statues  en 
plâtre ,  dr  minéralogie ,  un  petit  musée  d'histoire  naturelle ,  une  belle  collec- 
tion des  minéraux  de  l'Irlande,  une  bibliothèque  ;  le  grand  jardin  botanique 
à  Glassnevin  appartient  aussi  à  celte  société ,  qui  compte  plus  de  600  membres 
pria  dans  toutes  let  notabilités  sociales  de  l'Irlande  ;  la  FemetigHan  inttiMêom, 
ttméée  en  1813  par  le  professeur  Feînaigle;  Vacadémie  royale  hibemique  de 
•peinture  froynl  TTibemian  academy  of  painling:) ,  où  l'on  enseigno  tout  rc  qui 
concerne  les  beaux-arts;  Vécoîc  de  pharmacie  (apothecaries  hall  otlreland), 
où  i  on  fait  des  cours  de  cliimie  pliai  iiiarculique,  de  matière  médicale,  de 
pharmacie ,  de  botanique  médicale  ;  on  prépare  un  grand  nombre  de  médica* 
mens  dans  son  vaste  laboratoire  ;  Véeole  de  chirurgie  arec  cinq  professeors. 
Viennent  ensuite  Vccolc  dite  blue  conf  ho.fpiinl  où  170  {garçons  apprennent 
différens  métiers;  VrnsUlut  dc.t  ^mirds-inucis  i  Claremonl  près  de  Glassnevin, 
dans  les  environs  de  Dublin.  Parmi  les  sociétés  savantes  on  dmt  citer  :  Vaca- 
ékiUt  vof/ah  ItianâaUt  (Boyal  Irish  Academy)»  qui  s'occupe  de  tout  ce  qui 
concerne  les  sciences  en  général ,  la  littérature  proprement  dite  et  les  anti- 
quités ;  elle  possède  une  MMiothèque  asspz  considr'rnble  ;  la  société  royale  de 
Dublm  ,  croce  en  1712  itoiir  les  progrès  de  l'agriculture  et  autres  arts  utiles; 
ririaode  lui  doit  beaucoup  ;  la  société  Irlandaise  (llit}ernian  society)  ;  elle 
entretient  plusieurs  écoles  élànentaires;  la  tœiéti  biblique  deIhMin  (DubUii 
Hbrary  society),  fondée  en  1791  pour  la  création  d'une  bibliothèque  qui  est 
dpvonuf»  la  plus  riche  du  royaume  après  celle  de  l'université  ;  la  sodé!r  pour 
propager  l'imlruction  parmi  les  pauvres  (for  promoting  the  éducation  of  Ibe 
poor  of  Ireland)  ;  elle  a  fondé  plusieurs  écoles  élémentaires  et  a  le  même  but 
que  la  société  qui  s'est  formée  à  Londres  sous  le  titre  de  the  London  Hibemian 
ioekiffi  le  musé»  (Dublin  aodely  house),  remarquable  par  ses  riches  ooliec- 
tions  scientifiques. 

Les  environs  de  Dublin  offrent  la  population  concentrée  et  les  belles  campagnes 
qu'on  rencontre  dans  \os  nlpnionrs  fjnndps  viUps  <\p  l"Anrlelerrc.  On  y  trouve 
plusieurs  endroits  remarquables  sous  divers  rap^oru  ;  nous  signalerons  les  suivons  à 
l'attention  du  lecteur  :  le  magnifique  petn  du  comte  de  CharWmûnt,  %  s  millet  da 
Dublin  ;  Cfo  n  far/",  village  important  par  srs  bains  de  mer;  !<  inglass  ,  anire  xïU 
lâge  avec  des  eaux,  minérales  ;Bowth,  remarquable  par  tes  grands  travaux  exécutés 
avec  peu  de  succès  pour  améliorer  aoo  port;  (rlassnêvin ,  par  le  beau /ardmAoto- 
ntiUê,  apparteaanl  à  la  aedété  pour  les  progrès  des  sciences  de  Dublin:  Clare- 
mont,  par  Vinstitut  des  sourds-muets  déjà  raenrionnf' ;  Dmisink,  par  le  bd 
observatoire  de  l'université  ;  Leixlip,  par  sa  situation  romantique  et  par  le  grand 
o9iMdit0  sur  lequel  le  Grand^anal  passe  au^essns  d'Un  ruisseau;  CsIèWd^e.  par 
ses  ftibrtques  de  drnp  et  de  coton  et  par  la  belle  maison  de  campagne  do  bi  rimille 
ConnoUy  (Caslletow  n  )  ;  Dunleary ,  nommé  actiifnfinpnt  h ingstown  .  \ur  tec 
Iravaux  immenses  iails  depuis  lOi?  sous  la  dirccuou  du  cticbre  ingénieur  Hemuâ» 
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oHu  d'offrir  aux  navigateurs  un  port  qui  les  mette  à  l'abri  des  danfrors  qu'offre 
la  baie  de  Dublin  ;  la  dépense  est  évaluée  à  envircm  2S  miUious  de  fr.  ;  eafia 
dfaynooth  ,  ii<  >  petite  ville,  imj  se  trouve  le  premier  éteblittement  litlérâire dee 
catholiques  en  Irlande  ;  on  peut  même  le  regarder  commt'  leur  université  ;  dix  pro- 
fesseurs, richement  rétribués  par  le  gouvernement,  sont  ciiar(;és  die  1  iustructMO  àfi 
£00  élèves. 

Belvast,  au  fond  du  golfe  du  même  nom»  chef-lieu  du  comté  d'Autrim, 
jolie  ville  qui  8*estextraordinaii«iiient  agrandie  depuis  le  coffliDencement  du 

siècle  actuel,  par  son  commrrce  et  l'état  florissant  de  ses  manufiactumdt 
toWr  et  de  colon.  Les  é(/li  cs  de  Sai/i!-(irnrge  et  de  Sainte- Aivie  ,  le  commercial 
buildings  f  la  bourse  et  la  liai  le  aux  loties  sont  ses  bâtimcns  les  plus  remarqua- 
bles. Les  priucipaux  établissemeus  publics  sont  :  le  eoUége  (New  collège  ou 
Academical  institution) ,  où  l'on  emeigne  in^iie  les  selencet  naturelles ,  le 
grec  et  rhet»reu  ;  la  sOiiM  lUlirairê  odlefMwr  Us  progrès  des  connaùsanctê 
(snriety  for  promoting  knowledge) ,  avec  un  musée  et  une  petite  bililiothèque. 
Belfast  est  l'entrepOt  du  commerce  des  toiles  d'Irlande ,  la  résidence  de  l'évd- 
que  catholique  de  Down-et-Coimor,  et  son  port  possède  lô^OO  tonneaux.  On 
doit  faire  observer  que  la  plus  grainde  partie  de  cette  ville  et  du  grand  lac 
Neagh  appartient  au  marquis  de  Donegall  qui  possède  près  de  Belfast  BevêT^ 
une  des  plus  belles  maisons  de  campagne  de  rirlande* 

Dans  un  rayon  de  20  milles  on  trouve  :  Donaghadeb  ,  petite  ville  du  comté  de 
Pown,  avec  un  lieau  port  artificiel  construit  dernièrement  à  f^rands  frais  ;  les  bains 
de  mer,  l'exportation  du  bétail  et  le  passage  aunuâ  de  (K),000  à  7u,oou  voyageurs  sur 
les  paquebots,  la  rendent  très  floriaMnte  et  contribuent  li  son  rapide  agrandisse- 
ment. —  Dowh-Patrick,  jolie  petite  ville,  siège  de  l'évêque  anglican  deDown-et- 
Connor.  —  Strangfobd  ,  très  petite  ville ,  remarquable  p?)r  la  superbe  lagtme  de  ce 
nom  et  par  son  port.  —  Lisbden  ,  dans  le  comté  d'Anlrim ,  une  des  plus  jolies 
villes  de  Vlrlande ,  environnée  de  MaDcbisserles  et  de  lyriques  de  colon  auiqoelles 
elle  doit  sa  luospeiilJ.  —  A?(tbim,  très  petite  ville,  sur  les  bords  du  lac  Neagb , 
remarqu;il)le  surtout  par  une  haute  tour  ronde,  dont  la  construction  parait  devoir 
être  attribuée  aux  Danois ,  ainsi  que  plusieurs  autres  semblables  qu'on  rencontre  en 
Irlande.  <— CAnnicnvERora,  par  son  port  et  ta  dtadèile.  —  Lamw,  par  ses  salines 
et  son  port. 

Hors  du  rayon  etàOT  mine?  environ  de  Belfast  an  (mnve:  Armagu,  assez  jolie 
petite  ville,  résidence  de  l'arciievéque  anglican  primat  de  1  Irlande ,  avec  une  grande 
eoUMnils,  un  beau  pàkiU  àé  JuiHe$  »  un  oteervoMN ,  un  gymMtt,  une  société 
littéraire  nnr?  bibliothèqm; àlit  al  le  cbef-lirn  tin  comté  de  ce  nom,  remarqïnlîïe 
par  sa  grande  |>upulalion  relative,  supérieure  k  celle  de  presque  tous  les  pays  les  plus 
peuplés  de  FEurope ,  et  par  ses  campagnes  très  Men  cnltivéM.  Nawnv ,  jolie  ville 
du  comté  de  Down,  florissante  par  son  commerce  et  son  industrie;  samailne  mar- 
chande compte  avec  Slrangford  8,700  tonneaux. 

CiALWAY,  chef-lieu  du  comte  de  ce  nom ,  assez  grande  ville .  située  presque 
au  milieu  de  la  cùte  occidentale  ,  donf  elle  est  la  ville  principale  pourVintlus- 
trie,  le  commerce  et  la  population,  hon  port  est  vaste,  mais  peu  profond  ; 
aucun  de  ses  bâtimens  publics  ne  nous  parait  être  assez  remarquable  pour 
mériter  une  mention  particulière.  Galway  est  la  résidence  de  Tévèque  catbo- 
llque  de  Ki1macdua^*KafeDonHe(-W8rdeD.  Depuis  1890  les  jésuites  y  ont 
fondé  im  folUge, 

Dans  un  rayon  de  23  milles  on  trouve  :  BALLiifROie ,  très  pslite  ville  du  cimu'  do 
M;»yo ,  romarqiiaMe  par  ses  blfTiioliisseriesi  de  toile,  par  sa  !»eîle  raseme  et  surtout  par 
le  canal  que  le  marquis  de  Clannckardc  tniL  creuser  pour  la  mettre  en  communia 
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«ration  avec  Louch-Bea.— TrAM  ,  joUe  petite  vi'.le  du  comté  il«  Galway.  ré«idei»ee 
d'un  archevêque  catholi<jue  et  d'un  arclievêque  anglican  ;  ce  deroter  mide  dans  ira 
imii  palab;  les  caÛioUquesy  ont  un  «émina^ie.— 'Lodgbbea,  jolie  petite  ville, 
appartenant  au  marquis  de  Clanrickarde«im|>ortatileparMMi  iadutirie  eipar  le  canal 
qui  doit  la  réunir  à  Balliim^e. 

Bon  da  rayon  et  i  Fesl  de  Gaiway ,  est  sfCnée  BAttiHAatoc,  le  plus  grand  naiw 
ché  pour  le  bétail  de  toute  l'Irlande;  dans  la  foire  d  ontolire  Tony  voit  souvent  ras- 
semblés 120,000  brebis  et  40,OOO  bœufs;  la  soriéu*  d'ai^rirulturc  ((♦'  lUiMïii  y  i\\^U\- 
hue  des  prix  aux  propriétaires  des  plu«  bttaux  iic^iiiaux.  &aiixua;iiiH:  Câl  iu  ic;»xdcucu 
del'éTéque  calbolîque  deClonfert. 

LiMBBtCK,  grande  ville,  chef-lieu  du  comté  de  ce  nom ^  résidence  d*un 
ëvéque  catholique  et  d'un  évéque  anglican ,  située  sur  le  Sbannon ,  qu'on  y 
passe  sur  dnq  ponts  et  qui  y  fbnne  un  port  aussi  vaste  que  sAr.  Elle  est 

tiivisée  en  trois  parties  ;  la  ville  irlandaise  (Irish  town),  la  ville  anglaise 
(Engtish  f own)  et  la  ville  nouvelle  on  New-lown-Pery  :  celle  dernière  est  la 
mieux  I>âlie;  de  belles  rues  droites,  larges,  bien  éclairées  pendant  la  nuit, 
de  beaux  édifices,  des  boutiques  élégantes,  de  beaux  quais  et  des  bassins 
attestent  sa  supériorité  sur  les  deux  autres  parties.  Les  bAtiraens  les  plus 
remarquables  sont  :  le  palais  de  justice  (couniy  court  house)  ;  la  douane,  le 
cnmmerrt'a!  building  où  se  rassemblent  les  néjjocians;  la  bonrsr;  Vr/ffis^e  drt 
Dominicains  (Dominican  chapei)  ;  la  halle  aux  toiles ,  le  marché  au  Lie  imrn 
markel),  ia  nouvelle  prison  (new  counly  gaol},  vaste  et  bel  édilice.  On  doit 
nientlouner  Vkâpital  (county  infinnary)  ;  Vkdpiial  de$  /buaflunatie  asrluni) , 
achevé  en  1826  ;  la  nonvette  caserne  (new  barrack)  ;  la  caserne  des  arUUmn 
(arlillcry  IinrraclO  :  1t  Pery  square  et  le  ma[;nifiqiie  font  de  Welesley,  sur 
lequel  on  {»asse  le  Sliaiinon;  mais  surtout  les  magniii(|uesyarrfirt*  suspendu», 
construits  en  1808  par  M.  Uoche;  on  peut  les  regarder  comme  une  ûts  curio- 
sités les  plus  remarquables,  non-seulement  de  rarebipel  Britannique,  mais 
de  toute  l'£urope.  Ils  rappellent  par  leur  construction  les  fameux  jardios  de 
lîabylone;  la  surfare  est  de  plus  d'un  acre  an[;lais  ;  îeur  terrasse  supérieure 
est  élevée  de  70  pieds  anglais  au-dessus  du  niveau  de  la  rue.  On  y  cultive 
avec  succès ,  dans  de  vastes  serres ,  ia  vigne  et  plusieurs  plantes  des  pays 
chauds  ;  la  terrasse  du  milieu  est  destinée  aux  T<^laux  et  aux  arbres  fruilien 
de  haute  fiitaie;  dans  la  terrasse  inférieure  on  cultiTe  des  fleurs  de  toute  sorte. 
Tout  le  dessous  dp  ce  bâtiment  extraordinaire  est  converti  en  un  vaste  maga- 
sin que  Al-  lloclie  a  loue  au  gouvernement.  Limerii  k  [mssède  une  des  plus 
riches  bibliothèques  de  i  irianUe;  elle  appartient  à  ïinsuiut  de  Limcruk.  On 
doit  ajouter  que  cette  Tille  est  située  au  milieu  d*un  pays  riche  et  d*une  ferti- 
lité extraordinaire,  etqu'die  est  le  quatrième  port  marchand  deTIrlande; 
c'est  le  grand  entrcpi^t  du  commerce  de  blé ,  de  iioiufs^  de  beurre  et  autres 
articles* 

Dans  un  rayon  de  27  mïMcs  on  trouve  :  KiLRtsn,  petite  ville  du  comté  de  Clare. 
près  de  lVnil)oucbure  du  Siiaïuion,  et  tlorissanie  par  son  comm'Tce  et  par  les baiiu 
de  mer.— ËMNis,  clK-Mieu  du  comté  de  Clare;  —  Tuurles,  pei.tc  ville  du  comté  de 
Tipfterary,  résidence  de  l'archevêque  catholique  de  Cashel  ;  —  Casbbl  ,  asses  jolie 
petite  ville,  résidence  d'un  archevêque  anglican,  elle  a  une  belle  cathédrale  mo- 
deriie  ei  une  bibliothèque  de  livres  ciioisii  et  t>eaucoup  de  manuscrits  «  dont  quel' 
ques-uiis  très  précieux* 

CoBK,  chef-lieu  d»  comté  de  son  nom,  situé  sur  les  bords  de  la  Lee ,  pre<;- 
qu'au  uûiîeu  de  la  cOte  mcridionaie  de  l'Irlande,  au  fond  d'un  petit  golfe  qui 
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forme  un  des  ports  les  plus  beaux  et  les  plus  grands  de  1  Europe.  Une  pai  lie 
de  la  ville  est  située  sur  plusieurs  ilots.  A  Texception  de  quelques  rues  dou^ 
▼elles y  on  peut  dire  que  Goik  est  l»fttie  irrégulièrement,  que  ses  rues  sont 
sales  et  étroites.  Sesbfttimensles  plus  remarquables  sont:  Vhôlel-de-ville,  lo 
commercial  buildings ,  ofi  se  rassemblent  les  négocians;  la  nouvelle  douane; 
la  bourse,  ornée  de  colonnes  et  d'une  coupole  ;  \e  palais  de  l'évéque  anglicnn  ; 
Véglûe  de  Sainlc-Anne ,  avec  un  dôme  et  une  tour  assez  haute  ;  Vasscmbbj  rooms 
OU  €9i(no,  avec  une  belle  salle  pour  les  bals  ;  le  Ihiàtre  principal,  précédé  d'un 
assez  beau  péristyle;  Id  palais  de  justice  du  comté  et  celui  de  la  ville  (Town 
hall);  la  grande  casernp  ,  capable  de  loger  3,000  hommes  d'infanterie  et  de 
cavalerie;  le  marché  et  la  halle  aux  loilcs,  Cork  est  le  siège  d  un  évéchd 
catholique  et  d'un  évéché  ang^licau ,  et  possède  plusieurs  autres  établissemens 
publies  dont  les  plus  remarquables  sont  :  Cork  ituUtulion,  fondé  en  1807  pour 
étendre  les  progrès  des  mannfectures ,  des  arts  et  surfout  de  l'agriculture; 
tme  petite  bibliothèque ,  une  collection  de  minéraux  et  une  autre  d'instrumens 
aratoires  ,  située  dans  un  beau  local, sont  annexées  à  ce  bel  établissement;  trois 
professeurs  sont  chargés  d'enseigner  la  chimie,  la  botanique  et  l'agriculture  ; 
la  sociëié  liuérairc  de  Cork ,  fondée  eu  1790;  elle  possède  la  bibliothèque  la  plus 
eonsîdérable  de  la  ville  ;  la  tekiOifle  «ad  KtUrary  wdeêy ,  fondée  en  18S0  ;  et 
la  MUothàque  de  tatiUe,  Cork  est  la  seconde  place  commerçante  de  Tlrlande, 
quoique  sa  marine  marchande  ne  compte  que  5,400  tonneaux.  Elle  approvi* 
sionne  de  viande  salée  presque  tous  les  navires  de  commerce  et  de  guerre  de 
la  Grande-Bretaijne.  Son  port  est  le  rendez-vous  d'un  grand  nombre  de  vais- 
Seaux  et  surtout  de  ceux  que  l'Angleterre  expédie  pour  les  Antilles.  Son 
entrée  profonde  et  étroite  est  défendue  par  des  batteries  formldsbies,  sortent 
depuis  que  l'on  a  transféré  sur  la  Grande-Ile  ou  à  Gove,  les  établissemens  de 
la  marine  royale  qui  étaient  à  Kinsale.  Un  bateau  h  vapeur  va  régulièrement  à 
Bristol  et  vice  versà  toutes  les  semaines  ;  un  autre  fait  le  voyage  de  Bordeaux. 

Plusieurs  jolies  maîscns  de  campagne  et  plusieurs  jolis  villages  couvrent  les 
alentours  immédiats  Ue  Cork»  et  plusieurs  villes  as^z  remarquables  se  trouvent 
dans  un  rayon  de  se  millet.  Voici  les  lieux  qui ,  plus  que  les  autres»  méritent  d*ètre 

mentionnés  : 

Blackrock  ,  ioli  villifTf',  remarquable  par  situation  délit  louse-  —  Br  arsey- 
CASTLK,  autre  village  qui  doit  sa  naissance  aux  blanchisseries  de  tode,  aun  moulins 
à  papier  et  aui  filatures  de  coton  qu'on  y  a  établies  demièreneat  —  Covb,  petite 
ville ,  sur  la  Grande-Ile  (  Grcat-lsland  ) ,  qui  s'élève  au  milieu  dti  port  de  Cork ,  siège 
de  l'évéque  catholique  de  Cloyne-et-Ross ,  et  imporianle  par  le  grand  chantier  de  la 
marine  royale  qu'on  y  a  transféré  de  Kinsale  ;  plusieurs  bâliœens  de  guerre  y  sont 
toujours  en  station.  —  Toooall,  petite  ville ,  importante  par  ton  port  qui  possède 
s, 000  tonneaux  et  par  ses  poteries  ;  —  Michfi  tow^  ,  pnr  le  beau  château  du  comte  de 
liiogslown  et  par  les  grandes  plantations  de  mûriers  l)lancs  qu'a  fait  faire  dans  sca 
environs  la  Jrrr:/«ik«  Irùh  ând  ColonHiti  SWk  Company ,  pour  Introduire  la  enltura 
de  la  soie  dans  l'Archipel  Britannique  ;  en  1837  on  y  comptait  déjà  SOO.CûO  plants* 

—  MAtLow,  par  ses  eaux  minérales  assez  fréquentées  et  ses  belles  promenades. 

—  Bandon  ,  assez  jolie  ville ,  avec  plusieurs  filatures  de  coton  et  quelques  fabri- 
ques de  toile;  tout  prés  se  trouve  CaitU  Sornafd,  beau  château  du  eiiiate  de 
Candon,  un  des  plus  rirhrs  propriétaires  de  l'Irliniln.  —  KlRSALE,  assez  grande 
Ville  I  avec  une  citadelle  et  un  porl  qui  a  beaucoup  perdu  de  son  importance  depuis 
que  les  chantiers  de  la  marine  royale  ont  été  transférés  à  Cove;  ses  bassins,  set 
chantiers,  ses  nombreux  navires  employés  à  la  pCche  du  harenff  et  surtout  sa  posi- 
tion tout  à  fait  singulière  doivent  être  mentionnés;  bâtie  sur  une  montagne,  sa 
principale  rue  en  fait  exactement  le  tour,  et  re^'oit  sur  un  Q^md  nombre  de  points 
Vextrémrté  de  diacune  des  autres  mes. 
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Lmmore  ,  assez  jolie  petite  ville  du  comté  de  Waterford ,  avec  un  beau  château  du 
duc  (te  DevMuhlre  qui  l*a  enbeOte  de  pliiilean  bcam  Mifieet» 

Wathaford  ,  chef-liea  du  comté  de  ce  nom  »  assez  grande  Tille,  située  nir 
l«  Suire ,  peu  loin  de  son  confluent  avec  le  Barrow  ;  ces  deux  oourans  forment 

à  leur  embouchure  un  port  vaste ,  sûr  et  profond.  Son  quai ,  un  des  plus  beaux 
de  l'Europe,  le  pont  en  bois  d'une  longupur  remarquable,  If  commem'al 
building,  Vassembly  roor/tf  le  nouveau  palai*  de  justice,  la  prison  du  comté, 
la  douane ,  Vhôiel-de'vUle,  le  palais  de  l'évéque  anglican ,  la  cathédrale  nou?d- 
tement  bâtie  par  les  anglicans ,  VigiUe  catholique  de  la  TrinUi,  méritent  d*étre 
mentionnés.  Les  trayaux  entrepris  depuis  quelque  temps  pour  faciliter  ses 
communications  avec  Dubin ,  Cork  et  Limerick ,  et  sa  position  si  avanta- 
geuse pour  le  commerce  maritime ,  l'ont  rendue  une  des  villes  It  s  plus  com- 
merçantes de  l'Irlande,  et  lui  promettent  une  prospérité  toujours  croissante. 
Ses  vieilles  conslrnctions,  ses  met  sales  et  étroites  sont  remplacées  tous  les 
jours  par  d'autres  coostracSions  modernes  et  par  des  rues  propres  et  Ihoi 
aérées 

Dans  un  nyon  de  2G  m'ûlps  on  trouve:  New-Gehbva  ,  joli  village,  bâti  par  le 
(Touveraenieiit  en  1780  pour  y  établir  une  petite  coloniede  Suisses.  — Ta amorb, autre 
village ,  avec  des  bains  de  mer.  —  Duhgarvan  ,  petite  ville ,  remarquable  par  soa 
aqueduc ,  par  son  bel  établissement  des  bains  de  mer  et  autres  amélioralioits  ^lelle 
doit  au  duc  de  Dcvrvnsjlnre ,  qui  en  est  le  plus  iprand  propriétaire. 

Wexfokd,  cbei  lieu  du  comté  de  ce  nom,  assez  jolie  ville,  commerçante,  avec 
m  port  vaste ,  mais  peu  protlimd;  on  la  regarde  eouraie  la  première  ooMe  que  les 
Anglais  aient  fondée  en  Irlande;  son  pont  en  bois,  construit  en  Amérique,  est  un 
des  plus  longs  de  l'Archipel  Britannique;  il  sert  de  promenade  aux  habitans.  —  Ban- 
Kow»  où  l'on  voit  les  débris  de  la  ville  de  ce  nom  ensevelie  par  les  sables  ,  aussi 
«ompléteBient  que  Pompeïa  el  llerculanum  le  fiirent  jadis  i  ar  les  cendres  du  Vésuve. 
—  EisKiscoitTiiY ,  importante  par  les  mines  r!c  Ht  et  les  forges  situées  dans  sa  ban- 
lieue; c'est  la  résidence  de  l'évéque  catholique  de  Ferns. 

KiLBsnNT ,  ctaeNien  du  comté  de  ee  nom,  siège  d'Un  évècAé  catliolIi|ne et  dUn 
éfficiié  anglican,  asseï  joue  ville,  la  sixième  de  l'Irlande  peur  la  population  et  re- 
marquable par  quelques  beaux  édifices,  entre  autres  par  sa  cathédrale  anglicane; 
elle  ponède  un  coUége  renommé  où  furent  élevés  Swift  et  autres  hommes  célèbres 
Tisut  près  se  trouvent  :  le  uuigniQ^  ehêteau  du  d-devant  duc  eaUioliqae  d'Os- 
incnd  ,  qtn.  avant  le-  f^uerres  civiles  à  la  suite  desquelles  il  fut  obligé  d'émigrer.y 
vivait  avec  plus  de  luxe  que  le  vice-roi;  dans  ce  château ,  rendu  ensuite  avec  une 
partie  de  ses  biens  &  son  neveu*  se  trouve  la  plus  belle  galerie  de  tableaux  de  toute 
rirlande;  la  flmeusa  eemerne  de  Dunmore  et  un  peu  plus  loin  le  village  de 
ffennets  bridge ,  avec  une  Tabrlque  de  châles  de  mérinrs.  A  quelques  mill^  de 
killceuny  on  voit  d'un  côté  Car  loi»,  jolie  ville,  industrieuse,  résidence  de  l'évi- 
ept»  catholique  de  Kildare^t  Leightin ,  dont  le  eintinain  est  une  des  'prineipsies 
écoles  cntlioliijucs  de  l'Irlande  pour  les  sciences  ecclésiastiques;  de  l'auti'e  côté, 
Castle  Corner,  très  petite  ville;  ses  mines  de  houille  sont  les  plus  considérables 
du  royaume. 

OtoHnn.,  cfae^lteu  du  comté  de  Tlpperarf ,  assca  grande  villo»  Jolie,  indus- 
trieuse et  1(0  (les  rrraiuls  entrepôts  pour  le  commerr»-  dti  beurre.  —  Carrtck  ,  petite 
ville,  florissante  par  son  commerce,  et  remarquable  par  le  chemin  de  fer  qui  de 
Waterford  doit  aller  jusqu'à  Liœerick;  on  vient  de  lioir  la  partie  située  entre  cette 
fiUe  et  Watertord. 

VMande  offre  encore  plusieurs  autres  Tilles  que  le  gecî^raphe  ne  doit  pat 
passer  sous  silence,  et  que  nous  signalerons  en  commençant  au  nord  de  Dublin 
luten  faisant  le  tour  de  celte  ile. 
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Ddhoalk  ,  cheMieu  du  comté  de  Loiith ,  le  second  de  Vlriande  pour  la  popida* 
tion  relative,  assez  jolie  ville,  florissante  par  son  industrie  et  son  commerce,  sur- 
tout en  qu'en  grande  quantité  on  exporte  de  son  port  pour  la  Grande^Bret^fiM; 
— CmLttAiini,  petite  ville  du  comté  de  LoodeDderry,  remarquable  lortoot  par  le 
voisinage  de  la  fameuse  chaussée  des  Gcans;  r'rst  un  amns  de  plusieurs  milliers 
de  colonnes  basaltiques  de  forme  angulaire  et  dune  hauteur  égale,  qui,  à  2  petits 
milles  du  village  Buthmill,  s'avance  indéfiniment  dans  la  mer;  plusieurs  des 
plus  beaux  piliers  sont  coupÀ  et  envoyé»  Il  Loodree  par  un  des  habitaos  de  ce 
village  qui  en  fait  un  petit  commf>rce.  —  LoîfDONDrnnv,  clief-lieu  du  comté  de  ce 
nom,  assez  jolie  ville,  commerçante,  avec  un  port,  siège  d'un  évéché  catholique  et 
d'un  érêcbé  anglican  ;  le  poni  en  bdt  d*Une  longneor  remarquable  et  construit  en 
Amérique,  \tpala\s  de ^uIiIm halh OMao  tvtû» ,  laprAonetla  eolMM»  méri 
tent  d'être  mentionnés. 

EimiSKiLLEif ,  assez  jolie  ville,  fortifiée,  cheMieu  du  comté  de  Fermanagh ,  remar- 
quahle  «irtout  par  ta  position  sur  une  tie  du  lac  Earn  et  par  ion  toUifê  très  riche- 
ment  doté.  —  Slico,  chef-lieu  du  comte  de  ce  nom  ,  rf'sidcnce  de  l'évêque  c  Ufiolique 
d'£Ipliin ,  importante  par  son  industrie  et  sou  commerce  fiorissjyit,  fovorise  par  son 
beau  port  ;  on  a  le  projet  de  felre  communiquer  ce  dernier  aree te  Sbaitnoii ,  en  profi- 
tant dea  lacs  Gill.  Clean ,  Allen  et  Boyle. 

Ban AGHER ,  petite  ville  fortifiée  du  comté  de  Kings  (  du  Roi  ) ,  remarquanle  sur- 
tout par  le  voisinage  du  Grand-Canal  qui ,  à  quelques  milles  de  là ,  entre  dans  le 
Shannon.  Atmoloru  ,  dana  le  conté  de  Wesl-Meath ,  avec  une  gtande  caaeme» 
et  importante  par  -es  Fortifications.  —  Boylb  ,  petite  ville  du  comté  de  Roscomon  , 
remarquable  par  son  école  militaire  ^  par  les  ruines  de  l'abbaye  de  Boyle,  une  des 
plus  belles  de  l'Irlande  et  par  son  ancienne  tout  danoise.  —  Tdllamore  »  jolie  petitft 
Tille  du  comté  de  Kings,  importante  par  «es  chantiera  sur  le  Grand'Caiial»  <ini  1^ 
rendue  assez  commerçante, 

Tralee  ,  jolie  ville ,  Horissante  par  son  commerce  et  cheMieu  du  comté  de  Kerry  ; 
aa  floetffé  â^a^rkiuitmt,  la  bcHe  me  MaU  ou  de  la  J>oradè,  ton  beau  fftforv, 
son  assembhj  room  et  sa  belle  église  catholique  méritent  d'être  cités.  —  Dingle, 
ancienne  colonie  espagnole ,  comme  l'indique  encore  le  style  de  plusieurs  de  ses 
édifices.  —  KHJ.â»w«T,  remarquable  par  sa  position  sur  les  bords  du  lac  de  ton 
nom;  un  grand  nombre  d'étrangers  y  accourent  tous  les  ans  pour  visiter  ses  environs 
pjltnresqups,  ses  cascades,  le  mont  JHanger  ton  ,  le  nid  dfs  aigles',  la  prison  dO'Do- 
naghoe  et  autres  curiosités  naturelles  ;  Killarney  est  la  résidence  de  l'évéque  catho- 
lique de  Kerry.  —  Valkitia  ,  beau  port  sur  la  petite  Ile  de  ce  nom ,  regardé  comme 
le  plus  occidental  de  l'Europe  ;  il  est  aussi  remarquable  par  le  projet,  c onni  derniè- 
rement par  une  compagnie,  d'y  établir  la  station  principale  des  hateaiix  h  vaiieur  , 
qui,  par  iiaiitax  dam  la  r*jouvelie-£cosse  et  par  Kingston  dans  la  Jamaïque,  en- 
irattendraient  «ne  cemmunioation  régulière  ei  Aréquenle  entre  le  fioyaumÂ-Uoi  et 
les  principaux  ports  de  l'Amérique. 

P0S8ESSTO:>S.  lirpnis  la  séparation  des  colonies  espn^ftioles  de  la  mère- 
patrie  ,  celles  de  l'An||leU  i  i  c  sont  les  plus  vastes  et  les  plus  peuplées  de  toutes* 
Voyez  les  articles  Asie ,  Afrique ,  Océanie  et  Amérique  Anglaises.  Avant  la 
mort  d«  Boi  d'Angleterre ,  Guillaume  IV,  oo  devait  rang^er,  sinon  parmi 
in  jKWMMAma  èr&miUguii ,  du  inoma  parmi  ica  O^fmâmieeg  poUUçwM^  le 
royaume  de  HanoTré  compris  dans  la  Confédératlon-Gennanique.  Ce  royaume 
inde'pendnnt  est  devenu  la  République  des  Iles-Ioniennes  .  quoique  ayant 
un  gou vainement  de  droit  indcpendjnt,  n'en  est  pas  moins  sous  la  pro- 
tection militaire  de  la  Grande-Bretagne  ;  ses  soldats  en  président  les  places 
fartes,  et  le  km!  Haut-Gommissaire  exerce  une  grande  Influence  dans  son 
administration.  La  totalité  des  possessions  Biitanniques,  y  compris  ses  dépen- 
dances politiques  et  le  Hanovre  offre  une  surface  de  4»470yOÛO milles  can^S 
et  uue  population  de  i42,ld0,U00  âmes. 
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EMPIRE  DE  RUSSIE. 

POSITION  ASTROIXOMIQUE.  Longitude  orientale,  entre  10°  et  62^. 
Latitude,  entre  40"  et  7<M.  Dans  ces  ealcols  on  a  compris  le  royaume  de 
Pologne  9  mais  on  en  a  exda  le  groupe  de  Novaya-Zemlia  et  rarchipel  de  Spîtz- 
J)erg. 

DI^^iriNSTONS.  Plus  grande  langueur:  du  revers  septentrional  du  Caucase, 
{«^8  des  sources  de  la  ^moura  aux  rives  de  la  Muonio ,  dans  les  envirous 
dTnonIdLis  dans  la  Botnie  orientale,  1,840  roUles.  Plw  grande  largeur: 
depuis  le  revers  occi^tental  de  VOural ,  près  des  sources  de  la  Sylva  dans  le 
*  gouvernement  de  Perm ,  à  la  frontière  occidentale  de  la  Voihynie  ù  Touestdo 
Loutsk,  1,300  milles.  Dans  ces  calculs  on  n'a  pas  compris  le  royaume  de 
Pologne. 

;  GOnriMS*  Au  mrd,  rOeéan-Aretique.  A  Vett ,  là  Rnssie-Asiati  jue  et  b 
mer  Caspienne.  Au  stut,  la  Russie-Asiatique,  la  mer  Noire,  les  empires 

Ottoman  et  Aulrichien,  et  la  republi  |ue  de  Crakovie.  A  Voucst,  la  princî- 
paiitc  de  Moldavie  et  l'empire  d'Autriciie,  la  monarchie  Prussienne^  la  mer 
Baltique  et  la  monarchie  Norwégién  )-Sué  loise. 

PAYS.  La  Buuiê  proprement  dite,  qui  forme  ienoyaude  Pempire,  noinmée 
mal  à  propos  Mi^ioMe';  les  terrUoire*  de»  Cataquêê  Dtm  et  de  la  mtrNairt  ; 
les  ci-devant  royatmes  de  Kazan  et  d'Astrakhan,  conquis  depuis  longtemps 
sur  les  Tatares  ;  la  Biarmie  ;  presque  toute  la  Laponie;  YJngrie,  îa  Carélie, 
la  Finlande,  ÏOslrobothnie ,  VEslhmie,  la  Livonie ,  les  archipels  d'Abo  et 
•  à'Aland  et  les  lies  Dago,  Osel,  etc.,  pays  autrefois  appartenant  au  royaume  de 
Suéde;  la  plus  grande  partie  du  ci-devant  royaume  de  PùhffKe,  savoir:  les 
gouvernemens  de  Witebsk ,  de  Mohilev ,  de  Minsk ,  de  Wolhynie ,  de  Grodno , 
de  Wilna ,  de  Podolie ,  la  province  de  Blalystok  et  le  nouveau  royaume  de 
Pologne;  le  ci-devant  Khanat  de  Crimée  avec  la  Petite-Tatarie,  la  liessarabic 
et  partie  de  la  Moldavie,  contrées  conquises  sur  l'empire  Ottoman;  toute  la 
INfftie  de  la  Région  Càueatieime  au  nord  de  la  ehatne  principale  du  Caucase , 
.pays  enlevés  aux  indigènes,  aux  Turcks  et  aux  Persans. 

MOIHTAGIXES.  On  peut  regarder  la  Russie  d'Europe  comme  Uïi  vriste  pln- 
teau  d'une  médiocre  élévation,  sillonné  de  quelques  iiauleurs.  L(  s  vci  iiabies 
montagnes  se  trouvent  vers  ses  frontières  orientale  et  méridiouaie.  luutes  les 
hauteurs  de  cette  contrée  peuvent  être  classées  entre  les  systèmes  suivana: 
ScAMMif Avion,  auquel  appartiennent  les  hauteurs  de  la  Finlande  et  des  gou- 
vernemens d'Olonets,  Arkhangelsk  et  atitres  ;  Slaviqub,  qui  embrasse  toutes 
les  hauteurs  de  h  Kn-^sie  Centrale,  et  dont  le  p;int  culminant,  dans  les 
prétendus  munU  IVuidaïjne  s'élève  qu'à  175  toises  ;  UBRCVNio-CABPAToifiN, 
auquel  appartiennent  les  hauteurs  du  sud-ouest  de  la  Russie»  et  les  petites 
mont^n^es  de  la  partie  méridionale  du  nouveau  royaume  de  Pologne;  le 
Kniharinenberg ,  haut  de  333  loisos  otleLysa,  de  320,  sont  les  points  culmi- 
nans  de  ce  système  dans  cette  partie  de  l'Europe  ;  Caucasien  ,  qui  coni|Tend  , 
outre  la  chaîne  qui  sépare  l'Europe  de  l'Asie ,  les  hautes  montagnes  de  ia 
Crimée  méridionale»  dont  le  point  culminant  est  la  pointe  sud-ouest  du  Tchatyr- 
da^,  haute  de  790  toises;  enfin  rOtniuQoi ,  «pii  sépare  l'Europe  de  l'Asie  et 
auquel  appartiennent  toutes  les  montagnes  et  les  hauteurs  de  la  Russie 
Orientale  au  nord  de  la  mer  Caspienne. 

ILES.  Parmi  les  nombreuses  îles  qui  appartiennent  à  cet  empire,  on  doit 
surtout  distinguer  les  suivantes  : 
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Dans  l'OCÉAN-ARCTIODK:  le  groupe  de  JYovayn-Zcmlia  (la  Terre-NouvellO 
l'archipel  d«  Spitzberg ,  qui  sont  déserts  et  que  leur  seule  position  nou«  engage  à  ran- 
ger parmi  les  dépendances  géographlquet  de  TEurope.  Voyez  ce  qui  concerne  1« 
colonie  temporaire  du  Spllzberg;  nous  avons  déjà  signalé  dan»  le  groupe  Novaya- 
Zemlia,  l'exiateoce  du  volcan  le  plus  septentrional  que  Vaa  connaisse  sur  le 
glol>e  :  ici  noot  «jouterons  que  les  aflVêuses  solitudes  de  Novaya^Zemlia  sont  Mqocn* 
tées  par  un  nombre  prodigieux  de  vaches  marines  et  d'autres  animaux  semblables, 
que  les  armateurs  d'Arkhann:elsk  et  de  Mezen  y  vont  rînsser  ;  quelquefois  ils  y  passent 
l'hiver.  Viennent  ensuite  l'île  Kalgo  ùtv  et  celles  de  WaigaU:  ces  dernières  donnent 
le  nom  au  détroit  de  Waigals. 

Dans  la  MEK  BLANCHE  :  tel  ilê»  SolmftUM,  célèlnct  parle  moiUMfère  siliié  dans 
une  des  principales. 

Dans  la  MER  BALTIQUE  :  les  tles  Osel  ou  OEsel  (Saare-ma  des  indigènes) ,  qui  est 
une  des  plutgtandet  de  la  Baltique  ;  elle  dépend  du  gouvernement  de  Riga ,  ainsi  que 

celle  de  .Von,  qui  en  est  voisine  ;  Dago  et  Wormo,  qui  relèvent  du  gouvernement  de 
fievel  ;  Kronstadt,  au  fond  du  golfé  de  Finlande,  remarquable  par  ses  fortifications, 
■on  port  et  ict  ehaotle»;  VatehipttérAbOf  qui  te  développe  devant  cette  ville  et  le 
long  de  la  côle  méridionale  et  d'une  partie  considéraMc  de  la  côte  occidentale  de  la 
Finlande;  cninposé  presque  entièrement  de  rochers  innombrables  peu  élevés,  pointus 
ou  taillés  a  ^ac  de  tiivt^ises  variétés  dei;rauit  et  de  calcaire,  il  offre  un  laiiyruiLiie  re- 
doutable aux  marins  et  une  des  merveilles  de  la  géugrapliie  physique  aux  séognphcs  ; 
enfin  Varchipel  d'Aland ,  3insi  nommé  de  Tile  principale;  Il  Ctt  situé  à  l'entrée  dtt 
golfe  de  Bothnie  et  est  pour  la  Rirnie  d'une  grande  importance  politique  et  militaire. 

LA  MER  MOIRE  a*oilire  aucune  Ile aitez  étendue  ou  assez  remarquable  pour  mM- 
ter  d*étre  menlioiinée  dans  cet  Abrêgi. 

LACS  ET  LAGVnss.  La  Russie  offre  les  plus  grands  lacs  de  l'Europe 
dans  sa  parlie  s^^ptenfrionaîe ,  et  plusieurs  lagunes  dans  la  méridionale; 
celles-ci  se  trouvent  dans  la  partie  septentrionale  de  la  Crimée  et  le  long^  fies 
côtes  du  gouvernement  de  kherson  et  de  la  province  «le  Bessarabie  ,  aux. 
environs  de  Perekop,  d'Olehakov  et  aux  embouchures  du  Daoube.  Farmile 
grand  nombre  de  lacs  de  la  Russie  on  doit  mentionner  surtout ,  pour  leur 
étendue:  îo  Ladoga,  qui  est  le  pins  grand  de  toute  l'Enrope  ;  viennent 
ensuite  VCMégUt  dans  le  gouvernement dOlonets  :  le  Satma  ,  le  Payana  elle 
Kolku  dans  la  Finlande  ;  le  Paeipifus  entre  les  gouvernemens  de  Uevel  ^  de 
Riga^dePskOTetde  Pélersbourg;  les  Russes,  depuis  longtemps,  le  connaissent 
sous  le  nom  de  Tckmdskoîe  ;  Vllmen  dans  le  gouvernement  de  Novgorod  ; 
VEnarat  dans  la  Laponie  de'pendunte  de  la  grande  principauté  de  Finlande. 
Nous  ajouterons  les  lacs  bien  pftrs  priils  nommes  Ufeln  'Clnnc) ,  dans  le  gou- 
vernement de  Novgorod,  et  KouOnukue  ou  houbensk  dans  celui  de  Vologda, 
à  cause  de  leur  grande  importance  pour  les  communications  hydrauliques  de 
rempire.  Il  y  a  aussi  un  grand  nomtire  de  lacs  salés»  dont  on  retire  une  im- 
mense quantité  de  sel  ;  parmi  ceux-ci  il  fout  nommer  surtout  le  lac  EUm 
dans  le  fjouvcrnemenl  de  Saratov. 

1  L  t:  ij  VES.  La  Russie  est  traversée  par  les  plus  grands  fleuves  de  TEuropc. 
Voici  les  priacii>aux  ,  rangés  d'après  les  mers  différentes  auxquelles  ils 
aboutissent. 

La  MER  BALTIQUE  reçoit: 

Lr>  ToHNBA,  qui  naît  dans  In  Lnponie  suédoise,  trace  la  fronlh'rr' de  IV-mpire  kc* 
ce  côté ,  baigne  Tornea  et  se  jette  dans  le  golfe  de  Botbniu  :  elle  reçoit  le  Mounio  à 
la  gaucbe,  qui  trace  également  la  frontière  et  passe  par  Enontdcto. 

Le  Keui  j  I'Ulba.  le  Pyhajoki  ,  qui  traversent  la  partie  septentrionale  du  grand- 
duclié  de  Fiulnndc  et  se  jettent  d^nsle  {jolféde  Bothnie  ;cesfieuvc8preoncali>ai3saiice 
dans  des  lacs  considérables  d'où  iis  tirent  leurs  noms. 
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L c  KuMo ,  qui  âécbaise  IM  eaux  4tt  lac  Pyki^ervi  et  a  ion  embouebure  dans  le  goUe 

de  Bothnie. 

Le  KvMBN  ou  Komniru ,  qui  dëcliaree  les  eaus  du  lac  Pajaoa  ou  Peende  et  te  reud 

dans  le  golfe  de  Finlande. 

La  Neva  ,  dont  le  cours  ef=!l  pen  considérable ,  mais  dont  la  masse  d'eau  r immense, 
étant  rémissalre  du  grand  lac  Ladoga  et  de  tout  le  vaste  système  d'eau  qui  lui  appar- 
tient, et  qui  s'étend  sur  une  grande  partie  do  la  Finlande  et  des  gouvememens  deP^ 
tersbourç,  d'Olonels,  de  Novgorod  et  de  Pskov.  La  Neva  baigne  Sctilusselbourg. 
SidntrPétenbourç  et  entre  dans  le  golfe  de  Finlande.  Les  principaux  alflueiu  du  lac 
Ladoga  sont  le  Swir,  qui  lui  amène  le  tribut  des  eaux  du  lac  Onéga  ;  le  WolkhoVf 
qui  sort  du  lac  limen  et  baigne  IS'ovgorod-Veliki  ;  elle  Woxaou  Wuoxa,  qui  dé- 
charge le  vaste  iacSaima  et  les  abondantes  eaux  qui  lui  appartiennent.  On  doit  ajouter 
que  ce  beau  fleuve,  qui  contribue  tant  à  l'embellissement  de  la  capitale  de  l'empire,  et 
qui  lui  est  d'une  si  grande  utilité  par  sa  profondeur  et  par  sa  largeur,  menace  quelque* 
fois  son  existence  par  les  terribles  inondations  auxquelles  il  rexpoee;oelledel82Va 
laissé  des  traces  funestes. 

La  Naeta  ou  Naaova  .  qui  sort  du  lac  Pdpusou  Peïpous ,  baigne  Nakta  et  abou- 
tit au  golfiBile  Finlande. 

LaDuPfA  {Dnifjowa  des  Lettons,  et  Dvina-Méridionale  de  quelques  géographes 
russes  et  d  autres  nations) ,  qui  naît  dans  im  marais  du  gouvernement  de  Tver,  non 
loin  des  sources  du  Volga;  elle  traverse  1m  gouvememens  de  Smotendc,  Witrtielc» 
Milau  et  Riga ,  en  baignant  Witebsk ,  Polotsk ,  Dunabourg  et  Riga  .  et  entre  dans  le 
golfe  de  Livonte.  Ses  principaux  afHuens  sont:  la  Drissa  et  la  Pedeiz  à  la  droite  ;  la 
Meia,  X'Oula  et  la  Ditna  à  la  gauclie;  mais  tous  sont  très-peu  coubidcrables  relative- 
ment à  leur  fleuve  principal. 

Le  NiEMBif ,  qui  prend  sa  source  dans  le  gotivernemnnt  de  Minsk,  traverse  celui  de 
Grodoo ,  sépare  celui  de  Wilna  du  palalinat  polonais  d'Àugustov,  et  après  avoir  baigné 
Grodno  et  Kowno,  il  entre  dans  la  Prusse-Orlentalep  oik,  sous  le  nom  de  Mbhbl  ,  il 
aboutit  au  Curische  Hnfr.  Son  principal  affluent  à  la  droite  dans  Templre Russe  est  la 
Wiliat  qui  passe  par  Wilna. 

La  ViSTVLE ,  qui  vient  de  Tempire  d'Autriche,  touche  les  palaltnats  polonais  de 
Krakovie,  de  Sandormirz,  de  Lublin ,  de  Podiaquie,  traverse  celui  de  Masovie,  tou- 
che le  palatinat  de  Plock  et  entre  dans  la  Prusse-Occidentale  dans  la  monarchie  prus- 
sienne, où  il  aboutit  au  Frische-Haff.  Dans  le  royaume  de  Pologne  la  Yislule  baigne 
Sandomin,  Pulawj,  Varsovie,  Hodlin  et  Plock.  Ses  principaux  affluons  star  le  terri- 
toire polonais  sont:  à  la  droite  le  Wieprz^  au  bassin  duquel  appartiennent  Lublin  et 
Zamosc;  le  Bug^  qui  passe  par  Dr^esk-Litewski  et  reçoit  la  JSarea;  à  la  gauche,  la 
Pilicm  etla Bsura;  celle-ci  passe  par  Lowitz  et  reçoit  la  Rawa  h  la  droite. 

La  MER  NOIRE  reçoit: 

LcDafcbe,  dont  seulement  rr\tromîté  infcTÎmrc  nppirtient  h  l'empire;  i!  y  baigne 
kmaïl  et  IUlia.  Le  Pru  th  est  son  principal  affluent  sur  le  sol  russe  ;  il  sépare  l'empire 
de  Russie  de  la  principauté  de  Moldavie. 

Le  Dniester  vient  de  l'empire  autrichien,  sépare  la  Bessarabie  des gouvcrnemens 
de  PodoHe  et  de  Kberson,  baigne  Clïorzim  ,  Mohiïev,  Bender  et  Akerman;  i!  entre 
dans  la  nier  ISoire.  Ses  affluens  sont  trop  peu  comidcrablespour  mériter  une  mcnU*  j 
dans  cet  iftdrlffé. 

Le  Dnieper  naît  dans  le  gouvernement  de  Smolensk,  traverse  celui  de  Mobiles, 
sépare  les  gouvernemens  de  Minsk,  Kiev  et  Kherson  de  ceux  de  Tchernigov  el  de 
Poltava,  coupe  inégalement  celui  de  lelcaterinoslav,  et  après  avoir  séparé  le  gonver* 
nonent  de  Kherson  de  celui  de  la  Tauride,se  jette  au-dcssv'us  de  Olchakof  dans  la 

mer  Noire.  Les  villes  principales  baignées  par  ce  grand  floiivs  sont  :  Smolensk ,  Mo- 
bilev,  Kiev,  iekaterinoslav  et  Kherson.  Ses  princi|)aux  affluens  à  la  droite  sont:  la 
B»r9zina,  qui  passe  par  Bobrouisk.  et  qui,  moyennant  un  canal  qui  la  réunit) 

rOula  ,  affluent  de  la  Duna,  forme  la  jonction  entre  le  Dnieper  et  la  Duna  ;  le  Pripet 
ou  Pripec k.  qui  traverse  la  prirlic  m«'iidionale  du  ^(MiVfTnemf'nt  de  Miask  elles 
marais  peut-être  les  plus  vastes  de  l  Jiurupe  ;  il  est  grossi  par  pUisicui-s  attluens ,  parmi 
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leaM^utils  OQ  doit  citer  le  Styr,  le  Gorin  à  la  droite,  et  la  Pina  et  la  itiolda  à  la  gauche  ; 
cet  éina  derniers  ent  on  court  borné»  mais  lis  sont  remarquables  par  leseanaai  de 

Muctiavice  et  d'ORinski,  qui  réunissant  le  bassin  du  Dnieper  à  ceux  de  la  Vistule  et  du 
Niémen  :  le  Teterov^  qui  pasae  par  JitoTnir;  le  Bog,  qui  baijjue  Nikolaev  et  reçoit 
VIngoul;  ce  dernier  passe  par  Ellzabetgrad.  Les  principaux  alïlueus  du  Dnieper  à  la  gau- 
idie  son  t  :  la  Z>  «  «  n  o,  qui  baigne  Briansic  etTcbemïgoVt  at  reçoit  le  Seim  ;  celui-ci  pasio 
peu  îniii  de  Koursk  et  baigne  Putivl;la  S  ou  la.  qui  passe  parLubny;  le  Paol,  par 
Soumy  ;  la  Wor*kla»paT  Aklilyrka et PoUava ,  et  VOuriel,  par  Constanlinograd. 
On  a  projeté  des  travaux  pour  vaincre  les  obslacles  qu'opposenl  à  la  navigation  de  ce 
fleuve  les  fameuses  cataractes  situées  au-dttsoitt  die  Kiev. 

Le  Don,  auquel  quelques géogrn pli p^;  conservent  encore  son  ancien  nom  de  Ta>.o 
il  touche  ou  traverse  les  gouverncmens  de  Toula,  Riazau,  Tamboy,  Orel,  traverse 
celui  do  VoroneJ  ot  la  pays  des  Cosaques  auiquels  il  dmne  son  nom.  C*est  ft  Azov, 
dont  le  territoire  appartient  nn  {jouvcrnement  de  Jekateri-noslav,  qu'il  aboutit  dans 
la  prétendue  mer  d'Azov.  Dans  ce  lon{;  cours  le  Don  baigne  Donkov,  Pavlovsk, 
Tcberkask  et  Azov.  Ses  principaux  alïluens  à  la  droite  sont:  la  5o«na,  qui  baigne 
Livni;  le  Donez,  qui  passe  par  Bielogorod,  TchougaVev  et  Izioum,  et  au  bawin 
duquel  appartient  l'importante  ville  de  Kharkov.  Les  prinripauxaffluens  à  la  {jauchc 
sont;  le  Forone^e, qui  baigne  Lipezk, et  Yoroncj;  le&'Aoj^er;  ïdLJUedvieditsa 
et  te  JfaniroA;4se  dernier  traverse  le  lac  Bolchie,  et  est  remarquable  non^seale- 
ment  par  la  longueur  de  son  cours*  mais  amsi  parce  qui!  a  été  choisi  par  Malte-Bniii 
pour  déterminer  avec  la  Kouma  une  parti**  df^l  ^fi  oniière  orientale  de  l'Europe. 

Le  Kodbah  ,  qui  prend  sa  source  sur  le  versant  septentrional  de  la  haute  chaîne  du 
Cauease,  traverse  le  pays  des  Petits^Abasses  et  partie  de  celui  des  Tcberke vses ,  sépare 
le  territoire  dp  cps  derniers  de  la  province  du  Cauci-e  rt  du  territoire  dos  rrx^nqnoç  de 
la  mer  Noire.  Vers  l'extrémité  de  son  cours  il  sp  i)artage  en  deux  brandies  principales, 
dont  l'une  se  rend  dans  la  prétendue  mer  d'Azov  et  l'autre  dans  la  mer  Noire.  LeJTs- 
tentchùvk  et  le  Laba  wat  ses  principaux  afliueos  à  la  gaucbe  ;  ceux  delà  droite  sont 
tous  trop  peu  considf^rahles  pour  être  menUonnés. 

L'OCÉAN-AROTIQUE  reçoit: 

Le  Paswio  ,  qui  sort  du  grand  lac  Enara ,  et  qui ,  d'après  le  dernier  traité  définHtf 

entre  la  Russie  et  la  Suède,  trace  les  confies  de  ce  côté  entre  les  deux  états. 
La  Kola  ,  qui  traverse  la  Laponie-Busse,  et  après  avoir  passé  à  Kola,  entre  dans 

l'Océan-Arctique. 

La  FiSTCHOBA ,  qui  natt  sur  le  versant  occidental  de  l'Oural  dans  le  gouvernement 
de  pprm  ,  traverse  les  solitudes  tios  fTOiivernemf  ns  de  VolofT^^a  ,  et  d'Arkliangelsk.et 
après  avoir  leçu  à  la  droite  lOusa ,  qui  est  son  plus  grand  affluent,  entre  par  une  largo 
emboucbure  dans  un  golfe  de  l'Océan^Arctique. 

La  MER  BLANCHE,  qui  n'est  qu'un  grand  golfe  de  rOcéan-Ârctique.  reçoit: 

Le  ViG  ,  le  KiATM  ou  Kem  et  !p  Kovda  ,  qui  traversent  les  solitudes  de  1-^  i>fîrtie  oc- 
cidentale du  gouvernement  d  Akhangelsk  elap|>orlent  àcette  mer  le  tribut  de  ^tluoicurs 
lacs  considérables  de  ce  gouvernement  et  de  ctM  d'Olonets. 

L'Onéoa  ,  que  quelques  géographes  regardent  à  tort  comme  le  débouché  du  grand 
lac  de  ce  nom,  prend  sa  source  dans  son  voisinage,  traverse  les  gouveroemens  d'Olo- 
nets et  d'Ailhangelsk,  passe  par  Kargapol,  Onéga  et  se  jette  dans  le  golfe  auquel  elte 
donne  son  nom. 

La  DviRA,  dite  aussi  Dvina  SErTEKTniovAT  f  ,  pour  1:^  distinguer  de  la  Dunn  ou 
Dvina  Méridionale,  est  foi  .née  par  la  réunion  de  la  bouKHOit  a  avec  le  Iocg  ,  traverse 
les  gouvememMis  de  Vologda  et  d'Arkhangelsk ,  et  après  avoir  baigné  Kramoborsk, 
Kholmogori  et  Arkhangelsk,  entre  dans  le  golfe  qui  en  reçoit  le  nom  ;  la  Soukhoma 
ouSotKnois  r  A  ,  reçoit  les  eaux  du  lac  Coubinskoe  et  eHles  de  la  Vo  logda ,  qui  baî- 
Cne  l'importante  ville  de  ce  nom;  elle  passe  ensuite  par  iotma;  l'iouc  se  réumt  à  la 
SoidiboDa  à  VelIkkNistioug.  Les  prbictpaux  affluons  de  la  Dvina  à  la  droite  sont:  la. 
Vitchegda  et  la  Pinega;  la  première  passe  par  Larrnsk  et  est  grossie  parla 
f.étma;  la  »ei.onde  passe  par  Pineg.  Parmi  les  affluens  à  la  [;  iuche  nous  ne  nomme- 
rons que  la  VagOf  qui  baigne  Viaiisk  et  ScUenkooe&k.  La  iielUma  c«t  remarqualilo. 
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par  le  canal  qui  élablilUcoiiuaunicalion  enlre  le  bassin  de  ce  fleuve  et  celut  du  Volga* 
LeNsnif ,  qui  prend  sa  source  dans  les  marais  du  gouvernement  de  Voloffda ,  tra- 
verse crlnl  d'Arkhangelsk,  el  après  avoir  baigné  la  petite  ville  de  Mezpn ,  entre  dam 
un  gotfe  de  la  mer  Blanche,  presque  sous  le  cercle  polaire  -,  ses  bords  «oui  encore 
l»Ktque  partout  tnhabltét. 
U  MCR  CASPIENNE  reçoit  : 

Le  Iaïk,  nommé  j  ir  les  Russes  Oubal;  il  nait  sur  le  vmanl  oriental  deîaclia'nG 
qui  porte  son  nom,  Uaceen  Irès-grande  partie  les  Frontières  orientale  et  méridionale 
du  gouvernement  d'Orenbourg ,  ainsi  que  les  limites  orie  ntales  de  l'Europe.  Dans  son 
Um$  cour»  U  bai|;ne  Troitskaia,  Orûibourg,  Ouralsk.  et  prés  deGouriev,ilaili« 
dans  la  wrr  Caspienne;  la  Sakmara  à  la  droite  et  VUek  à  la  sauclie,  tontitt 
principaux  aiUuens. 

Le  V0L6A ,  nommé  Ims.  mt  Atkl  par  les  peuples  Turks ,  dont  il  Irarerse  le  lerrl- 
toiie,  prend  sa  source  dans  la  forélde  VolkoDski,  qu'on  pourrait  regarder  comme  la 

plus  vaste  de  l'Europe,  aux  environs  d'Ostnrhkov  dans  le  {îouvernement  de  Tvcr.  Dans 
son  cours  immense,  ce  âeuve,  le  plu»  £;raudde  1  Europe,  touche  le  gouvernement  de 
MoMott  et  imvene  ceut  detVer,  laroslatr,  Koetroma,  JSijneï-Novgorod,  Kazan, 
Simbirsk,  Saralov  et  Astrakhan  ,  en  passant  par  un  grand  nombre  de  villes  dont  les 
plus  remarquables  sont:  Rjev,  Tver,  Ouglitch  ,  Rybitsk,  lamslnv,  Kostroma  ,  Nijneï- 
Novgorod,  Makariev,  Kâzan,  Simbirsk, Saraara,  Sizrao.  ktivaliusk,  VoUk,  Saratov« 
TiaiiUlo,  Sarepta,  Astrakhan  et  Krasnoyaitk.  C'est  par  es  embouchures,  etieloa 
d'autres  par  70 .  que  ce  grand  fleuve  entre  dans  la  mer  Caspienne,  où  il  forme  un  delta 
très-considérable.  On  doit  faire  observer  qu'aucune  cataracte  n'en  interrompt  la  na- 
vigation ;  que  plia  de  S,OCO  barques  chargées  de  productions,  le  descendent  annuel* 
lemeat;  que  ses  pèches  sont  d'uD  produit  immense  ;  et  qu'on  d<ràt  le  roffarder  comme 
î^-  i>remier  sous  le  rapport  des  comnrunications  liydrauliqucs ,  devenues  si  importanlce 
depuis  les  grands  travaux  exécutés  dernièrement  pour  faciliter  les  communications  par 
eau,  dansllntérieur  de  toute  la  partie  européenne  de  l'empire.  Les  principaux  aflluens 
du  Voli^a  à  la  droite  sont  :  VO  ka,  qui  passe  par  Orel ,  Bielev,  Kaloujja ,  près  de  Ser- 
poukhov,  Htaran,  Spask,  Kasimov,  lelalom  et  Mourom;  l'Oka  reçoit  à  la  droite 
VOupOf  qui  passe  par  Toula,  et  le  Zna,  qui  baigne Tambov  et  Morehan«k;  à  la 
gauche  il  est  grossi  par  la  Moskva ,  qui  passe  par  llosaïsk ,  Moscou  et  Kolomna  ;  et  la 
Ktiazma  qui  arrose  Vladimir:  la  5o  uro  ,  (jui  prisse  par  Peu/a  ,  A'rîiyr  et  ladrin,  et 
est  grossie  par  VAlatyr  à  la  gauche.  Les  principaui  affluens  du  V  olga  à  la  gauche 
soi^:  la  Tvtrtzot  qui  passe  par  Vycbni'Volotchok ,  Tofjok  et  Tver;  le  canal  de 
\'itc1mei-V(  1  itchok,  qui  la  réunit  à  la  Msta  affluent  du  Volkhov,  lui  donne  une  grande 
importance  ;  1  i  Mol ogda,  qui  passe  par  Ousl»cujna  et  Mologda ;  le  canal  de  Tikhvin 
la  met  en  communicauon  avec  le  lac  Ladoga  ;  la  C/teik«na,  qui  son  du  lac  Blanc 
(Bidoiero),  et  pMie  par  TcherepoveU;  des  trayauv  hydrauliques  Font  rendue  tr^ 
împortnntede  nos  jours  ;  la  £ama,  qui  est  le  plus  grand  de  tous  les  affluens  du  Volga» 
elle  est  remarquable  par  la  direction  presque  circulaire  de  la  partie  supérieure  de  son 
cours ,  par  la  profondeur  de  son  lit  et  la  masse  de  ses  eaux  qui  la  rendent  plus  utile  à 
la  navigation  que  le  Volga;  Kaï,  Solikamsk,  Pcrm,  Okhandc  et  Sarapoul  sont  les 
villes  prinripnles  situées  sur  ses  bords;  ses  principaux  affluens  sont:  la  Kt'atJcaàla 
droite  ;  elle  passe  par  Slobodskoï.  Viaika  el  Malmych  ;  à  la  gauche,  la  SUva,  qui  bai» 
goe  Kouogour;  et  la  f  <0la7a,  qui  passe  par  Ouzianikof ,  Quia  ctBirsk;h  Or  Ai  die 
est  grossie  par  VOvfa,  qui  arrose  Krasaoouflmslc ;  la  Smata,  qui  passe  par 
Bouimdoiik. 

La  KotHA,  qui  prend  sa  source  sur  le  verisanl  septentrional  du  Caucase,  traverse 
la  petite  Abassie,  passe  par  Xoamskaïa  et,  par  plusieurs  embouchures,  entre  dans  Ui 
mer  Caspienne.  La  Po^ikoumo,  à  la  droite,  est  son  priooipsl  affluent  ;  elle  baigne  Geor- 

gievsk. 

Le  TsBBK,  qui  prend  sa  source  au  pied  du  Mqinvari ,  dit  improprement  ïi.aiht\  par 
les  Ruises,  traverse  le  pays  des  Osetes,  sépare  tes  deux  Kabirda,  touche  la  provinca 
Al  Caueaae  et  entre  dans  la  mer  Caspienne.  l>:ai  son  coun»  le  Terek  baigne  VlaOi* 
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kavkas,  Mozdok  et  Kyzliar.  Ses  principaux  atîlueus  à  la  droite  sont:  la  Sounaja  et 
VAksai;  àla  gauche r^irmlofi,  YOwuakh ,  te  Tehênk,  te  nralka. 

Le  Sot'LAK,  qui  descend  du  versant  seplenfrinml  du  Cminse,  traverse  les  can- 
tons d'Âyar  y  d'£ndery  I  «tCt*  et  après  avoir  reçu  le  Eoï-sou  entre  dans  la  mer  Cas- 
pienne. 

La  Samovra  «qui  descend  du  versant  septentrional  du  Caucase,  travene teDashet> 
tan  méridional  et,  par  plusieiirs  embouchures,  entre  dans  la  mer  Caspienne» 

CANAUX.  Malgré  les  reproches  que  les  géographes  peu  instruits  adressent 
aux  Busses  sur  Te  manque  presque  total  de  ce  qui  contribue  à  faciliter  le  com- 
merce, nous  n'hésitons  pas  à  dire  que  la  Russie  d'Europe  offre  maintenant  le 
plus  vaste  système  de  canalisation  de  cette  partie  du  monde ,  et  un  des  plus 
ranarquablês  qui  existent  sur  tont  le  globie.  Elle  doit  ce  grand  mntage  à 
Pierre  I«^  En  fondant  sa  nouvelle  capitale,  ce  monarque  se  proposa  de  faire 
de  la  ville  de  Samf-Petcrsbourg  le  centre  de  tout  le  commerop  dp  la  Bussîe 
avec  les  pays  étrangers  ,  un  magasin  fyénéral  et  le  débouché  commun  de  toutes 
les  productions  de  l'intérieur.  Embrassaut  d  un  seul  regard  les  lacs  de  Ladoga, 
d'Onega ,  d'Imen  et  Bielo-Ozero  (le  Lae-BIani  ) ,  avec  toutes  les  eaux  qui  les 
alimentent  et  les  principaux  affluens  des  grands  fleuves  qui  sont  peu  éloignés 
de  leurs  bassins ,  Pirrre  P»*  imagina  de  réunir  par  des  canaux  ,  non-senîement 
entre  eux  It  nrs  systèmes  hydrauliques  re^^ieclifs,  mais  aussi  de  les  mettre  en 
communication  avec  des  rivières  appartenant  à  d'autres  systèmes  entièrement 
différens.  Ses  successeurs  ayant  marché  sur  ses  traces ,  il  en  est  résulté  que  la 
Baltique,  la  mer  Blanche,  la  mer  Noire  et  la  mer  Caspienne  communiquent 
entre  elles  par  plusieurs  canaux  depuis  longtemps  livrés  à  la  navigation  inté- 
rieure. Le  tableau  suivant  offre  les  canaux  les  plus  importans. 

Un  triple  système  de  canaux  principaux  établit  de  trois  maiiières  différentes  la 
communication  entre  la  mer  Baltique  et  la  Caspienne  ;  la  ville  de  fiybiusk  sur  le 
Volga ,  gouvernement  de  laroslav,  est  le  nœud  de  cette  communlcaijon.  Ces  canaux 
sont  : 

Le  canal  de  Y'jchni-Volotchok ,  ainsi  afipf'lfj  de  l:i  pctiL/'  ville  de  ce  nom  dans  le 
gouvernement  de  Tver;  il  juint,  au  moyen  de  la  Zna  alUueut  de  la  i  vctt;ia  et  de  la 
Cblina  affluent  de  la  Mtsa,  qid  entre  dans  te  lac  dilmen»  te  Volga  an  Voikhov 
(affluent  du  lac  Ladoga)  et  par  coDséqiif  nt  !e  Vol.^a  à  la  Neva  et  la  mer  Caspienne 
à  la  mer  Baltique.  Ce  canal  a  presque  3  milles  de  long  et  trois  écluses;  il  est  resserré 
à  Yyehal-VotetcboiE  entrede  magniliiijes  quais  «i  granit.  Ouvert  en  1711 ,  ce  n*est 
qu'en  1818  que  d'importans  travaux  l'ont  mis  en  état  d'atteindre  enti^ement  te  iHit 
que  l'on  s'était  proposé  dans  sa  couslruclion. 

Le  canai  de  Tikhvine,  projeté  par  Pierre  I*',  mais  commencé  et  achevé  par 
Alexandre,  unit  la  Tllthvinica  affluent  da  ^at  (affluent  du  tec  Ladoga;  avec  H 
Volga,  par  l'intermédiaire  de  plusieurs  rivières  telles  que  la  Somnia,  la  Oourou- 
nla.  la  Tcbagoda  et  la  Mologa;  il  a  is  écluses,  dont  il  apparUenuent  au  cours  do 
la  Somnia. 

Le  canal  de  MafU»  projeté  par  Pierre  I«r  »  mais  commencé  en  1709  et  achevé  en 
M08»  unit  deux  rivières  rendues  navigables  dans  la  partie  supérieure  de  leur  court, 
la  Kovja  affluent  du  lac  Blanc  (Bielo),  et  la  Vytegra  affluent  du  lac  Onéga.  Un 
près  de  4  mines  de  long  et  11  écluses  ;  un  aquaduc  de  presque  3  mHles  de  longueur 
ralinente.  Deux  canaux  accessoires  très  importans  se  rattachent  au  canal  de  Marie; 
celui  que  l'on  a  creusé  dernièrement  sur  an  développement  de  prés  de  40  milks, 
entre  la  Cheksna  et  la  Kovja  pour  écarter  la  uavigatiou  du  lac  i^lanc.  et  un  autre 
d'environ  26  milles  de  teag ,  dit  eonol  de  Stoér,  entre  le  Svir  affluent  du  tec  Ladogn 
et  la  Vytegra  affluent  du  br  Onega,  pour  écarter  les  dangos  el  tes  retards  de  la 
traversée  de  ce  di  i mci  l  ie  <  t  pour  éviter  les  cascadesdu  Sylr. 

Flu^icoii»  canaux  rÊslrcui  dons  ces  trois  systèmes  principaux,  et  servent,  soitiiles 
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rendre  plut  praticables ,  soit  à  les  raltachcr  à  un  autre  eytlèinc ,  qui  lend  à  former  la 
Jonction  entre  In  mer  Dlanche  et  la  Balliqu»' ,  cntcf^  1i  me  i  Blanche  et  la  mer  Cas- 
pienoe.  Kous  avons  déjà  parlé  de  ceux  qui  Uependeui  du  canal  Marte;  voici  les  autres 
plus  iinportans. 

Le  canal  de  Ladoga,  commencé  en  l7Jn  et  ouvert  à  la  navigation  en  i7Ci  ;  il 
forme  le  point  de  réunion  des  trois  systèmes  sus-mentionncs.  il  côtoie  le  lac  Ladoga 
en  réunissant  le  Vo]kliov,k  Nouveau-Ladoga,  à  la  IVeva.à  SchlUssdhourg.  On  l'a 
construit  pour  éviter  les  dangen  et  les  bas  fonds  du  lac;  I6  écluses  y  conduisent  les 
eaux  de  plusieurs  rivières,  If;  mitre?  servf^nt  à  friire  écouler  dan^  le  Ladoj^a  Ifs  eaux 
superflues.  Ce  canal  est  le  plus  fréquenté  de  l'empire,  et  sous  ce  rapport  est  un  U«i 
plitt  importai»  du  monde.  D'après  des  eàlcula  olHciels ,  as,ood  tnniporti  de  tonte 
espèce  portant  une  valeur  de  200  millions  de  Irancs»  franchiisept  annuellenent  tt 
principale  écluse ,  celle  de  SchlUsselbour^j. 

Le  canal  de  Novgorod  ou  de  Sievers  »  long  d'environ  S  milles ,  réuuit  direcleineat 
dans  les  environs  de  Novgorod ,  la  Msla  et  le  Volkhov ,  pour  éviter  la  navigation  sou- 
vent dan[7errn=;n  diilar  llmeii. 

Le  canaljie  Sias,  réunit  la  rivière  de  ce  nom  au  Yolkbov  après  sa  sortie  du  lac 
llmen. 

Les  canam  saivaos  ouvrent  la  communication  entre  la  mer  BlanelieetlanHrGai* 

ptenne ,  et  par  conséquent  ils  joignent  aussi  la  Baltiqtip  h  ces  deux  mers. 

Le  canal  de  Koubensk ,  d'il  du  due  Alexandre  du  ti  urtemberg  depuis  1828.  En 
joignant  la  Clielcsna  affluent  du  Volga,  près  de  Kirilov»  ville  du  gouvernement  de 
Novgorod,  au  lac  de  Kuuhensk,  qui  se  décharjjc  dans  la  Soukhona  ou  Soukhonia, 
ime  des  branches  de  la  Dvina  septentrionale ,  ce  canal  établit  la  communication  eiUre 
la  mer  Caspienne  et  la  mer  Blanche.  La  Cheksna,  par  le  canal  de  Marie,  forme  la 
communication  avec  la  Baltique. 

Le  canal  du  IVord  dit  aussi  Sévéro-Iékaterinski,  rommencé  sous  Catherine  ï^*,  n'a 
été  achevé  qu'en  1Ô20  ;  il  forme  la  jonction  du  la  mer  Blanche  avec  la  mer  Caspienne 
en  ftiisant  omnrauttiqner  la  Keltma  affluent  de  la  Vitch^da  (affluent  de  la  Dvina), 
avec  le  Dijouritch  qui  appartient  au  b,i<^sin  ilr-  ii  Kama  (  affluent  du  Volga). 

Les  canaux  suivans  établissent  la  communication  eutre  la  mer  Baltique  et  la  mer 
Koire. 

Le  Mnal  de  Lêpel  ou  de  la  BMsina ,  achevé  en  IQOl  Joint  la  Duna  avec  le  Dnie- 
per en  unissant  entre  eux  les  petits  lacs  de  Bereclita  qui ,  par  TOulIa ,  appartient  au 
ba&iia  de  la  Duna,  et  de  Plavia  compris  dans  le  bassin  de  la  Béré&ina,  affluent  du 
Dnieper.  Ce  canal  n'a  que  4  éetuses  et  une  longueur  d'environ  8  milles. 

Le  canal  d'Oginshi ,  commencé  en  1701$  et  aclievé  en  1787  aux  frais  du  grand- 
{ycnéral  de  Lilhuanie  Micliel-Kasimir  Oginski ,  qui  dépensa  7,800,000  francs  dans 
sa  construction.  D'importuns  travaux  faits  depuis  1801  par  le  gouvernement  nwe 
le  rendirent  complètement  navigable.  II  a  lo  écluses  et  30  milles  de  long.  Ea 
unissant  la  lasialda,  affluent  du  Prypcc  (affluent  fhi  Dnieper),  avec  la  Szczara  ou 
Cbtcliara ,  affluent  du  fiiemen ,  il  établit  la  commmucatlou  entre  la  mer  Moire  et 
la  Baltique. 

Le  canal  Royal  dit  autrefois  de  la  République ,  parce  qu'il  fut  creusé  en  1773 
aux  frriis  du  gouvernement  polonais,  et  de  Muchtwice  ou  Muchaciee,  à  cause 
de  1  amuent  de  ce  nom ,  ouvre  une  autre  comiuuuicâtiou  entre  la  mer  Baltique  et 
la  mer  Noire  en  unissant  la  Pina,  affluent  du  Prypee»  avec  la  Nudiavlec  affluait 
du  Boug. 

Deux  canaux  clablisscul  U  commuoicalion  directe  entre  la  mer  ?{oire  et  la  mer 
-  Caspienne.  Ce  sont: 

Le  eniHil  qu'on  pourrait  appeler  iê  Ptmê  parce  que  le  projet  primitif  est 
dîl  à  ce  grand  homme.  Commencé  sous  son  règne ,  il  devait  réunir  les  deui  ri- 
vières d'Ilavia,  affluent  du  Don,  dans  le  territoire  des  Cosaques  du  Don,  et  de 
Kamychenka,  affluent  du  Volga,  dans  le  gouvernement  de  Saratov.  IntemMopo 
par  les  guerres  contre  les  Suédois  et  les  Persans,  sa  partie  exécutée  ['Orlc  le  nom 
ûe  ra»iu  ào  Pierrt'U'Orima»  On  a  proposé  différentes  modificalions  au  plan  de  ce 
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eanal,  mais  on  a  adopté  définiUvemeat  Tancien  projet,  sauf  quelques  modificationi 
suggérées  par  les  progrès  de  ]^  science.  La  jonction  de  l'ilavlia  à  la  Karaycfjeoka 
aura  lieu  rooyeoDant  un  canal  de  presque  OO  mUies  de  long,  où  l'on  liera  cotKr 
quelques  païUes  du  eoon  dtt  lilavlia  et  tout  le  ra»As  êê  Pfym-h-Gftmd, 

Le  eanal  d'il  atiov  ,  dans  le  gouvernement  de  Toula  ;  il  réunît  la  Cliata,  affluent 
4e  l'Oupa  appartenant  au  baisio  du  Volffa*  par  l'ûka ,  avec  la  partie  supérienre  da 
eourt  du  Don. 

Les  caBau  aolrait  ëtaMlMt  dei  ooMniicalioiii 
Baltique. 

Le  eanal  dû  Fêllin ,  en  Livonie,  joint  le  goUe  de  Riga  ou  de  Livonie  à  celui  de  Fin  • 
lande  en  ouvrant  une  eonununteation  entre  rErabach ,  affluent  du  lac  Pelpoui  d*oil 
iort  la  Narva ,  et  le  Pernau  qui  aboutit  au  golfë  de  Livonie.  Un  autre  canal ,  celui  de 
Verro ,  établit  la  communication  entre  le  lac  Pikov,  brancbe  du  Pelpoue,  ei  l'Aa  qoi 

entre  dans  le  golfe  de  Riga. 
Le  eonnl  â§  TëWtki^ZùtM,  Joint  k  Duna  à  la  Nera  par  Plntemédlalre  dn  Lovât  • 

du  fncTlmen,  du  Volkhov  et  du  lac  Ladogrï. 

Afin  de  mettre  les  embarcations  russes  et  polonaises  en  état  d'nn  iver  à  la  Baltiquâ 
sans  payer  las  «iroiU  des  douaoeâ  pru&âtt^aiie»,  ou  a  commence  de  (;;rauili>  travaux  pour 
Aire  coiniiiuniquer  la  Vistule  avec  le  Niémen  et  la  Duna.  Le  eanal  de  Courlande  est 
une  des  branches  principales  de  ce  système  hydraulique  ;  sa  destination  est  de  réunir 
le  Miemeo  à  la  Duna  au  moyen  de  la  ViUa  et  de  quelques  autres  rivières  ;  le  canaldu 
éuc  lûequMt  en  Ceuriande«  rentre  dant  ce  système,  en  joignant  le  Niémen  k  la 
\iudau  ;  un  autre  canal,  qui  commence  près  d'Augustow,  est  destiné  à  réunir  la  Vis- 
tule au  Niémen  par  le  6oug  et  la  Narev;  il  aura  17  édinei.  Tow  oei  important  canaai» 
quoique  tréf-avancés ,  ne  sont  pas  encore  achevés, 

ETHNOGRAPHIE.  Aticun  ëtat  de  l'Europe  n'offre  un  plus  grand  nombre 
de  peuples  diffèrens.  Tous  ceux  qui  vivent  dans  la  partie  européenne  d'après 
lèi  démarcations  naturelles,  peuvent  être  réduits  aux  souches  suivantes: 
SoncHB  SLAvn,  qui  dépasM  de  beaucoup  toutes  les  auties  en  nomlwc;  dfe 

comprend  les  ^  u«ses ,  qui  sont  la  nation  dominante ,  distingwb  en  Gfîinii' 
Russes,  Petùs-Run^eSf  Rusniaks  et  Co$nques  ;  les  Polonais,  qui  sont  assez 
nombreux  dans  plusieurs  gouvernenîcns  du  ci-devant  royaume  de  Pologne  ; 
les  £t  (Alla  ntens,  les  Lelles^it^  Koures  et  autres  peuples  motus  nombreux. 
SoocaB  FiNRom  on  Oraïunnn ,  à  laquelle  appartiennent  les  Fhmoù  propre- 
ment dits  de  la  Finhude ,  les  Gardiens ,  les  Eikoniens ,  les  Tcheremisses ,  let 
VoUaqitea,  \ei  Lapons  y  les  Lives,  le?  Zyrianex  ,  les  Vogonles  y  les  Permicn:^ , 
les  Mordva  ou  Mordouins,  et  une  partie  des  Tepiières.  Solcub  Turque,  im- 
proprement nommée  Tatarb  ou  Tabtarb  ,  dans  laquelle  sont  rangés  les  Turks 
de  Kmn ,  â^Asimkhttii,  etc  ;  les  Turkomans  du  Caucase ,  les  Nogaï  ;  les  JkeA- 
kireSf  les  T^umimdiMs,  les  jfercftfrfofuft ,  une  partie  des  TwpliènêtX  auties. 
Souche  Gbrmaniqcb  ,  à  laquelle  appartiennent  les  Allemands  des  gouverne- 
mens  de  Riga ,  Revel ,  Pëter};l>ourf» ,  Mifau ,  etc, ,  et  ceux  des  colonies  dans  les 
gouvernemens  de  Saratov ,  de  la  Tauride ,  etc.  ;  les  Suédois ,  qui  forment  une 
partie  considérable  de  la  population  de  la  Finlande,  et  un  petit  nombre  d'iln- 
fflaU  et  Danois  étaldis  en  Russie.  Sooghb  SfauTiQVB ,  qui  comprend  les  Jtiift , 
très  nombreux  dans  le  royaume  de  Pologne  et  dans  les  gouvernemens  ci-de- 
vant polonais,  et  quelques  milliers  d'^ra^^^  dans  la  Région  Caucasienne. 
Sour!î7  Gréco-Latine  ,  dans  laquelle  il  faut  classer  les  Jlfo/rfaws  et  les  Fate- 
ques  de  la  province  de  Bessarabie ,  les  Grecs ,  les  Skipelars  ou  Albanais  et 
quelques  milliers  de  Français  et  ^IlaUms  établis  en  Russie.  Sovcuis  CiacAS* 
SIBNMB,  Lbsshiennb,  ABASBetMiTSniBAHiBNNB)  auxquelles  appartiennent  les 
dreastitus  ou  Tçhtrhestes,  fduiiettfs  peuples  LtsgkieiUf  leisque  les  Avorip 
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les  Eaxi-Moumuk  f  les  Akouci^a,  etc.  ;  les  Àbaset  ttln  MiU^eghi,  daM  \9 
Ipdrikf  européenne  de  la  RéiBiioii  Gaacaëieniie.  Sontett  AiatinmiiB  ^  ifià  coiih 
prend  les  Armémem  atses  nombreux,  «urtont  dans  lés  prOViAces  du  QueaMf 

et  dans  les  Tilles  les  plus  commerçantes  delà  Pologne.  Sodchb  PEasANS,  danê 
laquelle  il  faut  ranger  les  Osèleiy  dans  la  re'gion  du  Caucase  ,  avec  les  Bo^k" 
hares.  Souche  Mongole  ,  qui  embrasse  les  Ealmuks  des  gouvernemens  d'AS' 
trakl)an,  de  Tauride,  de  Kherson ,  du  Pays  des  Cosaques  du  Don  et  de  la 
Région  Caacuienne.  Soecni  SAMOTiq*»  à  laquelle  appartiennent  I«*  ^efHetf 
ttiHi  8«anoyède$  qui  erTettt  dana  les  Taites  solitudes  du  gouvernement  d*Ar- 
khang^elsk.  i^orcHi  Sanskrits,  dans  laquelle  oti  range  les  Bohéiniens  âc  Isi 
province  de  Bt  ssaliarie,  du  gouTernemeat  de  la  TauHde  et  autres.  Ces  diffe- 
l'ens  peuples  parient  quatre-vingts  dialectes  divers. 

La  population  du  royaunno  de  Pologne  est  partagée  entre  lea  éoudiea  sui- 
vantes: éovcBB  SiAVB,  qui  comprend  les  Poknats  ;  ils  forment  à  eux  seul» 
fresque  les  trois  quarts  de  la  population  ;  If s  Runuahs  rt  les  Liifiuament. 
isoicuE  SÉMITIQUE,  quï  comprcDd  Ics  Jtt«/« ,  qui  se  sont  tellement  multiplies 
depuis  quelques  années,  qu'on  peut  les  regarder  comme  formant  le  dixième 
de  la  populafioD  totale  du  ro^antilO.  Sodom  GÉaMlNiQVE,  à  laquelle  apparu 
ttenaeat  les  ÀUêMàHdi,  dont  lefioftii>re  abéaucoup  angfneikté  daiis  ces  der* 
niei*s  temps  ;  ils  forment  un  neuvième  environ  de  la  population.  Viennent 
ensuite  les  Turks  ,  les  Bohémiens  et  les  Arméniens  ,  dont  le  nombre  est 
très-petit;  les  premiers  appartiennent  à  la  Solchb  TuitQiB,  les  seconds 
à  la  Souche  Hindoue  ou  Sanskbite  el  les  troisièmes  à  la  Soucaa  Aani- 

IVELtGtÔIfS.  Lâ  grecque  orthodoxe ,  identique  à  celle  des  Grecs  de  l'Em- 
pire Ottoman,  est  la  rrlipîon  dominante  dans  l'empire.  Toutes  les  autres 
religions  sont  non-seulement  îolerces,  mais  elles  sont  professées  librement; 
la  différence  du  culte  n'est  jamais  en  Russie  un  obstacle  pour  parvenir  aux 
emplois  publics.  Les  tinsses,  les  Cosaques,  les  Bloldares,  les  Valaques,  etc.; 
et  de  nombreux  prosélytes  parmi  les  Permiens ,  les  Zyrianes,  tes  Vogôules» 
lès  Môrdva ,  les  Samoyèles ,  les  Lapons  de  la  Laponie-Russe ,  etc. ,  professent 
la  re!}'f]!t'on  fjrerque  orthodoxe  ;  les  Polonais ,  les  Rusniaks  et  les  T.itbuaniens  du 
ci-devant  royaume  de  Pologne,  sont  calhoUques  ou  grecs-unis  ;  les  Finlandais 
ota  FiiinoiS,  les  Lettes ,  les  £LOUres,  les  Bsthonicns,  les  Suédois  et  les  Lapons 
de  la  èl-detant  Laponié^AédoiSe,  ainsi  que  la  plus  grande  partie  des  Alle- 
mands sont  lutkériem.  La  religion  réformée  ne  compte  qu'un  petit  nombre  de 
Polonàiset  quHques  .AHemands.  }.'t^hmime  est  professé  par  presque  fous  les 
nombreux  peujiles  que  nous  venons  de  ranger  dans  la  snurîie  turque  ,  et  par 
les  Arabes  ;  mais  plusieurs  des  peuples  turks  mêlent  beaucoup  de  supersti- 
tlotts  ft  leur  prétefidtf  islamisme.  Les  JolfS  professent  la  religion  dt  JlfoCie,  et  les 
Kalmuks ,  Te  bouddhisme.  Ce  n'est  gtu're  (|ue  dans  la  partie  européenne  de  la 
liogiondu  Caucese,  Vers  l'Oural  et  dans  les  soIiUidcs  du  gouvernement  d'Ar- 
khangelsk, qu'on  rencontre  encore  des  idoldlrrx  parmi  les  S;tmoy7'dr<î .  les 
Mitsc^eghi ,  les  Osètes ,  les  Tchouvasches  et  les  Àlordva.  La  Mission  clabhc  par 
lé  gouTemement  à  ArLhatigeldLa  déjà  baptisé  enriron  3,500  Samoyèdes,  de 
manière  qu'il  n'existe  plus  que  fort  peu  d'individus  de  cette  nation  qui  pro- 
fessent encore  l'idolfitrie. 

Pans  le  royaume  de  Pologne  le  catholicisme  est  la  religion  dominante,  et 
est  professé  par  presque  les  trois  quarts  de  la  population ,  mais  tous  les  autres 
cUies  y JouisMnt  d'uiie  entière  lilierté  d'eiercice.  Viennent  ensuite  la  teUgioh 
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4kMoîs9  et  le  luthéranisme ,  qui  oompte  beaiMjmip  dt  leefaleim  :  pm^ué  i»éê 

îfs  Alîrmnniîs  sont  lulhërîpns  ;  une  petite  fraction  seulement  de  la  population 
du  royaume  professe  la  relif^ion  grecque  et  k  h*irlnmimû  n'y 

compte  qu'enTirôn  1,200  croyans. 

CMHJT£BPiEMEnT«  En  Russie  tout  pouToir  émane  du  souverain  dont 
radtorité  est  lans  fiirtege  ni  eontr61e.  La  qutliiefttion  de  Mmtfâirjeix  qu'il 
ee  donne,  et  qui  est  la  traduction  dn  mot  autocrate,  indique  clairement  la 
nature  (1**  son  autorité,  qu'il  n'est  censé  tenir  q»e  de  Dieu.  L'acte  d'élection  de 
1613,  qui  conféra  la  couronne  des  tsars  à  Micbel  Romanoy  et  à  ses  descendans , 
et  qui  seul  offre  l'apparence  d'une  constitution ,  loin  d  affaiblir  l'autorité  du 
•oaTertin ,  etaaaere»  au  contraiie ,  le  {KNllroir  alMoln.  «  I/emperetr  AleiteAri 
(dit  M.  Sclinitzl^)  qne  tes  lumières  et  ses  yertus  plaçaient  à  la  hantea'  dn 
siècle,  s'efforen  {i'ncromplir  ce  que  Catherine  H  n'av.iit  fait  qu'ébaucher,  en 
tabstitnant  de  bonnes  [ois  aux  décisions  arbitraires  de  l'autorité  supi  (^me;  en 
1811 ,  il  proclaùia  hautement  ce  principe  que  la  loi  est  au-dessus  du  souYe- 
rain  ;  et  Fan  peut  dire ,  en  effet  »  que  depins  lui  la  jutti<^  a  luecédé  à  Farbi» 
ttairtf,  et  qué  Femplre  Russe  a  pris  plaee  patSii  les  filais  sagement  SbnslilB<<*  » 
On  doit  donc  regarder  la  Bussie  comme  une  monarchie  absolue  et  hérédi* 
taire,  dont  le  souverain  est  eii  même!  temps  chef  de  l'État  et  de  la  l'eligion'. 
Mais  les  différentes  parties  de  l'empire  offrent  de  grandes  différences  dans 
leur  administration ,  et  sont  gouvernées  différemment  d'après  d'anciens  pri-* 
yrSé^  qa*elIeseDt  conservtfSi  on  d'après  la  eenstiltitioÉ  <|a*OB  leor  a  acoordél 
lors  de  leur  agg^r^ation  à  l'empire.  C'est  ainsi  que  les  Cssâgiiw  dis  Don  etceui 
de  la  mer  Noire  forfncnt  des  rf'[)uît]iqtîe8  qti'on  pourrait  nommer  miVitaires| 
que  le  grand*duché  de  Finlande  a  une  constiiuiion  rniu  le menl  différente  de 
celle  des  autres  parties  de  l'empire;  que  la  Ltvome ,  ÏEsUiume  et  la  Couriande 
jouissent  de  grunds  privilèges.  Voyez,  pour  d'antres  détails,  ci-apr^  le  eiWH 
meneentent  de  l'ankle  Divisions  aâmimstratives.  Le  royaume  de  Pohgnê 
avait  un  f;-onvrrnement  constitutionnel  avant  l'insurrection  de  1830.  Le  roi  y 
partapfenit  In  pniss  ince  législative  avcc  les  Êt:i!«5 ,  qui  l'exerçaient  par  leurs 
représentans  iors  de  la  diète;  celle-ci  consistait  en  deux  chambres  :  le  sénat, 
dont  les  membres  étaient  noniaaés  à  rie;  et  la  cfumère  élective  qui  était 
ooitapetée  de  60  nmen  A» par  la  ndhleSse  et  dé  60  d^^è,  nomaons  par  le 
reste  des  habitans. 

PLACES  FORTES  et  FORTS  BIILITAIIVES.  î/empirc  Russe  a  peu  de 
places  fortes  relativement  à  son  étendue.  Dans  la  liubsie  (\uc  nous  regardons 
comme  européenne,  il  faut  surtout  mentiouDer  les  suivantes  :  Stoeaborg, 
HekiHgfbn  et  jFMsridksiUMi,     Finlande;  KrotuUM,daiBÈ  le  fouverne- 

mentde  Pétersbourg;  JUfS^dans  celui  de  ce  nom;  Punabmrg,  en  Courlandei 

Bohromxh ,  dans  le  gouvernement  de  Minsk;  Tagànrog  y  dans  le  gonvei^ne- 
ment  de  It  k;itei  inoslav  ;  Ismaïl ,  liendor,  fhofim  et  Akkerman,  dans  la  Bes- 
sarabie. Zamosk  et  ModLiii  sont  les  places  les  plus  fortes  du  royaume  do 
Pokiigné. 

Les  prinelpimz  ports  miKtaîres  sont  i  KrmtMlÊât,  on  stationne  la  flotte  de 

la  Balliqtie,  Revel,  Sweaborg  et  RotcHensalm ;  ce  dernier  est  la  station  de  la 
flottille  de  la  Baltique.  Arkhajigrhk  ,  sur  la  mer  Blanche;  Sevastopol  avec  là 
rade  d'Akbtiar,  centre  des  forces  navales  de  la  Russie  sur  la  uier  Noire,  et 
NieoMéi^  sur  le  Bog  où  stationne  la  flottille  de  cette  mer;  Astrakhan,  sur  lé 
Yelga,  station  de  la  fkrttille  de  la  met  Caspienne.  Les  prineipanx  diaAtlen 
de  constructions  se  treAyent  maintenént  établis  à  Stdnê-Piim^mtfg  et  ir 
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Okhta  tout  prés  de  cette  eapitale,  à  Kmukiâfj  à  ArkhmffiWt  sur  la  mer 
Blancbe ,  et  à  Nieolaiev. 

IINDt  STRIE.  On  se  trompe  grossièrement  lorsqu'on  pense  ,  nvecbeauoN^ 
de  géographes  ,  que  la  Russie  manque  de  fabriques  et  de  iiianufactiires. 
Même  longtemps  avant  le  règne  de  Pierre-le-Grand,  ceue  contrée  possédait 
des  fabriques  de  cuir,  de  toiles  à  voiles ,  de  cordages ,  de  coutil ,  de  rentre , 
de  dian^elles,  de  savon ,  dont  les  produits  étaient  exportés.  Pierre  Êlisa- 
beth,  Catherine  II  et  Alexandre  sont  les  souverains  dont  les  rè^nr?;  sont  les 
plus  roemor3l)!rs  pour  les  progrès  de  l'industrie.  Mais  c'est  surtout  depuis  les 
deriiH  les  années  de  celui  d'Alexandre  et  depuis  ravènement  au  trône  de 
^  icolas  que  toutes  les  branches  de  rindostrie  ont  pris  un  grand  essor;  non- 
seulement  leur  nombre  s'est  beaucoup  accru ,  mais  leurs  produits  se  sont  mÊUà 
perfectionnés.  En  1812  on  ne  comptait  encore  dans  tout  Tempire  que  2,333 
ateliers  avec  119,093  ouvriers;  en  182B  les  premiers  s'élevaient  à  5,244,  les 
seconds  h  255,414.  Les  gouvernemens  de  Moscou,  de  Vladimir,  de  Nijni- 
^ovgorod,  de  Tambov,  de  Kalouga,  d'Olonets  se  distinguent  entre  tous  les 
autres  par  leur  activité  industrielle.  Mais  ce  n'est  pas  seulement  dans  la  fabri-' 
cation  des  cuirs,  du  savon  ^  du  caviar  ^  de  la  colle  de  poisson ,  des  chandelles , 
àeVhnle,  delà  toile  d  voile,  des  cordages,  des  yiaUes  d'écorce  d'arbre,  de 
Veau-de-vie  de  ffrain ,  de  la  carrosscne  et  de  h  h/Jinderip  qu'on  remarque  ces 
progrès;  la  soierie,  la  verrerie,  les  draps,  la  laieme  ,  la  papeterie j  la  parce- 
Utine ,  plusieurs  artides  de  quineàiUerie  grosse  et  fine,  A*anmrerie,  comp» 
tmt  aiqourd'liui  plusieurs  manufactures  dont  les  produits  peuvent  riva- 
liser avec  ceux  des  meilleuros  fabriques  de  l'Europe.  Lors  de  l'exposition 
des  produits  de  l'industrie  nationale  à  Moscou  en  1839,  on  a  vu  des  draps 
provenant  des  fabriques  du  comte  Komarovsky,  du  prince  IHicolas  Xrou- 
betskoK,  etc.  »  qui  n'offraient  aucune  différence  avec  les  plus  beaux  draps  des 
fftbriques  françaises  et  anglaises.  Les  plus  beaux  eas^mireê  de  la  fabrique 
de  madame  Merline,  dans  le  gouvernement  de  Penza,  se  sont  vendus  jusqu'à 
15,000  roubles  la  pièce  ;  les  rristaux  de  M.  Maltzow  et  la  porcelaine  de 
M.  Bakhmetev  ne  le  cèdent  qu  au)i>  cristaux  et  à  la  porcelaine  des  fabriques 
impériales,  dont  les  produits,  à  quelques  exci^tions  près,  sont  comparables 
OTOC  tout  ce  que  l'Europe  offre  de  plus  beau  en  ce  genre.  Les  filaluree  et  les 
manufactures  de  coton  ont  fait  des  progrès  extraordinaires  dans  quelques 
gouvernemens;  celui  de  Vladimir  les  surpasse  tous  pour  l'importance  de  ses 
produits  en  ce  genre.  La  ville  de  Ghouïa  et  Ivanovo,  village  appartenant  au 
comte  Cheremetiev,  peuvent  être  regardés  comme  le  centre  de  cette  fabrica- 
tion, qui«n  1S28  n'employait  pas  moins  de  16,612  métiers  à  tisser  et  24,217 
ouvriers,  sans  compter  les  fabricans  et  leurs  familles.  Ce  développement  de 
l'industrie  est  dû  en  grande  partie  au  nouvenu  système  adopté  par  quelques 
manufacturiers  de  n'employer  que  des  ouvriers  libres  et  bien  j)ayés.  Le  gou- 
vernement à  son  tour  surveille  l'administration  des  fabricans  et  sévit  contre 
ceux  qui  ne  paient  pas  exactement  les  ouvriers.  On  a  remarqué  que  les  éta- 
blissemcns  oii  l'ouvrage  se  Hài  par  des  esclaves  et  où  la  main-d'œuvre  par 
conséquent  ne  coûte  presque  rien  ,  n'ntfrÏTnrnt  jamais  la  prospérité  et  le 
degré  <lt  perfection  de  ceux  qui  n'emplnii  ut  (iiic  des  ouvriers  libres. 

Kuus  devons  aussi  signaler  un  autre  fail  tpi  ou  ne  rencontre  encore  qu'eu 
Russie  et  dans  un  petit  nombre  d'autres  pays  ;  c'est  que  le  paysan  fobnquft 
lui-même  presque  tous  les  objets  dont  il  a  besoin.  Il  f  a  des  villages  entiers 
qui  sont  occupés  par  des  ouvriers  de  la  campagne;  c'est  ainsi  que  Aobotnika 
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est  peuplée  de  forg^mm;  PavloTo,  de  ëêmaien  ;  Nikol^or ,  de  Ummtun  et 
àti  travailleurs  en  laque;  Goroditch,  de  charpentiers;  Semenow,  de/'ffilc»* 
tiers;  lagodnoge,  d'ouvriers  en  maroquin;  Katunka,  de  tannmrs  en  peau  d» 
veau.  Les  meilleurs  cuirs-maroquins  se  fabriquent  à  laroslav,  Ouglitcb, 
Kolomna  ,  Arsamas,  Vialka  ,  Kazan  »  Toula,  Nijni-Novgorod ,  Vladimir, 
PskoT,  Vologda  et  Minsk;  ies  plus  beaux  nMrogitàw,  à  Astrakhan ,  à  Torjok 
dans  le  gouTernem^  de  Tver,  à  Kazan  et  dans  la  Tauride  ;  ces  deux  articles 
«ont  supérieurs  à  ceus  que  fabriquent  tons  les  autres  piys  de  l'Europe.  Vla- 
dimir, Moscou,  Kostroma  et  Kalouga  se  distinguent  par  leurs  fabriques  de 
linge  de  table  ;  Ai'khangelsk  ,  Riazan  ,  Novgorod ,  Saint-i^étersbourg  et 
Hoaeou,  par  la  iotte  à  wU»}  Orel  et  Arkhangelsk  ont  d'importantes  momi- 
faetures  de  cordes ,  câble»  et  autres  cordages.  Sarepla  febrique  une  grande 
quantité  de  bas,  de  bonnets  et  de  draps;  Arkhtyrka  une  étoffe  nationale  pour 
/cf  femmes.  On  doit  atîssi  nienfionner  les  lapis  persans  de  Kamenskoï,  de 
Siuolensk,  de  Koursk,  de  Mikhailuvka  gros  Tiilage  du  gouvernement  de 
Voronége ,  ceux  de  htuUê  Uee,  du  village  d'Issa  et  de  la  fabrique  impériale 
de  Pétersbourg  ;  les  fahriquêi.  de  eoton  des  goarernemend  de  Vladimir , 
MOSCOU)  Pétersbourg,  Kostroma  et  Astrakhan;  les  manufactures  de  soieries 
de  Moscou,  de  Koupavna  (au  prince  Yousoiipov) ,  de  Freneoe  (à  M.  ï-aza- 
rev)  ,etc.  ;  i  immense  fabrique  de  drap  du  comte  Potemkin  à  Glonrlikov  ,  qui 
seule  suffit  à  l'habillement  de  1  armée  russe;  celles  de  Moscou,  de  Sviblov 
près  de  cette  vllle^  de  Sarepta ,  etc. ,  etc.  ;  le  papier  de  Moscou ,  Fëlersbourg , 
laroslav,  Kalouga  et  de  la  LiTonie;  les  produits  des  verreries  d*Ozerski  près 
de  Petprsl)ourg,  ensuite  ceux  des  gouvernemens  de  Volhynie,  Livonie  et 
Vladimir  ;  la  porcelaine  de  Gatchina,  Alexandrovsk  et  Verbitsk;  les  manu- 
factures d'armes  de  Toula  ,  de  Votka  et  Sisterbek  ;  les  fonderies  de  canmi  à 
PétfoiaTodsk,  Pétersbourg,  Uperk  et  Kherson;  Vorfivnrie  el  la  h^oiÊterie 
de  Pétersbourg,  Moscou  et  Ottstîoug-YelHd;  et  les  fabriques  en  «uwrv  des 
gouvememcns  de  Perm  et  de  Moscou.  En  1830,  on  comptait  en  Bnasie  100 
machines  à  vapeîîr:  ce  nombre  a  double' depuis  ri837). 

Les  pi  tncipaux  articles  de  i  iiidustrie  du  royaume  de  Pologne  ne  sont  pas 
nombreux ,  malgré  les  progrès  que  ce  pays  a  laits  sous  ce  rapport  depuis 
quelques  années  ;  les  drap$,  les  MIet,  U»  euin  et  les  fourrune  f  tiennent  le 
premier  rang. 

Nous  avons  déjà  indiqué  les  lieux  de  l'empire  qui,  pbis  que  les  autres,  se 
distinguent  par  leur  industrie;  nous  ajouterons  encore  que  Moscou,  Sainl- 
Fétersboug,  Riga,  Toula,  Vladimir,  Vohgda  ,  Astrakhan,  Arkhangelsk, 
Vonnige,  lambourg,  SchiQtùlbourg ,  Serpoukho»,  ChouXa,  sont  les  villes 
4ttel*on  doit  regarder  eomme  les  plus  industrieuses.  Dans  lenouvean  royaume 
de  Pologne,  on  doit  citer  surtout  Varto^,  Lublin,  KaUch,  Tomaszow. 

COMMERCE.  Les  importons  travaux  exécutés ,  surtout  depuis  le  com- 
mencement dn  siècle  actuel,  pour  faciliter  le  transport  des  marchandises  dans 
toutes  les  parties  de  l'empire,  et  les  progrès  extraordinaires  faits  par  les 
idiriqiies  etles  manufoetures  nationales,  ont  puissamment  contribué  i  donner 
une  grande  étendue  aux  relations  commerciales,  non-seulement  des  provinces 
entre  elles,  mnis  ntis*!!  nnx  relations  de  l'empire  avec  les  nations  étranf^ères. 
Nous  bornant  au  <  oinmert  e  ex!(  i  k  ur  qui  est  le  seul  dont  nous  parlons  dans 
cet  ouvrage ,  nous  ferons  observer  que  des  calculs  officiels  ont  démontré  qu'il  a 
plus  que  doublé  depuis  trente  ans.  Les  principaux  articles  d'iaxFOiTsnoif  dr 
Pemptoe  cooiislenl  en  soif  (on  en  exporte  annuellement  pour  38  millions  d«.> 
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nulles),  Un ,  chanvre  et  farioe,  fér,  cuivre ,  graine  de  Hn»  boisde  construction , 
«oies  de  [>orr.  cire,  t-uirs,  toiles  à  voiles,  potasse,  goudron,  poix,  huile  à 
[niMer,  cordage,  fils,  pelleteries,  cuirs,  maroquin*.  Les  principales  impor- 
tations sont  :  vins,  eoton»  soie,  draps  fins,  soieries,  cotonnades,  ariidet 
de  teiiitiire,  étrâi,  tM,  niere,  eaCé  et  autres  deoréee  oolenuict,  fruits,  san^ 
de-vie ,  plomb ,  mercure ,  tabac,  bois  de  menuiserie ,  résine ,  machines,  eutllt 
et  instrutnens.  Voyea  l'artide  correspondint  de  la  Russie  Asiatique. 

La  Russie  compte  trois  compagnies  marchandes  :  la  Compagnie  d\imèH- 
fiM, iq^ée  ^n  17S^ ,  4ont  la  direction  est  à  Pétersbourg ,  et  dont  dépcodeat 
les  iHsUiaafiMM  de  PAnsériqiis  Russe  :  eHe  s  des  comptoirs  à  Maseaa» 
ILaaao,  ToniA,  Iriioutsk,  Iakoutsk ,  Okhotsk  et  la  CompagtUt  pour  la iiesi 
galion  d  vapeur,  fondf'e  en  1823;  son  but  est  dp  faciliter  la  nnvîfration  par 
des  bateaux  à  vapeur  établis  sur  le  Volga ,  la  Kania  et  la  mer  Caspienne  :  la 
Campasime  Mm^e  du  $u(lr<mesi ,  fondée  en  1824 ,  pour  étendre  la  navigation 
sur  loi  fmidi  tam  diq  FiBléfietir  *  la  mer  Noire  et  la  Baltique. 

Les  iiriiuApales  villes  mardiandea  claDs  rîntérieor  et  sur  les  ftontières  ter» 
restres ,  ^ont  :  Moscou ,  qu'on  peut  regarder  comme  le  centre  de  tout  le 
fomnir recrusse  par  terre,  et  Nijni-Novgorod ,  où  depuis  1817  se  tient  la  plus 
riche  foire  4e  l'empire  et  peutnétre  de  l'£urope;  viennent  ensuite  KaUmga, 
Om/bimrg ,  Kounk ,  Xkmn ,  Toulm  ,  Omlioug-Veliki ,  Onl ,  Isfwfav  9 
Jfoito,  Braesc'LUotuki ,  Wihm,  JeiirAeiffv»  finaiam  ,  TwtpeU  MMUm^ 
Kin,  Nejin ,  Jh^mo,  Bsrdyexev  et  Badzh  ilov.  Lm  principaux  ports  de  nier 
marchands  sont  i  sur  la  Baltique,  Saint-Pétersbourg  avec  Kromladif  Riga^ 
Aba,  UeUingfo^,  Reval ,  Pemau,  Liban  ^  Uleaborg ,  Woio,  ^  etc.,  etc.; 
dans  la  mer  Blanche  ,  Arkhangelsk  ;  dans  la  mer  Caspienne,  AflrMamt 
Makm  et  jryaMar;  da^is  la  incr  Noiie,  Odasa ,  Taganrog ,  ThtotM»  «u  M^ffa, 
Mttuh,  Les  villes  Ica  f  lus  ^onmier^tes  da  royanBie  de  Pelosue  sont  Fer* 
9ome  et  Lu6^tn. 

DTTTSfOnrB  ADMINISTRATIVES.  L'empire  Russe  offre  de  grandes 
différences  dans  Torg^nisation  de  ses  divisions  admfaiistratives,  Bn  combinant 
ee  fue  WNistaoïffans  dans  lilf,  Hassel,  Ziablovsky ,  Stordiet  aitfres  avteors, 
avef  les  Fens^igineiiieiis  que  bous  devons  à  IHiMtgean^  delQf.  de  Tolsloy  et 

Elaproth-,  nous  trouvons  que  Tempire  Russe  est  partagé  actuellement  en  49 
douvEBN-BMENs  et  12  PROVINCES  {Ohlast).  A  ces  divisions  il  faut  Ajouter  le 
târritoire  des  Casaques  4u  P<m,  espèce  de  république  militaire;  le  grand- 
dMi  4f  MkUmnée ,  qui  a  me  adœipistration  entièrement  particulière  ;  le 
fofM^w  da  Pàl^gÊiê,  qui,  avant  1S31 ,  n*avait  de  eummui  aw  respire  qoo 
le  souverain  qui  le  gouverne.  Viennen|  ensuite  PLusi^uas  pays  vass^ui  m 
imii  ou  de  FUT,  dans  la  Région  du  Cruiriisp  ,  dans  la  SibéHe,  etc.,  (ofr. , 
savoir  i  les  klumats  de  Ta^kc/u,  de  Koum,  <X  Avar ,  ù.'Aksaï,  d'Etuienj  et  des 
Mmé-MSoimmk;  la  Grande  et  la  IhtHe-h  abardah ,  la  Mingrdie,  la  FeUie^ 
JlMM«9,le  JïlayadM  jr<iM,de  IMaastan,  e|c,;  Isa  fàyMk  de  la  Mto 
et  de  U  Moyems^iÊonU,  et,  depi|{s  1919,  «ua^  i^artift  de  eeu  de  la  Grande^ 
enfin,  pliisiburs  irTRBS  pATs iNTiiasMBNT  i!>iDÊPENDAss,  tcls qup la  rêpubliqU9 
As  KouàiUhii  les  Milsdjegki,  à  l'exception  de  U  partie  des  Inpouchcs,  qui 
iOftt  vassaux }  les  QsèkSf  à  Texceptiou  du  petit  noiuiji  e  qui  cât  soumis  ;  les 
Tcksrkêim  ^csidentaiiK ,  les  Ahun  de  la  G  andetAbasie,  les  JVîwNf  à  la  gi»i 
ebc  du  Kûuban  et  les  Tckuthiehi  à  l'extréinité  nafd^at  da  l*A»e,  ^mI  40» 
les  MoHmtckes  et  antres  peuples  de  rAnirri(jiie  Russe. 
Las  provinces  (O^tocl)  ne  ifiDt  à  ptot^reinenl  parler  que  <te  pstit«80ttWniA- 
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BWDS,  puiscpi*illcs  toipt  iiidëpcii4iiitei  des  goufienMnfin  fmpmâant 
idopl  dies  m  dUpêrant  que  par  leur  ^tendue  ou  leur  popqlatiMi.  Leurs  gou*- 

verneurs  jouissant  en  outre  d'une  autorite'  plus  f  tenHne  que  celle  dont  sont 
investit  les  gouyei  tu-urs  civils  des  divisions  (iiii  ont  le  titre  de  g^ourerne* 
meos.  Qt6derm9r&  sont  divisés  en  plus  ou  moins  d'arronUissemens  ou  ctrelêi  ^ 
çelon  leur  étepdue.  PInrieurt  iMrittOBS  sëmiiiiBtnlhret  soU  «nniwt  ft  un 
giHiTerneur  militaire  et  feraeiit  ta  quelque  lorte  des  Tiee-royautéi.  Cesl 
ainniiwe  les  SWTenKemens  de  P«Jieo& ,  de  Limnie ,  à'Esihonie  et  de  Couriand$ 
relèvent  du  gouyerneur  général ,  qui  réside  à  Riga;  que  les  gouvernemens  de 
Tobo^sk  et  de  Tomsk,  avec  la  provinee  d'Omh,  forment  le  gouvernement 
géMral  de  la  Sibérie  Oecidintalf,  dont  le  cbcMien  eit  TtèolA;  tandis  <|ue 
ceux  d'/mMi*  et  à'Mtmtêht  tvee  la  piwrâce  de  lakmiUk  et  lee  terriUiiret 
riverains  d'Okhotsk  et  de  Kamtchatka ,  forment  le  gouTcrnement  général  de 
la  Sibérie  Orientah ,  dont  le  chef  réside  à  Irkmitsk.  Cep^endaot  quelques-uns 
de  €es  goijv*  [  [li  ai  s  (;*^'néraux  n'étendenl  leur  juridictioo  que  sur  un  seul  g:ofi- 
Teroemeut  ;  ceux  de  téi^nbourg ,  de  Moscou ,  de  U  Fmlmde  appartietuieut  à 
dt^te  patégorief  Ceme  1q>  Umilc»  4it  m  graade»  dirisioiii  lent  Irèe  irerialilei  » 
et offert  jusqip'A  ^iéNntrieii de  pêtiiiaMt,  ettee  ne  à&tnmt  ni  ae  pen^ 

yent  fig^er  iri. 

Le  gouvernement  ruî^sc  ne  reconnaît  pas  la  distinction  faite  par  ks  géof^ra- 
phes  entre  la  Bussie  d  Europe  H  celles  d'Asie  çt  d  Amérique.  Les  deux  pre< 
ipûéres  se  trouvent  fondues  dans  plusieurs  gouverne  Jiens,  Perm  et  Orenbourg, 
per  «imvle»  dont  tmwnée périt  elutne  de  l'Ourel»  eat  «ne  partie  de  leur 
territoire  en  Europe  et  une  autre  en  Asie.  Nous  avons  cependant  tâché  de 
combiner,  autant  qu'il  était  possible,  !es  divisions  «dministrativea  avec  les 
grandes  divisions  fTéofrrBphi(][[os.  Ayant  iité  les  contins  de  l'Eiuropeà  la  crête 
de  rQural  et  à  ceiie  du  Caucase ,  nous  avons  admis,  dans  le  tal'leau  cifai»ès , 
lu  toielit^  des  deux  gonTemeepeiie  de  Petm  el  d'Ofeafcewg,  quaqu^me 
grande  partie  de  leur  teprileire,  étant  à  Test  delHIv^,  appartleoDe  réelle* 
ment  à  l'Asie,  et  nous  avons  rejeté  d  ins  \c  t  ibleau  de  In  Russie  Agfatîquo 
,  tout  le  gouveniemffkl  général  Cauco^  «  l>ien  que  »a  partie  septentrionale 
soit  située  dans  les  confins  que  nous  avons  assignés  à  l  Europe.  C'était  le  seul 
parti  qve  nous  peMvîons  prendre  pour  ne  pat  di? Iwr  ce  que  le  goufWMBMtat 
russe  a  fWip  rdnvir ,  et  peur  eonsarfer  jusqu'à  !■  eertebi  poit^ 
dlvisiopi^  naturelles  qui  doivent  être  toujours  la  fcose  de  tout  traité  de  géogra- 
phie. P'ailleur*;  !a  partie  la  plus  importante  de  la  Région  Caucaç^ienne  élant 
placée  ausu4  du  faîie  du  Caucase,  nous  avons  préféré  laisser  pour  la  descrip»- 
tipn  ^  la  Russie  d  A^iç  ia  toiaiiie  de  vxUc  région ,  plutôt  que  de  ia  doiiner 
aTee  celle  de  rBiurope,  à  laquelle  n'appartient  que  sa  parâe  la  iDoiM  een- 
^érable. 

te  tableau  suivant  offre  les  divisions  administratives  de  la  Russie  d'Eu- 
rope, moins  la  partie  septentrionale  du  fîouvemement  général  du  Caucase, 
par  les  niotii  s  que  nous  venons  de  donner.  On  les  a  rangées  d'après  de  grandes 
divisions  géographiques  et  historiques ,  en  mettent  ensemble  les  eontréee  qui 
ont  porté  autrefois  «ne  dénomination  gâiétale,  justifiée  par  l'ethnographie 
et  que  l'tîsaj^e  n'a  pas  encore  entièrement  effacée,  et  en  réunissant  les  pays 
qui  autrefois  ont  fait  partie  de  la  Suède ,  de  la  Pologne ,  des  royaumes  turks 
de  Kazan  et  d'Astrakhan  ,  etc.,  etc.  C'est  ainsi ,  par  exemple, que  l'on  a  com- 
pris SOUS  le  nom  de  Grande-Russie  tous  les  gouvememens  qui  fonoeot  le 
Térilable  noyau  derempire«  et  dont  la  grande  masse  des  habitant  «e  compose 
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^  Qrands-Rusns.  On  a  a|ipdé  PeUle-Ru^ne  les  gouyernemens  oli  daneorait 

I  8  Petits-Russes.  Nous  avons  nommé  Rusne-Bnlitque  les  {jouvcrnemens  qui 
s'étendent  autour  de  la  mer  Baltique,  et  qui,  à  l'exception  de  la  Courlnnrîe, 
ont  été  conquis  à  différentes  époques  sur  les  Suédois  ;  nous  aTons  désigné 
iMi  It  dAmiilBatioD  de  Rmaie-Miriéiniak  ceux  qai  t^afaiiflent  consid^i- 
blement  vers  le  sud ,  et  qui  ont  été  enlevés  nnoeniTeoieiit  k  l  empire  Ottoman^ 
On  a  appelé  Rvssie-Occiilentale  tous  les  gourememens  qui  formai^'nt  jadis 
partie  du  vaste  et  puissant  royaume  de  Pologne;  leur  position  justifie  cette 
dénomination.  £nhn  on  a  nommé  Russie-OrierUale  tous  les  gouvernemens 
qui ,  à  quelques  exceptions  près ,  sont  iituét  à  l'eil  des  autres  parties  de  l'em- 
pile; ils  ftmnsient  les  puissans  rof sûmes  Mes  de  Ksssn  et  d'Astrakhan. 
îfCNis  avons  réservé  pour  TAsie-Russe  les  grandes  divisions  de  la  Sibérie  et 
delà  Région  du  Caucase.  Pour  rendre  ce  tableau  plus  utile,  on  a  ajouté  à 
certaines  divisions  adjuinistralives  la  qualification  qui  leur  convient,  afin  de 
ne  pas  leâ  confondre  avec  celles  qui  ont  le  titre  de  gouvernement.  On  doit  re- 
■Mrquer  qtfà  l'ezceptioD  delà  Finlande  et  desgoinrernemensd'Estlianie»  de 
^ivonie,  de  Gourlande,  de  Yolbynie,  de  Pedolie,  de  Slobod-llkraine,  d^ 
l'auride,,  d'Olonets,  d'Orenbourg ,  des  provinces  de  Vjéov^\t  et  du  Caucase, 
toutes  les  divisions  administratives  de  l'emi)ire  prennent  leurs  dénominations 
de  leurs  chefs-lieux  respectifs.  Le  grand-duché  de  Finlande ,  qui  a  une  consti- 
tMtieii  i  part,  est  diviaé  en  7  petits  goufememens  qui  prennent  leur  nom  dft 
leurs  dieliMieux  respectifs  ;  le  ci-devant  gouvernement  russe  de  Vibourg  en 
est  un  ,  et  y  a  été  réuni  dernièrement;  chaque  gouyernement  est  subdivise  en 
cercles.  Le  royaume  de  Pologne  n'avait  que  son  roi  de  commun  avec  l'empire; 
mais  depuis  la  révolution  de  1830  et  la  prise  de  Varsovie  à  force  ouverte, 
par  les  Himcs,  Vannée  suivante,  la  Pologne  est  gouvernée  eomme  pays  eon- 
quis,  et  aurait  été  abiorbée  dans  la  Tsste  nationalité  russe  »  si  les  représenta- 
tions des  puissances  continentales  et  de  l'Angleterre  ne  contenaient  encore 
l'ambition  du  tzar.  Le  gouvernement  général  est  jusqu'à  présent  purement 
militaire,  mais  les  divisions  administratives  ont  été  conservées  et  le  royaume 
de  Pologne  est  divisé  en  8  palatinats,  subdivisés  en  39  arrondissemens  et  77 
disivieis. 

ht  tableau  suivant  de  la  population  des  villes  de  l'empire  par  gonvernemens, 
est  emprunté  à  l'Almanach  de  l'académie  des  sciences  de  Saint-Pétersbourg 
pour  1834.  Pour  ménager  l'espace,  on  s'est  borné  à  indiquer  en  milliers 
le  nombre  des  hubitans ,  eu  exprimant  en  fractions  décimales  les  centaines 
dlnbitans  da  Ions  les  iienx,  dont  la  populatiou  eit  aé^detseus  d^  mitlieri 
on  a  mis  une  astérique  apr^  U$  cbiffrei  enipmntés  à'dTaatres  Mpnroes  ^ 
tPAImanaeh  do  fAcadànio. 
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TABLBAU 

STATISTIQDB  ET  TOPOCnAPHIQOB  DB  L'iMMBl  ftOMB  BT  DO  IlOTAVn  DB  POlOQRB* 


n 


K 

0 
H 

•« 

b 

W  6 

S 

0 
0t 

4,000^000 

l,oou,ooo 

5,5"o 

3ao,ooo 

«3,170 

760,000 

M(> 

ï3, Son, 000 

1  ^oO|Uoû 

17,000 

t,38o,ooo 

900,000 

19,360 

1,300,000 

gSo^Mw 

170,000 

lt|,iOOO 

t3»,ooo 

10,800 

i,o5o,ooo 

•4.I4* 

IjSlOllOOO 

l4oo,ooo 

i^3o,ooo 

I|Sm/>oo 

ii,3io 

i,35o,ooo 

8,850 

t, 000,000 

9«4>o 

i,aoo,ooo 

•3jaM 

i,9ae,ooo 

■jl}O0|lOOO 

CHBFft-LlEUBt 


Viuia  ruaeniut  n 


fiLSSIE  BALTIQUE 


•  ■  • 


ElTIIONIl  

Li*oiiii.  .   .  •  • 


GRANDE  RUSSIE, 
lloscoo.    .    .  . 

SllOLtMK  .  .  . 
Pl(««V.  .... 

Tvsa  

Vetm 
Iami 

Vu»  HYfMMD.  

Tahm#.  

WuMàm  

Tmua.  •  .  .  


S*it<T-PtTt*9ioviio,  499.  Rroiuttdt,4o.  NarTa,5. 

Tta  rskt)ié-S('lo  ,  4-    Si'liluuribourc ,    3.  Ho- 

vaia-I.adoga  ,  3.  Gatcliini ,       Patlotfkj' ,  I. 

Oraniïnliium,  o.'j.  IimbourK, o,^.  Si'lirlif-li.  I. 
RrTcl,  14.  Wei»»«nilcin  ,  3.  Weifwnberg ,  0.6. 

Ilabsal ,  I.  Baltisck-Port ,  o.5.  L'de  Dagtr  10. 
Riga,  S6.Dorpat,  9.  Pcrnau,  A.  FcUin  ,  a.  Ven- 

drn  ,  3.    Dunamuod,  0.6.  Lw  OBmI,  «à  M 

Irome  Arcntbourg ,  a. 

Mittau  ,  14.  Libau,  7.  GaMiagM,  4»  J'wfc 

stadt,  3.  Pol^cgen,  1. 
Uelf  iogfori,  9.  Sweaborg,  3.  Borco ,  a.  Lo- 
wisa,  3.  Abo  (j  urku'^,  ti.  Waia  ,  3.  Gamla- 
Kalerbr  (  Kokkola  )  ,  a-  Uleaborg,  4-  Tnr- 
Bca,  I.  Kaontekij  ,  0.8.  Imbilazk,  3.  Salmintk, 
4-  Fridriclisliamm  ,  3.  KoUckaaialM,  1.  ¥i« 
bourg  ,  3.  L'arcbipcl  d'Alaod. 

Moacoo  ,  3oo.  Kolomna ,  6.  Serpoukbov,  6. 

reïa  ,  3.  Dmiiror,  4.  Bronnitii ,  *.  Uojaïik  ,  4. 
Smolenik,  ti.  ViatiBa  ,  8.  i>oro|«oouj,  4. 

Beloï,  3.  RoalaTle,  3.  Poreu-kïo  ,  3. 
Pako  T,  9.ToropeU,  5.  'VeUkié-Loaki,,4. Pork- 

hoir,  3.  IzboriK,  0,3. 
Tver,  aa.Toriok,  la. Rier,  to.  OMackkor,  8. 

Vjrckni-VolBldMk,  6.  lUUniM,  5.  b- 

chiuc,  5. 

NoTgrod  ou  IToTgred-Vel  i  k  I  (  Grancl- 
ff orgorod),io.  ^arala-RouHa,  9.  Borovitcki.  S* 
TikKvioe,4.  VaUa1,4.  OMliM^U,).  BAo- 
icrck ,  6.  Kirilov,  a. 

PotroBavodaka  5.KiifBpolo,*. Tjrtmn,!. 
OloMta.  t. 

Arkhangelsk,  19.  Meica,  i.  Oacgfty  t* 

Kbolmogorr  ,  i.  Kama  ,  1.  Kola  ,  0.7. 
Vologda,  i3.  0«atioa|*Y«>iU,  ^TolM.  t. 

Ouat  Sjtoltk ,  a.  OiUaofét»,  s.  SoltfllM 

godik,  i.NikoUk  ,  l.IlWMiltyl* 
laroalaT,    14.  Ouilidi  $,  Kiwa— ?»Bpfln 

glébdur, S.  Aaat*v,S. Molofi ,  3.  Rjbiiiak,  S. 

FodAkMM,  S.  LmUm, 
Koatroi 


Icakj,  5.  8oiiadal,S.IoitfiaT-PtolskT,4.  Ht. 
lealuy  3.  Viaaniki,  3.  Alaiandror,  a.  CiiouTa,  1, 
Niîni-lfOTjorod,  ■4>  Araamas,  8.  Pot» 
chioki,  6.  Balakna,  3-  Madaievik,  3.  Hakartev 


(aurle  Vol5a),».Pa»loTi,6'.  Moarackkina,6*. 
TankoT,  i6.  KocIot  ,  14*  TemanikOT,  6*Oii*> 
mana ,  6.  Lipatak  ,  6.  MorckaMk  ,  6. 8pMk,C. 
Elatima,3. Ksdoin,4.  CbaUk,4. 
RiaaaB,  19.  Pkopine  ,8.  Zaraisk,  Ô.KlMiMOVy 

6.  Rana&bourg ,  3.  Spaak,  5.  Domkiw,  t> 
Toula,  39.  Belev,  5.  BofMToditak,  4*  Bft*- 
,  3.  Vcne*^  3.  Epifan«,  a. 


K  a  1  ou  ga  ,  aS.Otsdra  ,7.  Borov>k,5.  Kox«laky 
4.  Met(cboT»k,  3.  Hotalak,  3.  MaIoïaroala« 
veU,  I. 

Orel,3o.  Eleti,  iS.BoIkkoT,  iS.Metaentk,  lo. 
Karatcker ,  9.  Li»nj,  7.  Sevsk  ,  6.  Biansk,  S. 
Kroiny,   4.  DmitrOTfk,    4-  Maloarkkan- 

guelka,  4-  Bit 
Kour  sk,  «3.  Belogorod.  10.  Soudji  ,7.  nvUk, 
7,  PoutivI,  6.  Mironolië,  5.  Novoi  0>kuU»,5i 

étâdttj  ,  L  8um  (kkaU,  i.  OkoI»M  ,  4. 
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NOMS 

2  ^ 

0 

d«Mi  Régiont, 

=  « 

< 

wi 
U 

Goonmittiiun  wt  Piovweu. 

(A  6 
« 

& 

GftANDE  EUqiK*  t  •  .•  •  • 

M,t6o 

PETITE  AUSSIE. 

9,840|000 

IPÎ9*!»*o 

•  f  f  ■  • 

VOVf AM«  t..     f<  t>. 

!«»•*» 

950^0 

ni  SSIE  MF.BII)UMrAZ£. 

■i  ,f)l  O.r  .  ,,i 

ilf  Al«kt4JIII»liAT.  ..... 

90,1  oo 

S5 0,000 

Téonoif  ••••••«. 

360,000 

i*ll«*|liOT  oa  'BvMMMtt.     .  . 

45,700 

390,000 

RtW.ip  PÇC1DENT4LE. 

«Ïi49« 

8,'j  10.000 

l,40O|0OO 

900,000 

ii«o9o 

950,000 

3p,a«a 

t,90O,90O 

'  ai,65o 

i,55o,ooo 

Vubw 


■t- 


▼oraaoï^tg.  Oftrogoisk,  4.  Novokliopcrak,  1. 
Pavlenk,  6.  Miklulllovka.  Valouiki,  3.  B»- 
ruck ,  «, 

Kiev,  56.  BocousIitI  ,  7.  Ouman .  n.  Zofiowka. 
Tcherkac^  ,  6-  VaMikbii,^5.  Ibkkiiovk*,  T 
Skvira,  4.  TckiKuiriao,  tSmàmàjllkh  Mif» 

«fis  ,  3.  Kanev,  3. 
Tcberoiguv,  to.     NecliÏD ,    i6.  Novi;oro<l. 

ScTcrski,  8.  Gloukkov ,  9.   SUrodoub,  4* 

Mglin  ,5.  BatouriD ,  5.  Oaler  ,  4- 
Poltava>  8.  KobéliaV'i  ii.  KremeiickoDp,8. 

Mirgorod  ,     Zciikov ,  f.  Prilouki,6.Gradi)sk, 


Çadiatcl. ,  3.  RoMM»  S.KlSi«lo»  sTG&Mk, 

9.  Loubn^,  3. 


Çadiatcli,  3.RoauM, 
9.  Loubn^,  3. 
Kkarko*,  i3.  Akhtjrka,  |3.  Bélopolii,  11 


Lfhedine,  II.  SouniT,  g.  Bogodoukliov ,  <j. 
Valki ,  7.  T«UDi«,  6.  6«lovudsk  ,  6.  ZoluUlirt , 
6.  KrïMiokonUk  ,  5.  Vollckaoak ,  5.  Nednuii- 
luv ,  r>.  s  1  a k , 4*  KoapioMfcj 4» lllwbolA, 

1.  Ziiiie»,  3. 

Kkerfion,  13.  Odffsia ,  33-  ElisaTctgrad ,  lo. 
>  ikoUiey  ,  f>.  Tiraspol ,  5.  Berialarle  ,  3.  Gri- 
guriopol  ,  i.  Uoul)o»!>ar_T  ,  3.  Krylpr,  3.  Uluo- 

iiol,  3.  Ouliakov,  1.  Ui  idiopol,  a. 
.  j  t  11  e  r  î  II  o>  I  .1  V  ,  (  Cj(li>-rinQ*U*  )  ,  8-  Nak- 
hitclivin  ,  t).  Nov.ininsku  1 -k  ,  f,  Taganrog,  6. 
KuttoT  ,  5.  PjTlu^r^d  ,  4-  Bakow>tt| .  L.  MariO- 
piil,  4.  Lou^oDc- ,  i.  SlofOMOUMl  (ia<iù 
Donelzk  ]  ,\,  Aaqt.o.i^. 
S  I  III j<  Il t  r^iol     AknietcliL'l  ou  Sultan-Saral)  , 

2.  B,iktiL>  Il  ib  .  I  II  ,  1.  Nikita.  Soudak.  KarasO«p 


(Caa.,  , 


b.  Uiikliov,  4.  Pcrékop,  3.  Doé» 
proTtk',  a.  Kertck .  a.  Sevastopol  (Akktiar), 
i,  Enikol  (  Eaikale' ,  0.6.  Obitot  ckMl(No> 
gaïak).  £kat«rii|od>à-^ c4f^^|i>p  ^Nti^nafav 
de  la  mer  ^oir» ,  6  *.  lamaa. 
Kicliinav,  IQ.  Akk^nnaji,  j3  *.  Kkotim 
fieUi ,  7  *,  Bender,  5  *.  Kilia,  0.9.  ly 
iqall,  li^. 

Noaro-Tcber kaak,  11.  SUro-Tcherkaak j  5. 
fiennent  ensuite  tes  slàmU»  mi  villages  MjDi- 
Tebirak,  11.  Vechamal^aï»,}.  X^lUtadoTakaï», 
g.  Magoulioskaïa,  o.  BCtookiaokaïa ,  8.  £•- 
laoulo  akaïa,'}.  VorUuié-Tcfcinfcalia,  7.  Lo*« 

eiaska1»0.9o«HM«^tf^|M>j  Kowi» 
kaia,6.  FiloKorâlHU,  6.  OaMLkoporduU, 
S.  Aaspopinskal* .  S,  6«viH|oro«HUi»»  4. 
KUukaia  ,  5.  lUliuoBikate,  5.   If  ni— 
kiil«,S. 

Wilna,56.  KowM,  6. SaMforaU,  I.  Zalaaàrf. 

Vilkomîr ,  4>  Vidij,  a.  Roaneaj  ,  a.  Gu*li , a. 
Tolcka,  a.  Troki,  i.  loubçurs,  4''.  Ki«r- 
dMd.S*. 

rodoo,  9.  Bmac-Litowtki ,  B.Slonio,  4-  ^o'' 
kovia^ , a.  I^4*i.*>  ^OTO(rodek .  a.  Kobria,  >• 
Witebak,  jS.PoleUk,t«.  VoU9e,<}.N«««lo, 
3.  LuUla«»9.  D)ui«b««arg,  p.  lUfiUii  ,  t.  I4- 

pel,  t. 

M  o  k  i  1  e  w ,  ai.  BblUlaT ,  4.  Bikkov ,  4.  TcbaOi^ 
cr  ,  3.  Tilicrikor  ,  ».  RogatckcT,  a.  BetiUa,  a. 

Ui'clia,  3. 

lioafc,  i5.^Qbi«>aiik,5.Sl9ag]i»S..PiMà,i. 
Ncavige,  4.  OtMa,  S.I>r«oSa,  S.  1Io«jm,S. 

Boritov,  3. 

ritomir,  l't.  BcrtilcIiPT,  }o.  Staro  Coml«Bti> 
nOT,  9-  Duultou,  9.  Za>lavl  ,$.OslXOg  ILr^ 

flf«B*U,6.  Louuk  ,  5.  Radiivilo»    5.  WIrdai- 
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Hasaw*  •  «  f  s  .  »  .  >• 


Kaluz  ......... 

KikAiiemii    .  r  •  •  •  •  • 

8*MM>X|I»  «    •  '  •    •  •  • 

l«flMI«    ■  I'  •         ♦  • 

PLOCK,  ......... 


H  5 

« 

"y 

i 

9 
». 

I^DOjlMO 

3^;  bu 

ii,iio 

«Mto 

88,-340 

l,PU0,OO0 

4,^50 

9/190 

4,000 

SgOjieoo 

4,o4o 

4,83o 

465,>"Jo 

Pl.  i„  1»- M      ^^,L.,«»  ..I  .. 


Kaminiec  (  Knuî- :;i  Il-Pi  t-ki  .  il  Mobi- 
Jcv  ,  It.  TuulcUinc  ,  >j-  Sii]ii.i>.i,  !*.iLta  ,  ^, 
Bar, 6.  Klinicliiik,4-  •      -i".  '   I  1  .-1  I  tv  ; 

î)ial»*iuk,  tf,  fiiëUk,  3.  àukoika,  a.  iron" 

Katan,  43-  Tclii»lopoi ,  6,  Tclici>Qlu»rj  ,  4* 

Ku/modeniiansk  ,  4-  iu4i>iadjfvL,4-  LaicliL-f,  y, 

latlrine  ,  3.  ^>ili«^^k  ,  2. 
Vi3tk«,  ().  Igcv^ki-Zarod,   tf.  ^''fj/lflAt^, 

iilubudikoi    4-  Klabousa,  4-  Orlpir^  3.  ^pi»' 

luji'li  ,  3.  ISoliuïk  ,  a.  Viii'atiïk  ,  a. 
Ppffft ,  1  o.  Ick  :  IrrioLoni  g  (Cathcripboarg),  I  ^. 

Verkii  -  l>fL-t>k.  Koiingour  ,  8.  TclitrdTn,  3, 

lfhi\,i.  Ne^iaimk.  l>f|fftatOf,  3.  CiiadriiiiikB 

3.    Drdtiklilne     39")uauk  .  a.  K 

fio  sk  ,  3.  VtsvUtBtottviï,  o. 

TagiJsk,  10  . 
S  i  tu  1>  irAk,  l'I.  Syiran,  9.  Smara ,  6.  Kjtt^ 

founie  .4.  Alat^  i-j4.  Ar^aloT,  3,  B,i}i(|pfl^, p. 

Scngi^ilel,  3.^\)Bs4él  .  a.  OUvrpp«l,9. 
P  c  B  «  a  ,  1 3.  SMraoak  ,  S.^K  evratk ,  6.  MorkdM  , 

fi.  VfrWw»-i«*,^î»  Kra.jiprtçtadA, 
lFr«i||Uk,  4>  t'>^'***<^tc  ,  4.  OoroditUMy  {• 

SaratoT,  95.  Toljsk ,  n.  KoumetA.  9.  Pc- 

ta  3  «.  K«mvcVuii  3.  Bsl|ckov, i. 
O  u  f  a  ,  8.  Or«itb«ur|,  tf.  llMiaeBaîik ,  Ttko« 

liaba,  i.  Bou^uuiou>UjM,  3.  fl^klk,  -^fllp^ 
Eouliua,  7.  Dirik  ,  1.  MlMK.  Slatoutk  ,  9  *. 
lotfjmtlouk,  9.  Slorlùamak,  Tl^wV*9r 
fakmar»k  3.  Oui'al.>ik  ,  c/ie/  lienfkf  ÇoSfffitI 

yAUOTii,  i3o.ViI|ano«.  8<tdMiÇ*aw  ,  a.  Bam ,  i, 
Laiicsyca,  a.  Lowic»  .4.  ViakQra».  ACw*** 

Tomj»/ow  ,  4.  Br«'»c      Cnjavic  ,  l . 
Kali.sz.  i5.  Oj)>low<'k.  PeU«iii,  a.  Sifradl^^s 
8|y|!)iT^zeu5tukliù^va ,  3.  Nova-CicDUokli()fiayU. 

Petrikau  , 4 ■  ^  •  P3  »<*'7  ;  ^• 

Ki*^  l  c  i-.S.  Urku«;t ,  0,3.  Zaïkt,  a.  iliecki-kotr ,  a. 

8Baao«nir,4*  Kosakle,  3.  O^aiow,  3.  Ra» 

40}n,$.  PpfMW>,  «•  Swieuljf-Kn^a. 
Lob  lin,  II.  Pilla  wjr ,  5.  Zamu^i-,  5.  Sacao* 

krzc«z}'t> ,  3.  Rakow.  Llu-liti ,  I .  Lccioa  ,  a. 
Siedlcc,3.  Biala,  i.  Wcflgrow    4.  |.«hov>9* 
Plock,  6.  PiiUiisk,  3.  Wodlin.  Wjaogrëd,  a. 

Dobrira,a.  Pultusk  ,  a.  Ostrolcoka  ,1. 
Suwalk'j  Î.I.omza,  î.  CiekUanowiuo  ,  3.  Tr» 

kipexia  »  i  KaUar;  ,  4*  Anf  usto  vr ,  1 .  iloa^ oift. 


PROTINCB  DE  LA  lALTIQUB. 

TOrOGïlAPnir;.  Saint  PÉTEnsBocRr,  ou  PiTmBOUBO,  avec  41)7,933  habi- 
tant, dont  plus  4e  30,000  Allemands,  chef-1  ieu  du  gouYcrnemcnl  de  ce  nom,  capi- 
tale mpderne  de  l'empire,  ûége  ordinaire  de  l'empereur,  d'un  arche  véquentétnh 
f«litain  tutie  «t  d*qn  arebcrAgm  eflbolique,  pour  tout  les  catholiqnca  d« 
l'€iDiiiro]||iaM«t  du  voyaiinMito  Pologne.  Cette  ville,  unedciplm  belles  du 
inonde,  a<t41Mée  en  ITOI  par  Pierre-le-Grand ,  au  milien  desmsrais  traversés 
|«rtoNeTC,fui,portealNniMlieiete8iiain,laparta9eeiiplu8ieur8aes  ety  tormtt 
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un  por(  vaste  maïs  peu  profond .  Saint-Pétersbourg  peul  être  regardée  comme  une 
vilJc  ouverte  n'étant  environnée  qu'en  partie  d'un  fossé ,  et  sa  citadeîlp  e'tnnt 
absolument  inutile  sous  le  rapport  militaire.  De  toutes  les  grandes  ca|>it  It  s 
de  l'Europe ,  Saint-Pétersbourg  est  celle  qui  frappe  le  plus  au  premier  aspect, 
par  la  largeur ,  l'alignement  et  la  propreté  des  rues ,  par  l'él^noe  et  la  téga- 
hirité  des  édifices ,  parla  situation  avantageuse  de  sesbâtimens  les  plus  remar- 
quables ;  par  les  quais  en  granit  qui  bordent  la  Neva  ,  h  Fontanka  et  autres 
canaux ,  et  qui  sont  regardés  comme  les  plus  beaux  de  1  £urope.  Ses  princi- 
pales places  sont  :  la  place  du  Palais  d'hiver;  celle  de  VAmirauié  ;  la  place 
d^Itaae,  ornée  par  la  belle  ^lise  de  ee  nom,  qui  n'est  pas  encore  acherée;  la 
]^ae»du  Sénat,  sur  laquelle  vient  d'être  élevé  le  superbe  bâtiment  destiné  à 
recevoir  le  sénat  et  le  saint-synode  et  où  Von  remarque  surtout  le  monument 
colossal  dédié  par  Catherine  11  à  Pierre  I«'  ;  la  statue  de  ce  monai  que ,  ouvrage 
de  Falconet ,  est  posée  sur  un  immense  bloc  de  granit  «  d'une  seule  pièce  da 
poids  de  1,700,000  Uttcs  ;  la  place  du  TMéUre ,  qui  prend  sa  dénomination  da 
grand  théâtre,  qui  s'élève  aumiUeii;  le  Champ-de-Mars  ou  Tsaritsin^Lougi}e 
pré  de  la  Tsarine) ,  destiné  aux  exercices  militaires  et  deroré  de  la  statue  de 
Souvarov  ;  la  place  du  premier  corps  des  cadets,  ornée  d'un  obélisque  érigé  en 
l'honneur  du  maréchal  Haumiantzov ;  enfin  la  twuvelle  place,  formée  parle 
palais  d'AnitaclikoT  et  les  nouveaux  Mtimens  delà  bibliothèque  impériale,  an 
fsnd  de  laquelle  on  admire  le  nouveau  théâtre  Alexandre  ^  un  des  plus 
f^ans  f'ilifirrs  de  ce  fjenre ,  derrière  lequel  s'étendent  d'immenses  bâtimens 
auxquels  on  a  donné  le  nom  de  Palais-Royal  ;  le  centre  de  celte  place  est 
décoré  d'un  fort  beau  square.  Ses  plus  belles  rues  sont  :  la  Perspective  de 
Netâàiff  où  se  trouve  P^glise  de  Kazan  ;  cette  superbe  rue ,  en  partie  ornée 
d'arbiês,  est  embellie  par  des  édifices  él^^s  et  de  magni^pies  magattos; 
Tiennent  ensuite  les  deux  Morskoî,  la  Millionne,  la  Liieinéia,  etc. 

Parmi  les  principaux  édifices  qui  décorent  h  nouvelle  capitale  des  tsars, 
nous  nommerons  de  préférence  :  le  palais  d'hiver,  demeure  ordinaire  de 
l'empereur,  bâtiment  immense,  mais  d'une  architecture  lourde  et  défecCueuiQ 
une  galerie  le  met  en  communication  avec  VBrmUage  ,  beau  palais  bftti  par 
Catherine  II ,  dont  il  était  le  s^our  favori  ;  on  y  admire  la  galerie  de  tableaux 
et  le  cabinet  de  pierres  gravées ,  l'un  des  plus  riches  de  l'Europe;  le  cabinet 
des  bijoux  et  joyaux  ,  où  l'on  con^tive  les  diamans  de  la  couronne,  et  entre 
autres  le  fameux  diamant  de  104  caralâ ,  uu  des  li  ois  plus  grands  quiexisteol; 
les  bibliotbiques  de  Voltaire ,  de  Diderot  et  de  d*Alembert;  les  superbes 
collections  de  tableaux  et  de  statues  qui  ornaient  la  Malmaison ,  un  des 
séjours  favoris  de  .>^apoléon  ;  c'est  aussi  dans  ce  palais  qu'est  situé  le  théâtre 
de  la  cour;  le  palais  de  marbre,  bâtiment  magnifique  mais irrégiilier.  rentré 
après  la  mort  du  grand-duc  Constantin  dans  les  domaines  de  la  couronne  i  k 
paMt  é^ÂniUeklm,  bâti  dans  le  goût  italien;  c'est  pour  ainsi  dire  la  maiaaa 
particulière  del'enqieieur  Nicolas,  où  il  demienrait  lorsqu'il  était  grand  duc, 
qu'il  habite  encore  quelquefois  et  qu'il  parait  beaucoup  affectionner  ;  le  p^^his 
de  la  Tauride,  remarquable  par  l'él^ance  de  son  architecture,  par  ses  vastes 
galeries,  par  son  jardin  et  parce  qu'il  a  été  construit  tout  exprès  pari  u[>u- 
lent  prince  Potemkin  pour  donner  une  féte  à  Catherine  II;  le  pcdais  da  gra^d^ 
âac  JfielM,  récemment  oonstmit;  il  se  recommande  par  la  beauté  de  loa 
architecture,  l'élégance  et  la  richesse  de  son  ameublement;  on  y  voit  une 
belle  collection  des  armes  et  des  uniformes  de  presque  tous  les  peuples  anciens 
et  modernes.  Viennent  ensuite  :  Vatmen  palais  de  Saini'Michel,  mainteuaDt 
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occupé  par  le  corps  du  génie;  sa  construction  rappelle  les  diâteaiada  mofea 
âge;  il  a  été  élevé  par  Pau!  l-'^ ,  h  \  \  suite  d'une  prétendue  vision  ;  c'est  daitt 
un  de  ses  appartemens  que  ce  monarque  termina  sa  vie  d'une  manière  si  tra- 
gique ;  ïkolei  de  l'académie  des  beaux-arU  j  regardé  comme  le  plus  beau 
bAtiment  d«  Saint^Pétmbourg  sou»  le  rapport  de  la  r^pdarité  etdu  grandiose 
de  son  architectiue;  la  bourse,  qui  est  ud  des  phia  beaux  élificea de  la  capi* 
taie;  VamîTauU  y  dont  la  flèche  dorée ,  très  élevée ,  est  le  premier  objet  qui  se 
présente  en  approchant  àc  Saint-Pétersbourg:;  son  immense  enceinte  renferme 
un  vaste  chantier  où  l'on  conihuit  des  vaisseaux  de  ligne,  et  de  grandes  s;illes 
occupées  par  les  objets  intéressant  qui  toi  mtiiL  it  musée  de  la  marine  ;  ie  bà- 
Hmnd  dê  Vaeadimte  dit  geieneêê;  la  banque  dn  aaignalêf  le  Mlinml  d» 
iénat;  le  bâtiment  du  corps  des  pages ,  dans  l'enceinte  duquel  se  trouve  relise 
de  Malte;  Vhôicl-de-rHh  et  surtout  V État-Major,  mag^nitiqiie  bâtiment  semi- 
circulaire  ,  élevé  récemment  vis-à-vis  le  palais  d'hiver  pour  en  former  l'en- 
ceinte ;  un  arc  immense  joint  les  deux  parties  de  cet  édifice ,  qui  est  surmonté 
d'une  Victoire  daas  un  char  à  six  chevaux;  on  y  a  trausIiMtoiis  les  bonmix 
relatifs  à  l'adminiatratioa  de  la  guerre;  vis-à-vis  de  Tare  s'élère  le  mommmf 
d'Alexandre,  immense  colonne  d'ordre  dorique,  dont  le  fût,  composé  d'un 
seul  bloc  de  f^ranit,  n'a  pas  moins  de  84  pieds  anglais  de  haut,  et  12  de 
diamètre  ;  le  monument  entier  surmonté  de  la  statue  de  l'archange  Michel ,  a 
161  pieds  de  haut  ;  M.  Alexander  le  r^jarde  comme  supérieur  à  tous  les  mo- 
Dumens  de  ce  genre  anciens  et  modernes.  Qn  ne  doit  pas  OHUier  te  ^ofKnof- 
Dvor  avec  ses  deux  galeries  »  dont  edle  du  res^de-chaussée  a  plus  de  170  bou-. 
tiques  où  sont  étale'es ,  eomme  dans  un  grand  bazar ,  de^  marchnnHises  de  tout 
genre;  le  vaste  local  de  la  bibliothèque  impériale  ;  les  manèges,  ww^i^és  parmi 
les  plus  beaux  de  l'Ëurope;  à  l'entrée  de  celui  delà  garde-à-chcvai  sont  placés 
deax  beUes  statues ,  imitation  de  celles  qui  ornent  la  place  de  Honte  Gavallo 
à  RoBoe;  le  laoMvel  anml,  remarquable  par  son  étendue  et  par  ses  beaux 
ateliers;  on  y  admire  surtout  la  fonderie;  le  corps  des  mines,  où  il  y  a  im 
souterrain  qui  imite  les  difFerenles  couches  du  sol  dans  les  mines;  le  Smolnoï 
monastère;  {'institut  de  Sa  inle- Catherine  ;  le  magnifique  hôpital  des  pauvret 
malades  i  la  maison  des  enf ans-trouvés  ;  le  biUiment  de  l'institut  dtt  wMê  et 
eoimimieaiiamt}  les  eatemêt,  aussi  remarquables  par  kur  éfenAie  que  par 
leur  nombre ,  et  parmi  lesquelles  se  distinguent  celles  desrégimens  des  gardes 
Ismaïlovsky,  Pavlovsky,  Motkovsky  et  des  chcraHer^-f^ardes  ;  les  vastes  et 
beaux  édifices  du  premier  et  du  deuxième  corps  des  cadets  de  terre;  celui  des 
orphelins  militaires;  le  bâtiment  des  douze  collèges. 

Parmi  les  noinbreases  églises  de  Saint-P^ersboorg ,  on  doit  surtout  nommer 
les  suivantes  :  la  cathédrale  ou  Notre-Dame  de  Kazan,  construite  sur  le  mo- 
dèle de  Saint-Pierre  de  Rnmr ,  mais  dans  des  dimensions  beaucoup  plus  petites  ; 
Vèglise  de  Stiwf-haac,  dont  la  reconstruction  sur  un  nouveaii  plan  a  com- 
mencé en  1822:  une  coupole  très  élevée  et  quatre  portiques  décoreront  Texlé- 
rieur  de  ce  temple  ;  chacun  d'eux  doit  avoir  hiit  colonnes  de  face  et  trois  co- 
lonnes latérales  à  base  et  chapiteaux  de  bronze;  elles  sont  toutes  d'un  seul 
bloc  de  granit,  de  6  pieds  10  pouces  de  diamètre  à  la  base  et  de  56  pieds 
anglais  de  haut;  ce  sera  un  des  plus  beaux  momimens  de  l'architecture  mo- 
derne ;  Vèglise  de  Saint-Pierre  et  Saint- Paul ,  située  dans  la  forteresse  de  Saint- 
Pétersbourg;  elle  se  recommande  par  sa  flèche  hardie;  elle  renferme  le  eaTeail 
qui  sert  de  sépulture  aux  membres  de  la  fomlile  Impériale;  Tiennent  ensuite 
cdles  de  Ss^i-J^t'colaf ,  de  SaM-SMon,  de  la  TrantffiwraHw,  etc.  On  ne 
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dtlif  fhiouMier  anil  pertes  de  la  ylWé  la  belle  êgl-'ie  du  contrent  de  Suha- 
Alexandre  ^pvshj ,  rcnfermnnt  le  riche  tombeau  de  ce  saint  en  argent  massif; 
dans  son  enceinte  se  trouve  un  nimelîèfe  remarquable  par  la  magnificence  âm 
œonumens  funéraires  4}U'il  renferme.  Mous  ne  citerons  pas  tous  ks  bétels 
magnifiques  apparténittt  à  été  psftieiflieMy  parce  qu'on  poufrait  fcgarder 
Mi1>l^ét«nflKmr|f  comme  presque  œtti^sëe  d'une  suite  de  palais  ;  nous  nom- 
merons cependant  ceux  de  Strogonot,  d»  Megbonékai  ^  CkmmêUvt  de 
Gugàrln,  àe  Beloselshj ,  dp  Labanov. 

Une  foule  d'étdblissemens  publics  de  tout  genre  ajoutent  à  l'importance  et 
à  la  splendeur  de  la  modeme  capitale  de  l'empire  Rusto.  Nous  signalerons  à 
VatteBliM  dn  UxMmt  les  plné  iflqxvndui  :  VmamHiê  /  ftnidde  en  I8I99  m  f 
•  réOdi  ré60le  de  droit,  créée  en  1801» ;  On  a  le  ijolrter  nife  grande 

êéctiùnpoUr  f^s  lavfjnes  orientales,  comjïosée  flp  on?p  profes-^eiirs  et  âc  plu- 
sieurs adjoints:  elle  possédera  une  tj^po^^raphie  .  une  bibliothèque  et  publiera 
un  Journal  asiatique  ;  40  élèTes  seront  iuâiruitâ  et  entretenus  dans  ce  bel  éta* 
MittenwttI;  Vëeaiimi0  emntrgUn^^KidMê  êê  SaM^PêletébthtTg,  fondée  pér 
Pierre-le-€rand  et  réorganisée  par  l'empereur  Alexandre  ;  c'eét  tJn  des  plus 
beaux  Pt!ïblis«?pm'ens  de  co  fypnre  ;  le  nombre  de  pensionnaires  qu'on  y  sdmet 
peut  monter  à  520;  38(>,<>00  roubles  sont  affectés  aux  dépenses  annuelles 
qu'exige  leur  instruction  ;  rtii«(iïuf  central  pédagogique ,  rétabli  en  1828  ;  il 
est  plaeé  au  màm»  rang  qoe  les  nnirersités  et  reçoit  lea  Jeanea  isms  qui  dfc 
destinent  à  l'enseignement;  la  ftâiila  tfeàla  ^  Sidnt-PitersbourQ ^  fondée  ei 
1825  :  on  n  le  projet  de  la  convertir  en  un  ^ymnasp ,  Vncadémie  ecclésiastique 
<Ie  Saint-fclerêbourg,  iin  des  quatre  grands  étibiissemens  de  l'empire,  oh 
i  un  enseigne  les  sciences  théologiques  aux  jeunes  gens  attacliés  a  la  religion 
dominante  ;  hpenthnnobht  annexée  i  FiuiTeraité  ^  les  deUz  itoliêikUiMfeé, 
eramaés  sons  les  noms  de  premier  et  dtuaiime  corps  de»  eaéétt  d»  Urfe  ;  P#- 
eole  d'artillerie  de  Saint-Pé(rr>^hmtrf; ,  ouverte  en  1809;  le  ci^rp^  des  cadets  de 
la  marine  f  fondé  par  Pierre  T  .  auquel  l'empereur  Alexandre  a  ajouté  en 
1803,  une  école  de  navigation  pour  ôO  élèves  ;  ViniUlul  4ui  torps  de*  ingénieurs 
di9«  «olM  «I  aaaMiiM<MMfoM  (ponla-et^lianaaéea) ,  fan 
pagee ,  espèce  da  oMlége  iniKtalre ,  dont  les  élèves  font  le  service  de  la  cour  ; 
Yécofp  des  beauT-nrff,  connue  SOUS  le  nom  ^académie  des  beauî^arts;  Vécoie 
des  cadets  des  mines,  à  laquelle  l'empereur  Alexandre  a  donné  en  1801  \mt 
nouvelle  extension;  V établissement  oriental ,  fonde  en  182â  pour  former  de 
boni  drogmana,  ai utiiea  et  même  tndispensableadana  lea  nombreuses  relations 
dipiomatiquca  de  la  Bnaaie  itee  Ict  aouvèraina  àé  rdriant;  Viede  d»  éoai^ 
merce;  Vt'nstitfittechnoloffique,étaib\\  récemment  jwmr  former  de  bonis  ouvriers 
et  fabricans;  132  élèves  y  sont  nourris  et  instruits;  Véeole  impériale  ePagri^ 
cuUurei  fondée  en  1801 ,  et  celle  que  la  comtesse  Strogonov^  a  ouverte  en 
1802,  dans  le  même  but;  VieeU  ée  markiênmrehcmde,  que  l'empereur  Nieolaa 
Tient  de  eréer  ifdur  farmer  dea  eapitainea  el  dea  pilotea  iiabilea  pour  la  lUffiM 
maidiande»  ainsi  que  quelques  constructeurs  de  navires  d«  commerce  ^  îa 
couroTJne  y  entrelient  irenfe-deux  élèves:  V école  vclérinaire;  les  deux  gym- 
nases; Vérole  principale  yriAeshinie ,  OÙ  plus  de  500  p'Ièves  sonl  fermés  à 
toutes  kâ  cunnaissances  utiles  dans  les  différentes  conditions  tle  hv  vie  ;  l'en- 
arignement  a^j  Eatt en  allêmand;  Tinmui  éêt  éemoUiiktêàt»u»m Snieinaf , 
flfkfiOOjeimaallliea  reçoivent  énx  frais  du  gouvernement  unK  éducation  sot- 
gn<*e  ;  on  y  ^nseif^ne  en  outre  aux  demoiselles  qui  appartiennent  à  \:i  classe 
des  filles  nobles,  tout  ce  qui  concerne  les  lalens  d'agrément  cl  de  société; 
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TiâstUuê  êi  SetiMê4kMrm  ^  oi  IM  Jtià«i  Mes  éo  tanile  liaisiaine  sont 

ëleféesavcc  le  plus  grand  soto.  Vimtitut  ^USaiiUe^MaHe,  pour  les  demoiselles 

bourfTPoises  ;  la  maif^nn  des  orphélin^  rniHfarrcfi ,  réorgafrisée  en  1805;  V écolo 
des  filles  de  cette  même  maiSorr;  l'école  des  jm te- drapeaux;  la  maison  de» 
en  fans  trouvés  de  Saint-Pétersbourg  ;  les  écoles  allemandes  de  Huinie'Anne  et 

fif  SaêMê-CûOtirtin  êont  éë  fsnaaSH  éeoles  ékfneiiMiiM  ifiii  n*  dohrtin  pat 
être  passées  sou9  dlence^ 

Les  Sociétés  savantes  et  les  associations  qui  ont  pour  but  ravancement  de 
la  civilisation ,  en  luttant  contre  les  préjugés  et  en  répandant  des  notions  nou- 
velles et  de  nouveaux  moyens  d'aisance ,  sont  beaucoup  plus  nombreuses  à 
Saint-f^eniboiit^  qu'on  ne  le  croit  généralement.  On  doit  placer  à  leur  téta 
VtuadêHUe  impêHalé  dit  êcktteeê  dt  SahU'PHenèeutg ,  illustrée  par  tant 
d'hommes  célèbres ,  et  renommée  pan*  les  savttia  mémoires  qu'elle  publie  ; 
Vacadémie  ifnpériale  rtiffsc  :  Vacadêmie  des  b^mi^^rh  ;  îa  .sorièfé  libre  des  avuê 
des  sciences,  de  la  lUléralure  et  des  arts;  l'académie  médico-chirurgicale^ 
dont  on  a  déjà  parlé  sous  le  rëppert  de  l'enseignement  ;  la  société  des  amatêitiff 
d0 la kmffUê  rum;  la ioeiMdêinidêêihêf  U êfHéti pharmaoeHUftuslà s^teUté 
itHpériale  de  minéralogie;  la  société  libre  économique  ;  la  société  libre  d^écojwmie 
rurale;  la  soriëté  imjyârmle  philanthropique  ;  la  société  mifftaire;  la  société 
f&ur l'encouragement  des  écoles  d'enseignement  mutuel;  !a  sora'ttî  pour  l'encour 
ragément  des  artistes;  elle  entrelient  à  Rome  les  meilieuiii  élèves  qui  sortent 
de  VMle  à»  betta-arls. 

Siiiftt-Pét^r^bourg  offï«  oit  gmid  Domlire  de  CDlledim»  seientifiques  et  de 
beaut  nrts,  dont  qudques-unes  figurent  à  côté  des  premières  de  l'Enrope. 
Parmi  ses  nombreuses  bibliothèques ,  nous  citertms  :  la  bibliothèque  impériale , 
qui  est  la  plus  riche  de  tout  l'empire  et  une  des  plus  grandes  de  l'Ëurope  ; 
celle  de  VMmitage ,  à  laquelle  est  jointe  la  précieuse  ooUection  nommée 
bibtioikèqtiê  nuse,  composée  de  lO^Ofo  TOiumes  d'ouvrages  éerits  ts«s  daii^ 
la  langue  nationale;  la  bibliothèque  de  l'académie  des  sdencés,  qui  possède 
une  préciensp  roHeotion  demanuserits  orientmix  ,  enrichie  récemment  par  les 
trésors  iMliliograi^hiques  enlevés  à  la  Perse,  et  par  les  mag^nifiques  nKinnscrits 
persans  dont  le  «chah  Felb-Aii  a  fait  don  à  l'empereur  Nicolas;  c'est  dans  le 
même  Utimeiif  tfttùn  â  ébUt  Vtêtmahire,  par  lequél  ks  géographes  rasseï» 
fbnt  passer  leur  ptemlei'  mërfdiéli ,  prts  duqtfel  Se  frtmvéle  ffiment  globe  dé 
Goitorp,  dont  l'intérieur  représenté  le  del,  avec  le  lever  des  étoiles,  leur 
passage  par  le  méridien  et  leur  eourher:  «îijr  «în  ?;iiTfnrc  est  fi<^nrée  la  terre;  il 
à  It  pieds  de  diamètre.  Viennent  ensiiiie  les  bibliothèques  de  Vunivertité,  do 
VàntirtnUié,  du  palais  de  marbre,  du  corps  dés  cadets,  du  couvent  d^AUxanâtê 
Ifeffiky  »  âeVaeadiitiiê  âiê  beause-arUé  fanni  Ifes  édllectioDS  d*aa  autre  genr» 
nous  bommeronS  :  le  cabinet  d'histoire  naturelle  de  Facadémié  det  sciencêt  , 
onqTiel  celni  de  ramiraufe  rient  d'être  ajottlé;  c'est  un  des  plus  riches  q^iî 
exislrn!  ;  il  s'est  successivement  enrichi  par  les  voyages  de  découvertes  faiîs 
en  diverses  contrées  et  par  des  achats  considérables,  ïa  galerie  impériale  des 
tabltauii  à  VErmiiage ,  auii  des  phtt  tkiies  et  de»  pis»  HttiarqttaMc»  de  l'En^ 
rope  ;  le  musée  4ê  âeulpture  H  ^arehiieetitre  de  l'acadénle  des  beaux-arts,  et 
la  petite  collection  du  palais  de  Tauride,  qui  offrent  Ce  que  la  Russie  pos- 
sède de  pln«!  précieux  en  fait  de  sculpture;  le  mmée  asiatique  de  Vacadctrie 
des  sciences,  contenant  le  plus  riche  médailler  oriental  que  Ton  ait  encore 
rassemblé  ;  l'empereur  régnant  vient  d'y  joindre  Tiounense  colleetion  de 
monnaies  persanes  formée  par  M.  Fraeha  avee  l'autorisatioii  du  mlaîstre  des 
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finances ,  comte  Cancrin ,  en  les  choisissant  parmi  les  «miiies  que  la  Pm 
vient  de  payer  à  la  Bus?îe;  le  médailUr  de  VErmitage ,  remrîrqnnhle  surtout 
pour  les  monnaies  et  médailles  nationales;  la  belle  collection  minfralofjtqne 
Al  cwp*  impérial  des  minêt,  où  Ton  admire  en  outre  des  curiosités  de  toute 
eq»èce,  turtont  des  armes;  les  beOei  eolUeUim  4ê  modèUêf  49 matàbm H 
d^onwmens  conservées  à  Yamirauiéet  surtout  dans  le  local  du  eofpi  dêimin», 
le  musée  ethnographique  que  l'on  vient  d'établir;  la  suprrbe  colUction  dtames 
ancienne*  et  moderne*  de  V ancien  arteml;  le  ms^ni tique  jardin  botanique ^ 
dont  on  admire  turtout  la  beauté  et  retendue  des  serres  ;  il  a  été  enrichi  der- 
nièrement de  la  belle  collection  de  plue  de  mille  piaatei  du  Brésil  recndUles 
par  M.  Riedel ,  attaché  à  l'expédition  de  M.  Langsdorf.  Saint^Fétenbouiv, 
comme  toutes  U<  aiiires  friandes  capitales  de  l'Europe',  possède  plusieurs 
collections  parliculin  es  rennrquables,  que  d'après  notre  plan  nous  passerons 
sous  silence  ;  c'est  Uaus  les  ouvrages  spéciaux  que  nos  lecteurs  trouveront 
la  description  des  oljets  que  reniennent  les  hmm^w  de  RmmianUov,  de 
UM.  Svignine  et  OrlpMfty,  et  les  galerie*  de  IoMmihs  de  ¥W-  JVMiUhi» 
Besborodko.  Slrogonov ,  ]^<mssin~Pouchkin ,  etc.  y  ete. 

Sous  le  rapport  de  rin(îystne ,  Saint-Pétersbourg  est  la  ville  la  plus  impo^ 
tante  de  la  Russie  ;  bon  nouibre  de  fabriques  de  tapisserie ,  de  miroiterie ,  de 
eristaux ,  de  brmues  et  autres  sont  entretenues  aux  frais  de  l'empereur,  et 
servent  aux  autres  de  modèle  et  d'exemple  :  on  y  entrelient  de  nouibieiiitt 
relations  de  commerce ,  tant  nxcr  Tîntprieur  qu'avec  rextérieur*  Les  premières 
sont  (icAcniies  faciles  par  le  grand  nombre  de  voies  de  communicatioBI 
qu'ofPrent  les  nombreux  canaux.  Les  bâtimens  qui  tirent  plus  de  sept  pieds 
d'eau,  ne  peuvent  arriver  jusqu'à  la  capitale,  et  sont  obligés  de  transborder 
leurs  ehargemens  à  Kronstadt.  Ce  dernier  port  a  i«cn  en  1933 , 62  bàtimeos 
russes ,  62  américains,  594  anglais,  17  brémois,  28  hanonlens, Shambour- 
geois,  43  lubelkiens,  77  prussiens,  54  frant^ais,  12  mecklenboiirjTCois,  43 
suédois,  et  44  de  différentes  autres  nations .  total  1134  bâtimens  (en  1716,  la 
totalité  des  bâtimens  qui  y  arrivèrent  s  élevait  à  16).  A  ce  nombre  il  faut 
ajouter  1238  bàtioMUS de  petit  tonnage,  dont  860  atet  diai^  de  iinr> 
cbandiscs  ;  pendant  la  mène  année,  1239  bâtimens  divers,  dont  seulement34 
bAlimens  chargés  de  sel  ,  ont  quitte  Kronstndt.  Le  commerce  de  Saint- 
Pétersbourg  acquiert  chaque  année  plus  d'importance,  et  se  répand  au  fur  et 
à  mesure  que  la  culture  du  pays  augmente.  En  1789,  les  exportations  ne 
s'élevaient  encore  qu'à  une  yaleur  de  19  */«  millions  de  roubles  argent;  en 
180!> ,  à  30  Vs  millions  ;  en  1830,  au  contraire,  elles  avaient  atteint  le  chifi» 
de  111  millions  y*  de  roubles  papirr,  et  celui  des  importations,  pendant  II 
même  année,  s'élevait  à  145  millions  de  la  même  monnaie.  Les  principaux 
articles  exportés  de  Saint-Pétersbourg,  consistent  en  cuivre,  fer,  chanvre, 
lin,  potasse,  Iraile  de  lin ,  suif  (en  1832  on  a  exporté  3,67b,yoo  ponds  de  ce 
dernier  article) ,  cordages ,  eolle  k  poisson,  euirs  de  roussi,  soies,  toiles  à 
vodes,  toiles,  giainp  de  lin  et  céréales.  H  n'existe  point  de  bourse  à  Saint- 
Petershoiirg:;  les  principaux  établissement  commercinux  sont  r  ^nr/été  di 
commerce  américaine,  la  chambre  de  commerce  et  la  banque  de  virement. 

Nous  ne  devons  pas  quitter  Saint-Pétersbourg  sans  faire  mention  de  son 
marché  d'hiver  (zimnoï  rinok) ,  qui  offre  un  trait  si  caractéristique  de  cette 
Crande  métropole.  L'Eui  opéen  du  midi,  est  frappé  d'étonnement  en  voyant 
s'élever  sur  une  vaste  place  d'énormes  pyramiJes  fermées  (k>  corps  fî'nnimaux 
entasses  les  unssui-  les  auties.  Ce  sont  des  bœufs,  des  moutons,  des  cochons, 
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des  poules;  ensuite  du  beurre,  des  œufs,  des  poissons,  enfin  toutes  sortes  de 
provisions;  le  froid  a  rendu  tous  ces  objets  durs  comme  des  pierres.  Les  pois- 
$00»  présentent  encore  tonte  la  fratcbeur  éd  leurs  coaieiirs  naturelles;  on 
aérait  presque  tenté  de  les  eroire  viTans.  Mais  les  autres  animaux  éSteal  m 
spectacle  pour  ainsi  dire  effrayant.  On  en  voit  des  milliers,  tout  ëcorefaés» 
ranf^Hs  les  uns  à  cMé  des  niitros,  debout  sur  leurs  pattes  de  derrière  romme 
s'ils  voulaient  grimper  les  uns  sur  les  autres.  L(  ur  dureté  est  extrême,  on 
emploie  la  liache  pour  en  couper  des  morceaux,  les  éclata»  volent  au  loin 
comme  si  on  coiqpait  du  bob.  Les  provisions  amassées  dans  ce  raardiéy  sont 
apportées  des  parties  les  plus  éloignées  de  ce  vaste  empire»  au  moyen  dm 
traîneaux  ;  tout  s'y  vend  à  mpilîpiir  marché  h  cause  de  In  frîrîîite'  des  transports 
et  du  g^and  nombre  des  vendeurs ,  et  chacun  se  hAte  d'y  faire  ses  provisions 
pendant  la  durée  temporaire  de  ce  marché.  Elles  se  conservent  pendant 
long-temps  lorsque  l'on  a  la  précaution  de  les  mettre  dans  des  caves  garnies 
déglace  qui  se  trouvent  dans  toutes  les  maisons.  Du  reste  tous  les  mardiéi  de 
la  Russie  du  Nord  offrent,  quoique  sur  une  moindre  échelle,  le  même  specta- 
cle pendant  les  froids  rigoureux ,  qui  donnent  aux  provisions  cette  dureté 
extraordinaire  et  les  préservent  ainsi  de  la  corruption. 

Dans  les  environs  immédiats  et  dans  un  rayon  de  w  milles  on  trouve  plusieurs  lieux 
remarquables;  nous  nous  borneroi»  à  signaler  les  suivansen  averUssaut  qu'ils  sont 
tous  situés  dans  le  gouvernement  de  Saiot-Pétenbottjg.  •-KAMUiol-OsTnov  (111e  de 
pierres) ,  joli  château  impérial,  où  lempereur  Alexandre  passait  une  grande  partie  diS 
la  belle  saison.  —  Tchesmê,  palais  impérial,  qui  n'a  de  remarquable  que  la  grande 
salle,  la  galerie  des  souverains  de  l'Europe  et  le  chapitre  de  l'ordre  deSaInt-Geoiges* 
— TsABSKO^BLO  (TtaTskofe  Seio) ,  regardé  comme  la  plusbeile  ma^io»  dapMumeê 
de  l'empire;  on  y  arrive  par  une  belle  chaussée  ;  on  loue  surtout  la  noMe  simplicité  de 
l'arcliitecture  de  ce  palais ,  la  richesse  de  ses  appartemens  ,  la  beauté  de  ses  jardina  ,  la 
salie  revêtue  en  lapis>lazuU  »  celle  en  ambre  jaune,  l'arc  de  triomphe  élevé  par  i'eiupe- 
reur  Alexandre  à  set  frères  d'armes,  te  pont  couvert  de  marbre  sur  les  dessins  de  Pal- 
ladio; la  superbe  baignoire  en  granit  de  90  pieds  de  circonférence.  Tsarskoïe-Selo 
possède  un  lycéé  avec  14  professeurs ,  une  école  forestUn,  et  est  chef-lieu  du  cercle  de 
son  nom  que  Ton  vient  de  créer  ;  il  tient  à  la  petite  ville  de  Sophià  ,  qui  était  avant  sa 
rteidonà  Tsarskoïe-Selo,  cheMieii  du  même  cerele;  cette  dernière  est  remarquable 
en  ce  qu'elle  a  été  bâtie  dans  le  genre  des  villes  turques.  I.p  bAtiment  le  plus  important 
des  environs  sera  le  nouvel  Observatoire ,  que  l'on  se  propose  de  construire  sur  le 
montPuIkowa,  qui  appartient  h  la  seigneurie  de  Tsarsko-Seio.  Il  oArira  l'aspeetdlme 
croix  ,  et  aura  de  l'ouest  à  l'^t  220  pieds ,  et ,  dans  la  dirrction  du  méridien ,  17;î  pieds 
de  longueur.  Déjà  l  ,000,000  de  roul))es  a  été  affecté  aux  premières  constructions  dc  cet 
édifice  qui ,  à  eu  juger  par  la  manière  graudiuse  dont  il  a  été  conçu,  sera  le  plus  beau 
qui  existe  dans  ce  genre.— Pavlovskt,  château  impérial ,  remarquable  surtout  par 
le  f;oût  et  l'élégance  de  son  tîmeuMemf^nt ,  et  !a  beauté  son  jardin  ;  il  lient  à  la  jolie 
ville  de  son  nom ,  où  la  veuve  de  Paul  l"  résidait  une  partie  de  l'année  et  y  établit  une 
colonie  manuiaeturlire  composée  d'Allemands.  —  GATcniiiA,  maison  impériale, 
d'une  assez  lielle  arîdhitecture  et  séjour  favori  de  Paul  i«sip]iy  ainidéaneeoionie 
allemande;  on  en  loue  surtout  les  beaux  et  vastes  j  nt dins. 

STRELif  A ,  beau  palais  situé  sur  le  golfe  de  t  mlaude  ;  iii  appartenait  au  grand-duc 
Constantin. — PnBanop,  cbftteau  impérial  ItâU  sur  une  coHiae  près  du  golfc  de  Fia- 
lande  et  attenant  à  un  misérable  village.  On  admire  ses  beaux  jardins,  dont  les  nom- 
breux jets  d'eau ,  le<;  Fontaines ,  les  l)assins,  les  cascades  artiticielles ,  les  statues  et  les 
groupes  vomissent  de  l  eau  sous  mille  formes  dilférentes,  et  rivalisent  aveclcsftimeua 
Jets  d'eau  de  Versailles.  Prés  de  ce  magnifique  château  se  trouve  la  fabrique  impériale 
destinée  à  triillcr  les  pierres  précieuses. —Obawie'hpaiim,  autre  cbûteau  impérial 
situé  sur  la  côte  du  golfe  de  t'iuiaade,  remarquable  sjrlout  par  sa  superbe  orangerie 
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6t  parU  bélle  vue  doit  ob  yjouît  ;  de  ce  pdnt,  od  découvre  entièrement  Kionttadt , 
Salotrétersbourg,  et  une  grande  partie  du  SOU»;  la  petite  ville  d'Oranientmiai  ert 

cheMieu  du  cercle  de  ce  nom. 

Kaokstadt.  jolie  ville,  forte,  régulièrcmcnl  bâlic.  sur  la  petite  ile  Codlin,  qui 
domine  le  gnAte  de  Finlande ,  la  place  de  la  parade ,  la  ftpHTM,  le  grand  bureau  de 
douanes;  mais  «urtoutle  dock  où  l'on  radoube  ]es  vaisseaux,  le  canal  de  Pirrrr-fti- 
Crandt  Vh^ital  et  les  casernes  de  la  marine ,  les  magasins  et  ses  fortifications  sont 
ce  qu'^e  oflfre  de  plus  remarquable.  Tout  ce  que  Von  peut  inventer  en  Aiit  de  elianllers, 
d'arsenaux ,  de  fortiBcations,  s'y  trouve  nuiUiplié  avec  un  luxe  extraordinaire.  Située 
dans  l'endroit  où  le  golfe  de  Finlande  n'offre  plus  qu'un  passage  très  étroit,  à  quelques 
milles  de  Saint-Pétei'sbourg ,  kruuiiiadl  eu  e»l  le  boulevard  principal ,  le  véritai>le  port 
marcband  et  militaire,  et  reçirit  régulièrement  et  avec  la  plut  grande  feieîiité  tout  ce 
qui  peut  alimenter  ses  immenses  établissemens  maritimes.  C'e^t  dans  celte  ville  qu'on 
grée  et  que  l'on  arme  les  plus  grands  vaisseaux  de  guerre ,  lancés  au  miiku  de  la  ca- 
pitale ,  danela  Ifeva,  tous  iet  Bmêtret  mèmet  du  palalt  det  empereurt;  e'ett  à  Kron- 
ftadt  que  stationne  la  plus  grande  parlie  do  la  flotte  de  la  Baltique ,  et  qu'on  a  établi 
une  des  principales  écoles  de  pilotes  de  lempiro.  On  doit  ajouter  qu'on  y  cliarf^e  et 
déctiai^e  les  bàlimens  d'un  tonnage  trop  élevé  pour  qu  ils  puissent  remonter  jusqu'à 
MotPétMndiourg,  et  qu'autant  cette  ville  ott  animée  pendimt  autant  elle  est 
triste  et  déaerle  pendant  riiiver.  Dant  tes  environs  on  remarque  la  petite  tie  de 
Kronslot. 

SisTEBBBK ,  petit  Ijûurg  situé  sur  la  âcstra ,  remarquable  par  sa  grande  fabrique 
d'armei,  mie  des  plni  eonsidërables  de  Tempire»  tant  pour  la  quantité  que  ponrb 

qualité  des  nrlicles  fournis  par  ses  ateliers.— 0»THA,  qu'on  pourrait  regarder  comme 
un  f  juttourg  de  la  capitale  de  la  Russie  ;  il  est  situé  sur  la  Neva  ;  presque  tous  ses  ha- 
btians  sont  des  charpentiers  employés  aux  chantiers  militaires  et  à  ceux  de  l'Amirauté  ; 
ce  sont  en  grande  partie  leurs  femmes  qui  apportent  tous  les  jours  le  tait  et  la  erimo 
donlon  fait  une  grande  consommation  h  Siint  Fftersbourg.— Scm.rssEf.BorRG,  petite 
ville,  forte,  chef-lieu  du  cercle  de  son  nom,  située  au  milieu  de  la  Meva,  à  l'endroit 
où  oe  fleuve  sort  du  lac  Ladoga .  avec  un  palais  impérial  et  une  grande  manufacture 
d*ittÂennes.  Nous  avons  déjà  dgnalé  Timporlanee  que  dimne  à  cette  viBe  te  canal  qui 
la  traverse. 

Plusieurs  maisons  de  plaisance  d'une  beauté  et  d'une  magnificence  remarquables 
appartenant  11  des  particuliers,  eral>ellltsent  les  grands  diemlns qui  mènent  aux  rési- 
dences impériales  el  aux  lieux  que  notis  venons  de  nooimer.  Nous  citerons  surtout 
celles  des  biarichkin  .  de  Stcherbatov ,  Zavndovsky,  Soltikov  ;  elles  ornent  le  chemin 
qui  conduit  de  Saint-Pétersbourg  à  Pelerhoif  ;  on  peut  dire  que  ce  chemin  est  en  entier 
couvât  de  maisons  de  plaisance. 

Bma  (  BiéilB  ou  RIgho) ,  cheMleu  de  la  Ltronie  et  du gouveraeinent  géné* 
ral  mnitalre  de  ce  nom ,  assez  jolie  Yille»  située  sur  la  rive  gauche  de  la  Duna 

ou  Dwina  y  non  loin  de  son  embauchure  dans  la  Baltique ,  qui  y  forme  un 
port  vaste  qiioiqtie  peu  profoticl.  L'entrée  en  est  étroite ,  et  comme  les  profon- 
deurs sont  très  inégales ,  les  bâtimens  de  fort  tonnage  sont  obliges ,  pour 
s'alléger,  de  décharger  une  partie  de  leur  chargement  sur  la  rade  de  Duna- 
mniide.  13  &  1400  bAtimeiis  Tiennent  y  jeter  l'ancre  diaque  année  ;  son 
phare  a  110  pieds  d*âévatiCHit  12  miroir»  en  métal  reflètent  sa  lumière,  on 
peut  l'apercevoir  en  mer  h  ime  dhtnnce  Ae  16  miUes  des  cAtes.  Ses  maisons 
sont  presque  toutes  bâties  en  pierres,  mais  ses  ines  sont  étroites.  Les  bâtimens 
les  plus  remarquables  sont  :  Vhôlel-de-vilie  ;  la  bourse  ;  la  maison  dite 
SekûantnheMpterj  la  pa!ai$  impMat;  Végiite  eathidmies  celle  de  Soâtf- 
Pierre,  dont  on  loue  la  tour  très  élevée;  le  palais  des  étals;  le  Cétkarinmms 
Vhôpilal  dp  Saiitl-Grorges ;  la  douane;  le  théâtre;  la  cour  det  rorpt  drs  mnr^ 
cltanUs  et  ariisansi  l'arsenal.  Ou  doit  encore  mentionner  le  monumeni  des 
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ineendiaireii  la  «oAmne  it  la  Vieudrt,  ëlCTée  en  1817  par  te  commeree;  let 
mnehiMÊ  kgérmtUqwi}  le  canal  où  les  vaisseaux  Toot  Uveraer,  et  le  beau 
pont  de  bateaux  sur  la  Dwina^  qui  pnr  sa  longueur  remarquable  et  par  sa 
situation  forme  une  promenade  magnifique.  Se?  principaux  (Hablissemens 
scientifim)-  s  pt  liUéraircs  sont:  le  lycée  ou  Calharineum,  \q gymnase,  Vécole 
de  navigation f  la  grande  école  des  filles;  la  soeiiU  lUtiraire,  la  toeiM  let- 
Ume^U  êoeiité  Ubn  ^économie  ruraUy  la  iaeUU  Uwnienne  d^uiilUé  publique 
et  d'économie,  la  bibliothèque  de  la  villfi,  Vobservàtoire  ,\c  musée  de  HimmseL 
Rij^a  rst  une  des  ]Am  forte»  places  de  Tempire  et  une  de»  villes  les  plus  coia- 
mcrçantes  de  TEurope. 
Les  autres  villes  les  plus  remarquables  de  la  Russie  B.u  tiqce  sont  : 

Ukbpz  ou  DoaPAT t  «ur  r£iopa ,  10,000  iiab. ;  petite  vilie  ùu  gouvernementde 
Liponiê,  rcnarquaMe  parta  HoriisaDls  unttmrsaé,  md  ^yminu»»  iOB  icoh  nor* 

maie  des  maitres  d'école  de  campagne  rt  par  plusieurs  beaux  établi<5scmr>ns  tels  que 
la  bibliothèque,  une  ti^s  priocipates de  l'empire,  l'observatoire ,  le  cabinet  dhUtoire 
naturelle,  W  musée,  lu  jardin  botanique,  la  riche  ooUeeHùn  dê étales  géographi' 
fueêt  etc.;— Pbbhav»  par  son  port  et  par  son  commerce  ;  située  à  la  pointe  septen- 
trionale du  çolfe  de  Rigaaui[ue1  aboutit ,  près  îîp  cet  endroit ,  la  rivière  Pema;  6,ï00 
babitans;  la  rade  de  cetta  ville  est  regardée  par  les  navigateurs  comme  étant  la  meil- 
leure de  ce  golfe  ;  son  commerce  eonsiste  principatemcnt  en  Uns  «Texeittente  qualité 
et  en  graine  de  lin  ;  nous  ne  devons  pas  omettre  de  faire  menlion  ici  deVtle  d*OcsKr, 
avec  r^o.ooo  hahilnns,  la  plupart  Esthoniens  ;  des  villes  d'ARENSBOi  RG  ,  do  Mook  et  de 
RuNoi.  Ces  vilies  sonl  exclusivement  habitées,  les  deux  premières,  par  de»  Lsthoniens, 
la  dernière,  par  des  Suédois. 
M ITAU ,  chef-lieu  d  u  gr  0  «  «  e  rn  ?  m  c  n  f  d  e  C  0  «  r  T  a  n  <f  « ,  a  vecl  />no  h  abi  tans  ;  ell  e 

CM  rpmarfptable  par  ses  élahliss*  mens  publics ,  parmi  lesquels  se  distingueot  le  gym- 
nasium  illiutre ,  lepensionnat  particulier,  la  société  Courlandaise ,  qui  publie  de  ta- 
vans  mémoires,  la  M^Uotik^vus,  l'otesreafolra  et  le  eaMMtSIUeioin  natureUe.  — 
LiBAu,  importante  par  son  port  et  son  commerce.  Les  campagnes  de  ce  gouvernement 
sont  exclusivement  habitées  par  des  Courlandais,  des  Esthoniens  et  des  Livous.  Lea 
Polonais  et  les  Allemands  demeurent  dans  lei  Villes. 

RavBL,  cheWieu  du  gouvernet^snt  de  l'Esthonie,  ville  fortifiée,  avec  un 
beau  port  et  un  môle  rendu  meilleur  par  d'importans  Ir^vnux  faits  dernièrement, 
et  dans  lequel  stationne  une  partie  de  û  flotte  russe.  Le  gymnase ,  Xécole  de  la  no- 
bUteê  el  la  bIbUotkéqw  sont  ses  prineipainc  établissemens  pïiblics;  le  CatheHnenthal, 
maison  de  plaisarn  e  irnpérialr  av.  c  un  beau  jardin ,  se  trouve  dans  ses  environs  immé- 
diats.—Baltiscupoht,  dit  autrefois  Rogervick,  petit  endroit,  remarquable  par 
son  port  vaste,  mais  peu  profond  et  d'une  trop  large  ouverture  ;  les  importans  travaux 
Mis  par  Catherine  11 ,  pour  le  rendre  propreà  servir  de  station  d'hiver  à  la  flotte  russe, 
B*ontpas  cte'  continués,  et  des  obstacles  in^tirmontnbles  ont  fait  rppnnrer à  ce  projet. 
—  L'ile  de  Dagoé.  Les  Esthoniens  habitent  principalement  les  campagnes  ;  les  villes  ^ 
sont  peuplées  d'Allemands  et  de  Russes. 

Narva,  petite  ville  du  f^ottverncmenfdc  Saint-Pétersh  mirg ,  importante 
par  ses  fortifications .  son  port  et  son  commerce  ;  Charles  XIl  y  défit  les  Russes  le  20 
novembre  1700.  — Iamboubo.  jolie  petite  ville,  nouvellement  bâtie,  avec  plusleiirs 
fehrlqnes  de  draps ,  de  batistes  et  de  bas  de  soie. 

Legrand-diirhp  do  Fi>  r  A>nRa2S,000  milles  desuperfirîr  oA  compte  une  popula- 
lation  de  l  ,400,000  âmes.  Celte  province  a  300  milles  d  étendue  du  nord  au  sud  et  320 
milles  de  l'est  à  l'ouest.  C'est  un  plateau  peu  élevé  dans  les  eavités  duquel  on  rencon- 
tre une  quantité  de  petits  lacs.  Son  versant  ver^  !r  ^olFe  de  Bothnie  est  très  csrnrpf. 
Lcs'points  culminnns  ne  s'élèvent  pas  au-delà  de  i  .200  pieds.  On  n'y  trouve  point  de 
rivière  remarquable;  la  principale  branche  d'industrie  de  ses  habitansesl  l agri- 
culture. 

HsLSiNOVOna ,  jietUo  ville  du  graad-d  uehéd^Fin land a ,  bien  bâtie,  avec  ua 
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beau  port  sur  le  golfe  de  Finlande ,  el  florissante  par  suu  commerce  ;  elie  a  été  beau- 
coup embellie  et  fortifiée  par  les  RuMes ,  qui  en  font  la  eapitéle  du  graniMuelié ,  e(  j 
ont  tr  insffTf'  Vuniversité  d'Âbo  ;  ses  collections  d'objets  scientifiques  et  littéraires  et 
sa  bibliothèque  deviennent  tous  les  jours  plus  remarquables  ;  iesémmairû  thiologi- 
que  dépeod  de  Faidversité.Twt  près  est  située  la  eélébre  forteresse  de  8t>éah9rg, 
consistant  en  sept  ilôts  fortifiés  qui  défendent  un  port  magnifique  et  les  chantiers  de 
conslrurtion  :  une  f^f^nde  partie  de  ses  fortifications  sont  taillées  dans  le  roc;  selon 
M.  Aiexander  ses  vastes  casemet  peuvent  loger  douze  mille  hommes.  Les  immenses 
tniTaux  Aits  par  les  Suédois  et  continués  parles  Russes  co  ont  foît  une  place  impre- 
nable; on  TappeUp  justement  ]p  Gibraltar  de  la  Baltique.—- K%0,  autrefois  capitale 
de  la  Finlande-Suédoise  el  siège  de  son  université ,  maintoiaDt  chef-lieu  d'uo  de  ses 
couvemeuwns,  résidence  d*uD  archevêque  Inthériai  et  du  tribnual  sufNrême  de  cette 
grande  division  de  l'empire  Russe.  Presque  entièremeul  détruite  par  le  terrible  incen- 
die de  1825 ,  elle  se  relève  lentement  de  ses  cendres  ;  sa  vaste  cathMraU  est  le  seul 
bâtiment  remarquable  qui  ait  échappé  aux  flammes.  hAg^mna$e  et  la  société  phyeio- 
graphique  sontses  prindpaux  éteUissemenslitt^ires.— VasacIUlbamm»  petites 
villcâ ,  ns^rz  bien  hi^tips  et  importantes  par  leur  commerce  et  leurs  chantiers,  où  l'on 
construit  beaucoup  de  vaisseaux  marchands.  —  Tobitea  ,  assez  jolie  petite  ville ,  re- 
marquable surtout  par  la  haute  latitude  à  laquelte  elle  est  située.  —  BimoA ,  petite 
▼ille,  importante  par  son  commerce ,  son  évèché  luthérien  et  son  ^ymnos». —Feb- 
DEBiKSHAU,  Importante  par  ses  fortifications,  son  port  et  son  érofe  militaire,  ou 
corps  des  cadets  des  trw^es  de  ttm,  —  Rotscbsusalm  ,  encore  plus petite ,  mais  re> 
marquable  par  son  beau  port,  par  ses  bdies  et  vastes  casernes,  ses  fortificaHons  et  ses 
chantiers  :  c'est  la  station  d'une  partie  dp  la  flotttîlr  de  la  Baltique.  —  ViBonuc  ,  petite 
ville,  autrefois  cbet  lieu  du  (gouvernement  russe  de  ce  nom  t  importante  par  soD  port, 
son  commerce  et  son  gymnase, 

♦ 

GRANDE  RUSSIE. 

Mo?r  ou ,  en  russe  Moskva  ,  clief-lieu  du  gouvernement  de  son  nom^  et  une 
dôi  capitales  de  Tempire,  située  agréablement  fur  la  Moskva,  dans  un  terrain 
endute»  presque  au  milieu  du  grand  plateau  de  la  Russie  Centrale,  dont  on 
a  beaucoup  exagéré  l'élévation.  Moscou  est  une  des  plus  grandes  villes  de 
l  Europe;  elle  a  été  presque  entièrement  rebâtie  après  le  mémorable  incendie 
de  1812,  qui  en  consuma  les  deux  tiers.  Depuis  cette  catastrophe  elle  s'est 
non-seulement  embellie,  mais  le  nombre  de  ses  malaona  s*cft  cootidérable- 
ment  acera.  Bile  est  diyiiée  en  quatre  quartier*  :  celui  du  KremU»,  celui  de 
Kilaigorod,  c  elui  de  Beloigorod ,  et  celui  de  Semlanaigorod  ,  auxquels  il 
faut  ajouter  Ifobadrs ,  ou  faubourgs.  Ses  plus  belles  places  sont  :  VArbalc; 
la  place  Rouge,  pi  «  s  du  Kremlin ,  où  se  trouve  le  monument  de  Mini ue  et  de 
Pujarsky  ;  et  celle  du  giand-thcaire  russe,  appelé  Pelnwtlw€a.  On  ne  saurait 
déterminer  exactement  le  nombre  de  tes  habitens  ;  il  parait  cependant  cpie  sa 
population  moyenne  doit  être  portée  pour  le  moins  à  250,000  âmes. 

Les  édifices  les  plus  remarquables  qui  <lécorent  celte  métropoîp  sont  :  le 
Kremlin  (  Kreml),  ancienne  demeure  des  Isars,  restaurée  depuis  1812;  ses 
palais,  SCS  monastères^  ses  églises,  leurs  innombrables  coupoles  dorées  on 
peintes  en  vert,  leurs  nombreux  clochers,  toutes  ces  constructions  de  diffé» 
rens  styles  et  de  diverses  époques  offrent  un  contraste  d'architecture  asiatique 
et  européenne,  du  moyen  âge  et  mr  dernc,  dont  l'ensemble  aussi  bizarre  que 
maj^nifiiiuc  excite  l'élonnement  du  voyaf^eur.  Viennent  ensuite  :  le  p(ilais 
anguleux  f  ainsi  nommé  \m\c  que  le  ievèicmeol  en  est  à  facettes;  la  maison 
4t$  enfam-inméê ,  réputée  la  plus  vaste  et  la  plus  belle  dans  son  genre  qui 
existe  en  Europe;  le  èoiar  (0ostin]r-dvor I ,  vaste  édifice  eonlenant  no  graiid 
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nombre  de  boutiques  où  sont  étalées  dlmmenses  richesses  ;  le  pataù  été 
anUquités  (granovitaïa  palata)  ;  Varsenal;  le  palais  dit  du  patriarche;  \\\ 
lour  de  Soukarcv;  la  maison  Parhkof  ;  le  théâtre  y  remarquable  par  sa  beauté 
et  par  ses  dimensions  \  le  palais  du  sénat  et  la  grande  salle  pour  l'evercicedeft 
troupes  ;  cette  dernière  nous  paraît  être  la  plus  grande  qui  existe  ;  M.  Aleian- 
«ter  lui  donne  GOO  pieds  anglais  de  long  »  108  de  large  et  enTîron  60  de  iiaut  ; 
ancun  pilier  n'en  soutient  l'immense  plafond.  Parmi  les  églises  nous  citerons  : 
1t  cathédrale,  sons  l'invocation  de  l'Assomption  de  ta  Vierge;  on  y  couronne 
et  sacre  les  empereurs;  celles  de  VAnnonciaiionyàe  VArehangc-Saint-Michely 
de  Notre-Uame-de-Kazan  et  de  VassîU-Blajennoi.  On  doit  aussi  mentionner 
le  fnneiix  ehektr  ^Ivm  Vétikotf  é'cst  un  moniiment  isoidde  la  eathédrale 
du  Kremlin ,  qtd  perpétue  le  souvenir  de  la  famine  affreuse  qui  eut  lieu  en 
1600;  tout  près  on  voit,  enfoncée  dans  la  terre,  la  plus  f;rnTi(1p  cloche  peut- 
être  qui  ait  jamais  été  fondue;  elle  pèse  10,000  yioiids,  selon  le  docteur 
Lyall.  On  a  tout  à  fait  abandonné  l'exécution  d'une  église  consacrée  à  Jésus- 
Oiriit  U  Sauveur,  qui  devait  rivaliser  par  sa  magnificence  et  par  ses  dimeilp 
mentions  colossales  arec  la  superbe  ba8iii«|iie  deSaInt-PIcrre  de  Rome. 

On  ne  saurait  passer  sous  silence  les  deux  h&pilaux  fondés  par  le  comte  . 
Cheremetiév  et  par  le  prince  GalicJn  ,  qui  eontiennent  chacun  dOO  lits  et 
«ont  entretenus  aux  frais  des  fondateurs. 

L'ancienne  capitale  de  la  Russie  possède  un  grand  nombre  d'établis&emens 
poMIcs  dont  nous  signalerons  les  plus  importans  :  VwiOimtiU ,  qui  est  main- 
tenant la  première  de  l'empire  pour  le  nombre  des  professeurs  et  pour  cehil 
des  étudians  qui  la  fréquentent;  Vaeadimie  eccUsia^tique ,  qui  est  une  des 
quatre  de  l'empire;  \^  pension  des  nobles ^  attachée  à  l'université ,  regardée 
comme  un  des  principaux  collèges  de  la  Russie  ;  Vaeadimie  chirurgwO'miéi' 
eah ,  qui ,  quoique  inférieure  à  l'établissemeot  de  même  genre  àSain^Péler»^ 
bourg,  dont  autrefois  elle  dépendait,  n'en  est  pas  moins  propre  à  fosme» 
d^excellens  médecins  et  chirurgiens  ;  l'écote  militaire,  connue  sous  le  nom  de 
corps  de  cadets;  V  école  arménienne ,  fondée  par  Catherine  ïl;  Vécole  de  com- 
merce,  l'académie  pratique  du  commerce,  où  60  élèves  sont  instruits  dans 
tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  former  des  négocians  habiles;  Vieoh  én 
hemuB-arU;  Vécole  viUrimmi  le  pymtuMff;  V^H&M  SakOt-Calkerine ,  où 
250  filles  sont  formées  à  toutes  sortes  de  talena;  Vimlitut  éP Alexandre,  destiné 
à  l'éducation  de  120  demoiselles  choisies  parm»  les  classes  moyennes  de  la 
société  ;  Yin^iiiui  de  Lazarev,  ainsi  notnme  à  cause  de  8on  fondateur;  il  ren- 
ferme 80  élèves,  parmi  lesquels  se  trouvent  plusieurs  princes  arméniens;  il 
poisMenne  belle  bibliothèque ,  la  plus  riche  peut-être  qui  existe  pour  la  litté- 
rature arménienne,  après  celle  du  collège  dte  Saint-Lazare  à  Venise.  Viennent 
ensuite  :  la  société  impériale  dr^  vafuraNttes  ;  la  société  dn^  sciences  physiques 
et  iiif'diralc!!  ;  la  société  des  amateurs  de  {'hi<:!oirc  et  des  an(iq}iîfés  de  la 
Russie;  la  suctélé  des  amateurs  de  la  Ulléralure  russe;  la  sociéié  d'économie 

nani»,  à  laquelle  est  jointe  une  école  d'agriculture;  la  hiMiothèque  ie  futd- 
versiti,  qui  égale  déjà  pour  le  nombre  des  volumes  celle  qui  a  été  con«unéè 

dnns  l'inrendie  de  1812;  \e  jardin  botanique,  Vohscrratoire  et  le  cabinet  de 
physique;  celui  d'histoire  nntvreUc ,  renfermant  des  morceaux  très  curieux, 
et  surtout  le  musée  anatomique  tonné  par  M.  Loder,  qui  est  un  des  plus 
riclies  que  Ton  connaisse,  étant  composé,  selon  H.  Scioiitsler,  d'environ 
00,000  préparations. 
Moscou  est  la  résidence  des  familles  les  plus  anciennes  et  les  plus  rictact 
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de  la  noblesse  de  Tempirp ,  d'une  section  du  sénat  et  du  saint-synode ,  d'un 
gouverneur  g^énéral  militaire  et  d'un  métropolitain  ;  elle  fait  un  commerce 
intérieur  immense,  et  les  spéculations  de  ses  plus  riches  négocians  s'étendent 
depuis  ta  côte  noid-ooeil  d^Ajnàique  et  les  cspitsles  de  ta  Chine,  de  la  Perse 
et  de  la  Boukharie ,  jnsqm*à Leipsig,  Vienne,  Hambourg,  Londres,  Paris, 
Marseille  et  Cordeaux. 

Parmi  l<^s  lieux  remarquables  que  l'on  trouve  dans  les  environs  immédiats  de  Mos- 
cou et  dans  un  rayon  de  %4  milles ,  nous  nous  bornerons  à  signaler  les  suivaus  à 
ratlentlOB  du  lecteur  ;  lovtMmii ,  château  du  prince  Serge  Galytiyn  ; — Aubam- 
odblskoIb,  ctiâtcaii  du  prince  Yousoupov  ;  il  contient  une  superbe  galerie  de  ta- 
bleaux ;  —  AsTANKiNO ,  maison  de  plaisance  du  comte  Clicrémetièv;  —  KorsKOVO  , 
magiiilique  château;  —  Goreuri,  maison  de  campagne  appartenant  autrefois  au 
oomte  lleiOunio?sky,  avec  un  vaste  parc  et  m  jardin  tatanique,  compté,  il  y  a 
quelques  années ,  parmi  les  plus  riclk  s  de  FFiirope.  Beaucoup  plus  loin  et  sur  la  route 
de  Vladimir  se  trouve  :  TnoïiziLAlîA-LAvitA  (le  couvent  de  la  Trinité);  c'est 
le  phii  rldw  de  Fempire;  on  doit  mentionner  surtout  la  wMédntU  d»  TAuvmp' 
Hon  t  dont  le  beau  clocher,  un  des  plus  tiauts  de  la  Russie,  oftft  peutétre  le  plus 
grand  carillon  que  l'on  connaisse;  celle  de  la  Trinité  remarquable  par  ses  richesses 
inunenses ,  le  palais  impértat,  celui  de  Varchwéque  et  le  vaste  êéminaire  pour 
900  <lè?es.  —  MosAisK,  place  tonuBée  ayee  4,000  babitaos;  c*est  prêt  de  celle 
ville  que  les  Français  remportèrent  une  victoire  signalée  sur  rarmée  tusse*  le  1 
septembre  1012. 

Toula,  au  confluent  de  laTouIit/n  nvfc  l'Oupa,  chef-lieu  du  gouvernement 
de  son  nom,  ville  épiscopale  et  commerçante,  dont  les  nombreux  dômes 
rendent  la  vue  extérieure  une  des  plus  agréables  de  la  Russie.  Elle  a  été  près- 
qn'enliérenMot  détruite  en  1884,  par  un  incendie.  Ses  nies  étaient  mal  pavées 
et  formées  par  des  maisons  en  bois ,  qui  diminuaient  l'impression  que  l'on 
avait  d'abord  reçiif*.  Toula  possède  un  séminaire  ecclétmslique  avec  9  profes- 
seurs, un  collège  pour  la  nolilcsse  peu  fortunée  nommé  Alcxandrinum,  â.u 
nom  de  l'empereur  qui  l  a  îoadc,  xaxgymruue  et  quelques  autres  ctablissemcns 
littéraires.  Avant  cet  incendie  on  pouvait  ranger  Toula  parmi  les  villes  les 
phn  industrieuses  de  l'empire;  mais  c*est  surtout  sa  grande  manufacture 
d'armes,  créée  par  Pierre  et  agrandie  et  perfectionnée  par  Alrxnndre , 
qui  1*3  ronrliip  w'ièlirf.  Plus  de  7,0{K)  ouvriers  y  travrnllcnt  continuellement 
pour  fournir  ieâ  aimeeâ  russes  d  amiei»  Lidiicheb  et  d  armes  à  feu;  ils  font 
aassi  divers  instruraens  de  physique  et  de  mathématiques,  dont  on  loue 
l'exécution.  Un  vaste  anenal  pour  armer  plus  de  100,000  hommes  est  attaché 
ice  superbe  établissement,  digne  de  figurera  côté  de  tout  m  que  l'Europe  a 
de  plus  grand  en  ce  genre.  Ces  deux  édifices  ont  été  épargnes  [)ar  les  flammes. 

Kalouga,  chef-lieu  du  gouvernement  de  son  nom,  située  sur  l'Oka,  ville 
épiscopale ,  grande  mais  mai  bâtie,  avee  un  Hméuiin  eeelMatU^  ^  un  pys^ 
«est  et  une  aeadimiê  ft'MéhiIrr.  Kalouga  possède  un  grand  nombre  de  bbriquei^ 
un  théâtre ,  et  fait  un  commerce  très-étendn.  £n  WJ  »  on  y  a  étsbU  une  éeoh 

de  Vari  forctfrr. 

Orfl  ,  chet-lieu  du  gonvei  iR Murnt  de  son  nom  ,  sitncV  rîii  ronfluont  de  l'Or- 
lyk  avec  l'Oka ,  ville  épiscopale ,  qui  s'est  beaucoup  a^raudiie  depuis  i  uclques 
années,  surtout  par  le  commerce  de  grains,  dont  elle  peut  être  reg^wdée  comme 
le  grand  entrepôt  pour  la  Bussic-Intérieure.  Le  Uminaire  ecclésiastique^  qui 
compte  dix  professeurs  et  est  fréquenlé  par  un  mîllîer  d'élmli  ins,  e\  le  ^yw- 
nasemni  ses  principaux  établissemens  littéraires.  Elle  possède ^ilusieorsfabri* 
ques,  entre  autres  des  corderies  et  des  filatures  de  coton. 
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Tm ,  chef-lieu  du  gouTernement  cîtïI  et  du  gouTeraerneut  ge'nénl  milt- 
taire  de  ce  nom ,  ville  archiépiscopale  et  industrieuse,  située  sur  la  rive  droite 
lin  Volga  an  confluent  de  la  Tvertsa  et  de  la  Tmaka;  on  vient  de  canaliser  cette 
d(  I  iiière.  Tver  a  été  presque  entièrement  rebâtie  par  Catherine  II ,  et  est  une 
(its  villes  de  la  Russie  les  plus  avantageusement  situées  pour  le  commerce , 
fiiforiiée  torlout  par  le  cenal  de  Yiehni-Vololchok  qui  la  rend  te  centre  des 
affaires  commerciales  entre  Saint-Pétersbourg  etMoecou.  Le  magnifique  palais 
impérial ,  la  calhMrnfe  (i'nnr  bclîe  nrchiîertnre  f^^othique,  Vhôtcl  du  fjoffvrrnf- 
metUf  \ti  tribunaux ,  l'hôLel-dc-vilte  ,  h  mnriument  de  Calherfne  I! ,  plusieurs 
belles  places ,  de  belles  rues  tirées  au  cordeau  et  les  superbes  quais  sur  le 
Volga  9  Vont  fait  Justement  ranger  parmi  les  plot  bèltes  villes  de  l'empire, 
surtout  d^uis  les  nomlireiixenibellistemens  qu'elle  doit  &  la  grande-duchesse 
Catherine ,  qui  y  a  séjourné  long-temps  avecson  époux  le  prince  d'Oldenbourg 
Le  séminaire  ecclêsiasU'que  arec  11  professPtu*8 ,  le  gymnase  Qtlfi  coUége  éti 
nobles  sont  ses  établissemens  litléraires  les  plus  remarquables. 

Iakoslav,  chef-lieu  du  gouvernement  de  ce  nom ,  ville  archi^ûscopâle,  bien 
b&tie ,  sur  un  plateau  élevé,  dans  une  situation  riante ,  avec  me  forteresse 
située  an  confluent  du  Kotorotsk  avec  le  Yolga.  On  doit  regarder  cette  ville 
comme  un  des  plus  grands  ateliers  de  l'empîiT  .  surtout  par  In  falirication  des 
toiles  pour  le  service  de  table,  la  papeterie  et  les  soieries.  ïaroslav  se  distingue 
aussi  avantageusement  par  ses  établissemens  publics,  à  latéte  desquels  il  faut 
placer IVcofo  iei  hamUi  $eieKee$,  fondée  par  Paul-GrigoriévitchD6nidov«  à 
laquelle  cet  opulent  philanthrope  a  joint  en  1811  une  pension  noble  ;  elle  pos* 
sè(îe  une  riche  bibliothèque  et  jouit  de  l'égalité  de  rang  avec  les  universités 
nisses.  Viennent  ensuite  le  séminaire  ecclésiasligue^un  des  pb?s  considérables 
de  l'empire;  il  compte  12  professeurs  et  plus  de  1,200  etudians  ;  le  gymnase  et 
la  société  des  atmleurs  de  la  langue  russe.  Ou  doit  rappeler  comme  une  ClU'io- 
sité  que  cette  ville,  avant  Tincendie  de  176S,  ne  comptait  pas  moins  de  SI 
églisêi  avec  une  population  qu'on  estimait  à  21,000  âmes. 

Arkhangel,  ville  arcbiépiscopale,  clicf-lieu  du  gouvernement  de  ce  nom, 
fut  découverte  en  1551  par  un  navigateur  anglais  :  elle  est  située  sur  la  Dvina, 
avec  un  beau  port,  mais,  à  cause  de  sa  haute  latitude  etde  la  rigueur  du  climat, 
elle  n'est  libre  de  glace  que  depuis  juillet  jusqu'en  septembre.  Elle  est  toute 
bâtie  en  bois;  le  gnmd  mmrehi  bAti  en  pierre  et  leschantiers  de  la  marine  mi- 
litaire sont  ses  constructions  les  plus  remarquables.  Le  séminaire  ecclésiastique 
avec  neuf  profps<;eurs,  ]e  gymnase,Vécûle  denavigation  et  le  pen5wnna(  particu- 
lier sont  ses  élablissemens  publics  les  plusîmportans.  Arkhangel  aété  la  seule 
place  maritime  commer<^anic'  de  la  Russie  jusqu'à  la  fuitdatiou  de  Saint-Péters- 
bourg ,  époque  où  son  commerce  commença  à  déchoir.  Malgré  cela ,  cette  ville 
est  toujours  restée  l'entrepôt  des  marchandises  qui  passent  en  Sibérie,  et  le 
centre  des  affaires  commerciales  d'une  [grande  partie  de  la  Russie  Européenne 
dii  1101(1 ,  surtout  pour  le  trafic  des  cord;t]jcs ,  résine,  goudron ,  soies,  toile  à 
voile ,  bois  de  pin  ,  planches  et  nattes.  Nous  rappellerons  que  c'est  dans  cette 
ville  qu'en  1670  le  cours  du  change  ftit  introduit  en  Russie ,  où  il  était  totale- 
ment ignoré.  Arkhangel  est  le  siège  d*nn  département  de  la  marine  russe , 
d'une  compagnie  e'tablie  (îocnit^remcnt  pour  !e  commerce  et  la  pcchc  des 
harengs  ;  elle  possède  plusieurs  fabriques,  et  ses  né(}r»(  inns,  qui  tréquenteui 
les  principales  foires  de  l'empire,  étendent  leurs  relations  jusqu'aux  frontiè- 
res delà  Chineet  prennent  une  part  active  aux  grandes  pèches  que  Von  fait  daos 
les  parages  du  Spiubergctde  NovaYa  Zemlia. 
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YouMWA ,  ville  épiteopale ,  cheMieu  àvt  gouTernemeiit  de  ce  nom ,  située  au 
confinent  de  la  Yologda  avec  la  Soukhona.  C'est  une  des  TÎIIes  les  plue  indot* 

trieuses  de  la  Russie.  Elle  doit  en  partie  cet  état  florissant  aux  fabricans  de 
Novgorod-Veliki,qui  s'y  sont  réfugiés  lors  des  malheurs  dont  cette  dernière 
Tille  a  été  accablée.  On  peut  aussi  la  regarder  comme  reutrepôt  du  commerce 
intérieur  de  tant  le  nofd  de  la  Russie  dTurope  et  de  la  Sibérie  ;  avantage 
qu'die  doiti  sa  position  intermédiaire  entre  Saint-Pétersbourg ,  Arkhangei, 
Moscou  et  Kazan ,  ainsi  qu'aux  canaux  et  aux  fleuves  navigables  qui  facilitent 
le  transport  des  marchandises.  Voiogda  possède  un  des  principaux  séminaires 
eccUsiasliquet  de  l'empire ,  puisqu'il  compte  quatorze  professeurs  et  est  fré- 
quenté par  plusieurs  centaines  d'étudians^  un  gymnase  et  autres  établissemeos 
littéraires. 

liCS  autres  TDlci  principales  de laGiANDv-BiWHV  sont  : 

K<n.oiiifA,  petite  Tille  du  gouvernemsnt  d«  Moscou,  Importante  par  tes  fi- 

briques  de  toiles ,  d'étoffe»  de  soie  cl  dp  coton ,  etc. ,  et  par  son  commerce  de  bes- 
tiaux; —  SsaPooKHov,  par  ses  fabriques  de  toile  à  voiles;  ses  draps  et  ses  cuirs» 
et  par  sou  commerce  florissant 

Smolensk,  située  sur  la  rive  droite  du  Dnieper*  cheHieu  du  gouvernemeni 
de  Smolentk ,  sief^e  d'un  évêché  et  d'un  gouverneur  général  militaire,  impor- 
tante par  son  commerce ,  par  son  séminaire  eecUsiastique ,  qui  compte  dix  pro- 
Hesscurt,  par  son  ffymnass,  par  son  ieola  mItfroAv,  et  remarquable  par  l'épsds- 
seur  extraordinaire  de  ses  murailles.  Les  anciens  historiens  polonais ,  à  l  époque  de 
83  p!ns  rrranrie  splendeur,  lui  assignent  jusqu'à  !î(iu,(ioo  habitons,  dont  40,000  pro- 
pret» a  porter  ies  armes;  cette  ville  jûue  uu  grand  rôle  dans  les  annales  de  ia 
Pologne  et  de  la  Russie.  Conquise  en  16$4  par  les  Moscovites,  elle  fut  cédée  à 
la  Pologne  en  1607.  La  célèbre  hatnillc  qui  se  livra  sous  ses  murs  pendant  h 
désastreuse  campagne  de  1812,  l'a  rendue  à  jamais  célèbre  dans  les  annales  mili- 
taires. —  VuzMA,  importante  par  son  commerce  et  ses  nombreuses  fabriques 
de  cuir. 

Pskov,  chcWieu  du  gouv<^rne  m^nt  de  Pskov,  résidence  d'un  archevêque, 
avec  un  sém^nairs  eccièsiastique  el  un  gymnase,  —  Vblikué-Louki,  imporlauLe  par 
ses  nombreuses  felMrlques  de  cuir  et  par  son  cooinieroe  ftivorisé  par  le  canal  qui  porte 
son  nom;  —  ToROPETz,  par  son  industrie  et  son  commerce  florissant; — Isbobsk  , 
très  petite,  mais  remarquable  par  son  antiquité  ;  elle  a  été  la  capitale  de  TrouiK^r, 
dont  on  a  prétendu  dernièrement  avoir  trouvé  le  tombeau. 

Vbssibconsk.  petite  ville  du  gouvernement  dê  Tvsr,  importSnte  par  ses 
deux  grandes  foires  et  par  sa  g^r.mde  fabrique  de  clous  ;  —  Vicoxi-Yolotchok  ,  par 
son  commerce  florissant  favorisé  par  le  canal  qui  porte  son  nom  ;  —  ToaiOK  »  par 
son  eonmeree,  ion  Industrie  et  son  polois  Impérial  ;  —  Ostachsov,  remarquable 
par  sa  position ,  par  le  voisinage  d^  sources  du  Volga ,  le  plus  grand  fleuve  de  fEtt* 
rope  .  par  son  industrie  et  <!on  commerce. 

MovGonoD  ou  rvovGoaoo-VELiKi  (ISovgorod  la  Grande),  cheMieu  du  gouver- 
nement de  Novgorod t  une  des  plus  aneimnes  villes  de  la  Russie,  mais  tris 
déchue  en  comparaison  de  ce  qu'elle  était  dans  le  moyen  âge,  époque  où  ,  formant 
partie  de  la  puissante  ligue  anséatique ,  elle  étendait  sa  domination  sur  une  grande 
partie  de  la  Rds^eSeptentrlonale ,  et  était  devenue  l'entrepôt  du  commerce  de  PAste 
avec  le  nord  de  l'Europe.  Plusieurs  auteurs  préindeilt  qu'elle  avait  alors  près  de 
400,000  habitans.  Malgré  les  perle-*  immenses  faites  p;»r  Novgorod,  cette  ville  est 
encore  assez  importante  par  ses  monumens,  son  commerce  et  son  industrie»  par 
son  féoiAM»**  «ecflsftssf^riii  »  «m  ggnmaso,  et  parce  qu*e1te  est  la  réridenee  dmn 
arclicvêqtic  mi^tropnlitain.  C'est  dans  les  archivées  desacélèbri:  carhcârale  de  Sainte- 
Sophie  ,  un  des  temples  les  plus  anciens  de  l'empire,  que  l'on  a  découvert  un  exem- 
plaire complet  de  la  AetMsÂala  Pravda  ou  le  Code  de  laroslav  ;  M.  Strahl  croit  que 
ce  précieux  oMUiMcrlt  sur  parchemin  a  été  écrit  Tan  IMO*  Cette  mène  catfaèdiale 
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présente  encore  ces  fameuses  portes  de  bronne,  doat  la  Gonstruclioa  paraît  élre 
allemande  et  remonte  au  xii«  ou  xiii*  siècle  de  notre  ère;  lei  divers  sujets  pieux 
et  profanes,  et  les  inscriptions  latines  et  russes  qu'on  y  remarque,  ont  été  dans  ces 
derniers  temps  l'objet  d^  investigations  du  savant  M.  Adetung.  —  Tikbirb  ,  petite 
ville.  Importante  par  le  canal  de  ton  nom,  gui  la  rend  trie  commerçante,  et  par 
rima{je  miraculeuse  de  la  Vierge  qui  y  attire  beaucoup  de  pèlerins  de  toutes  lf« 
parties  de  l'empire  ;  —  STABAlA«RoDsaA,  par  les  tanneries,  eet  lalincf  et  ta 
population. 

PmozATOMs,  petite  ville,  cheftiett  do9o«i«eriiem#fif<rOlonef»,  impor^ 

tante  pnr  srs  f;r^ndes  forges,  sa  fonderie  de  canons ,     i^rande  fabrique  de  pniidrn  de 
guerre  et  son  yymnase ;  ~Olonbt8,  par  son  siège  épiscopal,  et  par  ks  mines 
fw  et  de  cuivre  situées  dans  son  district  ;  —  Yytbgr  a  ,  par  son  commerce  favorisé  par 
ici  canaux  auxquels  elle  coniimiDfa|ae. 

KxLA ,  très  petite  viWeàugouvernement  d'Arkkanfjelsk ,  que  nous  ne  nom- 
mons ici  que  pour  signaler  la  ville  la  plus  boréale  de  la  iiussie  Européenne  ;  elle  a  un 
bon  port  fur  fOeéan-Arctique  ;  —  Mbzbh  ,  très  petite  ▼111e,  cheMleu  d*an  arrondiiee- 
ment  immense,  dont  une  partie  s'appelait  Oudorie.  Le  (;rand  nombre  de  cavernes 
qu'on  rencontra  dans  cps  vastes  solitudes ,  les  ossemens  et  les  ustensiles  qu'on  y 
trouve,  les  tradiUons  qui  s  y  sout  coiistrrvées  el  quelques  mots  même  de  la  langue 
•amof  ède  ont  hit  luppoeer  h  quelquee  lavani  diiUiiguée  que  ee  paye  Ait  antreMb  te 
•éjour  des  lotes^  peuple  d'itne  taille  /T'u''nt''^'l"c ,  Tynnt  des  raœurs  féroces  et  des 
traditions  religieuses  antérieures  au  culte  d'Odio.  Mezen  partage  avec  Arkhangelsk 
les  profite  que  ses  arroateure  retirent  de  la  chasse  aux  vaches>marines,  dans  les  pa- 
ragee  de  la  llouvelie>Zemble  et  dans  les  meie  Polalm. 

VEf.iKi-OusTroro ,  assez  grande  ville  du  gouvern  ement  de  Vologda,  Ooris- 
sanie  par  son  industrie  et  son  commerce  ;  —  Totma  ,  importante  par  son  commerce 
actif  avec  la  Sibérie,  |»ar  ses  talinee  et  par  le»  nombreux  ptierins  qui  vont  vlsller  le 
corps  de  saint  Tliéodose  au  eouvtnt  l^tuo-Oumorio, 

RosTov,  petite  ville  du  iirouoernem^nf  de  larotlnv,  remarquable  par  sa  ca- 
thédraie  très  ancienne  et  ricliemenl  ornée ,  par  son  palais  archiépiscopal  avec  de 
▼aitef  appartemens  destinés  à  loger  les  souverafa»  lonquits  viennent  vIsUer  celte 
ville ,  et  renommée  par  l'indu';! rie  de  srs  habitans,  qui  excellent  surtout  dans  l'art  du 
Jardinage.  —  Veukoïe-Sf.lo  ,  {jros  villa[jc,  remarquable  par  sa  {jrande  papeterie, 
ime  des  plus  considérables  de  l'empire  ;  — -  Ouglitcu  ,  petite  ville,  iini>orl^nte  par  son 
industrie  et  son  commerce  ;  —  Rtbiusr,  par  ses  nombreuses  ^briques  et  son  com* 
merce  très  étendu ,  favorisé  par  sa  position  sur  le  Volfra  ,  près  de  l'endroit  où  nl.outis- 
aenl  les  canaux  importans  qui  établissent  la  communication  entre  la  Baltique,  la  mer 
Caspienne  et  la  mer  Blanche. 

KosTROMA ,  cheMieu  du  gouvernement  de  fTosfroma,  ville  cpiscopale,  de 
mediodre  étendue,  importante  par  ses  nombreuses  fobriques  de  toile  et  de  cuivre,  sa 
fonderie  de  cloches ,  ses  manufoctures  de  bleu  de  Prusse ,  de  savon  et  de  mégisserie , 
tt  son  commerce  florissant;  elle  possède  un  êiminain  eeeffsliiiMjpst  avec  huit  pro- 
fesseurs et  un  gymnase;  — Galitch,  importante  parles  fibrîques  de  toile;  —  Ma- 
KABiÉv ,  renommée  par  la  riche  foire  qu'on  y  tenait  et  qui  depuis  quelques  années  a 
été  Uvnsférée  à  Nijni-Novgorod. 

Ylabimib ,  che^Ueu  du  gotivernsment  de  Vladimir t  assez  jolie  ville  épis- 
copale .  importante  par  les  nombreuses  fabriques  de  coton,  de  toile ,  d'éloflPcs  désole, 
qui  occupent  aussi  un  grand  nombre  de  personnes  dans  sa  banlieue;  son  sémtnatrs 
eeeUHastique ,  qui  compte  onze  professeurs,  est  im  des  plus  INquentés  de  Tempire; 
elle  possède  en  outre  un  gymnase  et  un  pensionnai  particulier  renommés.  —  CoouYa  . 
petite  ville,  très  industrieuse,  qu'on  peut  regarder  romme  le  centre  des  fabriques  de 
.  coton  de  celte  partie  de  la  Russie.  —  PeBESLAVLE-ZAi.ESKy  et  iMoinou.  impor 
tantes  par  leur  industrie  ;  dans  le  territoire  de  la  seconde  se  trouvent  de  riclics  minet 
de  fer;  —  Souzdal  ,  par  quelques  belles  cl  rirlics  églises  cl  par  son  anlitjuilé;  — 
Mrlbnki,  par  ses  verreries;  dans  son  district  on  trouve  les  grandes  forges  de 
M.  Balachof. 
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NiJNi-NovGOKOD ,  ville  épiscopale  ,  rîiof-Ueu  du  gou*)ernement  de  iVij»»»» 
IS'ovgorod  et  du  (jouveriiemeut  gênerai  militaire  de  son  oom,  importante  par  ses 
noiiibKuses  Miriques  de  eotoD ,  de  eordet ,  wt  braM^ 

saut  favorisé  par  sa  position  centrale  sur  le  Volga.  En  1820,  on  en  exporta  pour 
0  millions  de  rouilles  de  sel  gemme.  On  y  tient  la  célèbre  foire  qui ,  il  y  a  quelques 
années,  donnait  tant  d'importance  à  la  petite  ville  de  Makariév ,  on  peut  la  regarder 
ecmaela  plus  grande  de  l'Europe ,  puisque  la  valeur  moyenne  des  marchandises  qu'on 
y  apporte  dépasse  115  millions  de  francs ,  e\  que  l'on  estime  de  I20  à  iso.ooo  !f*  nom- 
bre des  personnes  qui  la  fréquentent,  l'eadanl  sa  durée  une  division  de  la  ttanque 
oommerciale  de  Moekoa  r  eit  traniportée.  Les  beaux  et  vaste*  batan ,  coDStrvdte  der- 
nièrement pour  les  marchands  qui  y  accourent  des  parties  les  plus  reculées  di-  l'iùirope 
et  de  l'Asie  f  méritent  une  mention  particulière.  IS^jni-^ovgo^od,  possède  un  sénUimire 
eeclésiattiqw  et  un  gymna$ê.  —  Arzamas,  imporlaule  par  ses  fabriques  de  soie  et 
de  cuirs,  et  I^otchinki,  par  son  grand  haras  impérlaL 

Tamboy»  ville  épiscopale,  chef-lieu  du  gom  ernement  de.  Tambov,  avec 
m  iémifMire  ecclésiastique  et  un  gj/mnase.  —  I^lozlov,  importaute  par  ses  oooh 
breuset  Mbriques  de  suif  et  i»arsa  grande  population  ;  —  Blaxua  ,  par  son  industrie 
et  par  les  forges  de  son  voisinage  ; — IfoncBAiiaK,  parsonindusbrfe;*-  Lannoun, 
par  sa  grande  foùre. 

RlAZAR,  assez  grande  ville  archiépiscopale,  ehef-Ueu  du  gouvernement  de 
MiazMt  avee  quelques  Mtimens  asaei  beaux ,  tels  que  le  |Hila<t  de  fw»Ucê,  le 

palais  arcfiiépiscopal  :  ses  manufactures  île  soie  et  de  toile,  son  commerce  floris- 
sant ,  son  séminaire  ecclésiastique  avec  neuf  professeurs  et  fréquenté  par  un  OÛlUer 
d'étudians ,  son  gymnase  et  sa  nombreuse  population  la  mettent  au  nombre  des  villes 
inportantes  de  la  ftussie  ;  Skopiim ,  avec  d'exeellentes  âibilques  de  cuir  et  no 
grand  haras  ;  — Ka'ïi'wov,  reraarcpjaMi'  pnr  son  commerce  de  pelleterie  et  son  in- 
dustrie ;  —  Zakaïsk.  par  les  restes  de  ses  anciennes  fortifications.  —  Malob  Ja&os- 
LAWiTZ,  devenu  célèbre  par  la  bataille  à  laquelle  elle  a  donné  son  nom  en  1812, 
importante  par  ses  forges. 

Belev  ,  petite  ville  commerçante  du  |yoMV«rn^mfn  f  de  T  oula. 

JiSDBA,  petite  ville  du  gouvernement  de  Eaiouga,  imporiauLe  par  son  cois- 
nerœ  et  i>ar  les  forges  de  ses  environs  ;  ^  Bonovan ,  par  ses  grande*  Csbriqties  de 
toile  à  v  il  s  dont  elle  fait  un  commerce  très  étendu  ;  —  Kouuk,  remafquabte  par 
la  régularité  de  sa  construction. 

Ielets»  ville  assez  bien  bâtie  du  ^oupertiement  d^Orel,  importante  par  sa 
nombreuse  population  et  par  l'usine  de  fier  ^  ses  environs  ;  —  Bolkhov  ,  par  son 
industrie  et  sa  population;  —  Mzersk,  par  la  grande  fertilité  de  son  territoire  et 
par  sa  population;  —  Bbiansk,  par  sa  grande  manufacture  d'armes  «  sa  fonderie 
de  eanoDS ,  son  arsenal  et  par  les'  magnifiques  forêts  d*excella»  bois  de  oonstruo- 
tion  de  son  voisinage,  dépendantes  d'iui  comptoir  que  Tamirauté  y  a  (l  iMi. 

KoDRSK,  ville  épiscopale  et  conimerçanle ,  chef-lif^u  du  gouvernement  d  i 
Kourskt  avec  un  gymnase  et  un  de»  principaux  séminaires  ecclésiast'ques  d3 
l'empire;  onxe  professeurs  sont  cbargés  de  rinstruction  de  presque  un  millier  dlf-  , 
tudians;  Koursk  est  renommée  pour  ses  heniiK  ftuifs ,  tels  que  poires,  pommes  et 
prunes.  Dans  son  district  se  trouve  le  couvent  de  Korenaïa ,  renommé  par  une 
Unàge  miraenlense  de  la  Vierge  qui  y  attire  quantité  de  pèlerins;  dan*  un  vaste 
local  divisé  en  ttO  bonUques,  appartenant  an  gouveraeDMit,  on  tient  une  des 
principales  foires  de  la  Russie,  oîli  Ton  vend  annuellement  pour  plus  de  7  miUinns 
de  francs  de  marchandises.  —  Biélgobod,  petite  ville,  dont  Icvéque  réside  à 
Kooiak,  et  importante  par  ses  foire*  et  par  sa  population.  —  SoeniA»  ville  mal* 
saine,  mais  rennmm'  o  jnr  sus  fruits  excellens. 

VoBOif  El ,  aucieiuie  viiie  épiscopale ,  assez  grande  et  florissante  par  son  commerce  . 
et  son  industrie,  cbeMlen  dn  gowernûméntde  Voronej,  avec  un  ffgmnoiê  et 
un  êéminairê  iwUiiasiique ,  qui  compte  mœ  professeurs  et  possède  une  bibliothèque 
assez  riche  pour  ces  contrées.  —  OsrnoGHJSK  on  Kviîna  ,  petite  ville.  Importante 
par  son  grand  commerce  de  bestiaux  ;  —  Valoi!If.i  .  par  ses  forges  et  sa  briqueterie; 
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—  Pavlovsk  ,  p  u-  st  s  bas  cl  ses  caiifs  de  laine  communs  dont  on  exporte  plusieurs 
millic!^  :  par  l'n  wnc  située  dans  son  dislrict  et  par  la  célèbrâ  Sor^t  de  Cbipot-iiesSA 
i^ui  fourmi  d'cxceliculbotô de conslruction. 

PETITE  RUSSIE. 

KiÉv,  ffrande  ville  assez  bien  Mt'ie ,  sur  la  rive  droite  du  Dnieper,  le  Iotir: 
duquel  elle  s'élève  majestueusement  de  colline  en  colline ,  embrassant  dans 
une  quadruple  enceinte  quatre  parties  distinctes  nommées  le  PodotmXa  Ville' 
BoMU,  le  VieuX'Kiév  ou  la  YUle-Haule^Xe  Pclcher  ou  la  cî/arfe//^*,  dans  laquelle 
Î5C  trouve  l'église  de  Sainte-Sophie,  et  la  Ville  de  Vladimir,  fondée  par  Cathe- 
rine II.  Les  inscriptions  grecques  sur  des  tables  d'albâtre  se  rni  porf  ant  à  l'an 
née  260  de  notre  ère ,  et  découvertes  sur  les  débris  de  l'ancieune  égUi»e  de 
SaintnBasile ,  démontrent  la  grande  antiquité  de  cette  ville ,  qui  a  été  pendant 
long-temps  lepamkim  de*  dMnUi»  Haumne»,  phis  tard  une  des  àté%  sacrées 
de  la  religion  chrétienne  grecque  et  capitale  de  l'empire  Russe  (en  998  elle 
était  la  résidence  de  i^nint  Vladimir^,  Elle  a  été  tonr-à-tonr  au  pouvoir  des 
Polonais,  des  Tartares  et  des  (.nsnpics  ;  en  1G8G  elle  a  été  cédée  par  les  Polo- 
nais aux  Moscovites ,  qui  l  otit  possédée  depuis.  Maintenant  elle  est  chef-lieu 
du  gouremement  de  Kiéy ,  le  siège  d'un  des  quatre  métropolitains  russes  et 
d'un  ëvéché  grec-uni  et  la  résidence  d'un  gouverneur  général  militaire.  Ses 
bâtimens  les  plus  remarquables  sont  :  h  raihédrate  de  Saime-Snphie ,  un  des 
plus  beaux  temples  de  la  Russie  et  rem  iKjiiable  par  son  antiquité,  parla  ri- 
chesse de  ses  ornemeDS  et  par  le  tombeau  en  marbre  de  son  fondateur  ;  ce 
dernier  est  surtout  pileux  parce  qui!  donne  une  idée  de  Téiat  où  se  trou- 
vaient les  arts  dans  cette  partie  de  l'Europe  auxi*  siècle  ;  un  riche  monastère 
en  dl^nd;  le  palais  impérial;  les  vastes  Ilàtimens  de  Vunwersilé  ecclésiasti- 
que ou  de  Varfuh'inie;  Yarsenal;  le  fameux  monasière  Petcherskoï  avec  ses 
catacombes,  où  Ton  conserve  dans  un  état  de  dessiccation  110  corps  de  mar- 
tyrs, que  plusicuri»  milliers  de  pèlerins ,  accourus  de  toutes  les  parties  de  la 
Russie»  Tiennent  visiter  tons  les  ans  :dans  ce  couvent  vivait  vers  la  fin  du 
xi«  sièdele  célèbre  annaliste  russe  Nestor.  En  I S2  i  on  a  découvert  les  restes 
delà  fameuse  égliae  Dekinkinnaya,  bâtie  en  99(5  par  Vladimir  et  détruite  en  1210 
parles  Mongols.  Outre  la  célèltre  académie  déjà  mentionnée  ,  la  \)his  ancienne 
de rempire,  avec  19 professeurs,  et  fréquentée  par  environ  l,i>00  cludtanSy 
Kiév  possède  un  gymnase,  une  riche  6}6/{o<Aégue  et  d'autres  établissemens 
publics.  C'est  dans  cette  ville  que  Pévéque  Zaluski  était  parvenu  à  former  une 
bibliothèque  composée  de  200,000  volumes  qu'il  légua  à  la  république  de  Po- 
logne, et  que  Catherine  II,  en  1795,  iît  transporter  de  Varsovie,  où  elle  se 
trouvait,  à  Saint-Pélersbourg ,  oîi  elle  forma  le  noyau  de  l'ijunenscbibiiotiiè- 
que  impériale.  C'est  encore  ici  que  se  tient  la  iauie use /bi'rc  des  contrais,  qui 
élait  autrefois  i  Dubno  ;  30,000  personnes  la  fréquentent  tous  les  ans. 

Les  autres  villes  les  plus  importantes  de  la  PbtitbRushs  sont  : 

OuiiAii  »  dans  le  gouvernement  da  JSiiv»  petite  ville ,  la  plus  peuplée  aiptèe 
Kiév ,  avec  une  école  pour  lanoblesse ,  et  remarquable  par  le  voisiiiaîîe  de  la  fameuse 
Zofiovka,  la  magnifique  résidence  des  comtes  Potocki.  Tout  ce  que  l'art  peut  faire 
|iour  embéllir  une  nature  ingrate  a  été  réalisé  dans  ses  superbes  jardins ,  qui  ont  coûté 
plusieurs  millions  à  Stanislafr-Félli  Potocki  ;  c'est  un  BMmumenl  qu  il  éleva  à  la  mé- 
moire d'unp  do  ses  épouses  nommée  Sophie.  —  Bogoqslavlb  etTcnaaKASY*  petites 
Villes  assez  commerçantes. 

TcHBuruov,  cheMieu  do  gouvernement  de  Tehérnigov,iiW»  adiléplsco- 
pale«  illuée  sur  la  Dlesna,  indusCrîeuse  et  commerçante,  avec  no  séminal  eeelê' 
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9ia$(iqtte ,  un  gymnase  et  une  éeoïe  des  arts  ët  tnètieri.  —  Nejiw  ,  refjardèe  comoM 
la  plus  jolie  ville  de  la  Petite  Russie  et  importante  par  sod  commerce  iiormaot,  par 
«anombroue  poputalioDctpar  legfmiiaffc  fbDdépar  te  comte  Bctborodko»  —  Sta- 
moDovB .  NovaoaoD^imsEOl  d  Glovuot,  Importenlcs  par  leur  coauneree  et 
leur  population. 

PoLTATA,  sur  la  Wonida,  vlUe  épiscopale  H  eonnierçante,  cbef'neady  f 
f>9fm€in$nt  d$  P^Uava,  avec  un  gymnase  et  un  témlnolr»  eectitùuHfUê  qui 

eompte  huit  profésseurs  et  est  fréquenté  par  plusieurs  centaines  d'ëtudians  ;  au  milieu 
4e  sa  place  principale  s'élève  un  beau  monument  élevé  à  Pierre-le-Grand  pour 
eoBsenrer  le  aourenir  de  la  vidoire  qull  remporta ,  le  8  juillet  I709 ,  sur  Charte»  XII. 

LouBNY ,  importante  par  sa  grande  pliarmai  ir  fondée  par  Pierre  1^^ ,  par  son  école 
vétérinaire  et  son  jardin  botanique.  —  Kobeliaki  ,  par  sa  population,  qui  est  supé- 
rieure à  celle  de  Polta  va  ;  —  Kbembn tcuocg  ,  par  son  industrie ,  son  commerce ,  par 
loii  pont  volant  sur  lé  Doleater  et  partesjMiitlontuilt.  — Ronir  ou  Rowrv,  trts 
petite,  mais  importante  pnrs:!  foire 

KiiAa&ov ,  ville  de  médiocre  étendue,  chef-lieu  du  gouvernement  de  Eharkovg 
<mde5loAe4««  d'I/kraine  ^  importante  par  son  eommercectittrioulpariet^tap 
blissemens  publics ,  parmi  lesquels  se  distinguent  Vuniversité ,  le  séminaire  eccté' 
siastique,  \e  gymnase  ,  la  société  des  sciences  et  Vinstitut  des  demoiselles  nobles , 
créé  sur  le  plan  de  ceux  de  Saint-Pétersbourg;  et  de  Moscou.  —  Ak.utyrka  ,  Bélo- 
pOLii ,  tBasDiif ,  SouMT  et  BoaeiMHiiBdY  »  loutet  importantet  par  leur  populalloo 
et  leur  comm'^rce  ;  dnns  cniie  d'Altblyriia,  une  Image  de  la  Vierge  dtbe  tous  les  am 
un  grand  nombre  de  pèlerins. 

ftUSSIE  MËRmiOIf  ALE. 

OoBHâ  p  Utie  sur  une  bantear  Ters  la  fin  du  dernier  siède ,  dans  remplace- 
ment même  du  cbétif  village  latare  nommé  Hadji-bey^  près  d'un  petit  golfe» 

qui  forme  un  port  de'fendu  par  une  citadelle  el  des  b^itteries.  Celte  brillante 
création  de  Catherine  II,  qui  tient  de  rcnchanlemcat ,  est  due  en  grande  par- 
tie à  Thabileté  du  duc  de  Richelieu  ;  quelques  années  ont  suffi  pour  transfor- 
mer un  espace  aride  et  désert  du  gouvernemtntde  Kherson  en  un  terri- 
toire CGorert  de  vergers  et  de  villages  populeux ,  au  milieu  desquels  s'élève 
une  des  villes  les  plus  florissantes  de  TEurope.  Rien  n'a  été  épargné  pour  f 
attirer  l'afîluence  des  e'trang^ers;  dans  l'endroit,  dit  un  voyageur  qiîi  a  bien  vu 
et  bien  décrit,  où  naguère  encore  se  trouvait  le  chétif  palais  du  pai  li  i  de  celte 
province,  s'élève  maintenant  un  superbe  ihéàlre  où  les  artistes  de  toutei»  les 
Dations  viennent  toor-à-tour  faire  admirer  les  ebeCi-d*onme  de  leur  seène. 
Odessa  est  déjà  la  principale  ville  marchande  de  toute  la  mer  Noire  et  le  dé- 
bouché principal  des  produits  de  la  Russie  Méridionale.  Son  ymrt  est  divisé 
par  des  digues  en  cinq  parties;  une  citadelle  le  protège  ;  un  phare  a  été  élevé 
depuis  le  mois  de  septembre  1833  sur  le  cap  Takli,  Des  rues  larges  et  alignées, 
dont  plusieurs  ont  de  beaux  trottoirs,  des  maisons  Mties  en  pierres  et  la  plu- 
part à  deux  étages,  des  places  publiques  ornées  de  superbes  allées  d'arbres, 
un  beau  jardin  public,  l:i  cathédrale  russe,  \e  bâtiment  de  l'amirauté,  la  dnnnne, 
1  \  bourse,  Vhôpilal  et  Vaqucduc  que  l'on  construit,  placent  cette  ville  \)armi  les 
plus  belles  de  son  rang  que  compte  i'l£urope.  Le  lycée  Richelieu,  nommé  gé- 
Déralement  gymnase  de  wnmeree  ;  YéeoU  de  droU ,  celle  de  na/eijfatiem  ;  le 
flRlnaAw;  VHeie  spéciale  pour  l'étude  des  kmgwfs  orfèutefe»,  fondée  dernière- 
ment pour  former  des  interprètes  ;  la  pension  des  demoiselles  nobles;  la  société 
rurale  de  la  Ru sxie  Méridionale  ;  le  jardin  botanique  H  le  mmée  d'antiquités  de 
la  Russie  Méridionale  sont  ses  établissemens  publics  les  plus  importans.  Te 
musée  vient  de  s'enricbir  de  plusieurs  antiquités  et  méjiailles  trouvées  rcccm* 
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ment  à  SisopoUs  et  autres  Tillet  de  la  Mœtie  Inférieure ,  de  la  Tbrace  et  de  la 

Macédoine.  Son  port  a  été  déclaré  franc  pendant  30  ans  à  commencn  de  1817. 
En  1830  ,  844  bâtimens  y  enirèrcnl ,  cl  945, exportant  pourenviron  1j,36O,O0O 
roubles  de  denrées  et  marchandises  diverses  en  sortirent.  Dans  \cs  années 
fertiles  rexportation  des  céréales  élève  cette  somme  de  plus  d  un  liers.  Odessa 
est  le  siège  d'un  gouTemeur  général  militaire  de  la  Russie  Méridionale.  Nous 
jouterons  que  Von  a  d^à  ouvert  deux  puits  artésiens  et  que  l'on  se  propose 
d'en  ouvrir  plusieur<;  sTitres  dans  la  ville  et  les  environs,  afin  de  remédier  aux 
inconvéniens  de  l'aridité  du  sol. 
Les  autres  villes  les  plus  remarquables  de  la  Rnssia  MÉaioiONiLB  sont  : 
KnBKSOif ,  éhef-Bsu  du  gouvêrntmënt  d«  Kktrton  »  aises  grande  ville ,  réga* 
llèrement  bâtie,  avec  une  forteresse  ,  un  port  fbrmé  par  l'embouchure  du  Doieper» 
dont  l'accès  doit  Hrc  rendu  plus  facile  par  de*i  Irnsnx  <le  dr.ifjuage  ordonnés  par 
uo  ukase  impenal  de  iûà4  :  sa  rade  est  assez  elendue  ;  i;rauds  bâtimens  à  la  desti- 
nation de  KhenoB  déchargent  à  présent  à  Oeialnni.  Ktieraon,  qui  ponède  ainsi 
un  pensionnat  particulier,  était  ntitrefols  import.int  prir  srs  vnstP5  rhnnliera 
militaires ,  son  arsenal  est  encore  remarquable  par  plusieurs  beaux,  bâtimens  pu- 
blics ;  mais  celle  ville  est  beaucoup  déchue  par  la  prospérité  d'Odessa ,  qui  s'est 
emparée  de  presque  tout  son  commerce  et  par  la  translation  de  l'amirauté  et  des 
grands  chnnliers  de  constnictinn  à  Nikolaïev,  causée  pnr  le  ranuvnis  air  qui 
enlevait  tous  les  ans  beaucoup  de  monde,  et  par  les  ditticuliés  qu'opposaient 
aux  gros  falsseamc  les  bas-fondt  litnét  à  l'entrée  de  son  port.  «-  lauffASBr- 
GRAD,  importante  par  ses  fortifications,  son  arsenal,  ses  magasins,  son  prant!  liôpllal 
et  sa  pnpîilation  considérable.  —  Nikolaïfv,  petite  ville,  bieu  bàtiu  et  ornée  de 
plusieurs  edidces  remarquables ,  leh  que  l  église  principale ,  l'hôtel-de  viUe  avec  deux 
belles  coioiuiades  sur  Ist  ailss,  la  dmumi ,  Vamtrauti  avec  de  beaux  chanlie»; 
maïs  clic  manque  d'eau  potaMe.  Nikolrîïcv  possède  une  érole  des  pilotes  à  laquelle  est 
Jointe  l'école  de  l'ai^cbilecture  navale  et  uae  bibliothèque ,  uue  belle  collection  da 
moâèlêi  de  vaisseaux  au  dépôt  de  rartillerie ,  où  se  trouve  un  musée  fbrmé  des  an- 
tiquités découvertes  en  Crimée  et  sur  les  rives  du  Dnieper;  elle  est  aussi  le  siège  de 
l'amirauté  qui  dirige  toutes  les  opérations  des  flottes  de  la  mer  Noire  et  des  construc- 
tions qu'elles  néceiwilent.  Nous  avons  d^à  vu  que  c'est  dans  son  port,  formé  par  le 
Bog  et  linfloul  que  slationiient  tea  galères  de  la  mer  Noire  st  les  vaiiseattx  qui 
ne  peuvent  plus  tenir  la  mer.  Dans  ses  environs  on  voit,  près  de  la  rive  droite  du 
Bog,  des  voilt*^  et  des  ruines  qui  ont  appartenu  à  l'ancienne  ville  d'O/ftta.  fondée 
par  les  Miiesieus  ;  des  médailles  trouvées  parmi  ses  débris  coufirment  cette  supposi- 
tion des  saTans. 

Iekateritcoslav  ou  C athérinoslat.  chef-lieu  du  gouvcrnf'ment  dê 
Mêkaterinostav »  petite  ville  archiépiscopale,  qui  s'agrandit  tous  les  iours;elle 
a  un  timinain  Mclikasiique ,  qui  compte  dix  professeurs,  et  un  gtfmna$ê*  —  Ta- 
•ankoo,  petite  villes  asses  bien  lifttie,  an  miliea  d'une  campagne  d'une  fertilité 
extraordinaire,  avec  un  beau  port  sur  la  mer  d'Azov,  une  fortcrfssc  et  un  gijmnate 
de  commerce.  C'est  l'entrepOt  de  tout  le  commerce  que  la  navigation  du  Don  alî- 
mente  pbr  des  débouebés  sans  nombre  qui  y  apportent  à  peu  de  frais  les  produits 
de  toute  espèce,  si  abondans  dans  la  Russie,  cl  surtout  en  bois  de  mâture ,  bois  de 
coustruction ,  fer,  chanvre,  goudron,  cuivre,  potasse,  salpêtre,  blés  et  viande. 
Lorsqu'on  aura  achevé  le  canal  qui  doit  joindre  le  Don  au  Volga,  Taganrogseul 
pourra  approviilonner  toutes  les  marinas  de  ITurope  en  articles  de  construction.  On 

élève  un  ma[Tnifiqtjp  monument  à  la  mémoire  de  l'empereur  Alcxnniirc,  qui  mourut 
dans  cette  ville  en  lii29.  Pendant  les  dix  années  qui  viennent  de  s'écouler,  onéra» 
lue  les  objeta  importés  par  Taganrog  à  00  mlliioni  de  ronlries.  S99  biUnisns  f 
aliordèrent  en  1820  ,  47S  en  sortirent  pendant  la  même  année. 

Bakhmoct,  très  petite  ville ,  dans  les  environs  de  laquelle  ,  vers  le  sud,  on  vori 
les  restes  d  une  ancienne  muraille  élevée  par  les  Tatares  lorsqu'ils  dominaient  sur 
ces  vailes plaines,  alon  désertes  et  dont  une  partie  a  d^  été  rendue  à  l'agricniture; 
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cette  tnuraOIe  était  disbilmée  en  trois  lieues  mr  on  eipan  de  prêt  de  «  mille*. 

Dans  ce$  mêmes  lieux  on  rencontre  plusieurs  kourgant  ou  tertres  élevés  el  sem- 
I)lal)le8  à  ceux  qui  s'élèvenl  au-dessii;  d  s  vastes  deserls  qui  s'étendent  depuis  le 
Pnieper  jusqu'à  l'Gural  d'un  côté  et  au  Ti  s  ek  de  l  autre.  Une  partie  de  ce»  élé- 
vations arliticiclles  sont  înconle$tal)Icmcnt  des  tombeaux  ;  selon  H.  ^Nlcjitdiy  »  «pA 
a  visité  dernièrement  ces  solitudes ,  d'autres  koitrgans  auraient  été  élevés  par  les 
hordes  nomades  priocipalement  pour  reconnaître  la  route  et  indiquer  la  limite  de 
leurs  eicurslons.  Encore  anjoardlnii  ce  sont  eu  kouf^pans  todicatettrs ,  qui  em- 
pôcliriit  les  Kalmouks  et  les  Nogaïs  de  ces  régions  de  s'égarer  au  milieu  de  leurs 
déserts  sablonneux  et  qui  servent  d'étapes  aux  caravanes.  Selon  M.  Timkowsky  les 
obo  rendent  le  même  service  aux  Mongols  dans  les  déserts  de  l'Asie  -  Moyenne.  Dans 
ces  mûmes  Icourgans  on  a  découvert  quantité  d'idoles  de  pien«  appelées  babi  ;  ce  sont 
des  statues  moiisfnieuses  et  gigantesques,  représentées  toujours  assises  et  avec  la  tète 
enfoncée  dans  le»  épaules;  chaque  statue  tient  souvent  de<;  deux  mnins  et  sous  le  ven- 
tre un  carré  que  l'on  peut  bien  prendre  pour  un  livre.  —  iNAkUTcutvAH,  ville  la  plus 
peuplée  de  ce  gouvernement,  siège  d'un  évèché  arménien  et  importante  par  ses  noB- 
bi  euses  fabriques  d'étoffes  de  soie,  de  laine  et  d'eau-de-vie.— Azov  très  petite  ville  re- 
marquable par  sa  position  et  parce  qu'elle  donne  son  nom  au  golfe  peu  profond 
décoré  à  tort  de  titre  de  mer. 

SmpnÉROPot.  (  Ak-metclied  ) ,  très  petite  ville ,  chef-lieu  du  gouvernemên  têê  la 
Tauride  ,  avec  un  gymnase  et  une  église  ,  que  le  docteur  Lyall  ref^arde  comme  U 
plus  bel  édifice  de  ce  genre  que  possède  la  Russie.  —  Bakh-tcuissaaai,  ville  impor- 
tante par  sa  coutellerie .  ses  maroquins  et  son  commerce  ;  ses  mes  sont  sales  et  ter- 
tueuses  ,  mais  elle  a  plusieurs  belles  mosquées  et  de  beaux  bains  ;  ses  canaux  pour  la 
conduite  des  eaux  aux  fontaines  publiques  et  dans  les  maUons  des  riches ,  et  surfont 
ranclenne  résMsfice  du  Uatu  méritent  d  être  mentionnés.  —  Kabasou  iiAZA* ,  mal 
bâtie ,  mais  industrieuse  et  coBmorçanle,  avec  beaucoup  de  babis  et  de  vastes  kkmu 
pour  les  marchandises.  —  Sevastopol,  très  petite  ville,  nouvellement  bâtie  sur 
l'emplacement  du  village  laUre  Akhtiar,  très  importante  par  son  port,  un  des  plus 
beaui  de  l'Europe»  par  ses  immenses  magasins  de  la  marine  miliUire ,  son  arsenal , 
ses  vrisles  casernes  et  ses  fortifications;  c'est  la  station  de  la  flotte  russe  de  la  mer 
Noire  pendant  l'Iiiver.  Dans  ses  environs  on  trouve  les  vestiges  de  l'ancien  Cherso^ 
«fana  et  l'emplacement  du  fameux  temple  de  Diane,  qui  joue  un  si  grand  rôle 
dans  IlUade  et  où  l'on  saeiiJlait  à  la  déesse  tous  les  naufragés  qui  siwrdaient  dans 
ce  pays  inhospitalier.  En  mm,  l'empereur  Alexandre  donna  des  ordres,  malbeu- 
reusement  trop  tardift,  pour  la  couservation  de  ces  ruines  détruites  en  çrande 
parln  de  nos  jours  par  rignorance  des  faabitans  actuels.  Ensuite  4/ u/j  A  oup,  an- 
cienne forteresse,  située  sur  une  montagne  d'un  accès  très  difficile,  ouvn^  des 
Grecs  et  des  Génois;  elle  offre  une  des  scènes  les  plus  extraordinaires  que  l'Eu- 
rope possède  en  ce  genre.  —  Edpatûbia  (Kozlov) ,  importante  par  son  commerce 
florissant,  par  son  port  franc  et  par  l'immense  quantité  da  tel  que  l'on  retire  des 
deux  lacs  sales  situes  dans  son  district.  ~  TcnoFOUT-KALA,  sur  une  montagne 
inaccessible,  intéressante  colonie  de  JmH  karaïtes,  si  recommindahles  par  if-ur^ 
mours  innocentes  et  leur  grande  probité.  11  est  digne  de  remarque  qu  il  resuite  des 
actes  admmistratifs  de  ce  gouvernement,  que  députe  plus  400  ans  aucun  fuir  ka- 
railn  li  a  piru  devant  les  tribunaux  sous  la  prévention  de  <  rimes  ou  délits. 

loiiiisuLF,  iNiKiTA,  Ai^DTcai et  SouDAK,  lieux  remanjuaMes  pir  leur  situ??tion 
MmanUqua  au  pied  de  la  cbatne  de  montagnes  qiu  borde  la  cùte  sud-est  de  la  Cri- 
mée; c'est  la  partie  la  plus  tempérée  et  la  plus  fertile  de  tout  l'emptra;  lOlHae  les 
cultures  les  plus  utiles  de  l'Europe  Méridionale  et  de  l'Asie-Mineure  pourraient  y  être 
établies  avec  succès.  Celle  de  la  vigne  y  a  fait  de  grands  progrès  depuis  la  ft>ndatioa 
de  I  eeole  de  t  itieulfwre  à  Soudak  en  im.  HûufttnUHbùtaniqwf  à  Nlklte  en  i8ll. 
l>es  plants  choisis  ont  été  distribués  de  ees  deux  établissemens  à  ceux  des  proprié- 
tair^quise  livraient  à  U  culture  de  la  vi/jne.  De  grands  vignobles  ont  été  créés  dans 
ces  d^nierc»  années  ;eelttl  da  M.  le  comte  de  Vorontsov,  gouverneur  de  ia  Kusiie 
MeridioiMle,  au  ermé-SaHU-Danitt,  est  le  piui  étendu;  à  la  Hn  de  f8«>,  il 
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tait  100,000  planU  provenant  des  meilleures  espèces  de  France,  d'Espagne  et 
Towane.  Aa Jardin  botairtqBe  de  NiUta,  qui  est  le  plm  comidérable  de  la  Russre 
Méridionale ,  il  y  a  plus  de  SOO  ceps  d'échantillon ,  parmi  lesquels  on  compte  SOO  dif- 
férentes sortes  de  raisin ,  qui  sont  le  sujet  d'une  observation  suivie  ;  on  prend  les  plus 
grands  soios  pour  enrichir  autant  qu'il  sera  possible  celte  belle  collection.  L'établi.t- 
tement  nonnal  de  Soudak  a  Rdt  déjà  de  si  grands  proférés ,  que  dans  le  cours  de 
l'hiver  de  l'année  I82d,  il  a  été  en  ctnt  ti'oxpëdier  3»o,ooo  ceps  de  divrrsr^  espèce?. 
A  Magaratch,  près  de  Nikita,  on  vient  de  former  un  nouvel  établissement  de  viti- 
culture ,  dans  l'intention  d'en  faire  un  imtUut  normal,  tant  pour  ce  genre  de  culture 
apéciale  que  pour  l'œnelosie  elle^néne  ;  douze  élèTei  y  a<«t  entretenu!  aui  tnh  du 
gouvf'rn'^rnent. 

TaÉODosiE,  (Caiiia) ,  ville  très  déchue  en  comparaison  de  ce  qu'elle  a  été  pendant 
la  domination  des  Génois  sur  ces  contrées ,  et  plus  tard ,  jusaues  en  I7BS,  sous  le  gou- 
vernement des  klians  de  Crimée,  mais  encore  importante  par  son  port  ft-anc  et  son 
commerce  ;  c!1p  p(issè  Ic  une  dounne ,  une  quarantaine ,  un  mmén  ,  une  bibliothèque 
publique  et  uujardtn  ùuianique,  où  l'on  cultive  toutes  les  plantes  indigènes  de  la 
Aussi*. — Khstcb  ,  avec  11,000  habitant ,  très  petite .  mais  remarquable  par  sa  position 
sur  une  presqu'île  très  fertile  mais  peu  cultivée,  sur  le  détroit  d'ienikalé .  par  sa 
belle  rade  qui  jouit  des  mêmes  franchises  que  celles  de  Taganrog ,  d'Odessa  et  do 
Raffa;  près  de  la  ville  se  trouvent  une  saline  et  des  mines  de  sel.  ICertch,  est  pro- 
tégé par  une  citadelle;  ses  principaux  édifices  sont  le  musée  d'antiquités,  V église 
grecque:  l'industrie  de  sf>s  habilans  consisfo  principalement  dans  la  prc'pjimtion  du 
caviar.  Dans  ses  environs  on  trouve  les  ruines  des  Paniikapaïon,  où  mourut 
MIthridate,  Nymphaïon,  fImmeWa et  PAanajforM,  jadis  A  floriraantes  par 
leur  commerce  ;  on  y  voit  aussi  quelques  constructions  cyclopéennes  connues  sous 
le  nom  de  maison. <t  des  Cyclàpes.  C'est  dans  le  Musée  de  Kertch  qu'on  a  dé- 
posé toutes  les  médaiiles,  les  sculptures,  les  vases  et  autres  antiquités  trouvées  sur 
le  territoire  de  cette  ville,  devenue  de  noe  jours  Intéressante  pour  tous  les  arcbéO" 
logues.  Pantikapaïon  ou  Panlicapée  était  la  capitale  du  royaume  âf^  Bosphore.  On 
voit  encore  entre  Kertch  et  Théodosie  des  fragmens  de  remparts ,  et  des  parties  ce 
^sés  que  les  Khersonlens  avait  élevés  et  creusés.  —  lENiKALt  ou  Ieiv isol  ,  très 
petite,  mais  importante  par  sa  citadelle  qui  domine  le  détroit  de  son  nom.  —  Pé- 
MÉKOP,  peilte  ville,  avec  une  citadelle,  qui  commande  l'isthme  de  son  nom;  elle 
possède  de  vastes  magasins  où  l'on  dépose  la  prodigieuse  quauiité  de  sel  que  depuis 
bien  des  siècles  on  retire  des  loee  salés  de  ses  environs.— ObrotcbuiI  ou  NooAïaK , 
petite  ville  où  réside  le  chef  des  Not^aïs  de  la  Tauride,  établis  entre  la  Berda  et  la 
Molotchna  ;  ils  sont  presque  tous  civilisés  et  agriculteurs. 

Ibkatebihodar,  petite  ville  nouvellement  bâtie,  chef-lieu  des  Cosaques  Tcher* 
nomorsk  ou  de  la  mer  Noire ,  restes  des  fameux  Coioqueê  Eafiorogw* ,  dont  la 
terrible  et  singuîifVe  associafion  n  été  dissoute  par  Catherine  1!  en  Mir,.  Bien  dif- 
férens  de  leurs  ancêtres  qui,  établis  sur  les  bords  du  Dnieper,  près  de  ses  catarac- 
tes, vivaient  dans  le  célibat,  n*avalent  d'autres  femmes  que  celles  qulls  enlevaient 
k  leurs  voisins  et  ne  ao  I^euplaient  qu'en  s'emparant  des  enfans  qu'ils  rencontraient 
dans  leurs  terribles  excursion*;,  (es  Cosaques  Trhprnomorsk  sont  mariés,  cultivent 
avec  succès  un  sol  fertile  et  sont  aussi  renommes  par  leur  bravoure  que  par  leurs 
mcNirs  pacifiques,  —  Tawah  ,  sur  Ptle  de  ce  nom ,  misérable  bouriyade  des  Cosa- 
ques Tcliernomorsk ,  remarquable  par  les  restes  d'nncirns  monumens  et ,  entre  autres, 
pnr  la  cë[èl)re  tabla  de  marbre  portant  une  inscription  relative  à  la  domination  des 
iluiiscâ  sur  ces  contrées  dans  le  moyen  âge.  Tout  près  se  trouve  le  beau  fort  de 
Phunagoria,  conlbodu  par  bien  des  géographes  avec  la  ville  de  Taman,  et 
consfruit  en  grande  partie  avec  les  débris  de  rnnrtennc  Phanagoria  ,  tWp  men- 
tionnée, et  la  vaste  naumachie  toute  pavée  en  pierres  de  taille.  Cette  île  est  aussi 
remarquable  par  ses  fréquoites  éruptions  boueuses  semblables  à  celles  de  Ma- 
calouba  en  Sicile;  elles  forment,  pour  ainsi  dire,  le  pendant  des  éruptions  du 
méïtik  genre  qui  ont  lieu  à  l'extrémité  opposée  de  la  ehaine  du  Caucase  sur  la 
mer  Caspienne. 
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mise; — Choczim  (Khotiii)  et  Be>  i'K5i,  villes  très  décliucs,  mais  encore  itnporlanlespar 
leurs  fortitic3(!on9  ;  pros  de  celle  dernière  ville  se  Irouve  le  village  do  Warniga  qiie 
Ciiarles  Xil  a  babiLe  depuis  1709  jusqu'en  i7i2;— Akerman  ,  {JuUa  Alta).  par  M»a 
port,  eon  eommeKe ,  «et  vestes  saltDes  et  set  tortUlestioat  ;  on  y  récolte  aanueHemeat 
pour  environ  2  Vi  nîillionsroublesdescl;  — KiLiA.parsa  position  sur  la  branche  tep- 
Ualrionale  du  Danube  el  par  ses  forUâcalioDs;— Umail,  par  ses  forlificatioiis;  Sou- 
warofiFla  prit  d'assaut  en  t780. 

NoTo-TcHBREASK.  li,OQùhab^chefAleii  A9tCû»aqu99  duDon.  petite  ville, bâtie 
régulièrement  depuis  quelqfies  anne'es ,  dans  une  position  plus  élevée  et  h  quelques 
milles  du  Viedx-Tcherkask,  afin  d'éviter  les  terribles  inondations  auxquelles  oe 
dernier  éCsttt  e^fet.  Vk&pUai,  la  pharmaete  dt  la  etmnmm ,  rmwnalet  leyymness 
doivent  ftre mentionnés;  l'hetman desCosaques y  réside.— VÉrnr-xsKAÏA, MikbaYlovs- 
KAtA  et  MAGocLinsKAïA ,  sont  surtout  remarquables  par  leur  population;— Tzien- 
LLAMSKAlA,  par  ses  vignobles  qui  donnent  un  vin  rouge  estimé. 

Le  territoire  iiebi  t  ^  ;  k  >  r  les  Coiaques  du  Don  n*eit  fende  que  sur  lee  l»oide  des  Heu* 
vet  et  des  rivières.  Tout  le  reste  consiste  en  steppes.  Les  Cosaques  sont  commandét 
par  un  hetman  qu  ils  cboisissent  eux-mêmes  et  jouissent  de  beaucoup  de  prérogatives 
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WtLNA ,  grande  et  assez  jolie  ville  ,  située  au  confluent  de  la  Wilenka  avec 
la  Wiliia ,  et  entourée  de  monticules  qui  lendent  sa  position  une  des  plus  pit- 
tcwesques.  Antique  capitale  du  grand-ducîié  de  Lithuanie ,  fondée  en  1320  par 
le  graiid-due  de  Litimanie  Gaymin ,  Wilna  est  ai^ourdlmi  dM^Uen  du  goih 
vernement  de  son  nom.  Sa  caf/i^r/m/«,  dédiée  à  saint  Stanislcu^  est  une  des 
plus  belles  églises  de  la  Polof^np  ;  elle  remj>larn  en  1387  le  célèbre  t^mplede 
P^ftumi«,ledieu  du  foudre  des  Lilhuaniens,  qu'on  y  adorait  encore  a  ceUeépo- 
que;  on  y  admire  la  magnifique  chapelle  de  saint  Kasimir,  dont  le  cercueil,  en 
argent  massif ,  ne  pèse  pas  moins  de  3,000  liyres.  Les  antres  bAtimens  qui  se 
distinguent  le  plus  sont  :  Véglise  de  Saint-Jean ,  remarquable  par  sa  grande 
étendue  et  par  les  yastes  bàtimcns  ({m  IVnvironnent,  consacrés  aux  établisse- 
mens  scientifiques  et  à  l'université  ;  Cf.iicde  Sainte-Anne ,  d'une  architecture 
él^ante  ;  et  dans  le  faubourg  Antokol  la  magnifique  églite  de  Saint-Pierre , 
bâtie  par  la  famille  des  Paç  ;  VhâUt-éê-vUkf  bel  édifiée ,  le  palaù  dugm^erne- 
ment  ;  Varseml;  et,  parmi  les  édifices  appartenant  à  des  perlieiiliers ,  lesbôtds 
des  Paç  ,  des  Ofpmki,dçs  Radzitcill ,  ûe  Chodkiewicz.  2ujourd'hui  PoUwtki, 
des  WankowU  z  ,  etc.  L'immense  château  royal  des  Jagellons ,  ag^randi  et  em- 
belli par  Sigismond  et  Sigismond-Auguste ,  a  été  détruit  par  les  Russes, 
en  1797  et  les  années  suivantes.  Wllna  était,  jusquesenl830,  la  Tillelaplus  im- 
portante de  toute  cette  partie  dePempire,  par  ses  nombreux  établissemens  lit- 
téraires et  par  rartiyite  de  ses  pres'ses.  ^lais  après  la  catastrophe  qui  mit  fin  à 
rinsurrecliou  polonaise,  i  université  erigec  rti  ir>87,  renominredans  toute  l'Eu- 
rope par  les  célèbres  professeurs  qui  y  ont  enseigae ,  et  par  les  beaux  établis- 
semens  qui  en  dépendent,  fnt  fermée  pour  punir  la  jeunesse  lithuanienoe  de 
la  part  active  qu'elle  avait  prise  dans  la  eause  de  ses  frères,  et  on  n'y 
laissa  que  quelques  écoles  spéciales  :  tels  que  l'observatoire,  les  rahinetsde 
physique  et  d'histoire  naturelle,  le  laboratoire ,  la  salle  anatomique,  la  biblio* 
thèque  et  le  jardin  botanique  ;  \t gymnase  ;  ï école  normale ,  nommée  simMn 
de*  maUrti  dTéeotêde  campagne}  Vieole  grecque  de  théologie  et  la  eoeUlé  mid^ 
eale  de  Wilna.  Cette  ville  est  la  résidence  d'un  évéque  catholique ,  d'>*n  c  v<Vjue 
grce ,  et  le  centre  d'un  grand  commerce  intérieur ,  dont  les  plus  imporisaics 
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aif  au  e*  sont  faites  par  les  juifs ,  qui  forment  plus  de  la  moillë  da  n  popidatîoii, 
qui  s*ëliè?e  à  6O,000Aiiie8. 
Les  autres  Tilles  les  plus  Importantes  de  la  UossisOcanBiiTALB  sont  s 

KowRO  (Kauen),  TUle du  ^oiivsrntmsiif  tfé  IT^Ina,  beaucoup  àéchuc,  msfs 

encore  importante  par  son  commerce;  dans  ses  environs  se  trouve  Pozaytcia 
(Mons  Pacis,  Friedenberg),  remarquable  par  un  couvent  des  Camaldulcs,  dont  la 
magnifique  iglùe,  bàUeel  amie  par  les  plusIiabilesortlltetltaUeiit,  acoûle  8,000.000 
deflorinsp<doaalsàClurilta|diePaç,  fondateur  de  ceriche  eialilissement— SMonfiONie, 
petite  ville,  renommée  par  sa  singulière  académie  des  ours,  où  depuis  long- lemp» 
plusieurs  de  ces  animaux,  pris  très-jeunes,  reçoivent  une  sorte  d'éducation;  onlea? 
eoieigae  k  faire  des  sauts  et  des  siiaaKvéee  propres  à  amuser  la  populace ,  à  servir  à 
table ,  ou  du  moins  à  apporter  les  objets  qu'on  leur  désigne.  lacohstadt  en  Courlandc, 
et  Godek  de  Galimski  en  Lithuanie ,  ont  de  semblables  établissemens^ais  ils  sont 
beaucoup  moins  considérables  et  moins  reaommés.  Peu  toindeSmorgoolëeitiitaca 
faUêiè,  magnifique  ebateau  de  U  «raiilte  Oglnsld;  leeomte  Michel-Cléophas, 
depuis  1804  jusqu'à  1822  ,  y  dépensa  des  sommes  énormes  pour  en  faire  la  plusb^e 
résidence  de  la  Lithuanie  ;  on  admire  surtout  ses  superbes  jardins. 

La  Samogitie,  appelée  Szavarb  par  les  indigènes  et  Zirora  parlea-Polonais  , 
ailuée  entre  la  Baltique»  la Courlande,  la  Lithuanie  proprementditeetle  Mt^mon ,  fait 
également  partie  du  gouvernement  de  Wilna.  Ainsi  que  son  nom  l'indique,  c  est  un 
pays  bas ,  couvert  d'épaisses  forêts,  arrosé  par  un  grand  nombre  de  lacs  et  derivièrai. 
Le  sol  est  argileux  et  produit  beaucoup  de  lia  et  de  chanvre  ;  on  y  élere  de  aombreui 
essaims  d'abeilles.  L'ancienne  capitale  est  Miedniei  ou  Won>si.  Pola5CE8  ,  en 
polonais  Polawgo;  son  [>ort  a  été  comblé  en  1701  par  les  Suédois,— il.  heucbic, 
port  de  mer  situé  sur  la  frontière  de  Courlande. 

GaaaifO,  eheHIeu  du  gou^ê  rise  mentdeGrodno.  Cette  ville  compte7,000  iiab. 
la  plupart  juife,  et  possède  un  anciencliMr nn  qui  appartenait  aux  chevaliers  teutons. 
Le  nouveau  château  et  ï^ifi»*  dâ  ia  ehanceilerie ,  le  gymnase ,  la  bibliothèque  eUei 
eabéMt*  $eitntifique$  méritent  d*are  menilonnës.  C'est  dans  celte  ▼Ule,  oA  mourut  en 
1586  le  célèbre  Balhory,  que  furent  signés  le  deuxième  partage  delà  Pologne,  en  1753, 
et  l'abdication  de  SianUlas-Augnste.en  179».— Brzesc-Litewski,  petite  ville,  floris- 
sante par  son  commerce  favorisé  par  le  canal  de  Muchawiec ,  résidence  de  revnpw 
des  Greea*Unia ,  et  remarquable  par  sa  «sneuse  synagoffUê ,  fréquentée  par  les  Iwaé» 
Utes  de  presque  toute  l  Europe.  Au  xvi«  siècle  -  lie  possédait  plusieurs  imprimeries, 
^  on  f  réimprima  la  célèbre  Bible  de  Radzitcili,  aux  frais  de  Nicolas  RadxiwilL 

WiTBBSK,sur  laDwîna,  i»,ooohab., chef-lieu  duyoutsrnsmenlds  TTife***» 
ville  de  médloeio  étendue  et  commerçante,  avec  un  gymnote  renommé.— Hi  na- 
aouBG ,  importante  par  ses  fortifications,  qui  ont  été  beaucoup  augmentées  dansées 
dernières  années;— Poloçk  (Polotik),  par  son  siège  épiscopal  catholique  et  par  son 
célèbre eoUége ,  cl-devant  aux  jésuites  et  depuis  ISÎO  dirigé  parles  plaristei. 

IfoniLBV,  cheMieu  du  gouvêrnêmtnt  de  JfoAlle»,  ville  de  médiocre  éten- 
due ,  dont  la  position  favorable  at!  commerce  a  beaucoup  contribué  à  l'agrandir  dc* 
puis  la  fin  du  siècle  passé;  elle  est  la  résidence  d'un  archevêque  catholique  et  dmi 
archevêque  rosse,  et  possède  un  eitHéMin  eeeUeiatHfuê  russe  et  un  gymnase  re- 
nommé.  Depuis  quelques  années  llohilev  est  désignée  comme  le  quartier  (  entrai  rje- 
néral  de  l'armée  russe  dite  armés  de  rOustr.-*  Msgmlat,  imporUnte  par  son  corn. 

merce.  .  . 

MnrsK,  ««ef  grande  Tille.  clieMien  du  ^ouvarnemenl  de  Minsk,  avec  nm» 

assez  belle  cathédrale ,  un  assez  bcnu  théâtre  tWa  gymnase  et  un  séminaire  eeelésiaS' 
f^gue.siffTf  d'un  archevêché  russe  et  d'un  évêché  catholique, 'iU.OOOhab.—BoBBODlSK, 
petite,  mais  importante  par  sa  force  ; — Slov2K,  par  scs  deux  ^j/mnosaStUa  callioliqne 
et  Paulro  évangélique  ; — Pticaa »  autrefois  chef*11ett  de  la  Polésie  «district  renuunqpMble 
par  ses  marais  immen-^rs  ;  4,iiOO  bnb. 

JiTOKiB,  chef-lieu  du  gouvernement  de  la  Volhynie.  siège  d'un  évêchi» 
fMseel  d*mk  évéché  ealbolUitte,  ville  assez  grande»  industrieuse  et  eonimerçaute. 

Il 
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avec  un  tèminairê  ^rcUsiastique  qui  compte  huit  profc»euro,  et  un  gywiiate.—BB»» 
BiTCBET ,  as»ei  grande  ville,  qui  s'est  beaucoup  agrandie  du»  eet  deiîiièKt  adiiéct  à 
CBOMde  Mn  commerce  florissant  et  de  ses  grandes  foires ,  et  dont  la  population  dé- 
passe de  beaucoup  rpHes  de  toutes  les  autres  villes  de  son  gouvernement  ;  malgré  cela 
on  la  clierche  en  vain  dans  presque  toutes  le*  géograpliies  et  sur  presque  toutes  les  car- 
tes.-STAEO-CoHSTAFTWOT.Impertente  per  ta  popnlar-m  Dodbho,  encore  ma 
florissante  malgré  la  translation  à  Kiev  de  b  foire  des  contrats  t-Ostrog  ,  v-'V  qui 
dans  le  xvi«  siècle  joua  un  rôle  brillant  sou*  ses  ducs .  dont  l'immense  revenu  esi  pas!« 
à  la  famille  des  princes  Sanguszlco  ;  c'est  à  Ostrog  que  fut  imprimée  la  première  BAto 
etoeeiNM.— Lovm.pelite  tOIc,  importante  par  son  siège  épiscopal ,  qui  a  été  élevéà 
la  dignité  d(  métropolitain  dctoutes  les  égli'î^'s  catholique»  de  l'empire  Russe.— KonrFC, 
très-petlte,  mats  remarquable  par  sa  fabrique  de  faïence  et  de  porcelaine  dont  on 
loue  les  produits.-KRBMEiiETx  (Kn«miënlee,  petite  ville, renommée  dam  loalelaPe- 
logne  et  la  Russie  Méridionale  par  son  lycée,  connu  sous  le  nom  de  gymnase  de  Voir 
hynie»tondé  depuis  une  trentaine  d'années  par  le  savant  Thadé  Czacki ,  soit  avec  ses 
propres  ressources,  soit  au  moyen  des  collectes  volontaires  des  babitans  de  la  Volhy- 
liie,  de  la  Podolie  et  de  lUkralne;  en  y  enseigne  le  droit,  les  sciences  physiques  et 
naturelles ,  les  mathémalîqui  ^ ,  In  littérature ,  les  beaux-arts  et  les  arts  d'agrément  ; 
on  5'  n  joint  drs  écoles  de  mécanique,  de  jardinage .  etc.  Un  observatoire,  un  jardin 
botanique ,  une  imprimerie ,  une  bibliothèque  et  un  cabinet  de  physique  sont  annex^ 
k  ce  bel  aàblinemcnt,  dontle  vféelcnsniédiilkrTteDtd^llietnnsffMàSaliit-^ 
tarsbourg. 

Kamoquéc  (Kamtniek),  dieMieu  du  gouvernement  de  la  Podolie,  itég» 
&m  archevêché  russe el  d*nnéTèehé  cafboHqne,  vHIe  antvelbis très-forte,  mais  dont 

les  fortifications,  démolies  en  1012  par  les  Russes ,  paraissaient  avoir  été  rélabUwde. 
puis.  L&  cathédrale  eathoUquf  ,  le  scminaire  ecclésiastique  et  le  gymnase  ménlxai 
d'être  mentionnés.— Mohilkw,  siège  d'un  évêché  arménien,  importante  par  son  corn- 
nei«e,1es  pnididis  de  ses  jardins,  et  par  sa  population.— MiEonrioz ,  ronarquable 
parson  ancien  châtemt,  un  des  plus  (rrancls  Je  In  Polop*>e,  et  par  sa  fabrique  de  cha- 
peaux.—Wiisniça  ,  petite  ville,  renommée  par  son  collège  de  Jésuites,  remplacé  au- 
jourd'hui par  un  gymnase  séculier,  qui  jouit  ^Pttne  grande  réputatloii  et  compte  an» 
delà  de  SOOètudians.— Iampol,  très-petlte  ville,  importante  pnr  ses  belles  manufactures 
de  draps ,  de  bas  et  de  voitures  — TorLTcnm  (Tulczyn),  remarquable  par  safabrique 
d'armes  à  feu  et  par  l'immense  château  et  les  vastes  jardiné  des  eomlsf  Fofoelfc 
BuiTarOK,  cbeMlende  taprootnce  de  J9  ^  a  Iy«toik.  remarquable  par  la  ré- 
niilarité  de  ses  rues  et  par  son  beau  cliâteau ,  dont  les  emliellissemens  teitsparBra- 
lîicki  lui  ont  mérité,  de  la  part  des  auteurs  polonais,  le  surnom  de  Ymaittesde  la  Podr 
laqiUe  i  on  doit  citer  le  gymnote  et  réeels  «TaecoHCikemenf. 

ITATiN,  grande  ville  assez  bien  bâtie ,  dont  la  majeure  partie  est  située  sur 
des  collines  non  loin  du  Volga  ;  la  Kazanka  la  traverse.  Elle  a  une  citadelle  en 
briques ,  dont  l'enceinte  est  formée  par  de  hautes  murailles  flanquées  détour^ 
deux  de  ces  dernières  sont  d'une  hauteur  remarquable.  Presque  entièicment 
détruite  en  1774,  Kazan  s'est  relevée  plus  belle  qu'auparavant  ;  on  loue  sur- 
tout 1rs  ronstnicttons  qui  ont  remplacé  les  ravages  faits  par  l'incendit^  'le  18Î5. 
Autrefois  capitale  du  royaume  tatare  de  Kazan,  cette  ville  n'est  aujourdhui 
que  le  chef-lieu  du  gouvernement  de  son  nom ,  et  rentrei»6t  du  commerce  en- 
tre la  Sib^  et  la  Bussie  d'Europe ,  ainsi  que  te  centre  d'une  aasex  grande  in- 
dustrie, dont  les  principaux  produits  consistent  en  draps,  cuirs,  ancres,  tuiles, 
savon  ,  cordonnets  et  iinfrrand  nombre  d'articles  sortis  fie  srs  f.ibriqnesde  fer 
€t<i'a(  ler.  Cette  ville,  résidence  d'un  archevêque  et  d  une  amiraut? , possède 
une  des  quatre  grandes  académies  ecciésiasiiques  de  l'empire ,  avec  16  profes- 
seurs et  frécpMDléepar un  millier  d'étudians;  une  fsaiemléy  fondée  en  11108, 
dont  dépendent  VcZHcnratoiio ,  la  bibliothèque ,  le  j«rdin  botanique,  lluti* 
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ttit  cUnfque  et  un  mëdailler  assez  riche  ;  on  doit  atissi  nommer  Vieole  normatê 
pour  former  des  maîtres  «  V école  UUaTe,\t  gymnase ,  la  typographie  turque,  où 
f'OD  a  d^à  imprpmé  plusieurs  ourrages  dans  cette  langue  ;  la  eociété  de*  ami*  dê 
fa  UtUniuM  fMdMMiale  et  VùuUiui  pour  fermer  des  nbtkiËnaires  et  én  pfé^ 
parmi  les  Turks  (  les  Tatar*  des  Russes  ) ,  les  Tcheremisses ,  les  Mordva  et 
autres  peuples.  Son  sejonr  est  assez  brillant  et  très  aniiné  surfont  pendant 
l'hiver.  C'est  une  des  villes  de  l'empire  dont  rarcroissement  a  été  le  plus  ra- 
pide ;  ou  peut  la  regarder  nmsi  comme  la  ville  pfÎQcipale  des  Turks  »oumi8  k 
rempire;  lemrt  éeolea,  leurs  febriqiiet  et  ioirt  atèHm  les  j^ooit  au  premier 
nag  parmi  les  peuples  de  ces  régions. 

Saratov  ,  située  sur  la  rive  droite  du  Volga,  Tille  régulièrement  bitieet 
chef-lieu  du  gouyernemeatde  son  nom.  Son  industrie ,  mais  surtout  mu  com- 
merce florissant ,  ont  beaucoup  cootrilHié  aux  rapides  progrès  de  sa  popula- 
tion ,  qui  la  range  aujourd'lml  parmi  le»  TiHct  prineipéles  de  l'empire.  Elle 
possède  un  gffmnuuê ,  un  jiardâi  boianiqm  et  qnekpies  bâtimens  assez  remar- 
quables pour  ces  contrées.  Quoique  située  à  une  grande  distance  de  la  mer 
Caspienne ,  cette  ville  ne  se  trouve  qu'au  niveau  de  l'Océan,  étant  sur  les  limi- 
tes de  ce  grand  enfoncement  qu'offre  l'Ancien-Monde  entre  l'Europe  et  l'A- 
sie ;  nous  en  parlerons  en  indiquant  les  principaux  traits  de  la  géographie 
physique  de  oette  dernière  partie  du  monde.  Sa  population  s'âève  à  13»0QOIia« 
bitans,  parmi  laquelle  ainal  que  parmi  toutescellesdu  gouvemementdeSaraléir» 
dont  elle  est  le  chef-lieu  ,  on  compte  un  grand  nombre  d'Allemands. 

Astrakhan, jadis  capitale  duroyaume  tatare  et  aujourd'hui  chef-Ueu du gou* 
▼ernement  de  son  nom,  bâtie  sur  une  des  iies  formées  par  le  Yo.ga  à  son  em- 
bouchure dans  la  mer  Caspienne,  qui  en  eit  éloignée  de  21  mlllea,  iTec  un 
port  qu'en  peut  regarder  comme  lepiut  fréquenté  que  cette  mer  pomède.  Set 
nombreuses  églises,  ses  beaux  vergers,  ses  yastei  finiboufgt,  sa  citadelle  (nom- 
mée Kremou Kremlin  comme  celles  de  Knzan ,  de  Novgorod  et  de  Moscou  ) 
produisent  une  sensation  ajyréable  sur  les  voyageurs  qui  en  approchent,  mais 
qui  est  détruite  à  la  vue  de  ses  maisons,  presque  toutes  en  bois,  de  ses  rues  irré- 
iridières,'  beueueeset  sans  pavé.  Aalraicbsneit  leaMged'unarebeTéclié  ruaiCt 
d'un  archevêché  arménien  et  d'une  amirauté  dont  distendent  les  chantiers 
situes  h  l'embourhure  du  Volga ,  ainsi  que  d'un  comptoir  pour  la  pèche  que  l'on 
fait  sur  ce  fleuve  et  dans  ses  parages  ;  elle  emploie  plusieurs  milliers  d'hommes 
et  rapporte  tous  les  ans  plusieurs  millions  de  francs.  Favorisée  par  sa  position, 
quilaCait communiquer  avec  les  parties  les  plus  riches  et  les  plus  fertUea  de 
rempîre  et  arecles  principaux  ports  de  la  mer  Caspienne,  cette  Tille  est  dere- 
nueTentrepôt  du  commerce  que  fait  la  Russie  avee  la  Perse ,  la  Boukharie  et 
rinde.  Trois  bazars  oukkans ,  à  la  manière  asiatique ,  sont  destinés  aux  prin- 
cipales affaires  commerc  iales  qui  s'yfont  exclusivement  dans  l'un  par  les  mar- 
chands des  villes  russes ,  dans  1  autre  par  les  Asiatiques,  et  dans  le  troisième 
par  lea  Indiens;  ces  derniers ,  quoique  en  petit  mânlire,  font  les  allirifcs  les 
plus  importantes  et  vivent  en  communauté  de  célibataires  dans  un  édifice  de 
bois.  Astrakhan  se  distinj^ue  aussi  par  son  industrie  ;  îes  fabriquesdes  étoffes 
de  coton ,  de  soie ,  de  maroquin ,  de  chagrin ,  de  suif  et  les  teintureries  en  sont 
les  branches  principales.  Le  téminaire  eccléeiaetique ,  le  mmnaee  et  le  Jardin 
boumtqw  sont  les  ëtablissemens  publics  les  plus  remaïquahlei;  on  en  exporte 
Jwauceapdecariar. 

Les  autres  villes  les  plus  Importantes  de  la  Russib  Osibntale  sont  : 

TcBi8T0P0L,laplus  peuplée  du  gouvernement  de  Kaxan,  apràsle  cheMieu. 
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quoique  sa  populaltou  o'aildisiie     OjOOO  âmes    Tchbbokiaat,  fn^octaiitepar toa 

commerce. 

ViATKA.  cheMieu  du  gouvernemênt  de  Viatka,  petite  ville  ëpiscepale, 

Imporlante  par  son  commerce  de  prams,  ses  lannories  «H  ses  savonnories  ;  avec  un 
çymnaae ,  un  séminaire  ecctéMioutiquet  qui  compte  neuf  professeurs  et  est  fréquenté 
perplu^eanoeoUiiiwt  «féludiuis.— i«BTSKi-ZAVoi>,dont  la  population  dépasse  pret- 
que  d'un  quart  cellf*  de  VialV;i,  importante  par  {rr.inJe  manufai  tnrf  <r;irin('s,  qui 
occi^  près  de  3,000  ouvriers  SAitArouL ,  sur  la  kama,  S.OOO  liab.«  tionssante  par 
•on  mdiiilrie  et  ton  commerce. 

-  Pnii, petite  ville  épiscopale,  cheMieu duurottOémemenl  <i«  Perm,  avecun 

gymnase  et  ur)  sèminnirr  eceÛsicutiqn^ ,  importante  par  les  riches  mines  de  cuivre 
et  de  fer  situées  dans  sou  district;  on  les  exploite  et  on  en  travaille  les  produits  :  6.000 
liab.-^-SouKAHSE ,  très  petite  ville ,  importante  partes  riches  salines,  par  ton  com- 
merce de  pelleterie  et  par  ton  Jardin  botaniquê  ;^Not«>Ousolib  ,  très  petit  endroit 
que  nous  ne  nommons  que  pour  signaler  ses  sources  salées ,  dont  nn  retire  une  im- 
mense quantité  de  sel.^KocifGOUB,  sur  la  Silwa,  7,00(ihab.  ;  imporiaole  par  ses  mi- 
net, tet  carrières  de  marbre,  et  parce  qu'une  ioeléié  générale  det  ninety  n  été 
établie. 

lEKATEAiKBorRrr ,  villi^  la  plus  peuplée  et  la  plus  importante  du  g;ouverttement, 
régulièrement  iiàUu ,  avec  un  hûtei  des  monnaies  dans  lequel  ou  frappe  des  pièces  de 
ciûvre,  et  une  écolt  d6  minet  ;  on  y  voit  une  grande  fonderie  de  canons ,  des  forints 
immenses  et  des  fabririues  d'armes,  d'instrumens ,  de  coutellerie  et  autres.  On  doit 
aussi  remarquer  que  c'est  dans  le  district  de  cette  ville  que  sont  situés  plusieurs  nUms 
et  Unoagn  dfùr  d'une  si  grande  ricHette  que  leur  produit  joint  )i  celui  des  autret 
mines  et  lava{;es  de  B^gMkiVf  Verkh-lssetsk  ,  de  Nijni-Taghilsk ,  de  Ne- 
viansk  ,  etc.,  etc. ,  dans  ce  gouvernement ,  et  dr  Zlatoustf  Miask ,  etc.,  etc.,  dans 
celui  d'Orenhourg ,  a  d^à  égalé  le  produit  des  miues  d'or  du  Brésil  à  l'époque  de  leur 
plus  grande  prospÂlté,  H  dépatte  actudlement  cdul  des  mines  et  det  lavages  d'itr  de 
toute  autre  contrée  connue  du  globe.  C'est  aussi  dans  plusieurs  de  ces  lavages,  qu'on 
trouve  une  si  grande  quantité  de  p/af^ne,  que  le  prix  de  ce  précieux  métal,  en  I8!S  , 
tomba  à  Saint-Pétersbourg  d'un  tiers  environ.  Les  lavages  de  Nijni-Tagbilsk  située 
sur  la  pente  asiatique,  sont  tl  richet  que  la  teule  alluvion  de  Villuitf  a  déjà  fourni 
plus  de  2,a(M)  livres  d'or.  Pour  donner  au  lecteur  un  moyen  d'nppr<?cier  lotite  l'im- 
portance des  lavages  aurifères  de  l'Oural,  nous  rappellerons  avec  M.  de  llumboldt 
que  leur  produit  annuel  s'ëléve  dëji  à  environ  6,000  kilogrammes,  quantité  égale  à 
celle  que  donnaient  les  mines  du  Brésil  à  l'époque  de  leur  plus  grande  prospérité . 
tandis  que  les  mines  et  le-s  lavn^^es  d'or  de  ce  dernier  empire  n'ont  donné  annuelle- 
ment, de  1817  à  IU20 ,  que  mo  kilogrammes ,  et  que  le  produit  annuel  de  toutes  lus 
mines  de  l'Amérique  Espagnole  etPonui;aise,  immédiatement  avant  leur  émancipa* 
UOO,  ne  t'est  élevé  qu'à  11,000  kilogrammes.  C'est  à  lekaterin])ourg  que  réside  le 
conseil  des  mines  qui  a  l'inspection  sur  toutes  les  mines  et  forges  de  la  Sibérie ,  à 
l'exception  de  celles  qui  dépendent  du  cabinet  impérial.  Dans  les  environs  mc^mes  de 
la  ville  on  eiplolte  det  minet  d'or  attei  richet. 

VERKHOTOURié,  très  pelile  ville,  remarqual)le  par  le  grand  nombre  de  forges, 
d'usine  et  de  mines  rie  cuivre  et  d'or  dont  elle  est  environnée  et  dont  le  produit  est  im- 
mense; —  Iabit,  autre  petite  ville ,  importante  par  les  forges  et  les  usines  qui  1  en- 
vironnent ,  et  par  sa  riche  foire  fréquentée  non^ulement  par  les  négociant  des  prin- 
cipales villes  de  la  Sibérie  et  de  la  Russie  d'Ftirope,  mais  raCnie  par  rcTi\  fl  -  I:i  Perse, 
de  la  Boukharie  et  de  l'Asie  Ottomane  ;  —  Koc^coi-b,  par  sa  population  ,  son  indu- 
strie» sonoommerce  et  par  les  carrières  d'albâtre  de  son  voisinage;— Kuni-Taguilsi. 
par  sa  population ,  par  son  industrie  et  surtout  par  ses  tavagu  d^or  et  de  platine  ; 
ceux  de  ce  dernier  métal  peuvait  maintenant  6lre  regardés  commes  les  plus  liciies 
que  l'on  connaine. 

Si  nensK ,  astei  Jolie  ville  eommerçanle,  tltnée  tur  le  Volga.  eheMien  du  ^oti- 

9$rnement  de  Simbirsk,  avec  un  gymnase,  —  S\Jtn.AV ,  importante  par  sa 
|>opu!alion  et  son  cornînprce.  —  Sauara  ,  ville  riche  par  son  commerre  et  ses  [tédiO* 
ries  ;  c'est  le  ^laiiû  deput  de  i  immense  quantité  de  sel  retiré  de  mines  d  iloUki. 
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pBirtA  •  vnie  ëpiscupale ,  impoimie  par  set  lUiilqiMi  4e  wnm  et  de  cuir  dont  elle 
lut  un  grand  débit  »  et  dieMieadu  gouvememtnt  dê  Penxa;tm  iiminatn 

eeelésia&tiqm  avec  wpt  professeurs  Pt  fréquenté  parprestiiK^  un  millier  d'étudlan»,  et 
eon  gymn€ue  doirent  être  mentionnés.  —  Sabahse  ,  remarquable  surtout  par  la 
Snmde  fertilité  de  mm  territoire»  par  tes  tanneries  et  pnr  sa  population  ;  — Kbbbivik  • 
par  ses  (^briques  de  toHe  à  voile;  —  Ista  ,  par  ses  nombreuses  fabriques  de  tapis  et 
par  la  grande  manubclure  impériale  de  haute-lisse.  —  Mokchan  et  NiJ?n-LoMov  , 
par  leur  commerce  ;  la  grande  foire  de  cette  dernière  est  fréquentée  anuueUement  par 
un  graod  nooibre  de  mareliande. 

KaAgiroi>lAm,  petite  ville  du  gouvernement  dAttrakhon,  remarquaUeco 
ce  qu'elle  eit  la  iWence  du  khan  dei  Kalmoulks. 

YoLSK,  assez  fîTande  ville  du  gotir  «  m  «menf  de  5a  rafot»,  importante  parsea 
taoneriee, ses  briqueteries,  sa  grande  fabrique  d'armes  ;  —  Kovamm ,  par  ses  tan- 
MrieeeC  lee  fbrges  ;  —  TgAunnr ,  par  ta  pétition ,  par  cet  eanx  ndnérales  les  plut 

fréquentées  de  l'empire  et  par  ses  fortifications  nouvellement  reconstruites.  —  Sa- 
AEFTA,  petite  ville  très  florissante  par  les  beaux  ëlablissemens  industriels  cr*>c5  par 
les  Frères-Moraves;  on  la  regarde  comme  la  plus  importante  des  Colonies  AlUmandts 
de  ce^oufonanentî  elles  sont  situées  dans  leseerelesde  Sarator.  Kanyselilnsk»  Voisk 
et  AtkarsV,  entre  l'IIavla  et  la  Medveditzn.  M.  Erdman  en  compte  102  et  leur  accordait 
en  1816  une  population  de  Gl  ,000  âmes.  Pour  menaf^pr  l'espace  et  pouréviterles  répéti- 
tions, nous  ferons  observer  que  le  seul  comité  dtis  CoionieM  étrangères  de  la  RvusU' 
Méridionale,  mwébtt  des  gauwrae— il  dasKliaiiQa,de  lekalerinoelav,delaTautid» 
et  de  h  Bc$<;arabie  ,  à  la  fin  de  1828,  avait  sous  sa  direction.  2S1  colonies  composées 
de  17,678  familles,  formant  une  population  de  97,61  S  habitans;  que  les  colons,  établis 
le  long  de  la  Mololchnaïa  dans  le  gouvernement  de  la  Taurlde ,  ont  déjà  changé  en 
plantatioiM  superbes  les  steppes  arides  parcourues  encore  au  commencement  du  siéela 
parles  nomades  No^aY;  et  que  les  colonies  Juives,  malgré  toutes  les  prédictions 
sinistres  des  ennemis  de  ce  peuple,  offraient  déjà  à  la  même  époque,  sur  funilles» 
cnlllvalenrfet  IM  taonmes  de  métiers. 
Nous  rappellerons  aussi  que  c'est  dans  ee  gonvemenient  qu'on  trouve  le  Lac  salé 
d'ELTorr,  dont  on  relire  anTuinllcment  une  si  grande  quantité  de  sel  ;  et  les  vestiges  de 
Sabaï,  l'anci^me  capitale  de  la  dynastie  lalare  de  la  Horde  d'Or,  dont  les  puissant 
monarques  jouèrent  un  id  grand  rôfe  dam  le  moyen  âge,  étendant  leur  terrible  pré- 
pondérance politique,  depuis  l'Oural  JUBqu*au  Danube.  Dans  les  ruines  de  Saraï  on  a 
trouvé  des  restes  de  tombeaux ,  des  monnaies  arabes .  des  lampes  et  autres  Ot^tS  SUT 
lesquels  MM.  Fraeho  et  Reinaud  ont  fait  de  savantes  recherches. 

OuFA ,  cbef-lieu  du  gouvernement  dOrenbourg  et  résidence  de  l'évéque  de 
cette  demièt«  ville.— Onanovna.  asseï  jdie  ville,  importante  par  ses  fortifica- 
tions ,  par  sa  position  et  surtout  par  son  commerce  aven  l.i  Roukharie  dont  elle  est 
TentrepOt  principal  ;  elle  possède  un  séminaire  ecclésiastique  avec  huit  professeurs 
et  un  séminaire  pour  l'armée  avec  onze.  —  Zlatovst  ,  gros  village  du  cerde  de 
BIrsk»  très  important  par  ses  forges  et  suKout  par  ses  riches  mines  d'or  découvertes 
dans  ces  dernières  années;  dans  celle  qui  est  nommée  Tzarevo-Alexandrovsk  on  a 

.  trouvé  plusieurs  morceaux  d'or  pur  d'une  grosseur  extraordinaire,  et  entre  autres  un 
du  poids  de  3S  livres.  —  IIiask  ,  autre  vttlage  dans  le  cercle  de  TteheHabintk,  non 
moinsimpOTtant  par  ses  mines  de  cuivre  et  surtout  par  ses  riches  lavages  d'or  qui , 
selon  M.  Schnitzler,  de  1823  à  1828,  ont  donné  2no  pouds  d*or.<»MBNaBLiiiaK« 
petite  ville ,  assez  bien  bâtie  et  florissante  par  son  commerce. 

'  nKOlïsE,  jolie  petite  viUe  fortifiée ,  importante  par  son  commerce  avec  la  Bon* 
Uiarie  et  autres  contrées.—IuTBKi ,  petite  ville  fortifiée,  très  importante  par  la 
riche  mine  de  sel  nemme  qu'on  y  exploite  et  dont  les  produits  sont  réputés  supérieurs 
à  tous  les  sels  exploités  daps  la  Russie  ;  on  y  trouve  en  outre  depuis  1817  des  forge- 
rons, des  Joailliers ,  des  borlogers,  des  fecteurs  d'instrumens  et  antres  artisans  :  on 
loue  beauroup  la  pcrfL-clion  des  produits  de  leurs  ateliers.  —  Oobalsk  ,  ehef  lieu  des 
Cosaques  éublis  le  long  de  l'Oural»  assez  grande  villOt  dont  la  population  dépasse 
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«Oe  4»toali»lMaiili«»  vlUe»  de  ce  gouvernement  (elle  est  de  ll»000  èmes)  ;  les 
ffMdiiilsdtiiipftiMMi'télèwiità  pite 

KO¥AUM£  m  POLOGNB. 
VoiclleipriiidpdM  villes  du  Boyaumb  de  Poundib  : 

Vaïisovie  {Warssawn  des  Polonais  ,  Warschm  des  AllemaTlds ] ,  capitale  de 
l'ancien  el  du  nouveau  royaume  de  Pologne,  située  sur  la  rive  franche  de  U 
Vistule ,  au  milieu  d'une  plaine  vaste  et  sablonneuse.  La  ville  proprement  dite 
Mtasiei  WÊoà  bAtiet  ks  finibourgs  m  coDtraira  sont  grands^»  beaux,  assex 
bten  ptT^aTec  des  rues  larges  et  alignén.  Praga,  qni  est  le  fttvbourip  te  ploi 
grand,  est  situé  i  la  droite  de  la  Vistule  ;  un  pont  de  bateaux  ayant  1578  pledt 
de  longueur  le  réunit  au  reste  de  la  ville;  on  a  le  projet  de  le  remplacer  par 
un  pont  en  fer.  Les  plus  belles  rues  de  Varsovie  sont  nommées  faubourg  de 
Krakùvie,àu.MielouNapolionf  Longue,  Nouveau-Monde,  Électorale,  RoyaU, 
SimOarkU»,  MaréehaHak,  Leuno,  etc.  Les  places  les  plus  belles  sont  celles 
de  Same,  de  Marie-Ville,  des  Troie-Croix,  Ttomackie,  de  la  VieUk'ViUt,  de 
la  Nounelle-Vilte ,  du  Jlot  Sigismmd ,  sur  laquelle  s'élève  une  colonne  en 
marbre  de  Pologne,  surmontée  de  la  statue  en  bronze  de  SigîsoUMidlUt  elle  a 
ete  élevée  en  iiii'6,  et  la  place  du  Champ'-ée'Mw j  etc. 
Leséfflllees  les  pittstemarquables  de  cette  capitale  sont  :  le  châieau  royal 
•  (ZaiiiekRroIewski),Utiau»t  Teste,  fort  slinpte  dans  son  ori^^^    mais  de- 
puis considérablement  embelli  à  différentes  époques  ;  Lazienki,  dans  le  fau- 
bourg Nowyswiat  { Nouveau-Monde),  château  de  plnisancc  du  feu  roi  Stanis- 
las-Auguste ,  remarquable  par  la  beauté  de  son  archilcctiire ,  par  son  jardin 
et  ses  belles  pièces  d  eau  ;  on  y  voit  la  statue,  équestre  et  en  pierre  de  Jean 
Mieski ,  foulant  les  grasiilinaDS  sous  tes  |iieds  de  son  cheval,  et  une  arène  ; 
le  palaisdu  BeMder^  nouvcUemeiit  eensMt,  était  le  i^our  du  grand-doe 
Constantin  :  il  fut  surpris  parles  insurgés  ,  pendant  la  nuit  da  SUmrr.KBQ^ 
dans  laquelle  éclata  la  révolution  polonaise  ;  h  palais  du  ffouvemement ,  dît  de 
Kroiimki,  Ttgardé  comme  le  plus  bel  é.liflcede  la  ville;  le  palais  de  Saxe, 
une  m  beau  jardin  qui  sert  de  promenade  publique  ;  VMiel-de^He,  remar- 
quable par  sen  étendue;  le  jniIbm  Ai  lilmlMunl  étuvtgYhétftditmiHkUndi 
VintMewr,  ceux  des  financée  et  de  la  nummiê  ;  le  bàHmma  de  la  soeiMmyaU 
des  Amie  destcienres.  Parmi  1rs  palais  appartenant  aux  particuliers  nous  cite- 
rons au  moins  ceux  (le  Zamoyski,  de  Chodkinoicz ,  de  Paç  ^  à'Ostrowski ,  de 
Potoeki,  de  Bieiitukt,  de  Czarioryski,  qui  rivalisent  de  beauté.  Vanenal,  les 
taameipVMpaea  4t  ireOls  et  le  grmd  Mpilal  militaire  sont  aussi  des  bâti- 
nentreniarquables.  Parmi  les  égliMS  enduit  mentlunner  surtout  la  tatMénU, 
fondée  en  1250,  par  les  durs  mosowiles,  dédiée  à  &ifnl-/ean;  elle  tient  au 
Zamek  par  des  corridors  ;  on  y  voit  les  monumens  élevés  à  la  mémoire  de  plu- 
sieurs hommes  célèbres;  Végiise  des  Dominicains,  remarquable  par  son  éten- 
due; cdte  de  Saàiiê-Cnùs,  divise' 3  en  haute  et  basse  ;  et  les  éyiues  des  Pia~ 
fiilM,  defiaMilKOMaidlv,  ete. 

Jusqu'en  1830 ,  un  grand  nombre  d'étabUseemani  fNdilies^ontaîenl  à  lin* 

porUnce  le  la  capitale  delà  Polof^e  ;  mais  par  suite  de  rémigration  et  di«éfd> 
ncmens désastreux  survenus  depuis  cette épt  iue, la  plupart  d'entre  eux  sont 
bien  deciius  de  leur  ancienne  splend eu  1.  L'univerriti,  qui,  quoique  ouverte 
teidcinettteillS18»«Taîtd(yà  pris  place  parmi  les  principaux  étabUssemens 
que  iTurupepoMède  en  ce  genre,  par  le  nombre  de  cbaires,  par  sa  liehe  bfr> 
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bliolhéque,  dont  les  meilleurs  ouvrages  ont  depuis  été  transporlés  à  Saiot-Pé*. 
tersbourg,  ses  belles  collections  zooloijiquc*  et  inincralojiqucs,  son  siiper!>e 
jardin  botanique  ,  son  observatoire,  son  cabinet  de  médailles  et  de  curiosilr's 
et  antiquités  nationales ,  son  cabinet  de  physique,  sou  laboratoire  et  ses  prépa- 
rations anatomiques  ;  le  lycée  oii  Vieole  palaliiuile;  le  séminaire  central  ou 
ieoUdeê  hautes  éiude$eeeUHa8iiqite$  ;  il  possède  une  bibliothèque  richement 
dtrtiée;  Vaeadimie  militaire  d'artillerie  et  du  génie  ;  le  gymnase  des  P  taris  tes , 
avec  un  observatoire  et  une  belle  bibliothèque;  le  collège  des  Nobles  ,\'école 
des  arts;  Vécole  forrxdère  ;  ceWes  des  sage  s  fr  m  mes  et  des  sourds-muels ,  le  ca«- 
servatoirede  musique  i  la  société  royale  des  amis  de*  sciences,  qui  est  mainte'' 
nani  le  premier  corps  savint  de  la  Pologne  ;  t  lie  tient  ses  séances  ds»s  le  sn- 
perbe  loeal  que  nous  avons  nooimé,  et  possède  une  rfehe  bibliothèque , 
une  magnifique  collection  d'environ  90,000  gravures  et  dessins ,  un  médailler 
et  un  cabinet  d'histoire  naturelle;  la  société  économique  iFagncallure  ;  la  société 
de  physique;  ]ti  société  de  médecine.  Varsovie  est  la  résidence  d'un  archevêque, 
qui ,  depuis  1818 ,  prend  le  titre  de  primat  du  royaume  et  du  gouvernement. 
Aucune  grande  TÎlle  de  l'Europe  Orientale  ne  eemple  autant  d*éerits  périodlf> 
ques,  relativement  à  sa popiriation ,  que  Varsovie  ;  elle  est  en  outre  le  centre 
de  l'industrie  ,  du  commerce  et  deractivité  littéraire  de  tout  le  royaume.  Les 
bibliothèques  et  les  imprimeries  y  sorU  nomUreuscs  ;  les  balsetles  concerts  y 
sont  fréquens  ;  deux  théâtres  sont  destmées  aux  représentations  en  langue  na- 
tionale ;  un  troisième»  à  celles  en  langue  française.  Les  all4es  d*Vïaxdiw,eom' 
parables  au  Prêter  de  Vienne,  doÎTcnt  être  rangées  parmi  les  plus  bdleB 
promenades  de  cette  métropole.  On  ne  doit  pas  non  plus  passer  sous  silence 
les  bain<:  puMics  dansiez  beaux  jordinsde la  résidence  de Lazienkt» d^ mcft* 
tionnée.  Varsovie  fot prise  par  les  liiisses,  le  8  novembre  X9^U 

Dans  les  environs  immédiats  de  VaiSOvIeoD  doit  meotionner  :  Pbaga,  ^uboiir{^  de- 
venu célèbre  par  les  infamies  qu'y  commit  Souwarow»  le  4  novembre  1794  ;  le  superbe 
châl  eau  de  Will  anow,  fondation  du  grand  Sobieski,  qui  le  fit  construire  par  des  pri- . 
toDbien  raiwuliiiaat,4t  od  ce  liéros  mourut  en  ]Sse;ee château  annffUcot  ai|{ourd*liul 
aux  Potocki;  et  l'ileKBTA-^ASSA,  remplie  de  Jardins;  eUe  embellit  la  ville  dont  elle 
est  une  dépendance. 

Plus  loin  et  daosun  rayon  de  40  milles  on  tr.  uve:  MoDUif ,  petite  ville,  impor-. 
tante  par  ses  bellei  ftirtifications  qui  commandent  tes  deux  rives  du  Boug  et  de  la 
"Vieillie  ;  —  PuLTusK,  par  son  collège,  son  gj/mnase  et  les  jardins  qui  l'environnent  ; 
—  L0WIC2,  par  son  écote  pédagogique ,  par  son  beau  château  et  par  la  principauté 
a  laqiielte  elle  donne  ton  nom ,  qui  a  appartenu  d'abord  aux  archevêques  de  Gnesne , 
puis  de  1007  à  l$14  an  maréchal  Davoust  et  qui  appartient  maintenant  à  la  comtesse 
<1e  fîrudzinska,  veuve  du  grand  rtiic  Constantin  ;  ~  Nibbohow,  ancien  rhàtenn  dps 
.fiod^ttctlf ,  avec  de  beaux  jardins  et  une  riche  bibliolhèque.  —  Arkadya,  célèbre 
par  tes  jardins  et  la  résidence  de  sa  fhndatric»e ,  la  ptincesse  Hélène  RadilWill ,  née 
Prczdziecka. — Tomaszow,  petite  ville  ,  remarquatile  par  sa  grande  prospérité;  fon- 
dée en  !t!22au  milieu  des  champfîet  ({es  forfls  par  le  sénateur  Ostrowski,  elle  compte 
déjà  une  population  de  4,uuu  âmes  tout  industrielle  et  laborieuse;  la  fabrique  de 
draps  exporte  à  elle  seule  pour  s,oeO|MO  deflorins  polonais  ;  les  autres  industriss  sont 
dans  un  état  ainsi  prospéra. 

I.es  antres  Yîlles  les  plus  fenurqoahles  da  nqraume  sont  : 

AwGOSTOwo,  petite  voie  du  palatinat  auquél  elle  donne  son  nom ,  importante  par 

le«;ra,id  «ranal  qu'on  en  use  actuellement  pour  effectuer  la  jonction  de  la  Vislule 
avec  le  Miemen  ;  —  H  aczki  ,  très  petite  ville ,  avec  une  magnifique  église  dont  la 
Gc^>8lructioo  ejii  due  u  la  iamille  de  i'ay ,  et  iuiporlaule  par  le  voisinage  de  la  grande 
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flque  résidence  on  admire  surtout  le  jardin  d'Iiivcr  ,  la  salle  (l'armes ,  !;j  clKipolle  ,  la 
Oalerie  de  tableaux ,  la  bibliothèque ,  la  belle  collection  de  cartes  mîUtaires  et  d'ou- 
mrages  stratégiques,  et  les  bains  mi  Uiermet  dont  l'architecture,  les  peintures  et  tel  dé* 
cors  sont  d'un  goût  exquis  et  imité*  det  thermes  des  Romains.  M.  le  ifeateiirLoiiiePaç. 
qui  a  fait  faire  ces  belles  constructions ,  y  a  établi  aussi  une  ferme  sur  le  modèle  du 
(P*and  établissement  de  M.  Coke  en  Angleterre  »  dont  nous  avons  parlé  précédemmeoL 
PtocK .  petite  vilte  éplscopale  du  palaUnat  de  ce  nom,  elle  ponède  une  eoeiemie 
société  littéraire,  renouvelée  en  1820.  —  Pvltusk,  sur  la  Harin,  avec  un  gymnas9 
et  un  château.  Les  Français  y  remportèrent  une  brillante  victoire  sur  les  Russes,  le 
36  décembre  1800.  —  Ostkolenka  ,  sur  la  Harin,  l,9w  babitans;  célèbre  par  la 
bataille  qui  eY  Itm  en  février  imn ,  et  à  laqnélle  elle  a  donné  ton  nom  ;et  le eonbat 
héroïque  qu'y  soutint,  au  mois  de  mii  inîîi  ,  Varmcf  nationale  polonaise  contre  les 
armées  russes ,  bien  supérieures  en  nombre. —KALisas,  chef-lieu  du  palatinat  auquel 
elle  dMine  ton  nom,  c'est  one  des  plus  belles  ▼llles  du  royaume  ;  ses  nombreuses  fabri- 
ques.  parmi  lesquelles  te  distinguent  celles  de  draps;  son  icole  miUtain ,  son  iifUê 
auquel  sont  annexées  une  bibliothèque  <  t  des  collections  scientifiques  assez  impor- 
tante ;  son  évéché  catholique  et  sa  population  lui  assignent  le  deuxième  rang  parmi 
les  vffles  du  royaume.  Une  belle  ebaussée  eondult  aux  jardins  d'OpSatams  k  «pelile 
ville  à  laquelle  l'immense  manuFacture  de  draps  de  Fiedler  donne  une  certaine  impor- 
tance. —  CzETïSTor.HOWA  ,  petite  ville  ,  dont  les  forliftcations  ont  été  rasées  par  les 
Russes  eo  1013  ,  remarquable  par  le  sancluaire  de  la  âauite- Vierge  qui  y  aLUre  une 
ft)uiede  pèlerins,  et  par  sa  déisnie  en  mi,parKaalaiirPuUMkl,eliefdela  conft» 
dération  de  Bar. 

liBLCB,  petite  ville  éplscopale,  cheMieu  du  palatinat  de  Krakovie,  et  entrepôt 
dffmi  commerce  consldéraMe  en  blé  et  eBfcnonDcrie;dleaun  ^Isonlcolijpcilii- 

Unaie  avec  une  bibliothèque,  un  musée ,  etc.  ;  dans  ce  palatinat  on  trouve  de  nom- 
breuses mines  de  plomb,  de  cuivre  et  d'argent.  —  Sibwerz,  dans  l'ancien  duché 
de  Sévérie ,  1,400  babitans.  —  Olkcsz  ,  très  petite  ville ,  remarquable  par  les  mmes 
d*aiyeBt  et  de  plomb  exploitées  dès  texim  dède,  regardées  oemme  lesploiiiehes  de 

la  Pologne  ;  on  a  le  projet  de  les  mettre  de  nouveau  en  exploitation.  —  Razl  awicf  ; 
les  Busses  y  furent  défaits  par  Kosciuszko  eu  1794.  —  Pikczow  ,  sur  la  Nida ,  dans 
le  vui^nage  de  Clisson  ,  devenu  célèbre  par  la  victoire  que  remportèrent  les  Sué« 
dois ,  sur  les  Polmials  et  les  Saxons ,  en  I702.  —  Rawka;  les  Russes  y  ?aiiM|nlxent 
Koscluszko  en  1704.  —  Badom  ,  chef- lieu  du  palatinat  de  Sandomir,  avec  un 
çymneue.  —  Korskib,  petite  ville  ,  importante  par  ses  forges ,  ses  fabriques  d'arme 
blanches  et  de  voitures.  —  Lubun  ,  assez  grande  ville  éplscopale ,  chef-lieu  du  pala- 
tinat de  son  nom  ;  sa  population  actuelle ,  14,000  babitans ,  n'est  que  le  tiers  de  edle 
qu'elle  avait  à  l'époque  de  sa  grande  splendeur,  110,000  h'^bitans;  queTquesbcaux  édi- 
fices ,  un  commerce  assez  éiwdu  fie»  écoles  palaiinaU»  avec  des  bibliothèques  et  des 
collections  scientifiques  assez  conMi^bles,  la  soeiiaâês  selmees,  et  edies  d'agri- 
tutHsn  et  de  mustqtie  la  rendent  encore  importante.  lIlTy  liCttt  dcs  foIns  tfèsftd^ 
quentées  ;  elle  est  le  siège  d'un  tribimal  d'appel. 

Bakow,  très  petite  ville,  jadis  remplie  de  fabriques  de  toute  espèce  lorsqu'elle 
ilaltle  reltaged'nn  grand  nombre  deaocinlens  etdesarans;  cette  dernière  dreoii* 
Slance  lui  mérita  le  surnom  d'Jtf/iè'i  .î  Sarmatkes  ;  son  imprimerie,  une  des  plus 
actives  de  cette  époque ,  donna  le  jour  à  plusieurs  ouvrages.  —  Pci  awy  ,  û,o<)0  lin- 
bi tans ,  petite  ville  impoi  tanle  par  son  éco^d  normale  et  surtout  par  la  magailique 
risUsnes  des  princes  Cxartoryskt^  qui  employèrent  une  grande  partie  de  leur  im- 
mense fortune  h  rendre  leur  demeure  un  des  pîtis  beaux  sites  de  l'Europe,  dont  les 
beautés  ont  été  chantées  dans  le  poème  des  Saison*  de  Delille.  Tous  les  souvenirs  les 
plus  précieux  de  la  Pologne  guerrière,  civique  et  littéraire,  y  sont  réuids  dans  le  temple 
de  Sibylle,  élevé  an  milieu  du  parc  sur  les  bordsdela  Vistule.  Outre  les  jardins  magnifi- 
ques et  les  appartemens  aussi  vastes  qu'éléfr^ms ,  on  y  ndmire  la  bibliothèque,  qm  est  la 
plus  riche  de  la  Pologne  après  celle  de  l'université  de  Varsovie;  c'est  sans  contredit  la 
plus  grandeetlapluspiéGleusedeecolleoaoïisd'éavrnBOietdedoeuimMpQl^^ 
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êikte.  LepviQGe  AdamCzarforyski  a  établi  dans  ton  château  une  bdleimprimerfe.— 
ZAMOêc,  pelile  ville ,  bâtie  dans  le  goût  itaUen  au  milieu  de yatlet|rtaiiiM,  et  très  im- 
portante par  ses  belles  fortifications  (*) . 
SuBLA»  eheHIeu  du  paletiiiatdePod]adiie,4,OOOiiab.,poieèdeun  ehftteauctno 

gymnase. 

Le  royaume  actuel  de  Pologne  a  perdu  depuis  l'insurrection  de  1830,  jusqu'à  l'ap- 
parence d'indépendance  que  le  Cz^r  avait  cru  devoir  jusques-là  lui  laisser.  Un  ukase 
ùiipérial  ordonne  Ibrotellem^t  s<hi  incorporatioD  k  Vempire  nme^  abolit  la  coa^ 
tution.  pt  ne  his^e  à  la  patrie  de  Sohieski  qu'une  administration  particulière.  L'autoiiblé 
suprême  est  composée,  en  vertu  de  ia  lot  fondamentale  du  26  février  1833,  d'un  con- 
•dl  d'adnrinlstration ,  d'un  gooremeur,  qui  le  préside,  et  d'un  conseil  d'état.  Dans  cha- 
cun des  huit  palatioatail  a  été  créé  une  commission  de  gouveraeinent.  On  devait  créer 
des  ëf  nts  provinciaux,  mais  il  n'en  est,  du  moins  aujourd'hui,  encore  pas  plus  question 
que  des  réunions  nobles  et  de  celles  U'arrondissement  que  l'on  avait  également  promis 
deeoovoquor.   

Avant  que  le  royaume  ou  la  république  de  Pologne  ne  fût  morcelée ,  elle  était  formée 
des  parties  suivantes  :  la  Pruute  accidenta  fe  avec  l'évèché  de  Warmier  faisant  aujoui^ 
d'bui  partie  des  districts  de  Dantzig  et  de  Manenwerder  ;  du  grand'duché  de  Posen  et 
de  Bromberg  ;  du  royaume  de  Gaiiele  autri(AI«niie ,  qui  forme  aujeurdlnd  19  cerdet  ; 
de  la  république  de  Krakovie;  du  royaume  de  Pologne,  qui  comprenait  avant  1831, 
ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut,  les  palatinatss  de  Masowie,  Ka\isz,  Krakovie, 
Sandomir,  Lublin,  de  Podlachie,  Plocket  dÂugustowo;  de  la  i'ologne  rugse,  qui 
comprend  la  vieille  LUinaBie,  la  Sauiog^tie,  la  Buisle  occidentale,  la  Volhynie,  la 
Podolie  et  l'Ukraine  pnîonaise  avec  9,000.000  d'hahitans.  Toutes  ces  contrées  et  pro- 
vincf^s  formaient  une  superfrrie  de  S2,000  milles  carrés  SUT  lesquels  était  dispersée  uuo 
population  de  19  millions  d'Uainians. 

BÉPUBLIQUE  DE  KRAKOVIE. 

CONFINS,  PAYS  et  FLEU^TS.  Cette  république,  formée  en  1815 par 
le  congrès  de  Vienne ,  d'une  petite  fraction  de  l'ancien  roj/aume  de  Pologne,  ne 
cMiiiipreiid  que  la  Tille  deKrakoTieavee  un  petit  lerriloife  le  long  de  la  FMI». 
GetEtat^  d*iiBe  superficie  de  128  milles  earrés ,  est  borné  au  mmlet  à  l'eif  par 
le  royaume  de  Pologne ,  au  md  par  la  Yistule  qui  le  sépare  de  la  Galicié» 
grande  province  de  l'empire  d'Autriche,  et  h  Voucst  par  la  Brinica  qui  forme 
sa  fromtière  du  côté  de  la  Silésie-Prussienne.  Voyez  plus  liaut  pour  le  cours  de 
la  Vistule. 

ETBIVOGRAPHIE.  La  très  grande  majorild  des  halntans  appartient  à  la 
SoucoB  Slatb  ;  ce  sont  des  Polonais»  Presque  nn  douzième  de  la  population  est 

juive  et  appartient  à  1?  SorcnE  Sémitique  ;  une  )>etite  frnction  seulement ,  les 
Ailemands ,  doivent  être  rangés  parmi  les peupiesqui  appartiennent  à  la  Sou* 

CUE  GERMANIQUE. 

RELlGIOIf.  Tous  les  Polonais,  i  Texception  d'une  petite  firaetion  qui  suit 
lesdogmes  du  MénmUme,  professent  la  reli^im  eathoiique;  les  autres soi- 

Tcnt  1rs  rites  et  les  croyances  judaïsme. 

GOUVXlilINEMFlNT.  Il  est  repiil»licain.  La  puissance  législative  réside  dans 
une  assemblée  formée  des  l*  putrs  <  lus  dans  chacune  des  26  communes  ;  les  dé- 
putés se  réunissent  ciiaquc  auucc  au  mois  de  déccoibre,  proposent  des  lois, 
règlent  le  Inidget ,  et  ont  le  droit  de  mettre  en  accusation ,  devant  le  trOninal 
suprême ,  les  emplorés  pnMics.  Les  projets  de  lois  ne  smt  soumis  à  Passem  • 

Ce  magniûqoe  châte;<u  a  été  dévast  ■  pendant  !es  n^t^rrr?  de  rinsnrreclionpoiOlUlIfa 
par  le  fomeux  duc  Adam  de  Wurtemberg,  iieveu  du  priiicc  Gariomky.  < 
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blée  dei  députés  que  lorsqullf  ont  été  approuvés  par  la  majorité  du  sénat;  te 

pouvoir  executif  rst  confie  à  un  sénat  composé  de  12  membres  donl  8  sont 
élus  à  vie  par  le  peuple,  et  d'un  président  ;  ce  dernier  est  le  chef  de  la  républi- 
que et  est  noouné  tous  les  trois  ans  ;  les  sénateurs  sont  élus  par  !e  chapitre  de 
la  catiiédrale  et  VimiTertité.  Le  sénial  nomme  à  tons  les  emplois  :  ceux  qui  en 
sont  levéUit  sontttqwnmbles  devant  le  peuple.  Cet  État  estions  la  protection 
des  empires  de  Russie  et  d'Autrlèbe  et  de  la  monarchie  Prussienne ,  qni  Tont 
déclaré  à  Jamais  neutre. 

DETTLS  tl  EE  VKNUS.  Les  revenus  s'élevaient  en  \^2:>  à  1,552,000  flo- 
rins poiunais  ;  l'armée  est  composée  de  deux,  compagoie^  de  grenadiers  fortes 
de  900  hommee  et  d'nn  eorps  de  gendarmerie. 

TCMPOGHAIPHIE.  Kbakovib  [Krakow  des  Polonais  et  jiTmAaii  des  Alle- 
mands),  assez  grande  ville  épiscopalc  très  ancienne,  située  dans  une  vallée 
délicieuse  sur  les  bords  de  la  Vistule ,  autrefois  place  forte  ,  ville  populeuse  et 
capitale  du  vaste  royaume  de  Pologne;  elle  ne  Test  aujourd  hui  que  delà  petite 
république  qui  porte  son  nom.  Un  pont  la  fait  communiquer  avec  Podgorze, 
Tille  antridiienne  dans  la  Galicie  ;  on  y  entre  par  neof  fianbourgs,  ce  sont  : 
ceux  deFcM^^orJVy  Bybaki,  Smol4n$h,  Zwierzniec^  Piascek,  Klepars ,  dans 
lequel  se  tient  annuellement  une  foire  importante .  celui  de  Wesola  où  se 
trouvent  le  jardin  botanique  et  l'observai  oire  .  ceux  de  Slradow  et  Kazimierz 
habités  par  environ  cinq  ou  six  mille  juifs.  Des  rues  irréguliéres ,  étroites  et 
mal  pavées  correspondent  mal  à  la  beauté  de  plusieurs  de  tes  édifiées.  On  doit 
nommer  surtout  :  la  ealhédraU  ,T€^2itàét  comme  la  plus  belle  et  Ib  plus  inté* 
ressente  de  toutes  celles  de  la  Pologne;  c'est  dans  ses  seize  chapelles  latérales 
que  se  trouvent  les  monumens  funèbres  des  rois  et  des  grands  hommes  de  ce 
royaume ,  depuis  lk)leslas-ie-Frisé  et  Kasimir-le-Juste  jusqu'à  Joseph  Ponia- 
towski  et  ThadéeKosdnsdco  ;  on  doit  y  poser  le  monument  en  maribre  de  Wla- 
dindr  Potocki ,  par  le  célèbre  Thorwaldsen  ;  sa  tour  renferme  une  des  plus 
grosses  cloches  de  l'Europe;  Viglise  de  Samie-Marie,  dont  on  loue  le  style 
gothique ,  svelte  et  élégant,  et  sa  tour  la  plus  haute  de  toute  la  Polo>}ne  ; 
Véglife  de  SainhStanislas  aj^lée  Skalka  à  Kazimierz ,  remarquable  en  ce 
qu'elle  est  la  pins  andenne  de  la  ville;  le  ehâua»  4ê  KtakunU,  rebdti  avee 
magnUicence  par  Auguste  11^  réduit  en  caserne  sons  b  domination  autri- 
chienne et  maintenant  occupé  en  partie  par  la  société  de  bienfaisance;  c'est 
sous  ses  voûtes  q^ie  furent  gardés  jusqu'en  1794  le  trésor  et  les  joyaux  de  la 
couronne;  le  maguitique  château  des  évéques ,  qui ,  après  les  embellissemens 
qu'on  y  a  fait  en  181U ,  est  le  bâtiment  moderne  le  plus  remarquable  de  firako- 
▼le  ;  l'Adr^Ms-ctfllf  et  Vlmmense  édiflce  appelé  Mimntei ;  ils  entourent  la 
grande  place ,  et  sont  remarquables»  surtout  le  premier ,  par  la  beanté  de 
leur  architecture.  Parmi  ses  établissemens  publics  on  doit  citer  Vum'versiU^ 
îincdes  plus  anciennes  de  l'Europe ,  et  dont  la  fond.iiion  est  antérieurcà  celle 
des  universités  de  Prague ,  Vienne ,  Leipzig ,  Edimbourg ,  Glasgow ,  Copen- 
hague et  autres  :  elle  possède  une  bibliotbèque  asses  riche  et  un  jardin  bol»* 
nique  remarquable  ;  ensuite  le  JémmatVe ,  le  gymnase,  Véeole  normale,  la  tociéti 
savante fBl  la  société  de  musique.  Krakovie  est  assez  industrieuse  et  fait  un 
commerce  assez  étendu;  sa  population,  qui  sous  Sigismond  I"  montait  à 
CO.OOO  àoies ,  après  une  foule  de  vicissitudes,  était  descendue  au-dessous  de 
18,000  âmes  ;  aujourd'hui  elle  dépasse  25,000. 

Les  lieux  les  plus  hnportans  qu'on  tronre  dans  le  petit  territoire  delà  r^n^ 
lilique  sont:  Clara  fomU  ou  Jtfo^^la,  otcc  un  w^Moit  et  pré»  de  9^000 
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habitans  ;  un  abbaye  de  cisterciens  fortifiée  et  un  gymnase.  Krzeszowice , 
sur  la  Rudawa ,  avec  des  bains  minéraux ,  des  mines  de  fer  et  environ  3,000 
habitans.  Ch  rzanow ,  1400  habitans. — Sur  la  montag-np  de  Tîronisiawa,près  de 
Krakovie,  s'ckve  un  monument  en  1  iionucur  de  Ko&ciuszko. 

PÉNINSULE  ORIENTALE. 

Nous  proposons  de  réunir  sous  cette  dénomination  purement  ge'og^raphique, 
toutes  les  contrées  que  les  géogr  iph*  s  rouiiniers  continuent  encore  à  distin- 
guer sous  le  nom  impropre  de  Turquie  d  Europe,  Les  Turks ,  nation  d'origine 
asiatique ,  sont  élnaSisen  h  ees  pays  qu'ils  n'ont  jamais  eDtlèranflnt  somnis  à 
leur  domination ,  et  où ,  depuis  seulement  quatre  siècles  environ ,  ils  sont 
campes  plutôt  qu'établis  ;  leur  nombre  est  de  beaucoup  inférieur,  non-seiiîe- 
ment  à  la  totalité  de  tous  les  autres  habitans,  mais  il  l'est  m^mc  h  relui  de8 
peiqtles  compris  dans  la  souche  gréco-latine.  D'ailleurs ,  une  assez  grande  par- 
tie de  ees  pays  Tient  de  se  soustraire  tout  à  fait  à  leur  domination ,  une  autre 
encore  plus  eonsidérable  n'est  pins  que  Tassale  du  sultan»  et  il  est  défèndtt 
aux  Turks  de  s'établir  sur  son  territoire.  Tons  ces  motifs  nous  ont  eopgé  à  réu- 
nir ces  pays  sous  une  dénomination  qui ,  prise  dans  la  nature  même ,  n'offre 
«mcun  des  inconvéniens  qu'on  peut  reprocher  aux  autres.  Nous  avons  réuni 
eomme  une  dépendance  géographique  de  celle  grande péniruulê  ouverte ,  les 
trois  groupes  d'ttes  qui  forment  la  république  des  Des  Ioniennes ,  malgré  son 
entiiio  indépendance  de  l'empire  Ottoman  et  les  liens  étroits  qui  l'attachent  à 
la  monarchie  Anglaise.  Nous  ne  devions  pas  la  joindre  à  la  description  de 
cette  dernière,  comme  l'ont  fait  plusieurs  géosjraphes  célèbres,  et  il  n'était 
pas  convenable  non  plus  délaisser  isolé  ce  petit  État,  qui ,  par  sa  position ,  par 
la  langue  etla  rdigion  des  habitans ,  tient  si  étroitement  à  la  Grèee.  Afin  d'é^ 
tilerlesir^titions ,  et  pour  m^agerrespaee»  nous  réunirons  tes  quelques 
articles  généraux ,  comme  nous  l'avons  fait  pour  l'Italie  et  d'autres  régions , 
tout  ce  que  la  géographie  physique  et  politique  de  Vfmpire  0(t(mnn ,  du  nou- 
vel État  di^  la  Grèrp,  des  princfjtautca  vassales  de  Servie,  de  Valachte  et  dc 
Moldavie ,  et  de  ia  république  des  Iles  Imiennei  offre  de  plus  important. 

POSmon  AanimOMIQUE.  Longue  orwnlal»,  entre  13*  et27«.  £«- 
Hiude ,  entre  35»  et  49*.  Dans  ces  calculs  00  acompris  ks Iles  tcgatdées  eonune 
dépendances  du  Continent  Européen. 

DIMENSIONS»  Plut  grande  longueur  :  depuis  Constant inople  fusqu'à 
l'extrémité  nord-ouest  de  la  Croatie  Ottomane ,  622  milles.  Plus  grande  lar- 
gtmr  :  depuis  le  Prutb ,  à  l'est  de  Jassi ,  jusqu'à  Dragomestre  Tis4fis  lUe  do 
Teaki,  600  milles. 

CONFINS.  Au  nord,  les  Confins  militaires  de  Croatie,  de  Slavonie,  de 
Hono^rie  et  de  Transylvanie ,  et  la  Bukovine,  contrées  comprises  dans  l'em- 
pire d'Autriche ,  ensuite  la  Bessarabie  appartenant  à  l'empire  Russe.  AVext, 
ia  Bessarabie»  la  mer  Noire,  le  détroit  de  Constantinople ,  celui  des  Darda- 
neDes  et  l'Afddpd.  Au  wd,  la  mer  de  tfarmara, l'Archipel  et  la  Méditerra- 
née. A  l'ouest,  la  mer  Ionienne ,  le  canal  d'Otrante ,  la  mer  Adriatique  et 
l'empire  d'Autridie,e'est4-direlero]ranme  de  DalmaUeettesCoiifins  IliUlai- 
res -Croates. 

MONTAGNES.  On  peut  ranger  toutes  les  montagnes  de  cette  partie  de 
l'Europe  dans  deux  systèmes  principamt  thttf/iUmê  Eereynio€arpathien, 
auquel  appartiennent  toutes  les  bauteon  qui  s'étendent  an  ddà  du  l>anube 
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dans  la  Valachie  et  la  Holdayie;  elles  se  trouvent  presque  toutes  sur  It  fron- 
tière du  e6të  de  rempire  d'Autriche.    Système  StavihHêtUniqw  ou  desii^^ 

Orientales  qui  embrasse  toutes  les  autres  ;  le  point  culminant  de  la  chaîne 
principale  de  ce  dernif-r  est  le  Tchar-dagh ,  dont  on  estime  l'éléTatioil  à 
l,t)00  toises  ;  c^est  aussi  le  plus  haut  sommet  de  toute  celte  vaste  région. 

ILES.  Les  Turks  ne  font  auctiue  distinction  entre  les  lies  qui  appartiennent 
i  l'Europe  et  celles  que  nos  géographes  placent  en  Asie.  Pour  éviter  les  repé- 
titions ,  nous  renvoyons  aux  articles  Divisions  admmUirafwee  et  Topographû 
des  États  compris  dans  celte  divifion  ;  ici  nous  nous  bornerons  à  nommer  les 
Iles  Ioniennes ,  dont  l'ensemble  forme  b  république  de  ce  nom  ;  Pile  de  Candie, 
qui  est  la  plus  grande  ;  celle  de  Kegreponi,  qui  vient  après ,  et  les  nombreu- 
ses Ues  qui  f  en  différens  groupes ,  forment  ce  qu'on  appelle  VArehipeL 

IsACS  et  LAGUIIES.  Le  plus  grand  de  tons  ert  le  RÊttfm  m  RatteH  dans 
le  pays  des  Turks  Doubrou^jis ,  au  sud  des  embouchures  du  Danube  :  ce  n'est 

à  proprement  parler  qu'une  vaste  lagune.  Viennent  ensuite  les  lacs  de  Scutaii 
ou  Zente  y  d'Ochrida  et  de  Jjyn'na  (bns  l'Albanie:  ceux  de  Kadaka  ,  de  Te- 
nidje  et  de  Betchik  dans  la  Macédoine  ;  de  Tapolias  dans  la  Grèce  Occidentale. 
On  pourrait  ranger  parmi  les  lagunes  celles  de  Mittolonghi  dans  la  Grèce 
Orientale ,  qui  ont  fait  donner  à  cette  ville  Tépithèle  de  Petite'  Venite ,  à  cause 
de  leur  ressemblance  aux  lagunes  qui  environnent  la  nagniflque  capitale  de 
la  ci-devant  république  de  Venise. 

FLEUVES»  A  Texception  du  Danube  et  de  la  Maritza ,  tous  les  fleuves  de 
cette  r^on  ont  un  cours  peu  étendu.  Nous  nous  bornerons  donc  à  tracer  le 
cours  A  plus  grands»  en  les  classant  d'après  les  cinq  mers  auxquelles  ils  aboiH 
tissent,  et  en  négligeant  entièrement  ik  courans  très  petits,  quelle  que  sott 
d'ailleurs  leur  grande  ce'lébi  ilé.  C'est  dans  la  geogrcii)hie  ancienne  comparée 
à  la  moderne,  qu'il  faut  clierrhcr  la  description  de.  VAchéran,  de  l'Inachtu, 
du  Céphise  qui  franchissait  les  murs  de  Pirée ,  de  l'autre  Céphise  qui  arrosait 
la  Pfaocide  et  la  Béotie ,  et  d'une  foule  de  petits  courans  dont  les  noms  reten- 
tissent dans  l'antiquité.  Cette  remarque  doit  s'étendre  aux  lacs  et  luiiisai 
vemarquables  dans  la  mythologie  et  rhlstoire  de  ces  pays  classiques. 

La  MER  NOIRE  reçoit  : 

Le  Danvbb  ,  qui  est  le  second  fleove  de  l'Europe.  Il  vient  de  l'eauplre  d'Autriche  »  et 

avec  la  Srivi  et  rrnna  i!  trace  la  frontière?  de  l'empire  Ottoman  et  des  États  qui  en 
sont  vassaux,  le  long  des  limites  des  empires  d'Autriche  et  de  Russie.  Le  Danube  patte 
par  Belgrade  et  Semeodria  dans  la  principauté  de  Servie;  par  Vidin,  NicopoU,  Sistow. 
Koustchouk.  Silistrie,  Rasova,  Pirsova,  Matchin,  Isacbi  et  Tultcha  dans  Pcmpire 
Ottoman;  Turoa  vis-à-vis  Nicopoli,  Ghiurgevo  vis-a-vis  Rouslchouck  et  Brahilov 
dans  la  {«incipauté  de  Valactiie,  et  Galatz  dans  la  Moldavie;  après  avoir  formé  un 
vaste  ddu  nonaié  Bogaei,  ce  grand  fleuveentre  par  sept  hrandies  dans  la  mer  If  cira; 
l*.ir  le  traité  d'Andrinople  ce  n*est  plus  la  branche  nommée  SotnJUiStfegardée comme 
la  principale,  qui  forrrit;  la  limite  du  côté  de  l  ompire  Rîissp.  mais  C'est  la  pîus méri- 
dionale nommée  de  Saiki-Gkobgb.  Les  j;»-incipaux  atfluens  du  Danul)e  à  la  droite 
sont  :  la  5a  t>  o ,  qui  vient  de  renpire  d'Autriche ,  passe  par  Gradisca  ou  BeMr  et  Biod 
dans  l'empire  Ottoinnn:  par  Sehahal2  dans  la  priocipautt^  de  Servie,  où  à  Belgrade 
elle  entre  dans  le  Danube;  la  Sava  reçoit  j  l  i  droite  V('nna ,  qui  baigne  Bihach  ,  Novl 
el  Dubitza  dans  la  Croatie  Otlomaue;  la  V^rbas  ou  ^t^r^u^a^qui  passepar  JaiLzeet 
Banialouka  dans  la  Boiiiie;  la  Hosna.  i  laquelle  appartienneiit  la  MOgliaiMa  oo  Mêê- 
taska  qui  passe  par  Dosna-Seraï  et  un  nuire  courant  qui  nrrnse  Trawnik  :  enfin  la 
Drina,  qui  passe  par  Foczia  en  Servie,  Visegrad  et  Z  vvornik  en  Bosnie  ;  la  Jiloratoa, 
Avalée  par  deux  branehes  principales  s  VOeeUmUale,  qui  traverse  la  Servie ,  passe 
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par  Kruchewalz  et  est  grossie  par  plusieurs  courans  qui  descendent  des  monts  GIu- 
t>oUii;  et  VOrientaie,  qui  passe  par  ISova-Bcrdaet  reçoit  la  I^issava  qui  vient  de  la 
Bulgarie  et  arrateNina;  17  tfter,  qui  passe  près  de  Samafcot,  ai  importante  partes 
mines  de  fer,  et  à  quelques  milles  de  Sophia  ou  Triaditza,  dans  la  Bulgarie.  Les 
principaux  affluons  du  Danube  h  !a  gaucbe  sont  :  le  Syll  ou  Schyll,  qui  traverse 
la  Petite-Valacliie  ou  la  Valaclue-Occidentale,  en  passant  parK.rajova;  10  U  ou 
AlùutOt  qiA  vientde  ta  Traniytvanle  dant  l'empire  d'AutrIelie,  traverse  la  Vala* 
chic,  nrrnsp  Rimnik;  c'est  à  son  bassin  qu'appartient  h  riche  mine  âe.  s^l  d'Oknamare; 
VArdj»,  qui  est  grossi  à  la  gauche  par  la  Dumbrovitza ,  qui  traverse  Bulcarest;  la 
JalunitMO,  qui  passe  par  Tergovist  ;  le  Seret,  qui  vient  de  la  Galicie  dans  l'ém- 
ise d'Autriche ,  traverse  la  principauté  de  Moldavie ,  en  passant  par  Bakou  ;  c'est  à 
aon  bassin  qu'appartiennent  les  riches  mines  de  sel  ex|)loitées  à  Okna  dans  cette  prin- 
cipauté; entin  le  Pruth,  qui  vient  également  de  la  Galicie,  sépare  la  principauté  de 
HoldaTie  de  la  province  ruise  de  BaisaraiMe,  et  baigne  Failli  ;  cet  affluent  est  ^roul 
à  la  droite  par  le  Baylui,  qui  pane  par  Jaasi* 
L'ARCHIPFL  reçoit  : 

i.a  Maritza  ,  qui  est  le  fleuve  le  plus  considérable  ;  elle  prend  sa  source  dans  le 
nmot  Bgrisau.  Ce  fleuve  traverse  la  Homélie  proprement  dite ,  arrote  Tatai^Bazardjik , 
Piûll^iopoU  et  Adrianople,  et  se  partageant  en  deux  branches  vers  l'extrémité  de  son 
cours,  lise  rend  dans  l'Archipel  ;  sa  br^inche  orientale  débouche  dans  le  petit  golfe 
d'Enos.  LArda  est  son  principal  altlucat  à  la  droite;  ses  principaux  affluens  a  la 
gauche  sont  :  la  TundSa,  qui  liaisne  KasanUlc  et  reçoit  elto^même  nu  autre  couiant 
qui  passe  par  l'in^taote  TiUe  de  ScUmno;  YErk9néwt  Srg^né,  qui  acme 
Djesr  Erlccnc. 

Le  kAUASou  ou  Staovha,  d  t  aussi  ASaajiara;  ce  fleuve  descend  du  mont  Ar- 
gentaro  et  traverse  la  Macédoine  Orientale;  c'est  à  son  bassin,  encore  très-mal  connu 

des  {;co(;rapl)cs,  qu'appartiennent  Duplodjat  Guistendil  etSeres;  ce  fleuve  déhouclie 
dans  le  golfe  d'Orphano  ou  de  ContessT ,  après  avoir  traversé  le  lac  Kadaka.  Pour 
éviter  les  répétitions  et  les  méprises  nous  tcrous  observer  qu  il  y  a  un  grand  nombre 
de  eourans  d*eau  désignés  par  le  nom  defamasov,  composé  de  deui  mots  turlcs  qui 
signifient  eau  noire,  parce  que  les  Turks  ont  donné  celte  drnomirntinn  ii  toutes  les 
rivières  dont  le  lit  est  profond  ou  dont  l'eau  est  trouble,  par  opposition  aux  rivières 
qui  n'ont  que  peu  de  profondeur  ou  dont  i'eau  est  limpide  ;  ils  appelkut  ces  dernières 
^ft^oii,  c*estpiHiire  «ou  Uanofté. 

Le  Vardab,  descend  du  Tc]iardai;Ii,  traverse  la  Macédoine,  passe  par  Uscup , 
Gradisca  et  fntrc  dnns  !e  f;r}]fc  de  Salonique  à  quelqtirs  millf?;  à  l'ouest  de  cette  ville. 

L'Imdje-K.auasou  parcourt  l'extrémité  méridionale  de  la  Macédoine,  et  remontant 
au  nord,  vient  presque  confondre  son  petit  delta  avec  celui  du  Vardar.  Le  beau  lac  do 
Kastoria  et  la  florissante  ville  de  ce  nom .  ainsi  que  Kara-Veria,  peuvent  être  resar- 
•dés  comme  (tes  dépi  tulancps  du  bassin  de  ce  fleuve. 

La  Salambria  ,  qui  descend  du  Pindus  ou  Me22ovo.  traverse  et  fertilise  la  magni- 
fique vallée  qui  forme  la  plus  belle  partie  de  la  Thessalie»  passe  peu  loin  de  TMcala, 
arrose  Larisse ,  et,  s'ouvrant  un  passade  entre  l'Olympe  (Laklia)  et  TOssa»  se  jetlo 
dans  le  {jolfe  de  Salonique. 

L'HfiLLADA,  qui  traverse  la  partie  méridionale  de  la  Thessalie,  passe  près  de  Pa- 
tntdilck ,  et  laissant  Isdin  ou  Zeltoun  au  nord  et  la  limeuse  gorge  des  Tfaena^yles 
ausud,  entre  (l  ins  le  gôlfe  de  Zeiloun. 

La  MER  MEDITER  llA^iÉE  reçoit: 

L'Iris,  nommé  Rivière  d'Helos  au-dessous  de  Scala;  il  descend  du  plateau  cen- 
tral de  la  Morec,  traverse  ranctenne  Arcadic  et  la  Laconie,  et  débouche  dans  le  goiru 
que  nos  caries  nomment  de  Kolochina.  Ce  petit  fleuve  est  le  célèbre  A«rofas,qui, 

selon  la  remarque  de  Villoison ,  porta,  dans  moyen  âge,  l»;  nom  de  VatUt^PotOHUU oa 
de  flettve  royal ,  à  cause  du  séjour  des  despotes  de  Morée  à  Misilra* 
La  BIER  IONIENNE  et  ses  GOLF£S  reçoivent  : 

Le  Rom  (Alpheiis)»  qui  descend  duplaleau  central  delaMoTée«où  lltrarcfse 
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VArcadîe  et  l'Elide.  Hal^  la  peiitene  de  ton  ooun,  c'en  le  plut  graml  oomnalét 
la  Morée. 

L'ÀSPHO  PoTAMO  descend  du  Mezxovo  ou  PUide,  traverse  du  nord  au  sud  Textré- 
inité  occidentale  de  !a  Thessalie,  arrose  l'Élolie  à  la  gauche  et  l'Acarnanîeà  la  droite, 
et  après  avoir  reçu  le  tribut  des  eaux  du  lac  de  Soudi  ou  de  Yractiori,  il  catre  daoi 
un  des  çolfes  iorâië*  par  la  mer  looieDne. 

L'Abt4  descend  du  Piode,  tnmiM  rtplr»  OftaHal,  Iwigm^fte  M  <atie dm  k 
ÇdlFe  ou  la  lafrune  do  ce  nom. 

Le  Calamas  parait  deaceadre  des  rnootagoes  qui  s'élèvent  au  nord-ouest  du  bassin 
<te  Janina,  traverse  les «ampi^net  naguère  û  florissantes  de  rÉpire  «i  delà  Basse- 
Albnnip,  cultivées  par  les  PAttofes ,  tribu  grecque,  et  va  aboutir  dans  le  crrnalde 
Corh>a.  On  pourrait  regarder  le  beau  bassin  de  Janina ,  si  florissant  avant  les  troa* 
Mes  qui  mit  désolé  cette  contrée ,  comme  une  dépendance  hydrographique  de  ee 

La  MER  ADRIATIQUE  reeoit  : 

Le  VoKuMA  ou  VfiDis,  qui  descend  du  Pinde,  traverse  la  Basse-Albanie  en  passant 
parConUia»  PiwritletTeiielen,  etteiead  dem l*Adriatlqiii  au  émtm  deCoKtIe 
après  un  cours  de  48  lieues.  Parmi  ses  aflluens  nous  noBBenoBt  au  BOiiie  fÂfgifn' 
eastron  k.  la  gauche,  qui  passe  par  la  ville  de  ce  nom. 

L'EacBM T,  dit  aussi  Bekatino  et  KaavASTA  ;  il  descend  des  montagnes  qui  s  élè- 
vent au  nordHMMit  de  Kailoria ,  Cravene  1*Albanl»lioyeinie,  paiee  par  Bent  et  dé* 

bouche  d.ins  rAi1riali(jue. 

Le  ScoMBi  ou  ToBi ,  qui  prend  sa  source  dans  la  même  chaîne  où  naUr£rgent«  tra- 
verse la  même  contrée ,  passe  peu  loin  d'Ëlbassan ,  et  après  avoir  baigné  Pekim ,  entre 
dans  l'Adriatique. 

Le  Mati  ,  dont  le  cours  est  beaucoup  plus  petit  que  celui  des  précédens  ,  mai^  ryne 
nous  nommons,  parce  qu'il  parcourt  la  contrée  montagneuse  habitée  par  les  Mirdi- 
tes ,  peuplade  albaneim  eatholique ,  qui  conserve  une  sorte  dlndépendance.  Ce  lenve 
Dalt  dans  la  chaîne  qui  s'élève  à  l'ouest  du  Drin-Noir,  passe  peu  loin  difdunid  et  en* 
tredans  l'Adriatique.  Croïa  ou  Akseraï  et  Orocher  appartiennent  à  son  bassin. 

Le  Daiif ,  qui  est  formé  par  la  réunion  des  deux  branciies  nommées  Daui  Nom . 
qui  sort  du  lac  d'Ochrida,  paiie  près  de  HauleDlbre,  Basse-IKbre  et  Ibali,  et  Dnui 
Blanc  qui  vient  du  côté  opposé;  Prisrend  et  Tacovo  appartiennent  au  bassin  de  ce 
dernier.  Le  Drin  passe  ensuite  par  Dajno ,  Alessio  et  entre  dans  1  Adriatique.  Ce 
fleuvp,  qui  paraît  être  le  plus  grand  de  cette  contrée,  traverse  la  partie  nommée 
Haute- Albanie. 

Ln  RojAWA ,  nommée  MoBACCA  dans  la  partie  suptrieitre  de  son  cours,  traverse  la 
Uaule- Albanie  en  passant  par  Podgoriixa,  «itre  dans  le  lac  de  Scutari,  d'où  elle  sort 
sous  le  nom  de  Uojana,  arrose  la  ville  de  Seulari,  et«HlessousdeSainU;eoise  elle 
entre  dans  l'Adriatique.  Presque  toutlintéressant  canton  du  Montemiiro  appartient 
au  bassin  de  ce  fleuve. 

La  Nareuta,  dont  le  cours  supérieur  forme  un  coude  immense,  arrose  l'Hertze- 
0ovtne  ou  DaUnitie  OUnnane,  passe  par  Hostar  et  entre  dans  la  Datanatle  Aulii- 
ciilcnne  où  elle  aboidit  à  rAdriatlque. 

ETBlf  OOB  APHIE.  Un  grand  nombrede  peuples  dHérens ,  que  l'ethnogra- 
phie  classe  en  sn  souches  principales  ,TiTent  dant  celle  puttlede  llhiropeylu 

souche  sfftre  et  la  souche  f/réco-laline  sont  les  deux  familles ethnographiquet 
auxquelles  appartient  le  plus  grand  nombrede  ses  habitans.  La  souche  Gbeco- 
Latinb  comprend  :les  Grecs,  qui  occupent  maintenant  presque  sans  mé- 
lange tout  le  ferritoire  do  nouvel  État  de  la  Grèce  ;  ils  sont  aussi  très  nomr 
breux  dans  la  Thessalie,  dans  la  Basie^Albonîe,  dans  une  partie  de  la  tfaed- 
doine ,  de  la  Romélie  ou  Thrace,  dans  l'Ile  de  Candie  ;  on  enlnim  ansai 
qiîelqnes milliers  d.ins  les  princi;  autés  de  Vaîachie  etMol.Iavir ,  on  ils  se  sont 
établis  à  la  sujie  des  iiOi>podars  qui  cUieat  choisis  dans  des  familles  grecques. 
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Les  Grec  forment  aussi  la  nation  dominante  et  la  très  grande  majorité  de 
la  population  de  la  répiibli<jiie  des  lies  Ioniennes.  Parmi  les  nombreuses  peu- 
plades coquet  eoDBM  aoils  des  Dome  particullen ,  nous  ne  nommeroi»  que 
les  Jfaâiote«  comme  les  plus  célèbres.  Les  Roum  naj  «  ou  Roumoun  i ,  plus 
connus  sous  le  nom  de  Valaques;  ils  forment  presque  exclusivement  la  po- 
pnlafion  principautés  de  Valachie  et  de  Moldavie  ,  et  une  fraction  de  la 
population  des  provinces  intérieures  de  l'empire  Ottoman  ;  ils  sont  surtout 
nombreux  dans  les  yallées  du  Pinde.  liSS  Xfollnii,  qui  forment  presque  ua 
Vingtième  de  la  population  de  la  république  des  Des  Ioniennes ,  et  qu'on  ren- 
contre en  assez  grand  nombre  dans  les  principales  villes  (  aramerçantes  Je 
l'empire  Ottoman.  Les  Skipetarty  nqmmf^s  A  man  f  pnr  les  Turks  et  A  Iba  nain 
par  lus  Européens  ;  ils  forment  b  population  principale  de  l'Albanie,  el  sont 
répandus  en  assez  grand  nombre  dans  la  JUomélie^  la  Bulgarie  etla  Macédoine, 
prorinoes  de  Tempire  Otixxnan  ;  on  les  trovre  aussi  dans  le  nouvel  État  de  la 
Grèce ,  par  exemj^  à  Hydra ,  Spetsia,  dans  TArgollde  et  antres  cantons  ;  leurs 
tribus  prindpales  paraissent  être  les  Guegtut,  dans  la  Haute-Albanie;  les  Mit» 
rh'(r<!  et  les  Toskes  ou  Toxides  dnnsla  Moyenne» ,  les  Chami  nu  Cftoîtmt  etles 
Liapi  ou  Lapy  dans  la  Basse.  Les  princiqaux  peuples  compris  dans  la  sorcas 
Slave  sont  :  \Gî,Serhli  ou  Serviens  ,  qui  occupent  presque  exclusivement 

•  toute  la  principauté  de  Senrie  et  l^Hertzegovine  ou  Dalmatie  Ottomane  ;  les 
B  osniem  qui  fionnent  la  grande  masse  de  la  popoiation  de  la  Bosnie,  et  les 
Bfont  enegrins,  qui,  dans  les  montagnes  du  Monténégro,  conserventdepuis 
si  lonsytemps  leur  indépendance.  La  sorruETiiBoi  E,  répandue,  il  y  a  quelques 
années ,  sur  tous  les  pays  cette  rér^ion  qui  dépendent  du  grand-seigneur,  est 
maintenant  restreinte  dans  les  bornes  actuelles  de  Tempire  Ottoman.  Ses  prin- 
cipaux peuples  sont:lesO«iiiaii<##,  Dominés  Turki  parles  Européens, 

.  dénomination  qu'ils  regardent  comme  une  ll|fure,  ayant  depuis  long-temps 
secoué  le  joug  des  mœurs  sauvaf^es  de  leurs  ancêtres  nomades ,  descendus  du 
plateau  de  l'Asie-Moyenne.  Les  Osmanlîs  sont  la  nation  dominante  de  l'em- 
pire ;  ils  se  distinguent  aussi  des  autres  peuples  par  leur  civilisation  assez  avan- 
cée. Viennent  ensuite  les  Turks  Dohrudjit,  improprement  nommés  r«- 
tarêt,  les  iourouk  et  autres  m  ins  nomlweux.  soccnss  AiiiÉNiHa»  et 
SÉMITIQUE  comprennent  les  Arméniens  les  Juifê ,  répandus  dans  toutes 
les  villes  les  plus  commert^ant^s  des  États  compris  de  cette  région.  La  souche 
Sanskrite  ou  l^Dii  NNT  ne  comprend  que  ce  peuple  vagabond  et  abruti ,  connu 
en  Europe  sous  différentes  dénominations,  et  en  France  appelé  Bohémiens; 
c'est  dans  les  principautés  de  MoldaTie  et  de  Yaîadiie  qn*on  le  trouve  en  plus 
grand  nombre ,  ensuite  dans  les  prirrinces  iniâïeares  de  l'empire  Ottoman. 

RELIGlOîV.  L'Is!  AMiSMB  ou  laBBi  TGioN  DE  MiHOMET  cst  le  cullc dominant 
dans  l'empire  Ottoman  ;  tous  les  autres ,  quoique  professés  publiquement,  n'y 
sont  que  tolérés.  Les  Osmanlis,  les  Turks  des  embouchures  du  Danube,  les 
luruket  une  partie  considérable  des  Bosniens ,  des  Albanais  et  des  Bulgares 
sont  mahométans,  et  reconnaissent  pour  clief  spirituel  le  JUonfH,  qui  est  le 
vicaire  du  grand-seignenr  pour  tout  ce  qui  regarde  la  religion  et  l'exercice  de 
la  justice  civile.  Le  f.nRfSTrxMSMB  est  professé  par  le  pins  fp-nnd  nombre  des 
babilans  de  celte  région  ,  mais  ses  disciples  sont  divisés  en  ]iliisîcnrs  églises; 
les  Grecs,  les  Valaques,  les  Serviens  et  une  grande  partie  des  Bosniens  et 
des  Bulgares  appartiennent  à  l'é^tiss  Sreeque  OrlAoïfo»^,  dont  le  chef 
est  le  patriarche  de  Ckinstantinople.  Une  partie  asses  considérable  des  Alba- 
nais ,  des  Bosniens  et  des  Arméniens,  près  d'un  cinquième  de  la  population 
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desHes  Tonlennes  ft  une  fraction  des  insulaires  de  l'Archipel  sont  attachés  à 
Véglise  Catholique  Romaine.  La  majoriié  des  Arméniens  professe  les 
û(^meid&Yéglii0  Arminienne,  La  beligion  db  MoXss  est  suivie  par  les 
MhtÙAéaritknratdeqpkeda  rit  rabbiniite, 

HHDITSmiE*  Tontes  les  branches  de  Tindustrie  sont  plus  on  moins  anri^ 
récs  danscette  réfjîon ,  mnîgré  la  beauté  et  l'abondance  des  matières  premières. 
L'invariabilité  des  usages  a  pendant  long-temps  contribué  à  cette  langueur, 
pour  tout  ce  qui  regarde  rhabiUement  et  les  branches  de  commerce  ijui  en 
dépendent.  Quelques  TiUeB  te  distinguent  cependant  par  teur  iDdoMrieeilM 
excc^ioii.  GofMfoiiliMMpfe,  Sahniqiu,  AnériwplBp  MUmilthmtkfStrmti 
Choumia  sont  les  villes  quioffircnt  le  plus  d'activité  sous  le  rapport  manufoo» 
turîer.  On  prépare  bien  le  maroquin  et  le  cordovan  on  cuir  à  Larissa ,  Saloni- 
que ,  Gallipoli,  Janina,  etc.  11  y  a  des  lemiuricrs  très  adroits  à  Amlielakia, 
a  Larissa,  etc.  ;  des  manufactures  de  coton ^  à  Saluui^ue ,  Serres,  CuûstauLi- 
nople ,  Silistria  »  et  A  TkmiaTos  en  ThessaSie.  On  ffiit  d'assex  bonne  ito§è  êt 
mlê  i  Gonstantinopie  et  à  Salonique.  Les  chaudronnière  et  ferblantien  de 
Choiimla  ont  porté  leur  art  à  une  très  grande  perfection.  On  travaille  bien 
Vacier  à  Bosna-Seraï,  à  Sculari ,  à  Caralova  et  à  Constantinople.  On  fabrique 
désarme*  4 /«u  à  Semendria,  à  Grabora,  etc.  Lntin,  ïimprimerie  orientale , 
4$tablie  à  Constantinople  fournit ,  concurremment  avec  l'imprimerie  du  Caire, 
des  livres  arabes,  persans  et  turks  à  tout  l*empire.  On  ne  peut  rien  diie  de 
Tindustrie  du  nouvel  État  de  la  Grèce  et  des  principautés  d^  Vaiachie  et  de 
Moldavie;  désolés  par  la  guerre ,  ces  pays  n'offrent  sous  ce  rapport  rien  qui 
mérite  d'être  mentionné.  Les  lies  Ioniennes ,  malgré  les  progrès  faits  par 
certains  arts  depuis  une  trentaine  d'années  »  soui  encore  très  arriérées  sous  le 
fapport  de  Findustrie.  Cependant  les  liabitans  de  ees  Iles,  ainsi  que  ceux  du 
nouvel  État  de  la  Grèce,  se  dîstfaiguent  par  leur  habileté  dans  la  construction 
des  nom^^reiix  bâtimens  marchands  qui  naviguent  dans  les  parages  de  cette 
partie  de  1  Europe ,  et  qui  pendant  la  longue  guerre  le  la  révolution  française 
poussaient  leurs  courses  jusqu'en  France,  en  £spagneet  même  en  Amérique. 

COHUERCE.  Le  commerce  maritime  et  terrestre  dePempire  Ottoman  est 
très-important  ;  mais  la  plupart  des  affaires  sont  faites  par  les  Grecs;  les  Ar- 
méniens, les  Juifs  elles  Albanais,  ainsi  qiiepar  le  grand  nombre  d'étrangers 
Autrichiens,  Russes,  Anf^lais ,  Franeais ,  il  Handais  eî  autres  Européens  qui 
y  sont  établis.  Le  commerce  ^iu  uouvcl  ti.il  lU  la  Grèce  ,  si  t^oi^issant  avant  la 
guerre  de  l'insurrection,  est  presque  euiierement  anéanti  ;  nous  signalerons 
dans  la  topographie  les.  villes  qui  offrent  eneore  quelque  importance  sous  ce 
rapport.  Les  lies  Ioniennes,  grAee  à  la  paix  dont  elles  Jouissent  depuis  plusieuit 
années,  présentent  un  commerce  fiorissant  et  une  navigation  assez  étendue  ; 
les  franchises  accordées  d'ab'^rd  à  Corfou  et  récemment  aux  autres  ports ,  en 
sont  en  grande  partie  la  cause.  Les  priacipulcs  iixi>uaTATioMs  des  t^ilats  compris 
dans  cette  régi<m  consistent  en  bétail ,  surtout  chevaux ,  boeufs  et  cochons  ; 
CD  peaux  tannées  et  brutes;  laines,  vins,  tabac ,  coton ,  raisin  deCorinthe, 
amandes ,  figues  sèches ,  dattes  et  autres  fruits  ;  huile  d'olive ,  cire ,  miel,  soie 
crue  etfilée,  camelot,  tapis,  maroquin,  noix  de  galle,  garance, gomme adran^ant , 
éponges,  cuivre,  alun,  terre  sigillée ,  etc. ,  etc.  Les  principaux  articles  dljupoa 
TiTiON  sont:  toile ,  étoffede  s?ie, draps,  bonnets ,  fourrures ,  miroirs ,  verres 
et  autres  objets  de  cristal  et  de  verre  ;  montres  et  pendules ,  porcelaine ,  pa- 
pier, aiguilles,  plusieurs  articles  en  mdtal  et  en  bois,  sucre,  café  et  autres 
d«arée8  coloniales»  et  des  sommes  ascea  considérables  d'argent  comptant , 
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surtout  de  sequins  de  Venise.  On  doUajonfer  que  Ton  importe  une  grande 

quantité  de  blé,  de  gros  et  menu  bétail  et  de  bois  dans  les  Iles  Ioniennes,  qui 
exportent  en  revanche  une  grande  quantité  d'huile»  de  ?in ,  de  iiqnenn,  de 

raisin  deCorinthe  et  de  sel. 

Les  villes  maritimes  les  plus  commerçantes  sont  :  Consiantinople ,  Salont' 
que,  QaUipoUyEim  et  Famadans  Tempire  Ottoman  ;  Syru ,  Hydra,  Naupha 
et  Palra»  dans  le  nouvel  État  de  la  Grèce  ;  Zante ,  0:>rfoH  et  ArgoêtoU  dans  la 
république  (1rs  Iles  lomVmies.  Parmi  les  places  les  jtlus  commerçantes  tic 
l'intérieur  de  1  emjjire  Ottoman  ,  on  doit  nomnifr  Andnnople  ,  Hosna-Serat 
et  Jantna;  et  dans  les  prmcipautcs  Belgrade  en  Servie,  liukaresl  eu  Valackie 
et  Galaex  en  Moldavie* 

PLAGES  FORTES  et  PORTS  HIUTAIIIES.  Les  principales  forteresses 

dr  cette  région  sont  :  Widin,  SUistrie ,  Routscftouk  ,  Choiimla ,  Varna ,  Scutari, 
Zwornik ,  Bihacz ,  Bayiialonka  et  Candie  dans  !>mpiir  Ottoman.  On  peut  ran- 
ger dans  la  même  catégorie  les  fortiticationsqui  defcnili^ut  le  passage  de  VHel' 
UtpoDH  (Mdiiroit  des  Dardanellm,  et  celui  du  Bosphore  ou  déiroil  deComlanli' 
mple ,  ainsi  que  la  ehatiu  du  BaUsan  ;  on  peut  même  dire  qne  cette  dcmière 
est  le  principal  boulevard  de  l'empire  contre  les  ennemis  du  Nord.  Par  son 
développement  de  l'occident  à  l'orient  et  parallèlement  au  cours  du  Danube, 
elle  servit  longtemps  de  barrière  contre  les  incursions  des  Djces,  des  Goths 
et  des  Bulgares ,  et  elle  avait  jusqu'à  ces  derniers  temps  arrêté  tous  les  efforts 
des  Russes.  Cest  ce  qui  Mt  qne  les  Turks  Tont  aussi  nommée  Emineh" 
dag^  c'est-à-dire  jnontagne  qui  mH  éPobri.  Les  Turks  ont  de  plus  le  droit  de 
tenir  garnison  dans  l'importante  place  de  Belgrade  dans  la  principauté  de 
Servie.  I^aupUa,  Aegrepontf  MUsolonghi ,  XticUadeUes  de  Corinlhef  d'Athè- 
nes, le  château  de  Morée ,  celui  de  Lepante ,  Modon  et  Coron  sont  les  prin- 
cipales forteresses  de  la  Grè«.  Corfou,  dans  la  république  des  Iles  Ioniennes , 
passe  Justement  pour  une  des  plus  fortes  places  de  TlÉirope.  Les  forteresses 
le  long  de  la  rive  gauche  du  Danube ,  qui  appartiennent  à  la  principauté  de 
Valachie  devsni  être  démolies»  cet  État  n'en  oi&ira  alors  aucune  quinérile 
d'être  citée  pour  sa  force. 

Les  principaux  ports  militaires  de  cette  partie  de  l'empire  Ottoman  sont  : 
CtmstanUnople ,  Varna,  GallipoU*  Le  nouvel  État  de  la  Gréoe  oAre  Nmtin , 
Poros  et  LepanfB,  Bans  la  république  des  Iles  ioniennes  Corfou  est  la  station 
ordinaire  d'une  partie  de  la  flotte  anglaise  dans  la  Méditerranée. 

DIYISIOINS  POMTIQITES.  Nous  avons  déjà  vu  les  difPérens  États  dans 
lesquels  celte  région  est  actuellement  partagée.  Ici  nous  les  répéterons  pour 
indiquer  l'ordre  que  l'on  suivra  daua  leur  description.  Ces  Étals  sont  :  Vempire 
QUman ,  dont  nous  décrirons  la  seule  partie  qu'on  puisse  regarder  comme 
appartenant  à  l'Europe  ;  le  nouvel  État  de  la  Grèce  ;  les  principautés  de  Ser- 
vie ,  de  Valachie  et  de  Moldam,  tributaires  de  l'empire  Ottoman;  la  n^6/*- 
gue  des  Iles  Ioniennes. 

Mais  avant  de  passer  à  la  description  de  ces  dilférens  États,  qu  il  nous  soit 
permis  de  faire  quelques  obsenratlons  torkars  OeiHimt  ëdmùiiitraHM  et  leur 
tvpoqnphiei  Malgré  tous  les  soins  que  nous  avons  mis  à  offrir  l'état  actuel  de 
ces  contrées,  nous  sommes  bien  loin  de  nous  fiatter  d'avoir  atteint  le  but  de 
tant  de  recherches.  l/nnnrMiic  ,  les  guerres  intérieure?  et  extérieures,  lit  fa- 
mine, la  peste  et  autres  (1*  aux  qui  ont  désolé  ces  contrées ,  les  reformes  qu'el- 
les subissent  depuis  qu<  l(|ue  temps  de  la  part  de  leurs  gouvernemens  respco- 
ttfo,  qui  lonl encore  mal  affermis,  l'occupation  des  principautés  de  Valachie 
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ét  de  Moldavie  par  les  llusses,  laissent  encore  de  grandes  lacunes  et  Ijien  deji 
doutes  dans  tout  ce  qui  concerne  leurs  divisions.  D'ailleurs  les  Turks  n'out 
pas  encore  remis  aux  Serriensles  six  districts  qui  doivent  être  réunis  à  la  Ser- 
vie ;  il  est  donc  impossible  d'offrir  on  tableau  exact  et  complet  des  divisioDi 
administratives  decesttats.  Aide'  par  notre  savant  ami  M.  ReiiKiiul,  nous 
avons  essayé  de  tracer  Icsdivisions  actuelles  de  IVnipiir  Oiioinan,  autant  que 
CCS  d  iiiércns  obstacles  le  permettaient.  A  l'égard  du  nouveau  royaume  de  Grèce, 
nous  olTrons  le  tableau  de  sa  division  en  10  provinces  subdivisées  en  46  cer- 
cles, telle  qu'elle  a  été  fixée  par  ordonnànoe  royale  du  25  avril  1833.  Mais 
quant  aux  divMoDS  administratives  des  principautés  de  Yalachiet  de  Moldavie 
et  de  Servir  ,  tious  aimons  pnrore  mieux  n'en  donner  niîrnne  que  fie  nous  ex- 
poser à  rédiger  un  tableau  er  roue.  La  seule  république  des  lies  Ionien  ru  «  rst 
exempte  de  ces  incertitudes ,  grâce  à  la  stabilité  de  son  gouvernement  et  a  la 
paix  dont  elle  a  joui.  Ce  que  nous  venons  de  dire  sur  les  divisions  administra- 
tives doit  nousservir  de  justification  pour  la  marchèquc  nous  avons  suivie  dans 
i'irt\c\e  topographie.  Imitant  notre  re!('bre  ami .  nous  décrirons,  comme  l'au- 
teur du  Précis,  les  principales  vilks  de  l  empire  Ottoman  ,  d'après  les  cinq 
grandes  régions  que  l'usage  appelle  Romélie ,  Macédoine,  Albanie,  Bosnie  et 
Mgûftt.  Kous  avons  ajouté  à  la  Macédoine  la  Idwtéie  Septmtri(mak,ifiA 
correspond  à  Tandenne  Thessalie ,  et  nous  avOns  joint  A  la  Bosnie  la  DahnaHt 
et  la  Croatie  Oliom^ves.  Fidèle  nn  plan  adopté  dans  cet  Abrégé,  nous  avons 
groupé  aniiHir  des  villes  principales  de  ces  grandes  divisions  toutes  les  entres 
villes  qui  nu  riiaieut  d'être  mentionnées.  La  topographie  de  la  Grèce  n'otf rirait 
ai^ourdlmi  presque  auomie  ville  remarquable  sous  le  rapport  du  commerce  « 
de  l'industrie ,  de  la  population  et  des  étatdissemens  littéraires.  Mais  ces  villes 
classiques  offrent  tant  d'inlérf^t  sons  le  rapport  historique  et  archéologi<jue , 
que  nous  avons  cru  devon  ciu  t  r  dans  queUiiies  détails  pour  présenter  le  ta- 
bleau de  ses  imposantes  ruines  et  de  ses  vénérables  souvenirs.  Ce  sont  les  con» 
seils  et  les  lumières  de  M.  Dubois,  directeur  de  la  section  archéologique  de 
l'cEpédition  flran^tise  en  Morée ,  qui  nous  ont  guidé  dans  cette  tftclie  difficile. 

ËMPiBË  OTTOMAN. 

GOIIFIlf8«  An  nord ,  les  Confins  Militaires  dans  l'empire  d'Autriche»  les 

principautés  de  Servie,  de  Valachie  et  de  Moldavie  et  la  province  russe  de 
Bessarabie.  A  Vett,  la  mer  Noire ,  le  Bosphore  ou  le  détroit  de  Constantinople, 
i'Hellespont  ou  le  détroit  des  Dardanelles  et  l'Arcbipel.  Au  sud,  la  mer  de 
Marmara,  l'Archipel  et  la  mer  Méditerranée,  le  nouvel  État  de  la  Grèce.  A 
Vmwi ,  la  mer  Ionienne ,  la  mer  Adriatique ,  la  Baiflulie  et  les  Confins  Mill* 
tairesdans  l'empire  d'Autriche. 

PAYS.  Toute  la  ci-devant  Turquie  Européenne  ,  moins  .'a  Bessarabie  et 
la  partie  de  la  Moldavie,  cédées  à  la  Russie,  ainsi  que  les  pays  qui  forment  les 
principautés  de  Servie,  de  Valachie  et  de  Moldavie,  et  le  nouvel  Etat  de  la 
Grèce.  Tant  de  pertes  n*ont  été  eompensées  que  par  l'acquisition  des  petits 
te iTitoires  de  Butrinto,  Parga ,  Prevesa  et  Vonitia,  qui  appartenaient  à  la  t«- 
devant  république  de  Venise. 

TLEUT  rs.  Le  Damtbe,  h\  Marilza,  le  Karasou,  le  Vardar,  Vlndje-Kam- 
sou ,  la  Salambria,  VHellada,  ï'Àipropotama,  VÂna,  le  Yoioussa,  le  Jhin,  la 
Bqfana  et  la  Nareîua, 

GOUVElUXEliEflX.  Il  €St  absolu,  et  le  souverain, réunissant  éanssn 
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pevMNiiie  la  initiaiiee  tcmpotelle  et  spirituelle ,  ne  reocmnalt  |Ma  4e  frein  i 

ses  volontés.  Néanmoins ,  dans  la  pratique ,  le  souverain  n'oae  pa«  se  mettre 
ouvertement  au-dessus  des  voîonfps  dr  la  nntion.  Les  circonstances  d'nilleurs 
ont  été,  depuis  près  de  deux  siècles,  tellement  défavorables, que  si  le  sultan  fait 
trembler  le  peuple ,  le  peuple  n'inspire  pas  moins  d'effroi  au  sultan.  Nous  allons 
tracer  un  laUeau  rapide  de  l'état  actuel  du  gouTemeinent  Ottoman ,  que  nous 
devons  àroliligaanee  de  M.  Beioaud.  Ce  talileav  est  m  d'autant  plus  néee^ii^ 
quMl  nous  dispensera  d'y  revenir  de  nouvean,  lorsqu'il  sera  ipiestton  des  pro- 
vinces Ottomanes  d*Asie  et  d'Afrique. 

Le  Coran,  livre  sacré  des  musulmans ,  servant  fcla  ioit  de  eode  religieux ,  civil  et 

politique,  elle  sultan  étant  regardé  commp  le  surrr^seur  des  nncfens  califes ,  il  m  ré- 
sulte que  le  prioce  est  investi  de  tous  les  pouvoirs  à  la  fou.  Mais  le  sultan ,  du  moins 
depuis  plus  de  deux  sièclet,  n'excree  pas  raatorité  par1ul-qiènie«  et  U  a  deux  licute- 
nans  qui  sont  ceoate  le  représenter.  Le  premier,  tous  le  nom  de  mufti  est  à  la  téte  des 
romistr^  de  h  religion  etdda  loi  décorés  du  nom  d'oufemos  OtttOVOM;  le  secoodt 
appelé  ffrandrviziTy  dirige  le  gouvernement  civil  et  miiiiairc. 

8oui  les  omlrsi  de  est  dMX  grands  dlgsRairts  le  trouvent  teus  les  Ametionnsires  de 
l'empire.  Cpiix  dont  il  est  plus  souvent  question  dans  nos  rcl.îtinns  sont  les  pnchns.  Le 
mot pocAa,  qu'on  prononce  aussi  bâcha,  est  d'origine  turque  et  signitie  chef,  il  sert 
de  titre  au  grand-viiir  et  au  eapitan-pacha,  qui  est  le  commandant  en  dtff  des  ftwess 
navales  de  Temi^re.  Mais  U  désigne  d'une  manière  plus  générale  les  gouverneurs  des 
provinces.  On  en  distinfjue  trois  rlsîses ,  suivant  l'étendue  des  pays  soumis  à  leur  juri- 
UictioQ ,  et  ils  reçoivent  pour  emiiième  de  leur  autorité  une  qjieue  de  cheval  suspendue 
au  iNHit  d*une  pique,  terminée  par  un  pommeau  doré.  Les  pacbas  du  premier  rang 
reçoivent  trois  de  ces  queues;  ceux  du  second  r.in^j,  deux;  et  ceux  du  troisième,  une. 
L'nsD^e  4^  queue»  de  cheval  vient  de  la  Tartarie,  pays  d'où  les  Turks  tirent  leur 
uii^uie. 

La  rémulondugrand-visir,  du  mufti,  du  espitan-pacha  et  de  tous  les  chefe  d'adnit- 
nistratlon  en  conseil,  s'appelle  divan  ;  ce  mot  est  d'origine  arabe  et  signifie  assemblés. 
Ainsi  le  divan  est  proprement  le  const>ii  de  l'empire,  et  il  traite  de  toutes  les  grandes 
aibties  d'Blàt  11  n'est  pas  besoin  d'ajouter  qu'il  ne  s'assemble  quit  Constantlnople. 

Le  gouvernement  reconnaît  au  reste  deux  classes  de  sujets  làm  dfistincles  :  1  s  mu^ 
siilmans,  qui  représentent  les  vainqnenrs  et  ronsfituent  rFfnt  proprement  dit,  etlesnon- 
musulman»,  c'est-à-dire  leschrcucns,  les  juifs  elles  païens,  qui  représentent  le  parti 
vaincu ,  et  qui  sont  toomis  k  la  capitalioa.  Les  sujets  non'Uiusulmans  sont  appelés  dn 
nom  général  de  rayas ,  mot  arabe  qui  signifie  troupeau.  Jusqu'ici  la  loi  les  avait  placés 
fort  nii-dpssous  des  musulmans  :  ils  ne  laissaient  pas  cependant  de  jouir  de  certains 
privilèges;  par  exemple,  dans  cliaque  localité,  là  où  ils  étaient  un  peu  nombreux,  ils 
formaient  une  eqièee  de  eonunonauté  présidée  par  un  d'entre  eux  appelé  f»rt'maf . 

Il  existe  encore  une  clnsse  de  sujets,  et  celle-ci  est  privée  de  tout  droit  politique; 
c  est  celle  des  etelava.  L'esclavage  est  admis  dans  les  pays  musulmans,  comme ill'a 
été  de  tout  temps  en  Orient  :  seulement  il  est  de  principe  qu'un  musulinan  né  IQ>re  ne 
peut  pas  être  fait  esclave  ;  et  si  un  eselave  embrasse  l'islamisme ,  il  reçoit  ordinairement 
la  liberté.  Cette  classe  est  mallieureusement  très  nombreuse.  Les  Turks,  ainsi  que  les 
Asiatiques  en  générai,  ont  toiyours  recherché  des  esclaves  des  deux  sexes,  soit  pour 
se  décharger  sur  eux  de  toutes  les  fonctions  pénibles,  soit  poursatisl^ire  phis  lil>re- 
ment  leur  penchant  à  la  volupfé ,  penchant  i|Sl  est  plus  fort  en  Orient  qu'ailleurs.  Il 
n'est  {^iière  de  musulman  qui  n'ait  une  femme  esclave  pour  partager  son  lit ,  et  quel- 
ques-uns en  ont  vingt  et  même  davantage.  Ce  goût  roéme  a  été  commun  a  des  chréiieus 
et  à  des  juift.  Les  esclaves  sont  nés  dans  une  condition  servile,  en  ont  été  pris  à  la 
guerre,  ou  bien  encore  ils  ont  été  nrliptês  à  prix  d'ar[;ent  de  parens  inhumains.  Le 
nombre  tsnd  sans  doute  à  diminiuT.  U  une  pr.rt  le  fjouvcmcment  Ottoman  commence 
à  user  cîe  quelques  ménagemens  euvers  les  piu>ouiuers  de  guerre;  de  l'autre  la  Cfi^• 
cussie  et  la  Géorgie,  où  se  foisait  surtout  le  commerce  de  Jeun;»  |ilies,  étant  mainte 
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nant  tu  pouvoir  des  Russes,  L's  païens  doivent  se  porter  plus  difïîcilevnenl  à  ce  sacri- 
ficp  contre  nature.  Une  chose  qui  n'a  rien  de  cnntradictoirc  avec  ledespotÎMIie,  c'est 
que  les  enclaves  deviennent  quelquefois  pachas  cl  grands-vizirs. 

L*einpire Ottoman  f*Mt  fermé  des  conquêtes  successives  faites  parles  sultans,  et 
quelques  unes  de  ces  conquêtes  ont  été  assujetties  à  des  restrictions.  Non -seulement 
certaines  contrées,  telles  que  la  Crimée,  la  Transylvanie ,  les  régences  de  Tunis,  de 
Tripoli  ei  d'Alger,  avaient  eonwrrë  leur  gouverBemenl  particulier,  ce  qui  a  fait  qu'a- 
le  temps  plusieurs  é*ettfe elles  ont  été  détachées  de  l'empire  ;  mais  quelaix'^-imes, 
tout  en  recevant  un  f^ouverneur  nommé  par  le  sultan,  jouissaient  d'institutions  locales 
fort  étendues.  C  est  ainsi  que  la  Bosnie  est  encore  divisée  en  capitaineries  héréditaires , 
dont  les  titulaires  réunis  eo  eorpt  représentent  le  pays.  Il  y  a  même  des  contrées  où  il 
reste  des  familles  seigneuriales  dont  la  puissance  remonte  à  plusieure  siècles,  et  qui  se 
sont  toujours  maintenues  dans  leurs  possessions.  La  famille  Ghaurini  possède  depuis  1427 
plusieurs  villages  eu  Macédoine  ;  une  partie  des  campagnes  voisines  d'Angora»  en  Asie- 
Mineure  ,  appartient  à  la  famille  de  Tchapan-Oglou .  et  une  partie  des  campagnes  de 
Pergame  à  celle  de  K  ira  Osman-Oglou.  Quelque  s  vtîles  étaienUa  propriété  rertrîtm 
dignitaires  ;  par  exeuiple  l  illustre  Athènes  formait  un  fief  attaché  à  la  place  de  chef  des 
eunuques  du  sérail. 

Aneiennement  les  sultans  exerçaient  eux-mêmes  Tautorité,  et  mardialent  à  la  tête 

<le  leurs  armées.  C'est  ce  qui  a  fait  la  gloire  des  Amurat,  des  Mahomet  II ,  des  Seltm  et 
des  SoUman.  Mais  depuis  plus  de  deux  siècles  les  princes  de  la  famille  impériale  ont  été 
tenus  parle  souverain  dans  le  sérail,  sans  prendre  part  ani  aAires.  Aussi  lorsqu'ils 

arrivaient  au  pouvoir,  ils  se  trouvaient  f  ir  ]n(jr>rs  aux  détails  du  gouvernement,  et 
tout  se  faisait  par  les  mains  des  ministres.  Pour  eux ,  ils  vivaient  confinés  dans  le  sérail, 
au  milieu  de  femmes  et  d'eunuques. 

Les  gouverneurs  de  province,  ceux  surtout  qui  étaient  éloignés  du  siège  de  l'empire^ 
profitèrent  de  la  négligence  du  souveriin  pour  étendre  leur  ntitorite.  Comme  les  plncp; 
s'achetaient  à  prix  d'argent,  et  que  les  gouverneurs,  d'après  les  lois  existantes,  étaient 
revêtus  de  l'autorité  civile  et  mlUtaIre ,  ils  profitaient  de  leur  position  pour  amasser  de 
grandes  richesses ,  et  quelquefois  se  faisaient  la  guerre  entre  eux  comme  entre  enne- 
mis ;  ils  parvenaient  même  à  transmet trf»  Vaiitoriié  à  leurs  parens  ou  à  leurs  favoris. 
Lorsque  le  sultan  actuel ,  Mahmoud  II ,  monta  sur  le  trône  en  laoa,  le  vaste  gouver- 
nement de  Bagdad  était  depuis  plus  de  SO  ans  entre  les  mains  de  paciiasquise  l'étaient 
légué  les  uns  aux  autres.  Le  fameux  AU ,  pacha  de  Janina ,  non  content  d'avoir  obtenu 
pour  ses  fih  1p  [Touvernement  d'une  partie  de  la  Grèce  actuelle,  avait  conquis  parla 
force  des  armes  plusieurs  villes  d'Albanie  qu'il  joignit  à  son  pachalik. 

Dans  les  guerres  extérieures,  les  armées  ottomanes  étaient  constamment  battues.  La 
Russie,  étendant  sans  cesse  ses  conqu^tf?; ,  s  était  avancée  jusqu'au  Onnube,  et  après 
avoir  subjugué  la  Crimée ,  menaçait  l'empire  du  côté  du  Balioin  et  du  Caucase. 

Une  des  causes  principales  de  la  fîalblesse  du  gouvernemoit  et  de  l'anarchie  qui  se 
faisait  remarquer  dans  t ui.  s  les  parties  de  l'administration,  c'était  l'insubordination 
rt  l'nrrofpni^p  tlw  jntn^ njircs.  Ces  troupes,  autrefois  si  braves  et  si  Hisriplînées, 
n  opposaient  plus  de  rebisLance  a  l'ennemi,  et  n'éiatent  redoutables  que  pour  leur  sou- 
verain* 

Les  /f7nr,f.«?(7tVr  ç ,  créés  dans  le  xiv  siècle ,  furent  ainsi  nommés  de  deux  mots  turVs 
qui  signifient  nouvelles  troupes.  Ils  étaient  d'abord  choisis  parmi  les  pnfans  des  chré- 
tiens de  Bosnie,  d'Albanie  et  de  Bulgarie,  hommes  robustes  et  belliqueux.  On  avait 
décidé  qu'ils  ne  pourraient  pas  se  marier,  et  que  constamment  sous  les  armes  ils  seraient 
en  toute  saison  sous  les  ordres  du  gouvernement.  Dans  ces  temps  recules  où  l'Europe 
chrétienne  n'avait  pas  d'armée  permanente ,  les  janissaire  se  présentèrent  avec  une 
grande  supériorité  ;  mais  avec  le  temps  llnsUtuUon  des  Janissaires ,  comme  toutes  les 
institutions  des  hommes,  subit  de  sensibles  altérations.  Au  titre  de  janissaire  étaient  aU 
tacliés  de  nombreux  privilèges  et  des  revenus  en  terres  très  considérables  ;  les  gens  en 
crédit  cherchèrent  à  faire  admettre  leurs  créatures  dans  ce  corps  privilégié,  et  on  y 
Inscrivit  les  artisans,  les  employés  de  l'adminîsiratlon  ;  le  titre  de  janissaire  eviLt 
même  héréditaire,  et  l'on  vit  des  enfims  en  bas  âge  décorés  de  ce  nom  jadis  si  terrible. 
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Snrcct  enlrebites  l'Europe  éclairée  avait  formé  des  armées  i^tiuliérea,  et  crée  une 
tactique  qid  quadruplait  la  force  des  individus  ;  dès-lors  les  janissaires  AïKnl  hond'é- 
lat  (le  se  mesurer  avec  les  armées  chrétiennes.  En  vnm  Ips  sultans,  à  diverses  reprise», 
essayèrent  de  réformer  des  abus  si  criaus ,  et  de  remplacer  les  janissaires  par  des  trou- 
1»ea  plut  fBrtet  et  plus  dodles  ;  les  abus  avaient  eu  le  temps  de  s'enraciner,  et  des  indi- 
vifhis  de  toutes  les  classes  y  trouvaient  leur  profil.  Aussi  les  sultans  échouèrent  ;  pltt- 
sieurs  même ,  tels  que  Selim  lil,  périrent  victimes  de  leurs  nohies  intentions. 

Le  sultan  actuel ,  homme  dégagé  de  beaucoup  de  préjugés  et  doué  d  une  l'enueté 
i]iâ>niiilable,  a  enfin  eonoMncé  de  régénérer  l'empire.  Les  circonstances  étaient  fort 
critiques  ;  mais  ces  marnes  circonstances  l'ont  puissamrpent  aide  d  nnsses  projets  de  ré- 
forme. I^OUS  avons  dit  que,  lorsqu'il  monta  sur  le  troue,  plusieurs  pachas  s'étaient 
rendus  presque  indépendans ,  et  que  l'esprit  de  désordre  s'était  emparé  de  la  plupart 
deseq»rits;  effrayé  par  le  malheureux  sort  de  ses  iwédécesseurs ,  il  usa  d'abord  de  la 
plusçrnnde  circonspection;  il  ramenait  parla  douceur  ceux  qui  n'étaient  qu'égarés;  il 
confirmait  ou  opposait  les  uns  aux  autres  ceux  qu'il  n'était  pas  eu  état  de  déposséder; 
\  l'égard  de  e^x  qui  paraissaient  intraitables,  Il  recourait  quelqueflols  à  la  politique 
orientale ,  et  les  faisait  périr  parle  poignard,  le  poison  ou  le  cordon.  A  mesure  que  les 
ëvénemens  devinrent  pins  f^raves,  il  redoubla  de  vif^tinir.  Ali,  par!îa  de  Janina,  ne 
dissimulant  plus  ses  projets  U  ludépeudance ,  fut  exleruimc  itvcc  su  itiuiilie,  et  l'Albanie 
ramenée  sous  les  lois  de  l'empire. 

Pendant  la  guerre  contre  la  Grèce,  en  I82G,  les  janissaires  annonçant  de  nouveaux 
projets  de  révolte,  il  abolit  l'institution  tout  entière,  et  Ht  massacrer  tous  ceux  qu'on 
soupçonnait  de  vouloir  résister,  k  Constantinople ,  seulement .  plus  de  vingt  mille 
bommes  furent  tués,  brûlés  ou  noyés.  C'est  alors  qu'à  limitation  de  ce  qui  eiistait  déjà 
en  Egypte  ,  les  trnripw  réf^ulières  sctiirllf  s  furent  crdëes  ;  et  si ,  dans  la  guerre  qui  eut 
lieu  en  1628  et  1820  contre  la  Russie,  ces  troupes  opposèrent  des  efforts  impuissans» 
il  Haut  s'en  prendre  non  pas  seulement  à  la  supériorité  morale  des  Russm,  mais  à  Tin* 
Priorité  numérique  des  troupes  r^pillères  turques ,  et  au  peu  de  temps  qu'elles  avaient 
eu  pour  s'exercer  '-a  \r\  tactique  européenne.  L'empire  Ottoman  se  trouva  un  moment  à 
deuxdolgUde  sa  perte;  déjà  les  Russes  s'avaoçant  du  côté  de  l'Europe  et  de  l'Asie» 
étalent  maîtres  à  la  fWs  d'AndrInopIe  et  d'ErmiMm  »  et  oemalent  la  capitale  ;  mais 
depuis  la  paix ,  Mahmoud  n'a  pas  ceosé  de  porter  les  mains  à  toutes  les  branches  de 
l'administration ,  et  avec  les  événemens  qui  se  passent  aujourd'hui  dan;?  Ipg  Étmis  chré- 
tiens d'Europe,  événemens  qui  doivent  absorber  Tattenlion  de  ia  Hussie,  1  ennemie 
naturelle  de  ia  Turquie.  U  est  permis  de  supposer  que  le  sultan ,  s'il  vit  eneore  quel*, 
ques  années,  donnera  une  nouvelle  face  à  son  empire. 

Par  le  traité  de  paix  du  14  septembre  1 829 ,  les  Russes  ont  été  reconnus  maîtres  d'A- 
napaet  de  toutes  les cAtes  septentrionales  de  la  mer  Noire,  depuis  l'embouchure  du 
Danube  jusqu'à  celle  du  Batoumi  ;  ils  occupent  les  places  fortes  de  la  Valachle  et  dte  la 
Moldavie,  et  même  celle  de  Siiislrie,  en  aftmdrjnt  que  le  sultan  ail  achevé  d«>  payer 
les  contributions  de  guerre  auxquelles  il  s'est  obligé.  La  Yalacbie,  la  Moldavie  et  ia 
Servie  ont  obtenu  une  administration  particulière,  la  Orèœa cooqiâs  son indépen* 
dance ,  et  les  chrétiens  de  Irt  P.Ml(;arle  ont  été  investis  du  droit  de  soumettre  leurs  griefs 
aux  consuls  russes.  D'un  autre  côté ,  Mohammed-AU,  pacha  d'Ëgypte,  qui  avait  fait 
accorder  à  son  fils  Ibrahim  le  gouvernement  de  Gedda  et  d'une  partie  de  l'Arabie,  en 
récompense  du  zèle  dont  il  fit  preuve  contre  les  WahhaMtet ,  a  reçu  le  gouveroem«it 
de  l'importante  île  de  Crète,  comme  dédommaf^cment  de  ses  sacrifices  dans  la  guerre 
de  Grèce  ;  enfin  ia  régence  d'Alger  qui ,  à  l'exemple  de  celles  de  i  ripoli  et  de  Tunis , 
reconnaissait  la  sunralneté  du  sultan  »  a  passé  sous  la  domination  de  la  France.  Il 
exisie  d'ailleurs  de  nombreux  germes  de  mécontentement  dans  la  Bosnie  et  l'Asie- 
Mineure  :  cependant  le  stiUan  se  montre  inel^ranlable.  Unedes  mesures  les  plus  effica- 
ces qu  il  ait  prises  pour  réduire  l'autorité  des  pachas  à  de  justes  bornes,  c'est  de  séparer 
Tautorité  civile  de  l'autorité  militaire  ;  de  plus  il  a  aboli  le  droit  de  oonfiseatioa ,  droit 
barbnrn  qui  si  souvent  faisail  imaginer  des  criminels  et  des  coupables  ;  onfit: ,  voulant 
se  rattacher  les  diverses  classes  de  sujets  chrêlipn'î ,  il  n  ddîini  d'une  manière  plus 
précise  les  droits  de  chaque  commuuiou,  et  a  accuriic  uu  ciief  particulier  aux  Anilé<^ 
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niens  du  rit  catholique ,  qui  jusqu'ici  étideot  en  butle  aux  vexatioiis  de  leur»  eoDipa- 
triotes durit  schitinatiquetUimêiM dhcKbëkrévelIter  4aiiiUiiiiaiie4e  fetti^eu 
letentimeat  du  blm  public,  en  invitant  pendant  la  dernière  guerre  les  ayons ,  ou  no- 
tables de  toutes  les  proyinces,  à  se  rendre  à  Constanlinople  pour  y  délil)érer  sur  la 
situation  de  l'empire.  Non-seulement  ii  a  fondé  à  Constantinople  un  collège  de  méde- 
ebw*  <l  dea  écoles  militaires  et  navale»;  mito* h  l'imitation  du  pacfaa  d'Égypte,  t  a 
envoyé  à  Paris  quelques  jeunes  Turks  pourqulls  y  profiu  nt  des  lumières  de  l'Europe 
civilisée.  D^à  il  existait  de»  traductions  turque»  des  rèclemens  militaires  de  terre  et 
de  ner  de  la  frmet.  Le  foMao  est  si  peu  aeceasIMe  aux  préjugés  de  «a  nation ,  que 
sans  cerae  II  dit  à  ses  courtisans  :  «  Si  vous  voulez  être  hommes ,  imitez  les  Européens.  » 
Lui-même  se  montre  souvent  vêtu  à  l'européenne,  et  prend  plaisir  à  assister  à  leurs 
fStes  et  à  leurs  amusemens.  Peut-être  celte  attectauon  est  pous»ée  trop  loin ,  peut  être 
ette  se  manllleste  d'une  aiaiiièfe  trop  braïque  ;  du  moins  élle  a  «wirilNié  dMierd  à 
l'espèce  d'indifférence  avec  Inqnfllc,  rfans  plusieurs  provinre^ ,  lf»s  peuples  ont  vu  ar- 
river les  soldats  russes,  et  elle  continue  à  entretenir  une  grande  irritatiOD  dans  une 
partie  du  peuple. 

Le  sultan  a  fait  puMier  un  édit  par  lequel  toat  les  sujet» ,  de  quelque  religion  qu'ils 
soient  et  h  qTicÎ  THr  r!nsse  qu'ils  appartiennent,  sont  déclarés  égaux  devant  la  loi  et 
soumis  au  même  code;  la  différence  de  religion,  est-il  dit  dans  le  décret,  étant  une 
allUre  deconsdenee  qui  ne  regarde  queUleo.  A  Patenir  les  magMrats  nepoorront 
inttifrerde  chfllimen.s  aux  rayas ,  que  du  consentement  des  primats  dont  ils  d(*pendenî. 
Quant  aux  lies  et  autres  lieux  occupés  exclusivement  par  les  chrétiens,  et  qui  se  trou- 
vent encore  sous  l'autorité  immédiate  du  sultan ,  les  gouverneurs  turks  seront  obligés 
de  soumettre  tous  leurs  aete»4  l'approbation  des  primai».  Le»  habitans  ne  pourront 
être  jugés  que  d'après  leurs  propres  lois ,  et  jimats  ils  ne  seront  soustraits  à  leurs  juge» 
naturel».  Les  babitan»  de  l'Ile  de  Samos  n'auront  dans  leur  ile  ni  cadi  ni  gouverneur 
tarie,  lis  seraltt  tUireB  de  denaader  quelque  Gree ,  leur  compatriote ,  pour  les  gou- 
verner. H  Icar  est  aceordd  de  porter  nn  pavillon  parlteidier,  dans  lequel  se  verra  la 
croix. 

Il  ne  serait  pas  étonnant  que  les  Grecs  des  di  vei  aes  provinces  ottomanes ,  qui ,  il  y  a 
i|ttciques  années,  s'enfuyaient  en  Moréaet  dans  les  Iles  indépendantes,  ponrse  déro* 
lîcr  au  fanatisme  des  janissaires  et  aux  av:jnie;>  des  pachas  ,  counissent  an  enntraire 
se  ranger  sous  le  joug  du  sultan,  pour  y  recouvrer  ia  liberté  et  le  repos.  Mais  quel  ne 
doit  pas  être  la  dépit  des  vlen  aniiiiiflMBS,  ipiattd  ils  voient  professer  des  idées  si 
nouvelles  pour  «utt  luaqb'ioù  no  e*élendrait  pas  la  vengoanoe»  si  k  sultan  venait  li 

succomber! 

Une  justice  a  rendre  aux  Turks,  c'nt  qu'au  milieu  de  religions  et  de  races  si  di- 
feries ,  ee  sont  eux  dont  le'caraelère  moral  offrirait  le  pins  de  garanties.  D'un  naturel 

mou  el  'nsoiiriant  ,  imbus  de  prein[7e=; ,  ils  ne  sont  pas  saîes  comme  les  juifs  ,  avides 
et  fourbes  comme  les  Grecs.  L  eur  caractère  est  a  la  fois  simple  et  plein  de  dignité.  Il  est 
vrai  qœ  les  Turks  n'ont  pas ,  comme  les  juif»  et  les  chrétiens,  été  soun^  depuis  plu- 
aleursalielesitui  despoUsnie  capcieieax  et  tarbare,  fcun  joug  avilissant. 

mviBIOlfS  ADHIRISTRAtItes*  Les  Turiu  neGonnaisMDt  pas  les  dl- 
visions  adoptées  dans  nos  gébgrapbics;  oelles  qui  ont  été  données  par  les 

meilleurs  géographes  allemands,  quoique  exactes  pour  Tépoquc  à  laquelle 
écrivaient  les  geoi^i  iphes  turks  Hadf^i-Klialfa  et  Hezar-Fenn  ,  ne  correspon- 
dent plus  aux  divisions  actuelles.  Les  J  uriis  avaient  partagé  leurs  possessions 
d'Europe  et  d'Asie  en  deux  grandes  divisions,  dont  chacune  était  mise  sous 
les  ordres  d'un  oommaodant^dral ,  nommé  beyterbeff ,  e'eit-à-dfre,  beydes 
beys.  Le  premier  résidait  tantôt  à  Monastir ,  tantôt  è  Sopbia  ;  le  seeond,  tan* 
tAt  à  Anfyora,  tantôt  h  Kutahya.  Outre  cette  division  [jénerale,  il  t'xisfaîf  des 
gouvernemens  appelés rj^a/^i  on  principaiii<  s ,  lesquels  eiaieiu  sulxlivi.ses  en 
MPMf  OU  Mff^taAf ,  c'est-à-dire ,  banntères.  Les  gouveruetueni»  elaieul  sous  ies 
ordres  do  oMn  ou  de  pochai  A  ffols  ^netiea  et  les  liras  sous  ceux  de  m^t^uiia 
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ou  de  parkas  à  deux  queues.  T  a  cîél imitation  de  ces  gouTernemens  avait 
d'ailleurs  été  faite  d'une  manière  bizarre  et  sans  égard  aux  divisions  qu'indi- 
que la  géogrâpliit;  par  exemple  gu  avait  placé  dans  k  gouvernement  des 
djazayrs  OU  4es  Ues,  gouveniemeiit  qui  appartenait  «n  capitan-pacba  »  non- 
seulement  les  lies  turques  d'Europe  et  d'Asie  ,  mais  la  Morée,  la  pcofinoede 
GallipoU  et  les  côtes  de  Smyrne.  Le  sultan  avait  cru  devoir  mettre  sous  Vauto- 
ritf-  immédiate  du  grand-amiral ,  toutes  les  contrées  qui  n'étaient  accessiblis 
que  du  vàie.  de  la  mer,  ou  qui  par  leur  position  pouvaient  contribuer  à  l'arme- 
ment et  au  bien-être  de  la  flotte.  Au  commencement  du  ivu*  siècle,  lorsque  Tem- 

Ere  Ottoman  embrassait  dans  tes  limites  la  plus  grande  partie  de  b  Huisrief 
Transylvanie,  la  Circassie,  l'Aderbtman,  on  comptait  44  eyalets  et  220 
livas  ;  il  n'existe  pas  m:!inl('nnnl  brauroiipplusde  b  moitié  de  ces  divers  gou- 
vernemens  ;  tt  d  ailleurs  les  lnniics  de  cliatiue  provmce  ont  changé  et  chan- 
gent encore  tous  les  jours.  \  uia  le  tableau  actud  des  eyalets  de  la  i  urquie 
'd'EuMpc  et  deslivas  qui  en  d<^ndent.  Nous  ayons  dressé  ce  taUeau  d'après 
oetnifpii  se  trouve  dans  le  savant  ouvrage  de  Mouradgea  d'Ohsson  surFempiM 
Ottoman,  nous  contentant  de  réunir  ensemble  les  dominations  turques  et 
européennes ,  et  de  passer  sous  silence  les  pays  soustraits  au  joug  du  sultan  à 
la  suite  des  derniers  événemens.  X^ous  avons  de  plus  supprimé  l  impor- 
tante,  ne  de  Crète,  qui  a  été  mise  tons  les  ordres  du  pacha  d'Ëgypte;  mais 
pour  nous  conformer  au  plan  suivi  dans  pu  ÂMgétmto»  eo  avons  décrit  ka, 
vWes  principolei  à  la  suite  de  la  tiqiQgraphie  de  la  partie  eurapéeiine  de 
l'empire. 

EYÂl.ET  DE  ROUM-ILI,  clieMieu  tantdt  Sophia  tantôt  Monastir. 
Les  liVOf  qui  en  dépendent  et  qui  portent  le  nom  de  leurs  cbeFs-lieux  respectifs ,  sont  : 
Janki  (Janina),  ScUontgue,  TirhcUa  (Trikala  ),  Eskendert/é  (Scutari),  Okhrt  (Ochrida),  • 
Ablontya{Ky\oae\,  Knstendil  {Gu^3iendi\),Il-Eussan,  Perzerin  (Pi  i si  ondi  ,  WacaAfr» 
(Dukagin),  Utktup  (Uscup},/>e{i;rn4  (Italviao  ou  Delonia),  VeUUchterin  (Veldgete- 
rtn,  moint  la  partie  qui  doit  être  randue  à  la  Servie) ,  Cavala,  Ala^ia-BUsar  (Ximi- 
dwvaaa ,  nuAm  la  partie  qvl  é(Ai  être  leodiie  à  la  Servie  ). 

EYALET  DE  BOSîîTE,  chof-Heu  Bosna  St-tî ;  n(<anmoint  le padui véside à THavnii. 
Les  lfva$  qui  en  dépendent  et  leurs  cbefii-lieux  sont  s 
Yidin,  hiUti-Boina,  ttnfémUt  (ZTornlk),  JAi4-Jr«»Cr,  VrvUSvnaCclicf-Miiiderilar- 
aek  ou  Herzégovine). 

RTALBT  DË  i)IUSTBIE,cIief-lieuSii.tSTBiB. 
Xcfl  r#Mw  qal  en  dépendent  et  leur»  chelii-lienx  «ont  : 
movnu,  Tchermen,  Flxtf,jrirMIttio;eDSttita  laiortier«ii8daMnid»oùleaTBrks 

tiennent  une  garnison. 

EYALET  DES  DJEZAYRS  ou  DES  ILES,  chef-lieu  Gallipoli. 
JLesMvaaqui  en  dépendent  et  leunt  cbefs-lieux  sont  : 
ixnikmté  Uiieomiaie  et  Bythiaie } .  Château  de»  Dardanellett  Ouloukhor  dans  le  Ca- 
relMIiov  Acaraanie),  Mwttvre,  Smyme,  hiyha ,  iMMAi,  Shoéu,  Lefkmuehé 
(Nicmie  dans  Itle  de  Chypre) ,  Oblo ,  Samoi  et  autres  «et  de  PAicfaipel. 

T0P0G]t4PIIIE.  GoRSTAHTiKou  est  située  dans  une  contrée  charmante» 

entre  la  mer  Noire  et  celle  de  Marmara,  sur  le  canal  qui  sépare  l'Europe  de 
l'Asie,  et  dont  renfoncement  forme  un  des  plus  be:mx  ports  de  l'Europe. 
Cette  cite  porla  d'abord  le  nom  de  Byzance,  et  ce  n'est  que  vers  l'an  320  de 
notre  ère,  que  l'empereur  Constantin  l'ayant  choisie  pour  la  capitale  Ue  l  em- 
pire Romain,  elle  reçut ,  avec  sa  nouyelle  importance,  le  nom  qu'elle  porte 
ai^ourd'htti.  Tombée  au  pouvoir  desTurlis  en  1453,  elle  devint  la  capitale 
des  vainqueurs,  et  est  appelée  par  eux  tantôt  ConsUmtinié,  tantôt  niamhoulùn 
niUe  de  VUlamûmê.  La  ville  proprement  di'e  forme  une  espèce  de  iriaugkt 
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dont  la  pointe  s'avance  dans  la  mer.  Au-i1vlà  du  hras  qui  forme  le  port ,  sont 
l'arsenal .  les  chantiers  de  construction  et  ies  faubourgs  de  Pera  et  de  Galata. 
En  face  sur  la  côte  d'Asie,  se  trouve  près  de  l'ancienne  Chalcédoine ,  Scutari, 
qai  est  une  assez  grande  Tilte  >  et  qu'on  peut  cependant  regarder  comme  une 
dépendance  de  la  capitale. 

Peu  de  villes  ru  monde  se  présentent  e-stericcremcnl  sous  un  aspect  plus 
imposant  ;  mais  des  rues  étroites  et  fort  sales,  des  maisons  pour  1:^  plupart 
basses  et  construites  en  terre  et  en  bois,  détruisent  en  partie  la  première  im- 
pression. liCS  incendies  y  soDtfré|oens  et  quelqueM  terriUes  ;  celui  de  18» 
détruisit  six  mille  maitons.  SoUTcnt  ce  sont  les  mêoontens  qui  y  mettent  le 
feu ,  et  c'est  pour  Ir  ppiiple  une  manière  de  faire  connaître  ses  griefs.  Il  est  vrai 
que  les  immenses  forêts  qui  bordent  les  côtes  de  la  mer  Noire  permetteut  de 
monstruire  les  maisons  brûlées:  d'ailleurs  ces  maisons  sont  loin  d'offrir  le 
luxe  de  meubles  et  d'omemens  que  présentent  les  nMres.  Des  tapis,  dessotot  ^ 
c]uelqttes  matelas,  vottk  tout  leur  mobilirr.  Mais  comment  remplaeer  les  eb-  ' 
jets  de  tout  grenre  entassés  dans  les  bazart  et  qui  deviennent  trop  souvent  la 
proie  des  flammes  !  Un  autre  fléau  non  moins  terrible  pour  cette  ville ,  c'est  la 
peste  qui  presque  chaque  année  y  exerce  ses  ravages  :  celle  de  18Mest  la  plus 
torrlbledont  on  puisse  se  souvenir.  Jusqu'ici  Tinsouciani^  des  Mosulmansot 
l'esprit  de  fetalisiiie  qui  les  anime  ont  feit  niSgliger  les  ressources  de  la  pru- 
dence humaine  ;  sans  doute  à  une  époque  oii  des  idées  de  réforme  animent  le 
souverain,  on  cherchera  à  imiter  les  mesures  préventiyes  mises  en  usage  dana  > 

l'Europe  civilisée. 

Gonstaminopie  est  la  résidence  du  sultan,  du  mufti,  des  ministres  et 
de.toos  les  grands  dignitaires  de  Tempire.  Les  religions  dirétienne  et  JolTO 
y  ont  également  un  chef  particulier  qui  les  repréwnte  auprès  du  gouTcme- 

ment.  Les  Grecs  du  rit  schismatique ,  qui  rappellent  les  anciens  maîtres 
du  pays,  ont  un  patriarche  qui  prend  le  titre  â* œcuménique ,  c'est-à-dire 
û'universel,  et  qui  est  à  la  téte  d'un  synode  de  douze  évéques;  les  Arméniens 
schismaUques  ont  un  archevêque ,  et  la  même  faveur  vient  aooor* 
dée  aux  Arméniens  catholiques  ;  enfin ,  les  Juifii  sont  gouvernés  par  un 
Bakam-bûicki. 

Les  palais  imp^*rianx  à  Constantinople  portent  le  nom  de  sérail;  c'est  une 
corruption  du  mot  tiirk  srr(v  ,  qui  signifie  demeure.  Le  S,'n:nl  par  excellence 
est  le  palais  qu'occupe  le  sultan  régnant  cl  qui  est  construit  6ur  l'emplacement 
de  randenne  Qyiance.  Ce  palais ,  bâti  par  Mahomet  II ,  se  compose  d'édifices 
et  de  jardins ,  et  peut  être  considéré  comme  une  ville  à  part.  On  dit  qu'il 
eijalr  pnr  son  étendue  \n  ville  de  Vienne  proprement  dite  ;  on  y  disting^iie  l'np- 
parlement  du  prince  et  celui  de  ses  femmes ,  qui  est  appelé  harem ,  la  sal'e  du 
trône»  l'hôtel  des  monnaies ,  le  seul  qui^  extste  maintenant  dans  l'empire,  et  le 
trésor»  où  sont  déposées  toutes  les  richesses  acquises  depuis  l'origine  de  la 
monarchie.  On  a  longtemps  cru  que  ce  trésor  renfermait  des  manuscrits  d'ou- 
vrages grecs  et  latins  qui  ne  nous  sont  point  parvenus,  et  qui  se  trouvaient 
dans  les  bibliothèques  de  la  ville,  lorsque  les  Musulmans  y  entrèrent.  Cetpril 
y  a  de  certain,  c'est  que  M.  le  s^enéral  Sébastian!  y  dp'couvrit  un  fort  beau  vxa- 
nuicrii  de  Ploiémé,  qui  depuis  a  été  vendu  en  Angleterre ,  et  que  ce  trésor 
recèle  encore  des  objets  de  tout  genre ,  bien  dignes  d'exciter  la  curiosité  des 
savans  si  jamais  cesTleux  débris  étaient  rendusà  la  lumière.  Un  genre  d'ol^fcls 
qui  intéressent  beaucoup  plus  les  Musulmans ,  ce  sont  des  esp^Ves  de  rflitpies 
4ui  se  rattachent  à  la  gloire  de  rislamismef  et  qui  y  sont  déposées,  il  suffira 
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de  citer  le  sangiak-s chéri f  ou  noble  drapeau,  étendard  qu'on  dit  aYoir  ap- 
partenu au  prophète  Mahomet,  et  qui  étant  déployé  dans  les  circoDStiia- 
ces  erhiques ,  a  ^iis  d'une  fois  relevé  l'empire  iur  le  penchant  de  sa  ruine. 
Is  porte  principale  du  sérail  a  re^u  le  nom  dejNires  ÀmftuiÊ  et  de  pori* 

Dublime  ;  et  comme  jadi;>en  Orient  la  porte  d'une  maison  était  la  partie  prin- 
cipale de  l'édifice,  parce  qu'on  y  traitait  âç  tontes  les  affaires  importantes, 
le  mot  jwrie  a  de'siç^né  ensuite  le  palais  lui-mf^nie  et  la  cour  impériale. 
Nous  citerons  encore  ÏEski^serai  ou  vieu&  sérail,  palais  situé  dans  l'ialé^ 
rieur  de  la  Titte ,  et  qui  est  habité  par  les  femmes  et  les  esdaves  du  sultan  mort 
ou  déposé. 

Parmi  les  plus  beaux  monumens  de  Constantinopk  ,  il  faut  placer  les  mos- 
qiiées  ;  on  en  compte  344.  Ulen  de  plus  pittoresque  que  cette  forêt  de  coupoles 
et  de  minarets  qui  s'élèvent  dans  les  airs  ;  la  principale  mosquée  est  Aia  Sophia 
OU  Sainte-Sophie,  église  fondée  par  l'empereur  JusUnien  en  532,  et  qui  fat 
convertie  en  mosquée  lorsque  Ifahomet  II  s'empara  de  la  Tflle.  Sainte^phie, 
eu  égard  à  son  ancienneté  et  à  b  place  qu'elle  occupe  dans  l'histoire  de 
l'architecture,  mérite  d'être  comparée  à  Saint-Pierre  de  Rome.  Sa  coupole 
a  servi  de  modèle  à  celles  qui  furent  élevées  plus  lard  à  Venise,  à  Pise,  à 
Home,  el  aiiieuis;  les  autres  must^uets  qui  méritent  d'être  citées  sont  celles 
de  Sultan  Ahmed,  située  sur  la  place  de  l'Hippodrome  »  de  Mbm  SofoyaM» 
et  de  Suitan  Osman;  cette  dernière  est  moins  grande  que  let  autres  ;  mais  elle 
les  surpasse  toutes  en  élégance  et  en  réf^ulnrité.  On  cite  encore  la  mosquée 
de  la  Sultane  Validé,  c'est-à-dire  de  la  sultane-mère  du  nom  de  la  mère  de 
Mahomet  IV,  parce  que  la  plupart  des  colonnes  qui  la  supportent  ont  été 
tirées  des  ruines  d*Jife«afiMi-7fOM.  Il  n'est  pas  liesoin  d'«Joater  qu*àrexcep- 
tlon  de  Sainte-Sophie,  diaqne  mosquée  est  appelée  du  nom  de  son  fondateur. 

Les  mosquées  forment  ordinairement  un  corps  isolé,  et  sont  entourées  de 
parvis  où  se  trouvent  des  fontaines  à  l'ïisrMye  des  personnes  qui  veulent  faire 
les  ablutions  prescrites  parla  religion.  Plusieurs  de  ces  mosquées  sont  accom- 
pagnées de  iurbés  ou  chapelles  sépulcrales,  où  reposent  les  corps  des  sultans 
et  des  grands  personnages  de  l'empire;  chaque  turl)éa  un  gardien  particu- 
lier, et  des  vieillards  y  doivent  réciter  tmis  les  jours  le  Coran  i  l'intention 
du  mort.  A  In  plupart  des  mosquées  sont  annexées  des  écoles  ou  mckieb,  où 
l'on  apprend  h  lirr  rt  à  écrire,  et  des  collèges  ou  medressé,  où  l'on  forme  la 
jeunesse  dans  la  logique,  la  théologie  et  la  jurisprudence  ;  on  y  trouve  même 
des  bihiiollièqucs  publiques,  des  hôpitaux  pour  les  malades,  des  lieux  de 
distribution  d'alimens  pour  les  pauvres  ;  plus  de 30,000  personnes  j  re^vent 
des  secours  chaque  jour.  Les  mosquées,  comme  les  autres  étaUlssemens  pu- 
blies, sont  en  possession  de  recevoir  les  leg^s  en  arf^ent  ou  en  terres,  que  les 
personnes  pieuses  veulent  leur  faire  :  aussi  n'est-ce  pas  une  exagération  de 
dire  que  ces  établissemeuâ  jouisscut  maintenant  d'une  grande  partie  des 
richesses  de  l'empire.  On  peut  citer  à  la  suite  des  mosquées  les  nombreux 
couvens  de  religieux  mahométans ,  qui  composent  plusieurs  ordres  différeUs, 
et  qui ,  sous  le  nom  de  derviches,  de  sofis ,  possèdent  des  biens  considérahlet. 
Le  couvent  des  Meuhvix ,  à  Galala ,  passe  pour  le  plus  î>ea»i  de  tous. 

I^a  principale  église  des  Grecs  est  Véglise  dite  palriarcak;  celle  des  Armé- 
niens est  Végli4e  de  Saint-  George, 

Constantinople  offre  plusieurs  places  remarquables.  Toutes  sont  appelées 
tneidan,  d'un  mot  persan  qui  signifie  pfoàitf.  La  plus  rcl<1>re  porte  le  nom 
d  *At'Meûlani  ou  place  aux  chevaux ,  parce  que  les  jeunes  Turks  s'y  exercent 
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cacore  à  monter  à  cfaevil;  c*est  TtoeieD  U^odr&me,  et  il  e«t  eocoie  umc 
d'un  oMKifti»  ^nrp^«n  «b  «raiiit  de  soixante  pleA  de  ImwI,  timi  fnede» 
dArte  de  la  eoUmne  aux  trois  serpens ,  qu'on  croit  aTOlr  j^db  8U{^rté  le 

fameux  trépied  offert  ati  temple  de  Delphes  pnr  les  (rrers  vainqueurs  à  Platée; 
Tient  ensuite  la  place  de  Top-Kana  ,  qui  est  décorée  d'imc  fontaine  superbe. 

On  comple  à  LouslanliDople  un  grand  nombre  de  bazars  ou  marches, 
remplii  de  tout  ce  que  rendre  offre  de  plus  précieux.  C'est  là  qu'on  trauTe 
ordinairanent  les  médailles,  les  pierres  gravées  et  autres  objets  curieux 
qa'enfenta  l'ancienne  Grèce ,  et  qui,  après  un  oubli  de  plusieurs  siècles ,  sor- 
tent chaque  jour  du  sein  de  la  terre.  Telle  est  la  sûreté  des  bazars  en  général, 
qu'on  a  coutume  d  y  déposer  les  biens  des  mineurs,  des  orphelins  et  des  voya- 
geurs. Va  genre  de  onroW  dottton  se  Mt  diffieDeinent  Vidée  dansl'furope 
chrétienne,  c'est  le  iiioreM^wetew«.  Là  sent  exposées  les  personnes  à  m- 
dre.  Lesffiles  esclaves  sont  examinées  par  des  matrones  préposées  à  cet  ol^et 
Leur  prix  de'pend  de  leur  âge,  de  leurs  attraits  et  de  leurs  taîens  poiup  la 
danse ,  la  musique  et  la  broderie.  Des  femmes  font  la  spéculation  d'en  acheter 
de  très  jeunes,  et  de  leur  donner  une  éducation  soignée  pour  les  reveodK* 
C'est  le  présent  le  plus  préoieax  qu'on  puisse  offrir. 

■Outre  les  marchés  proprement  dits ,  il  y  a  des  khans,  esptees  d'hôtels  ré- 
serrés  aux  hnnquiers  et  aux  gros  commerçans  qui  y  suivent  le  cours  de  leurs 
afFaireii,et  des  caravanserais ,  c'est-à-dire  séjour  des  caravanes,  espèce  de 
balles  ou  descendent  les  voyageurs  et  les  marchands  avec  ieuis  effets.  Ou  sait 
qu'en -Orient,  finie  de  -sAreté  sufflssote  sur  les  routes ,  les  voyageurs  ont 
coutume  de  se  réunir  ensemble ,  et  traînent  avec  eux  Jours  bagages  et  presque 
tout  ce  qui  leur  appartient.  Dans  toutes  les  villes  musulmanes ,  particulière- 
ment en  Asie,  et  d'espace  en  espace  sur  toutes  les  routes,  le  gouvernement 
ou  des  personnes  charitables  font  construire  de  ces  édifices,  où  les  voyageurs 
et  leur  escorte  trouvent  un  ahri  assuré. 

-On  conqoH  qm  dans  vne  aussi  grande  cq^tsle»  et  avec  une  sitoation  aussi 
bien  choMe,  le  commerce  soit  très  considérable.  Malheureuienent  tes  Turks 
sont  paresseux ,  et  ne  tirent  pas  de  leur  position  le  parti  convenable;  d'ail- 
leurs un  Ir^s  fjrand  noiiilti  c  navires  qui  pnssfnt  devant  Constantinople  ne 
s'y  arrêtent  pas.  Ou  sait  que  depuis  l'essor  qu  oui  pris  dansées  derniers  temps 
ragrieuHure  et  le  eoauneree  dans  les  provinces  méridionales  de  l'empire 
Bmse,  lecommerce-de  laf  rance ,  de  l'Italie ,  et  de  bien  d'autres  pays  avec  ces 
contrées,  est  devenu  non  moins  florissant  que  dnns  Vnntiquité.  Jusqu'ici  le 
sultan  s'était  rc'sn  v('  la  faculté  de  [tnnrr  le  liosjihore  aux  puissances  qui  lui 
portaient  ombrage,  i'ar  le  traité  de  1^29,  la  iiussie  a  exigé  que  le  passage  fût 
entièrement  libre. 

Les  Orientaux  n'ayant  pas  de  linge  comme  nous,  et  ayant  conservé  le  ^stt 

de  leurs  ancêtres,  font  un  fréquent  usage  des  baùis;  on  remarque  à  Constan- 
tinople plus  de  300  édifices  destinés  à  cet  objet  ;  les  femmes  surtout  rccher-^ 
chent  ce  genre  de  plaisir.  Privées  de  la  faculté  de  se  promener  dans  la  ville, 
si  ce  n'est  couverles  êhm  voâe ,  et  ne  pouvant  recevofar  aucun  étranger  ches 
elles,  elles  trouvent  une  société  choisie  dans  leshaios.  et  y  passent  les  jonméss 
entières;  quant  aux  hommes  ils  ont  la  faculté  de  se  rendre  dans  les  eafit  et 
les  autres  lieux  publies.  On  trouve  à  Constantinople  des  rahards}  mais  ces 
maisons  sont  ordinairement  tenues  par  des  chrétiens  et  des  inils. 

On  se  trônerait  beaucoup  si  ou  croyait  que  Constantinople;  manque  d'éta> 
Missemcns  littéraires  et  de  moyens  d'insiraclion.  Kous  atons  dit  qu'à  la 
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plupart  des  mosquées  sont  attachées  des  écoles  où  l'on  enseigne  à  lire  et  à 
écrire ,  et  des  collégrs  destinés  à  l'étude  de  la  logique,  du  droit  et  de  la  théo- 
logie. Le  nombre  des  érolrs  primaires  s'élève  à  1,255  ;  on  compte  dans  les  collè- 
ges environ  1,600  jeunes  gens  qui  reçoivent  une  éducation  gratuite.  C'est  dans 
les  principaux  de  ces  collèges  qu'à  Texeniple  de  ce  qui  te  pane  dans  dm  mii* 
^Knités,  te  confèrent  les  grades  aux  étudlans  ijui  se  consacrait  à  la  carrière 
des  emplois  ciTÎlsou  ecclésiastiques.  Il  existe  encore  quelques  écoles  supé- 
rieures, telles  qu'une  écol/y  cf^  mathémr!(t'qufi!i: ,  une  érole  de  navigalion,  une 
école  de  învdcrtfir  cl  une  école  militaire,  fondées  par  le  sultan  actuel;  ia  ville 
posik:de  encore  pi  t^  de  40  bibliothèques  publiques  où  se  trouvent  les  principaux, 
anvrages  oricntiui ,  et  qui  pourraient  fournir  d'otiles  loppléaieBS  aux  coI« 
lections  analogues  de  Paris,  de  Saint-Pétersbourg,  etc.  Ei^>  Constantino- 
pie,  outre  son  nnrirnne  imprimerie  rabbinique  et  arménienne  ,  a  une  imprimerie 
arabe  y  persane  et  lurq^ie,  qui,  jusqu'à  la  fondation  d'un  établissement  du 
même  genre  en  Ëgypte  par  le  pacha  actuel  et  à  Tauris  par  le  prince  rof  al  de 
Perse,  était  la  seule  en  posséssion  de  fournir  les  mnsnfanans  de  Inrres  oonsa^ 
crés  à  leur  littérature.  Cet  établissement ,  créé  en  1727  et  tnlerfompa  en 
1746,  a  été  restauré  en  1784  ;  il  a  été  transféré  à  Scutari  et  acquiert  tous  les 
jours  plus  d'importance.  On  y  (Miblie  toutes  sortes  de  livres,  s'ans  excepter  les 
ouvrages  qui  nécessitent  l'emploi  de  ligures ,  tels  que  les  livres  de  médecine 
et  d'art  militaire;  le  Coran  seul  est  excepté,  et  il  sert  encore  à  occuper  ua 
grand  nombre  de  copistes  qui  n'auraient  pas  d'autre  noren  d*esKlence«  Il  est 
wai  ^e  la  plupart  de  ces  divers  établissemens  ont  été  fomés  sur  des  bases 
surannées,  ou  sont  d'une  date  trop  récente  potir  avoir  commence"  à  porter 
du  fruit;  le  temps  seul  pourra  féconder  des  semences  d  une  nature  si  diffé- 
rente. Une  circonstance  qui  doit  rendre  les  progrès  plui»  ients,  c'est  que» 
malgré  lapublicaliott  d*une  gaxetle  arabe  et  turque,  qui  s'imprime  au  Caire  »  le 
sultan  n*a  pas  encore  songé  à  étaUirun  journal  à  Gonstanline|ile  :  U  n'y  tiisie 
d'ailleurs  ni  observatoire  ni  câbhiet  dliistoire  naturelle. 

Un  genre  de  monument  qui ,  dans  ces  derniers  temps,  a  excité  les  recherches 
des  savans ,  ce  sont  les  aqueducs  qui  fournissent  de  l'eau  à  Constantinople  ; 
les  uns  sont  sur  arcades,  les  autres  forment  des  canaux  souterrains.  Les 
uns,  ainsi  que  la  plupart  des  eUemeê  de  l'intérieur  de  la  vjUe,  remontent  au 
règne  de  Constantin  ;  d'antres  datent  du  bas  empire  ;qHdques4in8  appartien- 
nent à  la  domination  ottomane.  Les  plus  connus  sont  :  Vaqnrdur  de  Vnlem, 
la  citerne  des  mille  et  une  colonves,  Vaqueduc  de  Juslinien.  Le  général  Aii- 
dreossi,  qui  a  tait  une  étude  particulière  de  ce  genre  de  monumens,  a  cru  y 
reconnattre  des  procédés  qui  Paient  en  usage  cfaea  lea  anciens,  et  qui  sont 
tombés  en  désuéttide  chez  nous. 

Constantinople  étant  le  centre  de  l'empire ,  renferme  tout  ce  qui  se  rapporte 
à  Tarraée,  à  ia  marine  et  au  gouvernement  civil.  On  trouve  !e  lons^  du  port , 
les  arsenaux ,  les  chantiers  de  construction  et  tout  ce  qui  appartient  au  matériel 
de  la  marine.  L'arsenal  miUiaire,  situé  dans  le  voisinage  et  appelé  lop-khana 
(dépôt  de  l'artillerie),  contient  une  manufocture  d'armes  qui  fournit  des 
fusils,  des  bombes  et  des  canons.  Ikms  l'intérieur  de  la  ville  sont  plusieurs 
casernes  qui  pourraient  rivaliser  avec  les  plus  belles  casernes  de  l'Europe 
civilisée.  J^es  deux  qui  sont  aux  environs  sont  des  espèces  de  camps  retran- 
chés pouvant  renfermer  une  armée  ;  l'une  porte  le  nom  de  Daoud'Pacha,  et 
raulre  de  Ramii-TehiffUk,  C'est  dans  celle-ci  que ,  pendant  la  dernière  guerre 
contre  la  Russie,  le  sultan  planta  son  étendard,  ne  se  monliant  qu'en  habit 
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militaire,  et  annonçant  l'intention  de  s'ensevelir  sous  les  ruines  de  l'empire. 
On  peut  eitfr  à  la  même  occasion  le  fameux  châicau  des  Sepl-Tours,  situe'  à 
l'extrémité  méridionale  de  la  ville,  sur  les  bords  de  la  mer,  et  Qùron  enferme 
les  prisonniers  d'Ëtat.  Quant  aux  remparts  qui  entourent  la  ville,  ils  cooftls- 
tent  dans  un  double  mur  garanti  par  des  fossés  et  fortifié  de  tours ,  et  ils 
pourraient  donner  Ueu  à  une  défense  formidable.  Hais  quelle  armée  ueiau- 
drait-il  pas  pour  garnir  une  si  vnste  enceinte! 

Puisqu'il  est  in  question  de  fortifications,  nous  ne  pouvons  nous  dispenser 
de  parler  de  i  ouverture  que  présente  le  Bosphore,  et  qui  pourrait  voir  arriver 
en  moins  de  trois  jours  une  flotte  russe  des  c^ktes  de  Crimée.  Les  foriillcations 
élevées  à  l'entrée  du  Bosphore  en  rendent  l'accès  fbrt  difficile ,  et  la  cète 
n'offre  point  d'endroits  favorables  pour  le  débarquement  ;  d'ailleurs  ,  la 
grande  proximité  de  la  capitale  permettrait  d'envoyer  a  temps  du  secours. 
Quant  au  passage  des  Dardanelles ,  qui  communique  avec  la  Méditerranée,  et 
<pii  en  1807  Ait  forcé  par  la  flotte  anglaise ,  les  chAteaux  qui  le  bordent  co 
Éurope  et  en  Asie  présentent  un  aspect  redoutable;  mais  ouverts  du  côté  de 
terre  rt  entourés  de  hauteurs,  ils  seraient  facilement  tourne's  par  des  troupes 
de  débarquement,  et  ne  pourraient  résister  à  une  attaque  combinée  de  terre 
et  de  mer.  La  plupart  des  fortifications  des  Dardanelles  et  du  Bosphore  ont 
été  élevées  sous  la  direction  d'officiers  français. 

Outre  Sainte-Sophie,  les  aqueducs ,  une  portion  des  remparts  et  les  monn- 
mens  de  Pfiippodrome,  il  reste  encore  à  Constanlinople  des  débris  de  l'an- 
cienne domination  des  Césars.  On  peut  citer  la  colonne  dite  historique,  et 
représentant  les  exploits  de  l'empereur  Arcadius;  les  vesliges  dupa/au  des 
Blaquemes}  la  colonne  brûlée,  située  prés  de  l'At-Meidani  et  dont  les  débris 
ont  encore  environ  90  pieds  de  haut;  la  eobmnt  eoriutbieiine ,  érigée  en 
mémoire  d'une  victoire  remportée  sur  les  Goths ,  et  qui  est  placée  dans  les 
jardins  du  se  rail  ;  les  bas-reliefs  qui  ornent  l'ancienne  porte  du  rhàtrau  der 
Sept-Tours;  m  iis  les  Turks,  par  une  suite  de  leur  horreur  pour  les  figures, 
ont  brisé  ou  muliie  la  plupart  des  statues  et  des  bas-reliefs;  d'ailleurs,  dès 
Tannée  iSM,  lorsque  les  croisés  de  France  etdttalie  entrèrent  dans  la  vîUe, 
ils  y  firent  des  ravages  irréparables  s  les  incendies  ont  porté  le  dernier  coup. 

La  ville  est  accompagnée  de  plusieurs  faubourgs  considérables  :  celui 
à'Ayoub  est  ainsi  appelé  du  nom  d'un  compaenon  du  prophète  qui  y  fut  tué, 
lors  du  premier  èirge  de  (^mstantiiuiple  par  I<  s  musuluians,  l'an  668  de  notre 
ère;  les  Turks  y  conitruisueiil  plus  lurd,  en  l  iionneur d'Ayoub, une  mosquée 
OÙ  les  sultans,  en  montant  sur  le  trtae,  sont  dans  Tusage  d*aller  ceindre  le 
sabre,  cérémonie  qui  leur  tient  lieu  de  couronnement.  Ce  faubourg  est  situé 
à  l'ouest  de  la  ville,  vers  le  fond  du  port,  l  es  autres  sont  placés  de  l'autre 
côté  du  port;  ce  sont,  outre  l'arsenal  proprement  dit  et  ses  dépendant  es, 
Pera  et  Galaia,  (jalala  est  le  quartier  des  négocians,  Pera  celui  de  la  diplo- 
matie. Cest  à  Ptert  que  les  ambassadeurs  des  puissances  chrétiennes  ont  établi, 
eux  et  leur  suite,  leur  séjour;  dans  les  villes  du  LcTantles  chrétiens  n'osent 
pas  se  mêler  avec  les  musulmans,  et  ils  adoptent  un  quartier  particulier, 
autant  pour  leur  sûreté  commune  fp!*»  pour  les  agrémens  de  la  société-  Pera, 
par  son  élévation,  domine  le  Bosphore,  le  sérail ,  le  port  et  une  bonne  partie 
delà  Tille.  Rien  de  plus  frappant  que  ce  mélange  de  costumes,  d*idiomes,  de 
mœura  et  d*usages$  cette  diversité  se  fait  remarquer  surtout  dans  les  fMes 
que  donnent  les  Européens,  et  auxquelles  assistent  depuis  quelque  temps  k 
sultan  et  les  officiers  de  sa  cour. 
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Derrière  Pera  et  Galata  est  un  autre  fauhour^ï  appelé  Saml-Demelri  tx  (jiii 
est  occupé  parles  Grecs  ;  ce  faubourg  ne  doit  pas  être  confondu  avec  le  Fanal 
oa  Fmiar,  quartier  habité  par  les  anciennes  familles  grecques  qui  depuis 
long*  temps  étaient  en  possession  de  founiir  des  hospodars  à  la  Valachie  eià  la 
Aloldayie.  Le  Fanal  est  situé  sur  le  port,  dans  l'intérieur  de  la  ville. 

Les  Turks  étant  naturellement  graves  et  sédentaires,  sentent  peu  le  lipsoin 
des promi  nattes;  aussi  en  existe-t-il  peu  dans  les  environs  deConstantinople. 
On  rencontre  seulement  çà  et  là  des  kiosks  et  des  fontaines  élevées  par  la 
piété'des  fidèles,  et  auprès  desquelles  les  musulmans  Tiennent  fumer  et  boire 
du  café  ;  l'heiwe  de  la  prière  arrivée ,  ils  font  leur  ablution ,  tendent  nn  tapis 
à  terre  et  s'acquittent  de  ce  qu'ils  regardent  comme  un  devoir  sacré.  On  ne 
voit  guère  les  mus  ilmans  se  promener  que  dans  les  cimetières,  surtout  celui 
qui  avoisine  k  l  nil)ourg  de  Pera.  Les  cimelièret  sont  plantés  d'arbres,  parti- 
culièrement de  cyprès ,  et  les  tombes  sont  couvertes  de  fleurs  ;  ce  mélange 
d'images  tendres  et  lugubres  inspire  une  mélancolie  qui  platt  k  Tâme.  H  est 
remarquable  que  les  Turks  de  la  capitale ,  ayant  conservé  une  espèce  de  pré- 
dilection pour  l'Asie ,  Iterreau  de  leur  religion  et  de  leur  nation  ,  préfèrent  se 
faire  enterrer  sur  les  crûtes  d'Asie;  aussi  trouvc-l-on  à  Scutari  nn  cimetière 
qui  est  regardé  comme  le  plus  vaste  de  l'empire.  Un  genre  de  promenade  que 
les  musulmans  recherchent  beaucoup,  c'est  la  promenade  en  bateau  sur  le 
Bosphore  et  vers  les  Iles  des  Princes  ;  le  soir ,  dans  la  belle  saison,  remt  est 
sillonnée  dans  tous  les  sens ,  et  Ton  jouit  du  plus  beau  spectacle  qu'offre  la 
nature. 

On  csl  loin  de  (  (mnaitif  d'une  manière  précise  la  population  deConstan- 
tinople; chaque  année,  suivant  la  remarque  de  M.  Reinaud ,  la  population 
des  provinces,  fatiguée  par  la  tyrannie  des  agens  subalternes,  vient  f  cher- 
cher un  refuge  ;  et  le  gouvernement,  craignant  de  ne  pouvoir  suffire  à  î'appio- 
TÎsionnement  d'une  grande  multitude,  est  obligé  de  renouveler  de  temps  en 
temps  la  défense  d'ag^randir  la  ville  par  de  nouvelles  bâtisses.  IVous  croyons 
pouvoir  évaluer  le  nombre  des  babitans  de  Gonstantioople  à  600,000. 

Autant,  cîit  le  fîênéral  Anrtreos'^y,  ^'-^  environs  de  Con-t-intinnple  sont  incultes, 
arides  el  pnvé.s  d'ai  Ures  et  d'haUilalions,  autant  les  coteaux  des  deux  rives  du  Bos- 
phore sont  rians  el  peuplés  de  jardins,  de  villages,  de  palais,  de  kiosks,  de  fontaines, 
de  bouquets  de  boti.  lùn'oflk^nt  pas  d'interruption  d'une  extrén^  à  l'autre  du  ca- 
nal; di  s  poses  sans  art,  ces  objot'î  si  diversifiés  imitent  dans  leur  ensemble  la  prodifrieuse 
variété  de  ia  nature.  Parmi  les  nombreuses  localilés  qui  méritent  d'être  citées,  uous 
nommerons t  Bdyrade,  dans  une  situation  charmante ,  autrefois t^our  d'été  de 
plusieurs  Européois,  mais  que  le  mauvais  air  a  engagés  à  déserter;  r  est  encore  l'en- 
droll  où  se  retirent  les  plus  riches  familles  chréhennes  de  Pera  et  de  (Tal;it  i  lorsque  la 
peste  foit  ses  ravages  à  Constantinople.  Uouiukh-Baktcàe,  avec  un  palais  du 
erand-seigneur  eonstruit  d'après  le  goOt  chinois.  Bêchiktoch,  remarquable  par 
le  magnifique  palais  du  grand-seigneur  qui  se  trouve  dans  son  voisinage  et  dont  une 
Crande  partie  fut  brûlée  en  1816.  Kouroutchéime,  où  les  princîpalet  ÊuuiUes 
grecques  se  retirent  pendant  l'été.  Jloum  t  ly-Hifêar^  le  plus  M  detooslescfal- 
teaux  qui  défendent  le  Bosphore,  pvesi|ue  au  milieu  du  canal.  7Aerap^a,  avec  un 
Hfrand  nomlno  de  maisons  de  eamp.ifrne.  B  ouïouk-Déré  ,  lieu  considérable,  orné 
d*im  quai  servant  de  promenade;  la  plupart  des  ministres  européens  y  passent  tout  le 
temps  de  la  belle  saison.  Les  botanisles  y  admirent  un  des  plus  gnÛMis  arbres  du 
monde  :  c'est  le  fameux  ptaions;  on  assure  que  le  troncdecetaAfen'apasaBobisde 
150  pieds  de  circooférence. 

Plus  loin  et  dans  un  rayon  de  40  milles ,  au  milieu  des  hauteurs  du  Strandjea ,  ou 


Digiiizixi  by  Coogle 


EUROPE. 


triHif  e  iKDCiiKOit,  petite  ville  remarquable  par  ses  sources  nliiMet  «1  wimA  V» 
tM  DOBibreiiict  babilatlont  taiUées  dans  le  roc  vif»  formant  des  étages  et  de  longues 
suites*  c'est  une  véritable  ville  de  Troglodytet,  semblable  à  celle  que  nous 
avons  'ripcrite  dans  la  vallée  dlpslca  en  Sicile.  Sur  le  bord  de  la  mer  de  Marmara  on 
voit  SinvRiA ,  beaucoup  plus  constdérabTe  que  la  précédente,  avec  un  port  fréqneutt 
par  plusieurs  petits  bâtimcns.  Tous  ces  lieux  sont  en  Enrn[)  n 

ScuTAfti,  sur  le  Bosphore»  est  située  en  Akip,  ?i»-à-vis  Conslantinople ,  dont  elle 
est  regardée  comme  un  des  faubourgs.  Quoique  bien  déchue,  cette  ville  esteneaie 
it  ès-commercante,  étant  le  r«iidef -tous  des  caravanes  de  VAsie  qui  font  le  commerce 
deCoBStantinoplB et  d'une  partie  de  l'Occident.  Elle  pstr^^mplic  de  bellps  maisonsei 
de  mosquées;  on  y  voit  aussi  les  plus  beaux  eimetières  de  l'empire  Ottoman,  étant  le 
lieu  que  les  plus  riches  Turks  de  ConsUntinople  choisissent  pour  se  faire  enterrer.  St 
population  peut  s'étercr  encore  k  fNl,O0O  babitans. 

AraunoFU  ou  Akdrinople  f  Fdemeh  des  Turks) ,  située  partie  sur  une 
colline  et  partie  sur  les  Lords  de  la  Tundja,  près  de  son  confluant  avec  la 
Marîtza.  On  la  reg^nrde  comme  la  seconde  capitale  de  l'empire;  les  sultansy 
ont  résidé  depuis  1366  jusqu'en  1453,  époque  où  ils  transférèrent  leur  rési- 
dence à  Conslantinople.  Pttmilles  bàtimeiis  les  plus  remarquables  qui  décorent 
la  seconde  capitale  de  Fempife  Ottoman ,  il  faut  d*abord  nommer  la  mosquà 
de  Sélim  II,  regardée  comme  le  temple  le  plus  magnifique  (jne  Ton  ait  encore 
é\e\é  à  Vîslnmisme:  on  dit  que  son  immense  dôme,  soutenu  par  des  colonnes 
de  porphyre ,  est  de  2  pieds  plus  haut  que  celui  de  Sainte-Sophie  à  Constao- 
linople;  il  faut  monter  380  marches  ponrarrimi  la  galerie  supérieure  de 
ses  quatre  minarets,  d'où  Voa  jouit  d'un  coup-d*ceil  superbe;  on  admire  leur 
grande  élévation  et  leur  forme  STelte  etélogante.  Viennent  ensuite  la  ynosqnée 
de  mUan  Bajazel  TI,  surmontée  d'une  belle  coupole  et  de  deux  minarets: 
celle  de  sultan  Mourad  II,  dite  aussi  Oulch-Serfeit,  située  au  milieu  de  la 
Tille  et  ornce  de  neuf  coupoles  et  de  quatre  minarets*  Hais  on  doit  mentionner 
unbfttimentd'un  autre  genre  qui  vient  immédiatement  après  la  mosquée  de 
Sclimll;  c'est  le  bazar  d* Ali-Pacha;  M  Alexander  le  regarde  comme  un 
des  pîiis  bpaiix  dn  monde  :  sa  haute  [jalei  ie  a  près  d'un  quart  d«  raille  de 
longueur.  On  ne  doit  pas  oublier  YEski-Seraï,  ou  l'ancien  palais  des  sultans, 
bâti  hors  de  la  ville  sur  les  rives  de  la  Tundja  ;  abandonné  depoi»  long- 
temps, ce  magniaque  bAtlment  a  beaucoup  souffert;  la  tour  octogope,  en- 
tooiée  de  benuK  kioaki  qui  a^étèrent  dans  sa  vaste  cour  intériem»  ella  lielle 
porte  par  laquelle  on  y  entre ,  sont  maintenant  les  parties  les  plus  remarquables 
de  cette  résidence,  où  les  sultans,  dans  la  plénitude  de  leur  puissance,  ont 
rec»  ^^^^  un  luxe  asiatique  les  ambassadeurs  de  tant  deprinces  dont  ils  étaieal 
le  lltau  et  la  terreur.  On  doit  aussi  mentionner  le  bel  açueAiff  qui  fbumit 
Veau  k  la  ville ,  le  pouf  sur  la  Tùndja,  les  mtinUUr<  et  les  poriet  de  coustrae- 
tion  romaine,  plusieurs  inKcripUons  découvertes  dernièrement  et  le  tronr 
d'une  statue  colossale  d'environ  12  pieds  de  haut,  qui ,  d'après  les  traditions 
populaires,  aurait  représenté  Tempereur  Adrien.  Amlrinople  est  le  siège  d'un 
grand-mollah,  d'un  archevêque  grec,  et  possède  pUisienrs  écoles  sup^ieurcs 
turques;  elleae  distingue  aussi  par  aou  industrie,  dont  les  articles  principaux 
SOlA les  étoffes  desoie,  de  laine  et  de  coton ,  les  teintureries,  les  distilleries 
d'essence  et  eaux  odoriférantes ,  les  mnroqnins ,  les  tanneries  n  1rs  fabriques 
de  tapis  ;  elles  forment ,  avec  les  productions  de  son  fertile  territoire ,  la  base 
de  son  commerce  florissant,  dont  le  principal  débouché  est  le  port  d'Enos. 
les  principaux  artîdci  d'importation  consistent  en  drapa,  étoffés  d  galons 
de  Ljoo»  en  sucre,  caK«  oochenille,  indigo  et  pctitet  calolles  roqgea  vuU 
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gairement  appél!êtÊfaï;mni  d'exportithm,  en  beflm  laines,  cuirs,  cires, 

soies  de  Zag^ora  et  antres  marchandises  propres  aux  fabriques  européennes. 
On  ne  connaît  pas  la  populafion  de  celle  ville;  nous  lui  accorderons  100.0()() 
àines,  en  suivant  l'opinion  d'un  voyageur  récent,  M.  Alexander.  Depuis 
Tépoque  où  les  Turlis  entrèrent  &  Aodrinople ,  cette  ville  n'avait  pas  vu 

.  flotter  rëteodard  dirétîen.  Les  Russes  Tont  occupée  pendant  qutl^  temps 

.  en  18211. 

Parmi  les  lieux  les  plus  remarquables  situes  autour  d'Ân«lriaopIe,  dans  un  rayon 
de  40  milles,  n«iu  noranerons  les  suivans  :  TcoimMBir,  petite  vlUe»  dieMieu  d*nn 
samijak;— Djisa  Mcstaj-h  \  ;  M  ustrîphaPacliaKœpri,  c'est-à-dire  ponïrfe  Mnstapha), 
petite  ville,  remarquable  par  sou  beau  poni  sur  la  MariLza  DtMtti  icA ,  importante 
par  sa  population  qu'on  porte  au-dessus  de  1S,000  âmes,  par  tcm  siège  grecarchiépii» 
copal,  par  la  belle  poterie  qu  on  y  fabrique  et  par  MS^toAss  de  laine  et  de  soie;— ànut- 
KiLtssi ,  chef-lieu  du  sandjalt  de  ce  nom  ;  <ies  nombreux  Jiiifll  faimiiiMtllI  UOftOTSlift 
partie  du  beurre  et  du  fromage  consommes  à  Constaotinople. 

Voici  les  autres  Tilles  les  plus  remarquables  de  la  BoniLit  : 

Dans  l'intérieur  nous  nommerons  :  Philippopoli  (  FlUbé  des  Tïlifts) ,  grande  ville , 
à  laquelle  M.  Palma  accorde  90,0(X)  habitans ,  el  florissante  par  ses  fabriques  de  soie- 
ries, de  drapâ  el  de  toiies  de  coton,  et  par  ma  commerce;  elle  est  le  siège  d'unarche- 
▼éebé  grec  et  ottn  quelques  tutu  d'antCfuAét  telétemBS  ;  latMmbknMBt  de  tcne 
de  )fi!8  détruisit  une  n:^aûde  partie  rif  srs  édifices.— Tatah-Bazardiik,  sur  la  grande 
roule  de  Belgrade  a  ConsLantinople  ;  on  lui  accorde  lo.ooo  âmes;  on  y  avait  établi 
uneliorloge  publique avani  l'année  iGSU.—EsKi-SAGRA,  située  au  pied  du  Balkan,au 
milieu  de  campagnes  bien  cultivées ,  avec  plusieurs  fabriques  de  tapia  et  antres  obiieU; 
on  porte  nu  rîc<;;^Tis  de  18,000  âmes  sa  population  ;  ses  6a/nî  sont  très-fréquentés. — 
Kaisanlik,  dans  les  défilés  du  Balkao,  avec  environ  lO,000âmes.~SELiMif  ia  (UUmje 
desTuito),  près  de  Itmporfant  déaié  du  Bdlnn ,  nonraié  Dwair  Kaptu  ou  ^orfs  dé 
Fer;  sa  foire  est  une  des  plus  bttpnrttntes  de  Templre;  on  y  fabrique  'divers  articles 
irès-recherchès  comme  étoffes  communes  de  lame,  canons  de  fusil ,  carabines  très  es- 
timées chez  les  Turlcs;  on  y  prépare  une  grande  quantité  d'essence  de  rose,  et  des 
terraioi  Immenses  sont  oeniacrésk  la  culture  de  cette  fleur.  Des  velalîans  nodeines 
lui  accordent  jusqu'à  20,000  habitans presque  tous  Bulgares. --Odbovndjova,  impor- 
tante par  son  commerce  et  par  sa  fbire,  qui,  comme  celle  de  Selimnia,  est  1c  rendez- 
vous  des  principaux  négocians  de  l' Asie-Mineure,  de  l'Arménie,  de  la  Crimée,  de  la 
fiussie.  de  rAIiemagiie,  de  la  Pologne  et  des  pays  cireonvolsbis. 

Sur  la  côte  de  l'Archipel  on  trouve  :  Kavai a  ,  petite  ville ,  importante  par  «on  pef  it 
port  et  par  ses  grandes  plantations  de  tabac— Ekos,  qu'on  peut  regarder  comme  le  port 
d'Andrinople,  dont  elle  est  le  débouché  prlncq^al;  on  lui  accorde  7,000  babilaas;  son 
port  est  sûr  et  commode. 

Sur  la  mer  de  Marmara  on  voit  :  Gallipoli,  sur  la  péninsule  de  ce  nom,  grande 
ville,  avec  un  port  à  l'entrée  du  détroit  des  Dardanelles  et  un  évéché  grec.  Ses  fabri- 
ques de  maroquin,  qui  jouissent  d*une  grande  célébrité .  son  commerce  assex  étendu, 
ses  mafîasins  pour  l'approvisionnement  de  la  flotte  ottomane  et  les  OO.OOO  bahitnns 
que  M.  Turner  lui  accordait  en  IBI»,  la  pbcent  à  côté  des  principales  villes  de  l'em- 
pire; le  capitan-paclia ,  qui  réside  ordinairement  à  Constantinople ,  y  tenait  son  lieu- 
■tenant,  de  qui  dépendaient  jusqu'à  «S  derniers  temps  tans  les  pays  compris  dans  le 
sanrijak  auquel  (ilnllii)oli  donne  son  nom.  — Kii.iiv  "Rahr  ,  petite  forteresse ,  la  plus  im- 
porunie  de  celles  qu'on  a  construites  sur  la  c6te  d'£ttrope  pour  déféndre  le  passage 
des  D'aréanélles;  on  la  nomme  aussi  leCnATUAV  n*fivnnvB  ;  eHe  est  anufede  ISS  ca- 
nons dont  plusieurs  d'un  calibre  énorme;  vis-à-vis,  sur  la  côte  d'Asie,  s'élèvent  les 
batteries  de  Sultanie- Kales  s  ie  ,  armées  de  196  pièces.  —  Bovalli-Kalessib, 
l'ancien  Sestos  ,  autre  batterie  de  ao  canons;  vis-à-vis,  sur  la  côte  d'Asie,  est  situé 
^affara-Bonrum,  VwatàmAbydûê,  armé  de  9*  caonns;  c*est là, selon  le  capU 
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taine  Traot,  le  leol  ouvrage  sur  le  détroit  qui ,  étant  entomé  deuumillet,  estiae- 

ceptible  d'être  défendu  du  côté  de  terre.  Nous  ajouterons  que,  d'après  cet  officier 
anglais,  toutes  les  batteries  élevées  sur  la  côte  d'Europe  comptent  332  canons  et  A  mor- 
tiers; celles  qui  défendent  la  côte  Asiatique  ont  4Q2  canons  et  4  mortiers,  ce  qui  fait 
un  total  de  814  pièce»  de  canons  et  8  mortiers.  Dans  ces  detiders  temps  la  Turquie  a. 
à  rinsligalion  de  la  Russie,  fait  augmenter  cnnsiiiiTablement  cf»s  fortifications.  Les 
travaux  ont  été  exécuté»  sous  la  direction  d'ingénieurs  Kusses. — Rooosto»  viile  floris- 
sante par  son  commerce,  elle  est  le  sl^  d'un  archevéclié  grec  et  parait  avoir  pris 
beaucoup  d'accroissement  dans  ces  denilères  années»  puisque  un  voyageur  récent  hil 
acccordc  40,000  habilans. 

Sur  la  côte  de  la  mer  Noire  ou  à  quelques  milles  de  distance  on  trouve  :  Midiau, 
petite  lille,  remarquable  par  sesmoniirnsnt  iùumraéu  très  eurieuxt  qui  ont  appar- 
tenu à  l'nncicnne  Salusydesscs  ;  M.  Alexander  attribue  niix  firnois  sf^s  fortification^, 
et  lui  accorde  de  6  à  7,000  hal)itans.  —  Visa,  petite  ville,  qui  n'est  importante  que  parce 
qu'elle  est  le  chef-lieu  du  sandjak  de  son  nom.— In  ADA(Aïnada),  petite  ville,  qui  jouit 
d'une  triste  célébrité  .étant  regardée  parles  Turks  comme  la  place  la  plus  malsiéne  de 
toute  la  côte  de  la  mer  Noire;  sa  garnison  y  est  chnnrjpe  tous  les  15  jours  ;  sans  cette 
précaution  tous  les  soldats  succomberaient  aux  fièvres  malignes  causées  par  les  mias- 
mes dâétères  qui  s*élèv«ut  desmarais  qui  l'environnent. —Boonsâs,  que,surl*anloff1tf 
de  M.  Alexander,  nous  qualifierons  de  petite  ville,  en  dépit  des  cartographes  qui  la 
représentent  comme  une  ville  très-considérable;  son  port  la  rend  très iiaportaate  es 
temps  de  guerre  ;  cet  officier  ne  lui  accorde  que  4  à  a^oao  âmes. 

Les  principales  Tilles  de  la  MACÉDOINE  soat  : 
Saloniqiib  (Se(<mâk^  des  Turks  et  ThettaUmlea  de  la  géograpUe  andeniie), 
grande  ville,  située  presque  au  milieu  des  côtes  de  Macédoine,  au  fond  du 

golfe  qui  porte  son  nom,  et  au  pied  du  mont  Kortiach,  contre  lerjurl  rllc  est 
€11  partie  Mtie.  Vue  de  J:^  mer ,  son  aspect  est  celui  d'un  vaste  amphithéâtre 
demi-circulaire ,  dans  kqutl  les  maisons  et  édifices  s'élèvent  par  d^rés 
jusqu'à  la  nolllé  des  hauteurs  sur  lesquelles  la  ville  est  ooostruite.  C'est 
sans  contredit  la  première  place  commerçante  de  la  Turquie  d'Europe  apfës 
Constantinople;  toutes  les  nations  maritimes  de  cette  partie  du  monde  j 
entretiennent  des  consuls ,  et  son  port  reçoit  tous  les  ans  plusieurs  centaines 
(te  vaisseaux  étrangers;  les  ut  çocians  europe>ns  y  ont  établi  une  poste  régu- 
lière avec  Constantinople  aussi  bien  qu'avec  Vienne  en  Autriche ,  et  deux  fois 
par  mois  des  courriers  arrîTent  et  portent  i  jours  fixes.  Saloniqne  tient  aussi 
un  rang  distingué  parmi  les  Tilles  les  plus  industrieuses  de  l'empire ,  par  ses 
fabriques  de  coton  supérieures  à  cellrs  do  Smyrne  ,  par  ses  fabriques  de 
maroquins ,  de  tapis ,  d'étolfes  de  soie  et  tli;  plusieurs  articles  en  cuivre  ,  acier 
et  fer.  £lle  est  la  résidence  d'un  archevêque  grec,  d'un  grand-mollah  et  du 
grmMakmn  des  Joife,  espèce  de  grand-prétre  de  cette  religion,  dont  les 
disciples ,  qui  y  «ont  très  nomtMWux ,  possédaient  jadis  une  école  célèbre  re* 
gardée  comme  Imruniversilé.  Les  Juifs  partagent  avec  les  Grecs  la  supério- 
rité danslesmnr.ufacturesetle  commerce  de  la  ville.  Une  grande  partie  des 
Turks  qui  habitent Saloniquc,  est  regardée  coiiini(>  de  race  juive;  aussi  les 
musulmans  de  la  Tille  sont-ils  distingués  en  deux  classes.  Saloaique  n'est  pas 
fortifiée,  mais  seulement  euTironnéede  nmrailles  coDstroites  en  partie  sur 
fondations  en  pierre  de  taille  d'une  épaisseur  extraordinaire,  et  flanquées  de 
tours.  Cinq  porte<^  donnent  entrée  dans  la  ville.  La  porte  de  Vardar,  ninsi 
appelée,  parce  qu'elle  mène  à  ce  fleuve,  est  un  ancien  arc  de  triomphe ,  élevé 
probablement  en  l'honneur  û'Âugusle.  On  ne  doit  pas  oublier  un  autre  arc  de 
trimphê  assez  bienconsenré,  que  les  uns  attribuent  à  Conttaniin  et  d*autres 
à  Ant9nins  mais  un  tiers  de  sa  hauteur  est  enscTdi  dans  le  sol.  En  général. 
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Salonique  est  un  lieu  très  important  par  les  monuniens  d'architecture  qu'elle 
possède )  et  par  les  objets  d'antiquité,  tels  que  médailles»  mosaïques  et  bas- 
relief^  qu'on  y  découvre  chaque  jour.  Dans  le  q[Dartier  grec  et  rancien  hippo» 
dnme ,  el  au  milieu  des  constructions  modernes  qui  obstruent  ranciemie 
grande  rue ,  on  distingue  des  restes  d'une  colonnade  bâtie  sous  Néron  afSC 
huit  statues.  Ces  sfatnes  reçurent  des  juifs  d  Espagne,  le  nom  de  ta.^  (^ncnn- 
ladas  (figures  tnchnnlofs) ,  nom  (lu'clles  (  on  servent  encore  ;  quant  aux  Turks 
ils  les  aoniinent  som  eli  malek,  c'esl-a-dire  fujures  d  anges.  Cette  ville  était 
jadis  célèbre  par  ses  nombreuses  i%lises;  la  plupart  ont  ^té  converties  en 
mosquées ,  et  on  y  distingue  à  peine  quelques  traces  de  leijr  ancienne  origiM. 
Il  est  vrai  que  quelques-unes,  dit-on,  n'étaient  pas  l'ouvr^n^e  des  chrétiens, 
et  avaient  ete  primitivement  élevées  par  les  païens.  La  munqurr  de  Cassim  est 
l'ancienne  église  de  Saint-George.  VEski-djami  ou  vieille  niosquée,  composée 
de  deux  temples  et  rerétue  de  porphyre  et  de  jaspe ,  est  la  célèbre  égHiê  êe 
Saiia-Dimiirnu,  On  en  pourrait  dire  autant  de  la  Rotonde ,  bâtie  sur  le  modèle 
du  Panthéon  de  Rome,  et  de  Sainte-Sophie,  construite  à  l'imitation  de  Sainte- 
Sophie  de  Constanlinople.  Les  trois  principaux  marchés  de  Saloniqiie  sont 
ceux  de  Sulidjé-khan ,  Muslapha-pacha  khan  et  Milta-khan.  Quelques  palais 
y  attirent  aussi  l'attention  des  curieux  par  leur  luxe  Intérieur.  On  sait  que 
cette  ▼ille  est  la  résidence  de  plusieurs  familles  distinguées,  entre  autres  de 
celle  des  Ghavrinos  »  descendant  du  eonquArant  dô  la  Macédoine  sous 
Aninr  it  H.  La  population  de  Salonique  nous  paratt  pouvoir  être  évaluée  à 
3U,0Ui»  habitans. 

Dans  un  rayon  de  40  milles  on  irouve  :  Skdes,  village,  dans  Ic&eavirons  immédials 
de  Salonique,  remarquable  par  ses  bains  miaéraux  assez  fréquentés.  —  OuacbUDJiK, 
autre  village,  où  un  grand  nombre  de  Francs  se  retirent  pendant  la  belle  saison. 
—  Ukidj^  -Vardar,  petite  ville,  iroportanlc  par  son  industrie  et  par  ses  vastes  planta- 
tions de  tabac,  regardé  comme  le  meilleur  de  la  Macédoine;  on  lui  accorde  6,000  âmes; 
dans  ion  voisinage  on  voit  les  ndnei  de  l'andenne  Pêtla,  où  naquit  Aleiandrole- 
Gfand.-*KAnAvnuA,  importante  par  ses  nombreuses  fabriques  de  coton  et  ses  teintu- 
reries, ainsi  que  parles  carrières  de  marbra  roupie  (pion  exploife  dans  ses  environs; 
M.  Beaujour  lui  accorde  8,000  babilans.— Y ooin  A,sur  la  V  isLriza,  qui  correspond  à  l'an- 
clenne  BoBSSA.première  caiHIale  des  Macédoniens  tt  asile  funèbre  de  leurs  rois;  TEor- 
dxus  (Vistriza)  forme  parmi  ses  édifices  plusieurs  cascades  pittoresques;  C'CStleSifige 
d'un  evécîic  grec.  On  lui  accorde  une  population  de  12.000  âmes. 

Seres,  asâei  grande  ville,  située  au  pied  des  montagnes,  à  quelques  milles  à  l'est 
du  lac  Takinos,  florissante  par  ses  fabriques  de  coton ,  de  laine  et  de  tabac .  et  remar- 
quâble  en  ce  qu'elle  est  le  centre  de  la  culture  et  du  commerce  du  coton  de  la  Turquie 
Européenne.  On  lui  accorde  une  population  de  ao.ooo  âmes  en  hiver;  ce  nombre  est 
réduit  à  environ  ls,ooo  pendant  l'été ,  à  cause  du  mauvais  air  qui  oblige  les  habitant 
les  plus  riches  à  se  retirer  sur  lamontac^ne  voisine  nommée  Egrisou,  où  depuis  1  hi- 
sieurs  années  il  s'est  formé  une  nouvelle  ville.  Seres  est  le  siège  d'un  archevêché  grec 
et  dépend  d'un  bey,  qui  est  un  des  plus  puissans  feudalaires  de  l'empire  Ottoman. 
Celtevil1e,dem6me  que  toute  la  partie  occidentale  de  la  Macédoine,  apparUent  à 
Yeyahî  cnpitan-pacha.  On  y  trouve  qiirlfjiîe'î  antiquités. —  Orphawo,  petite  ville, 
commerçante ,  située  sur  le  golfe  auquel  elle  donne  son  nom,  et  que  les  Grecs  noin- 
meat  Contessa. — Dbama.  ville  assez  florissante  par  ses  manuteclnres  de  calicot  et  de 
tabac,  et  dont  les  environs  sont  d'une  grande  importance  historique  et  archéologique , 
parce  qn  ils  offrent  les  ruines  de  Philippi.  qui,  malgré  leur  importance ,  n'ont 
encore  été  visitées  par  aucun  voyageur  récent;  fielon,  qui  les  examina  en  détail,  eue 
de  grands  tombeaux  de  marbre  blanc,  on  ampMihéâtrê  de  forme  ronde,  plusieurs 
statues  et  les  restes  d'un  temple  élevé  à  Claude.  C'est  dans  le  voisinage  de  Philippl 
qu'eut  Ucu  la  mémorable  bataille  qui,  pour  la  seconde  fois ,  décida  du  destin  de  Rome  ; 
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celte  viile  nikiée  joue  im  rôle  non  moins  imporuut  dans  les  annales  de  la  reli^oa 
éhi^tienne;  c*Mt  daiit  m  mon  qu«  révansOe  ftil  iirtché  pour  la  praniiie  Mt  ai 
Europe,  et  qu'on  y  éleva  le  premier  tenple  chrélieii;  €*eiiauHl  k  Pbllippi  qii'teutllni 

reiîiprisonnement  de  saint  Paul. 

Dans  ce  même  rayon,  mais  vers  ie  sud-est  de  Salonique,  commence  listlime  de  la 
célèbre  péninsule  Cha]ddi(|ue,  à  rettrémllé  de  laquelle  «'étère  le  MoHT-Anoi, 
nommé Faff/on  Gros.  (Montagne  Sainte)  par  les  Grecs  rnodernr';.  Avant  1f>s  troubles 
et  les  dévastations  qui  eurent  lieu  dernièrement  dans  cette  partie  de  i  empire  Oltoman, 
celte  montagne  célèbre  portait  sur  ses  flancs  plusieurs  bourgades,  22  courent,  outre 
VOO  ehapellef.  cellules  et  grottet  qui  servaient  d'habitations  à  plus  de  4,000  moines; 
ceux  nommés  ermites,  dont  on  comptait  une  vingtaine,  vivaient  dans  des  fjrottes.  Os 
moines,  entre  leurs  offices  religieux,  labouraient  la  terre»  cultivaient  des  vignes  et 
dce  oUvlen  et  élevateot  un  grand  nombre  d'abeilles,  qui  les  mettaient  en  état  d'ei* 
porter  annuellement  de  86  à  40,000  okas  de  cire  ;  plusieurs  fâl)ri(|ualent  un  gmnd 
nombre  d'images  saintes,  de  couteaux,  de  cuillers  et  autres  objets  en  bois  qui  Ar- 
maient des  articles  importans  d'exportation  par  le  port  d^^i' ara.  bourg  fortifié, 
situé  sur  le  côté  oriental  de  cette  montagne  et  haMté  par  environ  foo  moines.  C'est 
encore  ici  que  se  trouvaient  le  premier  séminaire  erdésiastique  de  régltse  grecque  et 
son  école  thèologiqu»  la  plus  célèbre,  ainsi  que  les  débris  des  fameuses  bibliothèque* 
qui  fournirent,  il  y  a  quelques  siècles,  li  l'Europe  savante  les  mamncrite  de  tant  de 
chefs-d'œuvre  de  l'ancienne  littérature  grecque.  Nous  rappellerons  avec  Malte-Brun, 
que  c'est  la  philosophie  qui  a  préparé  à  la  [>iété  cette  demeure  solitaire  et  romantique  ; 
Philostrate  nous  apprend  qu'un  grand  nombre  de  philosophes  grecs  avaient  coutume 
de  se  retirer  sur  cette  montagne  pour  y  mieui  contempler  les  deax  et  la  nature.  Le 
mont  Allios  joue  aussi  un  grand  rôle  dans  l'oralogie  si  imp  n  faite  des  anciens  géogra- 
phes, qui  lui  attribuaient  une  élévation  extraordinaire,  dans  la  supposition  que  le 
soleil  était  visible  à  son  sommet  trois  heures  plus  tôt  que  sur  les  côtes  de  la  mer  Egée; 
mais  M.  de  Humboldt  a  réduit  à  sa  juste  valeur  cette  opinion  absurde ,  en  démontrant 
que  sur  la  cime  du  pic  de  TénerîfFe .  dont  In  IniitetTr  e<ît  presque  donhle  de  relie  dit 
mont  Athos,  le  soleil  n'est  cependant  visible  que  12  minutes  avant  de  i'élre  au  bord  de 
l'Océan.  Nous  ajouterons  qu'afln  d'éviter  le  passage  de  ce  promontoire,  d  désasCrem 
pour  la  flotte  de  Darius ,  Xercès  fît  couper  l'isthme  qui  l'attache  au  continent;  que 
M.  ('iioiseul  et  un  savant  marin,  M.  Dumont  d'Urville ,  ont  reconnu  les  vestiges  de  ce 
canal  artiticiel,  qui  a  disparu  par  la  suite  des  temps  ;  et  nous  rappellerons  enfin  qu'im 
archileets  à  grandes  Idées  proposa  à  Alexandre  de  tailler  cette  montagne  de  madèra  à 
représenter  un  colosse  qui  tiendrait  une  ville  dans  sa  main. 

Au  sud  de  Salonique,  mais  un  peu  vers  l'ouest,  s'élève  le  majestueux  Moict  Lâcha, 
qui  est  I'Olympe  d^  anciens  Grecs;  il  sépare  la  Macédoine  de  la  Thessalie  et  est  la 
plus  célèbre  de  toutes  les  montagnes ,  ooBDues  anciennement  sons  ce  nom;  Homère  en 
fit  le  séjour  des  dieux.  Elle  e^t  aussi  remarquable  en  ce  qu'elle  est  probablement  une 
des  premières  montagnes  qui  aient  été  mesurées  ;  Xenagoras  lui  accordait  lo  stades  ^ 
hauteur  perpendieulaira ,  mesure  que  Barthélémy  réduit  à  Mo  toises  ;  Bemoulli  ne  lui 
en  accordait  que  1,017,  et  M.  de  Beaujour  1,000  seulement;  en  admettant  avec  M.  Mano, 
géographe  grec,  qu'elle  conserve  la  neige  toute  Tannée,  elle  n'aurait  pas  moins  de 
1,700  toises,  et  serait  le  point  culminant  de  toute  la  Péninsule  Orientale.  Nous  rap- 
pèllerons  que ,  selon  le  docteur  Clarke ,  tous  les  ans ,  le  20  juin ,  le  prêtre  du  ^ViagÊ da 
Sramn  ia  va  célébrer  une  messe  dans  la  chapelle  élevée  sur  vn  des  plus  hauts  som- 
mets de  l'Olympe  ;  c'est  la  conliiiualion  d'une  ancîmie  fête  religieuse  qu'on  y  célébrait 
au  temps  du  paganisme. 

Le  géographe  ne  doit  pas  oublier  de  signaler  plusieurs  autres  villes  de  la  Macédoine 
remarquables  sons  bien  des  rapport*.  Nous  indi'inerons  les  principales  d'après  !etir 
position  géographique.  Sur  leversaiu  oriental  du  i^iude  00  trouve  :  Toli-Moh  a  sua 
ott  BiTOLtâ ,  asses  grande  vlUe,  k  laquelle  la  résidence  du  Aoméli-t'aU^  on  gnmd 
prévôt ,  qui  exerçait  une  sorte  de  police  sur  toute  la  vaste  division  que  les  Turks  ap- 
pellent Homélie,  donnait  une  grande  importance,  et  l'a  fait  prendre  même  pour  la 
capitale  de  cette  grande  division  adminislralive  de  l'empire  Ottoman  ;  on  lui  accorda 
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1B,000  habiUm.  —  Kastoma  {Màisrii  des  Turks  ) ,  sur  k  beau  lac  qui  porta  ton  von  • 

siège  d'un  archevêché  grec  ;  on  portait  sa  population  de  7  à  18,000  âmes  !  Dans  ses  en- 
virons, couverts  de  riches  vignobles,  vivent  les  Sas$arèiet,  mélange  bi2arrç  de 
Senriens  et  de  Valaques. 

Dans  la  vallée  du  Vardar  on  trouve  :  Usccp  ou  Skopia  ,  cheMieu  d'un  tandjak , 
siège  d'un  archevêché  grec;  on  vante  beaucoup  !a  beauté  de  sa  position  ,  son  archi- 
tecture et  ses  tanneries  ;  pop.  environ  I0,ooo  âmes.  —  Kbqpeuelsu  ou  Xkupaviuv  , 
petite  ville,  d'eaiiron  4,000  Ames,  inportaste  pw  m»  |iont  de  pierre»  tyr  leipiil  oq 
pa^e  le  Vardar.— Istib  ,  par  sps  fabriques  deferet  d*«der;c»ila  regarde  oogune  Me»» 

tique  à  l'ancienne  Stobi  ;  5,000  habitans. 

Daus  le  centre  et  vers  la  frontière  orientale  on  voit  :  Stbohza  ou  Sxbghmitza  , 
autrefois  importante  partes  fortifications  et  encore  aujourd*bul  paries  *<mreé»  chath 
des;  —  PETHOVirn  ,  rhrf  lieu  d'un  petit  district  qui  avant rinsurrcclîon  fonrnissalt 
annuellement  près  de  20,000  balles  d'excellent  tabac  connu  sous  le  nom  de  Pelrieh.^ 
Mblbnik  ,  petite  ville ,  d'environ  S,000  âmes ,  siège  d'un  aretwvéehë  grec. 

Sur  le  versant  méridional  de  la  chaîne  du  mont  Argentaro  (Orôelu^eii^tiiëeKva- 
TBKPIL,  ville  de  ni»^diocre  étendue ,  chef-lieu  du  sandjak  de  son  nom  ,  avec  un  arcbe- 
T^bé  grec,  des  bains  chauds  sulfureux  et  peut-être  8«ooo  habitans.  A  quelques  milles 
de  distance  vers  Feet  de  cette  ville ,  on  trouve  plusieurs  lieux  remarqoablee  ;  nous  nous 
bornerons  à  nommer  Karatova  ,  qtos  hour^ ,  très  important  l  arlamine  de  cuivre 
argentifère  qu  on  dit  Hre  exploitée  dans  son  terrïtoire»  et  par  ses  nombreuseï  fabri- 
ques de  chaudrons  et  autres  ustensiles  en  cuivre. 

Nous  placerons  provitoirement  ici  les  villes  soivanies»  âtoées  sorte  versant  septen- 
trional du  mont  Orbelo  OU  Argentaro;  ces  villes  ont  jadis  appartenu  à  la  Servie,  mais 
n'étant  pas  comprises  dans  les  six  dislrlcls  qui  doivent  être  rendus  à  cette  principauté, 
elles  ne  sauraient  être  placées  avec  cette  partie  maintenant  tout-à-feit  distincte  de 
Tempire Ottoman.  —  Pibistina  ou  Pristina  ,  ville  de  médiocre  étendue,  siège  d'un 
ëvêclië  grec  «  t  de  Tinspeclorat  des  minis  ('o  la  Macédoine;  M.  Palma  lui  accorde 
10,000  habitans.  —  KossovA ,  petite  ville .  remarquable  par  les  deux  grandes  batailles 
gagnées  par  les  Turks  en  1880  •  et  1440 ,  et  par  le  mùnument  funimin  âevé  à  Amu* 
rat  I"",  qui  fut  tué  par  un  seigneur  bosniaque  ;  une  garde  de  derviches  est  chargée  de 
l'entretien  des  lampes  qui  y  brûlent  nuit  et  jour.  —  Nova-Berda  ,  importante  par  les 
mines  d'argent  qu'on  dit  être  exploitées  dans  son  territoire  ;  — VAnn a,  par  ses  forges, 
ses  fabriques  de  fotnt  et  d'armes. 

C'est  encore  ici  qu'il  nous  semble  plus  convenable  de  placer  les  petites  {les  euro- 
péennes que  les  derniers  traités  ont  laissées  sous  la  domination  ottomane  ;  on  peut  les 
regarder  comme  des  dépendances  géographiques  de  la  Eomélie  ;  ces  ties  sont  :  Tbasso 
(  Thassos  des  anciens  Grecs  et  Thi&ehot  des  Turks  ) ,  qui  n'OflIre  rien  de  remarquable» 
à  l'exception  fie  ses  beaux  mr^rbres ,  dont  on  ne  fait  aucun  usage.  On  lui  accorde  <\,mo 
habitans.  Tout  auprès  la  petite  île  de  Thasopulo  ;  elle  est  inhabilée.—S^MOTUBAKi 
(  5amoiArace  des  anciens  Grecs  et  SBmmdmk  des  Tmrks  )  »  si  déchue  de  nos  jours  ce 
si  renommée  dans  toute  l'antiquité  par  les  mystères  qii*on  y  célébrait  en  l'honneur  des 
dieux  Cabires  ,  et  auxquels  les  plus  grands  personnages  étrangers  s'empressaient  de  se 
faire  initier;  le  temple  consacré  à  ces  dieux  était  un  asile  sacré  et  mviolable.  C'est 
dans  celte  Ile  qu*a  été  découvert  le  célèbre  èos-rsM^f  d*^0«MWfNnofs,  conservé  an 
Louvre  rt  repnte  l'un  des  plus  anciens  monumens  de  l'art  'ijjpc,  —  Imeho  { Imbros  des 
anciens  Grecs  et  imrouz  des  Turks  ),  moins  déchue  que  la  précédente,  et,  comme  elle, 
consacrée  anciennement  aux  dieux  Cabires  ;  on  y  élève  beaucoup  de  chèvres  et  d'a- 
Mlles* — LmHo  ou  SrALunim  {Ltmn&ê  des  andena  et  Limno  ou  Limni  des  ^Ante), 
la  plus  importante  de  ce  groupe  ;  Lemno  {JUtfrina  des  anciens  ) ,  petite  ville .  avec  un 
port ,  une  citadelle  et  environ  1 ,000  habitans ,  en  est  le  chef-lieu  ;  on  y  construit  plu- 
sieurs navires  marchands.  Cette  ile  ofiîrait  autrefois  un  des  quatre  Ameax  InByrMiJfot 
de  Pantiqulté ,  remaniuable  surteat  par  ses  180  colonnes .  qui ,  selon  Pline,  pou  valent 
être  facilement  mises  en  mouvement  sur  leurs  pivots  malgré  leurs  énormes  dimen- 
sions* La  terre  sigillée  qu'on  extrait  encore  avec  de  grandes  cérémonies  des  collines 
aa  nord-ouest  de  rtle ,  et  qu*0D  veod  pour  le  compte  du  QoovemeBMot,  abeauaoop 
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perdu  de  sa  célébrité  depuis  que  la  médecine  moderne  a  réduit  à  leur  juste  valeur  kt 
propriétés  extraordiatiree  que  rienomce  et  la  supertUtion  lui  avaient  attribuées. 

les  villes  principales  de  la  THESSALIE  sont  : 

Làri^b  {Larissa  des  anciens;  lenùchehr  des  Turks) ,  assez  ^ande  ville, 
sitiie'e  sur  Ips  bords  delà  Salampria  {Peneus) ,  presque  au  centre  de  cette 
province,  qui ,  avant  la  dernière  guerre,  était  une  des  contrées  les  plus  floris- 
aantes  de  la  Turquie.  Une  population  qu'on  portait  à  30,000  ftmet,  plusieurs 
.  fabriques  de  coton»  de  soie»  de  maroquin  et  de  tabac,  et  surtout  ses  fameuses 
'  teintureries  en  rouge  lui  assignaient  une  place  distin(;uée  parmi  les  princi;>ales 
villes  de  l'empire.  Toutes  les  grandes  routts  de  la  Ihcssalic  y  aboutissent  et 
contribuent  à  la  rendre  le  centre  d'un  commerce  étendu.  Larisse  est  le  siège 
d'un  arcberécbé  grec.  Son  peni  de  10  arelies  parait  étrela  conslructioa  la  plus 
remarquable  qui  mérite  d*élre  mentionnée. 

Dans  un  rayon  de  Vf  milles  on  trouve  :  Trical a  (  Tirfaala  ) ,  vitle  de  médiocre  éten- 
due, importante  par  son  cliMnu  ,  pnr  sa  population  estimée  il  I3»000  âmes,  et  parce 
qu'elle  est  la  résidence  du  pacha  qui  gouverne  celte  province  et  d'un  archevériue  grec. 
Dans  ses  environs  sont  situés  \e%  défilés  du  canton  d'Agrafa,  susceptibles  d'une  lon- 
gue défense;  ils  conduisent  dans  la  Basse>Albanie  ou  Êpire;  et  les  Météora  (les 
hauts  lieux  ) ,  série  de  monastères  situés  sur  des  pics  escarpes  et  isolés,  où  l'on  ne 
monte  que  dans  des  corbeilles  suspendues  à  des  cordes;  ces  retraites  extraordinaires 
sont  des  eavemet  naturelles  ou  des  chambres  taillées  dans  le  roc  ;  aujourd'bid  on  ne 
compte  que  dix  de  ces  couvens. 

TouRNAVOs ,  petite  ville,  renommée  par  la  fabrication  de  ces  étoffes  légères,  tissues 
de  coton  et  de  soie,  connues  dans  le  commerce  européen  sous  le  nom  de  bourre*  de  la 
Griee  ;  S.00O  babitaos.  —  Ahiblaku,  dans  la  vallée  de  Tempé*  gros  bou^  auquel 
on  accordaiL  n,ono  tiabilans ,  dont  la  plupart  étaient  occupés  à  la  fabrication  du  fil  de 
coton  rouge,  regardé  comme  le  plus  beau  de  tout  l'empire.— Baba  on  Bab  a  Hassax, 
renommé  parla  même  industrie,  mais  habité  presque  exclusivemcni  par  ûeà  maho- 
métans. 

Phabsala  {Satadjé  dfs  Turks  ) ,  à  jamais  mémorable  par  la  victoire  remportée  par 
César  sur  Pompée ,  ei  encore  assez  importante  par  son  industrie,  son  commerce,  son 
siège  grec  épiscopal  et  par  sa  population ,  que  les  ans  portaient  à  8  et  d'autres  à  7,000 
âmes. 

Nous  ayons  déjk  décrit  à  la  page  SCO  le  Momt  Olympe  compris  dans  ce  rayon. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  de  la  Itie^salie  sont  :  Za«oba  ,  gros  village 
situé  près  de  la  mer,  cheMieo  du  canton  de  ce  nom ,  nsgnére  si  florissant  par  la  cul- 
ture  desvewàsoie,  qui  lui  ripportait  aunuellement  des  sommes  très  considérables; 
gouverné  jusqu'à  l'époque  où  éclata  l'insurrection  grecque  par  ses  propres  lois,  ce 
riche  cailtou  formait  une  espèce  de  république  ,  qui  ne  reconnaissait  que  l'aulonié  de 
la  Sultane  Validé.  —  VoLO ,  petite  ville,  parle  beat  golfe  auquel  elle  donne  le  nom» 
mais  qui  n'a  rien  de  l'importance  de  l'ancienne  Demetriarfi' ,  staîinn  m^  nlt>  qui ,  avec 
Cbakis  et  Corinlhc,  était  censée  dominer  la  Grèce.  —  TibEni ,  petite  ville ,  avec  un 
beau  port  à  rentrée  du  goifls  de  Volo  ;  avant  les  derniers  troubles  c'était  un  des  plus 
fréquentés  de  VArcbIpel  ;  on  lui  accordait  au-dessus  de  8,000  âmes. 

La  BULGARIE  et  ses  dépendances  nous  offrent  les  villes  suivantes  : 

SoPHiA  (  TYHidilza  des  Bulgares) ,  située  entre  ITsker  et  la  Nissava,  rf  en- 
vironnée (le  hautes  montagnes,  grande  ville,  mal  bâtie  comme  presque  toutes 
Icb  autres  villes  de  la  Turquie,  résidence  d'un  méiropoiilain  grec  et  d'un 
archevêque  catholique.  On  la  regardait  comme  le  cheMieu  du  sandjak  desmi 
nom ,  et  elle  était  censée  la  capitale  de  Teyalet  de  Roum-Ili.  Son  commerce 
llorissnnt  étnit  alimenté  par  plusieurs  fabriques  de  draps,  de  soie,  de  tabac 
4  t  pu  de  nombreuses  tanneries.  On  lui  accordait  depuis  30  jusqu'à  60»<kM) 
l«ai)itans. 
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Dans  un  rayon  de  40  milles  on  trouve  :  Ihtman  (Icbleman)',  très  petite  ville  ,  sur  le 
grand  chemiu  de  CoiuUnUiiople  ;  on  commence  à  y  monter  le  Balkao  pour  passer  le 
fameux  défilé  nommé  Soulu  Dêthenâ  ou  PorU  d«  Trajan,  à  cause  des  restes 
'  d'une  porte  attribuée  à  cet  empereur.  —  Samakof  ,  petite  ville ,  dans  une  haute  vallée, 
importante  par  ses  mines  de  fèr  exploitées  depuis  long-temps  et  |)ar  les  florissantes  usi- 
ucs  uù  L'on  travaille  ce  métal.  Dans  ses  environs  est  située  la  fameuse  gorge  uomméa 
Mi»  De  rd  e  »d  »  qui ,  avec  le  Soulu  Derbend  el  ees  bnm^iett  forme  la  graude  poeitton 
militaire  centrale  qui  domine  la  Turquie  d'Europe.  —  Dupim.tia  (  Dupnizza  ) ,  censée 
appartenir  à  la  Macédoine ,  autre  pelite  ville,  située  dans  une  haute  vallée,  et  floris- 
sante par  les  mines  de  fer  de  son  voisinage,  dont  on  travaille  le  métal  dans  ses  forges; 
on  lui  accorde  6,000  habitant. — BBaKorof  ia  { Bergovace ) ,  petite  Yille ,  imporCanls 
parla  riche  mine  d'arf^ent  exploitée  (inns  ses  environs;  —  Mustapha  Palanka  ,  par 
ses  fortifications  ;  —  Miss  a,  par  ses  forlitications ,  son  $ié£;e  épiscopal  grec;  on  lui 
aceorde  environ  4,000  habitans. 

Choumla  ou  ScnouMNi,  agrf'.ihlfment  bâtie  sur  une  colline  ,  as'^p:^  [grande 
ville  à  laquelle  on  accorde  au-dessus  de  30,Ut}0  habitans.  Les  Turks  habitent 
la  partie  dlevée  de  la  ville,  ks  Bulgares,  les  Grecs,  les  Arméniens  et  les 
juifo,  les  parties  basses.  On  la  place  justement  parmi  les  principaux  boule- 
vards  de  l*empire ,  et  une  des  plus  fortes  positions  de  l'Europe.  La  grande 
circonférence  qu'embrassent  ses  fortifications  irrerulièirs  ,  l^^s  vallées  qui 
coupent  le  terrain  et  l'escarpement  des  pentes ,  sont  des  obstacles  qui  s'oppo- 
sent au  blocus  cl  d  1  attaque  de  cette  position.  Parfaitement  en  sûreté  contre 
un  bombardement,  elle  a  un  espace  suffisant  pour  fournir  aux  besoins  de 
l'armée  qui  la  défend;  è^est  le  point  militaire  le  plus  important  de  la  Turquie 
Orientale  ;  elle  occupe  le  centre  où  Tiennent  aboutir  toutes  \rs  routes  des 
forteresses  du  Danube  et  d'où  partent  celles  qui  ,  à  travers  le  Balkan,  se 
dirigent  vers  la  mer  Noire  et  la  Thrace.  Dtyà  cette  position  était  importante 
SOUS  les  Romains;  des  inscriptions  latines ,  trouvées  dans  ses  environs,  prou- 
vent que  des  troupes  considérables  y  étaient  cbargées  de  défendre  le  passage. 
Choumla  occupe  aussi  une  placîe  distinguée  par  son  industrie  et  son  commerce; 
elle  possède  plusieurs  filatures  et  fabriques  de  soie,  de  nombreuses  tanne- 
ries, des  fonderies  de  cuivre,  et  se  distingue  surtout  i)ar  le  talent  de  ses 
chaudronniers  et  ferblantiers,  regardés  comme  les  plus  liabiles  de  toute  la 
'nirquie.  On  doit  dter  aussi  le  mauêoUe  du  célèbre  amiral  flitWfanrPaeAa. 
Assiq^ée  par  les  Russes  en  1774, 1810  et  1829. 

Dans  un  rayon  de  88  milles  on  trouve  :  Madara  ,  gros  village  dans  les  environs  de 
Choumla,  qu'on  dit  habité  uniquement  par  3,000  femmes  mahoroélanes,  vivant  en 
communauté  el  se  recmfnnt  puis  lonjr'fimps  de  toutes  les  jeunes  el  belles  personnes 
d^  pays  limitrophes  qui  veuleul  se  soustraire  à  la  vengeance  d'un  mari  ou  de  paréos 
irrités  par  leur  mauvaise  conduite.  G*ett  dans  eelte  sinsiriiéreeotonie  que  leslMré4l«sff 
cboisissaient  leurs  Guvendès ,  qui ,  en  tempe  de  guerre,  années  de  pied  en  cap  les  su  i- 
vaient à  cheval  dans  leurs  expéditions  contre  l'ennemi.  —  Rasgrad  (Hazargarrl  ) ,  pe- 
tite ville ,  assez  commerçante,  remarquable  surtout  par  sa  belle  mosquée,  —  Tohlacu 
ou  TouLOQUi  »  petit  village  que  nous  ne  citons  que  pour  m«Ditionner.  d*aprët  le  doe- 
teur  Neale,  le  berceau  d'une  secte  de  dervicheî  orrnns ,  rpii  vivent  aux  dépens  de  la 
Cupide  terreur  des  J  urks,  qui  croient,  à  l'aide  de  préseiis,  pouvoir  £tre  délivrés  des 
ravages  de  la  peste,  des  tremblemens  de  terre,  de  la  disette  et  autres  fléaux  dont  les 
menace  un  vieux  fripon  que  ces  derviches  mènent  avec  eux ,  et  qui  y  a  sa  station  prin- 
cipale ;  re  personnajîc  cxlraordinaire ,  de  même  que  le  Xamolxis  des  anciens  Gèles  et 
le  Dalaï-tama  des  Til)elaius.  est  regardé  comme  un  dieu  incamé  »  et  traité  avec  les 
j  lus  £;rands  honneurs.— Rootscboux,,  assex  grande  ville,  importante  par  son  in^ 
dusirie  et  son  commerce ,  siège  à*m  archevêché  grec  ;  on  hii  accorde  30,ooo  hablians; 
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les  tortlflcatîons  de  Giurgev  o  .  siiuée  sur  la  rive  gauche  du  Danube,  doivent  être 
iléinoUet,  efc  ce  faubourg  appartiendra  à  la  Valachie.— Suïstkie  (Dristra),  auez 
grtiid*  ville,  k  hqwlle  onVaeeorde  à  donner  10,000  hoMCui,  Imperlante  par  90m 

commerce  et  encore  plus  par  ses  tortlficntinns ,  et  pnrce  qu'elle  est  censée  être  le 
cheMieu  de  de  SOU  nom ,  qui  comprenait  toute  la  ligne  des  forteresses  du  Bas- 
Danube* 

Baxabdiik,  petite ^e,  importante  parsa  position  et  par  son  commerce  — W a k:v  a 
par  ses  fortifications,  par  son  porlqui  est  le  meilleur  de  In  Turquie  Européenne,  sur  ia 
BierNoUre.  et  par  sa  population  qui  avant  la  dernière  guerre  était  estimée  à  1  c.ooo  âme^ 
«I  peree  qu'elle  est  la  résidence  d'un  métropolitaio  greo.  Les  Turks  y  vainquirent  tirs 
Grecs  en  I44î  ;  elle  fut  conquise  par  lesRu?;f;f*s  en  in^n.  —  Tar'^abat  (  Karinabart  )  »  l 
Parât  Ai>i«  par  leur  position  sur  les  grands  chemins  militaires,  au  milieu  des  dé&les 
duB«ilcaB;»An>os,  par  sesiwiress  JSMrmstlèf  etlegrand  nirdiéqu^oayUeiii;— > 
Dbmir-Kapit  (porte  de  fer) ,  défilé  célèbre  et  très  iropoiUmt  dllisle  BalkoD,  qol  latM 
de  SeliBola  en  Romélie  à  Slnrelca  dans  la  Bulgarie. 

Voie!  le»  aulret  Tilles  ko  plot  remarquables  de  la  Bolcar»  : 

tele  Danobe  00  tronra ,  outre  Routschook  et  Snunn,  d^à  déerUes,  les  lHliS 

eulvanles  :  YiDirr,  cbef-lieu  du  sandjnk  de  ce  nom,  a^sez  grande  ville,  commer- 
çante ,  siège  d'un  évêché  grec ,  et  une  des  plus  grandes  forteresses  de  l'empire  ;  on  lui 
accorde  de  ao  à  ss.ooo  habitans.  —  Nkopoli  ,  chef-lieu  du  sandjak  de  ce  nom ,  siège 
d'un  archeréché  grec ,  d'un  évêché  catholique ,  ville  fortifiée ,  assez  commerçante , 
avec  environ  10,000  habitans.  Traité  de  paix  entre  la  Turquie  et  l'Autriche  en  1 791 .  — 
SiSTOYA  (Schstab  ) ,  importante  par  ses  fabriques  de  coton  et  ses  tanneries;  par  sûo 
eomiMrce  florissant  et  par  sa  population  qu'on  portait  II  41,000  âmes.  VIetoIre  rem- 
portée par  les  Turks  en  189e,  sur  les  Hongrois  soutenus  parles  Allemands  et  les  Fran- 
çais. —  Ra.ssova  fRiszoval^ ,  et  Uirsova  ,  parleurs  fortifications  ;  —  Matchin  ,  ISAT- 
CHi  et  TuuLTcuA ,  places  forles  dtsUnees  a  defeadxe  U  rive  droite  du  Danube;  à 
Isatchi  se  trouve  uo  bao  qui  est  le  passage  ordinaire  entre  la  Basse-Bulgarie  et  la 
Moldavie  ;  Toultch 3  commande  l.i  plus  importrînte  liifurcrîfinn  du  Damihe.  Toutes  ces 
forteresses  ont  acquis  une  nouvelle  ImportaDce  depuis  que  les  Xurli.s  ont  été  obligés 
de  eéder  les  fortlficatloin  de  Braila ,  de  Glurgevo  »  de  Tonna  et  autres  places  sur  la 
rive  gauche. 

Dans  la  Tartarie  Dobroudjie  nous  citerons  Baba  -T>Açn ,  assez  jolie  ville ,  près  du 
lac  Rassein,  importante  par  son  commerce  et  sa  position  militaire  ;  un  bel  aqvêduc  f 
eondoit  roaii  qui  sert  h  la  consommation  do  tes  habitant»  qu'on  évaluait  eu-destas 

de  10, non.  Vers  le  sud  on  trouve  les  traces  d'un  ancien  Ut  du  Danube  et  les  vestiges 
d'une  muraiiU!  romaine  qui  en  suivait  le  cours.  Presque  au  milieu  de  la  Bulgarie  est 
située  TiRNAVA ,  entourée  d'une  fur  te  enceinte  «  et  siège  d'un  archevêché  grec  ;  on  lui 

isootds  11,000  Anes. 

La  vaste  contrée,  connue  deputs  long-temps  sous  la  dénomination  d' AL- 
BANIE, offta  pliiriears  Tilles  considérables,  dont ,  ami  les  derniers  trou- 
bles ,  la  principale ,  sous  tous  les  npforts ,  était  : 

Jamna  (  Tanfnu  des  Albanais,  Yania  des  Turks),  située  presque  au  milieu 
delà  Basse-Albanie,  dans  une  situation  pittoresque,  sur  la  rive  occidrnt.ile 
du  lac  de  Janina,  assez  bien  Iialie,  mais  avec  des  rues  étroites  et  mal  pavées, 
à  rexception  de  celle  du  liazar.  Jamna  est  une  ville  ouverie,  dominée  par 
deux  fortes  citadelles ,  l'ime  construite  sur  la  péniosule  qui  s'aYance  dons  le 
lac,  et  Tautre  nommée  Litbaritia,  bfttie  sur  une  roche  es<*arpée  située  au 
milieu  de  la  ville.  C'est  dans  la  première  de  ces  forteresses  que  se  trouve  le 
serall  du  pacha  ;  le  célèbre  Ali-Pacha  résidait  ordinairement  dans  un  palais 
qui  y  est  renfermé.  11  avait  en  outre  fait  baiir  un  autre  palais  d'une  mannifi- 
ficnoe  Traîment  nqrale  dans  la  Litharitza;  toutes  les  ressources  dtb  ai  is  de 
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l'Europe  civilisée  avaient  été  mis^'s  à  contribution  pour  son  ameublement. 
De  simple  chef  de  klcpbtes,  cel  homme  extraordinaire  était  parvenu  peu  à 
peu  à  se  rendre  maître,  non-seulement  dusan^iak  de  Janina ,  mais  auaai  de 
eeux  de  Delvino ,  Avlona ,  Elbassan  et  Oebri  dans  l'Albanie,  de  Tricala  dana 
la  Tbessalie.  Maître  absolu  dans  tout  ce  qui  regarde  radministration  inle'- 
rieure  de  ces  vastes  provinces  ,  faisant  des  traites  de  paix  et  d'alliance  avec 
les  souverains  des  pays  limitrophes  et  avec  les  principales  puissances  mari- 
times de  r£urope  qui  tenaient  des  rcprésentans  à  sa  cour,  Ali-Pacha  ne 
reconnaissait  que  de  nom  la  suzeraineté  du  grand-seigneur,  auquel  il  payait 
un  tribut  annuel.  Il  s'était  formé  une  flottiUe  de  quelques  oorvettes  et  une 
armée  forte  de  20,000  hommes,  mieux  orfranisce  et  mirux  commauflpV  que 
tout  autre  corps  ottoman.  Assiégé  en  1H22  ,  d  \ns  la  citadelle  du  lac,  il  tei  mma 
misérablement  sa  longue  vie  et  son  lèj^ue  âouillé  de  crimes.  Mais  1  histoire 
Impartiale  attestera  à  la  postérité  que,  malgré  sa  tyrannie  atroee,  ce  despote 
avait  rendu  Janina  une  des  villes  les  plus  florissantes  de  la  Turquie;  sa  po- 
pulation s'était  élevée  jusqu'à  40,000  Ames.  Ses  haîtitans  él  iient  presque  h 
l'unisson  des  cités  italiennes,  dont  ils  avaient  adopté  insensiblement  les 
mœurs  et  les  usages.  On  avait  établi  non-seulement  plusieurs  écoles  cUmen- 
/atm,  mais  même  un  lycée,  où  Ton  enseignait  les  langues  anciennes  et  mo- 
dernes, la  philosophie  et  les  mathématiques;  il  y  arait  une  bibWahèqu€ 
publique  assea  riche  ,  et  quelques  négocians  qui  faisaient  des  arfaircs  de 
librairie  assez  considérables.  Pnrant  la  catastrophe  qui  termina  le  rri;^ne  d'Ali- 
Pacha  et  les  troubles  qui  la  suivirent,  tous  ces  établissemens  litloraues  furent 
détruits,  et  le  commerce  de  Janina  et  son  industrie,  qui  avaient  pris  un  ai 
grand  développement,  disparurent.  CSette  ville  parait  n*étre  habitée  mainte- 
nant  que  par  quelques  milliers  d'Albanais  mahométans  et  par  des  juilii. 

Dans  un  rayon  de 43  milles  on  trouve  :  MsnoTO»  petite  ville,  située  sur  la  grande 
route  de  J-rnim  à  Tricala,  ce  qui  la  rend  très  commerçante;  on  lui  accorde  près 
de  7,000  habilans  Valaques.  —  Konitza,  petite  ville  d'environ  4,ooo  habitans^où 
Ali-Pacha  avait  un  sérail;  —  Pbeuitdi  et  Cleissocra,  petites  villes,  importantes 
par  leurs  fortifications,  surtout  la  seconde;  —  Argtro-Castro  (ErgIr-KastrI), 
aux  pieds  des  monts  Chimera,  à  la<|ueUe  on  accorde  de  4,000  à  9,000  âmes;  --  Li- 
BOovo,tri$ietueui  célèbre  par  les  atrocités  exercées  par  la  cruelle  ChalaiUa,  sœur 
d'All-Pacha,  qui  y  faisait  son  séjour  ordinaire.  —  Dblviiio  (Delonla).  chef^lieu 
du  snndjak  de  ce  nom,  assez  grande  ville,  avec  un  ctiâteau  fort,  dont  la  popu- 
lation paraît  avoir  beaucoup  diminué  depuis  quelques  années;  on  lui  accordait 
demiéremeot  t),000  âmes.  —  Poil  aies  ou  Puiloti,  chef-lieu  des  Philates,  peu- 
plade all>analte^ahomélane,  composée  de  soldats  belliqueux.  —  Fab^itma, 
ch'M  lieu  des  Paramilhioteii^  lril)ii  de  pasteurs,  dont  une  partie  se  fait  redouter 
par  ses  hriy  indapes.  —  Soufj,  elief-iien  <in  r-mton  âpre  et  rocailleux  habité  pnr 
les  Soulioies ,  si  célèbres  par  la  longue  cl  héroïque  résistance  qu  ils  opposèrenl  u 
AUrPacba;  après  la  mort  de  ce  tyrao,  le»  Souliotes  paraissent  avoir  repeuplé  une 
partie  de  leurs  villages  détruits,  et  repris  leur  liberté.  Nous  avons  déjà  décrit  dans 
le  rayon  de  Larissa ,  Tricala  et  les  Mktéora  qui  se  trouvent  aussi  compris  dans 
celui  de  Janina.  Mais  nous  ajouterons  que  c'est  dans  la  vallée  de  Janina  que  paratt 
avoir  existé  la  ville  de  Dodone,  si  renommée  dans  toute  l'antiquité  par  le  célèbre 
temple  de  Jupiter  et  Y  oracle  U  plus  ancien  de  la  Grèc.  Le.  temple  du  dieu  était  en- 
vironné dune  épaisse  forêt,  dont  tous  les  arbres  avaient  le  don  de  prophétie  ;  les 
chênes  sacrés  et  les  colombes  qui  vivaient  sous  leur  ombrage  étaient  censés  répondra 
avec  une  voix  intelligible  aux  questions  des  mortels. 
Voici  les  autres  villes  les  plus  remarquablea  de  TAlbame  : 
Dans  la  fiasse-Albanie  (Épire  et  ^riie  de  rAcananie  et  de  l'Étolio)  nous  cite- 
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roiu  :  Braccbobi  ,  petite  ville  avec  3,000  liabitans;  il  s'y  tieut  des  foires  reooinmées. 

—  Abta  (  Narda) ,  Mgt  d'ito  areheTèdbé  grec ,  ville  naguère  très  florinante  par  le 

commerce  qui  y  avait  pris  un  grand  essor,  et  avait  porté  sa  populaiiou  au-dessus  dô 
0,000  âmes  —  Salagoba  ,  avec  de  vastes  satines  et  un  ptiri  sur  le  beau  golfe  d'ArCa, 
ai  important  parties  pêcheries  ahuudanlcH,  par  les  belles  forêts  que  recouvrent  ses 
promontoires  et  les  nombreux  porta  qu'il  ùBn  aux  navigateurs  ;  Salagora  est  regwdée 
comme  le  pnrl  de  la  ville  d'Aria.  —  Vomtza  ,  port  nvpc  un  petit  fort  sur  le  ^nlfe 
d'Arta,  2,:!()0  habilans.  —  i^BEvesA.  située  à  l'entrée  du  golfe  d'Arta,  en  face  du 
CBpAcitum,  ville  naguère  très  florissante,  avec  un  port  regardé  comme  le  prin- 
cipal débouché  des  produits  de  la  Basse-Albanie  ;  on  lui  accordait  au  delà  de  8,000  tia« 
Ml?in<i,  presque  tous  Grecs;  tout  près  on  voit  les  ruines  de  l'ancienne  Aicopolis. 

—  Pakga,  petite  ville,  naguère  ir^  tiorisaante  par  son  commerce,  favorisé  par  les 
privilc{;es  dont  elle  a  joui  pendant  la  domioation  vénitienne .  et  importante  par  sa 
position  sur  un  haut  rcx^lier  conique,  dont  trois  côtés  sont  battus  par  la  mer;  elle  est 
presque  déserte  flepiiis  1019,  époque  où  ses  liabitans  préférèrent  cmirrrer  à  Corfou 
et  à  Pano,  plutôt  que  de  devenir  sujets  de  l'empire  Ottoman.  —  Bcxintbo,  petite 
ftorteresse  autrefois  vénitienne,  avec  un  petit  port  et  des  pêcheries  consldérabtofc 

—  Chimera  (Kiiui  ri)  ,  (  jîit  i)i  des  sauvages  Chimariolts ,  qui  vivaient  de  piraterie 
sur  mer  et  de  brigandages  sur  terre;  ils  frrmeut  encore  une  espèce  de  république 
militaire ,  qui  ne  reconnaissait  que  de  nom  la  suzeraineté  d'Ali-Paclia,  et  qui  conserve 
encore  son  Indépendance» 

Dans  rAlbanie-lVîoyeniie  nous  citerons  :  Valona  (Âvlona),  siège  d'un  évêché 
0rec,  importante  surtout  par  son  J)eau  port;  M.  Galt  lui  accorde  S,000  liabitans. 
*>TKraLBif ,  petite  ville  à  laquelle  la  naissance  d' Ali-Pacha  a  dunné  une  triste  cé- 
lébiité.  —  Dccates,  pelile  ville,  regai  dëe  comme  le  chef-lieu  de  la  nombreuse  tribu 
albanaise  dcsJapys,  dont  le  gouvernement  est  patriarcal  et  dont  une  partie  a  adopté 
les  dogmes  de  l'islamisme,  tandis  que  l'autre  est  restée  fidèle  à  ceux  du  christia- 
nisme. —  BsnAT  {Amamu  Beligrad) ,  connue  dans  le  moyen  âge  sous  les  noms 
Inilfpro  s^avons  de  Beligrad  et  Balagokod  (  ville  Bl  jnrhe  ) ,  siège  d'un  archevêché 
grec,  on  lui  accorde  9,000  habitans;  dons  ses  environs  très  mal  cultivés  vivent  quel* 
ques  Bohémiens.  —  Elbassah  (  Itbassan) ,  di^Ilea  du  sandjak  de  ce  nom ,  siège  d'un 
évêché  grec;  sa  nombreuse  population  parait  être  réduite  à  environ  4,000  âmet. 

—  DrnAZEO  { D^firachium  de  la  géographie  ancienne) ,  petite  ville,  avec  un  port 
sur  1  Adriatique,  jadis  refuge  des  pirates  qui  habitaient  dans  ses  environs,  on  lui 
accorde  v  ,000  âmes ,  doni  lea  cbeft  spirituels  sont  deux  archevêques ,  un  catholique 
et  l'autre  gri  c. 

D;ins  I:î  Haute  Aibnnie  nn  trouve  drînç  le  Iin^'^in  du  Drin,  encore  si  imparfaitement 
cuuuu ;  OcuHiUA  ou  Utuui,  viilc  qui  parait  ilre  assez  considérable,  chef-lieu  du 
sandjak  de  ce  nom  et  siège  d'un  archevêché  grec;  on  dit  qu'on  exploite  une  mtaw 
d'argent  d  uis  ses  envîTons.  —  Le  îIat  t  et  le  Uas  DiBnn  sont  les  chefs-lieux  de  deux 
cantons  sauvages,  mais  fertiles ,  qui  ont  fourni  beaucoup  de  soldats  à  la  milice  algé- 
rienne, et  dont  on  a  vu  quelques-uns  monter  sur  le  trône  de  cette  turbulente  olygar- 
chie  militaire. —DuKAGiN ,  ville  qu'on  cherche  en  vain  sur  les  cartes  de  cette  région . 
quoiqu'elle  paraisse  être  le  chef-lieu  d'un  sandjak  qui  en  prend  la  dénomiriatiou,  cl 
dont  le  territoire  est  une  des  parties  les  moins  connues  de  la  Turquie  européenne. 

—  PnnunBNDi  (Prlsraidl  ou  Perterin) ,  cheMieu  d'un  sandjak  de  ce  nom  ;  M.  I^ilma 
lui  accorde  4,000  maisons;  ■^on  tmitoin-  est  aussi  imparfaitement  (\,iimi  que  celui  de 
la  précédente;  ses  bnbitans,  Slaves  et  AU)anâis,  passent  pour  être  aussi  sauvages 
qu'inhospitaliers.  ~  Atessio  (  Alise ,  Lesch  ) ,  petite  ville ,  importante  par  son  port  à 
rembouchure  du  Drin.  siège  d'un  évéché  cailmlique,  avec  environ  3.000  habitans; 
on  y  voyait  le  toml>e:ni  du  fameux  Scanderbeg,  qui  y  a  été  inhumé  en  H^7.  Dans 
ses  environs  est  le  cauton  de  Za-Drina^  composé  de  32  villages  peuples  d  Albanais 
ftroees,  qui  onservent  encore  leur  indépen^nce.  —  GnofA  (  Al^seraï) .  qui  parait 
être  la  ville  la  plus  remarquable  du  pays  des  MirdUes^  n'a  qu'environ  6,000  âmes;  elle 
était  sntis  doute  beanconp  plus  considérable  l(>rs(pre!le  étal)  la  v^iidence  de  vScander- 
l)cg.  Celle  peuplade  albanaise  catholique  cuuservc  une  âurte  d  mdépendauce  -  elle  se 
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Couverne  ftar  ses  lois,  choisit  ses  magistrats,  s'impose  elle-même  et  ne  fournit  aux 
armées  otiomanes  qu'un  contingent  déterminé  ;  les  Mirdiles  exercent  publiquement 
leur  culte  et  se  diiUi^ueiit  avmlaseusenAent  det  aotres  AllianaU  grec»  et  raahomé- 

tans,  par  une  pins  fïratidc  loyauté  cl  r^r  Tnelques  Idées  de  morale.  Ils  ont  deux  prinh 
ou  chefs,  un  spirituel,  qui  est  l'abbé  milré  d'OrocAer,  l'autre  temporel,  qui  est  un 
seigneur  de  la  famille  des  Lechi.  On  exagère  sans  doute  beaucoup  trop  leur  nombre 
en  le  vorUnt  àlBO,ooa  Ames. 

ScoTARi  {likanderie  des  Turks,  Srodra  dc5  lllyriens) ,  située  entre  le  Boyana  et 
le  Drinassa,  à  l'endroit  où  le  premier ,  en  sorlaat  du  lac  du  même  nom ,  reçoit  le 
second;  c*eit  ime  grande  ville ,  naguère  fortifiée  et  floristante  par  son  commerce  ^ 
par  la  cour  brillante  qu'y  tenait  Mustapha.  Maintenant  elle  est  bien  déchue  et  remplie 
de  ruines.  Sa  cit-îdr lie,  bombardée  pendant  le  court  siège  de  1831 ,  a  été  entièrement 
détruite.  On  travaille  déjà  à  en  relever  les  remparts.  Aujourd'hui,  la  population  do 
Seutari  ne  saurait  dépasser  20,000  âmes,  et  Tit  des  produits  de  ta  pèche.  Elle  en 
comptait  peut  être  3»  à  40,000  avant  ses  derniers  désastres ,  maljîré  les  vastes  espaces 
entièrement  occupés  par  des  jardins,  des  cimetières  lurks  et  d^i  placer  ouvertes  et 
sans  maisons.  Celte  ville  est  le  siège  d'un  évêché  grec  tl  û  mx  evèché  caUioitque.  Le 
célèbre  Ali  n'avait  pu  soumettre  ii  sa  domination  le  puissant  pacha  de  Scutarl  :  c'était» 
pour  ainsi  dire,  un  état  vassal  plutrtt  qu'une  province  de  l'empire.  —  Dulciouo 
{Olffun  en  turk),  petite  ville  avec  une  rade,  et  environ  6,000  habilans  autrefois 
occupés  plus  de  piraterie  que  de  commerce  ;  on  les  regardait  jusqu'à  ces  deraiets 
temps  comme  les  corsaires  les  plus  redoutables  de  la  mer  Adriatique.  —  AiiTiTAai 
(  r»Vart  dos  Turks  r  7? a r  des  lllyriens ),  petite  ville ,  siège  d'un  arclu-vt^cluf  catholi- 
que, située  â  une  lieure  de  la  rade  de  son  nom.  Elle  fait  un  commerce  peu  important 
en  sel  ^  ai  huile.  On  estime  sa  population  au-dessus  de  4,000  âmes. 

ClTlGNB ou  Cbttina  ,  très  petite  ville,  chef-lieti  du  Montt'NtgrO  (CrcnuS'érOra 
des  S^riyps  ;  Eara-  Tag  tirs  Turks,  et  Mal  lus  iit  s  Alignais  ) ,  canton  remarquable  par 
la  féroce  bravoure  de  ses  hahitans,  qu'on  peut  regarder  comme  tout  à  fait  iodépen- 
dans  dé  TempAre  Ottoman,  et  dont  on  évalue  la  population  è  w,ooo  habitans.  leur 
gouvernement  est  une  espèce  de  république,  avec  un  conseil  et  un  chef  suprême, 
dont  l'autorité  limitée  rencontre  encore  un  pouvoir  rival  {\^m  l'évéque  du  pays.  Cinq 
villages  Serviens-grecs  et  cinq  villages  Albanais-catlioliqucs  dont  la  population  est 
estimée  à  environ  20,000  âmes ,  sont  les  alliés  fidèles  des  Monte-Pf  egrins  et  Jouissent 
d'une  égale  indépendance. 

La  BOSNIE  et  ses  dépendances  offrent  les  villes  suivantes  : 

Bosna-Sebaï  {Serajevo  en  illyrien),  grande  ville,  située  sur  la  Miglîa2zi 
ou  Miliaska,  affluent  de  la  Bosna,  sur  un  î»la(cau  élevé  et  couronné  de  mon- 
tagnes boisées.  Des  murs  épais  de  deux  loises  forment  son  enceinte,  et  de 

S lits  forts  défendent  la  ville  haute.  Le  sérail  ou  palais  construit  par  le  sultan 
ahomet  II ,  une  ou  deux  de  ses  nombreuses  mosquées ,  quelqueMins  de  ses 
bains,  et  le  jdus  considérable  de  ses  ponts  méritent  d'être  mentionnés.  Ses 
fabriques  d'armes,  de  lames,  d'ustensiles  en  fer  et  en  cuivre,  son  orfèvrerie, 
ses  manufactures  de  laine  et  de  colon,  ses  tanneries  lui  assignent  ini  rang 
important  parmi  les  principales  villes  industrieuses  de  la  iurquie;  elle  est 
en  outre  le  centre  non-seulement  du  commerce  de  toute  la  Bosnie,  mais  aussi 
du  commerce  de  transit  très  considérable  qui  a  Heu  par  des  caravanes  entre 
Satonique  et  Janina.  Bosna-SeraX  est  le  siège  des  principaux  capitaines  héré- 
ditaires qui  gouvemen!  Bosnie  ,  dont  elle  est  censée  la  capitale,  quoique 
le  pacha  à  trois  queues  de  celle  gi  aiule  division  de  l'empire  réside  à  Traunik:. 
Malgré  l  eluuuante  disparité  d'opinions  émises  sur  le  nombre  d'habîtansde 
cette  Tille,  nous  n'hésitons  pas  à  lui  en  accorder  environ  70,000,  sur  des 
renseignemens  que  nous  nous  sommes  procurés  pendant  notre  asset  lonf^ 
a^mrt  dans  le  Littoral  Hongrois. 
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Dans  les  environs  imméiiiaU  de  cette  grande  ville  se  trouveiit  ies  bains  de 
BAATIKO*  «k  fiKlques  milles  plus  loin,  au  nord  et  au  aord-oueit,  Vaibsgi,  V» 

80K0  et  KntssBTO  (Krechevo,  Kressovo),  petits  lieux  iraportans  par  leur»fbrgK 
cl  par  les  mines  de  fer  exploitées  dans  leur  voisinage.  Plus  loin  encore  et  dans  nu 
rayon  de  47  milles  on  trouve  :  Tbacnik  «  ville  de  médiocre  étendue,  avec  unecU»' 
délie  et  peut-être  0,000  habitans  ;  c'est  la  résidence  actuelle  du  visir-pacha  de  eet 
cyalet;  la  Porte  lui  donne  !e  vain  titre  de  visir  de  Hongrie;  c'est  un  des  plus  riches 
de  tout  Pempire,  et  sa  cour  conserve  tous  les  dignitaires  de  l'ancienne  cour  rof aie 
de  Bonie.  Daut  le»  environs  immédiats  de  cette  ville  on  voit  6lan<f  «o,  vilbie 
où  se  trouvent  ces  fameuses  mines  d'or  attribuées  à  la  Balmalie  et  jadis  exploitées 
avec  tant  de  profit  par  les  Romains;  elles  offrent  de  f;ranH^"?  excavations,  dont  les 
babltans,  par  superstition,  n'osent  approcher.  Quelques  milles  plus  loin  vers  k  mi- 
sud-est  est  situé  Fotolfxc»  gros  village»  Important  par  les  riches  mines  ds  ftr 
exploitées  dans  son  voisinaffe. 

ViiADUK  et  Maglaï,  petites  villes  sur  la  Bosna,  importantes  par  leurs  fortes 
citadeiles;— TovsLA.  par  ses  riches  sources  salées;— SmtUNiK,  parce  quelle 
est  le  cheMieu  d'un  sandjak  ;  —  Zwornik  (Isvornik),  sur  la  Drina,  assez  grande 
ville,  une  des  trois  places  principales  de  la  Bosnie,  chef-licu  du  sandjak  desoo 
nom;  on  lui  accordait  il  y  a  quelques  années  jusqu'à  U.ooo  tiabitans;  sou  terri» 
tolre  possède  des  mines  de  plomh.  —  MosTAn.  sur  la  Narenta,  capitale  de  h 
Dalmalie-Oltomane  ;  ville  de  médiocre  étendue,  d'environ  9,000  âmes,  îlorissanle 
par  son  industrie  et  son  commerce ,  et  remarquable  par  le  pont  en  pierres  d  uue 
seule  arche ,  construit  dans  la  seconde  moitié  du  xiv*  siècle ,  regardé  par  un  ?ofa« 
geur  moderne  comme  une  mervMllet  à  cause  de  l'amplitude  de  sa  corde,  qaH  il 
n'avoir  pas  moins  de  300  pieds. 

Dans  le  bassin  deTUnna  on  trouve  :  Biuacx ,  petite  ville  de  3,000  âmes,  regardée 
eumtBÊ  une  des  trois  principales  forteresses  de  cette  partie  de  l'empire;  -  Non, 
petite  ville,  importante  par  ses  fortifications;  —  KAMBUfinAD  et  Stari-MaIoak. 
par  leurs  forges  et  par  les  mines  de  fer  de  leur  voisinage;  il  p3t;n'i  (jue  dans  la 
banlieue  de  kamengrad  on  exploite  aussi  une  mine  d'argent.  6ur  le  Vcrbas  tout 
situées  :  JaTgsa  ,  pàite  ville ,  importante  par  sa  citadelle ,  par  sa  ftibrique  de  altie 
et  parce  qu'elle  a  été  la  résidence  des  rois  catholiques  de  la  Bosnie;  sa  populatioo 
actuelle  est  réduite  à  environ  2,000  âmes.  —  Banialodka  »  chef-lieu  du  saotyak  de 
son  nom,  assez  gramle  ville,  une  des  trois  principales  forteresses  deBomte.sMi 
florissante  par  son  commerce  et  son  industrie  ;  M.  Palma  lui  accorde  l  s,ooo  habitans; 
sa  banlieue  offtT  d*^s  eaux  thermales.  I  f  lonry  de  In  Save  on  voit  :  Besin  (Gradisw- 
OlUmiane)  et  Brod,  petites  villes  importantes  parleurs  fortifications;  et  daus  U 
Dalmatie'OUomane  Livko*  petite  ville  d'environ  4,000  habitans,  située  sur  la  grande 
route  qui  mène  de  la  Dalmatie-Autrichienne  en  Bosnie,  ce  ((ui  la  rend  assez  coioiser* 
çante;  —  Tbfbigne  (Trehin) ,  place  fortifiée*  siège  d'un  cvécbé  catlioUqueioaiii 
accorde  tu viiuii  lu.ooo  liahitaiis. 

Nous  avons  Ucjj  mciUioiiné  les  iles  principales  qui  appartiennent  à  cclK 
partie  de  l'empire  Olloman.  Maintenant  il  ne  nous  reste  qu'à  décrire  les  villei 
et  les  lieux  les  plus  remarquables  de  la  grande  Ue.de  Candie,  «pie  le  sultan  a 

mise  en  dépôt  entre  les  mains  du  vice-roi  dÉgypie,  pour  le  dédommager  des 
dépenses  de  la  guerre  de  Morée;  elle  formait  i  eyalct  de  Kirid. 

Gandih  {Kirid  en  Turk) ,  ville  de  medioc-re  eleuduc  et ,  quoique  capitale  de 
nie,  très  déchue  en  comparaison  de  ce  (pi  elle  était  lorsque  les  Vénitiens  «a 
étaient  les  maîtres.  Les  fortifications  qu'ils  ont  élevées  sont  assez  bien  entre» 
tenues,  mais  les  maisons  qu'ils  .ivaient  bâties  sont  lombces  en  ruines,  cl  le 
port  est  prf  s  |ue  entièrement  comblé.  Le  palais  habile  par  le  pacha  et  ses 
nombreuses  savonneries  méritent  d'être  mcuuonnës.  Candie  est  la  resideucc 
de  Tarcliev^que  de  Gortyne;  ce  prélat  grec  jouît  de  grands privil^jcs et  ticAt 
un  rang  éminent  dans  r<!glise  orthodoxe  grecque. 
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Dans  ses  cnviri  ii;  iminêdlals  et  dans  un  rayon  de  "24  milles  on  trouve:  le«  ruines 
de  l'ancienne  (  >nssi-^  ,  qui  était  la  rapHale  de  l'ile,  nirx  Vicaux  temps  de  la  Grèce, 
€toù  se  trouvait  le  fameux  labyrinthe ,  dont  il  ne  restaiL  plus  aucune  trace  du  leraps 
de  Pline.  —  Staiiiiu  ,  ilot  au  nord-nord-est  de  Candie,  important  par  «et  beaux 
ports  et  par  .«es  carrières  de  marbre  et  d'albâtre.  —  Le  Mo^ït  Psiloriti,  si  célèbre 
sous  le  nom  d'iDA  ;  les  Grecs  croyaient  que  Jupiter  y  avait  été  élevé  par  les  Cory- 
banles;  nous  avons  d^ÏTU  que  c*e»t  la  plua  baute  montagoe  de  l*tle.  —  Hagio»- 
Deka  ,  petit  village,  près  de  l'eniiplacement  de  Gortyna,  qui,  sous  les  RomalM* 
effaça  toutes  les  autres  villes  de  Crète;  les  nombreux  débris  de  corniches,  de  co- 
lonnes, etc.,  elc,  attestent  encore  sa  majpiificence*  Tout  prés  se  trouve,  selon 
Toumelbrt,  une  Taste  eavame,  qui.  par  rolHe  détoon,  temblablea  à  des  met 
souterraines,  s'étend  sous  une  colline  située  au  pied  du  mont  Ida.  Parmi  une  in- 
finité de  routes  qui  mènent  à  des  recoins  ou  culs-cle  sic.  i!  se  trouve  une  allée 
principale  longue  d'environ  1,200  pas,  qui  abouLiL  a  uue  grande  et  bulle  salle, 
baute  de  7  à  0  pieds.  Malto-Brun  parati  croire  que  cet  antre  naturel  a  pu  être 
3^randi  parles  hommes,  afin  d'y  trouver  un  asile  en  temps  de  guerre;  11  ne  doit 
pas  être  confondu,  comme  on  le  fait  ordinairement,  avec  le  fameux  labyrinthe 
de  Cnenus.  —  Gastel-Priotisa  ,  village  habité  par  les  Abdious;  tribu  de  pâtre» 
et  d'agriculteurs  qui  vit  dans  une  sorte  d'indépendance»  nais  s'adonne  parfois  au 
brigandage  et  même  à  la  piraterie. 

Les  autres  villes  et  lieux  les  plus  remarquables  de  l'Ile  sont  :  Retvmo,  petite 
▼Ule  d'environ  «,000  flmes,  cbeMieu  du  sandjalc  de  son  nom,  et  siège  d'un  évécbd 
grec,  avec  un  petit  port.  — La  Scda,  flot  important  par  ses  fortifications,  ses 
salines  et  p^r  le  beau  port  qu'elles  protègent,  regardé  comme  le  meilleur  de  toute 
l'île  ;  on  voit  daiiâ  ces  environs  deux  énormes  citernes  qui  ont  appartenu  à  l'an- 
cienne A  mp  himale. — La  Carba  (  C^onto  des  anciens  Grecs)  »  Tille  de  médiocre 
étendue,  chef-lieu  du  sandjak  de  son  nom  et  siège  d'un  évêclié  fjn-f;  son  petit  port 
est  aujourd'hui  le  plus  fréquenté  de  toute  l'Ile ,  et  en  fait  la  première  place  com- 
merçante ;  on  lui  accorde  ia,000  babitans.  —  Gahabcsa,  autre  flot,  auquel  ses 
fortifications  naturelles,  soo  beau  port  et  les  brigandages  commis  par  les  forbans 
qui  en  avaient  fait  leur  repaire,  <Mit  donné  de  nos  jours  une  triste  célébrité.  — 
Spoakia,  chef-lieu  des  SpUakiotes,  population  belliqueuse  établie  dans  les  vallées 
formées  par  les  Montagnes  Blanches,  le  long  de  la  cdte  sud -ouest  de  l'Ile;  celte 
peuplade,  composée  de  pasteurs,  d'agriculteurs  et  d'artisans,  n'a  jamais  pu  être 
entièrement  soumise  ni  aux  Vénitiens  ni  aux  Osmanlis;  elle  s'est  rendiie  souvent 
redoutable  aux  navigateurs  par  ses  pirateries.  —  Spikalokga  ,  petite  itorleresâe 
sur  la  côte  septentri<»iale,  a?ec  un  bon  port. 

POSSESSIONS.  Nous  verrons  dans  la  desci  iptioa  de  l'Asie  et  de  l'Afrique 
Ottomanes  quels  sont  les  pays  qui ,  hors  de  l'Europe ,  dépeadent  encore  du 
grand-seigneur.  "Sm»  aTons  déjà  signalé  les  difficultés  inséparables  de  Téra» 

luation  de  la  superficie  et  de  la  povutalion  générales  de  Temitire  Otlomau.  Ici 
nous  nous  bornerons  à  faire  observer ,  qu'en  excluant  du  ralrul  tons  les  pays 
seulement  vassaux  ou  Irtbtitaires  i\uc  les  derniers  éveiicmeiis  en  ont  séparés 
et  les  trois  régences  de  la  iiarbarie,  mais  en  y  com|}renant  toutes  les  vaUes 
contrées  occupées  par  les  troupes  du  Tice-ro!  d'Égypte ,  la  première  se  réduit 
à  1,035,000  milles  carrés,  et  la  seconde  k  23,600*000  habitans.  Voyez  FAsie 
et  VAfHque  Ottomanes. 

PJUNCIPAUTÊ  DE  SERVIE  (Seaub). 

COPiFIi\S.  Eu  comptant  les  six  districts  qui  eu  ont  été  détachés  atteom- 
mencement  du  siècle ,  et  qui  ne  loi  ont  pas  encore  été  rendus ,  cet  état  confine 
an  nortf ,  avec  les  confins  MiliUires  Autrichiens.  A  V9st,  avec  bi  principauté 
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deValai  hic  cl  :n  f>c  la  Bulgarie.  Au  «iMl^avecla  Bomélfe,  la  Macédoine  et 

l'Albanie.  A  l'oMc.sf,  avec  la  Bosnie. 

PAYS.  Presque  toute  la  Servie^  dans  les  confiii9^*elle  avait  avant  1  msur- 
lectiondeiaOl. 

FLEUTKS.  Le  Danube,  qui  reçoit  la  5a9egpr<Msie  par  le  Drin,  etc.  ;  la 

Jilorava;  le  Timok. 

GOT?VCl\!VEMEKT.  Depuis  le  traité  stipule  entre  la  Porte  et  les  Serviens, 
garanti  par  la  Russie  et  confiroié  par  celui  d'Andrinople ,  on  doit  regarder  la 
Servie  comme  tm  étal  seulement  tributaire  et  non  si^t  de  l'empire  Ottoman. 
Le  firman  envoyé  dernièrement  an  pacha  de  Belgrade ,  accorde  aux  Serviens 
entre  antres  privilef^es  les  suivans  :  la  linorte  complète  du  culte;  la  farnlté 
de  choisir  librement  les  chefs  de  l'administration  ;  Tindépendance  de  l'admi- 
nistration intérieure;  Vintégriléde  Taiicien  territoire  de  la  Servie;  la  fixation 
invariable  de  la  somme  que  la  Servie  doit  payer  eu  tribut  à  la  Porte  ;  Tadmi- 
nîstratimi  par  les  Serviens  de  toutes  les  propriétés  turques  qui  sont  ea 
Servie  ;  la  liberté  de  faire  le  commerce  dans  tout  Tempirc  Olloman  avec  ilcs 
passeports  serviens;  la  faculté  d'etablii-  des  hôpitaux ,  des  écoles  et  des  im- 
primeries ;  l'interdiction  à  tous  les  i  urks  de  résider  en  Servie  à  l'exception  de 
ceux  qui  font  partie  des  garnisons  qui  doivent  occuper  certaines  places  fortes, 
le  gouvernement  pourrait  être  regardé  actuellement  comme  mofMwvAtSfac 
hirédUtaire  consliluiionnel ,  puisque  le  grand>seigneur  a  conlirmé  rélection 
faite  par  l'assemblée  nationale  réunie  ■(  K ragojevacz,  le  4  février  1830,  d'un 
prince  héréditaire  dans  la  persuiuie  et  ciaus  les  descendans  de  Alilosrh  Obro- 
uowitsch,  qui  déjà  depuis  14  ans  diri^^eail  Tadminislration  de  ce  pays.  Lue 
oommisaion  8*occupe  depuis  long-temps ,  par  ses  ordres  »  de  la  rédaction  d'un 
eode  de  lois,  en  prenant  pour  base  celui  de  Napoléon  ;  d'autres  mesures  sont 
prises  pour  étaLlu-  des  écoles,  des  imprimeries  et  des  hôpitaux. 

TOPOGRAPHIE. Semkndria  [Syncdreno,  ou  Sent'Andriya  ou  Saint- André 
des  Serviens,  cl  Seinendra  des  Turks ) ,  située  au  confluent  de  la  Jessova  ou  de 
la  branche  occidentale  de  la  Morava  avec  le  Panube ,  ville  de  médiocre  étendue 
et  fortif^ ,  regardée  depuis  assez  long*temps  coamt  la  capitale  de  la  princi- 
pauté, étant  la  résidence  du  prince,  du  sénat  servien  et  d*un  archevêque  qui 
aie  litre  de  primnt  de  ]:\  Servie.  On  estime  à  lOou  12,000  âmessapopiilalion, 
ses  environs  produisent  d  excellens  vins. 

Dans  un  rayon  de  22  milles  on  trouve  : 

BBLOBAna»  ville  la  plus  grande  et  la  mieux  bfttie  de  toute  la  Servie,  siège 
d*un  évéchc  grec,  une  des  fortes  places  de  l'Europe  et  depuis  long-temps 

renommée  dans  les  annales  militaires  de  la  Turquie.  Ses  vastes  et  belles  forti- 
lieations  sont  ganlées  par  nne  garnison  ttirque  qu'on  estime  n!i  fimins  à 
0,000  liommes.  Quelques-unes  de  ses  mosquées,  le  palais  du  paeiia,  1  arsenal 
et  le  puits  très  profond  dans  la  citadelle,  sont  ce  qu'elle  offre  de  plus  remar- 
quable. Belgrade  est  Pentrepôt  principal  entre  Constantinople  et  Saloniqne 
d'un  eftté,  et  Vienne  et  Pesth  de  Pautre  ;  elle  se  distingue  aussi  avantageuse- 
ment par  son  industrie  ,  surtowr  par  ses  fabriipies  d'armes,  de  (apis,  d'étoffes 
deïioie  (  i  (Ir  mion,  ainsi  que  par  ses  tanneries  cl  sa  fonderie  de  cloches.  On 
estime  sa  population  à  près  de  30,000  âmes. 

A  8  minês  au  sud  de  Belgrade  on  trouve  :  le  Mont  IFaloga  ou  IIavai  la,  re- 
marquable par  les  importantes  ruines  d'une  ville  gotiiique  visitée  par  un  voyagair* 
opinion  partagée  par  Malte-Urun.  A  l'i  milles  de  SemenJria  est  «iUl^  UassaX- 
Palajika,  petite  ville  «  importante  par  s;:3  fûrlihcalioDS. 


PRINCIPAUTÉ  DE  VALACHIE.  - 


Les  autres  vlllei  les  plue  remarqoabtee  de  la  prioclpauté  lonC  :  KuAûonvACi 

(Karagiofdsclnf  ) ,  petite  ville,  située  aux  pieds  de»  monts  Rudnicks,  où  en  1030  les 
représentans  de  la  nalion  servienne  se  sont  asseml)l(is  au  nombre  de  mille,  pour 
tlii'ê  Milusch»  prince  héréditaire,  élection  coolirmce  par  le  grand-seigneur.  —  Usiez  a  , 
centre  du  commerce  de  la  Servie-Occidentale  et  point  important  pour  les  roules 
qui  y  al)Outissent  ;  nn  hn  accorde  G, 000  liabilans.  —  Vallievo,  {^ms  bourg,  où  Ton 
tient  des  marchés  très  fréquentés.  —  Gladova  ou  Kladova,  petit  endroit  sur  la  rive 
droite  du  Danube,  près  de  l'emplacement  du  fameux  pont  de  Trajan ,  que  l'histoire 
acente  Adrien  d'avoir  détruit  par  jalousie  envers  son  grand  prédécesseur,  mais,  qui* 

-  comme  observe  Malte-Brun,  n'a  peut-<?trc  jamais  été  achevé,  tel  quUlfi||;ure  sur  la 
colonne  Tr^ane  ;  on  en  voit  encore  les  piliers. 

Dans  les  districts  qui  doivent  être  rendus  la  Servie  on  trouve  t  KnosanvAci 
{Aladja-HisMar  des  Turks),  presque  au  milieu  de  la  principauté,  sié{;e  d'un  évéché 
prec ,  avec  un  château  on  plusieurs  souverains  de  la  Servie  ont  résidé.  —  Novi-Bazar 
{^ieni-Bazar  des  Turks)  sur  l'Jbar,  assez  grande  ville,  fortifiée,  cbeMieu  d'un  pays 
connu  sous  le  nom  de  Ra$eU;  on  lui  accorde  de  T  à  8*000  faabilans.  —  Nu«a,  place 
forte ,  restaurée  dernièrement  »  siège  d'un  évèchë  grec,  dont  on  estime  la  populatioii 

.  à  4f 000  âmes. 

PRINCIPAirTÈ  DE  VALACHIE. 

CONriIVS.  An  nord,  la  Transylvanie  ou  les  Confins  Militaires  Autrichiens, 
et  la  principauté  de  MoUlavie.  A  Veêlf  la  Bulgarie.  Au  md,  la  Bulgarie.  A 
Ytmtiît  la  Bulgarie,  la  principauté  de Servieetles Confins Militaîres  Autrichiens. 

PAITB.  Toute  la  ci-devant  principauté  de  Yalachleyplus  les  petits  districts 

qui  formaient  la  banlieue  des  forteresses  turques  sur  la  rive  g^auche  du  Danube. 

FLEUVES.  Le  Danubb,  qui  sépare  la  principauté  <lf  l'empire  Ottoman  et 
qui  reçoit  le  5cAy/,  VAlula,  ÏArdJis  QrQssipàc\âDumOovUza,i3iIaloviiza 
et  le  S»rêthf  ce  dernier  trace  une  partie  de  la  frontière  du  cdté  de  laMoIdaTÎe* 

GOUTERIIEIIEKIT*  Cette  principauté,  ainsi  que  celle  de  HoMaTle,  étant 
encore  occupée  par  les  troupes  russes ,  et  l'hospodar  ou  prince  n'étant  pas 
encore  nommé,  son  gouvernement  est  provisoire.  Un  sénat,  composé  des 
boyards  présidés  par  un  gouverneur  nisse.  <'sl  à  la  l(He  de  l'administration. 
Une  commission  chargée  de  rédiger  la  consiituiitm  a  déjà  commencé  ses 
séances,  et  Ton  a  lieu  d'espérer  que  bientôt  ce  pays  jouira  d'un  gnuTemenient 
r^fttlier.  L'hospodar  qui  doit  être  nommé  à  vie  et  ne  peut  jamais  être  déposé 
que  pour  cause  des  délits  prévus  par  le  traité  d'Andrinople,  a  le  droit  de 
régler  librement  toutes  les  affaires  intérieures  des  provinces  soumises  à  son 
administration;  lui  et  sa  nation  jouissent  des  munies  privilèges  accordes  aux 
Senriens;  cette  principauté  ainsi  que  celle  de  Moldavie  ont,en  outre,  l'avantage 
de  n'aroir  aucune  garnison  turque,  sur  leur  territoire;  elles  ont  été  aussi 
aifranebies  des  tournitures  qu'elles  livraient  pour  l'approvisionnement  de 
Constantinople ,  des  forteresses  tnrrpies  situées  sur  le  Danube  et  <\r  l'nrsenal; 
mais  elles  doivent  priyer  une  somme  dont  le  montant  doit  être  lixe  une  fois 
pour  toujours  comme  dédommagement  annuel  du  trésor  impérial  pour  l'a- 
bandon de  ces  droits;  ensuite  le  tribut  annuel  que,  depuis  1802,  elles  payaient 
en  argent. 

TOPOGRAPHIE.  BuKAREST  (  lîuhnrcschl  des  Vaîaques  )  ,  grande  viîle 
moderne ,  fort  sale,  située  sur  la  Dumbovitza  dans  une  vaste  plaine  maréca- 
geuse, siège  d'un  archevêché  grec,  devenue  depuis  1098  capitale  de  la  prio- 
eipaalé  et  «^idenee  de  l'hospodar  et  des  consuls  étrangers.  Ce  n'est,  dit  un 
géographe  célèbre j  qu'un  grand  village,  où  quelques  chAteaui»  plusieurs 


Digiiizixi  by  Google 


beaux  et  grands  couvens ,  les  tours  nombreuses  de  soixante  églises  grecques 
se  perdent  {Kirmi  des  jardin»  fleuris»  des  bosqvels  odorsoi,  des  pfWBeMdes 

délicieuses.  Ses  rues  sont  droites,  assez  laigies  et  presqoe  toutes  garnies ,  m 

lieu  de  p;ivé ,  d'un  plancher  en  madriers ,  sous  lequel  on  a  creuse  de  larges 
canaux  pour  recevoir  les  immondices.  Les  maisons  sont  construites  en  bri- 
ques, enduites  de  plâtre  et  blanchies  en  dehors  et  en  dedans.  Le  patois ,  où 
résidait  Tliospodar,  Tssle  édifice,  a  été  brûlé  en  1813  par  acddent;  nous 
ignorons  s'il  a  été  rebâti  depuis.  Les  hôtels  des  consuls  aulrickim  et  russe,  le 
palais  archiépiscopal,  Véglise  mélropolUainc  et  la  lour  du  Kolza  ou  Hôpital 
sont  les  l)âtimens  les  plus  remarquables.  Bukarest  pourrait  être  regardée 
comme  le  point  de  partage  entre  la  civilisation  européenne  et  la  civilisation 
asiatique  ;  les  monirs  el  les  usages  de  ces  deux,  parties  du  monde  Tiauisnt 
pour  ainsi  dire  s'y  confondre.  Le  ^eé»,  qui  comptait  il  y  a  quelques  années 
12  professeurs  et  prés  de  SOOétiidians;  la  biblioihèqm  publique  et  la  tœUii 
Utléraire  sont  des  etablissemens  qui  doivent  /'fre  mentionnés,  ainsi  que  h 
gazette  en  valaque  qu'on  y  publie  driniis  quelque  temps.  L'industrie  de  celte 
ville  est  peu  de  chose  eu  égard  a  son  étendue;  mais  en  revanche  le  conunerre 
y  était  très  considéralile  avant  la  dernière  guerre,  époque  où  Ton  portait  ]us> 
qu'à  80,000  le  nombre  de  ses  habitans. 

Dans  un  rayon  de  4S  adHet  on  trouve  :  Plotbsti  ,  gros  bourg ,  remarquable  paris 

grande  foire  de  laine  qu'on  y  tient  ;  —  Walbmi  et  Kiupiri  a  ,  sur  la  PrâcbOWt,  psr 
loiirs  douanes,  leur  commerce  et  surtout  par  les  riches  mines  de  SfM  gemme  qu'on  ^X' 
plottea5<ant&u  près  du  premier,  età  OAna-r«<eaya,  près  du  second;  près  de  ce 
dernier,  oo  recueille  aussi  du  littume  qui  sourdit  en  abondance.  —  TeneortST  (  Ter> 
j7n\vî~rti(i},  sur  la  Jalowitza,  dont  les  grandes  maisons,  les  palais  et  les  ri  inparls  lora- 
benl  en  ruines,  depuis  qu'elle  a  cessé  d'être  la  résidence  de  Thospodar  ;  sa  population, 
qui  autrefois  s'élevait  à  30,000  âmes,  e«t  réduite  à  S,ooo.  —  Gii}ft6£wo.  place  forte, 
sur  la  gauche  du  Danube ,  vis  à  vis  Routschoulc ,  importante  par  ton  commerce  et  par 
ses  fonificalions  qui ,  d'après  le  dernier  traité,  doivent  être  rasées.  15,000  habitans. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  de  la  principauté  sont  :  Fokscban  y ,  sur  la 
frontière  de  la  Moldavie,  principauté  i  laquelle  appartient  une  partie  de  cette  ville, 
qui  n'est  importante  que  par  son  commerce  ;  on  accorde  4.000  babitans  à  la  partie  va- 
laque.  —  Busco  ,  ville  episcopale .  très  déchue,  avec  environ  4,000  âmes. —  Br  aYlow, 
place  forte,  sur  le  Danube,  dont  les  fortifications  doivent  être  rasées;  des  troupe*  de 
janissaires  et  de  spahît  sortaient  autrefois  de  ses  remparts  pour  plUer  les  champs  et 
enlèveriez  troupeaux  des  malheureux  paysans valaques. 23,000  habitans. 

Â  l'ouest  de  Bukarest  on  trouve  :  Ardiscu  ou  Aaniiscu  (Kurtea  de  Ardjiscl]),  petite 
illle  remarquable  par  son  monastère,  dont  l'église  est  réputée  la  plus  belle  de  toute  la 
Valachie  ;  la  grande  tonte  qui  mène  au  fameux  défllé  de  la  Tour  Rouge  (Rothe-Tliunn- 
pass  )  dans  les  Krapacs  y  passe ,  et  va  aboutir  au  magnifique  chemm  Carolinien ,  dont 
la  constructicn  a  coûté  des  sommes  énormes  au  gouvernement  autrichien.—  Cuajova, 
ville  de  médiocre  étendue  sur  la  Schiyl.  mais  régulièrement  bâtie,  et  importante  par 
son  commerce  et  par  l'industrie  de  ses  habitans,  dont  on  porte  le  nombre  à  près  de#jSaet 
—  IzLAS,  près  du  conlluent  de  l'Aliita  -fver  le  ()anu!»e ,  pt'tite  ville,  importante  par  ton 
commerce;  — fiuiNiK,  qu'il  ne  faut  pascoutoudre  avec  une  autre  ville  de  ce  nom 
Située  daos  la  VaiaehioOrienUIe  ;  c'est  dans  ses  environs  qu'est  située  OMma  Mstr* , 
(irns  bourg,  très  important  par  la  mine  de  sel  gemme  qu'on  y  exploite ,  et  dont  le 
produit  annuel  rif  alise  avec  celui  des  plus  riches  mines  de  ce  genre  que  possède  i'£u> 
rope. 

PRINCIPAUTÉ  m  MOLDAVIE, 
CORFCfS.  Au  fionf«  la  Biikovine  dans  Templre  d'Aatrklie  dit  lleiiMiti> 
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<1ans Tempire  Russe.  AVest,  la  Bessarabie.  Au  sud,  le  Danube  qrii,  le  long 
d'un  très  petit  espace,  la  sépare  de  l'cmpirc  Ottoman,  et  la  principauté  de  Va- 
lachie.  A  VcueH,  la  Transylvanie  et  la  Bukovine  daDsrem^red'ADlrichew 

PAYS*  Toute  la  Holdavie  à  roccident  du  Pruth ,  à  rezception  de  la  Buko- 
vine, qui  depuis  longtemps  a  été  cédée  à  Tempire  d'Autrkbe;  la  i»artie  à  Test 
(1(1  Pruih  depuis  1812  a  été  incorporée  à  Tempire  Russe,  et  forme  la  proTînoe 
de  Bessarabie. 

FLEVV£S.  Le  Damobb,  qui  reçoit  le  Sereih  et  le  Pruth  grossi  par  le 

GOUYERHEMEftx*  Tout  ce  que  nous  ayons  dit  en  parlant  du  g^oureirne- 
ment  de  la  Yalaciiie  doit  s'appliquer  aussi  à  celui  de  la  MoldaTÎe. 

TOPOGRAPHIE.  Jasst  (  JmcA)  ,  assez  grande  ville ,  située  sur  une  hau- 
teur ,  environnée  d'eminpnres  enoore  plus  élevées  et  arrosées  par  le  Bachlui, 
qui  est  i)lutôt  une  longue  série  d'étangs  bourbeux  qu'une  rivière.  C'est  la 
capitale  de  la  principauté ,  le  siège  d  un  archevêché  grec  et  la  résidence  des 
consuls  étrangers.  Irr^Uèrement  bâtie,  avec  des  mes  recdurerlesde  grosses 
planches  de  chêne  au«dessons  desquelles  coulent  des  ruisseaux  fétides ,  son 
séjour  n'est  rien  moins  que  sain  et  agréable,  surtout  pendant  les  fortes  chaleurs. 
Lf's  maisons,  qui  u'onl  en  général  qu'un  seul  e (-3;',^,  sont  près  «ue  toutes  en  bois 
et  assez  dans  le  yoilt  oriental.  Nousn'avons  aui  nu  inovrnd  indiquer  quels  sont 
ses  édifices  les  plus  remarquables,  tant  celte  viile  a  ete  ravagée  par  les  inoen* 
dies.  L'ancienne  Covr  dei  Princes ,  dont  on  attribuait  la  construction  aux  Ro- 
mains sous  Trajan,  a  été  la  proie  des  flammes  en  1783.  Avant  les  deux  terribles 
incendies  qui  en  1827  ont  détruit  la  plus  grande  partie  de  Jassy ,  Varchevêcké 
avec  Véglisr  mcti'opolilame ,  celle  de  Sainl-Nirnlas ,  où  les  princes  sont  sacrés 
par  i  arclievcque,  le  GoUc  avec  la  plus  haute  tour  de  la  ville,  ïimprimerie  va- 
laque  et  quelques  couvens  étaient  les  édifices  les  plus  remarquables.  Un  petit 
gymnase  décoré  du  titre  de  lyefe  avec  trois  professeurs  »  était  encore  dernière- 
ment l'établissement  littéraire  le  plus  important  de  cette  ville  et  de  toute  la 
principauté.  Le  peu  d'industrie  qu'on  y  voit  est  entre  les  mains  des  Allemands 
qui  s'y  sont  établis  depuis  plusieurs  années.  Mais  le  commerce  est  assez  actif; 
les  plus  grandes  affaires  sont  laites  par  des  maisons  grecques  et  arméniennes. 
Avant  la  dernière  guerre  et  les  deux  Incendies  de  1827 ,  on  portait  la  popular 
tion  d«  cette  ville  jusqu'à  prés  de  40,000  Ames. 

Les  autres  villes  les  plus  reraarqiiid>lei  de  la  principauté  dans  la  Basse- Moldavie 

{Zara  de  Schoss  ou  Pays-Bas)  sont:  — Romaw,  petite  ville  éplscopale,  d'environ 
],soo  babitans ,  dans  les  environs  de  laquelle  on  voit  les  ruines  d'une  ville  slavounc 
nommée  5tfmendroipo.  Hvscb,  sur  le  Pruth ,  autre  petite  ville  éplscopale, 
nommée  par  son  tabac  regardé  comme  le  meilleur  de  toute  la  Moldavi  e .  et  célèbre 
dans  Ips  Tnml'  s  militaires  par  la  paix  que  Pierre-le-Grand  fut  ohUi^i'  de  faire  avec  les 
Tiii  ks  qui  l  avaient  cerné  près  de  Falschy  en  171I.--Galacz  (Galasch),  située  sur  le 
Danube,  entourée  de  remparts  et  beaucoup  mieux  bfttie  que  les  autres  villes  de  la 
Moldavie;  c'est  le  centre  principal  da  commerce  d'importation,  qui  par  ce  grand 
fleuve  se  fait  dans  les  deux  principautés.  Ce  port ,  qu'un  célèbre  géographe  nomme 
VAUxanâr^  du  Danube ,  est  très  fréquenté  par  des  bâtimens  autrichiens  et  russes  ; 
des  vaisseaux  de  300  tonneaux  peuvent  s'apfHrocber  jusqu'au  quai.  Avant  la  dernière 
guerre  on  estimait  à  7,ooo  âmes  la  population  permanente  de  Galacz.  —  Fokschawy  , 
petite  ville,  commerçante,  dont  la  parité  la  plus  cousidëralile  appartient  à  la  Vatacliie  ; 
on  accorde  prêt  de  S.ooo  babitans  à  la  partie  Moldave. 

n;ins  îa  Îlaiile-Moldavie  {Zarade  Sms  ou  Pays-Haut)  on  trouve  :  DoROnoE  (Ho- 
rogoie) ,  petite  ville,  regardée  comme  la  capitale  de  la  Haute  Moldavie.^-BoicscuAMi 
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(Bailûschaai) ,  la  plus  consulcrable  de  cette  partie  de  la  principauté  par  ta  population 
i|U*on  portait,  avant  ia  dernière  guerre ,  au-dessus  de  4,ooo  âmes ,  et  surtout  par  tel 
relations  commprcialcs  qui  s'étcndalonl  jusr[u'"i  Brotîy,  Brimn  et  Leip25{;.  —  Niahts 
(  Nemza) .  remarquable  par  sa  situation  piUorcsquc  et  par  son  vaste  monaitère  où  se 
troure  une  Image  de  la  Vler^fe  en  argent  massif,  viallée  annuellement  par  un  grand 
nombre  de  pèlerins.  —  Okna  ,  petite  ville,  très  importante  par  ses  mines  de  sel 
nr^mirte ,  dont  le  produii  rivalise  avec  Les  ylui  riches  mines  de  ce  genre  que  |>ossède 
i'Lui'upe. 

ROTAUlfE  DE  GRÈCE. 

COÎfFINS.  Au  nord,  la  partie  continentale  européenne  de  l'empire  Ottoman 
etTArchipel.  A  ïest,  l'Archipel.  Au  sud,  TArcbipel  et  la  Méditerranée.  A 
Vount,  la  mer  Ionienne. 

PAYS*  Le  ci-devant  pachalik  de  Uorée  ;  le  sandjak  de  Livadie  et  presque 
tous  ceux  de  Carlilli  et  de  Lepante  ;  ensuite  Ttle  de  Negrepont ,  les  Cydadet 
cl  une  partie  des  Sporades  qui  dépendaient  de  Tryalel  du  capitan-pacha. 

FLEITVES.  lis  sont  tous  très  petits  ;  nous  avons  déjà  tracé  le  cours  des 
principaux. 

GOUYEBIVEIIIEIVT.  Bien  que  rorganitatloo  du  royaume  ne  soit  pas  encore 
entièrement  achevée ,  on  doit  regarder  le  gouTcmement  de  la  Grèce  comme 
monarchique  constitutîonel  héréditaire.  Le  roi  Othon ,  second  fils  du  roi  de 
Bavière ,  gouverne  ces  contrées.  Trois  conseillers  nommés  par  le  roi  de  Ba- 
vière formaient  la  régence,  qui  a  cessé  le  l^*^  juin  183â.  Le  royaume  est  sous  la 
proteetioD  des  trois  grandes  puissances  qoi  ont  élu  le  roi.  Les  couronnes  de 
Bavière  él  de  Grèce  ne  pourront  Jamais  passer  sur  la  même  téte.  Les  princi- 
paux organes  «îr  l'af^mintstration  sont  Tes  secrétaires  d'État.  Dans  les  Xomni 
{provinces  ou  dcparlemens) ,  radiumistralion  est  confiée  à  un  nomarque  ou 
préfet;  dans  les  Eparchtes  (sous-préfectures  ou  cercles) ,  elle  est  dirigée  par 
«B  épargne ,  subordonné  au  nmnarque;  et  dans  les  communes,  par  un  dSImo- 
ginmiê  (  maire) ,  proposé  par  le  peuple  et  confirmé  par  le  roi.  Il  y  a ,  en  outre, 
des  conseils  de  ileparfement,de  cercle  et  de  commune,  élus  par  les  administrés. 
Tout  ce  qui  concerne  la  justice  civile  et  criminelle,  la  guerre,  etc. ,  est  confié 
à  des  autorités  spéciales.  Le  tribunal  suprême  réside  provisoirement  à 
Argoi» 

CAPITALE*  Pendant  la  courte  période  de  lUndépendanoe  nationale,  le 

siège  du  gouvernement  a  été  transféré  tantôt  à  NaupUa^h  Damala  (Trézène), 
tantôt  à  f^fjf'ne,  Poros  ,  Sprfzia  et  Argos.  Maintenant  il  est  à  Nauplia;  et  doit 
être  tratisfnv  i  Athènes;  les  souvenirs  historiques ,  la  central  ité  de  position  et 
la  bonté  du  port  de  cette  ville  célèbre  lui  assignent  ce  rang  que,  plus  que  toute 
autre»  elle  mérite  d'occuper  dans  la  Grèce  régénérée. 

DIVI8IOIV8  ADamnSTRATITES.  Le  nouveau  royaume  de  GrèceTÎent 
d'être  divisé  en  dixnomos  ou  provinces,  subdivisées  aux  quarante^ptfptor- 
chieg  ou  cercles. 

Noms.  CjtBPs-LiEL-x ,  Villbs ,  Libux  et  Iles  lbs  plus  aB«ABQ04BLBS. 

Arcoliob.  .  .  Nanpila ,  Argos,  Corinthe ,  Uydra,  Ca$M  (de  l'Heroitonh),  Cranidi,  lUe 

de  Speizia,  Poros  (de  Trœzea),  Damala. 
AcuMk  -  ET-  Patras,  YofUtzuidç  Aisialea),  Jraiat;r/(a (de Kinallba}, PyrtfOf  (de EJeaa), 
CuDS.  Gastuni. 

]ln«ajtts. . .  Arcadia  (de  Triphy!ia),  Phanari  (de  Olympia),  Modon  (de  M-(hone), 
Navarin,  Coron,  Androusta  (de  NeMcoie^  Mavrouallii,  Calamata  ((to 
Kaianai). 
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AbcamBm  . .  Tri  p n h  i za  (de  Maotinée),  Carfi'}ne  (de  GonyBa)«-PnHiof  (de lymeria)» 

Hagio-Pctro,  Leontari  (de  Megalo^olU). 
làCOMB.. . .  Misira  (de  Lacedemon),  Monemàaâiê  (d'EpIdanr-Linilfe),  VUilo  (du  . 

Cythion  correspondant  au  Mani). 
AcARNANiR    Vrachori  (d'k^'imon),  Dragomeitre  (d  Acarnaniej,  Jlissuîonghf,Lcpanto 

BT  Étulie.     (de  Naupikti  j  ; ,  Karpenftza  (de  Kalliiirotni ). 
l.oceu»  KT  Sa  lona  (de  Paraasit),  GalaiBidI.  Z9itun  ou  Udia  (dePbthloUt),  Pelradjk, 

Phocim.      UâorM  (de  Dorit),  ManH  de  (LoerU). 
Attiqub  bt  Athènes  (de  rAtiique),  Kghtt»  Mtgorê,  llle  GouUniri  ou Salaminot 

Bbotib.        ThéùeSf  LivtuUe. 
EvBiB eii1tBNeKrcpont(de  Chatei») ,  Carttio  Scùpeîo  (des Sporadet-Septeatrlonales)» 

Negrepont.  le'  îl  s  SI  iailms,  Skyros,  Heliodromia. 
GvcLADBS.. .  Uer mopol  is  (de  Syn) ^ Àndrat ,  Tino$  on  Borgo  (de  Tiaos  ouTine),  My- 
eoni,  Delot,  fhermta  (de  Kjtnos  ou  Cythnm),  Kla  ou  Zea,  Serphoen  S** 
ripho,  Milos,  Kimoli  ou  Arfr^ntifrc,  Siphno  oa  Siphanto,  Polycandro 
Sikinos,  TMra  (deThira  ou  bantorin),  ios  ou  Nios,  Aaaphne  ou  Itan< 
pMe*  AmetSM,  Wkm»,  Vam,  Antiparoa. 

TOPOGRAPHIE.  Naupli  (  Nauplia;  Napoli  de  liomanie) ,  petite  Tille  de 
PArgolide,  située  sur  une  IaD|ue  de  terre  qiii  s'avance  dans  le  gollè  éb  woa 
nom  t  deyenue  la  capitale  de  l'Etat ,  prérogative  dont  il  parait  difficile  qu'elle 

continue  à  jouir  à  cause  du  mauvais  air  qui  y  règne  et  de  la  petitesse  de  son 
enceinte.  L'impression  produite  par  sa  situation,  si  pittoresque  et  si  favorable 
au  commerce  et  à  sa  défense ,  est  détruite  à  îa  vue  de  rirr^fjularilé  et  de  la  mal- 
propreté de  ses  rues.  La  partie  inférieure  de  ses  murailles  est  de  construction 
eoropéennè,  le  reste  appartient  aux  Grecs  et  aux  Romains ,  et  même  aux  Vé- 
nitiens ;  mais  la  vaste  citadelle  qui  couronne  le  rocher  Palamède  a  été  eon- 
stniite  par  ces  derniers;  on  y  monte  par  un  passage  couvert  de  500  mnrclies 
taillées  dans  le  ror  ;  on  l'appelle  Je  Gibrallar  de  l'Archipel.  Le  lion  ailé  de 
Saint-MarCj  sculpte  sur  ses  portes  ainsi  que  sur  celles  d'autres  villes  de  la 
Horée  et  du  Levant,  rappelle  les  temps  de  la  domination  des  Vénitiens  qui 
avaient  fait  de  Nauplia  la  capitale  de  cette  riche  province  de  leur  puissante 
république.  Son  port,  devenu  peu  profond  à  cause  des  atterrissemens ,  n'en  est 
pas  moins  un  des  meilleurs  de  l'Archipel.  Pepjiis  que  Nauplia  est  devenue  le 
siège  du  gouvernement,  les  Grecs  les  plus  riches  y  ont  fait  construire  quelques 
I>onnes maisons;  on  a  construit  une  LeUe  caserne  pour  les  tioupes  régulières, 
et  on  a  Mti  un  assez  beau  palais  pour  le  chef  de  l'État.  Son  établissementlitlé- 
taire  le  plus  important  est  VéeoU  mUUaire,  où  environ  50  élèves  sont  instruits 
dans  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  former  des  ofRrirrs  habiles.  Nauplia ,  nvant 
les  désastres  qu'elle  a  éprouvés,  faisait  un  commerce  assez  étendu,  qui  a 
acquis  une  nouvelle  extension  depuis  qu'elle  est  devenue  le  siège  du  gouver- 
nement et  de  la  troupe  n^lière  ;  depuis  long-temps  elle  Test  d'un  évéchié  grec. 
Sa  population  »  que  la  peste  et  les  derniers  é vàicmens  ont  tant  varier  dans 
l'intervalle  des  trente  dernières  années ,  parait  s*élever  avjourdlmi  à  prés  de 
1^000  âmes. 

•  Dans  un  rayeii  de  10  mUles  on  trouve  :  Argo  (Argot)  »  petite  viHe,  une  des  plus 

florisRrtnf  es  avant  la  g^uerre  de  l'insurrection ,  mais  réduite  à  un  amas  de  ruines  par  le;; 
ravages  que  les  Turks  et  les  Grecs  y  ont  faits  aUernntivement.  La  paix,  le  voisinage 
de  la  capitale  et  la  fertilité  de  son  territoire  y  ont  attiré  un  grand  nombre  de  réfugiés  ; 
elle  répare  rapidement  lee  perte».  Argot  est  une  des  villes  let  plut  aneienoet  du  monde, 
puisque  sn  fonrlat  ion  remonte  à  î'année  18K6  avant  Jésus  Christ.  Si  ses  trente  temples, 
ses  superbes  tombeaux,  le  gymnase,  lestadium  et  les  nombreux  monumens  décrits 
par  Pautaoiat  ont  entièrement  disparu ,  rantiquske  est  en  partie  dédominagé  par 
quelques  débrit  d'aoUq^ilét  du  plut  haut  Intérêt.  On  doit  elter  d*abord  let  restes  de 
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yw wÉili  éê  Zartita  ;  \m  astlset  tuSMeart»  d»  cette  citadene  mot  évidemment  de 

construction  cydopéenne ,  le  reste  de  construction  romaine  et  mAme  vénitienne:  te 
Hhiéitn  t  un  des  phis  anciens  de  la  Grèce»  quoique,  selon  M.  Trant,  un  des  moins 
ham.  i  ses  gradins  sont  taillés  dans  le  roclier  qân  Donne  sa  eourinire  natnreUe  ;  il  a 
été  à  demi  déblayé  pour  servir  aux  réunions  des  députés  du  congrès  grec  de  1829  ;  le 
ptu$ag«  sovterratn  taillé  dans  le  roc  ;  il  est  d'une  longueur  extraordinaire  et  pénètre 
sous  le  rocher  de  la  citadelle  ;  les  ruines  d'un  ancien  temple  ^  où  l'on  voyait  encore  du 
lemp»  de  ClarlEe  les  eonMts  souterrains  pvatiqués  par  des  prêtres  adnilts  au-dessous 
de  l'autel  pour  rendre  leurs  faux  orarlps  d'une  manière  merveilleuse.  Argo  pput  avoir 
aujourd'hui  près  de  6,000  âmes.  Le  marais  de  Lerne,  à  quelques  milles  au  sud 
de  la  ville  jouit  encore  justement  de  la  mauvaise  réputation  qu'il  avait  dans  Fanlip 
qui  te  ;  tout  le  monde  ooonalt  te  rftle  impoftant  qu'il  Joue  dans  rbfstoire  des  exploits 
d'Ht-roiile. 

Karvathy  ,  misécabte  village»  auquel  le  voisinage  des  ruines  de  Mycénes  donne 
one  grande  importance  ;  on  doit  les  ranger  pataA  tes  plus  estinofdfnaires  et  les  plus 
Inportantes  qu'offre  l'Europe.  Quoique  des  ouvrages,  regardés  comme  classiques 
pour  l'étude  des  antiquités ,  disent  encore  qu'on  peut  à  peine  reconnaître  l'emplace- 
ment de  la  capitate  d'Agamemnon ,  les  muraiUes  de  sa  citadelle  sont  d'une  conserva' 
lion  parflito.  On  y  entre  parla  porte  drArfOi,  par  loqueBe  passa  te  tel  des  vois  eu 
paKaot  de  Mycènes  pour  aller  au  siège  de  Troie  ;  cette  port nnssi  nommée  des  Lions. 
à  cause  d'une  sculpture  qui  représente  une  colonne  au  milieu  de  deux  lions;  M.  Geil 
la  regarde  comme  le  morceau  sculpté  le  plus  ancien  de  l'Europe.  Ces  construcU(»s 
cyclopéennes  nous  oflirent  des  monumens  antérirars  à  la  guerre  de  Troie,  des  modèles 
de  fortificationR  eu  ymn;p  aux  temps  héroïques,  et  le  plan  de  ces  portos  qui,  dans  les 
temps  les  plus  reculés ,  servaient  alternativement  aux  cérémonies  religieuses  et  à  Tad- 
nrittlstratton  de  te  justice.  Etant  prie  de  Mycènee ,  sur  la  pente  d^one  colline .  on  volt 
l'entrée  de  ce  monument  extraordinaire  Ot  gigantesque,  qui  tient  h  la  fols  d'une 
f^rotte  sauvage  et  de  la  grandeur  d'une  civilisation  régulière;  l'arctiiii  ave ,  fiuaiqiip 
ci  uu  seul  bloc ,  a  27  pieds  anglais  de  long,  17  de  large  et  4  et  demi  d  épaisseur ,  on  Va 
connaissait  dans  te  pays  sous  te  nom  de  tréswéFA  trêê ,  mais  on  le  nomme  actuel- 
lement le  tom  beau  d\Â  gamemnon  :  il  a  vivempnt  excité  la  curiosité  elles  investi- 
gations des  plus  sa  vans  antiquaires  de  nos  jours.  I^ous  ajouterons  que  Mycènes  a  été 
détruite  M8  ans  avant  Jésus-CbrisC 

Tyrui THB  OU  TiBYNS ,  à  l'cst  de  Nauplia ,  dont  les  buttes  cyclopéennes  i*élèv«Bt 
Bïajcslueusement  sous  la  forme  d'un  grand  polygone  an  milieu  des  orges  et  des  ro- 
seaux. Ce  sont  les  restes  imposans  de  la  ville  où  les  Grecs  font  naitre  et  élever  Hercule. 
Quoique  son  enoeteie  soit  plus  petite  que  celte  de  Mycènee .  eieest  supérieure  fteeRe 
de  cette  dernière  sous  le  rapport  de  l'épaisseur  et  de  la  hauteur  et ,  jusqu'à  un  certain 
point ,  SOUS  celui  de  la  conservation.  Les  murs  sont  encore  en  plusieurs  endroits  hauts 
de  40  pieds  j  à  en  juger  par  les  débris»  ils  devaient  avoir  un  tiers  de  plus  lorsque  Her- 
cule en  préeii^taJ^tus.  A  peine  ébauchées .  rensemble  entier  forme  un  système  de 
roches  superposées,  mais  fréquemment  interrompu  par  un  chaos  de  blocs  ,  de  pyra 
mides  renversées»  comme  si  le  tout  avait  été  écrasé  par  les  masses  supérieures.  Vers  le 
nUieu ,  de  Te*  b  IVHiest ,  sont  deux  larges  brèches ,  dont  Pune  est  le  reste  d'une  porte . 
cl  l'autre  une  ouverture  terminée  en  pyramide  et  qui  regarde  le  golfé.  Ces  ruines 
imposantes,  qu'on  regarde  comme  la  plus  grande  construction  cyclopéenne  de  la 
Grèce,  nous  rappellent  les  muratUes  de  i^orba^  celles  de  Cortona,  les  ruines  de  Sa- 
fumto»  de  Corn  et  de  Cbesa»  et  le  Isreisott  sanctuaire  do  taMine»  construits  dans  In 
péninsule  Italienne  par  un  peuple  inronnu,  dont  l'existence  a  exercé  la«a[;aritë  et  !'c- 
ruditton  de  tant  de  savans ,  à  la  léle  desquels  tout  le  monde  s'accorde  à  placer  M.  Peut 
Radel .  qui  a  feti  de  d  importantes  découvertes  sur  ce  sujei.  C'est  près  de  ces  imp(^ns 
débris  que  le  gouvernement  grec  vient  de  fonder  un  étabUÊÊmttii  oyrfsde»  pour 
répnndre  cet  art  utile ,  maintenant  si  néglige  par  k s  Crées. 

Hors  du  cercle  de  r^auplta  »  à  quelques  milles  vers  le  nord-est  et  l'est  on  trouve  :  Li> 
onnnio»  groe  flllase,  bnpoitant  par  les  lirun  célébrée  eituées  dans  eon  voisinage  et 
les  antiquités  qpi*ite  eonlieiHMiitj  DOUi  cHoMste  Affrnfi4lenf  (te  M  ancré)« 
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dont  n  ne  reste  plus  que  quelr^ues  baliMiit  M  nlllleii  desqeels  on  voit  lef  Ruines  da 

$mpt»  d^Esculape^  le  plus  célèbre  p»aA  eeux  qui  étaient  consacrés  à  ce  dieu .  et 
fréquenté  parles  malades  de  tous  les  pays  civilisés  de  l'Anoion-Monde  Orrrdpntnl  ;  il 
iîtait  rempli  de  rïclies  présens  eavoyës  par  ceux  qui  croyaient  devoir  à  iificulape  le 
vët«b1iiw»nent  de  leur  santé  ;  on  y  voyait  la  statue  du  dieu  faite  d'or  et  d'ivoire ,  et  let 
prêtres  y  entreteaaient  une  espèce  de  serpens  apprivoisés,  qu'ils  cédaient  aux  dévôls 
qui  en  demandaient,  ppr<!ii3dë^  <yirils  étaient  que  le  dieu  rc'sidait  dans  ces  animaux  ; 
c'est  a  uu  de  ces  serpens ,  conduit  à  Rome  par  les  ambassadeurs  députés  à  ce  temple» 
que  le  grave  ténat  romain  fit  élever  im  temple  dans  Ifle  du  Tibre.  Tout  près  «a  Mrouve 
encore  les  eaux  minéralfs  si  renommées  dans  l'antiquité ,  et  les  débris  dps  thermr»  et 
de  rAd/»i<a/bâlls  par  l'empereur  Aotonîn  pour  recevoir  les  femmes  en  couclies  et  les 
malades  mourant  ;  cet  endroit  élatt  le  5pa ,  le  Cartibaâ0.U  ChêHenhailh  de  Tanetenno 
Europe.  —  Pithavba  (E^ftMims)  *  jadis  rivale  d'Ârgot»  de  Corinthe  et  d'Bgine,  n'est 
plus  qu'un  misérable  village  qui  a  acquis  de  nos  jours  une  sorte  de  célébrité  ,  servant 
à  désigner  le  Code  adopté  par  le  corps  législatif  de  la  Grèce  moderne.  Tout  près  sa 
Cnnivele  magnifique  thêâtn  âê  Polyclètê ,  dans  la  colUne  qui  ferme  l'horizon  enle- 
vant; ses  co  (jradins  tous  intacts,  sculptés  sur  les  bords,  atteignent  encore  jusqu'au 
Ommel;  dans  l'intérieur  de  son  proscenium  on  trouve  de^  fragraens  de  porpliyre;  il 
êst  si  bien  conservé  qu'avec  très  peu  de  dépense  on  pourrait  le  rétablir  entièrement  ; 
malgré  le  silence  des  géographes  noua  nliétitoila  pas,  appuyée  eurUMitOflté  de  MM.  Di^ 
bois  et  Trant ,  à  le  rpf^^irder  comme  un  des  plus imposans  restes  drs  monumens  qui  dé- 
coraient le  beau  sol  de  la  Grèce.  —  Piatha  ou  Piada  ,  autre  village,  où  s'assembla  le 
pranier  congrès  grec.  —  Methana  ,  remarquable  par  son  pic  volcanique ,  par  lei 
fntirol<le«  dê  FAenpoU»  de  l'ancienne  JTelAana  et  par  quelques  dibrù  d^tmeimu  Ut- 
j  —  Damala  .  par  sa  position  romantique  près  des  ruine*  de  rrœ«#ne,  parle 
congrès  qui  s'y  assembla  en  1827,  et  par  une  foule  de  souvenirs  mythologiques  et  his- 
toriques qui  se  rattachent  ii  ce  Heu  célèbre. 

Tripolitza,  bâtie  sur  le  plateau  central  de  la  Morée,  dont  elle  était  eoisie  te 
capitale ,  étant  ma  les  Tùrka  la  résideiice  do  pacha  et  le  si^  4'im  mélropolH 

tain  grec.  Ses  mosquées,  son  château,  son  vaste  sérail,  ses  tours  et  ses  trois 
mille  maisons  ont  été  tour  à  tour  détruits  par  les  Grecs  et  par  les  Turks.  Cinq 
cents  m;iuvaises  h.iraques  en  bois,  cachées  sous  les  inégalités  des  décombres 
à  la  fantaisie  de  chacun ,  et  séparées  les  unes  des  autres  par  de  tris  grands 
intemlles,  remplacent  déjà  set  andéM  édifiées.  Sa  population,  qui  panti 
s'être  élevée  Juaqii'àlSou  l&OOO  âmes»  semble  ai^omrd'faui  arriver  à  peine 

Dans  ses  environs  immédiats  on  voit  les  ruines  de  Tegéet  la  ville  principale  de 

l'ancienne  Arcadie  avant  la  fondation  de  Négalopolis.  et  renommée  par  le  magnifique 
temple  de  Minerve  y  qui  a  été  pendant  longtemps  un  asile  inviolable  pour  les  crimi- 
neftdetoutelaGrtee.  Phis  loin,  et  dans  un  rayon  de  isminei,  en  trouve:  Pal  aopoli, 
où  l'on  voit  les  ruines  de  Mantinêe  ,  que  la  vict  nit  e  d'Epaminondas  a  rendue  si  célè- 
bre. —  Caritène,  petite  ville,  où  rommrnra  la  révolution  de  la  Mofée;  brûlée  trois 
fois  par  Ibrahim,  elle  a  olfre  plus  qu  uu  amas  de  ruines  et  une  centaine  de  petites 
maisons  occupées  pars  àTOOhabilans.— SHfAHO,  petite  colonie  d'Albanais,  asses 
florissante,  remarquable  parce  que  dnns  environs  se  trouvent  les  ruines  de  Jlfegr  a- 
iopolis,  bâtie  par  les  Arcadieus  après  la  l>aiailie  de  Leuclres  et  devenue  en  peu  de 
"  temps  la  ville  la  plus  grande  et  une  des  plus  belles  du  Péloponèse  parle  grand  nombre 
de  ses  temples,  de  ses  portiques  et  autres  monumeos  ;  on  voit  encore  plusieurs  vrstifres 
des  premiers  et  les  restes  de  son  fameux  théâtre  qui  passait  pour  le  plus  grand  de  la 
(irèce  ;  de  belles  masses  de  murailles  semblables  à  celles  de  Messène  le  flanquent  de 
deux  €6tés,  et  Ton  découvre  en  avant  de  larges  débris  du  proscenium,  —  Londari, 
petite  ville,  située  sur  une  colline  à  l'extrcmité  rhi  mont  Taygcte,  n'est  plus  qu'un  amas 
de  rumes;  huit  maisons  seulement  y  étaient  habitées  lorsque  le  capitaine  Traai  la  vi- 
sita en  1830. 
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MisTRA ,  sur  le  penchant  dîme  eoUine  au  pied  du  mont  Pentadactylon  ou 
randen  Taygète ,  daos  une  positioD  des  plus  pittoresques  ;  le  capllaiue  Gordon 
la  compare  à  cotledoGrenada  en  Espagne.  Mistra  était  avant  la  dernière  guerre 

la  vilip  b  phi«5  peuplée  de  la  Morée,  et  la  résidence  d'un  sandjak  et  d'un  mé- 
tropolitain; maintenant  elle  n'offre  qu'un  amas  de  ruines ,  à  l'exception  de  sa 
citadelle,  qui  a  résisté  à  Ibrahim*  Sa  population,  estimée  autrefois  de  15  à 
20,000  Ames,  est  réduite  sdeu  M.  Trsnt  k  1,500,  en  grande  partie  «uttiparla 
retraite  des  ToAè,  qui  y  ëtaieut  très  oombreux. 

Dans  set  environt  immédiats  est  ûtaé  M asovla  ,  misérable  ▼Illage ,  tout  prés  du- 
quel se  trouvent  lesruines  de  Spartb.  Lereste  de  ses  muraillea  construites  sous  la  do- 
rainalion  romaine,  quelques  Tcstiçes  de  ses  temples  et  de  son  vaste  théâtre  sont  tout 
ce  qui  reste  de  cette  ville  qui  a  été  pendant  si  longtemps  la  capitale  d'uae  despius  cé- 
lèbrâ  ffépubBques  dnmmide  ;  le  Chaidmai  eouttcréà  JlflMrM,  et  eomtraiten  airain; 
le  portique  des  Persei  et  le  giand  iMdIra  msotionné,  étalent  set  édifices  les 
plus  remarquables. 

Dans  un  rayon  de  20  milles  on  trouve  :  Mabatrorisi  ,  petite  ville ,  regardée  ooame 
le  chef-lieu  du  Mague-Orlcmtal ,  canton  stérile  et  montueux ,  habité  parlesMaliioisi» 

peuplade  féroce  nt  îirlîiqueuse.quin'a  jamais  été  entièrement  soumise  par  les  maîtres 
de  la  Morée  ;  «Ueoltraîl  encore  naguère  l'image  la  plus  fidèle  des  usages  et  des  désor- 
dres du  gouvernement  féodal  du  moyen  âge  ;  huit  capitaines  héréditaires  s'y  parta^ 
geaient  radmtnlstration  sous  un  bey  qui  étailcensé  en  être  le  chef:  ce  dernier  élatt 
électif.  LesMaïnotes  ne  payaient  qu'un  léger  tribut  aux  Turks.  Plus  au  sud  et  hors 
du  rayon  de  Mistra  ,  près  du  cap  Matapan ,  le  Tamarium  promontormm  des  anciens , 
habitent  les  CaeovaunioteSf  pirates  sanguinaires  qui  ne  respirent  quels  pillage 
et  le  meurtre  ;  et  9ur  le  golfe  de  Coron  est  situe  fhimava,  petite  ville  ou  gros  vil- 
lage regardé  comme  le  chef- lieu  du  Magne-OccidenUl.  —  Calanata,  gros  village 
détruit demlèrement par  Ibrahim ,  maisdoutoA  a  déjà  rebâti  une  partie  des maiioiis; 
c'est  le  chef-lieu  delà  Basse-Messénîe.  En  prolongeant  le  rayon  à  80  milles  de  Mlstni 
vers  le  sud-est  on  trouve:  Napoli  df  Malvasia  {JUonemvaria  ou  JVonembasia) , 
petite  viile ,  résidence  d'un  metropoUuîu,  importante  par  son  port,  ses  fortifications, 
et  renommée  par  SCS  vinsexcellens;  ony  volt  les  restM  d'EsioAunus  Lineba  ,  dont 
les  matériaux  ont  servi  eu  grande  partie  à  sa  construction;  la  chapelle  de  Saint- 
Gewge  a  hérité  d'une  grande  partie  de  la  réputation  dont  jouissait  l'ancien  temple 
d'Bsculape;  elle  est  visitée  par  un  grand  nombre  de  paysans  des  environs. 

Arcadia  {Cyparissa) ,  petite  ville,  bâtie  en  partie  sur  le  penchant  d'une 
montagne,  assez  florissante  par  sou  commerce  avant  la  dernière  guerre,  et 
réSldeuee  d'un  métropolitain; sa  citadelle,  en  partie  rainée,  olfrelesdâîritde 
l*acropolis  de  Gtpaussa  ,  recouverte  par  une  triple  enednte  de  bdie  eoostnic- 
tion  vénitienne  ;  un  lui  acoordait  4^  ânes ,  nuis  sa  population  actnelie  est 
très  faible. 

■Panstin  rayon  rie  10  milles  on  trouve  :  Agios-Geobgios  ,  près  du  village  de  Stala , 
dénomination  donnée  à  1  emplacement  que  M.  Dodwell  croit  être  identique  à  celui 
qtt*occupait  Lvkosocra  ,  regardée  par  Pausanias  comme  la  plus  ancienne  ville  du 
plus  anàsD  peuple  du  monde  ;  on  en  voit  encore  les  muraUlêê  dê  comtruetion  eycUh- 
pêenne  et  quelques  débris  de  colonnes,  de  îiascs.etc;  ses  mines  sont  situées  dans 
le  Lycée,  canton  montueux  et  agreste.— -Sklbbu,  villajje  remarquable  en  ce  que  ses 
environsofflrent  les  restes  du  fameux  lêmpU  d'Jpolton  Epieurius,  qui  étidt  tout  en 
niar]  rr ,  mt'iiii  W  l  oU  ,  et  réputé  le  plus  beau  du  Peloponèse  après  celui  de  Tégée,  par 
la  beauté  de  la  matière  et  par  l'harmonie  des  proportions.  Trentc-et-une  colonnes  sont 
encore  debout,  presque  toutes  unies  entre  elles  par  leurs  architraves ,  le  pavé  tout  en- 
tier subsiste ,  mais  le  toit  et  les  murs  sontrenvsrsés  péle-raéle  snries  oOtés.  On  sait  que 
les  icnlptures,  qui  décoraient  la  frise  intérieure  et  qui  repréis&taisnt  les  centaures  et 
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les  îapiîhes  et  le  combat  de»  Amazones,  forment  un  des  plus  grands  ornem«n«  du 
musée  Brilaimique  à  Londres  ;  ces  métopes  offrent  une  série  de  sculpture  de  96  çi$àê 
anelaitdetongfura  de1uiiit;él]etMDtcoiiiiQeit(Ni§  kiMm  demarfcwf  ph^gaUmti. 
IVon  loin  se  trouvent  aussi  lei  niUici  de  Phigalêta,-  doal  Umteaioore  une  partie 

des  murailles  et  une  porte. 

Matkohathi  «petit  village  d  une  quarantaine  de  maisons  ;  il  tient  aujourd  iiui  la 
place  de  la  Tille  de  Mbsséns  rebâtie  par  Épaminondas  ;  on  voit  encore  les  restas  de 
murailles  au  pied  du  mont  îthome,  les  fondemens  de  Vacropolft,  quelques  fours 
et  la  grande  porte  d'Arcadia ,  l'un  des  plus  beaux  monumens  de  ce  genre  qui  soient 
encore  en  Grèce  ;  une  large  voie  en  dalles  conduit  à  une  enceinte  clreidaire  de  eo pieds 
de  diamètre  ;  on  doit  encore  mentionner  les  débris  de  l'hiérothysium  où  étaient  réu- 
nies les  statues  de  tons  les  dieux ,  le  stade ,  V amphithéâtre  et  un  beau  reste  de  mur 
percé  de  deux  portes  à  animes  aigus  semblables  à  celle  de  Tyrinthe ,  tous  monumens 
visités  on  découTcrls  demièremoit  par  les  savane  de  rexpédition  française. — Nata- 
HiN  (  Pylus) ,  petite  ville  ,  importante  par  ses  fortifications  et  surtout  par  son  port , 
un  des  plus  beaux  de  la  Méditerranée  et  fermé  en  partie  par  l'île  de  Sphacleric,  célèbre 
par  le  desastre  des  Lacedérooniens  ;  c'est  dans  ce  vaste  bassin  que  le  20  octobre  1827  la 
flotte  turco-égyptienne  a  été  détruite  par  les  trois  flottes  combinées  de  la  France,  de 
l'Angleterre  et  de  la  Russie  ;  1:î  citadelle  .  qui  avait  été  réparée  par  les  Français ,  a  été 
récemment  ruinée  par  l'explosion  des  poudres  produite  par  le  tonnerre.  —  Zoncaio  • 
diftleaudu  noyen  Age ,  lilli  sur  renqilacement  de  b  vieille  Pyloê&e  Messénie,  et 
qui  prcsent»^  encore  des  restes  nombreux  de  construction  hellénique.  Hors  du  rayon 
d'Arcadia  sont  situées  Modon  et  Cobon,  petites  villes  importantes  par  leurs  forti- 
fications et  leurs  rades  ànati  bien  abnlca ,  la  première  est  le  cUet^iieu  de  la  daute- 
Mesiénie. 

Ptigos,  petite  Tifle ,  naguère  encore  florisnnte  fwr  son  commeree  fiiToriaé 
par  un  petit  port  à  rembouchure  du  Rupbia,  autrefois  VÀtiM^,  mais  près  de 

m:^rr)is  malsains;  entièrement  détruite  par  Ibrallim,  elleoonunenoei  serde> 
ver  de  ses  ruines  ;  c'est  le  chef -lieu  tle  i'£JUde. 

Dans  un  rayon  de  20  milles  nous  trouvons  :  WrnArA,  misérable  villa j^c  près  de 
remplacement  d'OLVMPiE ,  renommée  dans  toute  la  Grèce  par  les/>u;r  qu'on  y  célé- 
brait  tous  les  ans  en  Hionneur  de  Jupiter  Olympien  et  qui  attiraient  nn  concours  pro- 
digieux de  monde.  Le  gymnoêe,  Xtprytaneum,  l'amphithéâtre  bâti  parTrajan, 
Vàyppodrcme  et  1p  stadium  ,  le  temple  de  Jitnon  et  surtout  le  magnifique  temple  de 
Jupiter  Olympien  formaient  son  plus  grand  ornement.  Les  archéologues  français  ont 
dernièrement  découvert  piiisieors  vestiges  decedenrier  monument  eteotre  autres  des 
bas-reliefs  trouvé&à  l'avanlet  à  l'arriére  du  temple  de  Jupiter ,  df^poscs  âf\h  au  Lou- 
vre; ils  ofi'rent  le  groupe  d'Hercule  et  du  taureau  de  Gnosse  ,1e  lion  de  Wémee  ,  un 
guerrier  vaincu  ,  une  figure  de  Minerve  et  d'autres  débris  concordant  bien  avec  la  des- 
ci^ition  qu'en  a  donnée  I^tidanias;  le  Pronuù»  du  même  temple  est  recouvert  par 
unesuperbe  mosaïque  en  très  petits  cailloux  ,  figurant  des  caissons  contenant  des  ani- 
maux chimériques.  Ce  magnifique  édifice  passait  pour  le  plus  grand  temple  de  la 
Grèce;  c'est  dans  son  intérieur  qu^éttft  assise  sur  un  trOneenridii  d'or  etd'lv^re  la 
statue  de  Jupiter,  chef-d'œuvre  de  Phidias  ;  ce  superbe  colosse,  travaillé  en  or  et  en 
ivoire  avait  60  pieds  de  haut ,  et  passait  justement  pour  une  des  merveilles  du  monde. 
—>  Lala  ,  petite  ville ,  aii^ourd'iiu^  rasée;  avant  la  révolution  elle  était  le  chef-lieu 
tfmie  odonie  d'Albanais  maliométans,  devenus  par  leurs  Mgandagm  la  teneor  et 
le  fléau  de  tous  îespnys  environnons— Ga^îtot^t,  petite  ville,  siège  d'un  archevêché, 
assez  florissante  avanila  révolution,  mais  que  M.  tmcrson  a  trouvée  en  182S  réduiteà 
un  amas  de  ruini^s  par  les  Albanais  de  Lala  ;  3,000  hab.  Dans  ses  environs  on  voit  les 
vestiges  de  l'ancienne  Elit,  capitale  de  rSlide,  une  des  villes  les  plus  considérables 
du  Péloponëse  ~  Catet  Tocncsi!  et  CiTiARi!NiA,antresUeux  jadis  très  imp«rtans 

ttaujourd'huitrès  dt'êlni^et  in-csquri  abrin donnés. 

PATftAS  (Pa<r<B;  BaUabrada  des  Turks);  Mlic  eû  cmphithéâtrc  sur  une 
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colline  prés  du  golfe  qui  eu  reçoit  1«  oom,  résidence  d'un  métropoUtaio  et 
Gbef-lieu  de  l'AcMie.  ËBtiérestfnt  détruite  pendaiula  guerre ,  le  gouTernement 
grec  se  propoM  4e  la  Mt  nbMir  d'afirés  k  plan  tneé  par  M.  Bulgari  ;  €it 
eiéevléytevillefMdMiie  lecédmnienbêaBténi  eninagiiiflfieBoewniiiM 

jolies  villes  de  TEuropc.  Il  y  aurait  en  effet  neuf  places  publiques ,  des  qriaï^, 
dévastes  boulevards,  de  laides  et  longues  rues  parfaitement  aérées,  g;rand 
nombre  de  fontaines  et  un  théâtre.  Plus  de  100,000  habitans  pourront  tenir  à 
Taise  dans  l'enceinte  de  cette  place ,  dont  la  force  serait  augmentée  parla  d* 
taddte.  fia  popolalm,  fui  était  rédhiite  à  qoelquei  cenlaisea  dlubitana,  parait 
s'élever  déjà  au-dessus  da 9^000  Ames.  Malgré  ses  désastres  et  son  peu  de  salu- 
brité, Patras  est  redevenue  encore  le  centre  de  toutes  les  relations  commer- 
ciales de  la  Morée  avec  les  principales  places  commerçantes  de  TËurope. 
Les  ruines  les  plus  considérables  qu'elle  présente  sont  celles  d'un  a^uedue 

Dans  un  rayon  de  is  milles  on  trouve  :  le  Cuatbàv  db  Moréb  .  dont  les  fortifica- 
tions ont  été  dernièrement  augmentées  par  les  troi^^  françaises;  il  défend  avec  te 
Chatbau  hh  RoMftLiB .  situé  vis  h  vi$ ,  sur  la  côte  opposée  de  l'Hellas,  le  passage 
Bonaé  les  Pet4t$*  DardaneUet ,  à  cause  de  ces  deux  farts  ;  daas  le  cbftleau  de  Morée 
es  foitaneote  quelques  dMs  èn  a»Mf»ls  ds  Ni^Nm,  saasia  praleelloo  duquel  se 
trouvait  autrefois  cette  plage.  —  Vostitza,  petite  ville,  que  nous  ne  nommons  que 
parce  qu'elle  occupe  l'emplacement  à'^oivu ,  près  de  laquelle  était  un  bois  consacré 
à  Jupiter,  où  se  tenait  anciennement  les  élats*généraux  de  rAchale*  —  Megaspiléoit» 
vaste  BUMiasttee.  remarquable  par  sa  position  roroantiqae.  ses  ftortifications  et  ses 
caves  immenses  ;  c'est  rin  (h  s  plus  riches  de  la  Grèce  ;  11  contient  actuellement  200 
frères  dont  80  sont  prêtres  \  sa  fondation  remonte  au  v«  siècle  :  une  image  de  la  Saiute- 
Vlerge ,  qu'on  dit  avoir  été  peinte  par  Saint-Luc ,  y  attire  on  grand  nombre  de  dévots, 
—  Calaybita  ,  petite  ville  entourée  de  hautes  montagnes  et  renommée  pour  ses  fro- 
mages ;  c'est  le  chef-lieu  d'un  ëvèché  et  d'une  eplarchie.  —  Vbachobi  ,  très  petite  ville 
silure  entre  les  lacs  de  Vrachori  et  d'Angelo-CasUron,  cbef4ieu  du  nomos  de  l'Acarna- 
nle^Etolie;  afant  la  dernière  (j^erre  on  lui  aeoofdalt  8,000  habitant  et  ony  tenait 
une  i^rande  foire  ;  on  ()nit  mentionner  son  pont  dO  UO  anAtS*  construit  eâtva  ICS 
deux  lacs  ;  c'est  un  des  plus  longs  de  l'Europe. 

De  l'autre  côté ,  dans  l'Hellas ,  outre  le  château  de  Homélie ,  mais  toujours  dans  le 
rayon  de  'IQ  milles ,  on  trouv  e  :  Lbvamtb  (/VSsiipaefiif  ;il%so6ac(At  des  Turks) ,  petite 
yiUe,  fortifiée,  siège  d'un  cvôché,  avec  un  port ,  où  en  1830  slalinnnait  l'escadre  fjrec- 
Hœ  commandée  par  le  comte  Auguste  Capo-d'Islrias.  — Missolorohi»  dans  une  la- 
gune, place  forte,  ruinée  par  les  Turks,  qui  s*en  emparèrent  le  sa  avril  lOïO  après  un 
long  siège  ;  c'est  le  chef-lieu  de  l'IIellas-Occidenlal.  Dans  ses  environs  est  situé  ilna- 
lolieo,  fort  environné  de  bas-fonds  dont  les  pê<  het^rs,  comme  jadis  daiis  l'enfance 
de  la  société  et  encore  aiyourd  liui  ctiez  les  peuples  sauvages  »  se  servent  de  monox\t' 
tau;  ce  sont  des  canots  fennés  d'un  tronc  d*arbre  creusé  en  flmne  de  nacelle;  im 
longue  perche  leur  tient  lieu  de  roiue* 0»  aurait pciae à ciolreavflefiKUevileneaas 
liaceUes  Informes  tilent  sur  l'eau. 

CoBiNTHB  {Connthuii  Kordm  ïîps  Tnrks),  petite  ville,  siège  d'un  archevê- 
ché, naguère  encore  commerçante  et  assez  peuplée,  mais  entièrement  ruinée 
pendant  la  guerre;  on  commence  à  la  rebâtir.  Peu  de  villes  offrent  une porf» 
lion  auiai  belle  et  aussi  favorable  au  commerce  ;  située  entre  les  devx  golfet 
d'Albénes  et  de  Lepante ,  dit  aussi  deCorinthe  {Sinus  CorMkiacui)^  sa  vaste 
et  forte  citadelle  s'élève  majestueusement;  elle  ofPic  trois  ranf^s  de  fortifica- 
tions formidables,  et  avant  l'invention  de  l'artillerie  elle  passait  pour  impre- 
nable; l'acro-corinthe  a  été  et  est  encore  le  boulevard  du  Péloponèse;  on  n'y 
■Miltquf  par  wiciieiniiieacaipé  et  lélréd;  une  partie  de  ses  muniiï/rsinté- 
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rieuressonl  de  construction  cyehpécnne ;  on  y  trouve  des  sources  tibondantea 
et  entre  autres  la  fameuse  foniaine  Firme.  Sept  colonnes,  qu'on  croit  avoir 
appartam  m  temple  de  Ntphm  éu  de  Viim,uiM  les  pha  iraporCaoe  Mrit 
qui  restent  des  magnifiques  et  nombreHk  momimens  de  cette  ville,  qui  était 
Torgueil  dr  la  Grèce,  l'entrepôt  de  son  commprrp.  et  dont  b  richesse  ,  le  fnsie 
Cl  le  luxe  étaient  passés  en  proverbe.  Nous  remarquerons  avec  M.  Dodwell 
qu'on  n'a  encore  trouvé  dans  cette  ville  ni  dans  son  voisinage  aucun  reste  de 
l'ordre  d'ardiitécture  ddnt  on  lui  attribue  rinvention,  et  que  la  flore  de 
l'isthme  n^^She  pas  même  la  plante  d'acaathe  qui  en  forme  le  caractère  dis- 
tioctif. 

Dans  sps  rn virons  îmme'dlats  on  trouve  :  Kekbbip.s  {C&nchrea) ,  petit  village ,  avec 
Wi  port  sur  le  go\fp  (.VMhènes,  par  leqael  Corinthe  recevait  le;?  mrîrchnndises  de  l'O» 
ifent  ;  sur  la  roule  qui  y  conduit,  M.  Gell  a  découvert  des  débris  du  magnitique  amphi» 
«IAIir«  taillé  dans  le  roc. — Hbxamilia,  petit  Grillage,  aIoÉi  nommé  parce  qull  «t 
lltué  h  l'endroit  où  l'isthme  a  f;  milles  de  largeur.  Tout  près  on  voit  la  colon  t'e  agrieolê 
imidée  par  le  docteur  Howe ,  philhellènr^  anfjîn  américain  ;  40  familles  de  pauvres 
Greci  y  flOBt  logées;  on  y  voit  aussi  les  ruines  du  temple  de  Neptune  et  du  itadfun^ 
9k  l'on  célébrâmes  j«ux  Ifthmiens,  Llmpot iinie  place  de  Lécrêb  ou  Lbocéobvk« 
dont  le  port  sur  le  golfe  Ccrinthiaqu?  sprvoità  Ciniiiihe  pour  faire  le  commerce  avec 
l'Occident,  n'offrait  plus  du  temps  de  Gell  que  six  maisons,  quelques  magasins  et  on 
IwKaii  de  douane;  les  mtes  de  l^anclen  môle  «aient  encore  visiMm,  atatl  qoèlek 
traces  du  fameux  canaf,  que  Néron  essaya  d'ouvrir  pour  couper  l'isthme  et  faire  une 
ile  dtt  Péloponèse.  C'est  encore  dans  le  voisinage  de  Corinthe  qu'on  voit  !ps  débris  de 
eettemtiraine  qui  allait  d  une  mer  à  l'autre  et  qui  a  été  restaurée  plus  Lard  deux 
fols  par  les  Palëologuet  et  autant  par  les  Vénitiens  ;  ces  derniers ,  en  1468 ,  la  forti- 
fièrent Hvpc  ifr?  tours  rtde  doubles  tranchées;  co  travail  immense  aétéesécoté  CD  lir 
Jours  seulement  par  ao.ooo  hommes. 

Plat  lofai  et  dans  un  rayon  de  20  mill^  on  trouve  :  Coi  onîta  .  misérable  hameta 
qui  remplace  l'ancienne  ville  de  Neméb»  près  de  laquelle  il  y  avait  un  temple  d'une 
grande  beauté  dédié  à  Jupiter  ï^émien  avec  un  bois  de  cyprr^ .  où  l'on  célébrait  tous 
les  ans  les  fameux  jeux  funèbres  en  l'honneur  de  Palémon  et  d  Archémore;  trois  co* 
lomiet  de  ce  temple  sont  encore  debout.  —  VAStueooa  BasilIca,  mbéfaMe  vfllaire 
qui  remplace  la  capitale  du  royaume  de  Sicvon,  le  plus  ancien  de  la  Grèce  et  dont 
les  chronoînfyislps  plnrwt  Ir?  fondation  74  ans  avant  la  naissance  d'Abraham.  La  cita- 
delle ,  qu' Aratus  escalada  pendant  la  nuit ,  a  conservé  une  de  ses  tours  carrées.  Dans 
le  vaste  emplaeemcnt  qu'occupait  cette  ville ,  regardée  comme  l'un  des  gNUldi  atcHeie 
de  la  Grèce  pour  Îr5  sruîpture  et  la  peinture,  on  voit  encore  le  théâtre,  resté  presque 
intàct ,  et  que  M.  Cl.irke  regarde  comme  le  plii^  h^nu  poiirl'nr(  hitecture,  et  pour  la 
vue  magnifique  dont  on  y  jouit;  et  les  restes  du  siadium  dont  les  assises  sont  de  con- 
struction cyclopéenne.  —  MaOAftB,  naguère  une  des  villes  les  plus  florissantes  de  la 
Crèce,  dont  la  populilion  industrieuse  rîait  estimée  à  12,000  âmes,  et  jouissait  de 
grandes  immunités  sous  la  domination  Ottomane ,  étant  les  seuls  gardiens  des  gorges 
qui  mènent  en  Slorée,  n'offre  plus  que  des  ruines  ;  elle  a  été  détruite  par  Parmée  grec> 
que.  Nous  avons  déjà  décrit  dans  les  environs  de  Nauplia  :Mvcé5ES,  AR6os,TVBmTHB 
et  autres  lieux  célèbres  qui  appartiennent  également  au  rayon  deCorioU»  et  à  celui 
de  la  capitale  actuelle  de  la  Grèce. 

Salona  ,  petite  ville  de  la  Grèce  Occidentale,  siège  d'un  évéchë,  située  près 
du  Liacoura ,  l'ancien  Parnasse  ;  elle  occupe  une  partie  de  l'ancienue  ville 
d'AmmsA ,  la  plus  oonsidëraMe  de  la  Loeride  Oeddentde* 

Dans  un  rayon  de  is  milles  on  trouve  :  Scala  ,  misérable  endroit,  avec  on  port  qui 
aert  de  déboudié  àSalona;  on  y  Toit  les  vestiges  d'une  anclnme  ville.— Galaxid  , 

3ui,  entièrement  détruite  en  i  n21  par  lesTurk?,  était  devenue  depuis  le  commencement 
H  siècle  une  des  ville»  l«s  plu»  coauner^tet  de  la  Grèce  par  l'activité  de  ses  habi- 
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tani,  dont  les  nombreux  vaisseaux  étendaient  leurs  courses  en  Italie ,  en  Sicile  et  jus- 
qu'en Espafjne.  [>e  l  .iutre  côté  du  golfè  de  Salona  et  Ti»-à-Tis  Scala ,  on  voit  les  reste» 
des  muraiUes  lie  1  ancienne  Cybrha  ,  qui  était  le  port  et  l'arsenal  de  Delphes. 

Castbi  ,  gros  village ,  qui  en  1800  ne  comptait  que  M  obaoes  habitées  par  des  Al« 
banais;  il  occupe  !'emplaceinent  de  l'aneienne  Dki  phis,  une  des  plus  grandes  villes 
de  la  Grèce, si  renommée  dans  toute  i'aoUquile  par  i'oraej«  d'Apollon,  le  plus  célè» 
hn  et  le  plut  respeeté  de  l*iinhrere.  Les  roii,  les  républiques  et  les  parCiaiUers  ii*eiitre- 
iwenaient  rien  dimportant ,  sans  consulter  la  Pythit ,  qui ,  assise  sur  un  trépied  à  l'en- 
trée de  la  caverne  annexée  au  temple  du  dieu,  répondait  aux  questions  qu'on  lui 
adressait  Ce  temple  magnifique,  construit  environ  500  ans  avant  Jésus-Chrisl  par  les 
toiiis  des  AiDphlely<Nis ,  aux  A^is  communs  des  dliMrens  États  de  la  Grèce ,  étÀ  des- 
servi parun  fjrnnd  nombre  de  prêtres  et  d'autres  ministres,  qui  fous  vivnient  dnns 
l'opulence ,  des  ricltes  offrandes  arrachées  à  la  crédulilé  des  peuples  et  de  ceux  qui  ks 
gouvernaient.  Non-seulement  les  Grecs  et  les  Italiens,  mais  les  Phrygiens,  les  Lydiens, 
lesAasfiieos»  les  Phéniciens,  les  Penaut  et  les  Hypeiboréens  venaient  lui  offrir  de 
riches  présens.  Les  trésors  immenses  accumulés  dans  son  enceinte  excitèrent  l'avidité 
des  peuples  et  des  monarques  ;  onze  fuis  il  fut  pillé,  entre  autres  parles  Gaulois,  les 
Thraees  et  les  Phoeéens  ;  le  savant  auteur  du  voyage  d'Aoadiafsis  estime  à  près  de  w 
îDiinions  de  francs  le  bulin  fait  par  ces  derniers  ;  en  le  réduisnnt  même  à  la  moitié  de 
cette  somme  ,  avec  M.  Dodwell ,  ce  buUn  figurerait  encore  a  côte  des  plus  riches  dont 
l'histoire  ait  faii  menlion.  Il  ne  reste  plus  aucun  vestige  de  ce  l>âumenl  magnifique; 
mais  on  a  découvert  ceux  du  gymnase,  occupé  par  le  monastère  Panagia,  et  les  restes 
du  vaste  ttadnm ,  où  l'on  célébrait  les  jeux  Pythiques  qui  y  attiraient  tonte  la  Grèce. 
Les  cimes  majestueuses  du  mont  Fameuse ,  les  restes  du  bassin  en  marbre  qui  r^^t 
les  eans  de  la  eélèlire  fonfolNe  €<ufaKé ,  où  l'on  suppose  que  la  Pytlile  allait  se  bai- 
gner avant  de  monter  sur  le  trépied  sacré  dans  le  temple  d'Apollon  ;  la  poinle'du  ro- 
cher Hyampeia  ,  d'où  les  Delphiens  précipitaient  eeu\  (lui  elnient  les  ennemis  rie  leur 
dieu,  et  non  loin  le  ruciier  DiaupietUf  qui  remplaça  le  premier  après  qu  il  eut  servi 
à  mettre  i  mort  Ésope .  sout  autant  d'objets  qui  frappent  l'imaglnatioa  du  Toyaseur. 

Rachova  on  Arakoba  .  gvm  village  situé  sur  la  pente  du  Parnasse,  renommé  par 
la  bonté  de  ses  vins  et  la  longévité  de  ses  habitans  ;  on  voit  tout  près  l'antre  Cory- 
e  ius  nommé  tarais  d^A  n  li  par  les  Indigènes  ;  il  sert  depuis  des  siècles  de  rendef • 
vous  aux  brigands  du  Parnasse;  moins  isnommé  que  celui  d'Anti-Paros,  il  estbeaK» 
coup  plus  grand  ;  il  est  assez  vaste  pour  contenir  plus  de  3,ooo  personnes:  il  y  a  une 
grande  salle  de  3S0  pas  de  long  sur  aoo  de  large ,  toute  remplie  de  stalactites  et  de 
atalagmltes  soperttes  ;  cet  antre  forme  pour  ainsi  dire  le  pendant  de  la  caverne  fbrtillée 
d  Odysseus,  qui  ne  la  surpasse  que  sous  le  rapport  de  la  difficulté  d'y  parvenir.  — 
pAM,  gros  village,  industrieux ,  auquel  It  y  a  quelques  années  on  accordait  700  mai- 
sons. —  Bodonitza  ,  petite  ville,  importante  par  ses  forUâcatious  modernes  et  par  le 
voisinage  du  fameux  défllé  des  JA^rmopylss,  ainsi  nommé  des  sources  sulfureuses 
qui  jaillissent  dans  ses  environs.  Nous  ferons  remarquer  que  depuis  la  glorieuse  résis- 
tance opposée  par  les  800  héros  Spartiates  à  l'innombrable  armée  de  Xercès ,  ce  pas- 
•afe  n*a  presque  jamais  arrêté  Penneml ,  ayant  toiijoiirs  été  tourné.  Et  dans  le  terri- 
toire nouvellement  cédé  par  les  Turks,  nous  nommerons  :  —  Lidohiki  ,  chef-lieu  de 
l'eptarchie  de  la  Doride ,  siéfje  d'un  évêché ,  très  petite  ville  ,  avec  environ  1,200  liabi- 
taos.  Uors  de  ce  rayon,  mais  dans  le  nouveau  territoire,  on  trouve  :  ZeiTCH  ou  IzAUr» 
petite  ville  ^lisoopale  et  fortifiée,  non  loin  du  golfe  auqr^i  elle  donne  son  lum.— 
PBTaAiDJTK  .  presque  au  milieu  de  la  bell  -  vallée  de  i'Hellada  ,  petila  Tille «oajuèfe 
tmportanie  par  son  commerce  et  par  son  stépe  i^ri^c  archiépiscopal. 

LivAniB,  résidence  d'un  métropolitain, situce  à  quelques  milles  à  i'ouestdu 
lac  Copais,  dont  les  fréqueos  débordemens  joints  à  d'autres  circonstances  to« 
pographiques ,  la  Mideiit  une  des  villea  les  plus  maiaaiiiesde  laGièee.  Avant 
linnimctioDelIe  était  le  chef-lieu  dusandjak  de  son  nom;  son  industrie  et  son 
commerce  étaient  assez  florissans,  et  on  lui  ac  rorJaitlf  i.OOO  habitans.  Comme 
Iss  autres  villes.  eUe  a  été  complètement  ruinée  pendant  la  guerre,  mais  elle 


Digitizixi  by  Google 


ROYAUME  DE  GRÈCE. 


est  remarquable  parce  qu'elle  paraît  occuper  la  place  dn  boit  êûteté  d§  Trih 
pho  niuê,  si  renommé  par  sob  oracfe ,  qui  se  rendait  avec  plus  de  cérémonie 

que  celui  d'aucun  autre  dieu ,  et  qui  subsista  même  lonfjtemps  après  que  ceux 
de  la  Grèce  eurent  cesse.  Il  se  rendait  dans  une  caverne  à  double  étage,  située 
sur  une  montagne  ;  les  consultans  en  revenaient  toujours  effrayés,  et  il  y  avait 
peine  de  mort  pour  ceux  qui  osaient  interroger  le  dieu  sans  les  nombreux  pfé- 
pantifft  qui  étaient  prescrits.  Un  voyageur  moderne  crdt  oTOir  retrouvé  cet 
antre  célèbre  ainsi  que  les  deux  ruisseaux  leLeihé,  dont  les  eaux  bues  par  les 
consultans  effarnient  de  l'esprit  toutes  les  pensées  profanes,  et  la  Mnémosyne, 
dont  l'onde  juire  kiir  faisait  retenir  tout  vr  qu'ils;  devaient  voir  dans  l'antre 
sacré;  la  reumua  de  ces  deux  ruii>st^ux  i:urmait  ïMercuw,  aUlueat  du  lac 
Gopali. 

Dans  un  rayon  de  20  milles  on  trouve  :  Talanti  ou  Talakta,  petite  ville  épiseo- 
pale  située  surle  canal  qui  en  reçoit  le  nom  ;  avant  llnturrection  elle  était  assez  com- 
merçante et  on  lui  accordait  »,000  habitans.  —  Thèbes  (  Thiva  des  Turks  ) ,  jadis  si 
puissante  au  temps  de  Pélopidas  et  d'Épamtoondas,  n'était  avant  l'insurrection  qu'une 
petite  ville  épiscopale  de  8  à  4,000  âoMs  ;  quelques  anciennes  Inscriptioiis  ëtaieot  ttt 
seuls  vestiges  des  beaux  menomens  qui  la  déooiaicnt  à  l'époque  de  sa  grande  pros- 
périié. 

Athènes  [Athina] ,  située  à  environ  6  milles  du  golfe  de  son  nom,  ville 
archiépiscopale ,  une  des  plus  célèbres  du  monde  par  son  ancienne  splendeur, 
lorsqu'elle  dirigeait  les  destinées  de  la  Grèce  et  que  !on[;temps  après  elle  était 
le  foyer  dés  sciences ,  des  lettres  et  des  beaux-arts.  La  ville  actuelle  n'occupe 
plus  qu'une  partie  de  l'espace  qu'embrassait  l'ancienne;  quoique  infiniment 
dédnie,  elle  était  encore  une  des  plus  florissantes  avant  l'insurrection,  et  st^t 
dans  ses  édifices ,  soit  dnns  la  manière  de  vivre  de  ses  habitans ,  elle  se  distin- 
guait avanlageusemenl  des  autres  villes  de  ces  contrées  rlassiiiut^s.  Son  com- 
merce était  assez  étendu  ;  on  évaluait  sa  populuLiuu  de  12  à  lù,000  âmes. 
Aujourd'hui  elle  n'offre  que  des  rainea  et  compte  à  peine  le  tiers  de  ses  habi- 
tans. Malgré  les  fréquentes  révolutions  ptditiipiea  qu'elle  a  subies  et  ses  der- 
niers désastres ,  elle  présente  encore  plus  que  toute  autre  ville  de  la  Grèce,  un 
grand  nombre  A' antiquités  qui  attestent  son  ancienne  gloire  ;  nous  essayerons 
de  tracer  le  tableau  rapide  des  jtlus  remarquables ,  en  le  faisant  précéder  de 
quelques  généralités  relatives  à  la  ûe^criplion  de  la  ville  ancieime  dont  elles 
formaient  le  plus  bel  ornement. 

.  Athènes  «  dans  son  état  le  plus  florissant,  avait  22  milles  de  circuit,  13  portes  et  3 
poris ,  savoir  :  oeux  de  Mtalèrêt  de  JRrimydk<t  et  le  Mnfo;  ce  dernier  était  le  plus 

grand;  on  le  nomme  aujourd'hui Por/o-I^one.  La  ville  était  parta-cc  en  plusieurs 
quartiers,  dont  les  principaux  étalent  k  Chamiqm ,  le  Prytanée  ,  le  Lycée ,  le  Théâ- 
tre, VAcropolis  ou  citadelle,  l  Aréopage  et  l  Acadtmîe.  Deux  petits  ruisseaux,  l'IU^ 
eus  A  rarldui»  affluent  du  premier,  arrosaient  ses  environs.  Les  rues  n*avaient  rien 
de  remarquable  ,  soit  pour  la  largeur,  soit  pour  la  régularité  ;  les  maisons  étaient  en 
général  fort  simples;  mais  les  places  et  même  la  plupart  des  rues  étaient  ornées  de 
portiques,  dont  plusieurs  servaient  de  promenades  anx  citoyens,  et  quelques  antres 
de  sièges  à  plusieurs  trOiunaux.  Là  les  statues»  les  inscriptions  rappelaient  partout 
d'anciens  et  rie  gloripïix  souvenirs,  l^a  population  d'Athènes  a  subi  de  très  grandes 
vanaiious;  U  parait  que  du  temps  deDémétrius  de  Phalére  elle  comptait  71*000  ha- 
bitans, dont  40,000 étalent  serviteurs  ou  esclaves  et  10,000  étiang*n. 

Voici  les  édifices  les  plus  remarqualdes  dont  il  reste  encore  des  parties  plus  ou  moir» 
considérables.  Nous  commencerons  par  VA  cropolfs  ,  qui  est  encore  capable  d'i^posor 
»*ttA assez  longue  résistance,  surtout  depuis  que  ica  tirées,  lorsqu'ils  en  Valent  matUe^ 
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ont  découvert  la  célèbre  fontami  de  Pan,  réunie  par  un  nouveau  bastion  à  ses  ligna 
de  défense.  Dans  sa  vaste  enceinte  on  admire  le  Parthénon  ou  le  temple  de  Minerve, 
BoiBiné  amû  Becaiùmpedmt  parée  qoll  avait  loo  pieds  greet  de  fttçade  ;  t*tti  eneore 
un  des  plus  beaux  restes  de  Varchiteclure  ancienne  ;  il  a  été  beaucoup  endommagé  par 
rannée  vénitienne  qui  prit  Alliènes  en  l(i87,  et  souffrit  encore  d'autres  doTnmnjjet 
peodaol  la  dernière  guerre quarante-tuut  colonnes  doriques ,  tiautes  de  42  pieds ,  for- 
luàtKA  tout  autour  une  galerie  eupeibe  ;  c*eat  à  ee  mguûque  édUtoe  ftfapparUeuatat 
ces  briles  mélopée  »  cette  frise  magnifique  ci  ces  ctonnans  Jéliris  dr'  frontons,  enlèves 
par  lord  Elgio  pour  les  transporter  en  Angleterre.  Le  umplede  Thésée,  ce  vieux,  tro- 
phée de  Marathon»  dont  on  admire  autant  la  beauté  des  proportions  que  rétonuante 
iOlidlté.  Laieiir eefoyoue  d'.Androntcuj,  nommée  communément  le  temple  dee  Vents, 
parce  f^iie  sur  ses  faces  sont  sculptées  les  figures  des  vents»  qui  emportent  dans  des 
draperies  les  fruits  des  diverses  saisons  ;  Stuart  a  démontré  qu'elle  était  en  commtmi- 
eation  avee  la  fontaine  de  Clepsydre  ans  Propylées,  et  qu'elle  servait  à  la  foie  Ar- 
dromètrc  et  d'lior1o[îe  solaire.  Le  monument  choragique  de  Lysirrate,  plus  connu 
sous  le  nom  de  lanterne  de  Diogène ,  et  dont  on  trouve  une  copie  en  terre  cuite  près 
de  Paris  dans  les  jardins  de  Saint-Cloud  ;  la  délicatesse  de  ses  bas-reliefo  est  cause  quHs 
toat  fort  altérés  ;  néanoMrias  on  y  reconnaît  encore  les  pirates  Tyrriiénicna  duuigéi 
en  dauphins  par  Baccbus,  et  l'excellence  d'exécution  qui  distingue  éminemment  Tes 
monumens  d'Athènes  ;  on  a  peine  à  concevoir  comment  cet  édifice»  dont  le  diamètre 
n'est  que  de  s  pieds  et  demi ,  ait  pu  fraveraer  Intact  tant  de  flèdet  au  nllieit  de»  boa- 
levenemens  qu'a  subie  Athènes.  Le  temple  de  Jupiter  Olympien,  qui  ne  ftit  achevé 
que  sous  Adrien  ,  700  <)n$  ciprèi  que  Pisistrate  en  eut  jeté  les  fondemens  ;  on  voit  en- 
core treiM  colonnes  réunie»  entre  elles  par  des  architraves  ;  elles  étaient  d'alxtfd  au 
nonfere  de  IM ,  de 40  piedt  de  haut  lur  6  et  dead  de  diaoïètve,  et  formaient  us  diplérai 
qui  joignait  à  rélé[];ance  atlique  Timmensilé  orientale;  plus  grand  que  tous  ceux  de  ta 
Grèce,  ce  temple  n'était  inférieur  qu'à  celui  de  Diane  à  Ephèse  ;  c'est  dins  sa  ceito 
qu'était  la  belle  statue  colossale  aussi  admirable  par  âa  richesse  que  par  la  belle  pro- 
portion de  ses  parties  ;  elle  était  d'or  et  d'ivoire,  et  dépassait  d*on  tiers  la  hauteur  de 
la  Minerve  du  Parthénon  ;  le  long  circuit  de  ce  vaste  édifice  était  décoré  d'un  nomhrc 
prodigieux  de  statues,  parce  que  chaque  ville,  pour  signaler aon  aèle,  avait  vouha 
dernier  la  sienne*  Le  Ubidirs  ^Héroâ»  Attteue ,  regardé  eomoM  un  nodèle  de  ce  genre 
d'architecture  ancienne.  La  porte  d'Adrien ,  encore  bien  conservée,  mais  qui  depuis 
long-temps  ne  sert  plus  à  l'iisn^e  pour  lequel  on  l'a  construite.  Le  théâtre  de  Bacckus^ 
dont  on  admirait  la  belle  architecture  ;  il  servait  nun-seulement  aux  jeux  publics , 
viaia  encore  aui  assemblées  de  rÉtat  :  les  philosophes  les  plus  fomeux  y  venaient 
mfme  quelquefois  expliquer  leur  doctrine  h  leurs  disciples.  ïl  ne  reste  p^s  dit  M.  Oni- 
nei»  une  seule  pierre  du  stade,  où  s'épuisèrent  les  carrières  du  mont  Pentélique .  luus 
les  marbres  ayant  été  réduits  en  chaux  ;  il  passait  pour  le  plus  beau  de  la  Grèce  ;  il  ne 
rate  rien  non  plus  des  grandi  lanrt  qui  unissaient  Athènes  à  ces  trois  ports.  Pendant  la 
guerre  de  Vinsurrection  le  monument  de  Tratyllu*  de  Déeelia  a  été  détrui  t  ;  le  tait  de 
r£recA{A«um  s'est  enfoncé;  et  les  ruines  du  beau  fempfe  de  la  Victoire  ont  servi  de 
retranehemcot  aux  Greci  et  aux  Turks.  On  wvXt  encore  des  colonnes  qui  fonudent  le 
portique  dédié  à  Auguste ,  et  une  infinité  d'autres  débris  sur  lesquels  le  temps  elTexa- 
men  fourniront  «ans  doute  des  lumières.  Les  déblaiemens  que  lord  Aberdeen  a  fait 
faire,  il  y  a  20  ans ,  lors  de  son  voyage  en  Grèce,  ont  mis  à  découvert  ie  J^nyx,  ou  le 
lieu  det  assemblées  populaires;  le  foyageur  Bartholdy  yareeonm  la  tiÂune  dii 
orateurs  et  les  bancs  des  m.T[Ti?trat3,  taillés  dans  le  roc.  L'espace  nous  manque  pour 
indiquer  seulement  tous  les  restes  d'antiquités  qu'ofl^re  la  capitale  de  l'Attîque  ;  nooi 
feront  leuleaient  remarquer  «pie  robservafeur  attentif  en  décovrre  pour  éuA  Un  i 
chaque  pas,  dans  les  malsons,  lee  églises,  les  fontaines  et  autres  éififlces  pid>lics  et 
particuliers.  !l  peut  encore  reconnaître  l'emplacement  de  p'usieur*  monumens  nfî^^- 
bres  tels  que  1  od^um,  théâtre  où  se  célébraient,  à  certaines  époques,  des  concours 
entre  lea  pactes;  le  piyfanée,  vaste  place,  environnée  de  bêtlmeas  destinés  à  diret» 
usnges  pour  le  service  et  l'utilité  du  ptililic,  et  où  l'on  {Tardait  les  fameuses  Inis  de 
Soloo  ;  l'aréopage t  palais  d'un  seul  étage  «  où  siégeait  ie  tribunal  célèbre  dont  il  recc 
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TtHta  déiioiiiiBati6n;1e|i««tf»,p«Hiqii0  icBoné^tofi^ 

des  f^rands  maftres.  Mycnn  ,  Parrb.isius ,  Apelles,  Polif^note,  et  où  Zénon  pro- 
fessa le  fameux  système  Qommé  la  philosophie  du  portique  ou  stoïcUme ,  du  mot  stoà 
qui  ngni&eport{que;Yac4»démie,  ainsi  noiDa^d*Académus,  rancien  {uropriétaire  du 
champ  où  elle  fut  élevée,  le  chamin^iii  y  etmduisait  traversait  le$  chan^  coumte  de 
tombeaux  élevés  aux  héros  morts  pour  la  patrie  ;  elle  fot  ornée  par  la  suKe  de  statues, 
de  fonlatoes  et  d'allées  d'arbres  pour  la  commodité  des  pbitosopbes  qui  s'y  assem- 
blaient ,  et  qui  pour  cette  raison  lùrenC  ep|)éléi«eatfémMtiv;e'est  dans  ee  lieu  déli- 
cieux que  Platon  enseigna  sa  philosoplile  ;  enfin  le  lycée,  autre  fameuse  école sitaëe 
aussi  hors  de  b  villo  et  dans  laquelle  Aristote  et  ses  sectateurs  faisaient  leurs  cntirs  ; 
<Mk  y  voyait  des  portiques  et  des  allées  d'arbres  plantées  en  quinconce ,  où  tes  aristotéli^ 
cient  agitaient  les  questlont  ente  pfoneDant  ;  c'eit  de  là       donna  à  o«t  pblloMphw 

le  nom  de  péripaiéU'ciens. 

Parmi  les  lieux  les  plus  remrîrfjuaMes  qu'on  trouve  autour  d'Athènes  dans  un  rayon 
de  20  miiies,  nous  nommerons  :  Porto-Leone,  dénomination  moderne  donnée  au  Pi- 
■in,  «lui ,  priré  de  ses  anciens  tiAthnens  n'en  eat  pesnebM  un  «net  bon  port,  pomrant 
recevoir  de  {jrosses  frégates.— Pa  dis  en  ah,  village,  nfîguère  si  connu  par  ses  jardins  et 
ses  tieiles  plantations  de  cyprès  ;  il  n'offre  plus  que  des  ruines  et  ae  réi)OQd  à  auc  un 
iNOuriK  âuneux  dans  l'antiquité.— Lbpsjna,  village  ruiné  qui  occupe  une  parUe  de 
l'empleeeneBtd'Euvsie^tl  vmonmée  dans  toute  Tanliquité  parles  jEliiifà»w«,  ou 
fttes  qu'on  y  céléîirait  en  l'honneur  de  Cerès  et  de  Proserpine  ;  elles  remontaient  à  la 
plus  haute  aniiquilé  et  ont  été  pendant  dix<huit  siècles  les  plus  célèbres  et  les  plua 
iMquentées  de  tout  te  paganisme;  les  mystères  et  les  oërémonles  bixams  dopt  eUes 
étaient  accompagnées  les  ont  fait  appeler  les  mystères  iletuien*.  On  voit  eneon 
quelffiîes  débris  du  vaste  temple  de  Cérès,  dont  l'entrée  était  interdite  aux  profa  nes, 
—  Gu>iiTo  Castko,  dénomination  qu'on  donne  à  l'emplacement  de  l'ancienne  £leu&- 
nMMM,  dont  on  voyait  eneore  il  y  a  quelques  «nnéea  Penoèinle  eenstniite  dans  le 
genre  de  celles  de  Manllnéeet  de  Messène.  —  Mabatuon ,  misérable  village  qui  rem^ 
place  Irî  ville  de  ce  nom,  si  renommée  dans  la  mythologie  et  dans  l'histoire  de  la 
Grèce.  C  ei>t.  dausce  même  rayon  qu  ou  trouve  le  mo»t  Fektbéliqce,  dont  les  car- 
rières ont  fourni  des  marbres  pour  l'ornement  de  tant  de  beaux  édifices  élevés  dans 
)';)ntiquité ,  et  le  mort  Hymète  ,  sur  lequel  on  recueille  encore  le  meilleur  miel  qu'on 
connaisse,  ^ious  avons  déjà  mentionné  Meoarb,  dans  les  environs  de  Corintbe,  et 
nous  parlerons  de  CoLovni  et  d'EciKE  dans  la  dewrIptiOQ  da»  tles.  Hors  du  rayon  est 
•Kué  le  CAP  CoLOMifB,  (Sunium  protnontorium)  afml  noBnPédes  colonnei!,  nUei  du 
WÊtgriBqf»  impie  de  Min erve  Suniade ,  qui  en  couninnailie  sommet. 

Npgrfpont  {Chalcis;  Egriboz  des  Turks  ) ,  assez  grande  viîîe ,  naguère  en- 
core chef-lieu  du  sandjak  de  son  nom ,  qui  embrassait  non-seulement  toute 
l'ile  de  Negrepont  (£u6<Ba  des  aociens) ,  où  elle  est  située ,  mais  l'Attique ,  la 
Béotie  t  la  Phocide  et  les  tles  de  Golouri  et  d'inné.  C'est  encore,  conune  an 
Iieau  temps  de  la  Grèce ,  un  des  boulevards  de  cette  contrée  ;  un  pont  construit 
sur  le  célèbre  Euripe  l'unit  au  conlinenl.  Negrepont  a  un  port  où  stationnait  la 
flottille  du  capitan-pacha  ,  et  \m  as«;ez  vaste  palais  où  cet  amiral  résidait  pen- 
dant sa  course  annuelle  dans  l  Arciiipel  ;  elle  est  le  siège  d'un  archevêché  ;  avant 
rinsurrection  on  lui  accordait  16,000  habitans. 

Dans  les  Spurades  Septentrionales ,  qui  sont  comprises  dans  la  section  administrative 
de  Nff^repont,  nous  nooimeronstSAiifT^ooiteB  obSktka,  petite  ville,  dans  111e 
de  ce  nom  (  Scyra  des  anciens  Grecs,  Ichhiros  des  Ttirkî?  ) ,  remarrjiLiMe  rnmme  linu 
OÙ  Achille  fut  élevé  et  épousa  Deïdaraie ,  fille  de  Lycomède,  et  en  ce  qu'elle  fut  la  de> 
meure  des  Dolopes ,  ces  irài  pitoyables  corsaires ,  qui  en  furent  chassés  par  CinHMi  TA- 
Ihéniin. — Sbo»blo  ,  encore  plut  p^te>  dans  l'tle  de  ce  nom.  Nous  ferons  niiaiK|uer 
que  presque  toute<;  !r<;  tle:;  de  ce  groupe,  que  tes  géographes  représentent  comme  dét 
•erfces,  sont  en  général  assez  peuplées ,  et  ont  toii^ours  été  un  repaire  de  forbans. 

FsABA  {Ptyra  ;  ipmta  dcsT^) ,  ville rnbée  en  1824  par  les  Tuifcs  et  enooro 
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presque dëwrCe,  cbeMu  de  lHol  4e  ce  noin*  mtnM»  liabiCéper  de panme^ 

cheura  et  des  pirater  ;  ce  rocher  stérile  s'était  enrichi  depuis  30  ans  parle  comm^^rce; 
on  estimait  sa  populaltoD  immédiatement  avant  la  catastrophe  de  1824  de  15  à  20(000 
âmes ,  dont  plus  de  la  moitié  étaient  des  réfugiés  de  Kidonia ,  Chio  et  eotret  vilictde 
l'Asie  et  des  Iles  qui  en  dépendent.  Ce  sont  les  bâtimens  des  Ipsariotes  qui  ont  com- 
mencé la  course  contre  les  Turks.  Le  pliis  f^rand  nombre  de  ces  insulaire^;  éuit  dis- 
persé en  lUSOà  MaupUa*  Egine,  Poros  el  autres  villes  maritimes  de  la  Grèce.  Ces 
i^ftiglét  ont  llnteotioB  de  fonder  ime  autre  Piert  sur  le  tc^ 
voudra  leur  accorder.  Sur  l'autorité  de  M.  le  capitaine  Jourdain  nous  ajouterons  un 
fait  trop  curieux  pour  être  passé  sons  silence  ;  c'est  qu'un  ancien  temple  de  Bacchta 
étant  devrau  un  monastère  cousacrè  à  la  sainte  Vierge,  lesnoones  de  ce  pieux  asile  te 
trouvent  remplacer  les  bacchantes. 

Syka  (  Syros  ;  Chira  des  Turks  ) ,  résidence  d'un  éTé<iiie  catholique  et  che^ 
lieu  de  l*tie  de  ce  nom ,  située  presque  au  centre  de  TArchipel  et  cheMlea 

des  Cyclades  Septentrionales  et  du  tribunal  de  commerce.  En  dépit  des  géogra- 
phes, qui,  en  1830,  continuent  à  la  représenter  comme  une  Ile  insignifiante  et 
presque  déserte ,  nous  o'hésitons  pas  a  regarder  son  chef-lieu  comme  la  pre- 
mière place  commerçante  de  la  Grèce.  A  c^ié  de  la  petite  ville  ancienne,  il 
ft>st  élevé  eonune  par  enchanletDentiiiie  yille  nonrèUe  (flernujpoiîii),  où  Tient 
aboutir  tout  le  commerce  de  l'Europe ,  de  la  Turquie  et  de  l'Êgypte.  Son  port 
est  toujours  rempli  d'une  foule  de  bâtimens,  et  dans  les  petites  mes  de  son 
bazar  on  voit  s'entasser  les  nmandes  de  Chio,  les  vins  de  Naxos,  les  raisins 
de  Pulras ,  les  iiuiles  et  les  soies  de  la  Morée ,  les  cordages  de  TOIympe,  le  taij>ac 
de  Volo ,  le  riz  d' Aleiandrie ,  les  laines  de  la  RoméUe,  etc.  Prés  du  rivage  sent 
ces  fameux  chantiers ,  où  diai  ingénieurs ,  sans  plumes  ni  compas ,  construi- 
sent avec  les  bois  Prévesa  ces  briks  niles  ,  si  remarquables  par  la  rapidité 
de  leur  course.  Immédiatement  avant  la  paix,  la  population  de  l'ile  de  Syra , 

3u  avantrittsurrection  on  a  évaluait  qu'à4  à  5,000 âmes,  s'était  élevée  au-dessus 
e  S0,000.  Elle  doit  cette  étoimante  prospérité  à  la  neuMité  oboervée  par  ses 
habltans  ;  on  «*7  porta  en  foule  de  tous  les  pays  désolés  par  la  guerre,  et  le 
commerce  s'y  concentra  ,  surtout  celui  des  grains.  Syra  devint  l'entrepôt  des 
sn!)si8l;uires<îu'on  apportait  du  dehors  pour  nourrir  la  Grèce,  dont  le  sol  de'- 
vasté  ne  prodmsaitpas  assez  pour  fournir  aux  besoms  de  ses  habitans  disperses. 
Biais  noua  devons  rappeler  avec  le  judicieux  et  impartial  auteur  de  VHUtoirt 
de  la  Grèce  en  1829,  que  la  plus  grande  partie  de  l'étonnante  prospérité  de  cette 
place  est  due  en  ce  qu'elle  était  aussi  devenue  l'entrepôt  des  corsaires,  dont 
les  pirateries  ont  causé  au  commerce  eiirope'en  la  perle  de  plus  de  cent  millions 
de  francs,  somme  dans  laquelle  la  France  entre  pour  vingt  millions  et  l'Ao- 
glclerre  pour  trente.  Le  retour  de  la  paix  et  ranéantissemeiu  des  pirates  ont 
déjà  fait  sentir  leur  influence  sur  Syra  et  surtout  sur  Hermopolis  ;  il  est  plus 
que  probable  que  dans  quelque  temps  elle  verra  diminuer  considérablement  la 
popniaiiou  et  les  richesses  que  des  circonstances  extraordinaires  avaient  acon- 
inuiées. 

Nous  nommerons  dans  ta  division  de  Syra  les  lies  suivantes  :  TnFnMTA  (Cythnus), 
renommée  dans  l'antiquité  par  ses  eaux  tbermales,  dont  les  voyageurs  modernes  ne 
Amt  aucune  mention.  —  Zoa  (  Ctet  ;  Jiiircid-iltfatH  des  Turks)  ;  c'est  sous  les  raines 

de-  rancienne  ville  de  Julia  que,  selon  quelques  savans,  on  aurait  trouvé  la  célèbre 

chronique  de  Paras  ,  fjravpc  sur  marliie  et  mainte'îrînt  eonservée  à  Oxford,  où  OQ 
la  cuunaîL  sous  la  dcuumiualiuii  de  marbres  d'Arundti,  du  nom  de  celui  qui  eu  til  l'ac- 
qulsIUon. 

Aimno  (Indhrof  ;  iiMftv  des  Turks) «  où  Ton  trouve  Jma«  petite  ville,  siège  dlm 
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évéché  grec  et  d'un  ëvêché  catholique,  a?eeini  port  et  peut-être  B»ooohalillaitt;  on  7 
voit  encore  des  quartiers  de  ses  anciennes  murailles  et  quelques  autres  débris  de  ses 
anciens  édîHces.  C'est  la  population  de  cette  île  qui  fournit  un  grand  nombre  de  servi- 
teurs et  de  serrantes  aux  Européens  établis  à  Constant inople ,  à  Smyrne  et  autres  vBle» 
du  Levont. — Tvn  (  Tmoi  ;  IsimdU  det  Turks  ) ,  une  des  plus  importante»  de  tout 
l'Archipel,  par  le  commerce ,  l'industrie,  l'agriculture  et  la  population  :  on  porte  celte 
dernière  à  29,000  5mcs  ;  sur  ce  nombre  »  à  10,000  personnes  forment  une  espèce  de 
eoUmU  voyageuse ,  Uoot  les  membres  se  succèdent  alteroatiremeiit  dans  le  séjour 
quHla  fbnt  à  Smyrm  et  à  ConstanUnople ,  où  Us  exercent  les  métiers  de  maçon ,  de  cor- 
donnier, âp  menuisier,  et  se  louent  comme  domestiques  et  hommes  de  peine.  Tine  est 
le  siège  d'un  archevêché  grec  et  d'un  évéché  catholique.  —  Mtconi  {Myconos;  Myh- 
noi  des  Turks) ,  remarquable  par  sa  nomliNUse  marioe  asareliaBde  ;  ses  mateloU  ne  le 
cèdent  qu'aux  Hydriotes  et  aux  Spelaloles.— Dblos  (  Delos  ;  Dilh  des  Turks ,  ot 
Sdili),  très  petite,  mais  remarquable  par  sa  grande  rélélirite  dur-  au  culte  qu'on  ren- 
dait à  Diane  et  à  Apollon  ;  ce  dieu  y  avait  un  umph  qui  était  un  asile  inviolable  et  qui 
devint  le  rendes-vous  commun  de  tous  les  peuples  de  la  Grèce.  Quelques  débris  de  cet 
édifice,  et  les  reste»  du portiqw  d»  Philippe-le-Macédonien  sont  tout  ce  qui  subsiste 
de  la  vil!p  qui  paraît  avoir  occupé  un  assez  petit  terrain.  Deux  bergers  formaient  toute 
la  population  de  l'ile  lorsque  Ai.  James  Emerson  l'a  visitée  en  lOM.  — BiiâK»A.  qui 
est  la  plus  graodedu  groupe  nommé  AlAloullilof  par  les  modernes,  n'offre  aucun 
monument  et  servait  de  sépulture  aun  andeDS  babUaos  de  Delos ,  avec  laquelle  Dieu 
des  géographes  la  coufondent. 

Naxie,  petite  ville,  siège  d'un  archevéchd  catholique  et  d'un  év<*chp  frrec  , 
chef-lieu  de  l'île  de  Naxia  ou  Naxie  {Naxos;  Nakcha  des  Turks),  la 
plus  grande  des  Cyclades ,  et  remarquable  parce  qu'elle  a  été  le  noyau  du 
duché  de  Naxie  fondé  par  Marc  Sanudo,  noble  ▼éBÎlîen ,  cl  devenu  depuis 
un  des  principaux  Étala  de  celle  partie  de  t'Europe  pendant  le  moyen  ftge; 
on  voit  encore  le  château  ducal ,  les  restes  du  môle  qu'il  fit  construire, 
et  sur  un  écueil»  une  ports  que  Ton  gfoU  avoir  appartenu  à  un  impie  de 
Bacchus. 

Les  autres  îles  les  plus  remarquables  de  cette  division  sont  :  P  a  aos ,  dont  le  nom  n'a 
pas  changé  depuis  tant  de  siècles ,  mais  qui  ert  un  désert  eu  comparaison  de  ce  qu'dle 
était  au£  beaux  temps  de  la  Grèce  et  iorsqu^on  7  etploltalt  les  carrières  de  ses  maitvea 

tant  recliercliés  par  les  statuaires,  et  qui  ont  servi  à  produire  tant  de  chefs-d'ceuvre  que 
l'antiquité  nous  a  légués;  c'est  parmi  ses  ruinp;?  qu'a  été  découverte  la  célèbre  chronique 
d'Arundel,  aujourd'iiui  conservée  à  Oxtord  ;  ses  ports  excellens  servent  depuis  long- 
temps de  rehige  aux  corsaires  ;  le  souvenir  du  célèbre  Creveller,  qui  avait  fait  du  poit 
dejfarmara  sa  retraite  favorite  ,  durr  pncore  chez  ses  habitans  ;  la  flottille  du  capitan- 
pacha  séjournait  tous  les  ans  pendant  un  mois  dans  celui  de  Trion.  —  Autiparos  , 
[oiiaros) ,  si  renommée  par  sa  belle  grotte  inconnue  aux  anelon ,  mais  dont  on  a  tant 
exagéré  la  beauté  et  l'étendue.-  Siphno  ou  Siphanto  {Siphantus;  Sifnos  des  Turks), 
rPTinmmée  par  les  chapeaux  de  paille  qu'on  y  fabrique.  —  SFRpno  (  Seriphns ;  Serfos 
des  Turks) .  remarquable  par  ses  mines  d'or  et  d'argent  abaudunnées ,  de  fer  et  d'ai- 
mant à  tieiw  de  terre  et  par  les  rochers  dont  die  est  hérissée ,  circonstance  qui  donna 
lieuàla  fal)le  mythologique  d'après  laquelle  h  îMp  do  Méduse  y  avriit  pélrifié  fout 
jusqu'aux  habitans.  —  ARfiE?îTiFnE  {Cimolis  ;  KuUhuk  Deyirmenlik  des  Turks),  ainsi 
nommée  des  mines  d  argent  qu  on  y  a  exploitées,  et  de  la  terre  à  Itoulon  {efmoUe) 
qu*dle  produit. 

MiLO  {Melos;  Buyuk  Deyirmenlik  desTurks^ ,  importante  par  son  port  un  des  plus 
beaux  et  des  plus  sûrs  de  la  Méditerranée,  et  par  se*  belles  antiquités  parmi  lesciuelles  il 
fout  eitwYamphmiâtnqvû  n'a  jamais  été  achevé,  les  muram$  eyclopéennes  une 
«fo(u«  d'Ânt^hanes  d'Argos ,  encore  inédite .  le  ten^ple  et  la  Vénus  de  lUtlo  décou- 
verts récemment  ;  cette  dernière  est  un  de  plus  beaux  ornemens  du  musée  du  Louvre  ; 
00  doit  aussi  mentionner  les  vases  peints  et  les  bijoux  précieux  traovés  depuis  peu 
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d'annéet  dan  m  tombeau,  aiini  que  a«  luniibmutt  ctOaeombct  comparables  à 
cènes  d'Antiphellus  dans  l'Afie-Mineurc.  Milo  a  des  Intel  dianda  aiUff^lois  ftéqueldi 

par  tous  les  habîtans  des  Cyclades  et  offre  dans  Ealamo  un  volcan  qui  n'est  pns  encore 
tout  à  fait  éteint.  Au  lieu  des  SOO  habitans  que  leâ  géographes  s'accordent  à  lui  dooner, 
DOW  porteront  k  7,ooo  ftmes  sa  popvHrtkm ,  d'après  le  mtant  auteur  du  Tabhtm  ê$ê 
iles  de  la  mer  Bïanûhf ,  en  ajoutant  qu'elle  est  aussi  la  résidence  actuelle  des  pilotes 
qui  ont  dû  abandonner  Arfinitièr*».  —  Pomcandro  (PhnlêçandroM  des  Tiirk?  )  n'offre 
rien  de  remarquable.  —  Skino  {Siotno$  ;  Sikinos  des  Turks) ,  renommée  par  ses  âçues 
d*oA  eHe  tire  sa  dénomination.  —  Nio  (  los  ;  BtdOf  des  Turks  )  »  reaarfuaMt  par  ssn 
beau  port;  c>st  dans  cette  lie,  selon  M.  Emerson ,  qu'Homère  expira  en  ^e  r  ndanl 
de  Samos  à  Âllièaes.  —  Sartorih  (  Thtrm  )  »  ime  des  plus  floriaaaDtea  de  l'Arebipelr 
ddge  d'un  évtehé  ealMqa»  el  d'un  évMié  grec ,  et  ravafq^ 
ptMtt  d'une  très  haute  antiquité ,  qu'on  vient  d'y  déeourrir,  idnsi  que  poraoBVuiM» 
êous-marin,  qui  depuis  vingt  siècles,  à  différentes  époque»,  a  produit  pîitsipijrs  île*.  — 
Anapbia  ou  IN  ANPBi  {Anaphtê  ;  Anafi  des  Turks) ,  ou  i  on  voit  encore  tes  ruines  d'un 
mnpl»  «rjpolloli.— Stampaua  (ÂtUpmUa;  itPmpM  det  Turks),  haMfée  par 
d'excellf^ns  plongeurs  orcuprs  dp  \^  pêche  des  épnnges ,  dont  les  plus  fines  sont  eipe- 
dices  dans  toutes  les  parties  du  monde  ;  celte  pèche  se  fait  missi  dans  les  pnrrtf^es  des 
Iles  JSicaria,  Pathmos,  Lero,  Colymno,  Piscopi  et  Micero  comprises  dans  la  partie 
atiatlque  de  l'empire  Ottoflaao.— A«on«<»  (^«««iraf;  ilMoiyfto»  d6i7knka)»mi7 
voit  on  niflBMtère  auquel  on  ne  parvient  ^^an  moyen  dréchcHci. 

Htdba,  ville  de  médiocre  étendue,  bàfîe  en  amphithéâtre  tur  mi  rocher 

avec  les  débris  des  édifices  de  Calaurie ,  et  regardée  justement  comme  une 
des  plus  belles  de  l'Orient.  Des  rues  propres  et  pavées,  de  beaux  quais ,  phi- 
sieurs  églises ,  dont  deux  avec  des  portails  en  marbre ,  des  maisons  ronsfruiles 
en  pierre ,  parmi  lesquelles  plusieurs  se  font  remart^uer  par  uue  assez  belle 
anÂitectoie,  le  hfttiment  die  la  bourse;  un  eaSé  à  l'enropéeime,  des  éeoitt 
de  cammêrce,  de  navigation  et  de  grec  classique  et  mie  population  qu'on 
porte  encore  à  près  de  20,000  Ames ,  distinguent  avantageusement  b  rnpitale 
des  SporadfS  Occidentales  et  !e  chef-lieu  de  l'île  d'Hydra,  ÏAnsirra  des 
anciens ,  nommé  TchaitUidJah  par  les  Turks.  Grâce  au  commerce  immeme 
qne  les  rAviés  Alhaaais  diablii  sur  ee  toefaer  stérile ,  sans  eaux  et  sans 
productions,  iient  pendant  tout  le  tempd  que  les  Français  furent  exclus  des 
ports  du  Levant,  Tlydrn  parvint  à  un  dejjré  de  prospérité  dont  l'histoire  an- 
cienne et  moderne  offre  peu  d'exemples.  Sa  population  s'est  élevée  jusqu'à 
près  de  40,000  âmes;  et  selon  M.  Pouqueville,  sa  marine  marchande  dès 
Tannée  1813  compta  jusqu'à  375  navires  du  port  de  45,000  tonneaux ,  mon- 
tés par  5,400  matelots  estimés  les  meilleurs  marins  de  tout  le  Levant.  Boule- 
wdprineipd  de  l*iasurieetJim,.eette  Oe  a  beaucoup  contribué  k  rindépen- 
dancc  de  la  Grèce;  mais  son  c(Httmerce  a  été  presque  entièrement  miné 
pendant  la  dernière  guerre,  et  il  est  très  difficile  qu'il  puisse  acquérir  son 
ancienne  importance.  Nous  avons  vu  que  Syra  s'est  emparée  de  la  plus 
grande  partie  de  son  commerce. 

Les  autres  Sporades  Occidentales  les  plus  remarquables  sont:  Sfbtzia  (  Tipar§* 
mm;S9uéttétja  des  Turiis) ,  antre  radier  semblable  an  prfcédent^  quoique  oMins 

stdriîp.  Ij  s  réfugiés  Albanais  prospérant  à  la  faveur  de  l'entière  liberté  que  leur  lais- 
saient les  Turks,  et  des  grands  privilèges  commerciaux  donf  ih  inuîssaient ,  éjralèrent 
en  peu  de  temps  la  richesse  et  la  prospéritédes  Hydriolesel  titsl  sanotes;  mais,  comme 
eux  aussi,  ils  virent  ruiner  leur  commerce  pendant  la  guerre  de  l'insurrectiOB  dmnmt 
laquelle  ils  furentun  des  principniix  soutiens  de  la  CrtïC(\  Ln  villr;  do  5pef:;to  est  petite 
et  compte  peut-être  3,000  âmes.  ^  i'oAOS  {Sphœria) ,  petite  île,  importante  parce 
que  la  petite  fflledu  mine  non ,  qui  en  est  le  cbef4ien,  a  été  pendant  quelque  temps 
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la  oapilalede  la  Grèce ,  et  à  cause  d«  son  port  superbe  ,  à  double  entrée ,  dont  on  veut 
faire  le  principnl  ëtahlissement  naval  de  la  marine  militaire  ;  en  \  mo  plusieurs  briks 
y  étaient  d^à  stationnés ,  mais  l'arsenal  n'avait  presque  pas  de  provisions.  Tout  prés 
se  trouTeranclen  Ilot  de  Caloobia  ,  qu'un  banc  de  sable  unit  à  Poros  dans  la  basse 
marée  ;ony  voit  encore  les  restes  du  temple  de  IVeptune  ,  qu'on  prétend  avoir  été 
consacréavant  ceux  de  Dolos  et  de  Delphes  ;  c'était  un  asile  inviolable,  ce  qui  y  arcu- 
mula  d'imm^ises  richesses  et  le  rendit  uu  dea  plus  célèbres  de  la  Grèce.  Une  partie  de 
tes  débris  a  servi  à  eonstndre  les  ëdlflees  publics  d^Hydra. 

fi«nfE  (^fftna;  £^Mn«  des  Turks )t  petite  lie  située  presque  ati  milieu  ân  ^olfe 
d'Athènes,  qui  en  prend  le  nom  »  remarquable  par  ses  antiquités  et  par  plusieurs  éla- 
blissemens  littéraires  et  philanthropiques  que  le  gouvernement  y  a  établis  lorsque  la 
Ville  &Bçinë  était  la  capitale  delaGréce.  Parmi  ces  derniers  11  faut  surtout  men- 
tionner l'orp^îanofropftf  où  mo  enfanssont  instruits  et  nourris  aux  frais  de  l'État: 
C'est  dans  ce  bel  établissement  que  se  trouvent  une  bibliothéfim  publique  et  le  musée 
naHmai  encore  peu  oonridérable  ;  viennent  ensuite  le  êéminaire  eeeliiiaêtique  qui 
contient  une  domaine  d'élèves.  Parmi  les  antiquités  on  doit  citer  surtout  les  restes  des 
temples  de  Vénus  et  surtout  celui  de  Jupiter  Panhelhmus  :  re  dernier,  en  admet- 
tant 1  opinion  de  Pausanias  »  qui  paraît  cependant  lùen  sujette  à  contestation ,  nu 
compterait  pas  moins  de  s,065  ans.  Les  sculptures  de  ses  ftontrons  Dorment  le  plus  bel 
ornement  du  musée  royal  de  Munich  ,  et  ont  déjà  été  soumises  à  l'examen  du  savant 
Schilling;.  Des  fragmen?  cyclopéens  à  demi  enfouis  prouvent  qu'il  y  a  eu  deux  âges 
dans  la  construction  de  ce  temple ,  placé  sur  une  hauteur,  dans  un  des  sites  les  plus 
pittoresques;  les  arebéologues  n*ont  pas  encore  décidé  quds  personnages  représen* 
tentles  frtmousps  statues  df'^'ouvprtes  sous  ses  ruines.  Egine  aservi ,  pendant  In  [guerre, 
d'asile  à  un  grand  nombre  ^e  réfugiés  grecs ,  et  par  une  coïncidence  bien  singulière , 
les  nombreux  tombeaux  taillés  dans  les  hauteurs  qui  environnent  bi  iriDe  d'Egine  et 
ipil  ont  jadis  accueilli  les  Athéniens  qui  fuyaient  les  armées  de  Xercès,  ont  de  net 
jours  abrité  d'autres  fugitifs,  dchnppés  également  d'Athènes  pour  se  soustraire  aux 
armes  des  Turks;  c'est  dans  ces  tombeaux  qu'on  a  découvert  un  grand  nombre  de 
vases  en  terre  peinte  et  des  scarabées  gravés.  —  Cocovbi  (  Salamine  ;  MoUturt  des 
Turks  ) ,  petite  Ile  au  nord  delà  précédente  ,  à  jamais  mémorable  dans  l'histoire  par 
la  grande  victoire  remportée  dans  ses  parages  par  la  flotte  grecque  sous  le  comman- 
dement de  Thémistocle ,  sur  les  innombrable  vaisseaux  de  Xercès  ;  en  1030  elle 
était  le  quarlicf  d\ute  grmde  partie  des  Palkaree  ou  dea  troupes  irréguUères  ds  la 
Grèce* 

BÊPUBUQim  im  ILES  lamEKMES. 

POSITION  et  PAYS.  Cet  état  comprend  le  ci-devant  Levante  Yeneto, 
moins  la  partie  conîinpnijîp  qni ,  après  la  chute  de  la  république  de  Venise  a 
été  incorporée  à  l  cuipiie  Oaonian.  H  se  compose  des  sept  tles  principales 
situées  toutes,  à  l'exception  de  Cérigo,  dans  la  mer  ionienne.  Ces  lies  for- 
ment trois  groupes  dietincts  :  lo  Geoopb  Ssmiif  bionul  ,  qu'on  poumit  ap- 
peler Groupe  de  Gorfou;  il  comprend  les  flea  de  Cnfon,  Paxo ,  et  tes  ilots 
Aniipaxo  et  Fano;  le  GnorPE  Moyen  ,  qu'on  pourrait  appeler  Groupe  de  Cé- 
PHAI.ONIE;  il  embrasse  les  îles  Sawfe-Manre,  Theakiy  Céphalatm  etZante^ 
outre  plusieurs  iiots  ou  écueiis  peu  importans  ;  le  Grocpe  Mbbuimmal,  qu'on 
pourrait  nonuiier  Guaan  n  Ciuoo ,  ne  comprend  que  Cériifo  et  CérigoUo  et 
quelques  autres  tlots  très  petits.  Le  groupe  Septentrionsl  te  tnmve  vis-à-vis 
rancienne  Epire;  le  Moyen,  devant  le  golfe  de  Fatras;  le  U^dional,  à 
rentrée  de  l'Archipel  entre  la  Morée  et  l'île  de  Cnndie. 

GOUVERNEMENT.  s  sept  iks  Ioniennes  forment,  depuis  1817 , SOUS  le 
titre  impropre  d'SuHë-  Unu  des  lies  Ioniennes  f  une  république  aristocratique 
nprdseBtali?e,  sous  leproteelerat  perpétuel da  rold'Aiigleleffey^ a  le  droit 
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de  mettre  garnison  dans  ses  places  et  de  commillder  ses  troupes.  Il  faut  aussi 
ajouter  que  le  lord  haut- commissaire  de  sa  majesté  le  roi  d'Angleterre 
dirige  toutes  les  afFaires  les  plus  importantes  avec  le  président  du  sc'nat, 
qui  représente  le  pou  voir  exécutif  de  la  république.  Le  sénat  est  élu  tous 
les  cinq  ans  por  les  dictés  ravoyés  i  Onfmi  par  cbacone  des  sept  lies»  en 
nombre  proportionné  à  leur  population  respective.  Il  est  compose  dSin  pré- 
sident, qui  est  le  chef  de  la  répiiMique  ,  d'un  secrétaire  d'État  nommp  par  le 
lord  haut-commissaire  et  de  cinq  sénateurs,  dont  quatre  {oiir  les  îles  de 
Corfou,  Géphalonie ,  Zante  et  Sainte-Maure >  et  un  pour  celles  de  Paxo,  Ithaca 
et  Gérigo. 

DmsiOlfft  ADHINIftTnATITCS.  Les  sept  ttes  principales  HDmienC 

autant  de  petites  provinces  qui  ont  leurs  administrations  locales  et  leurs  tri- 
bunaux parliciiliers.  Le  tableau  ci-dessous  offre  lenrs  capitale,  les  iieilX  Ics 
plus  remarquables  et  les  principaux  ilôts  qui  en  dépendent. 

iLTtS  FT  PROVINCBS.  ChBM-ITRUX  ,  VittES  ET  LiFTJT  tFSPî  T  S  REMJiSQUABLBS* 

Corfou.  .....  Corfou  ;  Corachiana ,  Kfjafo  ;  Carussade ,  Peruladei^  SCliptro, 

Potamiei  MiUcMa.VUot  Fano. 

Paxo.  ••*«•.  Porto-Gai($aint-Nicolas);niotdésertd'in«jMi4>P. 

SAiiftt-MAVM.*  •  •  AmaTieht;  Salnto-Maare;  Porto Drapaoo;Tatnie1it. 

Ithaca  ou  TaïAICI.  .  Yathi;  lesiloU  Kakmo^  Kastus  et  JlaQauisi. 

CiPiALoms.  .  •  •  •  ArgostoIi;Ltxuri;  A8so;Livato;le«nituesdei'ancienaePal«. 

tiJKn   Zante;  Porto-Cbierri  ;  Schinart.  Les  tlols SMwtHwi SIrOfAaiet. 

CiaMOw   Capsal î ;  Saint-Nicolas.  Ltlot  CerigotU, 

TOPOGBAPHIE.  Coavou,  capitale  de  la  république ,  petite  ville  bâtie  sur 

un  promontoire  de  la  rôte  orientale  de  l'île  de  son  nom  ,  re'sidence  d  nn  mé- 
tropolitain grec;  depuis  1830,  l'archevêque  catholique  ou  latin  y  réside  de 
nouveau.  Corfou  se  compose  de  quatre  parties  distinctes  :  la  ville  proprement 
dite ,  qui  est  petite  mais  très  forte  ;  la  FoHezxa  Veeehia  (  Yiellle  forteresse) , 
où  W  trouve  la  citadelle  ;  le  Forte  nuovo  et  les  faubourg,  h*éfffise4$  Saint-Spi- 
ridion,  celles  de  Maric-Spiliotissa  et  de  Saint-Ânloine  y  \e  palais  ou  réside  le 
lord  haut-rommissaire ,  le  marché  el  Yarsenal,  mais  surtout  ses  formidables 
fortifications  sont  les  objets  les  plus  remarquables  de  Corfou.  L  unioertUé 
fondée  en  1818,  le  eolliffê  ou  lycée  y  la  hibUothèque  publique  et  odie  delà 
garnison,  sont  ses  principaux  établissemens  publics.  Corfou  a  un  bon  port 
et  fait  un  rommerce  aussi  riche  qu'étendu;  sa  population  peut  S'étercr  à  en- 
viron 14,000  âmes ,  et  à  22,000  avec  les  faubourgs. 

Zaktb  ,  située  sur  la  côte  orientale  de  l'île  de  Zante,  au  fond  d'une  petite 
baie ,  avec  environ  19,000  habitans.  Zante  est  -le  dtof-lleu  de  l'Ile  àd  son 
nom,  la  plus  grande  ville  de  la  république ,  la  mieux  bâtie  et  la  plus  dNu- 
merçante.  D'assez  beaux  édifices  bordent  la  Calle  Larga  ou  rue  principale 
qui  la  traverse.  La  place  du  marché  (Piazza  dell'  Erbe)  est  assez  grande  et 
jolie  ;  la  caihédrale  catholique  et  les  deux  églises  grecques  de  SaitU-Deni*  et 
de  Phanerome,  le  palait  de  Pévéque  ealhotique,  la  douane,  le  palais  des 
archivée^  Vanenal,  le  théâtre  et  la  bourse f  sont  ses  prindpaui:  édifices. 
Zante  possède  un  ^eie  et  est  le  si^  d'un  archevèquo  grec  et  d*un  éyéiptt 
calholique. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  sont  :  AMAxicni ,  petite  ville,  chef  lien 
nie  de  Snintf'  Maure  (Leucade),  avec  un  port,  un  archevécbé  grec  el  environ 
COOO  lialnlans  ;  dans  ce  nombre  sont  compris  ceux  de  t  atnte-Maure .  forteresse 
IMm  sur  un  banc  de  table  »  vls-a  vis  Amaxtchi  ;  on  doit  citer  son  aqueduc ,  remar- 
q^hle  parsa  longueur  et  par  sa  posUion.  I>u  cAté  opposé  de  i'ile  ettle  cap  Due  utùp 
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•I  célèbre  dans  l'antiquité  sou&  le  nom  de  Leucale  promontorium  ;  sur  soii  «onuDet 
t'ëlerait  te  temple  û' Apollon  LtmeaUmp  Jfiéê  duquel  était  le  fameux  rocb^  d'où  les 
amans  malheureux  se  pféelfrttaieot  daos  là  mv  •  follement  persuadés  que  ce  saut  xe- 
doulal»l€  les guérirait  pour  toujours  de  leur  passion.  Qumqu'il  y  ctH  nu  !ns  du  roclwir 
des  gens  préposés  pour  aller  avec  des  chaloupes  les  secourir  au  inomenlde  leurcliute» 
ce  secourt  n'était  pas  toujours  asses  promi>t  pour  les  empêcher  de  périr,  k  rexceptton 
d'un  petit  nombre  d'hommes  vigoureux ,  ce  spécifique  fut  fatal  à  tous  ceux  qui  Téproo- 
vèrent.  On  cite  parmi  les  principales  victimes  de  cette  superstition  IXeucaHon  ,  le 
poète  Nicostrate  •  Artémise ,  reine  de  Carie ,  et  surtout  la  fameuse  Sapho.  Eclairés 
An  par  rexpérienoe ,  leslionnws  n'osèicot  ^oi  tenter  celte  cwe  avMMMMiM  $  Ml 
contenta  ilejcter  une  somme  d'argent  de  l'endroit  d'où  auparâvfint  l'on  sepréciMtaU. 
Nous  rappellerons  que  c'est  aussi  de  ce  rocher  que  les  Acnrnaniefrs ,  pendant  fa  fêle 
d'A|>olloii ,  précipitaient  luus  lus  ans  uu  ci  imiael  coudauiué  amoii,  daus  la  pensée 
«M  le  dieu  déchaînerait  sur  ce  misérable  loua  lea  malbeura  dont  ib  étaient  menacés* 
On  voi".  encorcquelqucs  vestiges  du  temple  d'Apollon. 

Vathi,  cheMieu  de  l'île  d'ilbaca,  très  petite  ville,  remarquable  surtout  par  le  beau 
port  de  5  ik  •  Il  0  «  a ,  qui  se  trouve  dans  son  voisinage ,  et  par  les  Mùium^m»  dlMi 
verts  dans  ses  environs  au  pied  de  la  monCacneetsousle  chMeattd*Ulysse,fariaaipl- 
laine  Guitcra  qui  y  fil  faire  des  fouilles  en  I8II,  1811, 1813  et  ,  larsqu'ileommas- 
dait  dans  cette  lie  ;  on  en  relira  plusieurs  objets ,  tels  que  braceku,  ba^^s»  boudes 
d'ereiâles,  plusieurs  figurines*  des  médaUiesd'argeat  de  Tilles  00  dt  rois  çrecs«das  mé- 
dailles romaines ,  etc.,  etc. 

Abgostoli, petite  ville,  chef-lieu  de  l'île  i!*^  Céplialonîe,  avec  un  port ,  un  prtll 
lycée  ,  un  archevêque  {^ec  et  environ  S«000  habitaas;  elle  est  remarquable  sunout  par 
aa  nombreuse  marine  marchande  et  par  son  commeioe*  Céphalonle  est  ta  fUm  grande 
île  de  l'archipel. 

Capsali,  pplUe  ville  épisropnlp  ,  chcf-Iicu  de  l'Ile  de  Cerif,a  (  Cythera).  Dans  ses 
environs  on  voit  plusieurs  anciens  tombeaux  grecs  tailles  dans  le  roc,  Im  ruiaèi  de 
l'andanne viUe  de Cyf *aro ,  aind  ipie le  nMsnifique  temple  d$  Vénm»!»  flpa«étt- 
iirtdn  tom  eeuiqirt  ont  étédievés  à  celte  divinité  dans  la  Grèce. 

TABLEAU  STATISTIQLli  Dii  L  tLROPE, 

Nom  ytnm  de  parooorir  to«t  In  Étala  de  eetle  partie  du  monde,  maii 
leordeaerlption  est  ineonfilète»  parée  que  le  lecteur  ne  connitt  p»  eneeM  lea 

élémeos  qui,  joints  aux  notions  exposées  dans  les  chapitres préeédeos ,  lui 
foumissrnt  la  TPritabl*»  mesure  de  rétendue,  des  ressources  et  des  forces 
des  États.  La  superficie ,  la  population  absolue  et  la  population  relative  ^  les 
remnut  et  la  delU  publiqw ,  ks  forces  de  terre  et  de  mer  sont  les  b^tôes  prki- 
dpalca  de  la  gdagraq^  politique.  Nous  arens  aigaalé  les  benMsaoddà 
desquelles  «ss  notieDS  entrent  dans  le  doauine  esdusif  ûe  la  statisti4}ue. 
Mais  cps  notions  qne  ,  depuis  quelques  années,  on  trouve  dans  Ions  li  s  traites 
de  p,roi^r.  iiîiie  m.  <''lémentaire.s  et  dans  tous  Ii'S  (lirîjonnaires  p,eo:(raphi- 
queb  ;  ceb  iiuLiun.^  que  de  nos  jouis  une  fmde  d'auteurs  lepruduiseat  «ous 
mille  formes  diftéreotes ,  sont  presque  toutes  erronées  et  jamais  eompairables. 
Leur  acquisition  suppose  trop  de  connaistanees  prâimtuaires  «I  e«ifs  «nai 
grand  nombre  de  redierches  spéciales,  qu'il  est  très  rare  de  trouver  ees  4fMX, 
conditions  rninics  dans  les  auteurs  étranirers  on  h  h  statistique  ou  à  la  géo- 
graphie. De  là  vient  cette  étonnante  disparité  d  opinions  entre  les  géogra- 
|dies  et  les  statisticiens  »  disparité  qui  a  servi  d'arme  à  quelques  savans  pour 
déprécier  la  première  de  ees  deux  sciences  et  même  pour  accuser  d'imperfiac- 
tion  la  géographie. 

On  doit  s'ctoauer  qu'aucun  Téritable  atatislieicB,  91'aueun  féoeraphe  a  la 
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hauteur  de  la  science  qu'il  professe  n'ait  encore  entrepris  de  défendre  ces  deux 
sciences  d'aussi  injusies  attaques  en  sig^nalant  les  sources  des  prétendues 
erreurs  qu'on  leur  attribue.  La  population ,  les  reyenus ,  les  dettes ,  les  forces 
de  terre  et  de  mer  d'un  État  ne  sont  jamais  stationnaires  ;  ils  subissent  conti- 
muUenuiit  des  ctaangemm  plus  ou  moins  considérables  soit  en  i^us,  soit  en 
moins;  ffls  doivent  donc  oÂ>ir  des  résultats  dlffà«ns  à  diverses  époques , 
quelque  rapprochées  qu'on  veuille  les  supposer.  La  superficie  eHe-m^me, 
qui,  généralement  parlant,  n'est  sujette  à  des  variiitions  que  par  les  transac- 
tions politiques  d  État  a  £tat,  pouvant  être  calculée  de  différentes  manières, 
ofte  parfois  des  résultais  très  dilMrens.  Occupé  depuis  Tlngt-cinq  ans  de 
travaux  géographiques  et  statistiques ,  nous  avons  eu  bien  souvent  occasion 
d'analyser  tontes  les  causes  qui  compliquent  les  calculs  relatifs  à  l'apprécia- 
tion de  tous  ces  éiemens ,  et  nous  en  avens  fait  le  sujet  de  plusieurs  chapi- 
tres qui  doivent  être  publiés  dans  le  Tableau  physique ,  moral  el  polilique  des 
dnq  parUÊÊ  As  anmlf  »  eompléBBent  de  VÀUoê  êfknographique  du  (fhbe,  Noos 
caprantoat  à  eel  ouvrage,  dont  la  publication  est  relûdée  par  des  cir- 
dniitances  tomes  particulières,  plusieurs  remarques,  qui  jetteront  quelque 
jour  sur  un  sujet  environne' encore  de  ténèbres  éfiaisscs  et  qui  nous  donne- 
ront l'occasion  de  justifier  les  changemens  que  nous  avons  cru  devoir  appor- 
ter à  la  Balance  politique  du  globe,  dont  nous  avons  extrait  le  tableau  statis- 
tiqae  de  l'Europe  et  ceux  que  nous  mettrons  à  la  suite  de  la  description  des 
«lilns  parties  du  monde. 

Dans  la  rédaction  de  tout  tableau  de  statistique  générale,  deux  conditions 
sont  essentiellement  nécessaires  :  la  eonnaissancr  de  dorumens  exact»  et  la 
^session  d^ilémens  comparables.  La  première  condition  est  très  diâicile  à 
remplir ,  surtout  lorsque  les  auteiu's  sont  abandonnés  à  leurs  propres  moyens; 
la  seconde ,  qui  offre  les  mêmes  difficultés  pour  Tacquisition  des  matérknx , 
d^nd  jusqu'à  un  certain  point  du  Jugement  et  du  soin  de  Vauteur.  Nous 
avons  déjà  signalé  les  avantages  immenses  qn'offre  le  séjour  de  îa  capita'c 
de  la  Frcjce  à  tous  ceux  qui  s'occupent  de  recherches  g  nrinlps  quel  que 
soit  leur  sujet.  Prohtant  de  la  position  avantageuse  où  nous  étions,  nous 
avons  entrepris  la  tâche  difficile  de  remplir  ces  deux  conditions  dans  la  ré- 
daction de  la  Balance  poUtiquê  du  globe.  Laissant  de  eAté  les  estimations 
données  par  les  gëographies  même  les  plus  estimées ,  c'est  toujours  dans  les 
oiivra[;e8  spéciaux  que  nous  avons  puisé  les  documens  que  nous  devions 
admettre  dans  le  tableau ,  en  remplissant  les  lacunes  par  les  documens  que 
nos  relations  avec  un  grand  nombre  de  savans  et  d'hommes  d'État ,  nous  met- 
taient i  même  de  noos  procurer.  Devant  agbf  sur  des  démens  perftns  très 
hétérogènes  et  susceptibles  de  très  grandes  variations  dans  un  court  inter- 
valle de  temps ,  nous  les  avons  tous  réduits ,  fKiur  ainsi  dire ,  à  la  mime 
dénomination  ,  en  choisissant  pour  chaque  État  des  eicmens  correspondans 
et  eu  les  portant  tous  à  la  même  année.  Sans  cette  précaution  toute  cum- 
parason  devenait  impossiUe,  et  toute  conséquence ,  qu*on  aurail  vooln 
tirer  des  fUts  admis  dans  la  Bàkmet,  aurait  été  lilusohre  pour  ne  pas  dire 

•  erronée. 

Kt'ssrrrr  par  l'espace,  nous  ne  donnerons  ici  que  quelques  observaliors 
sur  chacun  des  six  élémens  admis  dans  les  tableaux  statistiques  des  cinq 
parties  du  monde.  Dans  ce  chapitre  nous  mettons  ensemble  tout  ce  qui  •con- 
cerne les  États  qui,  comme  nous  l'avons  vu  plus  haut,  embrassent  des 
pays  compris  dans  ie  domaine  de  la  Statistique;  ncos  réserverons  pour  le 
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'^hapître  qui  doit  précéder  îe  tablef»»  stnfistiqnp  de  l'Asie  toutes  les  autres 
remarques  relatives  aux  contrées  regardées  encore  coaune  étrangers  au  do- 
maine de  cette  science. 

SVPEIIFIGIE»  On  t'accorde  tssez  génénlcmeiit  h  regarder  la  tuperfieie 
«Tun  £cat  comme  le  point  de  départ  d'où  le  géigraphe  et  le  statisticien  doi- 
vent  commencer  leurs  caîcuîs  relatifs  à  la  mesure  de  ses  forces ,  de  ses  res- 
sources et  de  son  impoitarue.  En  effet,  les  États  d'une  fjrande étendue  ont  la 
ressource  d'un  accroissement  de  population  presque  toujours  plus  rapide  que 
celui  des  Êlata  moine  étendue  o&  b  population  est  d<jà  condensée.  En  onlre 
la  terre  nroduit  non*sealement  en  raison  du  travail  des  hommes,  du  degré  de 
développement  des  sciences  et  des  arts,  mais  aussi  en  raison  de  sa  superficie, 
circonstances  qui  ne  pcuTcat  être  négligées  ^s  exposer  i  tomber  dans  de 
graves  erreurs. 

Mais  cette  importante  donnée,  qui  parait  #i  facile  à  obtenir  aux  faiseurs 
de  géograpiiies  âémentaires  et  de  tableaux  aUtIstiques>  est  nue  de  ceUea  qui 

exigent  le  plus  de  précautions  peur  ne  pas  tomber  dans  l'erreur ,  lorsqu'on 

n'a  pas  le  moyen,  ou  que  l'on  ne  vent  pas  se  donner  la  peine  de  les  calculer 
soi-même.  Le  tableau  des  estimations  extraoi  [iinaiiement  ditférenles  for- 
mées par  divers  auteurs  sur  la  surface  d'un  même  pays,  que  nous  avons  donné 
plus  haut,  prouTé  les  singulièrea  méprises  auxquelles  on  s'expose  toraque» 
.sur  rautorilé  d'un  nom  parfois  inqposant.  on  adopte  sans  examen  prédaUe 
ces  sortes  de  calculs.  Nous  n'entreprendrons  pas  maintenant  l'analyse  des 
sources  nombreuses  de  tant  d'erreurs  ou  d'évaluations  si  prodigieusement 
différentes  d  une  m^me  re<^ion;  elles  forment  le  sujet  d'un  chapitre  de 
l'ouvrage  inédit  déjà  mentionné;  mais  il  en  est  quelques-unes  que  nous 
ne  ponrons  noua  résoudre  à  passer  soua  silence  I  cause  de  leur  trop  grande 
importance. 

La  première  est  Vignnranre  du  rapport  exact  ou  du  moins  le  plus  approxi' 
malif  que  tes  principales  mesures  (npngmphiques  ont  entre  elles.  C'est  la 
source  des  erreurs  les  plus  graves  et  des  méprises  plus  singulières  que 
l'on  rencontre  dans  pr^que  loua  les  ouvrages  âémentaires ,  les  almanaeba 
.et  les  tableaux  atatlatiques  réd%éspar  des  savans  estimables ,  mais  étrangers 
aux  études  compliquées  et  difficiles  qu'exige  la  g:éo8:raphie  dans  son  ctat 
actuel.  Notre  aversion  pour  tout  ce  qnt  est  critique  nous  défend  d'en  nom- 
mer les  auteurs;  mais  la  justification  di'  nos  calculs  et  l'intérêt  de  la  science 
exigent  que  nous  signalions  ù  1  attention  du  lecteur  quelques-unes  de  ces 
errenra  les  plus  noiabiee. 

Dana  un  ouvrage  publié  à  Paris  en  1826,  où  l'on  prétend  offrir  la  statisti- 
que comprîrcc  des  principaux  f;i,ils  du  monde  et  dont  les  surfaces  sont  expri- 
mées en  milles  carrés  allemands  de  15  an  dpR:ré,  nous  en  trouvons  trois, 
dont  la  superficie  est  exprimée  en  milles  carrés  anglais  I  Le  lecteur  qui  ignore 
ce  changement  de  mesure ,  les  croyant  égales  entre  elles,  se  forme  en  consé- 
quence l'idée  la  plus  erronée  de  leur  étendue,  parce  que  la  .su[m  ifi(  iedea 
États-Unis  y  est  estimée  h  450,000  milles  carrés  allemands ,  celle  de  la  Perse 
à  240,000,  et  celle  de  la  Chine  à  1,297,999.  Pour  ne  parler  que  de  cette  dernière 
région,  nous  ferons  observer  que  le  nombre  de  1,297,999  exprimant  des  milles 
anglais  de  69  au  degré ,  cette  somme  traduite  en  milles  allemands  se  réduit 
à  61,137  milks ,  c'est^-dire  à  un  viogt-et-unième  de  la  superficie  que  l'on  voiï< 
lait  exprimer  par  la  première  somme  I  Dana  le  tableau  de  l'empire  Busse 
comparé  aux  principaux  États  du  monde,  nous  avons  d^à  signalé  Ja  sin- 
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gulière  méprise  de  Tailteur  d*an  Atlas  stattttique ,  hùlôHque  H  giogmpkU 

que  de  l'empire  Rmse  f  qui,  confondant  les  inilios  cnrres  suédois  avrr  les 
milles  carrés  allemands ,  donnait  au  royauine  arliiel  de  l'ologne  une  sur- 
foce  égi\e  à  celle  du  grand-duché  de  Finlande ,  quoi(iue  Varea  de  ce  dernier 
soit  de  102,600  millm  carrés,  Undis  que  celle  do  premier  ne  9*éléwe  qu*à 
38^330  de  ces  milles. 

Quelquefois  des  savans  géo{jraphos,  nnxqtie!s  on  ne  saurait  refuser  la 
connaissance  des  rapports  qu'ont  entre  elles  les  principales  mesures  lopo- 
phiqiies,  connaissance  qui  est  une  des  bases  principales  de  la  géographie  et 
de  la  statisiique,  commettent,  sans  doute  par  mégarde,  ces  mêmes  erreurs. 
Cest  ainsi  que  dans  son  SùUirtischêr'Vmriis ,  le  ssTant  Hassel  a  donné  en 
milles  allemands  de  15  au  degré  les  mêmes  chiffres  que  le  baron  de  Hun- 
holdt  a  donne's  'l:ms  h  ïxflaHon  hfslon'que  de  son  mémorable  voyage  aux 
iiégions  ÈquimxiaUs  va  heiu  s  de  2Ô  au  dej^rre  pour  exprimer  les  surfaces  du 
Gilli,  du  Guatimala  et  du  Pérou.  Ces  trieurs  sont  passées  depuis  dans  pre8> 
que  toutes  les  géographies  allemandes.,  françaises ,  an^aises  et  italiennes  les 
plus  .estimées  et  les  plus  répandues.  Nous  aimons  à  croire  que  c'est  à  une 
confusion  de  mesures  qu*on  doit  attribuer  les  maxima  et  les  minima  âr  la 
surface  assignée  à  l  lrlaudepar  les  savans  rédacteurs  des  Slalisiicai  Uiustra- 
'  tùms  publiées  à  Londres  en  1827.  Selon  les  rédacteurs  de  cet  important 
ouvrage,  cette  Qe  n'aurait,  U'après  les  calculs  de  M.  Beanfort,  que  18,038 
milles  carrés  anglais,  correspondant  à  11,636,120  staïuie  acres  aiif^lais,  tan- 
dis que  selon  d'antres  "stiraations  sa  stiperficie  serait  de  30,370  milles  rarrrs 
antjlais  ou  de  19,436,800  stafuff  acres  anglais!  Une  dilîerenrr  si  énorme 
nous  ayant  engagé  à  calculer  nous-mèmc  la  surface  de  l'Irlande  sur  la  der- 
nière carte  publiée  par  M.  Brué ,  nous  l'avons  trouvée  de  24,200  milles  carrés 
de  00  au  degré.  Ayant  prié  nos  savans  amis  Mlf.  Nicollet  et  Braé  éb  la 
mesurer ,  chacun  séparément ,  les  résultats  de  leurs  calculs  respectifs  ont 
été  presque  !dent!(;ii('8  entre  eux  et  le  nôtre.  Nous  ajouteroiM  que  rf  der- 
nier n'offre  qu  une  très  pélite  dil^Vr<'nre  avec  l'estimation  donnée  t  n  1827 
par  M.  V\  iiiiam  Couling  dans  un  ducumcnt  présenté  au  parlement  anglais. 
Cet  estimaible  ingénieur  civil  ne  Ta  obtenue  qu'à  la  suite  des  longues  et  dlA> 
elles  recherches  qu'il  a  faites  depuis  1706  jusqu'à  1816,  et  depuis  1824 
jusqu'à  1827  .  en  parrournnt  plus  de  50,000  milles  dans  le  Royaume-l'ni 
pour  déterminer  la  valeur  de  la  plus  {jrande  partie  du  '^o!  dans  106  comtés 
et  une  fraction  assez  considérable  dans  11  autres.  L'acconl  de  ces  quatre 
mesorea  différentes  nous  parait  ne  plus  laisser  de  doute  sur  la  surfcee  ét 
rirlande ,  malgré  TélonDanle  disparité  d'opinions  que  les  statisticiens  et  les 
géographes  étrangers  et  nationaux  continuent  à  émettre  sur  réfeadue  ée 
cette  Ue. 

La  seconde  source  des  diltcrences  vraiment  énormes  qu'offre  Tevaluation 
de  la  surface  des  Ëlats  provient  de  la  manière  différente  d'envsager  leurs 
fnmHèreu  «  Lorsqu'on  parle,  dit  M.  de  HumbokH,  de  Vnrea  du  Pérou  m 
de  l'ancienne  capUania  gênent  de  Caracas,  on  peut  mettre  en  doute  si  c^ 
noms  désignent  seulement  les  pays  dans  lesqnrls;  îr^  Rspagnols-Amérirnins 
ont  fait  des  établissemens ,  et  qui  par  conséquent  dépendent  de  leur  hiérar- 
chie politique  et  religieuse ,  ou  si  l'on  doit  joindre  aux  paj-s  gouvernés  par 
les  blsncs  (par  des  eorrégidors,  des  chefs  de  postes  militaires  et  des  rais- 
s'onnaires),  les  forêts  et  les  savanes  en  pirtie  disertes  et  en  partie  habitées 
j>ar  des  peuplades  indigènes  et  libres.  Souvent  dans  tes  cartes  dessinées  à 
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Lima,  on  n'étaHl  pas  le  territoire  des  intendiiieei  péraviennet  ke  fins 
orientalei  (Tanne  et  Couzco)  jusqu'aux  frontièret  du  Grandr-Parà  et  de 

Mattog^osso  :  on  nomnifi  Pérou  les  seules  parties  soumises  au  re^jime  de  s 
blancs  {ticrras  conquistadas) ,  et  l'on  désigne  le  reste  par  les  dénominations 
vagues  de  pays  incomw,pays  d  iadtens ,  payt  muvages  (paises  desconoci- 
dos,  comarea  deiMa»  tierraa  de  iadioe  iNraTOi  7  infieles).  Le  Pérou  entier, 
en  l'étendant  Jufqu*aiix  limites  portngaites»  a  41,490  lieuea  marines  carrées, 
tandis  qu'en  défalquant  les  pays  sauvages  et  inconnus ,  entre  les  frontières  Âi 
Brésil  et  les  rives  orien'ales  <!ii  Beni  et  de  riV^iyiîe  .  on  ne  trouve  pins  que 
26,220  lîeuos  carrées.  IKhis  l';inciennc  vice-royaule  de  Buéoo^-Ayres ,  appelée 
aujourd'hui  les  Élais-Ums  du  Rio  de  lu  Plata ,  les  différences  sont  plus  gran- 
des encore.  De  même  on  peut  donner  an  Brésil  257,000  ou  118|000  lieues 
earrées,  selon  qu'on  caleule  toute  la  serfaee  du  pays  depuis  les  côtes  Jus* 
qu'Alix  rives  du  Marmore  et  du  Javary ,  ou  qu'on  s'arrête  au  cours  des  fleuves 
Parana  et  Arajpiay ,  en  exrîinnt  de  Varea  du  Brésil  h  majeure  partie  des  pro- 
vinces de  Maitofp'o<iso  et  de  Parà ,  contrées  dépeuplées  qui  ont  plus  du  tiers 
de  Pëtendue  de  l'Europe.  » 

n  résulte  de  ms  considérations  qu'il  ne  faudrait  pus  être  surpris  que  des 
géographes  qui  ralculeraient  les  surfaces  aTCC  «ne  égale  précision  ,  et  d'après 
des  cartes  siiffisamment  bonnes,  trouvassent  des  résultats  (fui  (lifFr'rrmient 
entre  eux  d'un  quart ,  d'un  tiers  et  quelquefois  même  do  plus  de  ta  moitié. 
Convaincu  de  la  nécessité  d'adopter  dans  une  géographie  générale  une  mé- 
thode unique  d'évahier  lea  territoires  des  dUKrens  États,  alln  d'aroir  des 
élénens  comparables  entre  eui ,  dès  Tannée  1809  nons  avons  essayé  de  dé- 
terminer de  cette  manière  les  surfaces  de  tous  les  principaux  États  dans  notre 
Orographie  -par  haxxins.  Lorsqu'en  1816  nous  rédigions  ]c  Compendh ,  profi- 
tant des  importans  ira  vaux  dont  la  géographie  s'était  enrichie  dans  i'inler- 
vrilOt  nous  avons  repris  nos  calculs  sur  de  meilleures  cartes ,  et  noua  atona 
eu  le  plaisir  de  TOir  que  nos  évaluations,  alors  si  différentes  de  celles  de  la 
plupart  des  géographes ,  ont  été  confirmées  par  des  cakuls  faits  depuis  par 
M.  de  lîumholfif  pour  d'^frrminrr  b  superficie  des  nouveaux  tfnts  de  l'Amé- 
rique. Nous  nous  bornerons  a  cil.  r  notre  évaluation  de  la  cf-devanl  Amérique- 
Portugaise,  que  ce  savant  a  trouvée  presque  identique  à  ctlle  qu'il  avait 
obtenue  de  son  travail  avec  H.  Mathieu,  quoique  étant  un  quart  plus  forte 
que  la  superficie  assignée  par  tous  les  géographes  à  celte  vaste  région.  Nous 
avons  même  vu  ce  voyageur  célèbre  adopter  cette  méthode,  qui  rsf  la  seule 
admissible  dans  î'ffnt  aefuel  de  la  science.  Si  les  An;yl:HS,  disioiis-nous  en 
1822  dans  VEssai  s(a[istùiuf>  stir  le  royaume  de  Portugal  eomjmrc  aux  autres 
Èiatê  de  l'Europe,  considèrent  comme  une  dépendance  de  leur  empire  toute 
la  psrtie  du  Continent  Américain  qui  s*étend  au  nord  du  Canada  et  des 
États-Unis  jusqu'à  VOcéan-Glacial ,  quoique  plus  de  14  quinzièmes  de  cet 
Cfîpace  immense  soient  déserts  ou  habités  par  des  popul  ''îons  indf  pcndtintes, 
pourquoi  ne  Paudrait-il  pas  en  faire  autant  à  1  égard  ùva  possessions  por- 
tugaises d  Afrique,  dans  l'intérieur  de  laquelle  celte  nation  a  plusieurs  éta- 
blissemens  plus  ou  moins  eonsidérables;  et  od  plusieurs  nations  à  moitié 
civilisées  ou  barbares  sont  réellement  tributaires  ou  se  reconnaissent  vassales 
des  Portug-ais,  quoique  un  fnen  pins  fjrand  nombre  en  soient  aîisolnmeî'l 
indépendantes?  il  hin  en  dire  autant  de  l'Afrique  Anglaise,  îles  Amériques 
Anglaise,  Danoise ,  Russe,  Française  et  Néerlandaise.  Les  vastes  territohres 
anfflo^mérieains  d'Arkans  et  du  Nord  Ouest  ont  été  longtemps  pour  ainsi 
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dire  ^am  frontières,  et  rimineDse  territoire  du  Missouri ,  dont  on  a  détaché 
dernièremeot  celui  de  la  Colombia  et  de  TOregan»  ne  sont  enc(^  habités  qm 
par  des  iHwdet  barbares  et  tout  à  fUt  indl^dantes.  Quelle  eomparaisoB 
peuTcnt  l!sire  le  géographe  et  le  statisticien  si ,  en  comprenant  ces  immenses 
espRcrs  soumis  de  nom  aux  États-Unis  et  aux  Anglais ,  ils  en  défalquaient 
d'autres  semblables  dans  leurs  évaluations  relatives  aux  surfaces  des  nou- 
velles républiques  de  T Amérique  et  de  l'empire  du  Brésil? 

Cest  encore  à  la  dilKreiile  manière  de  fixer  les  eonfiiis  d'un  État  que  !*<» 
deit  attribuer  h  grande  disparité  qu'on  remarquera  entre  quelques-unes  de 
nos  snrfare?  et  les  strrf^crs  correspondantes  déterminées  par  le  savant  Hassel 
et  les  nombreux  géographes  qui  adoptent  ces  calculs.  Appliquant  le  principe 
adopté  pour  les  Elats  de  l'Amérique  aux  États  des  autres  parties  du  monde, 
nous  a? ODS  réuni  par  exemple  an  territoire  da  khanat  de  Khiwa ,  les  vastes 
steppes  pareourues  par  les  hordes  nomades,  qui  en  sont  vassales.  Voilà  pour- 
quoi nous  avons  porté  la  superficie  dr  ce\  tiat  à  110,000  milles  carrés,  lors- 
que M.  Uassrl  ne  lui  donne  que  300  milles  carrés  allemands  ou  4,800  milles 
carrés  géographiques  de  00  au  degré.  11  faut  en  dire  autant  de  révalualion 
du  triumvirat  du  Sind  par  M,  llamilloo  :  ce  géographe  n'estime  sa  superficie 
qu'à  17,856  milles  géegnpbiqiies ,  parce  qu'il  en  exclut  le  désert  de  Kouteb, 
tandis  qiie  TIassct ,  qui  en  comprend  la  «»itié,  le  porte  à  39,712  milles  carrés. 
JNous  lui  en  avons  assigne  40,000. 

La  manière  différente  de  considérer  les  pays  qui  ont  des  liaisons  pohiiquet 
pliuoumoint  étroites  atee  les  souveiaiM  de  cerlams  Éiais ,  est  une  nuire  source 
féconde  d'évaluations  très  djflKrenles,  noD*seu]ement  sous'le  rapport  àt  l'é- 
tendue de  ces  derniers ,  mais  aussi  sous  celui  de  leur  population,  de  lenvs  re- 
venus et  de  leurs  forces.  C'est  ainsi  qtie  pinstrurs  géographes  et  qiielmies  sts 
tistidens  ne  te  nant  aucun  compte  des  changremens  arrivés  dans  les  rapports 
des  États  iiarbarcsques  avec  l'empire  Otiom&Hj  continuant  à  les  regarda* 
comme  une  de  ses  di!pendances,  augmentent  considérablement  ia  superflcie 
de  cet  empire.  Tout  en  signal&ot  les  faibles  rappoHs  que  les  chefs  de  cesÊtata 
conservent  encore  avec  ,'^ranJ-S'^i<jïu-up ,  nous  avons  regardé  les  pays  qui 
leur  sont  soumis  comme  dc*.  ^-/ais  entièrement  indf*pendnns.  Nos  calculs  rela- 
tits  à  1  empire  OuomaaUoivcni  Uouc  olfrir  des  différences  énormes  comparés 
aux  calculs  eorr^pondens  f«ils  par  des  auteurs  qui  reganlent  ces  mêmes  États 
conmie  des  parties  de  Teopire  Ottoman.  Nous  avons  eu  le  plaisir  de  voir 
M.  Graberg  de  Hemso  partager  notre  manière  de  voir.  En  rendant  compte 
«lans  l'Aîifo/o^ia  di  Firenze  de  l'essai  statistique  que  nous  avons  publié  der- 
nièrement sur  V Empire  Russe  comparé  aux  principaux  Étais  du  monde ,  ce  sa- 
vant rappela  au  lecteur  que  les  États  Darbares4|ues  ne  dépendent  plus  du 
Iprand-seigneitr,  qu'ils  ne  le  regardent  que  comme  chef  delà  religion ,  mais 
que  du  reste  ils  ne  (m  fournissent  ni  vaisseaux  de  guerre,  ni  soldats,  ni  tribut 
L'opinion  de  M.  Graberg  est  ici  d  un  .!^r:tnd  poids  ,  parce  que  cet  auteur  réunit 
à  la  vasie  éiuditioïi  qui  l'a  mis  au  premier  ran^  parmi  les  fjéographes  et  les 
6laUsticicQS,  toutes  les  connaissances  qui  dérivent  d  uo  long  séjour  dans  ces 
mêmes  pays  qui  ont  été  pendant  long-temps  le  sujet  deses  méditations. 

C'est  par  un  motif  tout  opposé  que  la  plupart  des  géographes,  en  suivant 
îcstracps  de  Hassel,  diminuent  extraordinaircmenl  la  superficie  de  l'empire 
d'Acbanlie,  parce  qu'ils  ne  tiennent  aucuD  compte  des  nomî)reux  pays  qui eo 
sont  réellemettt  vassaui  ou  tributaires.  Ainsi  ils  réduisent  à  un  tiers  la  su- 
perficie actuelle  du  royaume  de  Siam ,  parce  qu'ils  en  délacbent  toute  la  partie 
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du  Laos  qui  en  dépend .  et  parce  qu'Ht  regardent  comme  tout  à  MC  indéped- 
daoa  ks  petits  royaumes  malais  de  la  pëninsule  de  Malacca,  que  d'après  les 
BOlioes  les  plus  I  ecenteaOD  doit  regarder  comme  vassaux  et  même  tributaires 
du  roi  de  Siam.  Nous-mêmes  avons  commis  if  tte  (^n  cnr  dans  la  BalancepàlUi' 
aue  du  Globe ,  en  suivant  les  traces  du  savant  slaUsticien  allemand ,  et  en  ac- 
cordant trou  facilement  une  foi  impUdte  à  un  Journal  qui  rée^mmcnl  a 
donne  d  assez  bonoea  notices,  quoique  «éléea  de  quelques  graveé  erreurs, 
aur  les  ÉUt$  de  rindo-Chine.  Aussi  nous  sommes  nous  emprenfi g  Oanacei 
Alirégé  ,  de  corriger  non  e  évaluatîon  relative  à  cet  Eut. 

Nous  ajoutcron*  que  M.  Brué  a  bien  voulu  calculer  pour  nous  l'ar«a  de  la 
partie  européenne  de  l'empire  Ottoman  dans  ses  limites  actuelles,  aînrtqu» 
edledunouTelÊtat  de  la  Orèceet  tics  principautés  de  Servie,  de  Ysiachieet 
deMoMarie.  La  aommedeces  superficies  étant  presque  identique  à  relie  que 
dans  les  mêmes  limites  nous  avions  trouvée  en  1817 ,  quoique  diftéranl  consi- 
dérablement en  moins  de  la  surface  assignée  à  ces  marnes  pays  par  les  plus 
célèbres  géographes,  nous  n'avons  pas  hésité  à  les  adopter  et  à 
près  les  calculs  de  notre  savant  ami  lei  sommes  que  noi»  avIOM  pieceoem^ 
ment  admiaesdansia  Allaitée. 

POPULATION  ABSOLUE.  Nous  avotis  déjà  exposé,  precef^emmcni 
les  principes  qui  doivent  -"itlf'r  le  géographe  et  le  slatisticicn  «Ims  la  recher- 
che du  ntanbredes  habitans  d'un  pays  quelconque.  Ici,  nous  nous  borncrona 
à  présenter  quelques  faite  relatifs  a  la  population  de  diverse»  contrée».  liCa  uni 
sont  de  graves  erreurs  à  éviter  que  nous  signalons  à  l'attention  spéciale  dtt 
lecteur;  les aultiea  sont  des  modifications  que  nous  avons  cm  devoir  apporter 
à  la  Bmlanee ,  d'apréadesdocumenaomcieisqui  noua  sont  iuirvcnus  après  sa 
publication. 

Nous  commencerons  par  faire  observer  que  les  recenscmcn$m«meoiliaew 
peuvent  souvent  induire  en  erreur ,  lorsque ,  faute  de  renseignemcns  wpuca^ 
tifk,  on  les  rapporte  à  une  époqiw  diffénaite  de  celle  dans  laquelle  ils  ont  eu 
lien.  Ceal  ainsi  que  nous  voyons  des  auteurs  estimables ,  mais  peu  au  fait  des 

moTJvemens  de  la  population  dans  les  différent  États,  n'accorder  cnl830ala 
Conft  déralion  Germanique  que  30  millions d'habiUns,  lorsque,  des  le  com- 
mencement de  l'année  1827,  cette  vaste  partie  de  l'Europe  devait  en  contenir 
environ  34,500,000.  Cependant  le  premier  nombre  est  assez  exact  pour  i  c- 
poqueà  laqueUe  »  se  réfère,  c'esi-à-dire  à  l'année  1815  :  c'est  la  popid;^tion 
déclarée  ;  elle  a  servi  de  base  à  la  diète  pour  déterminer  le  contingent  de  l  ai- 
mée fédérale  que  chaquettat  doit  fournir  âpropoi  Lian  du  nombre  rte  ses  haw- 
tans.  Ce  n'est  pas  sans  surprise  nue  ,  possédant  des  tabkau>t  détaïUés  wrlc 
mouvement  de  la  population  des  États  du  roldeSardaigne,  nouaavwi»  vudc» 
almenaciis  publiés  dans  ce  royaume  ne  porter,  en  1829 .  la  population  de  sa 
partie  continentale  qu'à  3,676^5  âmes,  nombre  Identique  a  celui  des  habi- 
tans trouves  dans  le  recensement  fait  en  1822.  D'après  celui  q^tit'^l'"!" 
fin  de  1827  la  population  de  ces  mêmes  provinces  s'él evail  déjà  à  3,901 
âmes.  Les  recherches  que  nous  avons  faites  suc  la  iK>pulatîon  «Im  ^*^"** 
royaume  des  Pays-Bas  pour  en  rédiger,  avec  M.  dcl-a  Roquette  le  Taôfeou 
kUêvriqiÊê^  ifiosniif/hiiqn»  et  tlaihtiqm,  publié  au  commencement  de  celte 
année,  nous  ont  fait  découvrir  la  même  inexactitude  dans  le  Siaau  Almanak, 
tes  document  «.fficiels  relatifs  ;i  la  population  de  chaque  province ,  reciWiIUs 
dans  cet  Annuaire  ,  non-seulement  ne  se  rapportent  p:is  à  l'année  «yii  P'^^J 
immédiatement  celle  de  sa  pubUcalion,  mais  dan»  rAlmanwa  dcu  mcinc 
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«miés  ils  wtéNniil  àphineim  maécs  différentes.  Même  dan»  des  docnmeo» 

oiBeiels  publiés  parles  ministres  delà  justice  et  de  l'instniciion  poUiqaedes 
Pays-Bas  ,  il  s'est  glissé  quelques  erreurs  typographiques ,  ainsi  que  def^rnves 
erreurs  de  calcul  relalWes  à  la  popu laiton  ,  que  bous  avons  rctevées  dans  ce 
tabletii. 

les  statisticiens  de  l'AIIemaB&e ,  Justement  estimés  par  leur  vaste  érudItioD 
sur  tmtoe  qui  eooceme  cette  science  y  offrent  plusieurs  exemples  de  méprises 
les  plus  singulières  en  fait  de  population.  Pès  l'année  1819  nous  avons  rf-fnté 
les  calculs  erronés  du  baron  Lierhtenslern  ,  qui ,  appuyé  sur  d'anciens  recen- 
semens,  ne  donnait  que  28,17i^,i^ 3(>  habitans  à  l'euipire d'Autriche ,  nombre 
la  même  époque  nmi»  iiortions  pour  lemviDai  29,000,<i00.  Le  reeense» 
meM  général  fait  vers  la  lin  du  mois  d'eotobiv  de  Tannée  1825  ayant  donné 
foiir  résultat  tléftnitif  31,625,000  habitans ,  y  compris  l'armée,  a  démontré 
sans  réplique  ia  justesse  de  nos  rrïisonnemens  et  l'exactitude  des  document 
sur  lesquels  nous  les  avions  as^ts.  Nous  n'aTcms  pas  été  peu  surpris  de  voir 
un  dietfoimaire  géographique,  publié i  Paris  en  vSih^  et  d*aofres  onyrages  li- 
vré» à  llaipnBsion  encore  plu»  tard  ^  ne  donner  à  cet  empire  que  26,(i64,fi60 
habitans. 

Ce  sujet  aussi  important  que  compliqué  nous  mènerait  trop  loin  si  nous  vou- 
lions signaler  toutes  les  singulières  méprises  que  nous  avons  rencontrées  dans 
les  ouvrages  de  géographie ,  de  politique  et  de  statistique ,  même  dans  cea^ 
sont  le  plua  lusiement  et  le  plus  généralement  estimés.  Encore  dernièrement 
tt'a-Mn  pas  vu  plusiéurs  recueils  périodiques  établir  des  comparaisons  entre 
la  France  et  le  Royaume-Uni  (l'Angleterre,  l'Èccsse  et  l'Irlande,  avec  leurs 
dépendantes  administratives  ) ,  en  portant  la  population  de  la  première  à 
o2|000,000,  taudis  que  I  on  n'accordait  au  second  que  21,400,000  habitans, 
if  est^i-^dire  en  prenant  pour  base  de  leurs  comparaisons  la  peiadation  de  la 
France  telle  qu'elle  était  au  1*^  janvier  1827  et  celle  qu'avait  le Boyaume-IM 
en  1821.  Pour  avoir  des  élémenscomparnbles ,  il  aurait  fallu  porter  les  deux 
popuîntion»  à  la  m«*me  année:  c'est  ce  que  nous  avons  fait  dans  l;i  Ifafanre 
folitique  du  globe  et  dans  la  Monarchie  Française  comparée  aux  princtpaux 
Èiau  du  monde,  ouvrages  ob  nous  avons  accordé  SS,000,000  à  la  France 
et  23,400,000  au  Royaume-Uni.  Cette  dernière  évaluation  est  le  résultat  de  nos 
feciierches  sur  le  mouvement  de  la  population  dans  l'Archipel  Britannique; 
ce  nombre  doit  Mre  reffardé  plufAt  nn-dessons  (pi'au-<1essus  de  la  population 
réelle  existante  au  31  décembre  18^0.  Nous  devons  cependant  rappeler  rju'un 
statisticien  distingue,  M.  Pa^ès,  a  évité  cette  erreur  dans  uu  article  inséré 
dant  le  /bumai  dêê  trwmuf  éê  fAeaàimIê  de  Pitubutrie  ,  que  11.  CésBf  Hor  eau 
vietti  de  fonder  :  les  comparaisons  y  sont  basées  sur  des  populations  compara- 
bles, parce  qu'elles  se  réfèrent  atix  m(*me«;  nnne'es.  Dans  tin  mémoire  relatif  à 
l'organisation  de  l'armée  française,  piil.lu;  récemmmi  <Iiiis  le  Bulletin  det 
eeieneeêmililairest  on  n'accorde  enli^  que  ll,36^,t>2î)  habitans  à  la  monar> 
dife  Prussienne,  80,006,700  à  l'empire  d*\utriche,  tandis  qu'on  en  donne 
32,0IB,544  à  la  monarchie  Française.  Cest  tout  juste  Fonder  ses  comparaisons 
mr  îps  populations  de  ces  trois  jnitssanees,  non  pas  ît^Ilfs  qn  rllrs  étaient  en 
1828,  comme  Vanfenr  parait  vouioir  le  faire,  mais  telles  qu'elles  <  fairiii  la 
première  en  18il ,  la  seconde  en  1822  et  la  troisième  en  lS*2tà.  Mais ,  comme 
leurs  populations  réelles  ponvaientétre  représentées  i  la  in  de  par  les 
nombres  12,464,000,  32,000,000  et  32*000,000 ,  il  arrive  que  tous  les  rapporis 
«!-e  l'armée  à  la  population  respective,  étant  faits  sur  des  bises  erronées  et  non 
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conpMraiilei  y  dkniiiiient  de  beaucoup  la  force  des  raisoraieiiieiis ,  d'anieiirs  très 
llie&  déiuits  par  l'auteur  de  cet  intéressant  mémoire. 

Mais  nous  devons  rectifier  la  population  que ,  dans  la  Balance,  nous  avons 
donnée  au  royaume  de  Ba  vière  et  à  l'Amérique-Espagnole.  Nous  avons  accordé 
à  cette  dernière  1,240,000  iiabitans  pour  la  fin  de  1826,  induit  flUttNiir  conme 
DOtt»ravQiif  &é  par  un  prétendu  reoenaeoMOt  officiel  publîédam  le  CokmbuÊ, 
et  Mproduit  par  les  Èphiménde$  géogfûfkiqiui  de  Weimar,  D'après  ce  docu- 
ment, la  seule  lie  de  Cuba,  dès  le  8  avril  1826,  aurait  eu  936,330  habitans, 
dont  518,098  blancs,  70,220  mulâtres  libres  et  347,312  nègres  esclaves. 
Comme  la  population  de  cette  magnitique  colonie  ne  s'élevait  qu'à  730,û62 
habitans  en  1827,  d'aprdi  le  receoMiaeiit  folt  dn»  la  même  année  et  contigné 
dans  la  statistique  publiée  à  la  Havane  en  1829 ,  nous  n'h^itonspaa  i  réduire 
k  un  million  la  populatien  létale  de  la  partie  du  Nouveau-Monde  soumise  en- 
core à  la  dommatîon  Espagnol.  Ce  q«enoiis  venons  de  dire  prouve  la  justesse 
desraisonneraens  faits  par  M.  de  Humboldt  sur  la  population  de  celle  lie  en 
1826.  La  connaissance  du  recenscmeui  fait  dans  le  royaume  de  Bavière  en  IW 
nous  a  engagé  à  ipaodiller  la  population  approximative  qoe  non»  Ini  avions  as* 
signée  pour  la  fin  de  1826,  dans  la  Bakmce ,  en  basant  nos  calculs  sur  le  recen- 
sement par  faoûlles  fait  en  1821  et  sur  le  mouvement  de  1;  population  que 
nous  connaissions  dans  trois  cercles  de  ce  royaume.  Le  recensement  par  in- 
dividus fait  en  1825 ,  est  venu  changer  en  réalité  nos  conjectures.  11  démontra 
que  cet  État  comptait  à  cette  époque  4,037,017  habit»»,  somme  plus  forte 
que  celle  qpie  noos  lui  avions  accordée  pour  la  fin  dol82S ,  dans  la  crainte  ou 
nous  étions  de  porter  trop  haut  la  popolation  d*un  royaume ,  auquel  tons  Ifs 
plus  snvnns  stntî«1ifMPn«  de  TAllemacTne nedonnaientque3,560,(M)0,  3,743.(K>0 
et  tout  au  plus  3,801), Ot)0  habitans  ;  celte  dernière  estimation  a  été  faite  par 
M.  Hassel  dans  son  Almanach  de  182S.  Dans  cet  Abrégé  nous  avons  donc 
cm  devoir  porter  la  population  de  cet  État ,  pour  cette  époque,  à  4,070,000 
âmes. 

Qu'il  nous  soit  permis  de  faire  quelques  remarques  sur  la  population  que 
nous  avons  a««ifTnpe  au  nouvel  Èlat  de  la  Grèce.  Nous  coinnu  iiceronspar  dire 
qu'on  ne  sait  rien  de  positif,  à  cause  des  circonstances  particulières  où  s'est 
trouvée  cette  partie  de  l'Europe.  Mais  devons-nous  suivre  l'opinion  de 
M.  Scbinas,  membre  de  rexpédilion  française  en  Horée,qni  croit  pouvoir  la 
porter  à  près  de  900,000;  celle  de  M.  Waddington,  qui  en  1^25  lonnait 
850,000  hnbitansaux  pays  qui  forment  le  nouvel  Etat  de  la  Grèce:  on  n,  en 
suivant  l'avis  de  trois  voyageurs  récens,  réduire  ce  nombre  à  750,000  liabitans 
avec  M.  Trant,  à635,000avec  M.  Andcison,  ou  même  à.  600,000 avec  M.  Qab 
net?  Quelque  g^randesque  soient  ces  divergences  d'opinion ,  elles  le  sont  bien 
peu  lorsqu'on  les  compare  à  celles  que  l'on  a  émises  sur  la  population  de  la 
Morée.  Selon  M.  Anderson  cette  péninsule  n'aurait  eu  1829  que  280,00f> 
habitons;  M.  Clarke,  en  1802,  cl  M.  Quinet,en  1830,  c tinunt  sa  populaliona 
300,000,  tandis  que  quelques  années  auparavant  elle  aurait  été  de  400,000 
selon  M.  Galt,  de  450,000  selon  M.  Waddington  et  de  450,000  selon  M.  Pou- 
queville.  Maisun  observateur  judicieux ,  H.  le  marquis  de  Dalmatie ,  qui  1  a 
visitée  dernièrement  et  en  a  tracé  un  tableau  aussi  impartial  que  remarquable 
dans  la  Revue  des  Deux-Mondes ,  ne  l'évalue  qu'à  200,000  âmes ,  en  ajoutant 
que  les  uns  l'abaissent  jusqu'à  80,000,  tandis  que  les  Grecs  veulent  y  retrou- 
ver l'ancienne  population  de  400,000  âmes.  Le  Coui-riêr  â»  6r^  "^^U 
heureusement  pour  les  géographes ,  de  r^oudre  ce  pridiléme,  en  publiant  les 
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mii!tfttt  du  reeensemenl  lait  dernièrement ,  d'après  Icqœl  cette  pëninnle  se 

compte  que  46,207  familles  et  190,653  habitans.  En  partant  de  cette  baie,ai 
portant  môme  à  200, 0(X)  sa  populalion  pour  des  raisons  qu'il  serait  trop  long 
d'exposer,  et  en  calculant  approximativement  d'après  les  renseignemens  les 
plusrécens,  le  nombre  d'habitans  des  autres  parties  delà  Grèce  indépendante, 
nous  iomuMS  d'avis  qu'on  ne  saunât ,  saut  être  accusé  d'eiagtàration ,  aeeor> 
«ter  à  cetfitat  plus  des  600,000  habitans  que  lui  assigne  H.  Quinet.  C'est  re 
nombre  que  nous  avons  adopte  ihm  !e  tableau.  Nous  croyons  iautUe  de  citer 
les  opinions  émises  par  les  auteurs  des  diclionnau'es,  des  abrégés  de  g^éogra- 
phie  et  de  tableaux  statistiques  ;  elles  ne  sauraient  être  d'aucun  poids  auprès 
des  autorités  imposantes  que  nous  venons  de  citer  et  d*autres  que  noua  fNwr- 
rions  encore  ajouter. 

rOPITL  ATION  RELATITE.  La  connaissance  de  cet.  élément  statistique 
d'ua  État  n'offre  aucune  difficulté ,  lorsqu'on  connaît  déjà  sa  superficie  et  sa 
l>opulatioa  absolue  ;  parce  qu  ii  est  le  quotient  de  ces  deux  quantités  dïTisees 
l'une  par  l'autre.  Mais  nous  devons  faire  quelques  renurques  imîiepensÉbies 
afin  d'éviter  les  méprises;  elles  compléteront  d'ailleurs ,  jus^i'à  un  certain 
point ,  ce  que  notre  cadre  ne  nous  permet  pas  de  dire  sur  l'impertant  si^etde 
la  superficie. 

Dans  tous  nos  calculs  généraux  relatifs  à  la  surface  des  États  admis  dans  les 
tableaux  de  cet  Abr^,  nous  avons  toujours  compris  les  lacs  et  les  marais , 
mais  nouscn  avens  exclu  les  bras  de  mer  et  les  lagunes  qui  ne  sont  que  des  dé- 
pendances des  mers,  ainsi  que  la  partie  inférieure  des  larges  embouchum 
des  plus  grands  fleuves ,  qu'on  peut  rep^arder  comme  de  petits  golFes.  L'ex- 
clusion ou  l  admission  des  ces  élémens  dans  la  mesure  de  la  surfare  des  Étals 
est  la  source  d'une  foule  d'évaluations  différentes ,  qui ,  sans  être  abâulumeut 
inexactes,  deviennent  erronées  lorsqu'il  est  question  de  comparer  la  demilê 
de  la  population  des  Ëtats  entre  eux.  M.  Fersèll ,  dans  un  beau  travail  sur  la 
Suède ,  a  démontré  dernièrement  que  l'espace  occupé  par  des  lacs  et  des  ma- 
rais forme  plus  d'un  huitième  delà  superficie  totale  de  ce  royaume  ;  que  ce 
même  espace ,  dans  le  gouvernement  de  Nykoping ,  monte  à  un  sixième  ;  que» 
dans  ceux  d*Orebro  et  de  Christlanstad,  il  dépasse  ce  rapport;  tandis  que 
dans  le  gouvenement  de  Kromberg  il  s'élève  presque  à  un  cinquième.  Mais 
lorsqu'il  est  question  de  comparer  d'une  manière  spéciale  le  nombre  des  ha- 
bitans au  sol  sur  lequel  ils  sont  répandus,  smlout  IfTSfjue,  sur  les  traces  de 
quelques  slalisLicieuâ  célèbres ,  on  veut  i cgai  der  la  pu^uialiou  rcialive  comme 
la  mesure  de  la  force ,  de  la  richesse  et  de  la  civilisation  des  États,  alors  il  faut 
absolument  que  les  élémens  soient  comparables.  Pour  les  obtenir  tels ,  il  faut 
retrancher  de  la  surface  d'un  ï'tat  toute  la  partie  condamnée  à  la  stérilité  ou 
par  des  froids  excessifs  ou  par  la  qualité  aride  du  sol,  les  castes  espares  occu- 
pés par  les  lacs  et  les  lagunes ,  ainsi  que  tous  les  terrains  qui  ue  sauraient 
être  rendus  cultivables  sans  des  travaux  préliminaires  très  diq»endieux ,  tds 
que  ceux  qu'exigent  le  dessèchement  des  marais  et  la  culture  desbru7èresct 
des  landes,  quoique  l'industrie  isolée  de  quelques  habitans  parvienne  quel- 
quefois à  triompher  de  ces  derniers  obstacles.  Des  espaces  énormes  doivent 
ttonc  être  reti  incbes  pour  ces  différentes  causes  de  la  superlicie  de  Teinpirc 
Busse.  Toute  consequcucc  que  l'on  voudrait  tirer  de  la  populaiiuu  relative 
de  cet  Êtatcomparéeà  la  population  relative  d'un  autre  État  quelconque,  sans 
avoir  faitsnbir  à  cetélément  les  modifications  que  nous  venons  d'indiquer, 
serait  inexacte  pour  ne  pas  dire  absurde.  Mais  un  exemple  j  tiré  d'un  Êlat  pev 
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éloigné  et  très  bien  connu,  mettra  dans  toute  son  évidence  ce  principe,  tant 
nf«jligé  par  tous  auteurs  qui  s'occupent  de  statistique  générale.  X  ph  marem- 
mes  du  grand-duché  de  Toscane ,  s'étendent  dans  les  environs  de  Sienne ,  de 
Pise  et  de  Livourne  ;  elles  occupent  les  territoires  de  Manciano ,  Orbitellb  , 
GroMetto,  GastigUone,  Massa,  Voltem,  Piombino,  Gampiglia,  etc.  M.  Tbaon, 
qui  a  ftit  UD  imporUBt  travail  sur  ces  terrains ,  si  funestes  à  ceux  qui  osent  y 
séjourner ,  estimo  leur  superficie  ^»  i^rrs  de  1,900  milles  carrés  et  lenr  cbctive 
population  à  76,000  âmes.  Nous  verrons  dans  le  tableau  slalistique  que  la  su- 
perficie totale  de  cet  État  est  de  6,324  milles,  et  que  sa  population  absolue  à  la 
fin  de  m  était  de  1^6,000  âmes  ;  en  retnnehant  de  ces  deux  sommes  les 
partie  qui apparticnneni  aux  espaees  oceopés  par  les  maremmes,  nous  aurons 
une  superficie  de  4,424  miUes  et  une  population  de  1,199,000  âmes,  qui 
nous  donneront  nne population  relative  de  271,02,  au  lieu  de  celle  de  201,01 
que  nous  aurions  obtenue  de  la  division  des  deux  premiers  nombres  sans  leur 
faire  subir  la  modification  nécessaire  pour  avoir  des  éUmcns  comparables* 

Noos  avons  fait  toutes  œssoustractions  pour  déterminer  la  population  rel»- 
tive  de  quelques  États  que  nous  avons  pris  pour  base  de  nos  remarqu^  sur 
Î3  civilisation,  sur  les  forces  et  la  richesse  respective  de  chacun  con«?îdéré 
isolément  et  comparé  mi\  autres  dans  notre  tableau  PAy«g«f,  moral  etpoliii- 
guedes  cinq  parties  du  Monde;  mais  nous  regrettons  de  n'avoir  pas  eu  asse* 
de  loisir  pour  calculer  de  la  même  manière  la  population  relative  de  tonales 
États  admis  dans  les  tableaux  statistiques  des  einq  parties  du  monde  de  cet 
Afai^.  GBlle  que  nous  y  offrons  a  été  obtenue  sans  faire  subir  à  la  superficie 
aucTine  des  modification?  que  nous  avons  signalées.  Nous  faisons  cette  remar- 
que I  jur  indiquer  au  lecteur  les  limites  au  delà  des  quelles  il  tirerait  des  con- 
séquences erronées  s'il  voulait  raisonner  sur  la  colonne  de  la  populatioDrelar 
tive  de  nos  tableaux  statistiques. 

Mais  il  y  a  une  autre  ctrconitance  majeure  qui  rend  tout  à  fait  oiseuses  ces 
sortes  de  comparaisons,  lorsqu'elles  se  rapportent  à  de  très  petits  États.  En 
elîrt,  qi:c  pourrait-on  inférer  en  voyant  dans  notre  tableau  que  la  popula- 
tion relative  de  la  république  de  lU»mbourg  est  de  1302  habitans ,  que  cdie  de 
Brème  est  de  080 ,  tandis  que  la  population  relative  de  la  France  n*est  que  de 
208,  et  cellede  l'empire  d*Autridie  del65  ?  Si  l'on  décrit  un  cercle  de  20à  30 
milles  autour  de  chaque  grande  ville  de  TEurope  et  autour  des  capitales  de 
tous  ces  petits  États,  on  trouvera  que  la  population  relative  des  surfaces,  dont 
ces  grandes  villes  occupent  les  centres  ,  non-seulement  est  égale  à  celle  de 
tous  ces  États  de  petite  étendue ,  mais  que  bien  souventdle  leur  est  beaucoup 
supérieure.  Cest  cependant  d'après  cette  base  erronée  que  beaucoup  dt  géo> 
graphes  etmème  des sUtlsticienscélèbresont  regardé  et  regardent  encore  l'ilo 
de  Malte  comme  le  pays  les  plus  peuplé  du  monde,  et  l'Islande  comme  la 
contrée  la  plus  dépourvue  d'hommes  !  Les  lecteurs  trouveront  dans  notre  ta- 
bleau ,  The  World  compared  wilh  the  Britùh  Empire,  la  population  relative 
des  envH  ons  des  principales  villes  de  l  Europe  et  de  l'Amérique ,  calculée  de 
manière  à  offrir  des  résultats  aussi  exacts  que  le  comporte  l'éut  de  la  statisti- 
que; l'homme  d*Êtat,  l'économiste,  le  géographe^  le  statisticien  peuvent  en 
tirer  une  foule  de  conséquences  non  moins  curieuses  que  neuves  et  importan- 
tes. Dans  cet  Abrégé  nous  avons  <  !!  occasion  d'emprunter  à  ce  travail  le  chif- 
fre de  quelques-unes  de  ces  populations  relatives  pour  faire  ressortir  davan- 
tage Vimportancc  des  villes  que  nous  avions  è  décrire. 

BETElfVS  et  DETTES.  Les  sources  d'erreurs  qui  rendent  si  diffifiuela|^ 
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bien  plus  nombreuses  lorsqu'il  s'agit  de  déterminer  leur  revenu  rt  le  mon- 
tant, de  leurs  dettes.  D'nbordonne  connaît  rien  de  positif  sur  ces  deux  démens 
statistiques  dans  tous  les  £tats  absolus,  où  Us  sont  bien  souvent  enveloppés 
du  plus  grand  mystère.  Ce  qu'on  en  peut  saToIr  se  réduit  »  ou  à  des  docnmc» 
aiseï  complets»  mais  d'andenne  date,  ou  à  des  doeumeos  réeens  mais  par- 
tiels ,  c'est-à-dire  relatifs  à  une  partie  seulement  des  revenus  de  ces  États. 
Tout  imparf^iits  qu'ils  soient,  cesdonimens  n'en  sont  pas  moins  précieux  :  car 
ils  servent  de  i^  is*'  au  siatisticien  habile  pour  parvenir  à  connaître  la  totalilK 
des  revenus  en  les  combinant  ensemble  et£n  les  comparant  avec  desdocu- 
ncDS  sanblables  relatifs  à  d'antres  frays  dont  les  flnaiiees  sont  assea  Men  eoo- 
nues.  Le  bouleversement  de  tantd'ÉtatsarrivédepuislOans,  le  gouvernement 
constitutionnel  ou  républicain  ndoptp  partnnt  de  nations  pendant  cette  courte 
période  ont  faitconnaitre  au  i{ro[jr.)i)lH'  et  au  statisticien  ,  avec  assez  de  préci- 
sion, les  revenus  et  les  dettes  d  un  grand  nombre  d'États.  Mais  cette  abondance 
même  de  matériaux  a  contriimé  en  ^rtle  à  propager  mie  foule  d'esveiirs , 
conséquence  nécessaire  du  peu  de  critique  et  dn  nsanque  de  soin  apporté  dsm 
leur  choix.  Resserré  pnr  l'espace,  il  nous  est  impnssi!(le  de  signMler  toutaks 
sourcesd'erreursqii  ii  faiifliait  éviter  pour  rédiger  un  tableau  vraiment  com- 
parable desrcvenusctdes  dettes  des  Étals  de  l  Europe  et  de  rAmérii|ue.  Jsm* 
tâeheroBS  cependant  d'en  signaler  les  principales  pour  donner  au  lectcnrM 
aperçu  des  longues  redierclies  que  nous  avons  dû  foire  pour  rédiger  nw  ta- 
bleaux statistiques  qui  ne  sauraient,  sans  injustice  ,  èlre  confondus  avec  d'au- 
tres travaux  8eml)I;d>](  .s  faits  avec  des  dictionnaires  et  des  traites  <le  géogra- 
phie ,  et  le  plus  souvcut  par  des  personnes  étrangères  aux  sciences  qu'c:iige 
leur  rédaction. 

Pour  jeter  plus  deconyiction  dans  Tesprit  dn  lecteur  et  lui  démontrer  te 
nécessité  où  il  ae  trouve  de  n'accueillir  qu'avec  une  grande  circonspection  et 
après  un  mûr  examen  les  chiffres  qu'on  lui  présente,  nous  allons  mettre soui 
ses  yeux  !<  s  l'^valuTtions  contradictoires  des  revenus  de  quelques-uns  des 
principaux  i:.lab  de  i  Allemagne ,  adoptes  par  les  statisticiens  les  plus  célè- 
bres de  ce  pays,  pour  des  époques  à-i>eu-près  les  mêmes.  Ici  les  erreurs  pa- 
raîtront d'autant  plus  choquantes  qu'elles  auront  été  consignées  par  des  hom- 
mes d'un  talent  éprouvé  et  qui  étaient  à  la  source  des  doeumens  les  plus 
ouiIk  iiiiquts.  L<s  dilFérrnccs  ctnnnanles qu'on  remarque  dans  li  s  colonnes  de 
ce  tableau  iruuveroiu  leur  explication  dans  les  observations  qiu  turtuentle 
sujet  de  cet  article.  Quelques  éclaircisseroens  préliminaires  nous  paraissent 
cependant  nécessaires  afîn  d'atteindre  le  but  pour  lequel  nous  l'avons  rédigé. 
Selon  le  tableau  de  M.  (ireiff,  le  florin  d'Augsbourg,  employé  dans  les  esti- 
mations de  Hassel,  <1  - 1  i*  clitcnstern  et  dans  celles  df  Reichard ,  vaut:i  franc 
68  centimes  ;  le  florin  du  llhin  ou  de  l'Empire  employé  par  M.  le  baron  de 
Ifalebus  et  presque  toujours  parSteinet  Gannabich,  vaut  2  franc  IS  centi^ 
mes  ;  remploi  de  ces  deun  monnaies  produit  une  différence  apparente  d*enr 
viron  un  dixième  entre  deux  évaluations  identiques  exprimées  l'une  dans  la 
première  de  ces  monnaies .  et  l'autre  dans  la  seconde  ;  nous  avons  traduit  en 
florinsduRhin  les  (i,OUO,UOO  i  ixdalers  auxquels  Stein  évaluait  les  revenus  du 
royaume  de  Saxe ,  et  les  5  millions  de  Ihalers  auxquels  M.  taunabich  porte  les 
revenus  de  ce  même  royaume  et  de  celui  de  Hanovre ,  ainsi  que  les  1,600,000 
limiers  de  recette  qu*il  accorde  au  duché  de  Brtinswick.  Sano  ces  réductions 
te  lecteur  n'aurait  ims  eu  des  élemens  comparables  dans  la  colonne  des  éfs- 
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luatfondeeesttatbtldens.  Nous  n'avons  pas  admis  dans  ce  tableau  les  esltina- 
lions  de  M.  Crome,  maljîrr  la  grande  répn'ntion  dont  joTiit  ce  statisticien, 
farce  que  son  grand  ouvrii^je  sur  la  confédération  dcrmaiiique  ayant  été  pu- 
blié depuis  1B20  jusqu'à  lë28,  ces  estimations  se  référant  à  plusieurs  années 
difiérentes ,  ne  pouTaicnt  sans  ineonTéniens  être  admises  dans  la  eomparaison 
que  nous  entreprenfons  de  faire.  Malgré  leur  étonnante  discordance  on  peut 
regard» le»  estimations  de  ce  dernier  taÎ3leau  commo  se  référant  î  peu-près  à 
la  même  année  ,  ce  qui  résulte  de  la  date  de  b  ptibiication  des  ouvrages  dont  on 
a  tiré  lesélémens  employés  à  sa  rédaction  :  ce  sont  la  Géographie  de  M.  Can- 
i.abichf  publiée  à  Vienne  en  1818,  avec  beaucoup  d'augmentations;  l'Aperçu 
statiHigue  sur  tous  letÈtaU  de  l'fiirofM,  publié  par  H.  le  baronde  Lieclilenstera 
en  1819;  la  Géographie  deOallettiy  revue  et  augmentée  par  Rehhardcn  1822; 
hStalùtfqucde  l'Europe  par  H assel  ,pnh\lée  à  Weimar  en  1822;  la  Géogra- 
phie de  S^'m,  publiée  à  Leipzii^  en  1825  ;  la  Slalislique  de  M.  te  baron  de  Mal* 
<  Aiw, publiée  à  Stuttgardt  en  lb23  ;  et  VÀlmanach  de  llassel  pour  l'année  1826. 
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La  nonvclle  édition  dn  hyCéogrnfhie  de  V.  Ca?i»Ki6<>/i,  publiée,  a  liaienau 
en  1829;  le  lubU  aa  niainuque  de  l'Eut  ope  ,  publié  à  Berlin  par  M.  le  baron 
de  ZedlUz ,  dans  la  même  année  ;  les  estimations  des  retenus  de  tous  les  Etats 
de  l'Europe  faites  par  M.  le  baron  de  Malchus  dans  sa  Scimce  des  Finances  , 
imprimée  à  Stnltgardt  en  1830  ;  r  i/ma/m^-/;  'ff  H>?>Kfr  de  cette  dernière  an- 
née etcelui  deGof^ade  1829,  olîrcntà  la  vérité  moins  de  discordance  sur  cer- 
tains Étals  ,  mais  continuent  toujours  à  différer  prodigieusement  à  T^rd  de 
certains  autres,  surtout  l'on  veut  tenir  compte  des  différences  provenant 
des  monnaies.  Leur  comparaison  nous  a  prouvé  que  quelques  auteurs  ont  ad- 
mis dans  la  même  colonne  le  florin  du  Ilhin  et  celui  de  convention  1  Nous  ne 
citerons  qu'une  couple  d'exemples.  Les  revenus  du  grand-duché  de  Bade 
sont  estimés  à  9,294,029fl()rins  par  M.  Cannabich,  à  9,832,200  par  MM.  Zed- 
litz  et  Malchus,  à  9,832,000 par  l  almanach  de  Weimar  et  à  9,381,000  par 
celui  de  Gotha.  Les  revenus  de  la  principaulé  de  Liechtenstein  ne  s'élèvent 
qu'à  20,000  fl.  selon  Mx\f.  Cannal)irli  et  Malchus,  tandis  qu'ils  montmt  à 
1,200,000  selon  les  almanachs  de  Weimar  et  de  Gotîia,  et  à  1,700,000  selon 
M.  Zedlltz.  •     .  ^^^^^^^ 

Nous  commencerons  l'analyse  des  nombreuses  causes  qu'on  doit  reganWP 
comme  les  sources  principales  des  erreurs  »  dans  la  détenninationdes  menai 
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et  Je  la  dette  d'un  ttat  par  raonée  à  laquelle  ces  élémens  statistiques  doivent 
seréfc'rer.  Cette  seule  circonstance,  eu  ëgard  aux  phases  différentes  de  pro- 
spérité ou  de  misère  par  lesquelles  un  £ui  peut  passer  offre  parfois  des  résul- 
tats qui  différent  d'une  manière  étomiaiite  dans  le  eonrt  interralle  de  quelques 
anm^.  Nous  nous  bornerons  idter  l'Espagne  dont  les  revenus  en  1802  s'éle- 
vèrent .  indr'ppndnmment  de  ceux  provenant  de  ses  riches  rolonips  et  df  plu- 
sieurs impôts  d'un  i^rofluit  assez  important ,  à  la  somme  de  IDl), 001  (MX)  francs, 
tandis  qu'en  1789  lis  ne  montaient  qu'à  164,074,0001  Celte  diilerence  serait 
encore  bien  plus  considérable  si  Ton  Toulait  comparer  les  revenus  de  celle 
monarchie  en  1S07  avec  ceux  de  1809.  Par  les  taxes  de  guerre  et  les  emprunts, 
lesrevennsde  l'Angleterre  en  18Î3  ,181  î  d  1815se  sont  élevés  à  128,374,286, 
à  123,047,516  et  à  131.790,772  livres  sW  rlinfj;  dans  ces  trois  sommes e'normes 
les  empi  unis  ne  figurent  que  pour  ii},i)^,b79,  30,078,048  et  3i),421,9â9  li- 
vres sterling. 

En  comparant  ses  icTenus  dans  les  trois  années  de  tW$ ,  17M  et  1796 ,  on 

les  trouverait  seulement  de  22,370,983,  de  31 ,086,745  et  de  40,916,072  livres 

sterlinf^ ,  sommes  dans  lesquelles  les  emprunts  correspondons  ne  figurent  que 
pour  3,025,000,  11,000,000  et  17,300,000  livres  slei  Huit.  Les  revenus  de  la 
confédération  Anglo-Américaine,  proveuaul  la  plupart  des  droits  perçus  sur 
les  importations  et  ks  exportations»  olfrent  des  différences  énormes  dans  un 
pelitnombred'annéesd*interval1e.CeBlainsiquele  revenu  fédéral  qui,  en  1809, 
année  de  guerre  contre  l'Anglefrrrp ,  ne  s'était  elevr  ipi'à  7,773,473  dollars  , 
dont  7,296,021- produit  des  douanes,  s'est  élevé  en  1816à  57,171,422, dont 
30,306,875  provenant  des  douanes,  et  9.494.436  8eulement  des  emprunts. 

L'évaluation  de  la  dette  calculée  4  différentes  époques  offire  des  différenees 
encore  plus  grandes.  Les  empires  Russe  et  d*Autridie  et  ta  monarchie  Prus- 
sienne, qui  ont  maintenant  des  d  ettes  très  considérables ,  avaient  peu  ou  pointde 
dette  avant  la  première  révolution  française.  Dans  la  courte  période  de  Sans, 
c'est-à-dire  de  1816  i\  1S23  inclusivement ,  la  France  aaugroenté  sa  cUite  d'un 
capital  nominal  de  1,998,787,7)0  francs;  ce  qui  exigea  une  augmentation  de 
90»99O,386firancs  dans  les  dépenses  annuelles  pour  en  payer  les  inUMts.  De> 
pMîs  1803 jusques  en  18151a  deUeanglaûes'esl  augmentée  de  491 ,940, 407  livres 
sterling  on  de  12,298,510,175  francs.  Le  11  octobre  1824 ,  la  deUe  fédé- 
rale des  Étals-Unis  était  encore  de  90,797,920  dollars;  vers  la  fin  de  1826 
elle  n'était  plus  que  de  74,000,000  dollars  ;  elle  a  été  entièrement  éteinte 
en  1834. 

Une  différence  non  moins  remarquable  vient  de  la  manière  de  calculer  Ut 

revenus  :  les  uns  prennent  toute  la  totalité  de  la  recette  y  compris  les  frais  de 
régie  et  d'administration,  ce  qu'ils  nppelîenl  le  rcre?m  6ru/;  les  aulrcs  au 
contraire  défalquent  du  revenu  total  les  sommes  dépensées  pour  la  régie  et 
radministration  ;  la  somme  restant  constitue  le  rewnu  wt.  La  dlilérence  en- 
tre ces  deux  sommes  est  plus  ou  moins  (^ande  selon  l'imperfection  des  systè- 
mes administratifs  des  divers  pays.  Dans  les  contrées  bien  administrées  la 
totalité  des  ces  frriis  n'arrive  pas  m^me  à  nn  douzième,  tandis  qne  dans  cer- 
tains États  elle  d(  passe  le  tiers.  Les  États  de  l'Europe  offrent  sons  te  rapport, 
comme  sous  tant  d  autres ,  les  différences  les  plus  irappauies.  Tandis  que  les 
Ms  de  perception  et  de  régie  ne  nontenty  selon  quelques  auteurs,  qu'à  orne 
pour  eenten  Angleterre  et  qu'ils  forment  actuellement  en  France  enviroii  un 

neuvième  de  la  rereftc  ,  ils  figurent  pour  nn  peu  plus  qu'un  neuvième 
dans  le  budget  du  royaume  de  Hanovre»  pour  uu  buitième  seulement  dans 
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teïuï  du  royaume  de  BaTière  et  pour  plot  d'mi  tiers  dans  eeloi  de  Portugal. 

Mais  quelques  Faits  jetteront  sur  ce  sujet  plus  de  jour  que  tous  les  raisonne* 
mens  que  nous  pourri  on  s  fnire.  La  recetfe  lotaîe  de  la  France  pendant  l'année 
1826  est  évaluce  dans  le  budget  à  987,620,000  francs ,  dont  140,000,000  envi- 
ron représentent  les  Arais  de  r^e  et  de  perception.  Le  revenu  brut  moyen  de 
fEâpagnea  élééralué  en  1822  à  063,763,467  réaux  de  Tellon  ;  en  retranchant 
<k  ciîttc  somme  113,763,457  rr  aux  pour  les  frais  de  perception  et  de  régie  , 
on  aurai*?  revenu  net  de  550, 000, 000  de  reanx  ,  tel  qu'il  n  etf^'  estime  prit  le 
ministre  des  finances  et  adopte  par  les  cortés.  Le  revenu  brut  du  royaume  de 
Hanovre  peadanl  la  même  année  s  est  élevé  à  3,690,1)20  rixdalers,  somme 
féduite  è  3,274,400  par  les  tirais  de  perception  et  de  régie  ;  dans  ces  deux  ton^ 
mes  ne  sont  ;>as  compris  les  revenus  des  biens  de  la  couronne  qui  montent 
prcsqsi'à  la  même  somme.  Le  ministre  des  finances  a  évalué  le  revenu  brut 
du  royaume  de  Wurtemberg  pendant  les  trois  années  1823,  1824  et  lH'i5  ,  à 
11,IM0,808  florins  du  Rhin ,  et  le  revenu  net  correspondant  à  9,679,123  tlo- 
rins  ;  celui  de  Bade  a  estimé  le  revenu  brui  de  ce  grand-duché  pendant  les 
années  1825, 1826 et  1827  i9,468>ei3  florins,  et  ierevcnn  net  à 7,355,716.  Ces 
deux  estimations  officielles  citées  par  M.  de  Mairbus»  ancien  ministre  des  fi- 
nances du  royaume  de  Wurtemberg,  siffnnlenl  la  source  delà  méprisede  Has- 
sel  ;  par  la  simple  Inspection  de  la  dernière  rolonne  du  tableau  à  la  page  623,  . 
on  voit  que  ce  savant  statisticien  a  donne  le  revenu  net  du  royaume  de  Wnr- 
tembcrg  et  le  revenu  brut  du  grandnluché  de  Bade.  Les  documens officiels, 
dont  l'ensemble  forme  Texcellente  statistique  dn  gouvernement  de  Venise  par 
M.  0'i3<lri,  démontrent  que  le  revenu  bi  ul  des  provinces  Vénitiennes  s'éleva 
en  1823  à  50,551.200  francs,  mais  les  frais  de  régie  et  de  perce [îl ion  ayant 
absorbé  10,120,022  francs,  le  revenu  net  ne  fut  que  de  40,42â,178  ûancs. 

Dans  la  rédactimi  des  nos  tableaux  statisliques  nous  avons  tftebé  de  donner, 
toutes  les  fois  qu'il  nous  a  éUS  possible ,  le  revenu  brut  de  chaque  État ,  parce 
que  les  frais  de  régie  et  de  perception  ,  formant  une  partie  réelle  des  sommes 
payées  par  les  contribuables ,  represrnlcnl  une  partie  des  ressourcesdn  pays  , 
et  ne|)euventni  nedoivt  n2  être  négligés  lorsqu'il  est  question  de  les  comparer 
à  ceux  d'autres  États.  D'ailleurs  ces  frais  donnent  des  moyens  d'existence  i 
im  grandnombre  de  personnes  ;  et  en  soiunetlantradnunistratioD  des  finanees 
et  toutes  les  autres  branches  à  un  plan  plus  économique  et  mieux  entendu ,  il 
ne  tient  fpi'au  gouvernement  d'en  tourner  une  plus  grande  partie  au  profit  de 
l'État  en  augmentant  le  revenu  net  à  proportion  qu'il  parvient  à  diminner  les 
frais  de  régie  et  de  perception.  Dans  lU)  article  rédigé  avec  un  talent  remar- 
quable par  un  des  eoUaborateurs  du  National,  on  a  prouvé  que ,  en  admettant 
<  I  lie  le  gouvernement  français  ail  encaissé  réellement  de  650  à  â60  millions  en 
1785,  la  totalité  des  rfiar,qes  impoS(?cs  immédiatement  sous  toutes  les  formes 
à  la  population  ,  aurai l  monté  à  ta  somme  de  725  millions  ,  qui ,  au  prix  du 
marc  d'argent  à  cette  époque,  équivalait  à  832,200,000  francs.  £n  considérant 
ensuite  reflet  prodnltpar  la  manière  dont  cette  somme  était  levée,  l'auteur  de 
cet  article  en  tire  la  conséquence,  que  la  France  en  1786  payait  directement 
et  indirectement  1,550,000,000  de  francs;  somme  immense  siu-toutlorsqu'on  la 
empare  à  la  population  qu'on  ne  portail  alors  qu'à  2(î  millions. 

Mais  il  y  a  eerfaint  s  sommes  tpii  fif^nrenl  dans  les  receltos  de  quelques 
budgclâ,  dont  le  staUi>Licien  ne  doit  absolument  tenir  aucun  compte,  parce 
^pie  ce  ne  sont  aneunement  des  revenus  bruts,  mais  blondes  di^ts»  ondes 
capitaux  seulement  avancés  pour  l'acbaldu  sel  f  du  tabac  et  autres  articles  «tie 
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le  gouToiMiiieiit  rerend  «ntuite  avflc  des  béiiëliflet  très  eomidéraUM.  Cctt 
ainsi  que  dans  le  budget  des  revenus  de  quelques  cantons  suisses  il  faut  ^tire 

de  fortes  soustractions  ponr  l'achat  du  sel  ;  qne  dans  les  budgets  français  rf 
pagnols  il  en  fmt  faire  de  plus  forl»  s  pour  l'achat  du  tahac  ;  et  que  le  luiJget 
anglaisexige  uue  immense  réduction  pour  la  recette  ^u  uvenantdes  draicback, 
déDoninatioii  qjoe  nous  croyons  devoir  expliquer  pour  nous  mettre  àla  portée 
de  tons  nos  lecteurs.  Les  marchandises  de  fa>ication  anglaise  sont ,  quand  en 
les  exporte,  cxnnptées  drs  rîroîf?  nffnHiPs  n  la  consommation  intrrîeTirr. 
Cette  exemption  a  été  étnlilie  afin  que  retranger.  dans  le  but  de  ne  pas  contri- 
buer aux.  charges  publiques  de  i'Angleierrt,  n'achète  point  ailleurs  des  mar- 
chandises de  qualités  inférieures,  mais  non  taxées.  Qâoi(|iie  le  droit  aoit  ao* 
qjuitté  par  le  producteur,  on  en  rembourse  le  montantà  f exportateur ,  ^nand 
la  marchandise  a  été  placée  à  bord  du  navire.  C'est  ce  remboursement  ipw  le 
'  budget  désigne  sous  le  titre  de  drawhack.  î>nns  Vannéf»  1858,  îp  fyonvfm/'ment 
anglais  dél>oursa  de  cette  manière  la  8omme  énorme  de  2.7(K>,OUU  liv.  sterl. 
ou  67,000,000  fr. ,  dont  1,400,000  liv.  sterl.  sur  des  tissus  de  coton ,  900,000 
Ihé  sterl.  sur  du  sacre  raffiné,  et  400,000  Iït.  sterl.  sur  des  Terres,  heu  primn 
à  fêœporiaiion ,  qui,  en  France ,  correspondent  jusqu'à  un  certain  point  aux 
drawhftrk  de  l'Angleterre,  se  sont  élevées  en  lS2(v  ï  1,000,000  francs»  somme 
qu'il  faudrait  déduire  delà  recette  du  Lu»ln:f*t  frnncais. 

Il  y  a  plusieurs  États,  où  les  biens  duma maux  ont  une  administration  toute 
particulière,  et  dont  les  revenus ,  malgré  leur  grande  Importance ,  ne  figu- 
rent jamais  dans  le  budget.  Quelques  statisticienset  bien  desgéographes,  soH 
par  ignorancn  fif'  cpt  élément  statistique,  soit  parce  qu'il  leur  semble  plus 
convcn^^Mr  de  suivre  en  cela  le  procédé  des  gouvernemens  respectifs  de  re^ 
£tats ,  ne  tiennent  aucun  compte  des  revenus  provenant  de  ces  biens ,  et  don- 
nent ainsi  des  évaluations  qui  diUérent  âiormémeni  des  estimations  corres- 
pondantes fntes  par  les  auteurs  qui  les  admettent  dans  le  budget.  Far  le 
rapport  fait  en  1822  aux  États  du  ind-<lucbé  de  Besse  on  voit  que  sur  la  tots* 
lité des  recettes  ,  estimées  à  5.996,510  florins,  les  domaines  senî^  entrent  pour 
la  valeur  de  1,910,635  tiorins;  c'est-à-dire  qu'ils  forment  le  lie rs  du  revenu, 
La  recette  provenant  des  domaines  du  royaume  de  Hanovre  égale  presque 
celle  des  revenus  de  l'État ,  qui  sont  les  seuls  portés  dans  le  budget  et  dont 
parlent  les  joamaux  etles  écrits  périodiques.  On  peut  en  dire  autant  de  ceux 
dndnrhr  (!e  Nassau.  Ceux  du  grand-duché  de  Saxe-Weimar  montaient  même 
à  690,000  rixdalers  en  1830,  lorsque  les  revenus  de  l'fitat  n'étaient  évalues 
qu'à6&9,595  rixdalers.  On  peut  dire  en  général  que  presque  tous  les  revenus 
domsaiaux  des  petits  Étals  de  la  Confédération  Oerâianique  sont  beaucoup 
plus  fsrts  que  les  revenus  publies  ou  nationaux.  Il  est  Inutile  de  dire  que  nous 
avons  cru  devoir  porter  toutes  ces  sommes  dans  la  recette  des  États  respectif. 

Maisici  il  se  présente  nne  difficulté  qui  nous  parr^ît  avoir  échappé  jusqu'à 
présent  à  raltcntionde  tous  les  statisticiens  et  des  géographes  les  plus  distin- 
gués. Doit»on,dans  un  tableau  comparatif  général  comme  le  nôtre,  porter  dans 
la  recette  de  certains  États  les  revenus  considérables  qui  proviennent  des  Mens 
situés  hors  de  leurs  territoires  respecHft ,  ou  de  transactions  politiques  pas- 
sées avec  d'antres  États?  Dans  ce  cas  ]>artin]lipr  nous  croyons  que  Ip  meil- 
leur parti  à  prendre  serait  d'omeltie  ces  sommes  qui  ne  doivent  jamais  <j,;iircr 
l>armi  les  ressources  de  ces  pays,  auxquels  elles  sont  étrangères,  tout  en  mdi- 
quant  cependant  leur  existence  dans  des  notes  ou  des  observations  préliml» 
Daires.  C'est  aussi  ce  que  nous  avonsM  dans  le  tableau  statistique  defS»* 
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rope ,  auquel  ce  paragraphe  doit  serrir  de  commentaire.  Le  lecteur  n*aura 
pîiis  aiictine  difliculté  à  expliquer  rétonuanle  disparité  d'évaluation  qu'offre 
le  revenu  de  la  principauté  de  Liechtenstein  ,  on  apprenant  que  MM.  Canna* 
bich ,  Lieclitenstern ,  KeicharU  ^  âtem  et  Malcbus  n'ont  tenu  compte  mie  de 
taKcettebnite  ou  nette  provenant,  «lant  des  annéesdiffiérenlea,  ûa  territoire 
de  cette  petite  principauté,  tandis  que  MH.  Hand  et  Zediiti  ont  compris 
dans  leur  estimation  tons  les  revenus  des  immenses  possessions  me'diates  que 
le  souverain  de  ce  petit  £tat  possède  dans  l'emiurc  d'Autrirheel  dans  la  mo- 
narchie Prussienne.  Nous  indiquerons  ici  les  sommes  que,  pour  ce  motif,  il  faut 
ajeater  aux  revenus  offerts  dans  le  tableau  statistique  de  rEorope. 
A  l'exemple  de  M.  de  Malchus,  nous  pfenons  pour  piîde  de  nos  esUoiB- 

tinns  le  Slatislicher  Umriss  dcHassel  et  ses  Almanachs  stafùliques.  Nous  dis- 
poserons ces  sommes  dans  le  tableau  ci-dessotis  ,  aHn  d'en  faciliter  l'addilioa 
aux  colonnes  correspondantes  du  tableau  de  i  i:<uropesu8-mentiODDé. 

TABLEAU  nES  SOMMES  QU'IL  FAUT  AJOUTER  A  LA  COLONNE  DES  BEVClUTS  DU 

TABLEAU  STATISTIQUE  DE  L'EUROPE. 

SohmbSé  Noms  fiss  États. 

IgSOOyOOStioriatd'AupboMrg  à  la  PRmcrpAirri  db  Libcitenstkin  pour  sf  s  pn  s  ssion;  mé- 
diates  dans  l'empire  d'Auiri^  et  la  moaarcbie  frussieane;  dan»  œUa 
somiaw  SOO,SflS  Mm  repféwnteiit  les  rawaat  M  la  braucbo  cadette  oa 

du  Cariischen  Majorai.  Nom  ajoutona  ce  rf"nscif7nrmf  nt  pour  expliquer 
les  deux  estimations  si  différentes  des  revenus  de  celle  principauté  don- 
nées par  M.  Hassel  en  1S32  et  en  1828,  que  non»  avons  citées  plut  baiiC» 

A  l'égard  des  drttcs  de  cAttç  principaux*,  trop  considérables  pour 
être  négligccci,  nous  nous  bornerons  à  duc  (ju'lII-  h  paraiâ&eûl  s'clevcr 
à  7^,000  francs. 

200,000  florins  au  tncaà  d'AiiBALT-DBSSAi)  poar  ses  possessions  médiates  dans  les  États  dos 

rois  do  Pmsie  et  do  Saio. 
MUMW  florins  au  duché  d'anhalt  bbbnboobs  pool  ses  possssstoni  Blutas  dans  la 

monarchie  Pruuienoe. 
SO^SS  florim  an  voeai  n*kmAM.r4k»nm  pour  la  prliid|iairt#  do  neio  on  Slldslo» 

175,000  florin?  an  DDCH^  r»E  BnurswicK  pour  la  principanti*  d'OEls  en  Silé«te. 
34,iKM)  florins  au  lanoaavut  dk  Hkssb-Uombol'bo  pour  ses  pussessions  médiates  dans  lo 

moaarehio  Prussienne. 
IM^OOO  florins  i  la  principauti^  dr  HoMBNioLLBRN-SKMAmmoaapoarsospoMosiionsnié* 

diatea  en  Bavière  et  dans  les  Pays-Bas. 
tOJM  florins  k  la  sbicnborib  db  Kniphausbn  pour  ses  posseidOQS  ■Sdiatos  dans  la 

irrand-duché  d'Oldenbourg  et  daos  les  Pays-Bas. 
Sur  l'autorité  du  «avant  estimable  qui  continoe  la  rédaction  deVAlmanaeh  ginéàto- 
gique ,  hUtorique  et  ttatittigtte  de  Weimar,  nous  n';^  jntiteron?  rien  au  revenu  de  la  pri.n- 
ciPAOTi  DM  HonnxoLLBAif-HocaiNCBN  f  à  cause  de  l'aliénation  arriTée  récemment  de  ses 
nosoesrtoBs  védiateo  dans  le»  Pays-Bas ,  matt  nons  ajonlorons  lOS^  florins  an  rvmm  do 
fa  RAViFRaprofenant  de  la  somme  annuelle  que  reropemTrd'Autricbe.s'estengagéà  payer 
a  cet  État  en  dédommagement  des  cessions  territoriales  faites  en  1814;  prés  de  300,000?  fr. 
ft  la  PRiireirAVTi  m  Monaco  ponr  les  Mom  qno  to  prince  possède  en  Franco  oi  on  Italie; 
et  500,000  francs  au  dcch^  T>r.  l.vcQfm  pour  }s  ^omme  correspondante  payée  annuelle- 
ment par  l'empereur  d'Autriche  et  le  grand-duc  de  Toscane  jusqu'à  ce  t^ue  k  duc  actuel 
aMoèdoà  llmpMiieolISrMenlsadaBoladMMdarMOb 

Lamefis  dtopff«dMe«iraanlftia*w 
da  possassioiis  fwibnqiies ,  ou  de  paicmens  arriérés  »  doit  être  comptée  parmi 
lescansrs  qui  concourent  le  plus  à  produire  la  disparité  qu'on  obserredans 
restiraation  des  revenus  des  États.  Toutes  les  sommes  provenant  de  ces  trois 
branches  ne  devraient  jamais,  selon  nous ,  figurer  dans  un  tableau  compara- 
tif, parce  que  ces  ootouies  ne  doivent  offrir  au  leetenr  que  des  démens  son» 
patables  autant  que  possible.  Envisageant  ce  «\iet  sous  un  point  de  vue  peut* 
élie  dillérenl.  des  auteurs  estiiDal>les  n'oot  ^bésiié  à  porter  les  revenv^ 
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bnilt  dtt  rarannede  Wvrttnbeiv  en  1810  i  M,m»000  florins,  etks  fcfom» 
nets  h  tijOa7,W>  ;  mais  ces  fortes  sommes  n'ont  été  obtenaes  qu'en  y  compre- 
nant pîu^tpîirs  millions  dp  rerrttps  extraordinaîres.  î.e  revf>Tin  brut  du  grand- 
duché  de  Bade  se  serait  élevé  en  1821  àl2,lS3,3U  floiinssi  on  voulait  ycom- 
Nendre  les  2,597,073  de  recettes  extraordiuâires  »  la  plupart  provenant 
drarrérsges.  Nous  tvmis  va  des  géographes  trésdistingnés  et  dcssaministra- 
Imrs  habiles  porter  bien  hautics  revenus  des  iMNiTCaai  ÊtaU  transallantiqncs, 
en  mettant  dans  les  recettes  respeelÎTes  lesfwmmes  considérables  qui  prove- 
naient des  emprunts  que  les  nouvelles  républiques  de  TAmérique  avaient 
ouverts  en  Angleterre.  C  e&t  ainsi  que  l'on  a  porté  à  14,159,349  piastres  fortes 
le  revemt  de  la  GouMuératioB  H eueaine  en  m ,  sonnne  qui  doit  être  dianf- 
nuée  de  2,458,559  piastres,  produit  d'un  emprunt.  Le  budget  dd'nouTel  Etat 
de  la  Grère  estime  la  recette  totale  faite  drpnis  !e  !«' janvier  1828  jusqu'au  30 
avril  l^à  25,618,664  piastres  turques  ;  mais  dans  cette  somme  les  véritaUes 
revenus  de  TÊtat  n'arrivent  pas  à  9,000,000;  c'est-à-Uire  qu  ils  forment  à 
peine  le  tiers  delà  recette  ;  tout  le  reste  provient  des  subsides  fran^  et  rns* 
ses  dont  l'ensemble  fforme  la  moitié  de  la  recette  totale,  et  d'autres  sources 
extraordinaires.  On  commettrait  donc  une  erreur  grave  si ,  sur  la  base  de  ce 
document  officiel,  on  évaluait  le  revenu  delà  Grèce  à  près  de  o>0j)()0  de 
piastres  turques,  comme  Ta  déjà  fait  quelque  auteur  et  comme  ou  nou^coo- 
aeillait  de  le  faire. 

Dans  un  tableau  statistique  de  l'Europe ,  publié  en  1818  dans  les  J^pibéiiM- 
dei giographiquei  de  Weimar ,  les  revenus  âe  la  monarchie  Britannique  ne 
sont  évalués  qu'à  199,273,83  fiorins  ,  ou  à  environ  20,760,000  livres  sterling. 
Dans  celui  de  Fredeau,  publié  en  1819,  ils  montent  à  230,000,000  rîxdalers  ou 
à  tt^OOOyOOOOrresslcrltng;  etdéns  celui  du  bsron  de  lieditensiem ,  pidiUé 
à  Vienne  en  1819,  Ils  sont  portés  à  465,000,000  florins.  Hassel,  dans  son  Dic- 
tionnaire géographique ,  pnMi<'  à  Weimar  en  1817  ,  les  évalue  à 421,000,000 
florins  ou  environ  43,850,000  livres  sterling.  Stein,  dans  son  Dictionmire 
géographique,  imprimé  à  Leipzig  en  1818,  les  porte  à  57,360,091  Uv.  sterl. 
pour  1816,  et  à  47,277,450  pour  l'année  suivante.  M.  de  Labonte  évaluait,  il  y 
a  quekines  années ,  la'  rente  fiie  de  eette  monarchie  à  82,000,000  liv.  steri. 
Uélat  actuel  de  VAngUterre  au  commencement  de  1822,  rédigé  sur  les  docu- 
mens  officiels,  estime  le  revenu  annuel  à 56,000  IHXJ.  On  voit  d'un  coup-d'œil 
que  ces  grandes  différences  viennent  de  ce  que  les  uns  comptent  [K>ur  rente  les 
seids  revenus  qui  servent  à  couvrir  les  frais  d'administration,  faisant  abstrac- 
tioli  tantôt  de  ceux  qin  sonteni^Uifés  à  payer  tes  faitéréts  de  la  dette  qui  moD^ 
taient,  vers  cette  époque,  à  environ  80,000,000  liv.  sterl. ,  tantôt  de  ceux  qui 
forment  le  fonds  d'amortissement,  qui  s'élevait  le  5  janvier  1820  à  15,815,001 
liv.  sterl.,  et  tantôt  de  ces  deux  sommes  ensemble ,  pendant  que  d'autres  com- 
prennent dans  leur  évaluation  tous  les  revenus,  quelle  que  soit  leur  destination, 
eommenous  Tavons  lût  nousHnéme  dans  nos  tableaux ,  afin  de  pouvoir  j 
présenter  une  Midle  comparative  des  finances  desdifférens  États.  Nous  re- 
marquerons même  que  dans  l'usage  ordinaire  le  biid^'^et  annuel  anglais 
ne  comprend  que  It  s  dépenses  extraordinaires  et  celles  qui  sont  susceptibles 
d'augmtntaUuu  ou  de  diminution,  telles  que  1  ealretien  de  l'armée,  de  la  flotte, 
de  Tartillerie ,  etc.;  car,  les  dép/tOÊt»  bien  plus  considérables  de  l'intérêt  et 
de  ramortissement  de  la  dette  cooso!  iJi  e ,  et  celles  de  la  liste  civile  sont  con- 
sidérées comme  ordinaires,  parce  qu'elles  sont  permanentes.  D'après  ce  sys- 
tème, la  recette  du  Uoyaume-Uni  pour  l'année  1822  a  clé  évaluée  par  le  ûé- 
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sorier  de  l'échiquier  à  21,272,670  livres  sterling ,  et  la  dépense  à  21, 19(>,4ô6  Ii< 
wet  ttarling.Uneaiitie  tonrae  d'anomilie,  c^cit  que  quelqiKfioit  «a  ne  com-  ' 
]iftlidpMlàfeTenas  du  royaume  d'Irlande  ,  comme  nous  Tayons  vu  dans  un 
tableau  comparatif  delà  recftte  du  Royaume-Uni  pour  années  181 H  et  181 9, 
que  Ton  estimait  dans  la  premirre  année  à  4H,982,0<îO,  et  à  40,162,2:^3  livres 
-  st^lini;  dans  la  seconde.  Pour  aroir  la  totalité  du  revenu  en  1818,  il  faut  y 
ifonler  celui  de  l'Irlande ,  qui  t*AaDt  ûewi  dmtta  «usdfte  année  k  5,070,971 , 
donnera  pour  total  général  &4,Ofil^0S7  firres  ster !  i  n 

Le  budget  (îeTcnnal  duri-dpv;!nt  royaume  des  Pays-Bas  et  le  biidg'et  trien- 
nal ou  rj'iiniiuennal  de  quelques  Ëtats  de  l'Allemagne  ont  donné  lieu  à  des  esti- 
mauoûs  uûu  mom&  disparates  que  celles  que  nous  Tenons  de  signaler  dans  le 
Imdget  dnltoyamne-Uni.  Ceal  aïnii  «pie  noua  avonatroinré  danadeaoïiYrageA 
eatimé^  le  rerenudu  d-devani  rc^yaumedea  Paya-Baa  évalué  à  69,ë75,8GS  flo- 
rins hollandais ,  c'est-à-dire  à  presque  un  tiers  au-dessous  de  la  recette  réelle, 
parce  iju'on  avait  pris  le  budget  décennal,  fixé  en  1820  cette  somme  poin* 
les  dix  années  suivantes,  pour  le  Imdget  Mal ,  qui  se  compnse  du  précédent  el 
du  hudgttmimiaim  variable,  fixé  pour  la  même  année  à  21,314,481  florins. 
Ce  dernier  a'eacâevé  dans  let  années  snivantea  I  des  seonmes  beaueeup  pins 
fortes,  de  manière  que  la  recette  des  deux  !)udgets  réunis  a  été,  selon  M.  Qu^ 
telet  de  87,116,S35  en  1824  ,  et  de  96,727,924  florins  en  1825.  Enfin  nous 
ferons  observer  qu'un  desjournaux  les  plus  répandus  et  les  mieux  redif^es  de 
TAUemagne ,  ÏAUgemeine  ZeUung ,  n'évaluait  en  1827  la  dépense  de  ia  (k>n> 
IMérstionAnglo-Amérleaine  ou  des  États-Unis  d'Amérique  qu'à  10,282,929 
doUatty  parce  qu'il  faisait  abstraction  de  tout  l'important  article  de  la  dette 
publique,  dont  le  payement  des  intérêts  et  ramortisscment  se  sont  élevés  dans 
la  même  année  à  10,003,068,  selon  un  tableau  spécial  très  détaillé  ,  que  nous 
devons  à  1  obligeance  d'un  de  nos  coUai}orateurs  anglo-américaiasetque  nous 
avons  publié  dans  le  49*  volume  de  la  tievuê  encyclopédiquê. 

Les  États  qui  possèdent  des  colonies  offrent  dans  leurs  budgets  une  autre 
source  féconde  d'évaluations  les  plusdispnratcs  de  leurs  revenus.  Voyant  que 
dans  presque  toutes,  les  frais  d'administration  et  de  défense  ne  laissaient 
presque  aucun  revenu  net ,  la  phipart  des  géographes  et  des  statisticiens  n'en 
tenaient  aucun  coomte  avant  les  révolutions  politiques  qui ,  de  nos  jours,  ont 
tant  èhangé  la  fece  de  F  Amérique.  IKautrcs ,  au  oontraiie ,  ont  porté  en  somme 
dans  les  recettes  de  la  métropole  le  revenu  net  qui  provenait  de  ces  posses- 
sions lointaines,  tandis  que  d'autres  y  ont  ajouté  la  totalité  des  sommes  per- 
dues, c'est-à-dire  leur  recelte  brute.  Il  ne  faudrait  donc  pas  s'étonner  si  un 
tablrâu  rédigé  d'après  ces  trois  manières  différentes  d'envisager  les  revenus 
delà  monarcide  Espagnole  en  1807  ,  par  exemple ,  offirait  des  reoettesqui  pour 
eetleannée  différassent  entre  elles  de  quelques  centaines  demillionsde  francs* 
Que  serait-ce  si  l'on  voulait  appliquer  ces  trois  manières  différentes  aux  finan- 
ces de  toute  la  monarchie  Anglaise^  dont  les  seules  possessions  .Asiatiques 
aijouteraient  presque  un  milliard  de  francs  à  la  recette  brute  de  son  budget  !  Le 
royaume  actuel  de  Hollande  odiriralt  encore  des  diflérenoes  énormes  dans  ses 
receltes,  puisque  nous  savons  po^tivementquele  revenu  général  de  TOcéanie- 
lloUandaise  a  dépassé  dernièrement  la  somme  de  27  millions  de  florins  hollan- 
dais ,  quoique  la  mère-patrie  n'ait  rien  reçu  de  cette  somme  à  cause  des  frais 
extraordinaires  exigés  par  la  guerre  qui  désole  ces  superbes  colonies.  Aussi, 
prenant  en  oonsiUcration  k  s  nombreuses  difficultés  que  présente  l'évaluation 
des  itTcons  deeesétaUissement  lointains,  nous  avons  piis  le  parti  de  n'en 
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ImlmunmCMBpledansli  eoloiuie  des  revenus  des  États  de  TEiirope.  Peut- 
être  serons-nous  en  mesure  de  remplir  celte  lacune  dans  notre  Tableau  physi- 
que, moral  et  politique  des  cinq  parties  du  Monde ,  si ,  comme  on  nous  l*a  pro- 
mis, on  nous  fournil  les  moyta&  decouaailre  les  receliez  brûles  de  toutes  ies 
colonies  curopéèniiet  du»  Tannée  IW.  Noos  poisédoos  déjà  cette  àmmSe 
pour  pluiiciirs.  Nous  «vont  cru  cependant  devoir  déroger  à  notre  plan  i  l'égard  . 
des  empires  Russe  et  Ottomnn ,  à  cause  de  la  conti[fuïté  des  pays  qui  les 
composent.  Le  iertcur  trouvera  donc  réunis  dans  le  tableau  statistique  de 
r£urope  tous  ies  éiemens  de  ces  deux  empires  qui ,  sans  celte  considération, 
auraient  dû  figurer  dans  les  tableau  slatistiqnes  dei  tm^^  parties  du  Monde* 
Noos  devons  aussi  le  prévenir ,  qu'ayant  regardé  l'archipel  des  Açaies  comme 
une  dépendance  géographique  de  l'Europe,  nous  avons  ajouté  son  revenu 
brut  à  celui  de  Portugal ,  dont  il  dépendait  sous  le  rapport  politique  et  admi- 
nistratif en  1826. 

Nous  devons  faire  encore  une  remarque  qu'on  doit  étendre  à  tout  ce  qui  re- 
garde nmportsnt  surjet  de  la  Hduelim  m  firmes  des  sommes  eiprfmées  dans 
diffârentes  monnaies  étrangères.  Une  ttm^e  d'eiemples  sfgnalert  au  lecteur 

les  sommes  considérables  auxquellespeuvent  s'élever  les  différences  produites 
par  cette  seulecause ,  dont  l'apparente  ex  itjui  té  parait  l'avoir  soustraite  jusqu'à 
présent  à  l'attention  des  géographes  et  des  statisticiens.  En  évaluant  la  livre 
aiHSAïf  i  26  ftnuMS,  comme  nous  l'avons  Isit  d'après  l*nsage  géoMenwnt 
sniTi  et  comme  nous  l'avons  fait  dans  tous  les  calculs  de  notre  tableau  ihê 
World compared  icilh  (he  Uriitish  Empire  ,  dont  la  traduction  a  paru  dans  la 
Revuedei  Dcux-}IondrSy  on  trouve  que  la  dette  de  la  monarchie  Anglaise,  esti- 
mée en  1820  d'après  des  doeumens  officiels  à  813,800,000  livres  sterling ,  cor- 
respond à  la  somme  de  20,345,000,000  francs  ;  siron  TOidaltsuivrer  Jmwo** 
du  BuntudiÊkmtiMeÊf  qui  estime  le  souverain  de  20  ihiUingt  k  25  francs 
20,80  centimes,  ou  en  nombres  ronds  à  25  francs  et  21  centimes ,  cette  m^mç 
somme  donnerait  20,515,898,000  francs.  Souvent  il  arrive  que  les  géographes 
et  les  statisticiens,  en  évaluant  en  florins  les  revenus  des  États  de  l'Allemagne 
el  des  autres  ptriks  de  FEurope ,  n'indiquent  pas  la  qualité  de  flerineem- 
pUrfH  dans  leurs  estimations;  il  s'ensuit  qu'un  auteur  qui  Tondrait  réduire 
en  francs  ou  en  toute  autre  monnaie  leurs  évaluations ,  pourrait  arriver  à  des 
résultats  qui  différeraient  en  plus  on  en  moins  des  sommes  originales  de  plus 
d'un  dixième  »  s'il  ne  s'agissait  que  du  florin  d'Augsbourg  et  de  celui  du  hhin 
ou  de  l'Empire.  Que  seiaitee  sll  était  question  du  florin  de  Pologne  quive 
TMitqn'envfaon  00  centimes  et  de  odui  deGenèfe  qui  n'en  mt  que  40  T  Noos 
pourrions  signaler  une  foule  de  méprises  échappées  à  dessavans  trésdistingués 
et  même  aux  statisticiens  que  la  renommée  a  placés  justement  au  premier  rang 
dans  cette  science ,  tels  que  MM.  Hassel  et  Malchiis.  Ce  dernier  n'ayant  pas 
fait  attention  que  tous  les  comptes  se  tieaueot  en  Portugal  ta  cruzadovelho, 
^Taut  2  francs  60  centimes,  etnen  pesen  enuMdlaiiowqni  vaut  3fr«Des»  t 
augmenté,  sans  s'en  apercevoir,  dton^énie  tontes  les  évaluations  qu'il  a  en» 
prunlées  à  notre  Euai  sfafisiiquê  mr  le  rcyaume  de  Portugal  et  ^Algarce 
comparé  aux  autret  È(a(s  de  l'Europe.  M.  Uassel  a  souvent  donné  dans  ses 
ouvrages  des  évaluations  officielles  des  revenus  et  des  délies  exprimées  en 
Horîns  du  Rhin ,  sans  les  réduire  enllorins  de  conrention,  monnaie  qu'il  avait 
adoptée  pour  ses  tableaux  statistiques  ,  de  manière  qu'il  arrive  parfois  que 
ses  estîmationsse  trouvent  d'un  dixième  plus  fortes  que  les  sommes  publiées 
par  les  gouvcroemens  lespectiff .  Xious-m^me  avons  été  quelquefois  induit 
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en  errenr  faute  deeetédairciiMDwal  »  qae  beaucoup  d'ameaif  nMgUsnt  de 
(Tonner  rt  quebknfouToitiimaTooirtfcianié  cn  Yainde  w 

laborateurs. 

Mais  ayant  de  quitter  cet  imiwrtant  »U|jet ,  qu'il  nous  soit  permis  de  faire 
quelques  obseiTatioiis  rdatlYiiaiii  refenat  des  États ,  dont  le  budget 
certaines  Imndiesde  la  reeette ,  qu'on  peut  assimiler  aux  soureesdearefcniis 

des  ÊtâU  que  nous  regardons  comme  hors  du  domaine  de  la  statistique  et  dont 
nous  aurons  à  parler  dans  l'introduction  au  tableau  statistique  de  l'Asie  ; 
d'ailleurs  elles  serviront  d'éclaircissement  aux  observations  que  nous  ferons 
dans  le  chapitre  qui  les  concerne.  Dans  I  i  recette  du  royaume  de  Suéde  ,  par 
exensple»  Olradrait  tenir  cooqite  dei  reremia  coDsidéraUet»  dont  jonbienl 
les  possesseurs  des  fiefs  militaires ,  soit  pour  l'entretien  de  VhideUa  ou  de  Tar- 
mée  permanente  non  soldée ,  soit  pour  l'entretien  des  équipages  de  la  tiotte 
non  soldée  ondes  maleloU  répartis  { indelta  )  dans  les  fiefs  militaires ,  comme 
IMNisle  verrons  plus  bas.  Des  sommes  très  considérables,  qui  ne  figurent  jamais 
dans  le  budget ,  demient  anssi  éire  ajoutées  lia  reeette génMe  dePempiie 
d'Autrkhe,  à  cause  des  bieBS-fonds  qui  servent  à  Tentretien  de  cette  nom- 
breuse armée  de  soldats  agriculteurs  établie  dans  les  Confins  Militaires.  Nous 
ne  parlerons  pas  ici  des  colonies  militaires  de  la  Kussie  ,  parce  que  les  frais 
extraordioaireâ ,  qu'a  dù.  uecessaireo^ot  exiger  leur  fondation ,  ont  augmenté 
les  cotoimes  da  budget  de  la  dépense  au  lieu  de  pouvoir  être  portées  dans  les 
colonnes  de  la  recette.  Mais  les  finances  de  l'emi^re  Russe  offrent  plus  que 
tout  autre  État  de  l'Europe  chrétienne  une  foule  de  revenus  directs  ou  indirects 
dont  on  doit  tenir  compte  dans  un  tableau  comparatif ,  quoiqu'ils  ne  figurent 
point  dans  les  géograpliies  et  les  statistiques.  Nous  les  puiserons  dans  l'im- 
portsot  ouvrage  que  M.  Scimitder  a  publié  récemment  sur  rempire  deRussie, 
dsnslequdil  a  résumé  avec  un  talent  ranarquable  tout  ce  que  Ton  peut  savoir 
de  moins  vague  et  de  plus  authentique  sur  la  statistique  encore  si  imparfaite 
de  cette  grande  partie  du  globe,  a  Certains  revenus  particuliers ,  dit  ce  statis- 
ticien consciencieux ,  Texploitalion  de  la  pèche  du  fleuve  Oural ,  par  exemple , 
ne  sont  jamais  portés  sur  le  budget ,  attendu  qu'ils  servent  de  paye  et  sont 
assignés  i  ps^péluilé  soit  à  des  individus ,  soit  à  des  classes  d'hommes;  des 
gouvernemens  entiers  sont  souvent  requis  à  fournir  des  denrées  ne'ressniresà 
l'approvisionnement  de  l'armée  au  lieu  des  impôts  dont  sont  grevés  tous  les 
autres  contribuables ,  et  la  valeur  de  ces  fournitures  ne  figure  pas  non  plus 
dans  le  budget  ;  d'ailleurs  le  taux  auquel  le  gouvernement  reçoit  ces  approvl- 
aionnemensen  Ué  et  en  fourrage  est  assez  baspour  lui  assurer  des  profits  ooil* 
Sidérables  ;  le  travail  des  mhies,  le  transport  des  métaux  et  du  sel,  remplacent 
dans  quelques  contrées  la  capitation  ou  au  moins  une  partie  de  cet  impôt  ; 
des  tribus  entiéi  es  tn  sont  ext  mptes ,  à  condition  de  faire  le  service  militaire 
toutes  les  fois  qu  elleâ  en  sont  requises  par  i  empereur  :  or,  ces  travaux  et  ce 
service  seraient  payés  cher  partout  ailleurs»  et  de  même  qu'en  d'autres  pays 
iisgrosdraient  ladépense.  Ils  doivent  id  figurer  parmi  les  recettes;  de  phii , 

quelques  nations  pnyent  leurs  tributs  en  peaux  et  en  fournircs,  qu'on  emploie 
en  grande  partiepour  les  besoins  de  l'armée  et  dont  on  ne  tient  pourtant  aucun 
compte  dans  le  budget.  On  n  y  fait  pas  entrer  non  plus  le  marbre  et  les  pierres 
prédenses  que  l'État  rcAfare  de  ses  domaines  »  les  boulets  de  canons  que  lui  - 
fournissent  ses  fonderies ,  et  une  foule  d'autres  objets  de  valeur  qui  trouve- 
raient ailleurs  leur  place  dans  le  budget  des  dépenses.  En  portant  sur  celui  des 
recettes  le  produit  netde  certaines  exploitations  qui  sç  font  au  profildu  gouver- 
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nement  »  ce  dondcr  ne  tient  pat  compte, |iermi  les  dépentes,  des  Mtneci- 

sionnés  parles  transports  et  la  main-d'œtivre  ;  frais  qiii ,  pour  d'autres  articles 
figurant  dans  ia  même  liste  ,  viennent  en  déduction  de  la  valeur  du  produit 
ntL  Toutes  ces  valeurs  ajoutées  au  budget  des  recettes  en  augmenteraient 
coosiiUfalilenenl  le  ehifFre ,  et  dans  tmii  les  cas  tant  de  nwtiéits  d'appra?^ 
sienncment, d*éi|mpement  et  de  construction»  tant  de  bras  qn^fradiaft 
payer  ailleurs  et  qui  en  Bussic  sont  à  la  libre  disposition  du  gouvernement , 
expliquentplus  ou  moins  l'exiguïté  du  chiffre  qui  marque  le  montant  des  dé- 
penses. Qu'on  ajoute  à  ceta  que  les  employés  sont  à  la  vérité  nombreux  ,  mais 
que  leurs  traitemens  sent  en  général  plus  que  modiques,  que  la  paye  des  sol- 
dats st  des  matelots  est  eilréiiiancnl  fiiible ,  qu'un  grand  nondire  de  seniees 
sont  gratuits ,  et  Ton  sera  moins  étonné  de  la  différence  si  frappante  que  pré- 
sentent au  premier  aboril  tes  sommes  du  budgetruise  aTCeoeUcs  d'États  beau- 
coup moins  importans.  » 

Geueralemen;  parlant ,  la  deiU  d'un  État  dérive  des  sommes  empruntées 
par  le  foufetncmcnt  dans  le  pays  on  I  Pélranger.  Mais  il  faut  Men  se  garder 
de  eroire,  eomme  tefsnt  presque  tous  les  faiseurs  de  tableaux  statistiques  et 
presque  tous  les  géographes  et  les  statisticiens ,  que  Ton  peut  e'valuer  la  dette 
d'un  État  lorsrpi'on  cotmaît  même  exactement  toutes  les  sommes  qu'il  a  re- 
çues par  des  emprunts.  Il  y  a  d'autres  sources  qui  peuvent  augmenter  ses 
dettes;  car  il  peut  aussi  en  contracter,  soit  en  laissant  s'arriérer  les  payemcns 
des  serrlees  qull  a  demandés ,  soit  en  levant  des  capitaux  par  TOie  d^iilo- 
rité,  soit  enfin  en  créant  du  papier  monnaie,  ou  en  mettant  en  circulation 
une  monnaie  beaucoup  au-dessous  de  sa  valeur  nominale.  Tout  en  connais- 
sant ayec  exactitude  les  dettes  d'un  État,  on  sera  exposé  à  commettre  des 
erreurs  graves  dans  leur  évaluation  à  une  époque  donnée,  si  l'on  ignore  les 
aommes  qui  en  ont  été  rachetées.  Quant  anx  dettes  proprement  dBies ,  on 
doit  j  diànguer  :  la  dette  fondée ,  la  dtUê  /UHUuitê,  la  dette  différée  ou  celle 
qui  ne  paye  P^'  d'intérêt,  la  dette  non  encore  reconnue  ou  non  liqmdie ,  l.i 
dette  way ère ,  la  dette  parlicuh'ère  des  communes,  celle  des  domaines  de  la 
couronne  et  quelquefois  les  deile»  particulière*  des  memi^res  de  ta  famille 
fvyale;  toutes  ces  dettes  dîIRrent  de  la  iettt  nollMialr  eu  4$  FÉka,  et  mon» 
tent  dans  quelques  pays  à  des  sonunes  qui  sont  trop  considérables  pour  pou- 
voir être  négligées.  On  devrait  en  outre  compter  parmi  les  dettes  d'un  État 
les  sommes  qu'il  tient  en  dépôt  pour  cautionne  mens  et  celles  qui  proviennent 
des  fonds  des  commîmes,  des  hospices  et  autres  étaidissemens  de  bienfai- 
sauce.  Toutes  ces  subdivisions  de  la  dette  d\in  pays  que  nous  venons  de 
signaler,  indiquent  la  soorce  féconde  de  l'étonnante  disparité  d'opiniotis  ijmc 
l'on  rencontre  dans  tous  les  ouvrages  oïi  l'on  traïte  ce  sujet  citffi(  ilc.  St 
l'espace  nous  le  permellait  nous  pourrions  donner  au  lecteur  un  tableau 
comparatif  où  l'évaluation  de  la  dclle  oli rirait  les  mêmes  discordances  que 
nous  a  oifert  celui  des  revenus  i  la  page  623  ;  mais  nous  nous  botnerons  A 
quelques  remarques  nécessaires  pour  justifier  quclqueraies  de  nos  évalna- 
lions  si  différentes  de  celles  des  plus  célèbres  statisticiens ,  et  pour  motiver 
les  modifications  que  nous  ..vons  cni  devoir  apporter  aux  chiffres  que  nous 
avons  adoptés  dans  la  Balance. 

Des  personnes  étrangères  sans  doute  à  la  statistique,  ne  tenant  aucun 
compte  des  observations  qui  précèdent  la  BêUmeê  poUàfUê  Ai  floAt,  ont 
réclamé,  dans  la  Qatette  des  Payt-Bat,  n«  31  de  l'année  1829,  contre  notre 
estimation  qu'ils  aocuiaicnt  d'ioexactlUide,  en  nous  faisant  observer  que  la 
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dette  du  ckdeyant  royaume  des  Pay»-Bas  ne  s'élerait  qn'à  1,664,669,000 
francs  au  lieu  des  3,800,000,000  auxquels  nous  l'avions  portée.  Nous  ré- 
péterons ici  le  raisonnement  que  nous  avons  fait  dam  VMssai  kutoriqui» 
géographiquê  H  iUUitfigtm  WBOt  ce  tOfBiiiiie ,  que  nous  «fins  féocBBilit  pi^ 
I  ]  ié  avec  M.  de  la  Roquette ,  nais  après  sToir  recfUK  reatimitioa  dt  It  deHB 
différée ,  d'après  des  doctiraens  officiels  dont  nous  n'avons  eu  connaÎKîînnre 
qu'après  la  publication  de  cet  ouvrage.  II  est  vrai ,  disions-nous  dans  ce 
tableau,  que  la  dette  imerUe  du  cî-deTant  royaume  des  Pays-Bas,  ou  la  dette 
HdigraU  qui  perçoit  un  intéM  de2  Vt  pour  cent,  ne  t'âère  qu'à  eatinill 
1,064,668,000  franes  ;  mais  il  y  a  en  outre  d'autres  dettes  dont  il  fsut  tenir 
compte.  Nous  citerons  d'abord  les  88,000,000  de  florins  donnant  4  Vt  po^r 
cent  d'intérêt  ;  ensuite  les  20  millions  dont  la  rente  remboursal^e  sur  les 
domaines  est  de  2  i/,  pour  cent  ;  enfin  la  dette  di/fériê.  Par  l'arrangement  pris 
CD  1815,  les  deux  tiers  de  la  dette  déclarée  nulle  par  Napoléon  en  1810 , 
OMMitMit  alort  à  It  Mume  iomna»  de  1,146,304,061  iorini  de  HoUande  el 
•'élevant  encore  en  1826  à  860,000,000  de  florins,  ont  été  admis,  «ne  le  titra 
de  dette  différée,  à  faire  partie  de  la  dette  inscrite  au  fur  et  à  mesure  que 
le  fonds  d'amortissement  diminuerait  cette  dernière.  La  dette  différée  est 
donc  une  dette  réelle,  qui  ne  saurait  et  ne  doit  être  négligée  ;  sou  actiou  sur 
la  dette  inserlte  est  pennanente;  en  portant  aseoM  à  5,000,000  de  florins  Ict 
rachats  annuels  produits  par  le  fonds  d'amortissement ,  il  ne  faudrait  pas 
moins  de  172  ans  pour  voir  passer  toute  la  dette  différée  sur  le  prnnd  livre 
de  )a  dette  inscrite.  Pendant  ce  lonf^  laps  de  temps,  la  dette  réelle  ne  saurait 
éprouver  la  moindre  diminution.  La  dette  différée  doit  donc  être  ajoutée  à  la 
dette  réelle,  et  leur  ensemble  offrira  la  véritable  dette  des  Pays-Bas  à  la  Un 
de  1896,  époque  è  laqoeUe  se  rapporte  cette  éTsloation  comme  toutes  les 
antres  de  la  Balance.  On  nous  aurait  pu  faire  les  mêmes  reproches  en  Alle- 
magne sur  la  dette  de  l'empire  d'Autriche.  Depuis  son  or^^anisation  définitive, 
réglée  parles  patentes  de  1816  et  1818,  la  dette  ancienne  de  cette  puis- 
sance pourrait  être  comparée  à  la  dette  différée  des  Pays-Bas  et  sa  dette  wm- 
veOe  à  la  detU  fêdl»  de  ce  dernier  royaume.  Plusieurs  motife  qu'il  serait  trop 
long  d'eiposer  lei  nens  ont  engagé  à  retenir  notre  éfahntion  sur  la  dette  de 
l'Espagne,  d'autant  plus  que  nous  avons  vu  le  traducteur  de  la  Balance, 
M.  Caballero ,  la  porter  encore  à  15,600,000,000  réaux ,  quoique  écrivant 
dans  la  capitale  de  la  monarchie  Espagnole  et  sous  i'inâuence  des  rigueurs 
de  la  censure  de  son  gouvernement. 

Ce  n'est  pas  sans  étonnement  que  nous  avons  yn  des  auteurs  esthnables  et 
consciencieux  rqeter  notre  érduation  offideUe  de  la  dette  du  Royaume-Uni 
pour  adopter  l'évnhiation  erronée  donnée  par  un  ministre  des  finances  de 
France  dansson  discours  à  la  chambre  des  députes ,  le  19  mai  1828.  M.  Roy  ne 
peut  avoir  porte  la  dette  anglaise  à  1,280,000,000  sterling  (32,000,000,000  de 
franes) ,  <|u'en  ne  tenant  aucun  compte  de  la  dette  rachetée,  qui ,  bien  loin 
d'être  une  dette,  doit  étra  an  contraira  regardée  comme  une  branche  considé- 
rable du  revenu ,  depuis  que  l'on  a  pris  le  parti  d'employer  la  plupart  du  pro- 
duit des  renies  rachetées  à  couvrir  les  dépenses  de  l'État,  au  lieu  de  les  faire 
servir,  comme  l'exigerait  leur  création  primitive ,  h  grossir  le  fonds  d'amorlis- 
sement.  Le  5  janvier  1810,  la  dette  fuudée  du  lioyaume-Lni  s'élevait  à 
fl490,a6MB7iiv.sterL;niaissur  cette  somme  ârarme,  389,637,OI9ayantélé 
rachetés  par  le  fonds  d'amortissement,  ladetteréelle  n'était  que  de  840,768,51?. 
Le  6  janvier  1830  la  dette  réelle  Condée  n'était  que  de  771,251,832.  Ces  esU** 
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mations,  que  nous  avons  puisées  aux  documens publiés  parle  parlement,  dé> 
montrent  combien  sont  erronées  eertainet  eslimations  re[H>oduites  dernière^ 
OMDt  duwlct  Jonmm  français,  aHemaadt  et  anglo-aménêaint,  qui  portaient 
la  dette  fondée  anglaise  à  807,OOB,667  lir.  ateritiig  en  Janvier  18Sr,ct  dMiea 

jusqu'au  delà  de  1 ,280,000,000  sterling.  Ce  que  nous  Tenons  de  dire  de  FAn- 
gleterre  doit  s'appliquer  à  la  dette  française.  Cette  dernière  n'est  pas  telle 
qu'elle  parait  être  dans  le  budget,  où  au  l**  janvier  1827  larente  constituée  est 
portée  à  la  somme  de  190,599,000  francs ,  represeotant  un  capital  oominal  de 
4,841,537,000  fraM,  naia  bien  dé  lM,m,6eOf!r.  qui  ne  représentent  qaftm 
capital  nominal  de  3,411,991,000.  Cette  différence  Tient  du  rachat  de 
920,646,000  francs  opéré  par  le  fonds  d'amortissement.  La«ommeadinise  dans 
le  tableau  est  beaucoup  plus  forte  parce  qu'on  y  a  compris  la  dette  flottante  et 
autres  articles  qu'on  a  cru  devoir  ajouter. 

Dea  atatiatieiens  trèt  distingiiéa  ne  teinnt  paa  confite  dea  époques  direraea 
auxquelles  se  réfèrent  plusieurs  docuBMns  officiels  ou  semiH>ffidels  relatift 
aux  dettes  de  certains  États ,  les  ont  non-seulement  singulièrement  ex^igérées, 
mais  quelquefois  ils  leur  ont  attribué  même  des  dettes  imaginaires.  l  e  savant 
Crome  porte  encore  eo  1827  à  3,d7â,42ti  rixdalers  la  bcule  délie  de  1  État  ou 
dette  nationale  du  dncfaé  de  Bmnawidt  ;  eettc  éfalnation»  Uml  erronée  qitfeUe 
cit  pour  celte  année ,  aérait  assez  exaete  si  on  la  reportait  k  l'année  1813  ;  mais 
déjà  à  l'époque  de  la  publication  de  l'ouvrage  de  M.  Crome ,  plus  de  la  moitié 
de  cette  somme  parait  avoir  été  rachetée;  quant  à  la  dette  dont  les  domaines 
de  ce  duché  étaient  affectés ,  on  nous  assure  qu'elle  a  été  entièrement  raclvitée. 
inLHaiMl,  Stein,  Uedilenttem,  Gasparl ,  Gannabicb,  Zedlits  et  tooslei 
àutiea  atatiatieiens  de  l'Allemagne  s'accordent  à  donner  an  gnnd-duché  de 
Toscane  une  dette  de  60  à  80  milîions  de  florins  ;  le  savant  et  consciencieux 
baron  de  Malchus  lui  même,  dans  son  ouvrasse  sur  les  finances  publié  en  1S30, 
porte  encore  à  56  millions  de  florins  du  Rhin  la  detie  de  cet  £tat.  Cependant , 
depuis  plusieurs  années,  la  dette  de  la  Toscane,  qui  en  I80O  a^ékvait  à 
101,795,346  de  francs ,  a  été  entièrement  éteinte  par  l'exdcntiMifidéle  dn  plan 
tracé  par  M.  de  Chabrol  sous  le  régine  impérial.  Nous  n'avons  pas  été  peu  sur- 
pris en  voyant  M.  Hortolan ,  dans  la  nouvelle  édition  du  Régulateur  umvenel 
de  Martin,  reproduire  à  la  lûi  de  cet  excellent  livre  les  colonne  des  retenus 
tiàeêdettetpubliquêt  des  principaux  Êtatsdu  globe.«iiiibUéeadanala Mânes, 
en  modifiant  nos  estimaticos  de  maméie  à  donner  à  la  Toaeane  en  lOlO  nne 
dette  de  60,000,000  de  francs I  Cela  est  d'autant  plus  extraordinaire,  que 
M.  Hortolan,  écrivant  à  Naples  ,  pouvait  s'assurer  facilement  de  l'exactitude 
de  ce  que  nous  avifms  dit  dans  les  observations  préliminaires  de  la  BaicMce 
idatirement  à  ta  dette  imaginaire  que  les  statisticiens  et  les  géographes  s'ao* 
cordent  à  donner  à  cet  État, 

Des  nationaux  très  instruits  nous  ont  fait  quelques  remarques  sur  nos  éva* 
luatlons  relatives  auK  dettes  de  quelques  États  de  l'Europe  Septentrionale, 
prétendant  que  nous  les  av  ions  portées  trop  haut  dans  la  Balance,  Nous  avons 
revu  nos  calculs,  uuu:>  nous  sommes  procuré  d'autres  reuseigûtiueus ,  el  nous 
aTonstnmré  «pie  ces  reproclies  liaient  en  partie  JnsCes*  Noos  nons  empressant 
de  rectifier  lesdiilfres  auxquels  nous  nous  étions  arrêté  aor  l'autorité  des  ph» 
Savans  statisticiens  de  rAîlema^yne ,  d'après  les  faits  exposes  dans  quelques 
articles  redi^^es  avec  uu  talent  remarquable  dans  le  Poiituchet  Journal  publié 
à  Hambourg,  et  dans  quelques  autres  écrits  péri  xliques  également  estimés; 
mais  noua  mm  sardenma  bin  d'adopter  aTeuglcmeni  ki  «timations  que 
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dMres  DatHHWix  nous  ont  proposées.  Nous  admettons  avec  eux  que  la  Suède 

depuis  qiielqnes  années  n'a  plus  de  dette  payant  intérêt  ;  mais  elle  a  encore  un 
papier-monnaie  qui,  quoique  très  bien  garanti,  ne  saurait  cependant  être 
conaiNirë  aux  billeto  de  la  banque  de  France.  Cette  remarque  doit  s'étendre  au 
|lapM^mlMillaw  dB  Diaenafk  el  d'ailé 

piers  à  la  bonne  nous  dispense  de  tout  autre  raisonnement  pour  justifier  notre 
assertion;  nous  avons  donc  cru  pouvoir  porter  enfiore  la  dette  de  la  Suède  à 
54,000,000  de  francs  pour  la  fin  de  1S26. 

Les  personnes  étrangères  à  la  staûslique  ne  peuvent  se  former  une  idée  des 
difiaritéi  aaiis  noiBbra qu'en  raieontre  dant  Festisiatioo  dee dettes,  ninoat 
loiiqu*on  veut  tenir  eaâpM  do  ptifi&r-monnaie ,  qui  est  réellement  nuedette 
contractée  par  le  gouvernement  envers  la  nation,  et  qui  exige  de  nouveaux 
emprunts  ou  de  nouveaux  impôts  pour  l'anéantir.  Mnis  tout  en  ajoutant  aux 
dettes  des  États  les  sommes  qui  représentent  la  masse  de  leur  papier-monnaie 
reepeetif  Biie  en  circalalion ,  nom  avons  leau  compte  dee  quantité  qui  en  ont 
été  détruites  par  les  di£Ferens  gouvernemeni  jmqu'à  la  fin  de  1826.  Avant  la 
création  de  la  banque,  la  Russie  n'avait  pas  moins  de  875,537,920  roubles 
d'assignats  en  circulation  ;  dans  Tespace  de  cinq  ans  on  en  a  brûlé  pour  la 
somme  de  191,103,420  roubieset  44,768,230  en  1822  ;  à  la  tin  de  1826  la  masse 
reetent  eneireidation  était  réduite  à({05,776,210rouble8.  L'empire  d'Autridie 
n'offre  pas  de  résultats  moins  fivorables.  La  nusse  dhi  paplCMnonnaie  qui 
en  1811  s'était  élevée  à  1,060,000,000  florins  d'Augebourg,  en  1828  était 
réduite  à  78,500,000  florins  ;  aussi  ses  fonds  publics  à  5  pour  cent  qui  en  1817 
étaient  cotes  à  la  bourse  48,  sont  montés  progressivement  à  60  en  1818^  à  73 
en  1820,  à  83  en  1823,  à  UO  en  1826 ,  et  encore  dernièrement  ils  sont  montés 
juaqn'ilIB. 

n  arriw  quelquefois  que  lea  gonveiniemens  contractent  i  une  certaine  épo- 
que des  emprunts  pour  des  sommes  considérables  dans  le  but  de  faire  certaine 
opérations  financières  ou  de  se  livrer  à  des  entreprises  très  coûteuses,  dont 
Texécution  se  trouve  retardée  par  différa  moUfs.  £n  attendant,  la  moitié 
aeuiMMttt  et  quelquefoia  mémo  nne  petite  fraction  dee  eonunes  stipulées  dans 
VcMprunt  ont  été  délivrées  pw  les  capitaliatei.  Le  statisticien  qui  entreprend 
la  rédaction  d'un  tableau  général  dont  tous  les  chifi^res  doivent  se  rapporter  à 
une  même  époque,  devra-t-il  admettre  dans  sa  colonne  des  dettes  la  totalité 
des  sommes  stipulées  dans  ces  emprunts,  dont  une  partie  seulement  a  été  ver- 
sée entre  tes  mains  du  débiteur  ?  Nous  avons  cru  que  nous  ne  devions  porter 
en  aonuM  que  les  quantités  rétitement  versées  jusqu'à  la  Un  de  1826,  puisque 
lea  sommes  restantes  n^^yanl  pas  encore  été  reçues,  leur  emploi  doit  fî^yurer 
parmi  les  ressources  des  années  suivantes.  Nous  citerons  deux  exemples  pour 
écïaircir  ce  sujet  et  mettre  à  l'abri  de  li  critique  nos  évaluations  des  dettes  de 
la  monarcbie  Danoise  et  des  ËtaU^Lnis  de  l'Amérique  Centrale.  M.  Barberena, 
ancien  d^mlé  de  Gnalemala,  noua  a  assuré  de  la  manière  la  plus  positive  qne 
sur  l'emprunt  prqjelé  de  1,428,750  livres  sterling ,  et  indiqué  dans  les  SlaUs- 
tkal  Iltustrations  comme  ayant  été  réalisé  à  Londres  en  1825,  il  n'y  eut  de 
payé  que  la  somme  de  163,000  liv.  Sur  la  somme  de  ô,625,(XX)  liv.  sterl.  de 
l'emprunt  contracté  en  Angleterre  par  le  roi  de  Danemark  dans  la  ménw 
année,  noua  avons  la  certitudequelegQttvernenient  danoisn'enavaitpaareQn 

la  «oitié  jusqu'à  tolln  de  1826. 

Nous  ajouterons  eneore  quelques  lignes  relativement  aux  revenus  et  aux 
dettes  des  Ck>nfédératious.  Dansées  grandes  réunions  d'États  il  faut  toiiyours 
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dislinguer  le  budget  fédéral  da  budget  parfieutier  de  ehoquê  ÈM,  Osme  kt 
nombreuses  rerberchcs  auxquelles  nous  avons  drt  nous  livrer  pour  la  rédac- 
tion de  cet  Abrégé  ne  nous  ont  pas  laissé  assez  de  loisir  pour  conoattre,  do 
moins  approximativement,  le  revenu  particulier  de  chaque  État  de  cesgrsDd» 
ràrps  politiques ,  nous  stods  dù  nous  borner  i  ne  donner  dans  le  taidenii  si»* 
tistiqne  du  Nouveau-Af onde  que  lews  bodgets  fédénox  respeetiH.  A  l'ëgsrd 
des  confédérations  de  l'Europe ,  nous  ferons  observer  que  la  confédération 
Germanique  ne  nous  offrait  aucune  difficulté  ;  nous  avons  même  ^te'  assez  heu- 
reux pour  trouver  les  moyens  de  donner  au  complet  tous  les  budgets  de  k 
eonfédérttion  Suisse  enveloppés  jusqu'à  présent  dans  le  mysllfe  et  presque 
tous  inaccessibles  à  la  statistique;  nous  en  sommes fedofiUeani  fàits  Impêt^ 
l^ns  que  M.  le  baron  de  Malchus  a  consignés  dans  son  ouvrage  sur  la  science 
des  firia/ircs  et  de  l'administra  lu  tn,  et  à  l'obligeance  d'unde  nos  correspond  ans, 
qui  a  bien  voulu  remplir  les  lacunes  laissées  parle  savant  statisticien  aliemandî 
nous  regrettons  beaucoup  qu'il  nous  soit  défendu  d'en  proneaoerlsnoai,et 
que  la  diftérentefaleur  des  florins  en  usage  danseetle  eontrée  laisse  bemoop 
de  doutes  sur  l'évaluation  du  revenu  de  quelques  cantons.  Notre  cadre  se  re- 
fuse aux  détails  dans  lesquels  nous  devrions  entrer  pour  indiquer  les  sources 
si  différentes  d  où  découlent  les  recettes  des  budgets  fédéraux  du  Nouveau- 
Monde.  Nous  dirons  seulement  un  mot  sur  odui  des  fitaMInb  i  eanso  de  san 
importance  et  de  sa  stabilité.  EUtenps  de  paix  le  revenu  général  de  laGoofé- 
dératinn  provient  de  deux  sources  principales  :  l®  des  taxes  indirectes  ou  droits 
sur  le  tonnage  des  navires ,  et  sur  les  marchandises  étrangères  au  moment  de 
leur  importation;  2»  de  la  vente  des  terres  nationales.  Les  autres  branciies  de 
revenus  consistent  dans  le  prix  des  passeports  de  mer  et  des  dédaralioiiBde 
sortie ,  dans  les  amendes ,  les  forfaitures ,  les  produits  de  la  poste  aux  letlics 
et  des  brevets  d'invention;  les  dividendes  de  70,000  actions  de  la  banque  na- 
tionale qui  appartiennent  au  gouvernement  f^^déral.  En  temps  de  guerre  on 
émet  des  biUets  du  trésor ,  on  fait  des  emprunts  et  l'on  crée  des  iop6ts  ;  mais 
toutes  ces  taxes  sont  abolies  aussitôt  que  la  guerre  est  finie. 

Nous  avon:  cm  devoir  donner  à  cet  article  une  anmi  grande  ettenstan» 
■parce  que  le  sujet  ]u'il  traite  est  évidemment  de  la  plus  haute  importance, 
et  que  c'est  celui  sur  lequel  les  statisticiens  ont  fourni  les  doiinées  les 
plus  contradictoires.  D'ai  fours  ,  (  n  c  ntrant  dans  tous  ces  détails ,  nous 
avons  voulu  prévenir  la  critique  ;  car  c'est  en  éclairant  un  point  douteux 
qu'on  parrient  à  mettre  fin  à  des  polémiques  tovgours  IMiganlet  el  lonfenl 
inutiles.  ^ 

ARMÉE  et  FLOTTF.  L'évnîiintion  des  forces  de  terre  et  de  mer  entrete- 
nues parles  diFTéiLns  Ëtals  ist  presque  aussi  difficile  à  faire  que  celle  de  leurs 
revenus  et  de  leurs  dettes ,  parla  multiplieité  des  causes  qui  peuvent  mduire 
en  erreur  le  géographe  et  le  statisticien.  Nous  n'entreprendrons  pas  à  présent 
leur  analyse  ;  ce  serait  sortir  des  bornes  de  cet  ouvrage  ;  nous  fêtons  seulement 
quelques  observations  pour  éviter  les  méprises  et  pour  démontrer  nu  lecteur 
que,  malgré  les  chiffres  précis  offerts  parles  tableaux  des  statisliquesgenérales 
der£urope,  l'homme  du  métier,  le  statisticien  consciencieux  oe  peut  et  ne 
doit  y  vofar»  lors  même  que  ces  tableaux  seralenlfiiito  iviecriliqnt eld'afsda 
des  documens  officiels  ou  semi-ofBcids,  que  de  simples  approximatioia.  Qna 
doit-on  dire  de  ces  tnbleaux  rédigés  sans  aucuie critique  et  sur  des  documens 
empruntes  à  des  ouvrages  publiés  à  40  ou  50  ans  d'intervalle  entre  l'un  et  l'an- 
tre «  ou  à  des  [jeographies  et  à  des  dictionnaires  géographiques  Y  1>9  semblable» 
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taUtmix  eflbvnt  dintla  même  eolmme  tes  ^Mmenii  les  fins  Mléragtees,  ei 
domwDt  par  conséquent  les  idées  les  plus  erronées  sur  la  force  respective  des 
États  dont  ils  devraient  être  la  mesure  approximative.  L'armée  d'un  État  y  est 
calavlée  sur  le  pied  de  guerre,  celle  d'un  autre  sur  le  pied  de  paix;  ici  la  force 
de  l'armée  se  réfère  à  Tannée  1815 ,  là  elle  se  rapporte  i  Vannée  1826;  dans 
im  filât  on  nedsBiie  que  les  seiilcs  tranpes  de  ligne  qui  SMit  sens  les  dra^^ 
dans  un  autre  lous  les  cadres  de  l'armée  sur  le  pied  de  paii ,  tandis  que  dans 
un  troisième  on  joint  à  ces  deux  élémens  les  milices  actives  et  même  la  garde 
nationale.  Pans  ces  mêmes  tableaux  la  colonne  des  forres  navales  n*olFre  pas 
d*élémeo8  moiu&  disparates.  Ici  on  compte  dans  la  flotte  d  un  iltat  les  chalou- 
pes camimiièffes ,  enrises  en  r aladsnt  les  forées  nariliiBestfiiii  antre;  lion  M 
entrer  dans  la  flotte  tons  les  Utiiiwns  qui  sont  sur  les  èhantiers ,  quel  que  soit 
l'ptat  où  ils  se  trouvent;  ailleurs  on  n'y  admet  qne  ceux  qui  sont  entièrement 
achevés,  tandis  qu'à  l'égard  d'autres  États  on  réduit  la  flotte  aux  seuls  hAti- 
mens  qui  sont  en  activité  de  service.  La  difiPérente  manière  de  classer  les  bâti- 
mens  de  guerre  dws  les  nations  agoute  encore  à  ces  ditteultéB ,  lorsque 
dans  une  statistique  générale  on  veut  distinguer  les  vaisseaux  de  ligne 
des  frf^les,  et  telles^  descorretlesi  des bnAà  et  antres  Utimens infi^ 
rieurs. 

Bans  les  colonnes  des  forces  de  terre  on  a  donné  pour  chaque  État  le  cadre 
de  l'armée  permanente,  à  l'exception  des  confédérations  Suisse  et  Germanique, 
dont ona  indiiiné teseontingens respeetifii.  Ces  dennets, ainsi  que  leeadre  de 
rarmée  pernunentedes  autres  États ,  dépassent  beaucoup  en  tempe  de  paix  et 
dans  les  temps  ordinaires  le  nombre  des  militaires  sons  les  armes.  On  n'a  ja- 
mais compté  les  milices  dans  l'armée  de  terre ,  à  l'exception  de  celles  du  ci- 
devant  royaume  des  Pays-Bas  et  d  une  partie  seulement  des  milices  de  quelques 
antres  États.  L'espacenous  manque  pour  eiposer  les  motifs  de  ces  eieeptions. 
Nous  ferons  seulement  observer  qu'on  a  cru  devoir  agir  ainsi  à  l'égard  du  et» 
devant  rovaume  des  Pays-Bas ,  pnrce  que  Sf  s  25,000  milices  formr'cs  rinnuelle- 
mentparle  sort  se  trouvaient  réellement  sons  les  armes  la  plus  grande  partie 
dépannée ,  et  remplissaient  les  charges  qui ,  dans  d'autres  États ,  sont  le  par- 
tagaexdasif  de  Parmée  de  ligne.  Quant  aux  forces  maritimes,  par  des  raisons 
qu'il  ssraît  trop  long  d'exposer  id ,  on  a  oompfté  dans  ta  Ibtte  de  chaque  État 
tous  les  bâtimens  existans ,  mène  ceux  qui  étalent  en  construction ,  mais  on 
en  a  exclu  toutes  les  chaloupes  canonnières.  Nous  indiquerons  plus  bas  les 
principes  qui  nous  ont  servi  de  guide  pour  la  classification  des  bâtimens  de 
guerre  que  nous  avons  adoptée,  afin  d  offrir  des  elémens  aussi  comparables  que 
poNiUe.  Nous  eroyonsinutite  dédire  que  tontes  nos^aluations  se  rapportent 
à  la  même  année.  Nous  avons  d^à  vu  coailliien  cette eondilion  est  impoitante 
dans  la  rédaction  d'un  tablerin  qnelconqtie  de  stafîstiqne  f^énerale. 

Ce  serait  nnc  erreur  gravede  croire  que  les  hommes  indiqués  par  le  cadre  du 
pied  de  paix  fussent  constamment  sous  les  armes.  Leur  entretien  serait  trop 
eoâlBuxpov  la  plupart  des  fitats.  Depuis  quelques  années  tous  les  gouvcmo- 
mens  ont  adopté  le  système  de  ne  garder  sous  les  drapeaux  que  les  hOBUnes 
dont  rinstrnction  n'est  pas  terminée;  ainsi ,  par  exemple,  dans  le  royaume 
de  Wurtemberg  la  force  des  compagnies  et  des  escadrons  varie  selon  les  sai- 
sons et  les  exercices  et  d'après  les  exigences  plus  ou  moins  pressantes  de  Parme. 
Le  nombre  iliommes  sous  les  drap^ux  en  liiver  n'est  que  d'environ  3,000  ; 
en  septembre ,  époque  des  grandes  nunoBuvres,  il  va  jusqu'à  8,(N)0»  tandia 
que  pendant  les  autres  mm»  il  n'est  qne  de  5^000.  L'cflfectif  de  l'armés  pr  us^ 
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tiense  n'est  que  de  83,400  hommes ,  quoique  le  cadre  de  la  seule  troupe  de 
ligne  sur  le  pied  de  paix  «'élère  à  199,452  hommes;  celui  (îe  l'armée  de  U 
Bavière  était  dernièrement  de  17,îî86;  TefFeclit  de  l'armée  frani;aiseen  1826 
était  de  227,667  hommes ,  tandis  que  sou  pied  de  paix  s  élevait  à  2îd,957.Cea 
diMenoes  acraieot  eneere  plus  grandes  ai  l'on  Tonlàit  offrir  le  cadre  des 
années  à  difféientes  époques.  Le  cadre  de  Tannée  du  royaume  de  BaTière  , 
par  exemple  ,  en  1818  ,  était  de  79,1G8  hommes  ;  en  1819  il  a  été  réduit  à 
43,260;  plus  tard  à  44,981  ;  dernièrement  un  document  officiel  le  portait  ii 
691,886.  Nousuouterons  le  tableau  suivant  ^ur  faire  voir  jusqu'à  quel  point 
on  t'expose  idonncr  des  Mnalions  erronées  quoique  basées  sor  dee  docn» 
mens  officiels ,  lorsqu'on  néglige  de  choisir  povr  font  les  États  des  Maens 
copparableSi 


Les  statisticiens  cl  les  géographes  les  plus  distingués  donnent  les  évaluations 
leti  plus  disparates  sur  l'armée  de  l'empire  Russe.  Huiler  l'estime  à  899,638 
honuoiies;  Frcdan,  dans  sonteUeen  de  rVnro|ie,  en  im,  la  rédnit  i 
M,000;  MM.  Hassel  et  Wichmann  l'évaluent,  pour  Vannée  1812  à  639,418^ 
nombre  identique  à  celui  qui  a  été  adopté  dans  un  tableau  statistique  publié 
dans  les  Èphémérides  géographiques  de  Weimnr ,  et  qui  cependant  devait  se 
rapporter  à  l'année  1818,  et  i  celui  du  tableau  du  baron  de  Leicht^tern,  pu- 
blié à  Vienne  en  1819.  Stein ,  dans  la  même  année ,  la  porte  dans  ton  IN^ 
tkmnainkWHytni  et  M.  Cannabich ,  dans  sa  Géogmphie  publiée  en  1821 ,  dit 
qu'en  1820  elle  montait  à  989,117  hommes.  Des  listes  officielles  la  portaient  à 
639,415  hommes  en  1810,  à  632,155  en  1814  ,  et  des  rapports  serai-officiels 
la  disaient  réduite  à  460,000  hommes  en  1810  ;  mais  l'année  suÎTaote ,  un  des 
neillears  éerito  périodiques  de  l'AHenDagne ,  le  FeiMMAes  JmmuA  pnUfaI 
un  tableau  offîciel  qui  la  portait  il 989,1 17,  noaconi|Mrisremiée  poionaiae,cf- 
timée  à  60,000.  Plusieurs  journaux  en  réunissant  ces  deux  sommes  ont  publié 
des  prétendus  états  officiels  de  l'armée  russe,  qu'ils  portaient  dans  ces  der- 
nières années  à  1,039,117  hommes.  Dès  l'année  1822  nous  avons  émis  nos 
doutes  dans  la  SlatitHgnê^  ForHigtaeompmégmmmiiMÊ  Était  é§  rBunpe, 
sur  l'exactitude  de  ce  prétendu  tableau  olBdel ,  et  nena  n'avons  pas  hésité  à 
réduire  l'armée  russe  à  800,000  liommes ,  m^mc  en  y  comprenant  les  60,000 
«oldats  qu'on  accordait  alors  au  royaume  de  Pologne.  Plus  tard,  sur  l'assu- 
rance positive  de  quelques  officiers  supérieurs  que  le  cadre  de  l'armée  de  l'em- 
pire dépassait  de  beaucoup  nn  mlBion  de  combottana ,  et  vnfinl  H.  HhsiI 
adq>ter  définitivement  la  prétendue  estinntîon  «fildcile  dee  Jouroani,  et 
tous  les  gfcogrîtphes  et  les  statisticiens  les  plus  distingués  suivre  son  exemple» 
nous  avons  craint  de  nous  être  trompé ,  et  nous  avons  admis  dans  la  Balanet 
aon  évaluation.  Mais  les  faits  positifs  et  les  raisonnemens  de  M.  Schnttzler , 
dane  sa  Statistique  de  l'empire  Busse ,  nous  ont  engagé  à  faire  de  nouvelles  re- 
cberèheaileur  résultat  nous  a  prouvé  la  justesse  deacalculsdoco  jenneatui»* 
ticîen ,  et  nous  n'hésitons  pasà  les  admettre  dans  le  tableau  en  réduisant  ainsi 
le  cadre  de  l'armée  russe  sur  le  pied  de  paix,  i  la  fin  de  1826,  à  670,000  hom- 
mes; encore  ferons-nous  observer  avec  M.  Sehnilzler  queee  nooibre  doit  éire 
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legardë  k  cette  époque  plutôt  comme  nomittal  iffêffnHf,  Nous  i^outeront 

qu'un  journal  militaire  Irèsesttm?^ ,  publié  en  Allemafjne,  nelaportait  àcette 
e'po(iue  ,  m(?nie  en  y  comprennni  les  colonies  militaires,  qu'à  747,000.  C^lle 
évaluatiûu  diiïère  peu  de  celle  de  M.  ^iieiloa-duilbert^qui,  pour  1S28 ,  esti- 
nait  l'armée  nuM  à  761,(100  oainlMtlaBt ,  nombre  dont  il  ftudrail  retrancher 
les  60,000  soldats  qall  ooeordaitatt  rojraume  de  Pokmne.  Noua  croyorn  ion* 
tile  de  faire  observer  que  dans  notre  estimation  nous  nous  sommes  bien 
gardé  d'.idniettre  les  centaines  de  mille  hommes  que,  d'après  des  rapport  tréa 
exagères,  ou  accordait  aux  colonies  militaires  de  l'empire  Russe. 

Le  relard  des  renseignesiena  qoe  noua  aviona  demandée  nir  rarmée  pnia- 
aîenne  et  les  prélendiiea  listes  offieieilee  pnUUes  dans  les  Journaux ,  noua  ont 
fait  commettre  une  erreur  dans  le  sens  contraire  relativement  à  l  armée  prua- 
sienne,  dont  nous  n'avons  évalué  le  pied  de  paix  qu'à  162,600  hommes. 
Les  documens  officiels  que  nous  avons  reçus  de  Berlin  portent  le  cadre 
de  Tarmée  permanente  pour  la  fin  ds  1826  à  199,360 ,  nombre  presque 
identique  i  edtii  qu'a  donné  If .  Fosliz  dans  une  brochure  trèa  importante 
que  ce  savant  avocat  vient  de  publier  sur  la  Force  armée  de  ta  Prmte,  dana 
laqueileil  porte  le  cadre  derarmée  ptusnennede  toute  arme  à  10O,4fiai  hom* 
mes. 

Des  personnes  peu  au  fait  des  anomalies  que  présente  oflite  partie  de  la  sta- 
tistique ont  trouvé  que  nous  portionstrep  haut  le  chilfre  de  l'armée  suédoise 
en  nous  faisantobserver  que  l'on  nedoit  regarder  comme  troupe  de  ligne  que 

la  varfavde  ouïes  troupes  eti  service  acUf  qui  comprennent  6,867  hommes  et 
rétat-major  qui  ne  compte  que  161  individus;  que  tout  le  reste  de  l'armée  qui 
forme  ïindeUa  ou  les  trimpes  coUmUies  doit  être  considéré  commodes  milices, 
et  par  conséquent  exclu  de  la  colonne  des  armées  permanentes.  Mala  les  dé- 
tnilaqu'on  nous  a  donnés  sur  rorgamsatioirde  ces  troupes  natlonalea,  qui  eon- 
f^tituent  la  force  et  Thooneur  de  la  Suède ,  nous  ont  engagé  à  persister  dans 
notre  ancienne  évaluation.  Ce  ne  sont  pas  des  milices,  ce  sont  des  troupes 
régulières  d'une  excellente  tenue;  la  cavalerie  surtout  est  remarquisble  par 
son  parfait  aplomb.  Depuis  Charles  XI ,  créateurde  l'armée  et  de  la  flotte  colo- 
niséss,  6  régimens  de  cavalerie,  répartie  en 2  inspections  gMralea,  et26  ré- 
gimens  d'Infanterie ,  divisés  en  9  brigades  et  4  inspections  générales,  sent 
répartis  sur  toute  la  surface  du  royaume.  Ils  portent  le  nom  des  provinces 
où  ils  sont  cantonnés.  Depuis  les  Heutenans-généraux  ,  qui  sont  chargés  des 
inspections ,  jusqu  au  dernier  soldat,  tous  vivent  du  produit  de  leurs  bos- 
loUroudes  indemnités  provinciales,  et  nul  n'est  soldé  par  l'fitat.  Pendant 
orne  moia  de  l'année  cea  troupes  restent  JaTis  leurs  fofera  »  occupéce  i  culti- 
ver leurs  terres  :  seulement  les  régimens  d'infanterie  sont  employés  successi- 
vement à  des  travaux  extraordinaires,  au  creusemeul  tics  canaux  ou  à  la  con- 
struction des  routes ,  et  alors  ils  reçoivent  une  solde  journalière.  Tous  les 
dimanches  leaiAciera  etka  aoua>officiers  exercent  les  soldatsqui  sont  immé- 
diatement aeua leurs  erdica.Le  moisdejuineil  consacré  aux  exercices  géné* 
raux  et  complètent  l'éducation  de  cette  armée  qui  monte  à  29,818  hommes , 
dont 4,944  de  cavnlerie.  Nous  rappellerons  à  nos  lecteurs  que  dans  les  cadres 
des  armées  i)<"rman(  nies  des  États  (jui  possèdent  des  colonies,  on  a  compris 
toutes  les  troupes  de  ligue  qui  se  trouvent  hors  de  l'Europe  ;  à  l'égard  de  la 
monarchie  Anglalae ,  on  y  a  même  compris  les  22,&40  hommes  à  la  aolde  de  la 
Csmpagnie  anglaise  des  Indes^hrlentales.  L'espace  nous  manque  pour  expo- 
ser les  notilide  notre  procédé.  La  confédération  Suisse,  n'entretient  aucuno 
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troupe  réglée ,  à  l'exception  de  quelques  villes ,  comme  Genève  et  autres,  qui 
ont  une  garnison  pour  la  police  permanente.  Mais  la  plupart  des  cantoD*  ont 
lies  écoles  militaires  pour  leur  milice ,  où  chaque  compagnie  de  toute  arme 
passe  allmaiiTeiiiait  un  certain  UmfêtihâÊ  le  Mnrieedeit  place.  Uiw Hn» 
gens  ftdénnzpeuTcnlétre  rassemUéicn  24  heaiceà  lennqnaitien  sénéraux 
respectifs  ,et  en  une  couple  de  fours  b  Suisse  peut  mobiliser  nne  armée  de 
72,000  hommes  parfaitement  exercés  et  équipés  au  complet.  La  plus  grande 
partie  des  forces  des  nouveaux  États  transatlantiques  consiste  dans  les  milices. 
Le  nombre  destroupes  de  W^e ,  à  Teiception  de  la  république  deCoioMiif, 
n'est  nullement  proportionné  à  leur  pcfmlatîen.  L'armée  des  Êtata4f>b  en 
de  la  confédération  Anglo-Américaine  est  romposce  de  ce  qu'exigent  rigou- 
reusement radministration  militaire  ,  le  service  médical,  de  l'état  mnjor  ûa 
corps  des  ingénieurs  militaires  auquel  on  a  réuni  les  ingénieurs  géographes , 
de  4  r^imens  d'artillerie  et  de  7  régiment  d'inftoterîe  ,  en  tout  6,183  iMNn- 
mes ,  en  y  comprenant  ke  «Aeiert.  C'est  le  nofand*nne  arméequi  eervîndt, 
en  cas  de  besoin ,  à  former  une  armée  effective ,  en  y  incorporant  des  mili- 
ciens ;  ces  derniers  s'élevaient  à899,54t  en  1821 ,  et  à  1,150,158 en  1826.  Afin 
démettre  le  lecteur  en  état  d'apprécier  un  peu  mieux  l'importance  militaire 
de  quelques  États  de  l'Allemagne,  dont  notre  tableau  n'offre  que  lecontigeni 
^'iU  doivent  foiimir  à  l'armée  fédérale  »  nooi  ajenlerona  que  l'annéè  dn 
myoMiaAta^ihwearlepiedde  pnixoffreunefior^  de  53,896  hommes;  celle 
du  royaume  de  Hanovre ,  de  20,918  ;  du  royaume  de  Saxe ,  de  12,700  ;  dn 
Grand-Duché  de  Bade ,  de  12,433  ;  de  laflei««-£(ec«mito,  de9>87d  hommes; 
du  Grand-Duché  de  Hesse ,  de  8,421. 

La  merare  de  la  force  des  années  navales  des  Êlats  suppose  toi^oors  b 
connaissance  de  deux  élémens  entièrement  différens;  \û  forée  matérielle  et  la 
force  dee  équipages. ^ous  ne  parlerons  que  de  la  première  pour  justifier  la  clas- 
sification que  nous  avons  adoptée  dans  la  Balance  et  que  nous  reproduisons 
dans  les  tableaux  statistiques  de  cet  Abrégé,  Nous  le  devons  aux  renseignemens 
etauxdieemittons  qui  nous  ont  élé  adressées  par  plusieurs  savane  mirins, 
qvd  sent  des  juges  très  compétens ,  aux  lumières  desfuéls  wtm  avons  co  r^ 
cours  lors  de  la  rédaction  de  re  travail ,  ainsi  qu'aux  remarques  judicieuses 
ftiites  dernièrement  par  M.  Thomas  en  rendant  compte  dans  le  Bulletin  de» 
êctences  du  tableau  ihe  World  com^ared  wilh  the  Brititk  Empire  ,  que  nous 
avons  publié  en  m. 

La  force  matérielle  d'une  flotte  ne  dépend  pas  seulement ,  comme  onle croit 
généralement ,  du  genre  des  bâtimens  qui  la  composent ,  ou  en  d'autres  termes 
du  nombre  des  batteries  de  ses  navires,  mais  de  l'ensemble  des  quatre  élémens 
suivans:  le  genre  ou  la  force  des  bâtiment  ;  le  nombre  des  bouches  à  feu  qu'Ut 
pariant  ;  le  eaUbre  de  eu  demUret  ;  Vàge  dee  naviret.  Nous  signalerons  ensuite 
d'autres  renseignemens ,  dont  la  connaissance  est  indispensable  penravoir 
des  élémens  comparables. 

Nous  avons  vu  plus  haut  les  trois  classa  principales  dans  lesquelles  on 
s'accorde  à  ranger  tous  les  bâtimens  de  guerre  des  puissances  maritimes  du 
globe.  Mais  ces  trois  classes  admettent  chacune  des  navires  dont  la  force  dif- 
fère beaucoup  d'Un  État  i  Tautre.  Les  Anglais ,  par  exeuiplet  ont  des  vais- 
seaux de  ligne  depuis  50  ju.  ^u'à  130  canons*  Gm  de  50  forment  même  chez 
eux  une  classe  à  part,  qui  aujourd'hui  ne  nous  paraît  avoir  de  correspondante 
dans  aucutii'  autre  marine  militaire,  depuis  que  la  Franre  a  remplace  par  de 
grosses  frégates  les  vcuâi>ëâux  decetleespëce  dont  dks'esl  servie  dans  iesguer- 
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tttde  b  teeonde  moiliédu  vna^  tiède*  Hepuis  cette  époque  11  i^eitfaifrodiiit 

dmspKifiie  toutes  les  marines  de  rEuropemi  nouveau  genre  de  bàtimens  de 
guerre  ;  nom  voulons  parler  des  vaiiteaux  rasés.  Ce  sont  des  vaisseaux  de 
ligne^dont,  à  raisonde  leur  vëtusté  ou  d'autres  motifs,  on  a  supprimé  la  bat- 
terie couverte  supérieure,  pour  éviter  qu'ils  ne  fatiguent  autant  à  la  mer 
qii'aTeela  imdiléde  knrwtiilerie  primitiTe.  GesTaitseflax  wuit  ne  dilfàrent 
guère  des  frégates ,  que  parleurs  dimensions ,  par  l'épaisseur  de  leurs  coques 
et  par  îa  stiprriorité  de  leur  calibre  qui  est  de  36  à  24.  ('hcz  presque  toutes  les 
puissances  maritimes  on  s'est  accordé  dcrnièrenu  nt  à  augmenter  la  force  des 
frégates.  En  France  il  y  en  a  qui  portent  jusqu'à  60  canons  ;  aux  États-Unis 
jusqu'à  66  :  tandis  que  la  flotte  portugaise  en  offre  de  90,  et  l'espagnole  même 
tu-dessousde  ce  DomlMFe.Nciis  rappellerans  même  que  sous  la  dénominatioa 
de/r^0ielt]es  Espagnols  comprennent  tout  bàtimentà  trois  mâts  avec  une  bat- 
terie couverte,  quel  que  soit  d'ailleurs  !p  nombre  de^  bouches  à  feu  dont  il  est 
armé.  Une  classification  générale  des  navires  de  toutes  les  puissances  maritimes 
d'après  les  trois  classes  :  vaisseaux  de  ligne ,  frégates  et  bàUmeni  inférieun , 
offrira  donc  les  élémens  les  plus  disparates  si  l'on  veut  se  borner  à  dasier  les 
navires  d'après  la  simple  indication  delenr  nature. 

L'indication  du  nombre  des  canons,  même  basée  sur  des  documens  offi- 
ciels n'est  pas  toujours  suffisante  pour  connaître  exactement  cet  élément  essen- 
tiel de  la  force  matérielle  des  flottes.  Nous  avons  signalé  cette  circonstance 
dans  notre  Statisttque  du  Portugal  à  l'occasion  d'un  tableau  officiel  de  la  flotte 
peringaise  en  1393  >  présenté  au  congrès  ;  on  y  porta  le  nombre  total  des  ca- 
ncnsà  1,666»  somme  inférieure  de  146  au  nombre  réel  dont  étaient  armés  ks 
34  bâtimens  qui  la  composaient.  On  peut  dire  qu'en  f^énéral  les  vaisseaux  et 
frégates  portent  un  plus  grand  nombre  de  bout  lies  à  feu  que  celui  qu'indique 
la  classe  de  bâtimens  à  laquelle  ils  appartiennent  ;  ainsi,  par  exemple,  en 
France ,  un  vaisseau  de  120  est  souvent  armé  de  130  à  1^  canons ,  et  les 
yaisseaux  de 80,  de  74  jusqu'aux  fr^atesdn  dernier  rang  enont  également  un 
immlMre  proportionnellement  plus  grand  que  celui  qui  est  indiqué  par  leur 
dénomination.  Mais  ces  anomalies,  qui  diffèrent  plus  ou  moin»  d'unËtatà 
l'autre ,  deviennent  trop  considérables  dans  les  Ëtâts-Unîs,  pour  que  les  sta* 
tisticiens  n'en  tiennent  pascompte.  Les  prétendus  vaisseaux  de  74,  grandeur  ar- 
rétéepar  le  congrèsanglo-américaln,  peuvent  presque  tons  recevoir66  boucher 
à  Ito  »  et  qoelquet^ms  même  daTautt^^  par  une  fraude  patriotique  des  ingé- 
nieurs constructeur*;.  /^'0/îw,  par  exemple ,  qui ,  d'après  les  tableaux  officiels, 
ne  devrait  être  arme  que  de  74canons  ,  est  un  des  plus  beyii\  vaisseaux  que 
l'on  ait  construits  et  est  percé  pour  103  bouches  à  feu.  La  Pensylvanie,  qui 
estimdeces prétendus Tatsseaux  de  74 ,  passait,  il  y  a  quelque  temps,  pouris 
pAa  grand  vaii$eau  d»  monde  ;  il  est  percé  pour  140  pièces  de  canons.  La 
Java  y  le  Potomac  et  autres  frégates  anglo-américaines  sont  armées  de  60  ca- 
nons et  plus,  au  Heu  des  44 seulement  qu'elles  devraient  avoir  d  après  les  do- 
cumens  officiels.  Les  bàtimens  de  la  troisième  classe  oifreut  des  différences 
non  moins  grandes. 

Le  calibre  des  pièces ,  dont  sont  armés  les  navires  selon  les  trois  grandes 
classes  entre  lesquelles  tous  les  marins  s'accordent  à  partager  les  bâtimens  de 
[guerre ,  n'ofFre  pas  des  anomalies  moins  considérables.  Nous  ferons  observer 
d'abord  que  les  vaisseaux  anglais  du  premier  et  du  second  rang  ne  portent  que 
du  34,  tandis  que  les  angio-américaiDs  ont  du  44.  La  plus  forte  batterie  d'un 
vaisseau  français  de  74  est  formée  de  28  canons  de  30  ou  36  et  de  14  caronadea 
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damémeedibre,  dont  lOen  fer  et  4  en  bronse.  Nont  rapfielleroniMMi  que, 
selon  le  capitaine  Trant,  le  If  oAmotuf,  vaisseau  ottoman  de  120  canons,  a  du  08 

dans  le  troisième  pont.  Les  vaisseaux  rasés,  qui,  d'après  ce  que  nous  venons  dédi- 
re, pourraient  être  assimilés  aux  frégates  du  premiérrang,  portent  en  France 
68  canuuâ  de  30,  calibre  égal  à  celui  des  pièces  dont  on  y  arme  les  plus  grands 
'vaisieaiK  de  ligne  ;  les  frètes  dn  premier  rang  portent  60  cmons,  dont  les 
phu  forts  du  calibre  de  30;  celles  du  second  en  portent  de  52  à  58,  dont  plu- 
sieurs du  ealibre  de  24;  et  celles  du  troisième  rang;  en  portent  de  44  à  46 ,  dont 
plusieurs  du  calibre  de  18.  Les  flottes  des  aut  res  puissances  nous  offriraient 
des  différences  non  moins  saillantes.  Ou  voit  donc  combien  serait  vague  une 
dassiSeation  basée  seulement  sur  la  nature  des  bàtimens  ,  delaquelled^end 
en  grande  partie  la  mesure  du  calibre  des  pièces  dont  on  arme  les  Taisscaux 

qui  lui  appartiennent. 

Il  ne  nous  reste  i«lus  qu'à  parler  de  l'àfjedes  navires.  Cet  articleest  beau- 
coup plus  imporUnt  qu'on  ne  le  croit  généralement  ;  et ,  à  1  égard  de  certains 
pays ,  il  devient  même  d*une  importance  mijjenre,  à  cause  delà  qnaUléda  bois 
employé  dans  la  construction  des  bètimens.  Tandis  que  des  vaisseaux  espa- 
gnols et  portîiirriis  durent  25  à  30  ans,  ceux  de  la  Russie  n'ont  qu'une  durée 
de  6  à  8  ans  d  aj  rrs  M.  SchniUler  ;  aussi  ce  sUlisliciea  observe  t-il, que  malgré 
les  efforts  faits  par  l'empereur  Alexandre  pour  maintenir  les  deux  flottes  de  la 
Baltique  et  de  la  mer  Noire,  celle-ddelaforeede20batiniensdepremièreet 
de  seconde  dame,  et  celle  de  la  Baltique  à  27  vaisseaux  de  ligne  et  26  frégates, 
ce  monarque  ne  put  y  réussir ,  à  cause  du  grand  nombre  de  navires  que  le  temps 
mettait  hors  de  service.  Ce  n'est  que  sous  le  rèîjne  actuel  que  de  nouveaux 
efforts,  rendus  nécessaires  par  la  guerre  contre  les  lurcks ,  furent  couronnés 
d  UQ  plein  succès  et  que  cesdeuxnombres  Airent  mêmedépsnés.  M.  le  comte  de 
Chabrol)  dans  son  rapport  au  roi  sur  Tëtat  de  la  marine  française  enlM» 
observe  que  pour  avoir  constamment  en  mer  40  vaisseaux  et  50  frégates ,  con- 
formément à  la  décision  royale  du  10  mars  1824,  il  faut  posséder  53  vaisseaux 
et  60  frégates  ,  dont  un  douzième  doit  être  renouvelé  chaque  année.  Cepen- 
dant ,  d'après  l  observation  qui  nous  a  été  faite  par  un  saTsnt  olBcier  de  la 
marine  française,  la  durée  moyenne  d\m  vaisseau  neuf  paratt être  dans  ce 
royaume  de  14  ans,  son  moxtmtimde  20  ans  et  son  minimum  de  10;  rc  m(»me 
vaisseau  à  demi  radoube  dure  6  ans  de  plus,  et  9 à  11  ans  de  plus  lorsqu  il  est 
radoubéen  entier.  Depuis  1815  jusqu  en  1827 ,  le  gouvernement  anglais  a  vendu 
445bàtimens  de  guerre  ,  regardes  comme  trop  vieux  pourleservice  delà  ma- 
rine royale,  et  du  port  de  229,847  tonneaux.  L'imposante  marine  miliuire 
espagnolequi*  en  lil08,  comptait  283  voiles,  parmi  lesquelles  il  y  avait  42  vais- 
seaux et  30  frégates,  était  réduite  en  1815  à  12  vaisseaux  ,  à  19  frégates  et  à  30 
bâtimens  inférieurs,  dont  plusieurs  hors  de  service.  En  1821  ,  il  y  avait  au 
rérol,  à  Cadix  et  a  Carthagèue  12 vaisseaux  de  ligne,  frégates  et 30 bâti- 
mens inférieurs;  maàs  aucun  d'eux ,  sdott  le  rapport  ftit  anxcorlês  d'Espa- 
gne par  le  ministre  de  la  marine ,  n*Mt  en  Mde  tenir  la  mer.  Dans  la 
même  année,  la  flotte  portugaise  offrait  un  spectacle  non  moins  déplorable. 
On  peut  dire  que  les  flottes  de  ces  deux  puissances  n*existentque  de  nom  ;  la 
plupart  de  leurs  navires  tombent  de  vétusté  ou  ont  besoin  de  réparations  très 
considérables  ;  il  faut  cependant  en  excepter,  dans  laflotteespagnole,  l'escadre 
des  Antilles.  Quelques  annéssde  station  dansles  bassins  anglais  suffirent  peur 
dAruire  presque  entièrement  la  magnifique  flotte  danoise  dont  l'Angleterre 
^estempaiéeenlSO?»  lors  du  bombardement  de  Copenbague.  Ccstapparcin- 
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ment  le  mauvais  état  auquel  &e  trouvent  réduits  presque  tous  les  bâtimensde 
h  marine  mflitdre  anglo-américafoe  aur  lealaes,  qui  est  la  cause  qu'il  n'en 
est  jamais  fait  mention  dans  les  diiférensrapiMirts  au  congrès,  publiés  dans  les 

journaux.  Selon  le  capitaine  Trant ,  la  flotte  ottomane,  quoique  enoore  assez 
nombreuse  et  possédant  même  un  des  phis  grands  vaisseaux  de  fr^erre  qui 
existent,  est  en  mauvais  e'tat;  plusieurs  de  srs  gpros bAti mens  sont  incapa- 
bles de  tenti  la  mer.  La  âoUedu  vice-roi  d'É^yptese  compose  au  contraire  de 
nsTires  aussi  remarquables  par  la  beauté  de  leor  construction  que  parleur 
fùTCf}  nous  aTons  dit  ailleurs  les  motifs  qui  nous  ont  engagé  à  la  réunir  à  la 
flotte  ottomane.  Tous  les  faits  incontestables  que  nous  venons  de  citer  prou- 
vent combien  il  serait  important  d'indiquer  l'âgedes  biUimens  de  fjn' i  re  dans 
tous  les  tableaux  statistiquesgénéraux  de  forces  navales.  Nous  ignorons  tou- 
tefois si  on  Ta  feît  jusqu'à  présent. 

HUgré  notre  oorreitpondanoe  très  étendue,  il  ne  nous  a  pas  âé  possible 
de  nous  procurer  ces  quatre  élémens  sur  tous  les  navires  qui  composaient 
les  marines  existantes  au  !«•■  janvier  1827.  Ne  pouvant  omettre  dans  la  Ba- 
lance cet  élément  principal  de  la  force  des  Étals  ,  et  devant  le  présenter  au- 
tant que  possible  de  manière  que  la  flolte  d'une  puissance  Idl  comparable  à 
celle  des  autres,  nous  ayons  pensé  qu'une  classification  qui  ne  s'âoignerait 
pas  beaucoup  de  celle  qui  est  adoptée  parles  marins,  quoique  molifiée de 
manière  à  laisser  moins  de  vague  dans  la  qualification  de  î  i  foicc  des  navires, 
serait  celle  qui  offrirait  le  moins  d'ineonve'niens.  Nous  avons  en  conséqnenre 
rangé  tous  les  bâtimens  de  chaque  État  dans  les  trois  classes  suivantes  :  dans 
la  première ,  sons  la  dénomination  de  misiemx  de  ligne ,  tous  les  miTires 
au  dessus  de  fiO  canons;  dans  la  seconde,  destinée  aux  prégales,  tous  ceux 
de  38  à  50;  et  nous  avons  réservé  pour  la  troisième,  composée  des  bâtimens 
infériei  rs,  tous  les  navires  au-dessous  de  38  canons.  Par  des  raisons  qu'il 
serait  trop  long  d'exposer  ici,  on  a  exclu  de  cette  dernière  toutes  les  chalott' 
peê  eamim6ht$i  on  a  cru  «^pendant  devoir  faire  une  exception  pour  les 
eanomiièrtê  fomUe$  de  la  Suède,  ft  cause  de  leur  importance,  et  parre  que 
leur  construction  particulière  poturrait  presque  autoriser  à  les  regarder  comme 
des  bricks.  Noms  rappellerons  h  ce  snjet  (-ne  \  \  Snède ,  !ri  Russie,  le  Dane- 
mark et  la  Norwége  sont  les  États  qui  possèdent  actuellement  le  plus  grand 
nombre  de  ces  b&timens  de  guerre;  la  première  n'a  pas  moins  de  200  canon-' 
làinê  MeomerUâ  et  100  eftafoflfpet  emmiKiirtêi  la  Norwége  en  compte  105 
de  diverses  giandeurs;  la  Russie  121.,  et  le  Danemark  80.  La  différence 
énorme  entre  le  nombre  nominal  des  canons  dont  un  bâtiment  anglo-améri- 
cain est  armé  et  le  nombre  rérl ,  nous  a  en^a^^é  à  ranger  dans  nos  trois  clas- 
ses tous  les  bâtimens  de  la  manne  militaire  des  Etats-Unis  d'après  les 
nombres  des  canons  indiqués  par  les  documena  que  noua  a?ons  été  asses 
heureux  pour  nous  procurer.  Cest  ce  qui  fiaiit  que  le  nombre  dé  Taîsseaux , 
de  fr<%ates  et  de  bâtimens  Inférieurs  que  nous  assignons  à  l'Union ,  diffère 
sensiblement  des  non)brcs  corrcsitondans  qu'on  trouve  dans  les  documens 
officiels.  La  même  remarque  doit  s'étendre  aux  flottes  anglaise  et  française. 
Mais  dans  celles-ci,  de  même  que  dans  les  flottes  de  toutes  les  autres  puis- 
sances maritimes,  nous  ne  nous  sommes  permis  aucime  modification  sur  le 
nombre  des  canons  indiqués  dans  les  étals  officiels,  parce  que ,  comme  nous 
l'avons  vu,  la  différence  est  assez  petite  pour  pouvoir  être  néglijîéc.  Malgré 
cela  notre  classification  a  fait  disparaître  toutes  les  frégal<'s  de  la  flotte  fran- 
çaise ,  parce  que  le  nombre  de  leurs  canons  nous  a  oÎjUgé  de  les  rauQ;er 
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avec  le*  vaisseaux  de  ligne;  en  suivant  la  cljjssiHcatîon  adoptée  en  France 
et  en  d'autres  pays ,  la  flotte  de  cette  ntonarchie  se  composait,  au  l®' janvier 
1827 ,  de  60  vaMBeata  de  ligne,  51  fr^gstes  et  de  213  bAtimeiit  loMrteurt; 
dans  le  tableau  nous  avoue  aiie  110  Taisseaux  de  ligne  ou  fi  (-faites,  et  213 
Ikâtimpns  inférieurs.  Cette  rpm,Trqnp  àmt  ^'rtem\vp  nm^\  à  la  flottR  ^ecqne. 

Mais  il  y  a  deux  autres  circonstances  r(  laiives  aux  forces  navales  des 
États,  qu'il  ne  faut  pas  négliger  lorsqu'on  veut  dre»er  un  tableau  gàiéral; 
Beat  Toiilont  parler  des  wtlsHmu  tn  activUé  et  des  MùaMNw  m  emutme^ 
U'm.  Bien  des  géographes  et  plusieurs  sf  atistîciene  oat  eru  à  tort  devoir  eiclure 
de  l'évaliintinn  iVs  forrrs  maritimrs  des  Élats,  non-seulemm!  tons  les  navi- 
res qui  sont  encore  en  consti  nrttotj ,  mais  même  tmis  rpiix  qui ,  étant  depuis 
longtemps  achevés ,  ne  sont  pas  en  activité  de  service ,  quel  que  soit  d'ail- 
leurs l'état  où  ils  se  trouvent.  Notre  manière  de  voir  a  éé  eutièreneut  dif- 
férente. Les  vaisseaux  de  guerre,  nous  sonnMS-miusdit,  eoAtentdes  sommes 
immenses  à  l'Êial,  et  leur  construction  exige  un  temps  très  considérablr. 
Dès  qu'ils  sont  capables  de  servir,  ou  seulement  susceptibles  d'être  mis  en 
activité  par  des  réparations,  qu  ils  soient  armés  ou  non,  ils  eoBStiluent  tou- 
jours des  ressources  militaires  d'une  haute  importance ,  qui  CKisteut  eu  effet 
et  dent  le  gouvernement  peut  disposer.  Nous  devons  donc  en  tenir  couple , 
et  les  ranger  tous  dans  la  colonne  que  le  nombre  des  canons  leur  assigne. 
Nous  n'avons  pas  été  les  seuls  h  penser  de  la  sorte,  puisque  c'est  d'après 
cette  base  que  plusieurs  auteurs  et  un  grand  nombre  de  journaux  ont  évalué 
et  évaluent  encore  le  matériel  des  flottes  de  quelques  États.  C'est  ainsi ,  par 
exemple,  que  sur  les  IS  Taisseaux  de  ligne  et  15  frégates  dent  la  onnatmction 
a  été  décrétée  par  le  congrès  en  1816 ,  sept  vaisseaux  seulment  et  quatre 
frégates  avaient  ét('  !?inrés  à  Vem  jusqu'à  la  fin  de  1820;  tous  les  autres  bâti- 
mens  étaient  encore  sur  les  (  haut ter»  bien  loin  d'être  achevés.  Néanmoins 
pr^ue  tous  les  voyageurs,  les  journaux  d  Europe  et  même  ceux  d'Améri- 
que s'aeeordent  à  parler  de  la  flotte  des  États-Unis  eonune  si  elle  était  teole 
en  état  de  mettre  î  la  voile.  H  faut  cependant  avouer  que  si  un  besoia urgent 
se  fnisail  sentir,  quelques  mois  d'un  travail  actif  suffiraient  pour  achever 
complètement  to;i8  ces  navires.  Mais  l'emploi  différent  que  les  pnissanres 
maritimes  font  du  matériel  de  leurs  flotte  offre  des  dittércnces  bien  plus 
grandes  dans  Févaluation  de  leurs  forces  respectives,  si  Ton  ut;  fait  pas 
attention  à  oette  drconstaocequi  est  nujeure  pour  le  géographe  et  le  statisti- 
cien. La  marine  mih'taire  anglaise,  composée  en  1814  de  1,054  bàtiHicni« 
dont  261  vaisseaux  de  ligne  et  264  frégates,  montés  par  171,549  h(vmme«, 
ne  comptait  déjà  en  I81G  en  service  effectif  que  281  bâlimens,  dont  41 
Taisseaux  de  ligne ,  13  de  44  à  60  canons ,  63  frégates  et  164  autres  bâ- 
timens  inférieurs.  Le  tableau  suivant  offre  les  différenees  ésomea  que 
présentait  la  flotte  anjjj^alse  vers  la  fin  de  déeembre  1826,  considérée  dans 
trois  circonstances  diverses,  savoir  :  bâtiment  en  commîsft'on  (in  rommis- 
sion);  hàiitnem  data  Ut  tMiom  ordinairu  (in  erdinai:)^  j  et  bâUaum  eu 
canslrucltoH, 


NiMis  ferons  observer  que,  généralenient  pariant,  eo  lenqis  de  fmx  ce 


En  commission.  .  . 
En  station  ordinaire. 
£a  construction.  .  , 


Total. 


.  165       117        m  m 
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D'est  que  le  plus  petit  nombre  de  batUneiis  de  gauit  qui  sont  réellement 

armés  ou ,  en  d'autres  tenues ,  m  aetivité  de  service.  La  Suède,  par  exemple , 
n'a  point  de  stations  maritimes;  malfjré  sa  flotte  nombrnisc ,  e\]e  n'entre- 
tient à  la  mer  que  quelques  flottilles  de  canonnières  pour  exercer  les  jeunes 
officiers  et  les  classes  de  marins.  La  Norwege  n'a  jamais  en  mer  plus  de 
deux  ou  tnris  briks  et  goélettes.  La  marine  antrièbieDne  au  contraire, 
que  des  ouvrages  très  répandus  regardent  comme  nulle,  comptait  en  1825 
72  bâtimens,  parmi  lesquels  il  y  avait  3  vaisseaux  de  lif^ie  et  6  frégates,  et 
en  avait  57  d'armés,  dnnt  2  frégates,  1  corvette  et  5  bricks  ;  dans  ce  nombre 
n'étaient  pas  comprises  les  chaloupes  canonnières.  Nous  finirons  cet  article 
par  présenter  le  tableau  des  marines  militaires  de  l'Europe  ;  il  devrait  filre 
partie  du  tableau  statistique  de  cette  partie  du  monde;  mais  le  format  de 
cet  Abrégé  nous  oblige  h  l'en  détacher.  Tous  ces  élémens  se  rapportent  à 
la  fin  de  l'année  1826,  5  l'exception  de  ceux  qui  sont  relatifs  à  l'empire  Ot- 
toman et  au  nouvel  État  de  la  Grèce ,  pour  lesquels  on  se  réfère  à  l'année 
1833.  Nous  croyons  inutile  d'en  indiquer  les  motifs.  On  a  donné  provisoire- 
ment au  royaume  actuel  de  la  Hollande  toute  la  flotte  du  ci-devant  royaume 
des  Pays-Âis ,  parce  que  Ton  ignore  ta  fraction  qui  a  pu  rester  aux  Belges. 
Les  états  sont  disposés  selon  l'ordre  observé  dans  leur  descriptitm  dans  cet 
At)régé. 

lADLEAU  DES  MA&INES  MILITAIRES  DE  L'EUROPE. 


iTATS. 


lionarchie  Française.  .  •  •  • 

Empire  d'Auli  icJif^. 
Monarchie  Puis  ii  nne. 
Monarchie  Huliandaiie* 

ttoyaiime  Sarde  

OraDd-Dttchd  de  Toaeane. 
Etats  de  l'Eglise  ou  du  Pape. 
Royaume  des  Deux-Siciies. 
M  narchie  Poi  Uii;aise.  .  .  .  . 
Tvjonarrhie  KspaRiiole. 
Monarchie  HaiKtije.^ 
Monaicliie  ^4)rw(''Riéno-SuedOis' 

Hoyaumc  <le  SuèdP;   .   .  •  -. 

Koyaiiin»'  de  Nor\vc(je. 
Monarchie  Anglaise. 
Empire  Russe. 

Empire  OttoDian.  •  r  •  •  < 
EtatdtiaGKee. 


Après  avoir  analysé  les  causes  principales  d'où  dérive  l'étonnante  disparité 
d*opinions  émises  par  les  géof^i  aphes  et  les  statisticiens  les  plus  célèbres  sur 
des  points  reo^anlés  comme  les  l)asf:s  tle  la  géographie  politique,  et  après 
avoir  signalé  les  difficultés  sans  nombre  qu'on  doit  surmonter  lorsqu'on  veut 
résumer  ces  dernières  dans  un  tableau  dont  tous  les  élémens  soient  compara- 
bles, nous  allons  tracer  le  tableau  statistique  de  l'Europe  pour  compléter 
la  description  de  cette  partie  du  monde.  Nous  n'avons  pas  la  prétention 
riJicuie  d'avoir  évité  toufcs  les  cin.urs,  ni  surmonté  toutes  les  difficultés; 
ce  que  nous  venons  lie  dire  prouve  assez  l'impossibilité  d'uifrir  un  travail 
parfritt  dans  ce  genre.  ÎSous  nous  flattons  seu!e.nent  d'avoir  fait  mieux  que 
nos  devanciers. 
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Si  luD  Dous  demaoUait  cjutiit-  ^aiaultc  nous  liuuuuu^ de  l  cxactilude  Ue  nos 
estimations  :  nous  mettrons  d'abord  en  avant  roLpérienee  acquise  pendanl 
25  ans  consacrés  à  Tétiide  des  sciences  qui  forment  le  sujet  de  cet  ouvrage  ; 

ensuite  nous  ferons  observer  que  les  résultais  auxquels  mm  nous  sommes 
arrêté  sont,  ou  les  données  uflirit-Ucs  que  l'on  possède  sur  plusieurs  Etats, 
ou  cellet)  que  nous  avouâ  cru  pouvoir  déduire  de  l*examen  raisonné  des  ëTS- 
luations  diverses  faites  par  les  auteurs  les  plus  célèbres.  Noos  fierons  remar^ 
quer  que  la  plupart  des  surfaces  sont  le  résultat  des  mesure»  que  nous  avons 
prises  aver  le  })îiis  f^rind  soin  sur  les  meilleures  caries  et  que  rous  avons 
(  oniparées  eusuâle  a>ec  les  estimations  adoptées  dans  les  ouvrages  les  plus 
reuommcs,  et  que  d'autres  surfaces,  calculées  par  un  astronome  célèbre» 
m.  Nicolet,  et  par  un  savant  géographe ,  H.  Braé,  n'ont  offert  presque  au- 
cune différence  avec  les  résultats  que  précédemment  nous  avions  obtenus 
par  le  rrîlrnl.  Nous  rappellerons  encore  que  plusieurs  de  nos  évaluations  rrî  j- 
lives  à  la  surface,  à  la  population,  aux  iinances  et  aux  forces  de  terre  et  de 
mer,  qui  s'éloignaient  beaucoup»  soit  en  plus,  soit  en  moins,  des  données 
rorréspondantes  généralement  admises  dans  les  géograpbies,  ont  été  démon- 
trées eiactes  soit  par  des  menires  précîaea,  soit|iar  des  reeensemens  posté- 
rieurs ,  soit  enfin  par  des  documens  officiels  dont  on  n'a  ea  connaissance  qu'a- 
près leur  publication.  Nous  connaissons  les  évaluations  exagérées  répétées 
par  les  nationaux ,  qui  croient  rehausser  l'éclat  de  leur  pays  en  exagérant  ses 
ressources  et  sa  richesse  ;  nous  n'ignorons  pas  les  calculs  approximatifs  faits 
par  d'autres  savans  nationaux  ou  étrangers  sur  des  bases  erronées  :  nous 
savons  que  les  uns  et  les  autres  sont  prêts  à  accuser  d'ignorance  ou  d  inexao 
titude  l'écrivain  consciencieux  qui  émettra  une  opinion  contraire  à  In  \mr , 
bien  qu'il  ait  examiné  tout  ce  qui  a  été  écrit  sur  un  même  suji  i  par  d'autres 
nationaux  instruits  et  par  des  voyageurs  éclairés.  Et  d'ailleurs,  combien 
de  savans  étrangers  aux  connaissances  variées  qu'exige  la  statistique ,  ha- 
bitués i  regarder  comme  exactes  les  évaluations  erronées  dont  fourmillent 
les  géographies,  les  dictionnaires  et  les  tableaux  statistiques,  et  tant  d'ou- 
vrages qui  passent  pour  classiques  ,  n'hésitent  pas  à  rejeter  et  même  à 
traiter  d'erreurs  de  nouvelles  évaluations,  qui  sont  les  estimations  offi- 
cielles obtenues  à  force  d'instances,  ou  les  nombres  moyens,  résultat  de 
longues  et  fastidieuses  rechercbes ,  obtenus  par  quelques  slatistidens ,  ou  par 
quelques  voyageurs  instruits  et  consciencieux  ?  Nout  pourrions  aussi  citer 
quelques-unes  de  nos  estimfitlous  qui  ont  été  adoptées  <1e  préférence  à  toute 
autre  par  le  célèbre  baron  de  Jlumboklt,  si  j  rulOiid  djus  ses  l  etherches  et  si 
difficile  dans  le  choix  des  faits  sur  lesquels  il  assied  ses  rapprochemens  in- 
génieux. Nous  rappellerons  enfin  qu'un  homme ,  dont  les  sciences  historiques 
et  géographiques  ne  sauraient  assez  regretter  la  perte ,  attendait  que  nous 
eussions  terminé  la  Balance  politique  du  Globe ,  pour  en  insérer  les  résultats 
numeriqiH  s  d  ins  ks  additions  au  Précis  deia  Géographie  universelle  ,  dont  i! 
se  proposait  même  de  terminer  le  dernier  volume  avec  toute  la  partie  de  ce  la- 
tableau  qui  se  rapporte  à  l'Europe  (Voyez  vol*  vi  du  Pridt  dê  Maiu  -  Brim 
I>age  92).  Nous  croyons  en  avoir  dit  assez  4ur  ce8i^etpourn*avoir  pas  besoin 
de  justifier  le  soin  scrupuleux  que  nous  avons  misdans  nos  recherches.  Dail- 
leurs  les  renseignemens  importansque  nous  devons  aux  savans  généreux  qui 
nous  ont  aidé  dans  cette  tâche  difficile ,  et  les  avantages  immenses,  que  notre 
séjour  dans  la  capitale  de  la  France  nous  donnait  sur  nos  devanciers  .sontlea 
pins  sûrs  garansde  la  justesse  approximative  de  nos  calculs.  Mais  malgré  tous 
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ces  secours  et  tous  ces  avantages ,  il  y  aurait  de  l'injustice  si  l'on  exigeait  dans 
noire  travail  une  exactitude  mathématique.  Notre  tableau  ne  présente  et  ne 
saurait  présenter  que  ce  que  l'on  a  de  moins  vague  et  déplus  comparable  sur 
les  rarfsHxs ,  la  population  «  les  fiiiaaceft  et  les  forces  des  ËUts  de  TEorope  à 
la  fin  de  im 

Plusieurs  savansestisisiiles  >  mais  étrangers  à  la  statistique ,  insistaient  au- 
près de  nous  pour  qiif»  nous  portassions  an  moins  à  l'année  1830  tous  les  éîé- 
inens  statistiques  que  nous  avons  publiés  dans  la  Balance  et  que  nous  repro- 
duisons dans  cet  Abrégé,  Mais  cet  ouvrage,  fruit  de  longs  et  difficiles  travaux 
et  détone  oorrespondanee  très  étendue  »  ne  peut  par  cela  même  être  renouTelé 
annuellement;  car  il  ne  suffit  pas  4pie  les  choses  changent ,  il  faut  encore  que 
des donimens positifs,  reîntifs  niix  changemens qui  surviennent  ,  puissent 
nous  arriver  (les  points  les  plus  reculés  du  globe.  Un  intervalle  de  cinq  années 
au  moins  enlre  chaque  publication  nous  parait  absolument  nécessaire.  £n 
conséquence,  il  estioéTitable  de  prendre  toai|oiirs  comme  base ,  entre  chaque 
publication ,  les  fiits  que  renHerme  cet  onvrage ,  dans  leqnel  ils  n*oiit  été  ad- 
mis  qu'après  un  mûr  examen.  Nous  sommes  loin  de  vouloir  déprécier  les  tra- 
vaux de  ceux  qui  suivent  la  même  carrière  que  nous;  m.iis  nous  croyons  devoir 
prévenir  le  public  contre  les  faits  hasardés  et  contre  les  elemens  incoherens 
qu'on  pourrait  lui  présenter  sous  une  date  postérieure  à  celle  de  la  balance 
poHtiqtiê  du  Globê,  D  serait  même  possible  que  ces  ouvrages ,  plus  exacts  que 
le  nMre  dans  quelques  parties  isolées ,  parce  qu*ils  auraient  Tavantage  d'être 
plus  re'rpns  n'offrissent  néanmoins  dans  leur  ensemble  que  des  choses  que  Ton 
y  donnerait  comme  coexistantes ,  tandis  qu'elles  appartiendraient  à  des  épo- 
ques différentes;  ce  qui  rendrait  impossible  toute  comparaison ,  et  par  consé- 
quent illusoire  Tavantage  que  ces  mêmes  ouvrages  paraîtraient  avoir  sur  la 
Balance  et  sur  les  tableaux  statistiques  de  cet  AMgi.  Tout  ce  que  nous  avons 
pu  faire  c'est  de  rectifier  à  Talde  de  documens  Officiels  quelques  estimations 
approximatives  que  .  faute  de  renseif^nemen*;  positifs,  nous  avions  été  obligé 
d'admettre  dans  la  Daia  are  ;  mais  nous  ne  nous  sommes  jamais  permis  d'y  intro- 
duire le  moindre  élément  qui  fût  d'une  date  postérieure  à  i  année  182G.  Seule- 
ment, eu^rd  aux  grands  changemens  politiques  survenus  en  Europe  après 
la  publication  de  ce  tableau ,  nous  avons  Ûché  de  répartir  les  élémens  statisti- 
ques ,  là  où  il  y  avait  eu  des  changemens  dans  les  limites  politiques ,  d'après 
l'état  artucl.  C'est  ainsi ,  par  exemple,  que  nous  avons  iéparé  idi  Hollande 
de  la  Udgique ,  la  Grèce  et  les  trois  principautés  de  Valachie ,  de  Moldavie 
etde  Stftne  de  Y  empire  Ottoman  ;  mais  tout  ce  qui  se  rapporte  à  la  population , 
aux  finances  et  aux  forces  de  ces  États  se  réfère  &  Pann^  1826.  En  attendant 
que  le  grand  procès  poUtique  entre  la  Belgique  et  la  Hollande  soit  jugé  défini- 
tivement, on  a  provisoirement  ealcule'  tous  les  elémens  statistiques  de  ces 
deux  royaumes  d'après  Its  limites  fixées  par  les  protocoles  des  grandes  puis- 
sances» d'après  lesquels  ou  a  ausi»i  partagé  ia  dette  duci-devaut  royaume  des 
Pays^^.  Nous  n'avons  fait  que  deux  seulesexecptimis  :  la  ptemlèreè  l'égard 
du  nouvel  État  de  la  Grèce ,  dont  tous  les  âémens  statistiques  se  réfèrent  à 
Tannée  1833  ;  la  seconde ,  à  l'éjjard  de  la  flotte  ottomane  ,  dont  les  élémens  se 
réfèrent  à  la  même  année.  Dans  celte  dernière»  on  a  compris  la  belle  flotte 
du  vice-roi  d'Egypte.  Dans  la  dette  de  la  Grèce ,  on  a  compris  l'emprunt  de 
60  millions  de  francs  garanti  par  les  trois  grandes  puissances ,  bien  qu'une 
très  petite  partie  seulement  de  cette  somme  ait  été  touchée  par  le  gouverne- 
ment grec.  Dansrarmée  de  ce  royaume ,  on  n'a  pas  compris  ks  milices ,  mais 
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on  a  terni  compte  de  l;i  division  bavaroise  à  la  solde  du  roi  de  la  Grèce.  Nous 
croyons  inutile  d  exposer  les  motifs  qui  nous  oot  engagé  à  agir  de  la  sorte.  Ce 
n'est  pas  lorsque  toute  l'Europe  M  trooTO  daAi  un  état  aussi  peu  natturelet 
âm  les  dreenituicet  les  pInfteKtraordiiiaireiqaele  statittideii  doit  entre- 
prendre d'offrir  le  tableau  comparatif  de  ses  forces  et  de  ses  ressources.  Non» 
savons  que  la  France  a  actuellement  sous  les  drapeîfux  près  d'un  ilemi  m  illion 
de  soldats  au  lieu  des  227,667  qu  elle  avait  en  182C;  nous  uMgnorou^  \>ab  que 
le  seul  royaume  de  Hollande  possède  actuellement  une  armée  plus  aombreu&e 
que  n'ayaf  t  à  cette  époque  le  d^devant  royaume  des  Paj^-Bas  ;  neua  connais- 
sons les  mesures  prises  dernièrement  par  la  diète  eitraordinalre  de  la  confé- 
dération Suisse,  à  îa  suite  desquelles  100,000  hommes  bien  fxfrrés  et  complè- 
tement équipes  peuvent  être  rassemblés  dans  deux  fois  21  ln  ui  rs,daiis  un 
pays  où  il  n'y  avait  en  IBSB  que  quelques  centaines  de  soldats  sous  les  anucs. 
MsUyiioiiste  répétons  eneort  va»  fais ,  ce  n'est  pas  par  des  efforts  eiiraordi- 
naires  exigés  par  des  circonstsnees  encoie  plus  extraordinaires  que  l'on  peut 
ou  que  Von  doit  mesurer  les  ressources  des  nations.  C'est  à  la  suite  de  plu- 
Sieursannées  de  paix  et  lorsque  le  paysest(Unis  son  assiette  naturelle  qu'on  peut 
jugerde l'étendue  de  sra  moyens.  Voilà  pourquoi,  ayant  fait  tant  de  recherches 
pour  offrir  dans  la  Balanet  le  tableau  comparatif  des  forces  et  des  ressources 
desprindpaux  États  du  Glolîe ,  nous  persistons  à  consenrer  les  résullatsaux- 
quels  nous  nous  sommes  arrêté.  Nous  avons  cru  indispensable  d'entrer  dans 
ces  détails  pour  mériter  !a  confiance  du  lecteur  et  pour  que  nos  tableaux,  fruit 
de  longues  et  difficiles  rcchercijcset  delà  coopération  [;(  nerense  de  plu&ieurs 
savans  très  distinguésetde  phisieurs  hommes  d\ÉlâL  d  Jduiupe  ci  d'Amérique, 
ne  soient  pas  confondus  avec  les  productions  imparfaites  et  les  compilations 
informes  qu'on  lance  dans  le  public  sous  les  titres  les  plus  imiposans  et  sous  kt 
formes  ks  plus  variées. 
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